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OïD-OM  autant  de  couleurs  & 
d^èdeurs» Belle  ANGELiayE,fur 

le  fronc  du  iour ,  ôc  fur  le  fein  de 
TAurore,  quil  y  a  de  traies  &c  d'at- 
traits doux-perçans  &  rauiflans  en 
CCS  ({^iicffleurantcs  &  florifTantes  paroles  du  Philofb- 
phe  S0CKATE9  ce  grand  Démon  de  içauoir,qui  feul  a 
mente  te  nom  de  iàge  par  defliis  tous.leshommes>fiC 
que  la  Nature  ^eft  efibrcée  de  produire  comme  vn 
Soleil  parmi  les  plus  brillansEfprics  defon  fiecle  *, de- 
mandant >  6c  difànt  auec  tant  de  naïueté  &C  bonne 
gracç»  ati  Peintte  Parrhafius  :  Pourquoi»  ô  Peintre» 
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Qui  petns  les  chofes  imifibles. 

Le  bmit  »  Us  fmjèrs  »  Us  accords  » 

Les  vents  cowmmez^  (3  paifiblesy 

Et  tJme  au  traum  de  [on  corps  \ 
Fouiquci  ne  nous  donnes-cu  de  ton  rare  pinceau»^ 
non  quelque  craie ,  mais  le  vray  Pourcraic  au  natu- 
rel >  du  beau  corps  de  cette  Ame,  qui  nous  rauit  le 
cœur  ?  Pourquoi  ne  nous  tires- tu  de  ta  fçauante 
main  vn  vray  Pourcrait  >  &;  non  vn  iimplc  trait»  qui 
nous  enleue  &;  reprefente  au  vif  cette  tant  Be  llb> 
en  qui  le  Ciel  femble  auoir  déployé  &  employé  fi 
deUcatement  ÔC  dcliciculemcnt,  non  vne  rculc,mais 
toutes  les  beautez  ^  raretez  du  Ciel  &;  de  la  Terre? 
Ce  beau  vifage  Timage  des  Anges  -,  cet  yuoire  poly 
de  ton  front ,  le  thronc  de  luinocence  de  la  can- 
deur j  ces  cheueux  blon-dorez»qui  flottent  au  gré  du 
vent  fi  mollement  fur  fes  temples,  firifbttez  8cre- 
crcfpez  en  ondes  -,  le  vit  ^  doux  éclair  de  fcs  yeux,ou 
les  attraits  meilez  aux  dédains  >  les  plaidrs  aux  pet* 
nés  »  l'efpoir  à  la  crainte ,  &  la  mort  à  la  vie  \  fes  ioiies 
fleuries  de  rofes  &  de  lis ,  (à  bouche  d'Heliante  &: 
d'Eupicc,  fes  dents  de  perles  &  diamans«fon  col  d'al- 
bâtre» ion  fdn  d'oeillets  &;  de  flammes»  (ont  tdn t  de* 
lié ,  &  caillé  de  laiâ  fie  de  neige ,  fes  moeurs  »  (es  hu* 
meurs  ,  les  mouuemens ,  fcs  fcntimens ,  fcs  palTions, 
f-s  affeclions,  (a  voix»  Ion  ris»  (à  taille,  Ibn  port,  fon 
adrefle  »  ià  façon  »  &  tout  (on  maintien  (i  plein  de 
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Majcftc,&:  releué  de  tant  de  naïue  &:  fuauc  douceur, 
que  tout  le  monde  elpaadu  &L  fuipcodu  en  (on  ad- 
miration, i  adorant  pa  la  voyantihe  penfe  pas  la  voir 
alfez  pour  ladmircr  &C  l'adorer ,  pour  la  voir  &  lad- 
uolier  Tvnique  Parangon  des  mcrueilles  du  Mondes 
Pourtrait)  non  pas  Pourtrait»  répond  Parrhafiivr^ 
mais  quel  trait  petit  ou  grand»  veus-tu ,  ô  Philofô^ 
phe,  d'vne  chofe  qui  n*a ni  proportion  ,  ni  couleur, 
ni  figure»  plus  pure  que  la  matière  des  Cieux ,  plus 
fubtile  que  Tair ,  plus  agile  que  le  feu» 6c  plus  csiplen^ 
dilTan te  que  les  raiz  du  Soleil  ?        •   .  . • 
èliff  wudroù faire  vne peintwre» 
Qui  peut  fis  traits  npre[èmir$  "  . 
//  luy  faudrou  mie$tx  muemer» 
§lue  ri  a  iamaù  fait  la  Nature. 
Cède  donques  T  Art  à  la  Natture ,  &  cède  encore  la 
Nature  à  la  Grâce  des  Grâces  de  ce  Soleil  de  Beau* 
.  tez,  à  qui  cède  la  Beauté  du  Soleil  î 

Son  corps  n^efiieau^ni  d^ûr»  de  terre>  ni  de  fiâmes 
Et  cpù  peut  figurer  ce  epim  m  nmd  iehers  } 
SocRATE  ,  montre-moy , comme  tu  vois  cette  Ame, 
Et  tu  verrai  tantôt  en peinture  fm  corps ^ 
»  Non  cefQBs,  dit  Laâancè ,  ni  TAme»  ni  la  Vertu  ne 
-  ft  tirent  point  au  crayon,ni  au  pinceau.  L'cfprit  feul 
les  enuilagc  >  il  en  rcconnoit  la  Beauté,  il  en  retient 
les  traits  plusrians    plus  gracieux  :&  conmieil  n'y 
•  a  rien  en  TAme  qui  ne  ioit  tout  G&acb  Vnr^' 
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il  fait  parctrc  par  reflexion  toutes  les  Grâces  en 
la  Vertv,  &C  toutes  les  Vertvs  en  la  Grâce. 

De  manière  qu'eftant ce  le fujec »  Admirable 
Angeliov E ,  que  fencreprens  de  manier  Se  trait* 
ter^fous  la  faueur  de  vos  grâces-,  quelle  mefure  pour- 
ront auoir  mes  cliicours>  &C  quelle  fia  ma  courfè^ 
linon  de  difcouirir  Sc  courir  toujoun,  de  toujoun 
voler,  &  toujours  voguer  à  toutes  voiles,  à  tire-d'ai- 
les, fans  iamais  pouuoir  marcr  ni  m'arrefter  dans  la 
demefuree  mefure  f  la. fin  infinie  de  vos  Psr- 
FECT10NS9  ielquelles  ne  pouuans  efltre  apperceiies, 
&C  moins  conceiies  dans  le  detret  fi  ctrctcment  li- 
mité 6c  relTerré  de  mon  petit  £fprit ,  fembleroienc 
m'obliger  pluftôc  à  m'en  taire  que  d'en  parler  ;  û 
d'ailleurs  cette  ftede&craintiue retenue  n'cftoit  plus 
digne  de  reprehenfion  que  de  vénération  »ôcnc  te* 
noie  beaucoup  plus  de  la  nonchalance  que  du  re- 
(peâ ,  en  ne  m'efïbrçant  d'en  dire  autant  pour  le 
moins  »  que  l'humble  état  de  ma  condition ,  &c  la 
fircle  capacité  de  mon  entendement  en  peuuent 
çonceuoir? 

On  dit  de  CIcomene,qu byant  vn  iour  vn  certain 
Orateur,  qui  brauoit  à  difcourir  à  perce  de  veiie do- 
uant luy.»  des  combats  &;  de  la  vaillance  »  s'en  moc- 
qua  -,  &  rOrateur  luy  demandant ,  pourquoi ,  eftant 
va  il  grand  Prince,  ilprenoit  tels  dilcours  en  ieu^ 
"^ce,  fit-il  y  qucfî  vne  aroodelles  comme  toy ,  m  en 
;  pârloit» 
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-  parloit,  icn  fcroy  tout  autant  \  mais  fi  c'eftoic  va 
*»  Aigle,  ie  lelcoutiefoy  auec  admiiatioii. 

Bon  pour  ce  Prince,  ô  Belle  Angeliqvb,  qui 
vouloit  qu Vn  chacun  parlât  de  ce  qu  il  mctcoit  en 
pratique^  mais  auÛl fauorable  pour  moy,  qui  ne  pa« 
tois  icy ,  que  comme  la  cendre  de  vôtre  flamme  >  fie 
comme  l'Echo  de  votre  voix,certain,que  fi  ma  con- 
Qoifiàace  n'efl  fipar&te  en  cet  endrct  >  qu'on  la 
ponrroic  defiier ,  v6cre  fur-eminente  grandeur  por-* 
tera  (à  légitime  exculè,8c  ne  trouuera-on  pas  étran- 
ge ,  qu'elle  n'ait  peu  pénétrer  iufques  au  fond  d'vne 
Nature  vqui  ^le  peu  s'en  faut  I'Angeliqj^e  \  &  en 
laquelle ,  comme  dans  le  Ciel ,  font  logées  les  Intel- 
ligences &  les  viucs  images  de  la  Diuinicé:  veu  met 
me  que  le  plus  aigu  des  mortels  (  comme  a  trcs-ià* 
gemenc  remarqué  le  grand  S.  fiafile,  éleué  de  toute 
l'Antiquité  Chrétienne ,  par  deflus  toute  exception 
d'excellence  d'e(prit,de  force  d'éloquence,  &  de  fer- 
meté de  doâiine)  n a  (çeu  encore  comprendre,  ni 
intuitiiiement  percer  dans  la  Nature  du  plus  petit 
formis  que  la  terre  fiipporte. 

loint  quelagenerofité  de  mes  plus  ardantes  pa(l 
fions  iL  faintes  a&âions,  qui,  comme  la  Nature  du 
feu ,  qui  ne  demeure  qu'à  regret  dans  la  terre ,  s*e£- 
forçant  le  plus  qu  elle  peut  de  monter  Se  s  eflancer 
dans  le  Ciel,  doit  autant  Êiire  eftimer  la  hardiefiè 
que  îe  me  donne ,  de  rechercher  &  fonder  icy  fi 

curiculè 
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curicufement  vn  fi  profond  &  peu  connu  fujet> 
qu'approuuer  ôc  prifer  le  courage  que  i'ay  >  d'y  ap« 
pliquer  (pour  Texpliquer)  toutes  les  plus  hautes  pen- 
ièes,  &  les  plus  fortes  puiflânces  de  mon  Ame,  puis- 
que l'auoir  ofé  feulement  eft  digne  de  ioiiange. 

Outre  qu'en  tout  cas  ce  fera  toujours  vne  bien 
grande  déchaige  à  la  bonté  de  mon  cœur,  de  ro6n* 
trer  qu'il  produit  des  defirs,&  nourrit  des  ambitions 
auifi  releuees ,  qu'elles  font  dignes  du  rare  iL  fubli- 
me  fujet  »  que  ie  me  fuis  propofé  d'honorer  &  paC- 
fionner éternellement-, attendant, ô  Belle  Ame» 
que  par  les  chères  mains  de  vos  gracieufes  faucurs, 
vous  daigniez  trans&rmer  tous  ces  beaux  &:  hardis 
defirs  en  autant  d'agréables  effets ,  qui  puiflènt  té-> 
moigner  à  la  pofteritc ,  que  fi  bien  ie  n  ay  peu ,  i'ay 
voulu  neantmoins  vous  rendre  plus  de  fcruice»  que 
ie  n*ay  iamais  eiperé  vous  en  pouuoir  £ûre>  pour 
mériter  le  bonheur  de  vos  Grâces. 

£c  c  eft  ain(i  que  ie  yiens  icy  à  vous  Glokievse 
Angeliove»  &  vous  aborde  comme  la  Ve&tv» 
que  i  ay  toujours  prife  pour  lampe-de-mer,  &  pour 
Phare  en  ma  nauigation  ,  &  que  ie  viens  humble- 
ment honorer,  rcuerer »  iL  admirer  en  vous,  comme 
en  celle  où  elle  fe  mire  en  (à  plus  haute  pompe  »  & 
plus  fupcrbc  magnificence ,  ornée  de  tous  les  atours 
précieux,  &  comblée  de  tous  les  parfums  qui  la  font 
adttoiier  en  leurs  exhalations ,  la  Reyne  du  Midy» 
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&  la  Princedè  de  la  dréte  de  Dieu.  Car  ainfi  fclon  . 

mon  iugeracnc  ic  n'ay  peu  mieux ,  &  félon  moa 
defir  ic  n'ay  voulu  mieuxspuifque  vous  eftes ,  D  o  v- 
CBVR  IMMORTELLE)  non  Tldec»  mais  la  réalité^ 
non  rimparfaitc  copie  ,  mais  le  fond  &  Toriginal 
mefmc  de  cette  incomparable  YEaTV>  qui  nous 
remplii&nc  de  dedr  &  d'admiration ,  vous  rend  le 
rendez- vous  des  &ueùrs  du  Ciel ,  le  Ciel  de  fès  mer- 

•  ucilles ,  la  mcrueille  des  grandeurs  de  Dieu ,  le  riche 
honneur  de  (es  iours ,  le  miroir  &  l'image  inuifible 
de  fa  fubftance,fes  chaftes  ibûpir^  iès  charmans  de* 
firs,  (es  faintes  6C  délicates  penfees  ,  fcs  paflionnces 
langueurs,  fes  rauiilanccs  douceurs»  fes  facrees  fu- 
crées  délices»  (à  âammejfôn  Ame»(bn  coeur,fa  (beur, 

.  fon  Efpoufe ,  (à  Sulamite ,  fa  compagne ,  fa  colom- 
belle,  fa  toute-belle  toute- parfaite  Amie ,  fon  Ai* 
mant»  &  fon  Amante  la  plus  aymable,  £c  la  plus 

-  aymee  des  plus  aymees  Créatures ,  i  efprit  de  (es 
fleurs ,  la  crcmc  de  fes  odeurs ,  (on  temple ,  fa  lampe, 
fon  encenfoir, fon  autel,  (à  vidimc^  fon  holocaufte, 
la  poâèiTion  de  fa  gloire,  la  gloire  de  iès  Triomphes» 
le  Triomphe  de  fon  Amour,  l'Amour  où  toutes  fes 
Grâces, &  la  grâce  où  toutes  lès  Beautez. 

Les  Génies  de  la  Nature^  Platon  &  Ariftote,  nous 
apprennent,  que  tout  ce  qui  eft  arrofé  de  Tinfluen* 
ce  de  TArc  en-lair,  ou  en-Ciel ,  a  toutes  les  odeurs 
de  lambre  »  du.  mu(c ,  du  baume  »  du  Neâar » &de 
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rA(paIathe.Et  croyoit-on  anciennement^au  rapport 
de  Plutarquc de  Clément  Alexandrin,  que  1  hon- 
neur âc  le  reiped  accouroienc  (budain  par  tour  où 
l'on  efleuoic  &  dreilbit  les  ftacuës  &;  les  Images  d'A- 
pollon &  Pallas. 

VaQicc,qui  ne  riant  qu'à  l'abus  de  ces  Efprits  ido- 
lâtres, qui  ne  feguidoientni  conduifoient  pard*au- 
tre  flambeau  ni  lumière ,  que  celle  de  leur  opinion 
aueuglee,iera fansdoute,HE vreyse  Angelioye, 
par  votre  £iueur  la  mefine  Vérité  pour  Thonneur  & 
la  gloire  de  ce  chetif  ouurage ,  fur  le  front  duquel  ic 
ne  graue  pas  ni  votre  Image ,  ni  votre  Nom ,  com- 
me penfant  contribuer  quelque  cholè  à  1  Immor- 
talits'  de  vôtre  Eflènce,  nullement  hommagere 
du  trépas  (car  comme  l'Amour  qui  peut  finir,  ne 
fut  iamais  Amour  \  ainil  TAme  qui  peut  mourir, 
créée  &  née  pour  ne  mourir  iamais ,  ne  fut  iamais 
Ame)  mais  {)our  embelir & (bûtenir  la  mortalité  de 
Ces  pages  de  r£ternitc  de  votre  durée,  6c  de  la  {pien- 
deur  de  vos  grâces,  pour  qui  les  bouches  n*ont  pas 
alTez  de  langues ,  les  langues  aflez  de  paroles ,  tes  pa* 
rôles  aflez  de  termes  choifis  \  non  plus  que  les  plu- 
mes ,  les  pinceaux,  ni  cizeaux,de  craies  aûez  délicats 
&  hardis,  pour  les  reprefènter. 

Sur  cout  cette  charmante  douceur,  5c  cette  can- 
deur admirable ,  dans  laquelle  s'abyfmcnt  ^  fe  per-' 
dent  toutes  vos  autres  Vertvs,  comme  les  Elemens 
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dans  rElemctit  qui  prédomine  nos  corps ,  comm6 

les  conlequcnccs  dans  leur  principe ,  les  branches 
dans  leur  tronc ,  les  ruiflcaux  dans  leurs  fourccs ,  les 
fleuues  dans  la  mer,  les  lignes  dans  le  point,  &  TAu- 
rore  dans  l'Oricnc ,  qui  engendre  les  fiecles  &  les 
iours ,  &  à  qui  tous  les  Aitres  &  toutes  les  E  toil- 
les  font  la  Cour ,  le  reconnoii&nt  conmie  la  fource 
inépuifable  de  leur  lumière,  &  comme  rhonncur& 
la  gloire  de  toutes  les  Beautez  de  la  Nature  de 
t'azur  des  Cieux. 

Car  quelle  fleur  rfeft  deiuinctt 
Par  les  Lis  de  votre  Pudeur  / 
QueUe,  neige  rfefi  effacée 
Par  votre  innocente  Candeur/ 
Et  quelle  cele/ie  influence 
Du  plus  doux  Planette  des  Cicux» 
Teut  Us  cœurs  Us  pUu  vicieux 
Dompter  >  comme  votre  prefence  ? 
Parler  à  tout  propos  &  fans  repos ,  Belle  Ange- 
Lioys  9  de  vôtre  Grandeur  (ans  pareille,  de  votre 
Bonté  iîins  exemple  *  de  vôtre  Gloire  (ans  enuic ,  èê 
votre  PuilTance  fans  mépris ,  de  votre  Courage  fans 
défiance,  de  vos  Entreprifes  iàas  repentancc,  de  vô^ 
tre  aiTeurance  fans  crainte, de  vôtre  conduite  iàâs 
imprudence,  de  votre  Modeftie  fans  artifice, de  vô- 
tre Complaifance  fans  flatterie ,  de  vos  franchifes 
£ins  vanité,  de  vôtre  Amour  (ans  ialouiie ,  de  ^àiac 
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Patience  (ans  paAIon^de  vôcre  Science  (ans  ignoran* 
ce ,  de  votre  Paix  (ans  inquiétude ,  de  votre  Abon- 
dance fans  neceflitc  >  bref  parler  &  reparler  (ans  ce(^ 
fè  de  tant  d  excellences  ic  de  Perfeâions  »  que  le 
Ciel  a,  non  tant  libéralement,  que  prodigalemenc 
cralccs  en  vousc'eft  chofe  donc  vn  chacun  fc  mcilej 

.  mais  s'en  mefler  s'en  acquitter ,  ce  Ibnt  deux  cho- 
fes  dont  peu  ou  point  de  perfbnnes  (e  meflencTous 
les  Liures  &  toutes  les  hiftoires  qu'on  en  fçauroit 

>  drcilcr  lU.  tracer>n'en  eftans  que  les  tbibles  rayons^âc 
les  (impies  crayons. 

Témoins  tous  les  argumens  des  plus  (iibtils  Pht- 
lofophes ,  tous  les  hymnes  des  plus  célèbres  Poètes, 
&:  toutes  les  déclamations  des  plus  faconds  &:  fé- 
conds Orateurs  »  qui  ont  penfé  d*en  auoir  affez  dit» 
quand  parlans  de  votre  Excellence  6c  Grandeur,  la 
plus  noble  ^  la  plus  magnifique  qui  fe  puifTe  expri- 
mer,  ils  (è  font  contentez  de  vous  appcller  le  petit 
Monde,  le  Centre  de  rVniucrs,  la  Régente  des  EIc- 
mens ,  le  Printemps  de  la  Nature ,  le  miroir  de  fes 
Beaucez,  l'abrégé  des  Créatures,  I  horizon,  le  nœud, 
le  moyen  >  &  le  milieu  du  Ciel  &  de  la  Terre ,  pour 
qui  les  Cieux  vont  foiipirans  &  conl'pirans  enfem- 
ble^pour  qui  les  Anges  vontoublians  les  Cicux. 

Mais  ils.  deuoienc  &  pouuoien  t  bien  mieux  »  A 
MIK.ABLE  Angeliq\^e,  VOUS  qualificr  la  Dame 
&  Maitreile  de  toutes  les  chofes  mourantes  re- 

naiflàntesj 
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^fl"  naii&ntcs ,  1  ecufibn  des  plus  hauts  titres  &  qualité? 

m-  de  votre  Crcaccur,  la  parfaite  peinture  de  fa  luprc- 

ci<  me  puliTance» limage  de  là  Boncc,ie  Paranymphe  de 

:  le  (à  Sapience  etemeUe  »  (on  truchement  &  fon  Inter- 

:nt  prctc  Je  chef  d'œuurc  de  fi  Giaiidcurje  grand  Mon- 

lei  de ,  voire  le  grand  Vniuers  ,  de  qui  vous  faites  vn 

0-  Tout-en(cmble  en  vous-mefme ,  par  la  liaifon 

Lis  rvnion  trcs-étretc  de  tout  ce  grand  corps  auec  fon 

ic  Ame,  de  la  chair  auec  l*e(prit,  ÔC  de  Tlmmortcl  auec 

\  le  Mortel.              .  • 


Belle  Grâce,  pour  qui  font  belles  toutes 

chofes  qui  plaifent,5L  parcjui  plaifent  toutes  belles 
Beautez.  Belle  et  Vjerge  Beavte  î  Beauté  foli- 
de  &  eilèntielle,  qui  emportez  le  Cœur  de  Dieu»  qui 
tranfportez  celuy  des  Anges,  qui  rauillez  celuy  des 
hommes  ,  &  qui  vous  mocquant  des  dents  du 
*>  Temps,  que  Platon  &  Pychagore nomment»  hma* 
«  gedc  rÈternité,tournant&  roulant  toujours  en  foy- 
racfmc,  tirez  votre  vigueur  &  votre  force  de  la  fuic^ 
ce  âiitte  des  années  \  &  toujours  belle»  belle  Beau-< 
té,rvnique  &  fàint  objet  de  l'Amour  véritable,  vous 
coulez  ôc  roulez  fans  crainte  de  la  more  dans  Hm- 
mortalite'. 

Haute  &  puiflante  Reynè  &  PrincefTe ,  foeur  des 
Anges,  &  fille  de  Dieu ,  qui  quelque  pnfonnicrc  & 
captiue  que  vous  foyez  dans  ce  beau  corps  que  vous 
animez  &  viuifiez,  donnez  dVn  Pôle  à  1  autre  quand 
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vous  voulez^ volez  par deffiis  cous  les  Cieux»  fi>ndez 
&  defcendez  au  centre  de  la  Terre,  allez,  brillez,bru- 
lez,  cclactez,embrafcz  &:  embrallcz  T  Vniucrs,contez 
&  nombrez  toutes  les  Créatures ,  épluchez  &  trou* 
uez  en  elles  tout  ce  que  les  yeux  ne  voyen  t  pas,  con- 
noillez  &  pcfcz  leurs  eflenccs  &  leurs  fubftances, 
leurs  naillanccs  &  confequenccsytout  ce  qu'elles  ont 
de  commun^de  fîngulier,  &  de  propre>decouurez  les 
obfcuresjdemelcz  les  coiitu(cs,dcueloppez  les  fecret- 
tcsjioignez  les  cloignees,|iiQUuezIcsimmobilcs,mai- 
trifez  les  indociles»  anétez  les  volage$,dre(Ièz  les  tor- 
tes,  embeUflèz  les  laides,  éleucz  les  baflesjabaifTcz  les 
hautes,  agrandiilcz  |es  pcciccs,  fubciliièz  les  pefànccs, 
épurez  les  groifieres  >  affermiiTez  les  légères ,  étayez 
les  feibles  y  fortifiez  les  débiles ,  triez  les  rares ,  priiez 
les  riches,  chcriircz  les  exquiles,  prenez  ou  lailîez  ce 
qui  vous  agree,ou  qui  vous  déplaitjreconnoiflczles 
accident  &  hypoftafès>aâignez  à  toutes  chofès  leurs 
dimenfions^diftindions,traictez  des  compofitions, 
des  propoiuionsjdcs  prcdicanicns  ôCpredicablcs,opi- 
nez  des  eduâions  &  precifion5>preuoyez  les  inclina* 
tioBs  & aflfeélions,  faittes  les  arts,  polifTez  les  Efprits, 
gouuernez  les  Republiques ,  fubjuguez  les  Mondes, 
bref,  vous  infinnez  &  coulez  dans  les  caufès  &  les 
effets  auec  tant  de  merueilleux  difcours  de  raiibn, 
tant  de  prodigicules  laillies  d  élancement  d'imagi- 
nacion»  de  fubcilicé  d'entendemenc»  de  folîdué  de 

iugemen^ 
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iugemcnc  ,  &  de  félicite  &  fidélité  de  mémoire, 
•  qu  autant  que  le  Ciel  eft  fur  le  Monde,  le  Monde  cft 
au  deifous  de  vous ,  eftimee  pour  cela  vn  bien  petit 
moindre  que  les  Anges ,  &  prefque  tenue  vn  Dieu 
par  grâce,  comme  nollre  Dieu  eft  feul  Dieu  par  Na- 
ture. 

Car  de  pcnfer  vous  donner  icy ,  Sage  A  n  g  e- 

tiQjE  ,  cous  les  autres  plus  hauts  titres  qualitez, 
que  vous  auez,  &  tirez  de  vous-meûne  de  l'extrême 
grandeur  &  fplendeur  de  v6tre  incomparable  naif- 
fance,  qui  portant  votre  front  au  deffus  des  Etoilles, 
vous  fait  parctre  fi  vile  fi  baife  toute  autre  Excel- 
lence^ qui  n'eft  pas  l'Eflènce  mefine  de  vôtre  Créa* 
teur-,îçait-on  pas  aflèz,que  ce  fooit  en  vn  mot,vou- 
loir  décrire  ce  qui  ne  fe  peut  dire ,  &  tenter  d'expri- 
mer ce  qui  eft  aufli  inexplicable  qu 'inconceuable  ? 

Qui  pefè  le  feu  ?  qui  aûne  le  vent  ?  qui  conte  les 
veines  des  abyfmes  ?  &  qui  nombre  les  E  toiles  du 
Ciel  ?  On  découure  la  (burce  du  Nil.  On  fçait  iuf- 
quesoù  vont  les  extremitez  des  grottes  du  Cauca* 
ft.  On  mefure  la  hauteur  des  Riphees.  On  trouuc  le 
milieu  de  la  Terre.  On  ibnde  le  profond  de  la  mer. 
Mais  pour  vos  grâces  &  vos  Peifeâions  fiirhumai- 
.  nement  Angeliqves,  quel  poid$,quelle  mefiire, 
quel  nombre,  quelle  rencontre,  quel  fonds,  quelle 
(bnde,quelles  limite^  &  quelles  étendues  ?  Tout  ce- 
la manque  en  vous»  comme  les  Hors  en  la  mer ,  les 

fleurs 
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fleurs  au  Printemps,Ies  moifTons  en  l'Eflcjlcs  arè- 
nes aux  riuagcs.les  vcncs  en  l'air ,  les  fueilles  aux 
bois,&  les  Ë'coilles  au  Ciel.  Le  pied  &;  la  main  de 
Phidias  y  font  hors  d  cmploy ,  &  n'y  a  que  vous, 
6  Belle  AmE)  Vous  feule, qui, comme  vn  mi- 
roir ardânc,auez eu  le  pouuoir  d'arrefter dans  lad- 
miracion  de  vos  Perfections ,  les  rayons  de  rou- 
ies mes  pcnlccs  \  Vous  qui  aucz  bcu  il  profondé- 
ment 6c  pleiaemenc  dans  larcoupe  d  efpric  du  di- 
uin  Thôth  des  Egyptiens »&  du  cirois-foiscres- 
grand  Philofophe  Mercure  des  Grecs  6^  des  La- 
tms  y  Vous,  ù  Bel  Esprit,  Efpric  de  mcfme  ' 
efpece  quant  à  leffence  de  nos  Efprits  :  mais  Efpric 
des  Efprits ,  quant  auxqualicez  &:  perfeâions  ac- 
cidentelles dè  tous  les  plus  fublimes  ôc  excellents 
Efprits  \  Vous  TEfpric  des  Efprits  >  dont  les  perfe- 
âions fans  défaut  ne  manquent  que  de  nom  pour 
les  dignement  exprimer.  11  n'y  a,dis-je,quc  vous, 
ô  Bel  Esprit,  Efpric  tout  diuin,S6  çà  bas  fans 
pareil ,  qui  feul  nous  puifliez  faire  cette  grâce ,  de 
nous  donner  vous-mefme  le  vray  K  faint  Pour- 
trait  de  vos  grâces  \  nous  cirant  ô6  eakuaat  au  vif 
vôtre  propre  image  (  comme  cette  tant  fameufe 
&  gentile  Cizycene,  qui  fc  peignoir  clle-mefme  à 
la  faueur  d  Vn  miroir  )  en  l'objet  incomparable  de 
votre  inimaginable  Beauté. 

Car  de  'moy ,  bien  que  ie.naye  iamais  eu  des 

yeux. 
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ycux,des  feux,  ni  des  vœiix,qiic  par  vous, &  pour 
vous  '>  caac  s'en  faut ,  Cher  Amge  de  ma  vie, 
que  ie  m'y  embarque  plus  auanc ,  qu'au  contraire 
preft  6c  refoin  d  apprendre  pluftoc  à  vous  hono- 
rer ÔC  admirer  dciormais  beaucoup  plus  parfai- 
tement par  mon  filence  ,  que  ie  n'ay  peut-cftre 
fait  par  tant  de  langui(Iâns  écrits  M*e  protcfte  que 
ie  feray  encore  trop  heureux ,  fi  comme  ce  Pein- 
tre defeiperé^  qui  rencontra  dans  le  fort  de  foa 
éponge;  ce  qu  il  n'auoit  peu  trouuer  en  Tart  de 
fon  pinceau  j  ic  rrouue  en  vos  douceurs  le  pardon 
que  le  demande  à  vos  grâces  »  ôc  qui  ne  peut  eftro 
dénié  à  l'enuie  que  i*ay  de  mieux  faire  »  &  à  la 
plus  pure  8C  parfaite  eflênce^qui  fut  iamais  ex- 
traittc  de  Ja  mefme  Deuocion ,  qui  laue  leue 
toutes  forces  doffenfes.  La  Diuinicé  mefme  fe 
plaiiânt  ainfi  aux  honneurs  des  foibles  humains» 
quoi  qu'infiniment  éloignez  de  fa  fur-immcnfe 
Grandeur  9  comme  i  ofe  bien  me  promettre,  G  lo- 
KiE  vsE  ANGELIQ2E9  ^^e  ceux  que  ie  m'efforce 
de  vous  rendre  icy ,  ne  vous  (êront  pas  tant  en- 
nuyeux ni  defagrablcs,  que  vous  ne  daigniez  con- 
fiderer,que  dans  rimpoliteffe  de  ces  traits^comme 
le  Soleil  dans  vn  baffin  plein  d'eau,on  peut  encore 
voir  6c  reconnoitre  quelque  Idée  de  cette  inex- 
primable beauté»  que  votre  trop  viue  ôc  cbloiiiil 
fiinte  iplendeur  nous  rend  méconnoUlàble  en  vous- 
itiefme* 
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Et  cela,  Chaste  Dovcevr,et  dovx  Coevr 
DE  MON  Ame  ,  m  aduiendra  toujours  comme  i  efpc- 
rcy  fojic  que  vous  accueilliez  fauorablement  cet  Ou- 
urage ,  qui  n'a  rien  plus  cligne  de  vous,  que  d'eftre 
comme  moy  tout  à  vous  -,  (bit  que  le  rejettant  pouj; 
fon dcmcrice,  vous  le  conuertilîiez  en  vne meilleu- 
re étude  de  vous  obeîr  &  ièrutr  (  puifque  mourir  6C 
fidilir  à  ce  deuoir ,  font  en  moy  mcfine  chofe  )  re- 
duifànt  aufll  dignement  toutes  mes  paroles  en 
aâions»  que  ie  me  fuis  peiné  de  réduire  icy  deuo- 
tement  toutes  mes  affeâions  en  paroles  *,  afin  de  té« 
moigncr  par  les  vncs  &  par  les  autres,  que  c  cft  vous 
feule,  Admiuable  Angeliqve,  qui  eiles IVni- 
que  cau(è  de  mes  trauauxje  cher  Aftre  de  mon  Sou* 
cy,  &  le  riche  fuj  et  de  mes  veilles. 

Car  À  ijui  puù^je  mieux  deuoùer  mon  Jimice, 
Quà  votre  Esphit  dimr^iàe ^acesrtuefiuî 
Que  tonne pe$êi (émir fans mépnprieviee. 
Que  ton  ne  peut  chérir  fans  aymer  la  V  e  r  t  v  ? 

1:  ELLE  Ame,  ceji  vous  feule  ^apres  qui  tout fiupire^ 
Dom  t  <m  m  pe9Usffiz^  Us  V  %Kr  y  s  admirer  \ 
Hom  t  excellence  aufi  ne  fe  peut  cmipsrer> 
Et  fur  qui  nous  auons  plus  à  penfer  qu'a  dire. 
Heureufegrace,  Gracievse  Angeliqve,  fiiela 
puis  obtenir,  &  que  vous  deueniez  aufli  amoureu(è- 
ment  l'Ame  &  le  corps  de  ce  petit  Cœur  j  le  Cœur 
&C  TAme  de  ce  cher  corps,  qui  de  Cœur  &  d'Ame 
n  aymera  iamais  autre  Ame  que  vôtre  Cœiir  \  ni 

d'Ame 
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d'Ame  &  de  Cœur  n'honorera  iamais  autre  Cœur 
que  vptrc  Ame  l'Ame. &  le  Cceur  de  céc  Amour 
fur-immeofe  &  eternei  j  qui  Ëtit  de  l'Ame  de  v6cre 
Cœur  »  le  Coeur  de  fbn  Ame ,  l'Ame  ic  l'Amour  do 
fon  Cœur-,  le  Cœur  de  fon  Amour,  l'Amour  hc  le 
Coeur  de  ion  Ciel  \  (on  Ciel  d'Amour  »  le  Ciel  &:  le 
Coeur,  le  Cœur  &  l'Amour  de  cét  Amour  Immor- 
tel -,  feul  A  M  o  V  R ,  feule  belle  Beavte  ,  feule  &  vni- 
que  «Vk  1  T£  de  nos  Ames,  à  qui  feulecce  à  fèul  vous 
Ëûctes  retentir  fioreflèotir  fi  ddicieuièmenc  les  ecfta- 
lès  &  les  rauiffemensyqui  fi  intimement  vnîflent  y6* 
tre  Eipric  rauy  à  fbn  Efprit  rauiiTanc  -,  &  en  qui  ie 
croy»  Chehë  Vniqye,  cres-ièurément ,  que  nous 
ferons  toujours  indifiblublement  auec  luy  &  pour 
luy ,  d'vnîté  pluftot  que  dVnion  \  Vous  cfTentielle- 
menc  mienne ,  isL  moy  indiuifiblemenc  vôcre ,  iàos 
autre  vœu  ni  adueu  de  mes  defirs  &  de  mes  volon- 
tez»  que  de  viure  à  iamais  en  la  perpétuelle  obcUIan- 
cc  de  vos  commandemens ,  &  en  la  gloire  bienheu- 
reufe  &  tdomphante  de  l'infinie  poiTeilion  de  vos 
Perfections  immortelle SydanslXternel 
(èjour  de  la  Divinité* 

'       Sufer  omnia  I  E  s  y  s, 
Qtf  no£hri  Jcmper  njiuat  Amoris  A  M  O  R. 
'—'Peus  iffi  ce£it  AmrL 

Tay    de    propre    le  Ciel 

D*  A  M  o  V  R. 
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^  N  vùfii  peut  Um  dire  Immortelles 

^Dopice  Angeliqve,  maùnonpoinh 
Que  voHs  foyez^  au  plm  basa  point 
De  V9S  PevfeSions  \  ni  telU^ 
Que  ne pmpezj  à  taditenir 
Pltis  Belle  encore  deuenir: 
Difins-voHS  donques  fi  bien  faite$  . 
Que  de  imr  en  iour  voeei  arriffè^» 
Si  fort  9     enfin  en  cet  excez,» 
Vous-vous  rendrez^  foute  Parfaite. 


— Pinem  quid  qimis  Amor^? 
-'iiil  obftat  eunti, 
Audaâer  tancàm  quo  pede  coepit»  eat. 
—  Scilicet  vltima  femper 

Exfpectanda  dics. 


SVR  LE   DESSEIN  DE 

cet  Oeuurc. 

^^'£sT  de  Dieu  fée  ie  veus  louer  , ,  , 

hr^iwîf  U  plus  BeSeï  ^  \  .  ;  ^ ,  ;  \ 
.  JJeureux  ,  s  il  me  daigne  aduouer    . .  \_ 
Du  trauail  que  ie  frends  fm  ^&,v,v     -  ;  A 
£^afres  jes  fiicren^muA^  ^ 
Qui  deuant  leurs  feux  immortels 
Fone  Mép  frojlemer  les  Anges» 
D0f-\e  pas  mm  Kmf^  : ji:  - 
D'vne  fi  parfaite  Béâuté     .  ,     j;  -.oi,.  .;;.A 
Tablier  les  rares  louanges  i  /  ^   ^  ' 

Mais  9  dirajen  »  qu^efi'il  hefiin» 
Qtfivn  homme  mortel  en  réponde» 
Putfaue  le  Ciel  a  eu  le  foin 
De  la  peindre  pm  SPUt  le  Monde  f 
Ses  jeux  hrilhtt  élans  le  Soleil» 
V Aurore  dans  fon  teint  vermeil 
Void  fis  autres  Beauté tracées  \ 
Et  rien  déteindra  fis  Vertvsi 
Que  les  Cieux  ne  foient  ahhatus^ 
'*  Et  Us  Étoilies  effacées, 

r  % 

N'importe  »  ie  fuie  mon  projet ^ 
Meud  Amourf^  reçonnosjfance 

Ci, 


Des  tieftfr^'en  eBe  Dieu  mù  faih 

Fait  à  [on  Image  €5*  fembUnce: 
Que  fi  mes  dsfconrs  mépnfizt 
3sÇe  pemieaivw  éimhmfiz» 
Les  témoiffiages  Je  fa  gloire  \ 
Les  rochers  mejmes  ($  les  bots 
Prendrons  des  Ames  ($  des  voix 
Fosst  iimijerji  MaêeMt. 


------- Anima  nuqi  Nom)»  in  iftâ?  > 

Angclicam  (pedta  facicm ,  cultûmque ,  gradùmquei 
Nil  ibi  quod  crcdi  pofUt  Morule ,  vidçbis. 


Au 
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Au  Ledeun 

'Est  fom  toy  >  S  homme  mortel! 
Qj^ejl  fait  cet  Immortel  oimraget 
iiAfin  que  tu  te  rendes  tek 
Que  tu  es  peint  en  cette  Image. 
Qefl  la  glace  de  ton  deuoir. 
Oh  tout  À  nud  tu  te  feue  voir^ 
Et  éidmhtr  mee  hmange 
Ion  DiB  V ,  qui  in  voulu  eomUer 
D'vne  qualité  prefque  </Ange, 
Qui  t'oblige  à  kty  redembler. 


 Qux  vota  lâboris 

Huius  fumma  câpit».cui  nil  concedkuc  vlca.. 

 tibi  nec  m^orafiçjcrfimtj^  / 

Hic  mihi  folus  Amor ,  qui  mihifummus  Amor. 


AVANT. 


AVANT-DISCOVRS 

AV  M£SM£  L£CT£VIL 


R  E  S  -  A  Y  M  i'  ,  Si  i'ay  pour  moy  Lt 
douceur  de  vos  affections»  ie  ue  crains  la 
rigueur  de  votre  iucremenc  >  maismefay 
fort  qu  aucc  celle-là ,  celle-cy  me  fera 
plus  quetout  1  applaudiiSèmêt  desThea- 
très ,  &  la  feucur  des  peuples.  Ce  m  eft 
aflcz  de  plaire  à  peu.  Le  Soleil  ne  le  peut  à  tous.  Et  pour- 
ucu  c|ue  vous  foyez  pour  moy ,  &  que  vous  fafTicz  de  mon 
intcreil  votre  propre  caufe  >  mes  vœux  feront  a  leur  cir 
me  y  U  furpafl^s  mon  mérite  >  ils  furmonteront  aufïï  mes 
fbuhaits  auec  mes  èfperàncés.  Quand  \%  Soleil  bac  i 
plomb  fiir  quelque  tiei|».ilieti  cK^fleTes  ombres  &  les  nua- 
ges ;  6e  le  doux  éclat  de  vos  yoiXy&VKsmmt  faites  ITion- 
neur  de  les  y  arrêter  auec  quelque  penfee  (  qui  ell  iVni- 
que  recompen{e  que  l'en  dcdre  auoir)  éloignera  &  difli- 
pera  de  mcfme  tous  les  murmures  ^  les  ombrages ,  qui 
pourroient  (c  répandre  fur  la  veCie  &  fur  la  langue  de  tous 
ceux ,  qui  n*eftans  nez  que  pourcontrepointer  iharmonie 
du  Monde  ^  croyent  £iire  Deaucoctp,  ne  Êiifiuis  rien^  de 
lyndiquer  ét  blâmer  ceux  qui  (ont  quelque  chofè  ^  ne  (ê 
ruans  lur  les  Liurcs ,  que  comme  les  Cancharides  fur  les 
rofes,  pour  les  morucr  &  les  empoifonner. 

Mais  que  ie  falTe  plus  de  pitié  que  d'enuic  >  c  eil  tout  vn. 

Icoc 
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le  ne  (ûls  pas  n  glorieux ,  de  crére  oue  ie  poiilê  fiiire  plus 
d'cnuie  que  de  pitié ,  &  fi  ic  le  (àitois,  ie  ferois  vn  Enfer 
de  mon  Paradis.  Ce  n  cft  au  aux  Hercules  qu'il  faut  des 
Euryfthees.  Et  toutefois  (oit  de  pitié ,  foit  d'cnuic ,  fafTc 
mieux  qui  voudra»  &  <^ui  pourra  mieux.  Si  ie  ne  fuis  a(Iis 
au  timon,  ie  ^èniiray  a  la.  rame.  Pluiicurs  obeïflènt  >  qui 
deuioicntlràinniandcr. 

'  DeJLu»  mon  vertueux  Imfir 

le  ne  cherche  que  le  flaifity 

Qui  peut  mon  Ame  fztisfatfe* 
,  '   Si  ie  le  trouue  cefi 

QufU  traits  tfù  me  foient  élance:^ 

Ne  nten  pomont  iamals  itflraire. 
Pour  l'Amour  de  Radbel  »  à  quelle  fèruitude  ne  (c  porta 
lacob  ?  At  pour  TAmour  d'vne  fi  belle  &:  méritante  A  n* 
G  E  JL I OV  B ,  le  doux  Amour  de  l'Amour  de  fon  Dieu, 
que  ne  doit  entreprendre  &  fupportcr  vn  cœur  humble* 
ment  amoureux ,  hautement  g;encrcux  ?  Il  faudroit  eftre 
de  bien  franc  alloy ,  pour  toucher  iàns  pâlir  de  telles  pier- 
res de  touche.  Et  cependant  ma  valeur  n  eft  qu'en  ma  foi- 
Ueflè ,  nia  hchefiè  qu'en  ma  pauureté ,  fie  tout  mon  Mon- 
de 9  de  ne  (^àuoir,  &  m^rilèr  4e  Monde.  Hors  deli,  me 
voila ,  comme  le  berger  Corydon ,  tout  neuf  &  tout  naïf 
dans  le  gros  bureau  de  ma  rufticité.  Tout  rond,  ic  ne  fçay 
fiiiure  que  tout  rondement  ma  forme  naturelle.  Ma  Mu- 
fètte  lente  tardiue  ne  s'enfle  que  de  la  iimplicité  ôcpur 
leté  des  champs.  Elle  nafpirc  &  ne  refpirc  <pie  les  Zcpny- 
ijSA^  epi  ferment  fi  doucement  les  innocents  fbupirs  des 
ormeaux  6e  des  chines.  Les  grands  aiis  des  Cdurs  aides 
Villes,nc  font  pas  de  fbn  air.  Les  chants  fredonnans  &  ai- 
tiers  ^  qui  s  cOcuent  &  s'cnuolcnt  à  toute  penc  d'haleine 
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ëc  d*ôuye,  ae  vont  pas  fim  plein  chant,  8c  moins  fon  bas 
vol ,  qui  ne  vole  que  pour  voler  les  cœurs  de  (on  humilia 
téy  mec  tant  de  douceur,  de  patience,  êc  de  modeftk,  qu  a* 

peine  me  permet-elle  feulement  de  répondre  à  tous  ces 
coquillcux  5c  contentieux  Efprits ,  que  l'Aportrc  n  aymc 
pas  ,  &  que  TJ^lile  dételle ,  que  quelque  vil  &  iocluil 
oocager  que  le  fois ,  ixf  encore  zncz  de  pui(&ace  ^  de? 
courage,  & d'adrefTe ,  fous  mon  paletoc ,  &  dans  mes  ali-^ 
ilets  6c  mes  faus ,  de  leur  faire  voir,  &  aduoiler  tout  hau- 
tement &  publiquement ,  à  la  confiifion  de  la  gloire  du 
Monde,  qui  n  cft  qu'illudon  i  a  la  honte  de  {a  lumière,  qui 
n  efl:  que  fumce  -,  &  au  rebut  &  dédain  de  toute  fa  bien- 
feance  &  gakuitife,  qui  n  eft  que  chimère  âc  caprice ,  Qv;i 

<^OI  QX'lLS  DIENT  ,  ILS  ME  ME  POVR.lt.ONT  lA* 
MAIS  QFFEMSE&  ,  SI  .lE  NE  LE  VEYS  $  DETERMZ-i 
ne',  a  L'ENVrDE  l'ENVIE  ,  DE  FAIRE  DV  BIEN, 

ET  ENDVRER  DV  MAL. 

Car,  MON  T  R  E  S  -  AY  M  e',  ouce  qu'ils  diront  fera 
vray ,  ou  il  fera  faux.  Que  s'il  cft  vray ,  pourquoi  m'of- 
fenfer  de  la  vérité  î  àc  s'il  efl  faux ,  pourquoi  me  tourmen- 
ter d  vn  menfon^re,  qu'vn  chacun  connoit  tel  ?  Laiffons  di- 
re 6c  rire  Michol  ;  mais  ne  ceflbns  cqicndant  de  danièr  ic 
(âuter  deuant  l'Arch^e ,  de  nous  verrons  que  noftre  patien- 
ce terminera  fcs  combats  en  lauriers ,  &  fcs  fouffrances  cir 
fceptrcs  &  couronnes.  L'iniure  fe  replie  &:  retourne  tou- 
)ours  par  fon  vice  fur  fon  Autheur.  Le  galérien  qui  la  cra- 
che à  fon  Comice,  n'en  eft  pas  moins  cCclauc.  Et  la  plus 
cruelle  U  iài^laate vengeance, qu'on  en  pi^e  prendre, 
c'eft  d'en  proteer ,  &  la  remercier*  Di^e  conièil  d'vn 
vieil  Courti£tn,  lequel  interroge,  comme  quoi  vnecho(e 
fi  rare  que  la  vicillefIc,eftoic  mcuric  en  Cour?  en  |:eçcuant, 

,  dit-il. 
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ékJL  y  les  ûiures ,  &  caref&nt  ceux  qoi  m'en  obligeoient; 
CtSi  à  quoi  ie  (iiis  re(blu ,  &  de  courre  hardiment  & 

fans  crainte  (lir  la  mer  pcrilleufe  des  iugemcns  des  hom- 
mes ,  les  rifqucs  &  les  hazards  qu'y  courent  tous  les  bons. 
Qjif  dis-je ,  tous  les  bons  ?  Mais  tous  ceux-mefmé  que  la 
vaaité  du  Monde ,  &  l'ojf ûueté  de  la  Cour ,  rendent  auifi 
curieux qu'eiHiieux,&aui&  enuiezquedjcuoyez  en  leurs 
pre(binptio)is. 

Car  ainfi  fte  les  plus^alamy         .  * 
Qui  d  la  Cour  âefms  tant  ^ans,     ,  '  ' 

Ont  voué  leur  cœur  O*  leur  vie, 
Me  dient  s  ils  ont  reconm 
i^tfbfivn^  qui  y  fiit  fameim 
fimmet    [hm  9  fims  emûef 
Et  s*ds  y  ont  ûunàis  mité 
Sans  douleur  efuele^ue  volupté^ 
Et  veu  vn  calme  fins  tcmpejîe  ? 
Cher  Amy  ,  le  cljonge  efi  fin Jort^ 
On  y  rit  pendant  quon  y  mord^ 
Et  rien  ie  m^ne  ny  méfie.  ^ 
Touty  court,  &  tout  y  eftCourt.  L'in^alitédecefiede 
eftant  telle  eh  (es  opinions,  que  comme  à  Diane^  croi(^ 
fant  &  decroiflànt  (ans  cefle ,  on  ne  luy  peut  façonner  ni 
donner  vnc  robe  qui  luy  demeure  bien.  Et  comment 
pouuoir  mieux  fixer  ce  Mercure  \  &  dVn  Dieu  volant  en 
nire  vn  Terme  immobile  ?  Autrefois  les  Ei^tsxnedîo^ 
cres  admiroient  tout  ce  qui  excedoit  leur  portée }  lna&  . 
auiourd*huy  que  leur  lug^ement  fiiic  -leur.puifi&nce  ^  ils 
nappreuuent  que  ce  qu'ils  peuucfit  £ûre,  U  blâment  ce 
qu'ils  ne  fçaucnt  pas.  *  ^ 

Dcmoy^MON  doyx  AMTi  fii'ay^eu quelque ià^oiii 

«  â   %  '  V.'.' 

*  •  • 
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rencontré  fiir  rËxcellence  de  ce  rujec(  comme  (buuent 
la  rencontre  orriue  où  Tare  de  le  (çuioir  nelçauroient  arri- 

ucr  )  &  fi  vos  grâces ,  oui  les  infpirent  &  afpirent  par  tout, 
y  trouucnt  quelque  choie  qui  leur  foit  agrcablc ,  c'cfl:  à 
cette  Belle  et  g&acievse  Akgeliqx£>  ^uevous 
en  douez  la  louange, 

<r#/  vrajf^  la  caufe  ejl  mere  de  tefit^  .  . 
EtfiecefdefiùittfideuàfùUfiut.  ^ 
Sinon ,  ic  defirc  (eufement ,  qu'en  recéuant  vne  pleurante 
Lia  au  lieu  d  vne  riante  Rachcl ,  ou  du  moins  vnc  Diane 
en  partie  riante,  ôccn  partie  pleurante,  comme  la  Diane 
de  Chio  >  vous-vous  fouucniez  que  les  Perles ,  aux  Oniro- 
critiques ,  ou  interprètes  des  fonges ,  figniHent  les  larmes, 
qui  comme  les  Perles  (*<|a*on  appelloit  anciennement  les 
huilGers ,  qui  donnoient  entrée ,  &  Êdfeient  faire  pLicc 
aux  Dames ,  qui  en  eftoient  parées  )  font  trcs-propres  à 
émouuoir  les  affe<îiions  i  &:  en  confiderant  que  les  Lis  ne 
fe  fement  que  par  les  larmes,  ni  les  Rofes  que  par  leurs 
cyons ,  vous  reconnoiiiicz  ainfi  nuënacnt ,  que  les  beaux 
vi£(pps  pleurent  fouuentefois  de  fi  bonne  grâce,  queleqrs 
larmes  (ont  des  charmes  ineuitables  aux  Efprits  mefiins 
les  plus  durs  &  reueches. 

Êt  certes  comment  eft-cc  que  les  larmes  ne  fimdroient 
&nc  fbndroient  les  cœurs ,  fullcnt  ils  de  glace  ou  de  dia- 
mant ;  puis  qu  cftant  exprimées  &c  fuppurees  du  plus  pur 
(àng  du  cœur  (  ce  que  ne  font  pas  dordinairc  les  larmes 
des  Belles ,  plus  étudiées  âcaffcttees,que  fmcercs  ôc  vcrin 
cables) elles  ont  vneyoix,<Se  vne  ek^ce  fi  fiafteu&^a& 
puiilante,  que  cbarmans  le  cœur  meUae  de  Dieu,  elles  le 
gaigncnt  ôc  le  contraignent  à  lamifcricordc,  parvn  (eul 
foùpir ,  diray-ie,  par  vu  fcul  rcipir  i  peine  fpupirant  (a  pi- 
tié pitoyablci  ,  ^    '  Auali 
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Ainfi  dit-on  de  laBelle,rage,ôc  pudique  P^thee,qtt  eU 
le  etnbraià  par  {es  feupiis  U  fes  laimès  beaucoup  plus  ar- 

dammcnt ,  quoi  que  cnaftcmcnt ,  le  tendre  &:  noble  cœur 
du  généreux  Araipc ,  quelle  n'eut  fait  par  tous  les  traits 
riants  de  fes  yeux ,  pat  fcs  ris  Tuerez ,  &  par  fes  mignardi-. 
fes,  C]omnie  nous  croyoïls  auec  plus  de  foy  &:  de  véri- 
té, que.  k  tses^iâince  de  amouremBcnicente  de  Iesvs- 
Chrkt,  emporta  beaucoup  plus  puidâtxuhent  (ba^Cceur 
&  fon  Ame  d'Amour ,  quand  de  (es  regards  lents  &  abba* 
tus ,  de  fes  paupières  pelantes ,  humides ,  ôc  enflées,  de  fcs 
éclairs  chaiigez.en  feux  &  en  flammes,  î  ' 

V*vn  torrent  Àc  fleurs  fe.mjfonty  r«'  •  '1 
£lk  vit  .naifirc  Je  Jii  larmes. 
Comme  J^n  Ocem  de  chanties^  .  ! 
VAmom  Jk  fm  Saint  Orient, 
Car  en  vn  mot,  cette  Belle,  qui  fcmblc  s  élancer  &  s  auan- 
cer  ainfi  du  dcfcrt ,  au  faint  Cantique  des  Cantiques  de 
SalomoQ ,  mollement  foiitenuc  &  appuyée  fur  (on  cher 
bien-aymé  >  c  eft  cette  mc£me  geotiie  &  vertucufe  An- 
gel  IQVJB. ,  à  laquelleifi  bienie  n av peu  ni fceu  odcr  tout 
le  patois  de  mon  vitage,  ni  toute  (anidcflède  niàfoceft^ 
afln  de  la  vods^  rendre  .auffi  Bdle  ik  parfaite  ,  qu  elle  (ê 
fait  voir  en  fcs  plus  exquis  6c  précieux  ornemens ,  le  def- 
faut  n'en  doit  eftre  rejette  que  fur  elle-mcfmc,  incapable 

[>ar  ià  grandeur  de  reflecbij[ifes^erfe<ilioa$  fu^  vaû  bas  re» 
ief  &:  impoli  porfil  quejcçluy  de  ma  plume,  qui  ne  luy 
dérobe  f^^neantmoins  tant^'attraits  ni<df -gratces^qu'ainu 

moins  aufl! .belle  que  la  3fMc  Diane  ,  lors  quoh  la  fait 
preiidrc  fcs  plus  purs  &  innocents  ébats  à Ja  conqueftc 
*dçs:Çtî£^j^dfts  Saaeim^Xfm^       abboisfijr  les  nues- 
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d'Eurote  »  ou  (ùc  les  crpupes  de  Cyothc  >  ou  dans  le  taillis 
d'Eiymanthe,  en  habit  dechaflèofè. 

Auffi  n  ay  ic  iamais  prétendu  de  placer  fon  beau  Nom 
fur  le  front  de  ce  liure  à  autre  intention ,  que  pour  luy 
moyenner  &  donner  le  dcfTus ,  que  tous  les  braucs  pen- 
fent  auoir,  quand  ils  ont  mis  le  Soleil  dans  les  yeux  de  " 
leurs  ennemis.  Car  ayant  cet  auantage  de&re^ainfi  viue* 
ment  éclatter  linfupportabie  (plendeiir  des  incompara* 
bles  Vertus  de  cette  belle  &  rauiflànte  Angïliq^e, 
aux  yeux  de  tous  ceux  ,  qui  ne  peuuent  eftre  attirez  ni 
éleucz  à  fon  Amour  par  les  trainantcs  perfuafions  dVnc 

Elume  û  languiilànte  &:  fi  mai  taillée  que  la  mienne  :  quel 
onheur  me{cra>ce  de  les  y  voir  forcez  &  emportez  par 
les  traits  &  les  raiz  de  fes  puiflànts  appas  ? 

Etc*eftbience  que  le  m'ofè  promettre  He  (es  Ange* 
LiQ^ES  Perfections  j  puifquefi  la  Beauté  peut  amo- 
lir  la  rigueur  des  luges  -,  quel  luge  fi  auftere  fe  peut  trou- 
uer^quinc  flechiflc  à  la  douceur  de  fa  grâce,  plus  belle, 
au  dite  d*Origcne ,  que  le  beau  firmament  ?  Et  (irexcel- 
Icnce  de  la  Nature  meritje  du  refpeû ,  qui  en  porte  plus 
fonfiont,  que  cette  viue  image  de  la  Diuinité }  Et  fi 
Pefprit  contribue  à  TAmour,  qui  en  a  plus ,  que  celle  qui  , 
dés  la  terre  mefurc  les  Cicux ,  &c  fonde  les  abyfmes  ?  Et  fi 
enfin  la  gloire  de  Dieu  y  eft  la  plus  confiderable ,  qui  eft 
après  les  Anges  plus  digne  &  capable  qu  elle,  d's^mer»  bé- 
nir, &:glqriter  Dieu  éternellement?  '  • 

Noi|;(pii4|appione  de  aue^ue  fàç^  q^^ 
ueu  quecé  {biir«7oujours  toàéiiSi-M  la  géntild&&  Tadref- 
Cc  dont  ic  me  fers,  en  ce  que  n'ayant  peu  gaigner  ni  ama- 
dotier  des  cœurs  fi  farouches  &  indomptez,  par  la  force 
de  mes  loifons  ^  ie  ie^auray  appiiuoifçz  ac  vaincus  par  la* 

».  nife 
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i  rufc  de  mes  inuentions.  Vidoirc  d  autant  plus  ffloricufc 

&  triomphante ,  que  le  nom  &  la  Vertu  de  celle  qui  les 
1  aura  vaincus,  nom  rien  qui  la  deuancc. 

f  Cefi  honneur  de  céder  À  celk  fû  MU  dmftÇy 

EtfimiitmàfesLoixtmesnosnM^ 
PMiffie  mejm  ks  Ciiux  né  r^ern  i  homci 
.  Dejîre  fi  fuijfamment  far  elle  jwrmontex^ 

Cette  B  E  A  V  T  e'  peuuant  injn  feul  trait  de  Ja,  'vcik 
E'bloiur  tous  ces  feux  dont  relui  fent  les  deuxi 
.  Et  Its  féun  cacher  fins  une  oèfiure  nuéy 
De  pettr  dtconfârénémxr^ej^Àefisyeux. 

(^dù^jdefoféreoHbeMimdefif^ 
Ph^ét  de  dtjj^iirkre  ^  regéord  de  fin  eed: 
Car  cornme  le  Soleil  tous  les  Aftres  efface  \ 
Elle  peut  de  fin  œtl  effacer  le  Soleil. 
'  ^      Enuic  qui  voudra  la  fuffifancc  de  ce  grand  Philofophc, 
qui  (^oit  publier  Tes  £  crits  de  telle  faiçon ,  que  (c  reiêr- 
uanttout  le  fecretdel  intelligence,  le  public  n'enauoit 
que  la  feule  apparence.  le  maiche  ky>MON  cher 
L  E  CT  B  V  R  9  tout  autrement.  le  ne  me  promené  point  itir 
les  ailes  des  vents ,  en  des  penfccs  (ûblimcs  &  piaffantes, 
le  ne  tente  point  d'exprimer  des  mcrucillcufès  Idées,  ni 
des  conceptions  qui  paiTent  la  portée  de  mon  erprit  :  ôc 
n'ay  iamais  eftime  pouuoir  dire  ni  écrire  nen  de  plus  rare 
que  le  commun.  le  n'ay  rien  de  fiirbumain.  Mon  manège 
eft'de  terre  à  terre.  Ma  parole  ne  dîflère  point  de  mon 
coeur,  le  feu,  difênt  les  Philofophcs,  brûle  naturellement  > 
^  de  ma  nature  ie  parle  francnement.  le  voy  les  chofes 
comme  elles  font ,  &  les  dis  comme  ic  les  voy.  l'ayme 
mieux  e%&ce  que  ie  ne  (èmble  pas ,  que  fembler  ce  que 
ie  ne  filis  pas.  Laveritévcftt  cftre  veueànudiles  voiJies  . 

*  •  .  •    '  '  .    .  n# 
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ne  (ont  pas  a  (on  v(àge  \  ou  s'ils  le  (ont  ,'ils  (ont  fi  «léliez» 

qu'on  y  void  a  traucrs  le  naïf  de  (a  face,  les  déguifemens 
luy  oftent  (x  gloire  \  &  iamais  cette  Belle  ne  lance  (es 
oranges  ,  comme  la  Galathee  du  Poète,  pour  cibeicule- 
ment  cntrcueùc,  &  puis  fe  recaçher. 

Mes  difcours  font  libres  »  de  mes  adioiis  retenues.  Us 
vont  tous  félon  le  cours  du  Ciel,  mitboun  du  decours 
du  Monde  ,  qui  (è  change  en  autant  de  maiiieres ,  que 
l'Iris  &  l'Aurore  (c  peignent  &  fe  parent  de  diucrfes  cou- 
leurs. Car  à  quoi ,  ic  vous  prie  y  prefenter  à  des  Tantales 
des  viandes  qu'ils  ne  peuucntgottter^  Dequoime  fert ,  di- 
{bit  Kebecca ,  de  conceuoit»  te  ie «e  puis  en£inter  ?  Nous 
n'auons  de  paroles  »  que  pour  nous  Étire  eiitehdite.  Les 
plus  communes  fent  les  meilleures  de  plus  intelligibles. 
Et  que  font  de  grâce ,  toutes  ces  pompes  de  ftile ,  tous  ces 
apprêts  de  langage ,  toutes  ces  nombrcufcs  cadences  de 
périodes,  toutes  ces  fubJiibcs  penfces  >  &  toutes  ces  fub-  • 
ciles  conceptions  y  qu'on  dit  fi  fortes  »&  fi  éloignées  des 
imaginations  du  vulgaire?  Mon  cher  Amy>  c'eft 
beaucoup  d'oAentation,  de  peu  d'édification. 

Qui  voudra  tout  cela  ne  sarrftc  forcer  A  HGBLiQVi  . 
T  R  A 1 T  te',  qui  félon  I'Angeliq^e  Profession 
de  fon  Autheur  (  de  qui  le  pcnicr  eft  le  parler ,  comme  le  . 
iîlence  cft  le  langage  des  An  G  £  s)  chérit  ôcchoifit  pluftot 
ce  qui  eft  propre  qu*elegant ,  &  profitable  que  deleûable* 
CèA  la  gloire  la  plus  folide ,  de  6iire  bien  rjhiomne ,  cha- 
cun en  &  condition  ^  profefiion.  LamafleBeauté  de  ta 
Vertu  fe  contente  d'eftrc  montrée  y  non  orncc  -,  dViftre'en- 
fciii;nee ,  non  cnjoliucc  ;  f  ur  tout  de  ces  pinceaux  témérai- 
res ,  qui  dans  le  fard  de  leurs  couleurs  contrcfaifàns  le  vi- 
fagc  de  toutes  chofes,donnen£  mille  nuuiuaiijesâeurs  fous 
Jeteittt  des  oeillets  de  des  Li&.  •  Mon 
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Mon  ancre  eft  noir;  mais  (bus  la  noirceur  d*vn  cour* 

beau  il  cache  la  blancheur  d  vn  Cygne  y  qui  foûpire  &  txr 
pire  en  douceur. 

flume  montre  le  cmtoff 

De  cette  glorieu/è  Image 

De  U  fiar-immenfi  Beauté:. 

Et  mn  ancre  noir  refrefente, 

Qujt  cette  Ame  toujours  confiante  ^ 

N*aymc  que  U  Diuinrtê, 

Bien  contraire  d  tous  ces  NurciJJes, 

Qui  fe  noyent  dans  les  deliccSy 

Et  dans  les  fiâmes  de  leurs  yeux  i 

Qui  nemtians  rien  fie  k  mondcy 

Coulent  O*  pafpnt  comme  tonde  i 

On  ceUe^y  semêde  aux  Ctaix, 
Et  partant  me  Iai0è»ou  me  li(è  qui  voudra.  Il  eft  au  choix 
d  vn  chacun  de  me  voir ,  ou  de  ne  me  voir  pas.  le  ne  me 
prcfentc  qu'à  ceux  qui  m'appellent ,  &  ne  réponds  qu  a 
ceux  qui  me  demandent.  La  liberté  cû  l'Ame  de  la  Vo- 
lonté» ôcla  Volonté  l'Ame  mefmc  de  cette  Belle  An- 
ge liqve,  qui  paroit  icy  d  vn  efpritfidçux  &  humain, 
fi  af&ble  y  fi  obi  igcante  y  déférante  »  &  courtoifè ,  fi  facile 
en  fcs  mœurs ,  fi  agréable  en  fon  port ,  fi  rauîflantè  en  (es 
difcours ,  dVnc  face  fi  pleine  de  charmes  &  d'attraits, 
que  quiconque  aura  le  coeur  de  la  contempler  aucc  l'at- 
tention ,  &  l'uitcntion  qui  eft  deCîe  à  fbn  honncfteté ,  fera 
bien  glacé  s  il  n'en  eft  cfchouffé  »  &  bien  obihné  s'il  n  eH 
forcé  par  les  amorces  de  (bn  extrême  B  e  ày t  (  qui 
triomphe  de  tout  c&  qui  la  void ,  &  qu'elle  void  )  d'ad-* 
uoûer  que  la  félicite  de  (â  iouyflànce  eft  pi  s  que  pui(Ëtn- 
^  de  laUer  toutes  nos  elperances  »    d'ailbuuir  tous  noa 
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.iiefirs  flottans  ondoyons ,  comme  les  Orques  en  haute 
mer ,  autant  fur  Taduenir  que  fur  le  prefent ,  fur  le  vukle 
que  (ur  le  plein ,  &  fiir  la  matière  que  (ut  Tiiiaiiité. 

Les  ronces  &  les  épines ,  que  les  Poètes  &  Philofophes 
ont  pofé  fur  fcs  aduenuës ,  ôc  les  difficultez  &  traucrfcs 
(Qu'ils  ont  mis  au  deuaiit ,  ne  font  (jue  des  moyens  dont  ils 
{c  font  Icmis  pour  couurir  leurs  lecrets ,  Ôc  cacher  la  va- 
nité de  leur  art.  le  ne  leleue  pas  (i  haut.  Ceux  qui  l'apper- 
ceuront ,  iugcront  aifêment,  que  leurs  ailes  font  aHez  for- 
tes pour  les  y  enleuer ,  fi  leur  vouloir  féconde  leur  pou- 
uoir.  Suiuez donc (èulement ,mon  TRES-AYME\la 
pointe  de  ce  dcfir  naturel  que  vous  Icntcz  en  vous  mefme  ; 
car  quelque  petit  Se  toible  qu'il  vous  Icmble ,  cette  étin- 
celle fe  peut  enflammer  en  vne  grande  lumière,  &  vous 
iêruir  dVnc  très  feure guide. 

Que  les  poupines  poupées  du  Monde  ayent  aulCpeu 
lie  Bonté  au  coeur  ^  que  trop  de  Beauté  au  vifagc ,  pour 
rendre  leurs  vaines  grâces  auffi  difficiles  â  acquérir,  que 
faciles  à  perche  :  cette  Belle  et  Chaste  Ange- 
L I  q^e  n'a  rien  de  (cmblable  en  foy.  Son  cœur  répond 
à  ia  face  -,  &:  comme  iVn  eft  plein  de  Beauté ,  l'autre  Tcft 
aufli  de  Vertu.  Belle  Beavtb'^  que  le  Ciel  atelle- 
ment  ^mbelie  dés  là  naiflànce,  &  que  ià  Vertu  a  fi  (àin-. 
tement  &  curieufèment  con(èruee  8c  augmentée  par  tant 
d  aymabics  U  admirables  Grâces ,  que  ce  n'eft  feilettiênt 
que  pour  nous  attirer  &  éleuer  au  Ciel,  qu  elle  aymc  d'cllrc 
àymcc  &:  carclTec  en  terre. 

.  Mais  il  mefme  iàns  la  voir  on  la  peut  aymer ,  qui  la 
peut  voir  fans  1  aymer ,  &  Taymer  (ans  la  defirer ,  deut-il 
comme  Adeon  fe  voir  mangé  &  deuoré.par  les  chiens 
ameutez  de  (es  propres.defirs»  à  b  veik  d  viie  telle  Diane  ? 

Certes 
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Certes  puis  quil  £nst  aufli  bien  mourir ,  &  que  la  vie  nt 

nous  laira  iamais  vn  contentement  égal  à  ce  bonheur,quc 
(kuons,  mais  que  ne  dcuons  nous  faire ,  pour  la  mériter  &: 
lapoilcder  ?  C>  que  la  mort  nous  fera  precicufe ,  fi  par  fon 
prix  nous  auons  cette  félicité ,  rendons  cette  preuue  indu- 
bitable à  noilre  rare  Vertu ,  que  comme  la  mort  de  cellç 

aui  préféra  à  (à  vie  Tenuie  de  voir  en  (à  Diuinité  le  Dieu 
e  (on  Amour ,  témoigna  que  nulle  autre  n'auoît  iamais 
veu  ni aymé  tant  de  Diuinitcz,  qucfon  œil  &  fbn  cœur. 
Ainfi  nul  peut  voir  ny  aymer  tant  de  Vertus  ni  de  î^races, 
que  celles  que  Dieu  a  mifcs  en  cette  incomparabrc  An- 
GEL2QVE  y  qu  il  a  voulu  faire  comme  Tldcc  ôc  l'effet  de 
toutes  {êsBeautez&Bontez  infinies,  aymable  par  force 
à  quiconqtie  a  des  yeux ,  puifqu*  ainfi  que  nous  venons  de 
dire ,  il  ne  faut  que  la  voirpour  Taymer,  tout  œil  qui  la 
Yoid  luy  deuant  iuftement  (on  cœur  pour  tribut ,  faintc- 
ment  efperdu  ôc  perdu  en  l'Amour  en  1  admiration  de 
fcs  Perfections.  ,_;  ' 

A  qdoi  donques  regretter  le  temps  qu'on  luy  pieftera^ . 
puifqu  .elle  le  paye,  &  le  furpaye iêlon la  Loy ,  àuec  tant 
d'apport  &  d  vuire  de  grâces  &  boiiheur  ?  Heureux  pafle- 
temps,  qui  paflè  du  temps  à  l'Eternité ,  (ans fçauoir  que 
c  eft  de  perte  de  temps  en  fes  faints  paffetemps  !  Se  pro- 
mettre plus  que  l'on  ne  peut,c'eft  témérité.  Efpercr  moins 
que  l'on  ne  doit ,  c'efl  baifeilè  de  cœur.  £t  pourquoi  don* 

Juesrefufer  les  threfors  qu  cite  nous  offre  ôc  nous  donne 
Vne  main  fl  facile  fit  il  libérale ,  qu'ils  hm  encre  no» 
main$  ?  Ceft  dans  nous  que  nous  ta  trooucMisven  nous 
que  nous  rembraflbns  U  la  poifedons.  Car  qu  ell  elle  au- 
tre chofcque  noftrc  propre  vie  &  noftrc  mouucmcnt  ?  Si 
clic  ne  bruk  damnoilxe  ièia>acijperon$  pas  (p'vaauue 
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feu  Iipuiflè  embrafèr  ni  enflammer.  Il  Suit  quelle  {bit 
contenue  pour  cftrc  contente. 

le  vcus  bien  que  comme  la  matière  première  des  Phi- 
lofophcs ,  auidemcnt  amoureulc  de  toutes  les  formes  par- 
cicuiicres,elle  recherche  par  fes  dcHrs  la  ioùiirance  de  cou^ 
te  forte  de  biens:  mais  elle  nefefçauroit  (àcisfaire  que 
dans  la  fonne  vniuerièlle  de  la  Vertu  y  qui  comprenant  en- 
degré  d  excellence  &  de  Perfeâ:ion  tous  les  biens ,  corn- 
me  formes  inférieures ,  peut  feule  remplir  toutes  les  puif- 
finccs  des  vafcs  affamez  &:  altérez  de  fes  ambitions.  Point 
de  félicité  que  ievous  dépeints  en  ce  Liure ,  ma  délicate 
<  penlèe  ,  comme  le  but  &:  le  blanc  que  vous  ne  pouuez 
manquer,  fi  vous  y  vifez  flroit.  Car  il  ny  a  que  ce  fcul 
moyen  pour  le  frapper,mais  infinis  détours  pour  le  faillie 

On  va  dans  Texcez  par  des  accez  innombrables.  Auiiez 
donques  où  ie  vous  mené  a  la  droite ,  &  ne  vous  égarez  à 
la  gauche  de  mes  brifees  :  autrement  ce  ne  fera  ni  le  dci- 
faut  de  la  rencontre ,  ni  la  faute  de  la  route  que  ie  vous 
dccouure,  qui  vous  perdra  \  mais  le  (èul  mépris  de  mes  en- 
(èignemens.  Qu$  dis4e,de  mes  en(èignemens  ?  ay-ie  bien 
laprefbmptioh,  tout  mal-appris  que  ie(uis,dbfer  remon- 
trer tant  de  pmdencc  >  &  enfeigner  vn  fi  par&it  (^àuoir  ? 
La  brebis ,  dit  S.  Bernard ,  le  Nard  &  l'Ambrofie  de  noilrc 
France ,  emprunte-elle  (a  laine  de  laclieurc?  le  molin  ti- 
re-il Ion  eau  du  four ,  ôc  le  {agc  demande-il  au  toi  vue 
faine  parole  \  Cette  Minerue  n  eit  encore  née  ni  entrée 
dans  mon  cecuegu.  Ce  m'eft  allez  que  ie  montre  a  la  fa- 
çon des  Mont-ioyes ,  le  grand  &  vray  chemin  i  de  qu  auec 
Sexte  le  Philofbphe  ie  vous  crie ,  l'on  va  d'icy  a  y 
Ciel.  Tout  ce  que  Dieu  a  fait  eft  bon.  DVne  mefme 
bonté  d'ciTencc  il  a  fait  les  corps    lc3  Amc$ ,  les  fcns  de 

ceux 
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ceuxJà  aufli  bons  que  les  facuitez  de  celles-cy  \  les  Pa£> 
(ions  bonnes  9c  mauuaitès  félon  les  bons  ou  mauuais  ob« 

11-  *  jets.  La  fin  donne  l'eftrc  à  toutes  chofcs.  Aux  fenfucls 
r-  tout  ell  fcnfuel ,  aux  fpiritucls  tout  (pi rituel  -,  ccux-la  feu- 

j.  fiialilint  les  mcfmes  ipuitiialitcz ,  ceux  ci  fpiritualiicnt 

le  les  mefmes  fcnfualitcz  \  &  comme  la  Rofe  cil  venin  aux  * . 

i>  (èrpens ,  c  eft  le  butin  &  la  toifon  embamee  des  belles  de 

blondes  auettes. 

-  •  Ce  que  vous  dcuez  crérc  ,  mon  dovx  Amy,  de  la 
:  nature  de  cette  lemence ,  qui  prendra  Ôc  receura  infailli- 

:  blcmcnt  toutes  les  qualitez  des  fols  &:  (ujcts  où  elle  tom- 

bera. Si  fur  les  ames  bieii-necs  ôc  cultiuees ,  clic  produira 
mille  jolies  menues  pcnfecs ,  mille  riantes  violettes ,  mil- 
le riches  amaranthes »  dorez  foucis ,  &  cmaillez  tulipes; 
mais  fi  fiir  la  pierre  nuë^  (ùr  les  hallieis  des  coeurs  endur- 
cis,  &  (ùr  f  areine  des  e(prits  mal  (àins  &  infertiles ,  elle 
n  engendrera  que  ronces ôcbrofTailles,  plus  propres  a  of- 
fcnfcr  la  main, qu'à  contenter  la  veue,&:  profiter  a  l'Ame. 

Car  comme  il  ny  a  rien  qui  luifc  fans  l'aide  de  la  lu 
miere ,  ni  qui  foit  obfcur  que  par  les  ténèbres  qui  nous  en^ 
uironnent  :  cette  Belle  &  gnurieufe  Angeliqv e  ,  vous 
(ènttres-vtile& excellente,  cher  Lèctevr,  fielleeft 
éclairée  de  voftre  afIè£Hon  ;  mais  tre$-ob(cure ,  que  ie  ne 
die  inutile,  fnion  nuifiblc ,  accueillie  de  rirraifonnablc 
raifon  de  voflrc  aueilion.  L'Amour  imprime  toujours  mil- 
le traits  de  Beauté  en  l'objet  qu'il  chérit  :  la  hayne  au  con- 
traire mille  imperfeâ;ions  ence  qui  luy  déplait. 

£{  Dieu  !  fi  nous  trouuons  qu  il  y  a  fi  peu  de  rai(bn ,  de 
mefiirer  vne  ligne  droite  par  vne  ligne  oblique ,  pour  en  . 
*  reconoitre  lam'efure  certaine  \  &  fi  nous  aduouons,  que  le 
quarrc  ne  peut  cftre  mefurépar  le  cercle ,  ia<joit  que  ces 
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lignes  &£es  figures  ibient  de  mcfme  nature  ne  <li£R»- 
rent  qu'accidentairement  :  eft-ii  pofiible ,  que  nous  ofions 
fiarn^amment  mefiirer  &  coimoitre  la  ^eur  descfao- 

fcs  par  vn  outil  fi  faux  que  ccluy  dVnc  trauerfce  &:  capri- 
cieufe  prcuention ,  qui  emporte  le  plus  fouucnt  les  efprits 
moins  raflis  &  égaux  à  des  iugemcns  fi  inconfiderez  &- 
précipitez ,  que  fur  l'étiquette  mefme  du  fac  la  fentcncc 
en eft  piuftot  rendue,  que  la  pièce  n  efl  veiie  ?  Témoin  le 
Pitaut,  qui  (ans  connoitre  Ariftide,  luy  vouloit  mal  >  &  la 
rogue  &  bazaneePfaileme,  qui  (ans  iamais  auoir  veu  ;  &  te 
diray ,  pour  n  auoir  iamais  vcu  (  car  qui  l'eut  peu  voir  fans 
laymer?)  la  belle  Cariclee ,  Li  haifToit  defcfpcrémcnt  & 
mortellement,  combien  quelle  fut  aux  yeux  de  tout  le 
inonde ,  lambre  6c  laymant  des  coeurs  plus  généreux 
des  meilleures  Ames  ;  Ôc  qu'au  Sentiment  d'Ariftote  ce 
fbit  vne  queftion  plus  digne  d'vn  aueugle  que  d'vn  clair* 
voyant ,  de  demander  pourquoi  les  belles  cHofês  Aous 
éblouyfrent  &noUs  rauinent  fi  fort  \  puifquc  nos  yeux  fcn- 
tent  ôcfçauent  aflcz,  combien  les  charmes  en  fontpuil- 
{âns»  pour  faire  rimprclfion  quelles  font  fur  nos  volon- 
€ez  »  pour  former  4ans  nos  coeucs  les  pallions  jôc  les  af- 
fections, qui  les  nous  font  defirer»  enuiery&  rechercher 
fi  amoureufement  empre£S^ent? 

Que  fi  cela  n'eft  pas  donner  (comme  l'Anthufe  Pelo- 
picnnc,qui  (e  mêla  laprcmicic  <ic'  d.uincr  parles  nues) 
pkis  de  prix  à  l'ombre ,  qu  a  la  luniicrc  ;  afToir  plus  de  cer- 
titude aux fonges,  qu'aux  veiiie^  \  faire  plus  de  cas  de  \^ 
parence^voire  dunon  eftre, que  de  l'efae  mefrne  j  &prete- 
rer  des  bouttons  puans  dcâttadis  ^prce  feulement  qulls 
Tiennent  des  étrangers  barbares,  a  l  efprit  de  nosfleursy 
£c  à  Tome  de  nos  fentcuis  ^  qui  nous  fait  ordinaires 
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queft-cedonc  ?  Certes,  mon  bien-aymb'^  fi  Tenfant 

cnioùc  après  ces  bouteilles  fragiles ,  qu'il  fait  en  foufflant 
dans  vne  eau  de  fauon  aucc  des  chakmics ,  prend  tant  de 
plaiûr  à  les  voir  creuer  au  premier  heurt,balancecs  en  l'air 
pour  vn  petit  moment  :  &  (i  cet  autre  poupon  qui  regar- 
de a  trauen  vne  verrière  rouge  ou  verte^  quelque  fiijec  de 
fe  rire  des  vifàges  qu  il  y  void  de  mefine  couleur  :  nen 
auray-ie  pas  {ans  cotnparaifen  mille  fois  d'auantage ,  d'eir 
faire  de  mefme  de  tous  tels  cfprits  raffolez  &  rechignez, 
qui  prendront  la  hardicffe  de  iuger  fî  laidement  &  feue- 
rement  dVneil belle  ôc  délicate  chofe  ?  Il  faut  coonoitrc 
deuant  qu'aymer  >  &  il  faut  reconnoitre  deuant  que  re- 
prouuer  ou  loiter  quelque  cho(è.  le  décris  la  Beauté ,  di- 
ront ceux-cy  *,  l'efirris  de  TAmour,  diront  coà-Uî  le  me 
plais  en  l'vn ,  de  me  repais  de  l'antre ,  diront  quelques  au- 
tres. Mais  à  tous  ceux-là  Repartez  pour  moy  tout  douce- 
ment ,MON  CHER  Amy,  qu'ils  fçauent  alfcz ,  qu'ils 
ne  f^auent  pas  ce  qu'ils  difènt.  Car  donques  l'E  criture  iè- 
roit  blâmable ,  qu  i  nous  décrit  fi  nuëment  s  mais  fi  fiûnte- 
ment,  tant  de  chaftesdc  vierges  Amours.  £tDieume(hie 

£fiamUmef!»eAmur,&*  la  me/me  Beofft^i 
Du  Boriy  comme  du  Beau ,  la  plus  patfaite  Ejjinccy 
Et  des  feux  plus  diuins  la  plus  pure  clamé, 
Ainfi  que  ià  chère  image  &  femblance  feroit  encore  in* 
digne  de  tous  nos  entretiens  *,  TAmouredant  plus  TAme 
de  i'Ameyqa 'il  n'eft,(èlonPlacon,i'Ame  de  rVniuers..  Ad^ 
iouftant  pour  corollaire ,  que  fi  tous  les  (èrmons  des  Prê- 
cheurs ne  (ont  que  de  l'Amour  qui  eft  deu  à  Dieu,  &  de 
celuy  qui  en  Dieu  eft  deu  au  prochain)  &  fi  tous  les  Li- 
urcs  de  deuotion  ne  font  qu  autant  de  Liures,  qui  nous 

inuitent 
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înuitent  &  incitent  fi  ardemment  à  cet  Amour  diuin  :.on 
ne  peut  dire  de  celu)  cy ,  finon  que  1  excellence  de  la  Qia- 
tiere  Temporte  Air  la  beauté  de  la  forme  ^  &  la  grâce  de 

lefprit  fur  Li  netteté  ôc douceur da  langage.  Donnez  moy 
vne  Ame  qui  aymc ,  &  elle  entendra  ce  que  ic  dis,  ôc  elle, 
chérira  ce  que  i  cicris. 

Car  pour  tout  le  refte  des  puiflànces,  facultcz,  5c  quali- 
tés inuifibles  Ôc  immortelles  de  l'Ame ,  on  fçait  allez  que 
la  connoidance  vient  de  la  fcience,  &  que  la  icience  eftant 
(ùjette  de  la  Rai(bn ,  la  Raî(bn  qui  doit  toujours  maiftri- 
fer  rcntcndemcnt ,  régenter  la  volonté ,  former  le  iugc- 
ment ,  comme  tres-humblc  fcruante  &  fuiuante  de  Li  Re- 
ligion ,  ne  doit  ïamais  foûmettrc  là  Dame  &:  Maiflrcflc  à 
la  touche  des  raifons  humaines ,  puifqu  elle  efl  comme 
hors  d'ceuure  en  comparaifbn  des  choks  naturelles  >  auec 
lefqueiles  elle  n*a  point  de  comme£ce,fi  ce  n*eft  pourceux, 
qui  s*imaginans  qu'elle  ne  (bit  quVne  pièce  de  Pinuention 
de:>  hommes,  propre  à  lier  leur  fbcicté,  s  aueuglent  &  s'ar- 
rachent cux-mefmes  les  yeux ,  pour  n  eftre  obligez  de  voir 
les  rayons  de  ce  diuin  Soleil ,  attachans  leurs  amcs  à  la, 
corruption  de  leurs  corps ,  &  les  forçans  de  fuiure  le  cours . 
des  cno(ês  mortelles  »  pluftot  que  d  afpirer  au  lieii  de  leur 
naif&nce. 

Le  Vulgaire  principalement,  qui  du  fonds  de  fon  igno- 
rance fcmble  leuer  la  creftc  &  la  teflc  pour  dire  ion  ad- 
lîis  non  tant  de  l'Ame  que  de  Dieu  mefmc,  après  auoir 
hardiment  méprifé  les  me  il)  eures  opinions  y  qu'il  deuroie 
auoir  en  tout  nonneur  &  refpe^t^aymant  mieux  fe con- 
fondre &  Ë:  perdre  dans  fa  Uoerté ,  que  {è  (àuuer  auec  hu- 
mtlité,captiuant  la  fbibleflè  de  (on  entenderoent^onfeus 
la  tyrannie  volontaire  des  Pythagoriciens ,  qui  poui*  toute 
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raifoii  &  fitisfadion  de  leurs  doutes ,  rcpondoicnt ,  que 
leurMaiilre  1  clHmoit  auiii  \  mais  plus  Lxincmcnt  &  fain- 
tcmenc  fous^ la  véritable  &  parfaite  créance  des  Pères  Or- 
thodoxes ,  Se  de  tous  lés  peuples  qui  nous  ont  deuancé 
par  tant  de  fiecies  >  &  qui  n'ont  iamais  efté  nommez  au- 
trement que  CATHOLiQVEy  en  Ivnité  dé  communion 
de  ioy  ôc  de  doctrine  j  puHquc  ne  les  vouloir  pas  ouyr  ni 
fuiure ,  eft  vn  aile,  dit  S.  Auguftin ,  d'extrême  impiété ,  ôc 
d Vne  precipiteulc  arrogance.  Ccluy  qui  cherche  lafoy, 
ne  cherche  pas  la  Raifon.  Athènes  n  a  point  de  rapport 
aucc  Hierulalem  i  illiade  d'Homere  narien  à  démêler 
aoec  les  Euaneiles  >  l'Académie  na  que  faire  auec  1  £gli' 
fc,ni  la  Genealoc^ie  de  I  es  v  s-C  h  r  i  s  f  auec  la  Théo- 
gonie d'Hefiode.Nuilrc  cicholeeft  le  porche  de  Salomon, 
&  non  de  Platon  celuy-cy ,  comme  parle  Tertullian  des 
Hérétiques ,  nous  promet  la  raifon  &  le  f^auoir  ^  mais  ce* 
luy-là  veut  feulement ,  que  nous  cherchions  Dieu  auec  ' 
fimplicité  de  cœur  »  . que  nous  adorions  fes  Myllerçs  auec 
ibuDmiffion  d'efprit  y  6c  facrifibns  à  1  autel  de  k  foy  tous 
nos  (cns  &  noftrc  iugement  en  tout  ce  qui  nous  cft  pro- 
pofé  &  rcuelé  par  l'Eglife ,  par  les  Efcriturcs ,  par  IcsTra,- 
ditions,  par  les  Conciles,  &  par  les  Ordonnances  des  Sou- 
uerains  Pafteurs  >  fes  grands  Vicaires  &  Lieutenans  en 
terre. 

Ce  que  i*auance  particulièrement  pour  tous  ceux,  qui 
demandanspius  de  confeil  à  leurs  Sens,qu*i  leur  foy,nienc 
£ur  tout  Icftrc  &  limmortalité  de  leurs  Ames ,  la  met- 
tans  en  mcfme  opinion  de  l'infini ,  qu'ils  rejettent ,  parce 
feulement  qu'ils  ne  le  peuuent  comprendre.  Mais  quel 
Geil  a  veu  cette  Âme  ,  non  plus  que  l'infini  î  quelle  oreille 
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a  ouv  fcs  dite  ours  ?  quel  gouft  la  Ciuotirce  ?  quel  odorat 
la  icntic  ?  &:  quel  attouchement  la  cflraiiitc    prclTcc  ? 

Il faudroit  certes ,  mon  cher  Lectevr,  pour  leur 
Élire  connoitrc  cette  Ame, que  ce  fut ,  comme  parle  Ci- 
ceron  des  Dieux  aux  Epicuriens  :  il  faudrait  cpiece  fîit, 
non  pas  vn  corps ,  mais  comme  vn  corps  ;  qu'elle  eut»  non 
pas  des  veines ,  ni  des  ancres ,  ni  du  (àns^ ,  mais  comme  du 
(âng,  des  artères,  &:  des  veines  -,  qu'elle  hit,  &:  qu  elle  ne  fiit 
p:îs  -,  qu'elle  eut  non  pas  vnc  hgure  Kumviine ,  mais  comme 
vne  hgure  humaine.  Ne  fc  pouuant  autrement  rcpreicn-  ' 
ter  9  que  comme  les  Peintres  nous  pe  ignent  les  Anges ,  en 
ieunes  iouuehceaux,  ailez,  &  dcmi-nuds. 

Et  la  figurant  delalibrte,  ferions-nous  pas  demefine 
que  les  animaux ,  defqucls  vn  Ancien  Fhilo(bpfie  di(bit, 
que  s^ils  fc  pouuoient  imaginer  vn  Dieu,  ils  le  feroicnt  de  . 
leur  efpece ,  "ne  croyans  pas  qu'il  y  en  ait  vne  plus  belle  ni 
plus  accomplie  :  en  ce  que  nepouuans  conccuoir  cette 
Ame  d'autre  fa^on  que  fous  vn  cor|^s,nous  luy  donnerions 
fembiabliement  des  dimenfions  de  longueur ,  largeur ,  8c  . 
profondeur,  (ôus  llmaeedcfemblance  de  Thomme, qui 
cft  la  figure  la  plus  noble  &  paHàite  ?  Si  plùs  indigne- 
ment auec  les  impies  Athées,  qui  ne  viucnt  en  terre  que 
comme  des  Antees,  pour  dépiter  le  Ciel ,  nous  n* cftimons 
qu'il  ny  en  a  du  tout  point,  ou  qu'elles  font  tout  à  fait 
corporelles  9  Repartant  corruptibles  ôc  mortelles,  comme 
ils  ibnc  tous  corps  corruption*,  iaçoit,  comme  dit  lo- 
fephe,  parlant  dAntipater  fils  dHetddes  Afcalonite ,  que 
ceux-là  mefme  qui  ne  veulent  point  de  Dieu  durant  leur 
vie,  en  veulent  vn  à  leur  mort ,  ^our  pardonner  leurs  cri- 
mes,   les  gioriticn  . 

Mais 
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Kfais  certes  cette  Immortelle  Angeliqve  porte 
fiir  fon  front  vnc  trop  belle  marque ,  ôc  vn  feaa  tto^  appa- 
rent &  vidblc  de  fou  F.ftre  &:  de  Ion  immortalitc ,  pour 
nous  permettre  d'en  dilputer  ,  combien  moins  d'en  dou- 
ter, ou  la  deladuoiicr?  Ita'appartient  qu'aux  Efprits  fen« 
fuels  de  fe  laifler  charmer  &  piper,  comme  lesinlblens.. 
(blcWs  d*Vlyflè ,  aux  embrailèmens  &  caréf&s  de  cette  ar- 
rogante &  trOmpeuiê  Circé.  Le  fage,  comme  V\yfkjfi2& 
au  delà.  Il  ne  defcend  de  la  raifon  aux  fcns  ;  mais  remonte 
des  (ens  a  la  raifon.  Il  ne  fc  porte  des  fcns  a  la  bruulkc  ; 
mais  s'cleue  encore  plus  haut  de  la  raifon  à  l'eiprit.  Ce 
toutbrauc  glorieux  Vlyile  contraignant  par  fon  inflexi- 
ble courage,&  par  fon  agréable  maintien  cette  infuneEn- 
chantercflè ,  qui  par  fcs  doux  yeux  (èmble  tnuiter  6e  con- 
iiier  tout  le  Monde  à  $*endotmir  dans  (on  giitin ,  de-  luy 
fiurc  compagnie  iufques  au  dehors  de  la  porte  de  fon  Pa-  • 
lais ,  de  louer  &:  pnicr  autant  fa  Vertu ,  qii  elle  méprifc 
laiachetc  de  tous  fcs  voluptueux  &:  vicieux  Compagnons, 
qui  comme  les  Epicuriens  fe  ibûmettent  entièrement  à 
lamercy  de  letus  ien$,terminans  dans  leur  aife  ôcplaiiîrla 
perte  de  leursaines>  &  la  fin  de  leuf  fisiicité. 

Carde  vray  »  mon  bien-ayme',  fi  bien  cen'eft  pas 
tout  noftre  malheur  d'en  difputer  ,  ccn  cfl  vn  extrême 
d'en  douter  \  &  d'y  entrer  plus  auant  >  a  peine  qa'Vlyflc  &: 
Thcfcc  'mefrae  en  pcuflcnt  fortir  bagues  iauucs ,  fans  la 
fleur  de  Mercure,  de  le  fil  d'Ariadne.  Ce  point  (  com- 
me le  point  d  Epiciite ,  duquel  il  teoott  qite.tout  efloit 
compofë ,  le  donnant  pour  conunencementy  pciur  milieu^ 
depour  fin  a  la  ligne  )  ayant  befi^n  de  ce  point  de  foy> 
<pii  feul  cil  fon  plus  fort  appuy  ,  ôc  fon  fouftien  plus 
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iflicroulable,  au  deffiuic  de  laifbns  moins  valables. 
Et  de  la  (ont ,  6  Belle  &  Gtinte  foy  y  par  qui  icule  nous 

voyons  &:  courons  fans  crainte  &  (anb  loucy,  .  . 

Pourfms  c{em  ccUn  L'r^Bt\U4Soletl  (lemoncauYi 

Fa/s  ^  giiudé  par  toy  ie  demeure  vainqueur. 

De  U  mit  de  touhly ,     des  ombres  funèbres, 

heures  J»lmmeil'% 

Maie  eUe  ne  rdUit  fie  he»  loin  m  Soleil, 

Oà  moy  lotn  de  tes  yeux  te  fm  tout  en  tenues. 
Qui  fait  que  ie  fommcts  icy  aucc  tant  d'humilité  &  bonne 
volonté  tout  cet  Ouuragc,  comme  fay  toujours  fait  tous 
mes  autres  E  critSynoafeulcraent  à  latres-doucefictres-di- 
gneCcnfure  de  noftre  trcs-iàinte  Mere,  TEglise  Ca-> 
tkoliq£e,Apostoliqvb,et  Romaine»  <]iii  ne  peut 
faillir  ni  de&illir  en  (z  durée  ni  en  (à  foy,  &  en  laquelle,  6e 
pour  laquelle  ic  veus  viure  &  mourir  \  mais  de  plus  à  tout 
iusjcment  plus  (olide  &  capablc5de  qui  l'obligeante  cha- 
ritable remontrance  Icra  fuiuic  d Vne  authorité  manife- 
fte«ouauchorifce  dVn  ouurage  dcmi(è.  Laiflànt  aller  tous 
les  autres ,  qui  nbnt  de  raiiba  que  pour  douter  «  &  iamais 

Sôur  s'aflèurec  \  &  qui  Qomme  les  lâeriques ,  à  CTSsSt  de  la 
iSa(km  bilieu(è  qui  (è  fait  en  leurs  yeux  ,'ne  voyent  rien 
qui  ne  loit  teint  ou  atteint  de  iauniffe  ,  attribuans  leplus 
(ouuent  des  deffauts  Ôc  des  manquemens  a  l'Authcur^qui 
ne  {ont  qu'en  leur  humeur ,  plus  dignes  mille  (ois  de  mé- 
pris que  de  seflèatiment,  'AuÛî  qnie  tous  ceux  la  me  donr 
nem  feulement  autanc  de  parteftlcQrliajriite,  quih  en  ont 
«ntousmesE^îts^nousriièoaBsd'acconli     .  t  m  • 

Il  n  appartient  qii  a  TÀigle,  comraeà  laRcyne  de  l'air, 
qui  fuif  alTe  tous  les  oyfe^uf  en  grandeur  de  courage ,  on 
-  force 
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force  de  vol ,  &  en  aflèurance  de  veûe ,  de  (è  repaître  de  la 

moûclle  des  Cèdres:  &  ce  n'eftauffi  au'aux  Êfprits  plus 
fublimcs  ôc  parfaits ,  de  profonder  la  valeur,  &  de  coiinoi- 
tre  le  prix  des  boas  Liures  \  les  petits  ne  s';imurarLs  comme 
les  oyftllons*,  quàenpiriçotcer  àc  picquotter  la  furface  & 
re(corce,(âns  en  tirer  du  fruit.  Donc  eft,que  leur  approba* 
tion ,  ainfi  que  leur  condamnation ,  eft  oc  fi  peu  de  con- 
fideratioit  enners  les  cenieatnt  mieur  timbrez  ^  mieux 
faits  i  que  c'eft  quafi  auou  tailly ,  que  d'eftrc  applaudi  de 
leur  cftime  &  loiiange. 

Tout  au  contraire  du  Grand  Alexandre  du  Poète 
Eptmenidc  »  dont  IVn  ne  cheriflbit ,  à  ce  qu  il  difoit ,  fes 
tmuaux,  que  pour  Tempérance  qu'il  auoicaelbre  louées 
Athéniens  \  &  Tautce  n*ayii|oit  les  Cens ,  que  pour  meri- 
tervn  rameau  de  leur  Oliuier.  Comme  certes  le  plus  doux 
fruit  que  ie  recucilliray  iamais  de  mes  veilles,  fera  lors, 
MON  CHER  Lectevr,  qucUcs  fcruiront  à  votre 
contentement  ;  ôc  que  ie  (èray  ^non  tant  loué,  que  fup^ 
porte  de  votre  bel  Elprit ,  mirant  en  cette  B  e  L  l  b  A  n- 
G  E  £  I  <^  E ,  qui  s'admire  en  vous  >  les  grâces  que  Dieu 
vousafiiites,  pour  luy  en  fendre  toutes  celles  qui  enpeu- 
uent  mériter  de  plus  grandes ,  vous  couronner  dans  fon 
Eternité.       .  •  • 

Ceux  qui  ont  goûte  de  l'Angélique  ,  dit  Pline ,  ont 
vne haleine  fort  douce:  mais tres-mauuaife  ceax.qui  onr 
tsmsgi  TaiL  Cette  Angers iq^'e  ainfi  gracicuftf 
îocnrikidaic64i'bakûer&daiia^véw  coeur  ynifiirvotije 
langue ,  qdédexkuCeiparolc6^(^d*amoii^(espenlêci§  eà 
û  raueur.  Et  fi  la  cicorce  fauuage  ôc  le  vinaigre  ont  leurs 
grâces  en  leur  gouft ,  aui&  biea  que  le  melon  &  le  fucie  : 
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cette  ANGELiQVEy  comme  Iherbe  qui  ponefennomy 
aura  encore  cela  de  plus ,  qu'en  tout  cas  ne  vous  agréant» 

&  déplaifant  à  cjuclqucs  autres ,  qui  faifans  profcfllon 
d  interpréter  les  fone;cs ,  &  de  dccouurir  les  plus  fccrcttcs 
penfees ,  voudront  fc  pcrfuader  de  gaycté  de  cœur,  qu'a- 
yant trauaillé  û  foigneuicment  pour  vne  B  £  l  l  £  ,  & 
telle  Angelic^vb  qitilsneconnoiflbntpas^toutàelle» 
de  fort  peu  aiù  autres  »  ie  n  ay  rien  (ait  pour  eux  (  com- 
me certes  ie  ne  me  peine  pas  beaucoup  pour  le  foupçon 
&  l'enuic  )  cette  Vertvevse  Angeli  qjv  e  me 
fera  fouucrainc  contre  ces  poifons  Ôc  morfures  i  &  lln- 
gulicrc  aux  dcfaillanccs  de  cœur,  fonificra  le  micn^  &  pu* 
rifîera  d  autant  plus  le  fang  gtnereux  bouillant  de  mes 
faines  &  faintes  affi^âtonr,  que  leurs  (tniftresibupçcMis» 
^uiffi  malins  8c  infeâs  que  la  dent  du  houe ,  qui  flétrit 
tout  ce  qu  elle  meurtrit ,  s'eferceront  en  vain  ae  me  de* 
crier,  déchirer,  &  corrompre. 

Mais  pourquoi  me  mcts-ic  en  peine  d  cfquiucr  des 
ttaits  qui  ne  me  vifent  pas  î  pourquoi  baiiie-ic  la  tcfte 
a  des  coups  qui  ne  me  regardent  pas  ?  k  ne  fitis  pas  fi 
eiperdu  de  mes  oeuures,  que  ie  me  vueilte  creuer  les  yeux, 
on  les  griller  comme  les  voyageurs  de  la  Mecque  »  pour 
ne  voir  rien  de  meilleur  que  leur  patrie.  le  latflc  aux 
Efprits  plus  polis  &:  lifTez  la  gloire  des  grâces  de  la  Vani- 
té,  de  ne  garde  pour  moy  que  la  gloire  des  grâces  de  ma 
fimpiicite  ;  trop  heureux  n  elle  peut  feulement  faire  en 
quelque  dipiè  au  icruice  ^iaThonrieur  deceli^  quixft 
1»  Giâce  (Se  la  Vérité  mefine,  la  fplcndeur  &  la  gloire 
inuiifîble  de  fbn  Ptre  Etemel,  tt  fâtudroit  eftre  (ans  pieds 
pour  ne  me  deuanceren  cette  courfe»  £4  faites-lc>  ie  vous 

•  prie. 
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prie ,  o  beaux  Esprits  i  &  comménçans  dés  cette  heure  à 
traucrlcr  du  Temple  du  trauail  au  Temple  de  la  Vemi, 
pour  gaigncr  du  Temple  de  la  Vertu  i  ccluy  de  i'hon- 
ncur I  qui  ne  vous  peut  manquer,  oucrcpaflcz  ôc  iurpafl'cz 
moy  de  (Ihâut  &  ii  loin,  que  ie  (niiiTc  feulement  adorer 
vos  veftiges ,  (èniant  de  marchepied  au  thronc  de  votre 
gloire ,  de  de  rehauiTçment  par  mes  ombres  à  Tefclat  de 
vos  viues  couleurs.  •  * 

C'cft  tout  le  plus  haut  de  mes  dcfirs ,  &:  comme  l  apo 
gce  de  mes  ambitions ,  d'eflrc  fi  bas  au  dcflbus  de  vous, 
que  la  ccrre  ne  lefoit  pas  d'auantage  au  dcflbus  du  Cicly 
pour  voir  exalter  d'autant  plus  dignement  y  i  la  gloire  de 
Dieu  9  d^àl  édification  du  prochain,  rhouieur& la  gloi^ 
redcmon  AdmiUable  Angbliqv,£,  autant emincn- 
te  en  fplendeur  &  qualité  de  naîflànce ,  que  Sainte-  en 
pureté  de  vie  ;  &  laquelle  éleuee  maintcnajit ,  &:  collo- 
quee  en  A  n  G  e  du  Ciel  au  Ciel  des  Anges,  en  la 
plénitude  des  S  a  i  N  t  s  >  foulant  de  les  plantes  glorieu- 
les  le  front  des  £toilles ,  &  faifàntpaue  des  voûtes  du 
firmament ,  i*inuoque,  helas  l  &  prie  iaas  ceflè»  de  ne  perp- 
ètre iamais  le  (bin  ni  le  (buuenir  qu'elle  a  toujcnirs  ôi 
de  ce  tant  6c  fi  (kintement  aymc  Frère,  qui  fouf-" 
fre  plus  la  vie  que  pour  pénitence  de  ne  pouuoir  mou- 
rir -,  mais  recommander  tres-inllammcnt  la  pauure  &:  pe- 
tite Ame  à  U  mifericorde  du  doux  Amour  de  fon  cœur» 
Ies  vs-Chuist  fon  fouuerain  Amour 9 auec autant 
d'a&âion  &  de  compai&oa ,  .que  -îe  .m  e£K)tce  de  tou-» 
teslespuiflànces  de  mon  Ame,  detfacor  dstirerfidellc- 
fnent  lîir  ces  fucillcs  les  traits  plus  parfaits  de  fes  gra-» 
CCS  >  ô^  lcs^ccs  plus  accomplies  dç  Ic^  Vertus ,  qui  ren^ 

dans 
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dans  tout  iViiluers  également  épris  &  muy  de  Ces  rares 
Beautez, 

Font  xâui'ucï  mijnic  au  Suletly         .  • 

Qiu^y  que  tage  paffe  raconte,  ' 

Quf  le  Oel  depuis  ipiil  y  monte^ 

î>fa  rkn  encor  'veu  de  pareil 
Et  Diet^!  que  ne  puis-icy  6  Bellb  AM£,niespius 
""theres  ambitions  dans  le  Monde ,  &  mes  plus  (aintes  of- 
fedions  dans  la  Religion  \  que  ne  puis-ie ,  chère  &  vni- 
que  fatalité  de  ma  Çonucrfion ,  ôc  toute  la  confolation  de 
mon  cœur  ^.peindre  comme  Apclle  ce  qui  ne  fe  peint  pas  ? 
que  ne  puis-is  comme  Ariftide  figurer  l'excellence  de  vo- 
*  tre  £(prit  ?  .«[ue  ne  puis-ie  conrnie  Libanius  reprelènter 
vosmceuisyvosconceptionsj&vosaffeébions  ?  Maisces 
lignes  ne  (ont  deîies  qu  à  Protogene.  Il  faut  vn  Phidias 
à  cette  Minerve,  vn  Mentor  i  cette  D  i  a  n  e,  vn  Ti- 
manthe  à  cette  I  p  H  i  g  e  n  i  e,  vn  Praxitclle  à  cet  Amovr, 
vn  Euphranor  à  cette  V  e  rt  v  ,  vn  Polycletc  à  cette 
Amazomne,  vn  Pyr^otcUe  à  ce  Di  am  ant>  ou  du 
moins ,  pour  ioindre  oe  plus  prez  noftre  fiede  »  vn  Ra- 
phaël dVtbin ,  vn  Pilon  François ,  vn  Titian  dltalie ,  oii 
vn  Mudo  d'Efpagne  *,  dont' lest  deux  premiers  fàifeient 
auec  tant  de  naïuctc  leurs  ouuragcs  ,  qu'on  connoiHbit 
aifcmcnt  a  la  couleur  &  aux  plis  des  veftemcns  la  diuer- 
ike  des  efloifes ,  au  port  ôc  au  maintien  des  perfonnes, 
leurs  âges  ,  leurs  mœurs, leur  païs,  &  leurs  qualitez  *,  bt 
le  tibinefniralloit  ;6  bienapres  le:iiaturel»  qu  vn  Méde- 
cin voyant  vn  fieuretix  tiré  oe  (àmaih  »  iugea  incontinent 
qu*il  eftoit  atteint  de  la  fieure  quarte  ;  comme  on  difoit 
du  dernier  ,  qu'il  n'eftoit  muet  ^que  pour  auoir  preilé  fâ 

parole 
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pofx^  ^  fil  Janguc  i  la  fiante  pointe  de/bn  pinceau, cjui 
limbloit  furmonterA:  l'art  &c  la  Nature. 

Et  que  fçaucz-vous ,  mon  cher  Amy,  ficcmcfmc 
Bon  Dieu  ,  qui  ma  infpiré  cette  genereuiè  &  plaufiblc 
pcofeca  voiuupour  cetaque  ic  l'ayc  ainfi  conceiié  im- 
j^aiÊdcement ,  afin  de  la  vous  laiflèr  enfanter  dcproduife 
aiJiôsrycux  plus  gloiieufèment^  tout  eftuic  èn  jvous  ài 
pctnréUon,  6c  en  admiration  aux^  merucillcs  plus  rauit- 
lântes  de  ce  (îcclc,  où  nul  ouurage  qu  en  chef-dVniuré, 
où  nul  chef-d'œuurc  que  tout  Efprit  ?  Vucillez  feulement 
le  mieux  ,  puifquc  tout  feul  vous  pouucz  toùt  ce  que 
vous  y  voudrez  vouloir.  Rendez-vous  à  elle,  comme  die 
fiijendàvous.  Seruczrlu]f:d6Lucine9â7deztm>npait,& 
rauancŒ  i  un  puÊiic  acconcheinent  »  ac  en  vu  mot  foy  ez 
le  valeureux  Perfèe  de  cette  chaAe  &  pudique  Andro- 
mède.,* qui  ne  peut  cftre  eftimec  que  par  la  langue  de 
A^cs,  &non  par  le begaycmcnt  de  la  mienne,  »a  qui  il 
fufht  de  dire,  que  toutes  fes  Venus  immortelles  furpaflcnt 
infiniment  en  beauté  toutes  les  gnccs  que  la  Natt^re  a 
peintes  fur fon fjXMic,cociime  fur  vnetable  dyuoirc. 

•  Car  iquaut  aux  emprunts  fiîftequenti      amples  dont 
ie  n^e pare  pour  nepirétrcnud;  i'cn  fuis  débiteur  franc  ' 
teowiert',  &  non  plagiaire  couucrt  ,  ne  faifmt  rien  a 
cachettes,  &  rien  encore  dauantagc  qu'effleurer  &  quin* 
tcffencierj  comme  l'AucttCjles  plus  beaux  traits  des  li-* 
urcs  que  ie  cite  ( ôc citer aff-è^lotorpanniJcs  Latias) re- 
cueillant  l'eiptit  de  leurs  plus  lares  fleun,  dilm  i'anime 
mes  pages  ^  &  embelis  ïam  marges ,  en  y  marquant  leurs 
Noim,pourlesaudiorifcr.  Par  ainfi  écartant  le  précieux 
au  vil,le  grain^Ie  la  paille, &  le nouueau  de  l'ancien,  iugcz 
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de  inat>onnefoy ,  mon  bi^n-atme^  «âc  voyez  ce  que 
ie  fay  au  preiudicc  d'auttuy ,  luy  rendant  le  ûen,j8ê  don^ 
nant  tout  le  mien  > 

Certes  Ç\  les  louantes  qu'ils  ont  de  moy  pour  intcicft 
de  leur  preft ,  ne  les  utisfont ,  ils  feront  mal-aifcz  a  con- 
tentée i  ne  laiiiànt  peiibnnc  de  mérite,  qui  ny  (qû  pro- 
duit auec  honneur  (êlon  (a  cpdit^  Ûdlvnqr  que  qui 
voudea  garder  pour  £bn  particulier  ce  qu'il  a.  A^kmsh 
donné  au  public ,  ^  qui  deûine  tefte  a'oicia  plaindre  du 
choix  de  mam.iinauln  délicate,  qu'innocente, &  difcrct- 
tci  ie  le  prieraybicn  fort  de  reprendre  hardiment  le  ficn 
fur  le  fueil  de  mon  aiic ,  de  fc  retirer  doucement ,  & 
deiàng  frcd  auec  fa  tnilc  humeur,  ailcuré  que  le^os  ide 
ma  moiilbn  n'en  decrotfira  pas ,  6c que  ma  Belle:  An« 
G£Li(^E  nen  fiaca  pas  plus  laide ^ ni  moins  riche»  tout 
eès  omemens  eftâœ  pluftoc  autour  d* elle  que  dans  elle,  de 
la  décence  &  non  de  (on  Efîcnce.  Il  y  aaufli  dc>  vers  en 
quantité  de  ma  forte  i  &:  plufieurs  de  la  façon  des  autres^ 
Ce  qui  cft  bien  fait ,  &:  qui  vient  le  mieux  à  mon  air ,  ic 
le  prends  comme  il  efl,  ou  l'ajance  vn  peu  plus  joliment» 
qui  m'en  peut  vouloir  mal  ?  Le.  lardinicr  (cfoic  demAU- 
'  uaifê  grâce ,  fle  peu  courtois,  qui  oefuièroit  vn  bouquet^ 
ou^viie  guirlande,àceluy  qui  s'eftant  promené  long  temps 
dans  les  belles  allées  ,  après  auoir  dignement  loué  {es 
berceaux  &  fespauiUons ,  les  compartimcns  ôc  qnarrcaux, 
les  labyrinthes  &  (es  Dedalcsjiiy  dcmandcroit  feulement 
vn  petit  oeillet ,  ou  vnc  (impk  roiè;  le  kn'y  fuis  compoaé* 
de  la  (brte^.êc  fans  interefTer  per fonne,  î' ay  ptis  de  tout  le 
]4ondc^)oureifari  toius  en  (èruant  vnichacum 
'  Queiilacourtotiie»digne  fille  de  lânqUeflè  &  de  la 

valeur^ 


AV    LE  CTE  V  R.    "  ; 

valeur,  bc  fœur  bicn-aymec  de  la  douceur  &:  compUiraii- 
ce,  atoujouxs  cftc  le  plus  riche  partage  des  gens  d'honneur 
&  At&  meilleius  courages;i*appcllc  la  votre,  mon  c  h  tic 
L  B  c  T  E  V  R ,  pour  arbitre  fie  garant  de  mes  deportonens, 
certain  du  moins  que  vous  ne  metraitterez  iamais  plus 
mal  que  ic  traître  les  autres;  mais  comme  VoUs  voudriez 
qu  on  vous  traittat  vous-mefme  ,  nous  donnant  de  vos 
biens  fans  y  cftrc  contraint  que  par  votre  boute.  Car  de 
telle  cftoffe  &  nature  font  tous  tes  difcours  que  ic  vous 
preftc ,  &  apprefte  icy ,  refblu  de  repondre  à  tout  autre, 
qui  ne  fcachant  ce  qui!  veut ,  fera  u  frétillant ,  bouillant , 
&  brouillon ,  que  de  me  vdulditquereler  &  vdnir  aux  pri- 
(ts  aucc  moy  lur  cette  fcrieufe  cntreprife ,  q^'  a  v  d 

FAVT    DE    SA    DISCRETION,  lE    TESTE    P  O  V  R. 

MOY,  comme  l'Hcrmocratc  de  Lucian ,  e  t  m'  i  n  s  t  i- 

TV£  L£G2TIM£M£NT  L£  S£VL  £T  VNIQJ/£ 
ifERITIER   pk   CE   MIEN   TRAVAIL,  pour  &i- 

re  voir  i  tous  ceux  qui  le  verront  tel  qu  il  eft ,  que  iamais 
l'ingratitude  ne  logera  dans  vnxourage  pareil  au  mien) 
&  que  quand  bien  par  vn  extrême  malheur  (puis  qu'il  ne 
fe  peut  par  ma  volonté,  fi  contraire  à  cette  malice)  ic 
viendrois  à  oublier  les  plus  fenfiblcs  fortes  obligations, 
dont  ie  fois  redeuable  à  qui  qui  viue  au  Monde  s  iamais 
pourtant  ceUes que  i'ayinnnies à  ma  Belle  et  Glo- 
RiBvsE  Akgeli^ve» nefèrontrayces de monibu- 
uenir  î  voulant  pluftot  perdre  la  vie ,  comme  indigne  de 
voirie  iour ,  fi  iamais  autre  image  que  la  fienne  îc  gra- 
uc  dans  mon  coeur ,  que  le  ne  veux  aymerqu  autant  qu'il 
conferucra  fidelicmcnt  les  traits  &  les  raiz  de  Ton  incom- 
parable Beauté ,  qui  ne  pQuuant  périr  par  aucun  accident 
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ni  (le(àflre ,  n  aura  iamats  atuifi  ci*autre  fin  que  celle  des 
E'toilles  de TOurfê,  qu'on  ne  yoid  ianuis  arriuer  au  point 
de  i'Occidcm..        '  û  '  • 

Envie  q^i  vovora  ,  ûes  Roys 
Les  Piuncipavtez  et  Empires, 
Et  d'asseryih  tovt  a  ses  Loixi      /  • 

Ie  croy  qve  mes  voevx  ne  sqnt  pires, 

Qvi    POVR   TOVTE  prospérité'. 

Ne  demande  d'vn  voev  vniqve, 
Sinon  jÇkiVvEC  mo^.  ANGELIQUE  . 

.  Ie  vive  paWs.  I.'jE«EtUf»TxV  j. 

.  •        •  I  •      .•  ■»*        •        .    -•  ..... 

''  •  •  • 

"   .••  /  i 

■     ■  Sdo  hoc  confumoY  ah  ^Jîtf, 
Eft  mihi  Un^uoY  Amor  s  Mors  dahit  tfla  mthi. 
Mors  mtbt  fila  falus ,  I  £^  v  M  ifHéC  reddet  Amou  $ 


LJC£N 
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LICENCE  DF  REyBRÉ-ifUXlSSlME 

•  ■  ■     -  • 

Enbrable  Pcrc  en  noftrc  Seigneur  Iesvs-Chrisï. 

le  fcray  trcs-aifc  de  voir  au  iour  vôtre  Traitte  Dh>  £xcxtj-». 

 LENCES    ET    Pt  R  F  JKC  T  ION  S    1  M  M  O  R  T  E  L  L  EiS;> 

l'Am  E.  C'cil  va  fu;ct  cligne  de  la  boute  de  votre  bel  Efprit  >  &téti 
la  pieté  de  votre  faiiuc  ^  Angélique  proteirion  ;  &:  qui ,  comme  ir 
croy,ne  fera  pas  inutile  à  cous  ceux  qui  y  voudront  apprendre^ 
quelle  cftime  ils  doiucnt  faiic  d'eux-mcfincs ,  ce  qu'ils  ont  elle,  ce 
qu'ûs  font ,  ce  qu'ils  doiuent  dcuenir ,  d  où  ils  viennent ,  où  ils  vont> 
&  comme  l*Vnion  trcs-par faite  àùec  Dieu ,  leur  fèul  principe ,  leur 
£n ,  &  leur  vraye ,  vm'quc ,  &:  originaire  felickc ,  doic  eftre  couc  leur 
' blanc,  leur  but>  &  kur  vftèe^conicruans  ce  qui  leur  eft  doonéy 
lôyaiis  ce  qui  leàr  eft  deffenda  >  te  aitendiani  ce  ^ttileiu:  ef^pfc^O^t^;' 

talite'  de  leurs  Ame^ycn  la  pleine  pofTeffiçmyoapriiunoQinfi* 
lôrderEflètfeode  DIeit,  ««tii.fideUê  carte 

leconpcBics  i  qoe  kidte/Sf  psU&fl»  cm  toif t ùHéSia,  U^fçNÊt 
donne  donqncs  la  permjfTion  au{IIgr«idcrâe  «ofiaBiiplèyqaemi» 
la  pgttucit  fcwihaiitrr ,  de  le  faire  innpniiieri  At  dsSc  D2e«.de  toii& 
mon  cœur ,  qu'il  prodùifc  au  public  les gÉadeoR  nni|ES  «|ae  les  beUefi 
fleurs  de  vG^doâesDifisoiiislii;!  ps^NOMoent  ^fl;  qà'ayànt  ccricpiast 
Jieteeiiiîemcix -pcttir.  riM^ 

siemem  pour  r£tern&é  s  ^ifm  anoir-âiiiaràiênrvâai  commewi 

irray  Ange  du  defeaenterre^vous  foye^enfîben  larplenitudedç^ 
Saints  vi>  Chérubin  au  CieL  C'eft  ce  que  ic  yous  dcfire  ppùrconir' 
ble  de  toute  bcne4i«^ion  paternelle  >  fir  du  meiUear  de  moç  aBU^ 
I^eChaiireuiêce^^Oâubre,iour^S,BranoPii(if*-     >^  - 

*  '       .  •     Vojhe  ms^Ojffklioniié  Confiteré  <s*  Comffrofi'T^^^ 
•  '       F.Brvno.  PmtrJe  ChMiiè^^  Ccmal , 
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APPROBATION. 

\l  E  qui  rcftc  à  la  beauté  &  pcrfcfbion  de  ccfc  ouùrage ,  c*cn  cft 

~  i  vlagc,  &:  que  ce  dcquoy  iouyt  hi  beauté  du  rare  Efprit  du  dc- 
uoc  &:  àoScc  Religieux  Autlieuc  d  iccluy  ,1c  public  eu  iouyfle  par 
vnc  Imprcilc  pour  le  plus  grand  contentement  de  ceux  qui  en  peu- 
ucnt  tirer  du  profit ,  lequel  ne  peut  eftrc  petit  à  toutes  fortes  de  pcr» 
Tonnes ,  &  c'cft  l'excellence  &  pcrtedion  qui  doit  eftre  apportée  à 
celle  que  cette  Angeliqv^e  promet  «Se  porte  en  fon  front.  Tout  y 
cft  Catliolique ,  &  rien  de  contraire  à  la  foy ,  ay  aux  bonnes  mœurs» 
A  Lyon  ce  7.  d  Ot^obrc  1615.  • , 

Fr.  Robert  Berthelot, 

Damas*  .       "     .  '. 


APPROBATION, 

'At  vcu  &  Icu  nonqKMiisattendncmchtqaVtilflnw 
ImmocteUe  Angélique  dv  R.  P.  De  la  Rivieri. 
Heurcuic  Ange  liqvb  >  digne  objet  8e effet  du  plus  faim  Amour 
dcfbn  trcs-cher  Authcnr,autant  Anc  e  en  pcrfcdion  de  vic,qu*emi- 
neùccnknchc  ponTcfllonde  tant  de  belles  quaUcez ,  qui  font  égale- 
ment aymcr  &  admirer  la  rareté,  fertilité,  &  (ùbtilitc  de  fon  fublime 
Efprit.  Ang  E LiQv E,  (elon  mon  iugcment, toute  Catholique  &:  de- 
uotc,  remplie  d'vnc  dodrine  non  vulgaire ,  &:  enrichie  de  tout  ce  qui 
peut  délicatement  charnier  &:rauir  les  cœurs  6c  les  yeux  des  plus 
do^cs  Elprits.  Angeliove,  en  laquelle  on  ne  void  rien  que  de  rç- 
leuc,de  âUouellcux,&:  de  curieux,rîen  qu'aftcrmv  par  des  fortes  Ôc  fo- 
lide*  raifons ,  rien  que  muny  &:  appuyé  de  1  authoricé  krcprochablc» 
&  fonde  en  la  dodlr ine  des  plus  fçauans  hommes  ,  qui  iulques  à  prc- 
fcnc  aycJit  paru  au  monde.  An  g  e  l  i  qv  e  ,  qui  enfin  pour  le  dire  ainfî 
(non  par  mille  fortes  de  relpccl  que  ic  dois  au  mérite  de  ccluy  dont 
elle  rend  fe  nom  &  le  renom  à  iamais  vénérable ,  ains  (clon  que  la 
Vcritélemediâc)  m'amaimcsfois  icuc  cet  étoimement  en  l'Ame, 
•\    \  comme 
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comme  tant  &  de  fi  cxccîllentes  richcfTcs  de  TE  criturc ,  des  Saints 
Pcrcs ,  &  Concile^ ,  de  1^  Théologie ,  Philofophie ,  Cofinographic, 
Hiftoiresdiucrfcs,  &  autres  (cîences>  donc  elle  furabonde.  Ont  cilc  fi 
predeu/êmeot  &  delideidcmem  alliées  &  rcffcrrees  dedans  vn  (èui 
fujct  Qui  me  hdt  eftîmcr  y  que  les  ineftimablcs  thre(brs  qu'elle  ro- 
celle  û  doucement  dans  Con  (tin ,  ne  peuuent  qu'iniullemenc  eftre 
déniez  au  public ,  oblige  pour  cel^ ,  &  pour  tant  d'autres  conditions 
qui  l'accompagnent ,  de  luy  en  rendre  des  grâces  inûnia ,  U  vaios 
ctcrncl.  À  Lyon  ce  7.  Oâobie  1^1$. 


E T  Amgxliqye  ouurage  d'vn  Âutheur  donc  la  vie la 
doâiine  eft  tonte  Angélique ,  ayant  efté  vca  &  approaué  par 

les  0dâenrs  iiis  dcrits,iious  pennctttms  icehiy  eftreinfdmé  &ml^ 

en  laniece.  A  Lyon  ce  lo.  àîO&ebrc  1^15. 


Fr.  C.  Cochet.  Prieur  du  Cornent 
Je  Nofire  Dmuc  de  Conjirt ,  Doêhitr 
en  Théologie, 


M  E  N  A  H  D  ,    ytC,  Su!?J}, 
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DISCOVRS  PREMIER. 
m  l homme  efi  U  vraje fcience  de  t homme* 
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Ë  feia-cedonquesiamais,  Bel- 
Lt  Anceliqv^b  ■  5  qu  après  la 
cbnnoinSuice  de  tant  de  belles 
chofès  ,  foit  ^  du  cours  ,  des 
amours ,  des  apparences ,  &  in- 
ics  Aftrcs  i  foit  des  fuites,  des  rencon- 
tres, des  diuorces,  &  mariages  des  Planettes  j  foit 
de  leur  Orient,  de  leur  Occident,  de  ietirafcen- 
dant,  de  leurs  conionûions»  &  diuiiîons,  de  leurs 
Eclipfes  &  défaillances  î  foit  des  courfes  diredes 
&  rétrogrades  des  globes  roulans  imperieufe- 
ment  fur  nos  teftes ,  &  de  la  grandeur  faintcnient 
efFroyabie  des  Ëftoiles,  Zones,  ou  Ceintures,  qui 


*  Lue.  10.  ^6.  iCqaales 
eoim  AokIù  ùmu  9t  filif 
font  Det  ,  càm  fiit  filif 
Rrfurrciiionif. 

EM/ti.Càfmr,H0tJt  Lut. 
dihm  Cmijhm^tmftrmt, 
àrcMfrincip.  D.ThtophUm 
tutrUrehM  Amiêch,  IH.  i. 

BAlitth.  Patrum.  ^  Philo 
liuUm  lti>.qued  dettr. petit- 
ri  mfiiktitr,  ttrem  mtdium. 
luD  veràinens  faoïninis, 
non  (blu  terre  mari fquc, 
▼cru  &  acriscocliquctcr- 
minos  «ttineçns  ,  ne  hSe 
qtridemconnmt;  Thertut 
ctiam  piciuolat,&  inconi-» 
ptchcnfîbilcm  Dct  aacurS 
appcccs,  bancquoqucca- 
pit ,  Ci  qucac  cnmprclien- 
(icrc,  &c.<-quâ  i.idt  e^re^iA 
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1-  aui  au  lieu  de  fan^  a  rempli  fcs  veines  d'or  & 
a  argent  ;  qui  a  loge  la  pluyc  entre  les  nuages  »  qui 
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ceignent  6c  partagent  le  Ciel.  Nefeia-ceiamaîs, 
bel  Èrprit^qu  après  auoir  fi  bien apris  &  compris, 
qui  a  moule  ces  Cieux  *,  qui  afiché  ces  rabis  en  ce 

luiCint  cryftahqui  a  mis  le  feu  tout  au  dcdbus; 
qui  l'a  fait  orbiculairc,&:  dVuc  flamme  inuidblc  ; 
qui  a  deiployé  l'air  en  rond ,  &c  qui  pour  ne  le 
lailTer  corrompre  ,  le  fait  fans  ceflc  agiter  des 
»  Euf.Lvtfuprji  Uudi-  yeuts  \  Quî  z  Élit  U  Mcr  fi  fierc ,  &  luy  a  donné 

tus  ConâdtÀ'ouicmo  tct'  ^      r    -  •  «favi 

nminmediomaiidi  in*  iou  n:em;qui  a  mis  le  contrepoids    a  la  terre 

hSamî  pon^enbus!»!^^^  POur  la  (ouftenir  (ans  pancher  ni  ça  ni  la  au  mi- 

'^^^      l'air  ;  qui  a  donné  à  Ton  corps  pour  o(ïc- 
£/  cuud,  hAMTim  w.  I.  niens  &  iointures,  les  porphyres  ôc  les  marbres  i 

i»Gtmf.t$m.Z.  BMkdh  -         -     ^  r     r  >  ^ 

Varrum        m  'i  J am  pcn- 
dcrc  voluuc,  qucm  condi 
loiip(ê 

fi"  diflâler  cpmd  il  luy  plait ,  &  voltiger  par 
^ili,  lacampaene  deTair  les  blancs  floccons  de  neis;e  -, 

ibi.  D.SÊiehmr.jifgbi^e.  qui  tait  caiionuer  le  tonnerre,  6c  roiidroycr  les 
itrianHmttpiMâfitHm.m  elcuirs  *,  qui  couurc  la  terre  dvn  li  beau  man- 
\TJ!!'m^l''!^emM.  teauiqui  la  renouuelle  tous  les  ans  j  qui  la  frife 
MÎt^^foirt^'^  ^  emperle  de  fleurs  j  qui  nourrit  auec  tant  de 
'tMp.4f.&^6.&cMp.i.so.  foinlesoyièaulcenrairylesbeftes  auxforefts,& 
HiÀs.viam.  les  poiflons  en  la  Mer  ;  qui  donne  la  fureur  au 
Limandîï^^luYt  Lyon ,  la  hardieffc  au  Cheual,  la  crainte  au  Cerf, 
Î^J'jÏ!^;^^;;;^  ''^^P^^  au  serpent ,  la  foudre  aux  yeux  du  Bafilic, 
Dictiyfisc.oitidiutiaFhi.  Li peintute au  pluiTia^îe  du  Paon,  les  fredonsau 
gmiiu4.  Roflignol,  le  tire-lirc a  1 A l louctte  ,  le  trigotter 

L^^^  n  mfi'cœfcftium  au  Piuçon  y  le  iafer  aux  Pies  ôc  Perroquets ,  &  le 
trarictate  ae  paichcitadi-  claqucttcr  aux  Ciffalcs. 
ttrarum  «ontépiationcm,         {èni-ce  cncorc  lamais  •  chère  pen(èe ,  q  u'a- 
miLiuktn9iuim.&D.  prcs auoir  Iceu  & conuu,  pourquoi  eit-cequc  des 
fjf^ifim,^'^*  ^*  Elcmes  \  la  terre  &  le  feu  font  fecs,&:  l'ai  r  &  l'eau 

humides» 
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humides  i  pourquoi  des  Cieux  iVn  retourne 
rient  en  Occident ,  &  Tautre  s'en  va  d'Occident 

en  Orient  -,  IVn  contient ,  &  l'autre  cft  contenu  j 

pourquoi  les  figncs  du  Zodiaque  (ont  du  Midy 

ou  du  Septentrion  i  pourquoi  des  corps  mixtes  la 

pierre  a  le  fcul  c&ic ,  la  plante  vit,  la  coquille 

fènt ,  la  befte  court»  llionome  dKcourt,  &  l'Ange 

entend  ;  pourquoi  dans  tout  le  Monde ,  qui  n'eft 

qu'vn  Monde,  là  fe  profonde  vne  valce,  icy  s  cfle- 

ue  vne  coline  -,  là  fe  defcouurc  vne  campagne,  icy 

paroiflcnt  des  montaienes  *,  là  diftilc  vne  fontai- 

ne ,  icy  découle  vne  riuiere  y  la  les  Yiiles  ôc  les  <7><Ho>noqQieorû4)ii« 

Proumces  lont  englouties ,  icy  les  montaignes  ciainipiâraruii),radictun. 

bruleesouiafecs.  '  S,!±'oîSlS:r,r. 

Ne  fera-ce,  dif.jc,iamais,  ô  belle,  qu'après  vne  j^ISS^t^r 
fi  riche ,  fi  haute ,  &  ii  parfaidc  connoiitmce  de  nw,  imetiMjia ,  coam- 

I     I     11         \     r  1  VI  rus,o»<.fcip$ii  Ycrô  ncfcit? 

tant  de  belles  choies ,  vous  aboutirez  a  la  vo-  ei  b«mu.  lo.  m  Hexsm. 
ftre  * ,  &  auec  plus  de  raifon  &  d'vtilité ,  defcen-  ^ISÛs^n^nîTœ!^^ 
drcz  dans  vous-mcfinc  auec  la  fonde  &  lefprou-  eÎ^^^^^Î^wi. 
uette«pour  reuiiiter  les  pièces  &  les  refibrts  de  s«'<t«.ô(  onio  ocn.paiof 

Voftre  délicate  &  glorieUle  COmpOlltlOn  ,     d  l-  (a»  rcrm»  canfas^negom 

celle  remonter ,  comme  de  la  racture  la  plus  im-  profunduffl,&  impcaetra- 
portante  de  tout  ce  bel  ouuragc ,  à  l'admiration 
de  l'ouurier  tout-puifTant  ?  IS^e^toim»  qu«  û 

Certes  en  vain  vous  rechercher  fequaiit«faâaiU,ptof- 

T      r  ri  lasjgnom? 

i-« pCretS  ^  njons  Jont  CacheS^y  *•  D.Gu^ct.  SMiUn^en.in 

Si  par  cet  air       de  fiamc,  ÎS^filfîfoitîi^ 

Et  far  ces  merueiUcHx  rfrts,  ■  ^^plU^fl^^ 

Qm  fimt  rmnmir  vofhe  heau  aarps  emm&ciié  pnwiumu- 

Vom  ne  reconmifleT  voftre  ame   .  piarconfcquciis.5«*rf»»- 

U    .    A  ^  /-    .  I        petit  i$  urm.  iMmieii  éui 

^  XU  l  Ang£LIQ^£>  que  nous  ierions  aueuglcz,  >M»«imM»|My.i4t«. 

A  i» 
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•  mt»  ujt  munii  otifi-  n  par  la  confidetation  de  ces  chofès,  nous  ne  nous 

j^mc^tot"um"it  illuminions  à  unt  de  rayons  de  ccbeau  Soleil? 

'ù^^J^^S^Xi  ^^"5  ferions  fourds ,  fi  à  tant  de  cris  de  la  Na- 
aiicnas  intclligacî  &  in-  ture,nous  nc  nous  éucillions  ?  ôc  que  nous  ferions 

ftruda  artibus.lcictiuquc  •    r    r\  \        r  l»  /f  il 

muiùÉMiM^peritfibiyias  mucts  &  inlcnlibles ,  Il  a  tant  &  tant  d  eftets  de  la 
trumquccicmcntumpcr.  puiiiince  diuuie Hous  Hc  1  admitions  j  Hiais  plus 
î^lo^SriSl^ililiar^^^  que  fols,  que  nousferions  ridicules  &infenfc2,fi 
munt  onescontcmpiara.  ^       clmdices  ttous  recounoilEuis  nous  ne  le 

protett  le  aa  lummam  ^  i*    i  • 

tkera,^  connoi]lions,&  ne  1  adorions  ? 

Il  eft  bon  voircmcnt  de  pénétrer  les  plus  fc- 
crettes  parties  de  la  Nature ,  de  mouuoir  &  re- 
foudre les  plus  difficiles  àc  Icrieufes  queftions, 
d*eiplucher  &  rendre  conte  des  eftets  &c  des  eau-- 
fes  plus  edoignees.  mais  il  eft  encore  meilleur  de 
6  r^^rj  -  /  ^ià  U)nder,de  s*e(plucher,  de  fe  connoitre ,  &  ten- 
17}.  6kx,0d  ofMmm  <irc  CGHtc  de  lov  a  loy-tnclme.  Car  a  quoi  peut 


feruir,pour  bien  &:  heureufcment  viure  ,  eicrit 
^!^,T^T^7^^i'f  Saint  Ilidore  l'Egyptien  ^ ,  dalîcurer  que  le  Ciel 
'S^^J^i^''  ^^^^^    ^^"^^  ^^^e  Sphère  ou  dcmy-Spherc ,  de 
îJ*  ^TiA^t^l  i^TSlSÎ  rechercher  curieu{èment  le  cours  tres-leger  du 
,  *n  «i,^o  ri^y^  Solcil,  ks  accroiflemeus  6c  decroiflèmens  de  la 
rae,  aac  Saûé&x  fpLn  Lune ,  &  Talfiette  des  Aftres  h  &  de  plus  s'enque- 

Soiitcnrrirai^cLaocin.  cylindre ,  fi  clle  eft  ronde  ou  pointue  par  le  haut 

crcmcnra  &  dccrcmcnta,     /  '  -    n      n  i 

fi<icruin<iacricuin  cunosè  coHime  vne  pomme  de  Pin ,  &c  ii  clle  eft  le  centre 
tcm^uxrcrc  cyliadri  aa  du  Monde  î  Sans  doute  qu'il  eft  bien  plus  vtile 

^efem  fic.ér3^  &  approchant  de  la  félicité,  de  fçauoir  &  prati- 
ir ';ca  ''ar^  ÏSttî;  qucr  la  luftice ,  la  Force,  la  Prudence^  &  la  Tcm- 
a^iî^Jc  Prod^uliî  &  pcrance  :  autrement  qui  ne  nous  diroit ,  que  nous 

Tcmpeiranaatorefceïe-  fçaUOnS  tOUt  ,  foiS  tOUt  CC  que  nOUi  dcUOilS  Iça- 
qui ,  ad  bririmma»  tf •     *  .  * 
cencaekù.  UOK . 

Reproche 


ce 
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Reproche  que  Thucydide  fit  iadis  de  fort  bon- 
ne grâce  aux  Grecs ,  leur  obieiftaiit ,  qu'ils  fc^w 
uoient  toutes  les  hiftoires  des  EllranL^crs, mais 
nullement  la  leur,combien  que  ce  fut  la  premie-* 
ic  qu  ils  deuoient  fîieilletter  &  apprendre. 

Mafiile,di{bitvn  iour  Iesys-Christ  le  doux 
Amant  de  nos  ames ,  à  (a  bien-aymee  Efpoufè,  la 
tres-heurcufè  &  {ain6tc  Vierge  Catherine  de  Sic- 
ne ,  lors  qu  elle  eftoit  au  plus  fort  eflans  de  fon  mitM^c7f!^ftt^muç 
oraifon  s  Ma  tille ,  fçais-tu  qui  ic  fuis  \  &  qui  tu  É^a'r*.  rruo'utiîi  a 
es  ?  tu  feras  bicn-hcureufe  de  le  fçauoir.ie  fuis  ce-  1*  ^•'^ 

luy  qui  eiC9&  tu  es  celle  qui  n  elcoit  pas.  >  ><J  quoqueniiormcc- 

Certes  dit  tres-bien  Rupert     doâeMoyne  mw!S?J!i^)!J|M^a^ 
&  Abbé  de  l'Ordre  du  grand  S.  Benoit ,  que  les  Toir. 
Créatures  &  le  Créateur  tont  vne  belle  partie,  ou  L'^b^^".'"^^''  rj^^ 

[►luftot  vn  accord  difcordant.  Car  au  lieu  qu'en  ^onsiunt.mi.smtim.tx 
,  ,  •     1  -^po/t-Md  Rum.u  tnmCihi- 

autre  vie  nous  deuons  voir  les  Créatures  au  i»  c^er  ea  qux  faéia 

Créateur  i  en  cette  vie  nous  voyons  le  Créateur  CcJ^niqu^n 

dans  les  Créatures  :  &  là  où  le  Créateur  fe  fait  vn  TTrif^l^'  ?J 

miroir  volontaire ,  pour  nous  repretènter  en  Coy  /^y*^  a'"»*  inuifibiiij, 

la  Créature  ucy  la  Créature  cftraittcvn  miroir  f«iî.i»maoii«>«ft  iu 

1/'  •  •    c  I  1  luftrior  /         rÎT»  TrafS» 

,  pour  nous  y  taire  voir  le  (^reatcur  nau- 

tement  imprimé.  De  forte  que  quand  nous  n  au-  '^aTm^utatTon'Sd^, 

rions  autre  connoiilànce  de  Dieu,  que  celle  que  HJi^J  °"î"''^  'p^"™  ^^'r 

nous  en  pouuons  tirer  par  le  miroir  des  Créât u-  Hrw~^.  e/^wp^/o 

res  (  &  lur  tout  de  la  Créature  humaine  ,  en  qui  sotc-m»,,r,  tn  c»m.  c.  l  u 

tout  le  Monde  (è  trouuc ,  &  elle  en  tout  le  Mon-  ^ui-MiSS^. 

de)noftre  entendement  autoit  dequoi  plufque  ^% 

fuffiiamment  s  efbattrc  en  la  diucrfitc  de  les  mer- 


ueilles,&  dans  Ces  merueilles  admirer  l'immcnli-  Th^t^a/i. 
te  de  ù,  puiilàace  infinie ,  outre  les  choies  que  jjjj**^»*'''?^^ 

A  $ 
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nous  ne  pouuons  voir  ni  fçauoir  que  par  les  do* 
ctimens  de  la  foy. 

D'où  de  fuittc  CCS  belles  &  riches  paroles  du 
a  D.  TttrM  chryfcUgtu  S.  Doclcui  de  Raucnne,dit  *,aux  difcours  dorez: 
Vf  habcthomoquifeha-  l  liomme  a  tout  Cil  ioy ,  quielt  tout  a  loy  i  or  ce-  « 
.'u^D^^X'^^^^^^^^^^  W-li  cft  toutà  foy,qui  fcpoflbdefoy-mefmei  « 
ocif  k^DoB^^iï  &celuy-làfcpoflcdctout,quipo(rcdeDicujDicu  « 
ihoiem  acDcam.       qui  cft  poflèdé  por  celuy  feul  qui  le  croit ,  &  con-  « 

teflè  (on  Créateur  de  (on  Dieu.  « 
Cai  hors  de  Dieu  qu  auons  nous ,  ma  chère  • 
b  vmit  D.  Diuiyf.  Jm-  Ame  i  &c  (ans  Dieu,que  fommes   nous  ? 

yn  rien   ,  vn  ouoLy^      'vn  lonze^ 
tUï;jr^X:':t  ynfongemmm^feronp, 

l>ripar  Euangcl.  (<r  D.  J^n  $(00^  Mllont  0039$  U  Mé\ 

AugMfim.libxi.dêCmiU  m»  1  •  f*  Il 

j>ttc»f.s.  ii;cnsdeHar-         Vne  omhrc  mu  je  fera  de  veué, 

pucratc  ex  Vnrront    Scd  i/      n      T        a  n  ^ 

LigU  D  cr0tm  iiè,  ii.  cjfre  fans  ejtYe  'vn  mitant. 

C  cfl:  la  donques  qu'il  faut  butter ,  6  ma  délicate 
pcnfee  i  c  cft  la  qu'il  nous  faut  cileuer,  nous  voir 
en  noftre  Dieu,  6c  noftre  Dieu  en  nous,  non  tant 
en  ouurant  les  yeux  fiir  les  recherches  non  moins 

*  >-nthii  tibiproéeft,  curîeuiès  ou'inutiles  ^  des  qualitez  Contraires  dcs 

aïoque  ^rofundum  niemens ,  au  nombre  des  K^icux  &  des  tltoiiies, 
Feccwnfbpoliii^^csi-       générations,  augmentations,alterations,mu- 

tations ,  efchangcs ,  6c  variations  en  la  Nature  ^ 
comme  en  fermant  nos  paupières  potu:  eftre 
moins  diftraits  de  fbn^r  en  nous  noUs  confi- 
derer  réellement  5e  e&ntielement  en  toutes  les 
pièces  de  noftre  contexture. 

Qui  fut  peut-eftrc  la  caufc  pourquoi  Demo- 
crue>  Philofophe  ancien,  fe  creua  les  yeux  aucc 

vu 
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vn  miroir  ardent  * ,  afin  de  s  efhidier  (by-melme  *  Ncque  cnim  Plutarchi 
auec  plus  d'attention  &  de  contention  >  comme  «l!rclH^"^^rool 
cfcrit  Saint  Hicrofme  ^  5  contre  ce  que  le  Poète  J;"^'^^;:'^'  * 
afïcure   ,  qiul  ayma  mieux  perdre  la  vcuè"  que  ^  D.Hmm.tti^,Micg- 

C  *^       .       .  *  f  —      *■  \    flrHtium.fi  cotam  co!»iia- 

voir  les  mauuais  citoyens  proipcrcr  -,  &  Tertiil-  uamm  ad  mcutu  co^c- 

\.       à  >•!  ■  1      1      r  ret  puriiatcm. 

iian   ,  parce  qu  il  ne  pouuoit  rcirarder  les  tcm-  c  iMheum Mpud  Ageiimm 
mes  fans  concupifcence ,  &  quii  s affligeoit  de 
n'enpouuciriouïr.  Car  (i  bien  tous  les  arts  (ont  tJ^/^Sl^dV^'*' 
au  dehon,  l'art  de  bien  viure  eft  au  dedans.  Qui       fcmctipfum  ouod 

.    '  ,  ,.|        r  \  I  •!  muhcresUnecôcapifccii- 

veut  voirDieu,qu  il  penfe  a  luy  ;  qui  le  veut  ouyr,  cia  afpiccteaonpotret.* 

>i  1  r  in  r  'Il         dolcrct,  <J  non  cflTctpoti- 

qu  il  iuy  ouLirc  Ion  cœur,  pluitot  que  les  oreilles,  tus.inconunciûmcmett- 
UAmc  feule  voit,  l'Ame  feule  cntend,dit  Plutar-  <i^"«"=f^«û««- 
que  %  tout  le  reilc  ell  fourd  &  aucugle. 
.  Auffi  remarquez,dcuote  Ang  el iqxe,  le  dor-  ^JÎ;^. 
mir  délicat  de  l'Efpoufc  aux  Cantiques, où  elle  «uquI'îmC'^c^^^^^ 
dit«qu'elle  dort,  mais  que  fon  cœur  veille  :  *  AttimPcëtM,ia^ 

fommen  pare  eux  ttent  ma  paupière  clo  ey  mmo  i  fine  animo  aoun» 

.  wr  n  r    r    n        r  ■'  eftdebiiis. 

£>t  mon  corps  trauMUc Jous Jcs  aijici  rcpoje  i  ckm.  /. 

Mais  pour  mon  cher  A  my^pour  mon  Amour  vainquettTy 

Sans  trefke  ^  fms  repos  toujoHrs  'veille  mon  cœwr. 
Ses  paupières  fi>nt  clofès ,  mais  (on  cœur  eft  ou- 
uert ,  pour  (è  confiderer  &  contempler  ;  dont  ton 
£(pouz  ialoux  à  memeilles  de  {on  empreflèmcnt, 
deffcnd  cxprcffemcnt ,  que  Ton  fe  garde  de  l  e-  cm.Xf 
uciller. 

Serrant  Jcs  vents  de  forts  liens 

Dans  les  antres  Bdms  \  SSb^f  :^nf et/ *. 
Et  cmmandant  m  im»x  Zeplyre,  :2::S-^,T^w:;: 
Qgû  tient  Us  mBets  O*  les  Lis  T"^*/*/.ii.  Dormit  vc. 

tT      ri  £.  '  ro.&  cor  rigilaii  quia,-»/ 

Dans  les  pommons  toits  frats  citetluSf  i»it»D.Gf»gMkf  M«rmi. 

Que  pour  elle  Jeule  n  Joujpne.  àitupuutcmi^oui  scjtt 

•  Et 


copifcclije  BMjpiCMBfCH 
mit.  cô  Ycriù»  mvntàto^ 
gnofciti  &  tantoalacriùf 
ad  iarioA  Tigilat,<iaaKO 
fe  ab  cnetiori  inqnictap 
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Et  aue  fes  membres  deltcatSy 
Dont  fin  Amour  fait  tant  de  caSy 
Et  ftd  chérit  fur  toutes 
Rejppm  four  liejf  LmguiJfmSt 
Bt  ne  titrent  gemi/jansy 
Que  îamhrc ,  le  mufc  ,  O*  les  rops. 

Que  rien  ne  la  troMe  de  nuit  > 
Et  que  le  tour  mec  le  hruit^ 
D'vne  téméraire  infolence^ 
N'interrompe  point  fin  repoh 
Attendant  que  tout  d  propos^ 
EUe  luy  en  donne  pmffance. 
Car  ainfi  parle-il  au  mefmc  Cantique  : 
Cor.  j.  ^  t.  Fillettes  de  S  ion  nefueillc^iis  m  Amie-»  . 

Dedans  fin  pauiîlon  mollement  endormie  % 
Tenant fes  yeux  ftUertJtvn  gracieux  fimmeilt 
Laifjh^  repofir  iujques  âfin  réueîL 
Non  lèulêment  parce  que  ni  h  tenc  auec  toute 
lahauteur  de  fes  montaignes ,  auec  la  frai(cheur 
de  (es  valccs,  Tombrage  de  fes  forcfls ,  le  gazouil- 
lement de  fes  fontaines,  la  variété  de  fes  fleurs,  la 
fucceffion  de  fes  faifons ,  la  gaycté  de  fon  Prin- 
temps ,  la  ferenité  de  fes  Eflcz ,  les  fruits  de  fon 
Automne,  la  fecondité  de  (es  animaux,  la  beauté 
de  (bnor,  lavaleurde  (es  pierres  precieu(ès,  Tar- 
chiteâ:ure  de  fes  Palais,  &  la  grandeur  de  fes  Vil- 
les', ni  Teftendue  de  l'Océan  auec  tous  fes  mon- 
ftres  &  poifïbns \  m  lair  auec  la diucrfitc  de  tous 
fes  oyfeaux,  tourbillons ,  grefles,  orages,  imprei^ 
(ions,  foudres,  &  tempdies;  ni  le  feu  auec  tous 
fes  tonnenes  &  eiclairs  \  ni  le  Ciel  mefîne ,  qui 


auec 
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auec  le  cours  âc  la  lueur  du  Soleil»  de  la  Lune  àc 
des  Eiloillcs  ,  cauTe  de  Ci  tnenieilleux  effets  és 
corps  inférieurs  i  ne  (ont  pas  à  comparer  aux  œu- 
ures  de  grâce  qu  opère  en  nous  cette  intérieure  ^.#»i>^»/uijfr»/p&. 
rccolledion  *,  merc  &  nourrice  de  noftre  parfai-  g;  y!^Jt;;^ZL^;;: 
te  connoiflance ,  de  laquelle  Aeapct  cfcriuoit  à  jf>  ««f««w». 

'  1  P   1  /fr/w.  ji.  i«  Corn/.  D.  Ell- 

Iufl:inian,quc  ccluy  qui  le  connoit,coiinoit  Dicui  tintimEftfiof.LHgÀ  ,0. 
&  connoillant  Dieu,elt  hait  icmblablc  a  Dieu  .  mtd.  o.B^ijnHexAm.à' 
Partant  i  bon  droit  le  Philofophc  Heraclite  ?„^Sî2friï£bflfor%ft 
parlant  dVne  grande  &  haute  contention ,  &  oc-  ÏÏSSSli^tm  cl.u 
cupation  de  fon  efprit ,  di(bit  •  qu'il  (ccherchoit  ^  nonwrpeaâ .  ria$  ty~ 
ioy-melme  ;  n  citant  oas  poilible,  lelon  laint  Cy-  gairor«f,aat  qui  iam  co- 

.        c       i  '     T-\  1  r  cnitas  rc net  irnoraiis  ipfc 

pnan  ,  de  connoitrc  Dieu  deuant  que  le  con-  qua?iaingicduturadCi- 
noitre  foy-mefme  i  ni  de  fe  connoitre  foy-mcf-  b°!;^,.^j«^«i^.i^ 
me,  ainfi  que  nous  apprend  Iceiand  laint  Pau-  i«'r\>«î#.>^#rtT»|rei;»> 
Un ,  &  le  petit  iaint  Poi  >  auant  que  connourc  o»«r,&c.  namqtù  téno- 

^  *  aie,  Deum  nof(et  »  Deam 

I^ICU*  nofccBS,  Deo  aHùuilabi^ 

Saint  Bernard ,  noilre  noble  Moyne  François,  ^HL^m^SSU!^, 
le  dit  encore  en  termes  plus  clairs  au  commen-  |;^^2ïîr4^ii: 
cernent  de  les  Méditations ,  qui  ponoient  autre-  J^'M^tAmm  im  soMyr 
rois  le  titre  du  Luire  de  1  ame  :  Plulieurs,rait-il,  d»Mm$immémi.eéif.ii. 
fçauent  beaucoup,  ôc  s'ignorent  cux-mcfmes  :  ils  c^îî'Ç^w,».  tpiji.i.  «i 
regardent  les  autreSj&fcdelailfent.Ils  cherchent  SZS^'X^^'^ 
Dieu  par  ceschofès  extérieures,  &  laiifent  à  part  5°dS^^^,^^j,^ 
leur  intérieur.  Qui  fera  la  caufe  pourquoi  ie  re-  Nâ<iiuinxvetinns  ^nil 
toumeray  des  choies  exteneures  aux  intérieures,  iproiiraa«imus,a(rcqai* 
&  que  des  intérieures  ie  remonteray  aux  fupc-  '^''i'.BèmanLiitJitditst, 
rieuresiafin  que  ie  puifTe  connoilhc  d'où  le  viens.  mnitafciiwtr 
OU  ie  vav ,  ce  que  ie  luis ,  &  d'où  ie  luis,  &  parla  w^p'C'.io'  ^  fapfoidcfcw 
connoillance  qe  moy-melmc  païuemr  alacon-  i6.E«fArrH<.sunt  quidam 
noilIàiKcdcDicu.  Cartaniplus  icpio&ccala  ■""î."'*^'''"-""'''^ 
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connoilîancc  de  moy-mcfme,&:  tant  plus  ie  m  ap- « 
»  h»  quippi  hngt  émuM  proche  de  la  connoifTance  de  Dieu  *.  «i 
fiiTl1iJ:icZ^^^  lo'^gs  ^i^^l^s  auant  luy  faiiit  Ambroife ,  le 

îi*  &  pcHpfo^f^  bicn-hcurcux  Maiftrc  de  (aint  Auguftin,&  ccluy- 
da.nn^  n  , im  ncm^  tnefinequc  S.  Ausuftin appelle  ^  •  Euefque  coq-  « 

pce  iplam  mentcm  mcara  ,  .*      y    '     ^i^-  •  t    i  i 

afcendsin  ad  Dominnm  nu  efi  bien  a  tout  1  vniucrs  dc  la  terre ,  le  pieux 

^'^D"yiHgi4ji.itt.s.  conftf  cultcur  dc  Dïeu,  homme  de  Dieu,  fie  aux  "  cicnts  * 

^luqucl  ,  tefmoin  l'Eloge  de  Pelagius  rapporté  « 
cuUoicmDci.homincm  p^j-  melme  faiiit  Auguftm ,  reluit  principale-  «« 
«  ùtmdefTMt.chriji.cont.  mtox,  la  fov  Romainc,&  duquel  les  etinemismei^  « 

me  nauoient  ïamais  oie  reprendre  la  rov,  &  la  « 
tres-pure  intelligence  des  efcritures ,  ekriuant  « 
(îir  le  Pfêaume  cent  dixhuiâriefine  de  Dauid  en 
«t  D.Am^of.iaPfai.ns.  ces  belks  paroles    :  Prenez  j^ardc  à  vous,  com-  « 
7^;!Z'^S.!T^  me  dit  laLoyiavous,ccftadirc,àvoftreame.  « 
« 'ft*miïiïa  mI"!^  chofes  fecuUeres  &  mondaines  ne  vous  * 

ncant.tcrrcftrianonmo.  retiennent  polnt ,  que  lestcrrcftrcsncvousarre-  « 

jcntur.  Adilmm  totam-  ^  .        ^  i  r  \  i 

centiooe  feftioa ,  ex  cuius  Itcnt  pomt.  Courcz  de  toutcs  VOS  torccs  a  celuy  «* 
homo,vbi^raii<iis&pre-  quivous  z  uilpire & alpite  leltre.  Apprenez, o  « 
«o::ft^c,^^^^  homme,oùvous  cftes  grand  &  précieux.  La  terre  ^ 

jiwuhdt»Mt»anm,  monftre  voftre  baffede  &vofl:re  indie^nitéi  mais  « 

la  vertu  vous  rend  glorieux  -,  la  foy  vous  fait  rare  « 
&  exquis,  &  l'image  riche  &  précieux.  Car  y  a-il  « 
chofe  de  plus  de  valeur  que  limage  de  Dieu  ?  o  « 
homme ,  vous  eftes  vn  grand  ouurage  de  Dieu,  « 
ce  que  Dieu  vous  a  donné  eft  grand  i  voyez  don-  * 
'       ^  ques  que  vous  ne  perdiez  point  ce  qu'il  vous  a  « 

donné ,  connoifïèz-vous  vous-mefme  -,  &  tout  le  « 
relie  quVn  chacun  peut  aller  voir  plus  au  long  au 
lieu  ia  allégué. 

Tadioufte  feulement^tna  belle  Ame^ces  auti^ 

mots 
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mots  d  '  grand  S.  Lcon  Pape ,  que  le  Concile  de 
Chalcedoine  appelle  %  trcs-laint,tres-heiirciix  •  conài chuiai. ^. 
Archeuerque, &  Patriarche  vniuerTei  9  ôc  TEm-  ^^J^^^^T^'^i^^Z 
crcur  Marcian  ^  tres-hcurcux  Lcon  Eucfquc  de.  r'i«.t7*r!X^  « 
avilie  éternelle  en  gloire  \  s'cfcriant au (crmon  M'CmU^kMnâ. 
premier  de  la  Natiuité  de  noftrc  Seigneur  &  Sau- 
«•  iieur  du  Monde,  en  cette  forte  *  :  Connoillez,  o  '  v.ua/erm.i.dt  S4ti- 
»  Chreitien ,  voltre  dignité  »  ce  maiateiiaat  que  ne ,  (iiguicatcm  tuam  ,  & 

A  •   •  Il  J*    *  (iiuiu£  coororsfaclusna- 

»  VOUS  cftcs  participant  de  la  nature  diumc, ne  rc-  turx.noUîotttcremw-. 
-  tournez  plus  aux  viles  &  vieilles  couftumes  du  &"rîk'M"m^«; 

»  temps  pafle.  Souucncz-vous  de  quel  chef  &  de  cu.u  ^lpici$.&cui^Jcc>r- 
^    r  .  *  potis  ils  mcmwujn.  Re. 

«  quel  corps  vous  elles  membre  remettez-vous  inioifeere,^oitere(»s<ie 
«  en  mémoire ,  comme  ayant  cite  deliure  &:  retire  iatus  es  m  Dci  lumcu  a 
»  de  la  puillànce  des  ténèbres ,  vous  auez  eftc  trans-  '^^f/j^',  v^!?^*? 

*  feréàlalumiere&auKoyaumedcDieu.  Parle  verèag...ca hacnubnua- 
t»  lacrement  de  Baptelmc  vous  auez  eue  fait  tcm-  ll^^L'V  °''î|^^o^**'<*'î"'' 
»  pic  du  iàinâ;  Ëiprit.  Ne  chailèzdonic  point  vn  * 

»  tel  hofte  hors  dé  vous  par  des  aûions  mauuai(ès, 
*»  &faittes  en  forte  que  vous  ne  retombiez  pas  dc- 
o>  rechef  fous  la  femitudc  du  Diable  ;  parce  que  0  lAtm-DUtetJUmferm, 
«  voltre  prix  cclt  lelang  de  Ies  vs-Christ  ,  qui  tuum  fanguis d\ cLim, 
»  vous  iusera  en  vérité,  tout  amfi  qu'en  Ca  miferi- 
»  corde  il  vous  a  lachctté.  Finiilànt  par  le  fufdit 
ornement  denoftre  France,  &  la  gloire  plus  illu- 
»  ftrc  de  rOrdre  de  Cifteaux^»  que  fi  bien  vouloir  «  D.s#wMrrf. 

c  •  c  •    r    y  r\  I  r    C*nt.  Sunt  qui  fcirc  vo» 

»  Içauoir  pourlçauoirleulcment ,  eit  vne  honteule  luntcofinctantSvcfciât, 
«  curiofité  j  &  vouloir  fçauoir  feulement  pour  eftrc  £nï  qm'S^voîuM, 
».  veu  fçauant ,  eft  vne  laide  vanité  i  &  vouloir  fça-         >pfi.  acwT«s»«- 

>  '  ,  J       mus  cit.  Et  (une  qui  Uire 

uoir  pour  vendre  fa  icience ,  &  acqueriii  deshon-  ▼oiunMt  fcientiam  Tuam 

*  1    ,  «  r    ^       •  1    •    ▼«•«nt ,  «r  pro  bonon- 

»  neurs,  eltvn  dcshonncite  trahc  j  mais  vouloir  Su^acturpisqn«ftu$eft. 

/*         .  i-i"  *  n.    ^      '  /    m  1*r       ^cd  font  qui  Tcire  Toliut, 

•  içuiQirpoureaiher,c  eu  charité»  de  vouloir  If  a-  ti«uiKft.ftcharimc& 
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Et  funr qui  fcirc  volunt,  uoïr  pour  cflic  iiiftruit  6:  cdihc ,  c'cfl:  prudence, 
^t^m^^lif'^Î^^GZ  &  la  vraye  fciencc,à  laquelle  toutes  les  autres 
dot  ad  notitum  Dcidi  comoarces  perdent  l  cfcUt  de  leur  beauté,  ôc  font 
,-r>.c4«/  c:h,ii(ngno-  comnie 11 eiles  n'eltoient  point, vn point  eieale 
cdfefiUutit  cmii  Denyo-  au  grand  Tout. 

Né!^im     avt  ama>     Car  fi  nous  nc  Hous  connoiflons  point ,  pour-  « 

ter,V«  000  amaoJ:  C^'^^  1^  mefinc  (kint  Doârcur  emmiellé,  nous  ne  - 
lîf.éwp.  «to«r  i>.  pouuonsauoircnnous  hi  crainte  de  Dieu,  ni  Thu-  •« 
r<«».Gratia$ribiiuxraca,  militc  ,  lans  Iclqucllcs  QUI  olera  prelumet  d  arri-  " 

quoniam  iUailltDafti  roc,  \  1  •     /       /  \  1  \  r\- 

&inur>ii  cc&mc.vbiin.  ucr  a  U  Vie  ?  le  dcgre  a  lacoimoiiiance  de  Dieu,  « 
JwlMe;l«'a^^  ccft  laconnoiflance  de foy-mefinc, de  laquelle  « 
S(^h!m3i  me"  & 'c^  naûffcnt  l'humilité  mcrc  de  fàlut ,  &  la  crainte  de  - 

S oui  te,non  Hcut  tibi  es.  Dieu.  petlonne  n  eft  (àuué  fims  cette  connoil&n-  « 
I  cognooi  ce  ficac  mihi         -i       i     1  ti  r       1    1  • 

es  î  «e  non  fine  te ,  fed  in  ce  (  il  parle  de  tous  ccux  qui  Ont  l  vlafire  de  la  rai-  « 

te  i  quia  eu  lux ,  &  araor,  /'      .  .■f  V^- 

*Dcu$mcu$  lUurainafti  lon  )  que  II  nous  ne  connoillons  point  Dieu, pour-  « 
ïïS^^p7c*î!!îî?n?rî  rons-nouscfpcrerd'eftiefauuczaucc  cette  igno-  « 
3ntiïi|iii  K«^"^^  rance  ?  Non  pas  cela.  Car  nous  nepouuonsay-  «« 

iner  celuy  que  nous  ne  (çauons  pas ,  ni  auoir  de  " 
poflèder  celuy  que  nous  n'ayraons  pas.  Partant  « 
connoiflbns-nous  pour  craindre  Dieu ,  &  con- 
noirtbnsDieu  pour laymer, afin dcftreinftruits  « 
parlaconnoifninccdcnous-mefmcs  en  la  GxçrcC-  « 
Ce ,  &  d'eftrc  confommcz  par  la  connoiflance  de  « 
Dieu  en  1  éternité  bicn-hcureufe>puiiquc  le  com-  « 
ineiicement  de  la  {agefle,c*eft  la  crainte  de  Dieu,  « 
&  la  plénitude  de  la  Loy ,  c*efi  l'Amour  &.  la  « 
Charité. 
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DISCOVRS  II. 

Combien  il  efi  diffiàU  à  (homme  de  fi 
connoitre  [oj-mefine. 

^IsERTEMENT  faint  Bafilc  à  Eimomius  *,  \p.EMfuM.i^tiu.Eum^' 
W&  qui  fc  vantoic  de  connoitre  1  ellèncc  du  Pè- 
re Eternel  i  Tune  connois  pas  mefiney£ut4l,  Ict 
fence  de  la  terre  fur  laquelle  tu  marches  tous  les 
iours.  Dtfèrtement  dif-je,  Belle  Angsliqve,. 
&  tres-vcritablcment ,  puifouc  tout  ce  qui  en 
vient  à  la  connoiilancc  des  nommes,  n'eft  que 
des  accidcntsimais  beaucoup  micux,&  plus  à  pro- 
pos iur  noftre  fujet  le  grand  Théologien  de  Na- 
zianze ,  dilcourant  de  la  filiation  ^e  I  s  s  v  s- 
Christ,  engendré  de  la  propre  iîibilance  du 
Pere,  qui  eft  inaltérable  &  indiuiflble,  &  (bm- 
mant  les  Ariens  &:  Eunomiens  de  re(pondre  ce 


.OTMt.tm 


qu'ils  en  croyoient  \  Car,  fait-il,  cefte  génération  D.crtior.saiiMu^m,. 
ne  fcroit'pas  grande,fi  elle  pouuoit  ellrc  compri-  ^^•f*'^  tm^. 
fe  par  toy>  qui  mefme  ne  peux  pas  comprendre  la 
tienne  propre  ^  ou  en  as  vne  Ci  petite  cônnoiflàn- 
'ce,quetu  as  honte  de  ladite.  Et  peu  après- ^-t  que  ^  b<j  ^«/it  du*r£;  ,.r;, 
fi  ta  genetationTeft  inconnue» comment eft-ce  %Ljji^l^£,^Z^ 

3ue  la  génération  de  Dieu  te  (èra  connue  ?  Car  j^'«»*^*3f»*Mw» 
autant  qu'il  eft  plus  difficile  de  fonder  la  natu- 
re de  Dieu  que  celle  de  l'homme,  d'autant  t'eft-il 
plus  difficile  de  comprendre  cette  fupreme  &  di- 
uine g^eiation  ;  que  la  tienne.  Comment  don- 
ques^  demandes-tU)  art*ii  efté  engendré  î  Qi^c  la 
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génération  de  Dieu  foit  honorée  aucc  filcncc^* 
ceft  beaucoup  pourtoy  de  {cauoirqu'il  acfté  en-  2^ 


gendre  >  mais  coinnicat  il  a  eilé  cngcndré^les  An-^.i^r  i 
gcs  mcfine  ne  le  peuuent  pas  comprendre ,  taût»V.' 
•  wii^  wm^^m  ^  mSti  s'cii  £uit  que  ie  t'en  concède  la  Êurulcé.  Veux  ^  tu  • 

que  ic  te  déclare  comment  ?  Comme  lefçaitle  «  ! 
^S^A^'àlSS^^^  Perc  qui  engendre,  &  le  fils  qui  a  cfte  engendre.  « 

Ce  qui  eft  par  deflus  cela  eft  couueit  d Vnenuë,&  « 
fuit Taucuglcment  de  ton  efprit.  «• 

Certes  quant  i  rhomme^macbere  Ame,le  ieu 
de  Diogene  fait  pour  nous ,  lors  qu*auec  vne  pa-  <• 
»  TimOimMMpmtitmt,  ticncc  Qc  chieu  j  comme  efcrit  TertuUian  ,  &  « 
«r.i  caninamD>oRcnis  curiofité  monftrucufe  *  il  chccchott  ctt  • 

rM.mttA.-i.Mdutff.M»r'  plein midv  auec  {à  lanterne  allumée vn homme  « 
cuia  Diogcnes  hominem  parmi  vnc  mhnic  multitudc  dnommes  \  laïUant 

inuenirc  cupicbat,  luccr-   „    i  rP      •    11     J    M  a  ! 

aâmeridic  cùcamfeccns.  &  la  tormc  ellcntiellc  de  1  hommc ,  &  toutes  les 
•u^  uht,  marques  externes  &  fenfibles ,  proportionnées  à 

la  plus  petite  portée  des  enfants  ôc  des  ignorants, 
pourconnoitre  &difcemer  Thomme  a  aucc  les 
animaux^afin  de  rencontrer  vn  honune. 

Rencontre  la  plus  difficile  qui  (bit ,  (elon  So- 
«  Tiaf  m  MeAiéi*  fri-  cratc  dans  Platon  ' ,  au  liure  de  la  nature  de 
mo,vai*mtmr*hmMi  J'I^ommc,  OU  il  dit  à  fon  cher  Alcibiades,  que  ce-  « 

i 45.40.  Animam  nollc  m-  '  1     /•  r  r 

cj.qui  prxcipit^ofce  te.  .Juy  qui  commandc  de  fc  connoitre  loy-melme%  • 

corpus  cognofc tr  faaqui  entettu  patlcr  dc  Li  connoillance  de  lame,  &non  « 
«^.uma.imodiiiii  qiiiA]ais  du  corps  f  de  tcile  taçou  que  qui  ne  sarreltequa*  « 
^n^uiï!:;::^.^:,::^^^^  lafocculationdefon corps, conndere&connoit  - 
ipram.(cd<|M  AktiMaHis  feulement  ce  qui  eft  à  luv,  &  non  (by-mefmc  *,  ne  « 
amu^amaiaoïauB.      plus  ne  moins,  fait-il,  quc  ceux  qui  ont  aymc  au-  » 

trefois  le  corps  d'Alcibiades ,  n'ont  point  aymc  « 
Alcibiades,  mais  ce  qui  eftoit  à  luy  \  ou  ceux  qui  <• 

layment, 
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raymenc>ayment  fon  amc  nullement  hommagc- 
re  du  trefpas,&  dont  la  vraye,  folide,  &  cHentiel- 
le  beauté  eftlvnique  &  (àint  objet  de  l'Amour 
véritable  ;  comme  la  (eule  de  parlàitte  connoi(^ 
fance  de  l'Ame  immortelle  &  inuifiblcjcfl  le  vray 
&vniqucfujet  de  cette  tant  renommée  (enten- 
ce ,  de  fe.connoitrc  foy-mefme,  que  Pythasçorc  ^  ^^^î^'J^/^'f'^''* 
tient  auffi  pour  tres-diAcile ,  combien  qu'elle  ^s3>  n*ui,  ,  rJj^u^ 

lemblCtaClle.  -î^r^aK.  DiffidUimameft 

Et  de  fait  comme  ceux-là  feroient  certes  indi-  âfîîw  ' 
gnes  de  ce  beau  nom  d*Amans ,  qui  n'auioient 

que  la  conuoitife  d'vne  beauté  corporelle  qui  s'c- 

rtcint  en  vn  moment ,  ponr  objet  de  leurs  preten- 

lions  :  ccux-cy  de  mefme  ne  fe  peuuent  cftimcr 

dignemet  ^  douez  de  laconnoiflance  d'eux-met   idprxchtè Richard.v:. 

mes ,  qui  ne  selhidient  qu  a  la  coniideration  de  nh.é'  D.i^Hremùmi  lu/n. 

leur  C3cterieur ,  (ans  paffer  &  donner  plus  auant  ^j»; 

dans  Tinterieurde  leurame,(ùiuant  le  précepte 

du  mefme  Socrate,  duquel  toute  l'intction  eftoit 

de  rappeller  l'homme  tout  à  (oy ,  &  dedans  fov, 

par  CCS  mots   ,  que  i  nomme  qui  le  veut  bien  dcm  paâo  qui  rciprum 

<ronnoitrc,  doit  regarder  &  contempler  fon  amc,  îï^'^uT'în^'  .mar"^^ 

&  tel  lieu  de  fon ame,  où  logent  principalement 

cesdiuinesperfèdionsdevsQeur«depradence,de  1"'''  '""^ 

lultice,  de  tempérance ,  de  pudeur,de  ndeltte,  de  i-^t-  7.  fe  hoc  ex  phuo. 

1  j  J      L     -^z   J        1     J  rophiaaflccatu,  vc  fccum 

douceur,  de  patience,  de  chante,  de  zelc,de  mo-  loqui  «criuerc  poiFct.  & 
dcftie,  d'innocence,  de  courage,de  conllance,  de  ^Z^^!^.KCcLt 
foy,  d'efperance,  &  mille  telles  autres  vertus,  que  J5 ^°™»«'* 
la  lagefle  enleignc  a  tous  ceux  qui  la  iuiuent.       î<i feiotmc,fcdttid6bî. 

CarCClt  iaenvn  mOt(DOVCE  ANGELIQ^TE)  misctiam  fcipfum  tranf- 

cette  iàfnte  &  fublime  connoiflànce ,  qui  nous  mipS^gMiZ^'^- 

efleue 


W?  A  N  G  E  L  I  E,  --''S; 

clleuc  à  celle  dcnoftrc  Dieu,  qui  emporte  (biff 
coeur  d'Amour,  qui  tranfporte  ccluy  des  Anges^^ 
&  rauit  les  hommes  à  la  vcuc  de  tant  de  perfe-'. 
étions,  qui  rendent  lame  par  la connoiflànce  de •  ' 
(by-ineune>  Reync  de  la  dextre  du  Dieu  des  vet- 
•  OHidM.i.d*Mrti.um  tus.  Bcautez  réelles  *&eficntiellcs,quc  le  Clinft 
îec.&'Xi.Tft^mrm,'*""  Efpnt  a  cachecs  &  voilées  fans  nombre,&  àcha- 
■ScflîfwS^''^"  '  ^^^^^  d'excellentes ,  mais  tres-abftrufes 

Umilitudcs,  ôc  riches  figures  cnigmatiqucs ,  en 
cette  pièce  la  plus  délicate  de  tous  les  fàcrez 
o^ers  qu'il  a  faiâ:  couler  en  nos  mains  par  la 
plume  du  plus  Cage  de  tous  les  B.ovs ,  lefqueUe^ 
comme  elles  font  difficiles  à  defcouurir  &  e»- 
tendre  ,  aufl'i  prcftciit-elles  cà  toutes  fortes  d'e- 
fprits  &  d'imaginations  des  champs  infinis  pour 
y  apprendre ,  pour  s'y  eipandre  >  àc  eftendre  fans 
contrainte  &  limite. 

Celle-cy  principalement  où  l*£fpoux  dit  à  Cxm 
EfpouTe ,  comme  en  la  tan£uit  durement  »  mais 
b  cmt.u  Si  Ignoras  te,  ô  amourcufcmcnt  :  ô  la  tres-belle  entre  les  fem- 
^^^VTJ^^'^        Ti  vous  ne  vous  connoiiTez  point ,  &  fi  tout  a 
Tcfticiagrego™  »*'F^c  fai(Sl  VOUS  n  aucz  les  fens  affoupis  dVne  infenfible 

IkscIos  tuos  luzcacucr*  ^      .  .     .  n       r     \  1 

aacaUPaftonia.        ftupidité ,  iortcz  ,  àc  allez  iur  la  puce  &  après  les 

traces  des  troupeaux,  &  paiflcz  vos  moutons  à 
lentour  des  tentes  des  Paileurs.  Sortez,  veut-il 
dire ,^6  la  tres-belle  entre  les  femmes  chamelles 

'c^.l'^^^^^'^Z  &  tcrreftres  -,  &  non  entre  les  amcs  fpirituelles  & 

las  ca 
non  I 

<»  D.  Ditnyf.^rttpag.  My-  fi  VOUS  nc  mc  connoiUcz  point ,  moy  qui  lurpal- 
l^c^T^';^^'"'^'  fe^^toutefciencc&connoil&nccquicxccdctouii 

ca 


?":?.l^tuL^^.'r-  Angéliques,  comme  explique  S.  Bernard  ^  Sor- 
ic^  &  ictreoas.,  non  (p.ri-  [^-7  il  VOUS  ne  VOUS  connoilTez  point  •,  il  ne  dit  pas, 

tualcs  8c  AnKclicas.  ^    '  .  ^.  .1  .        «  ^ 
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'm  en  qualité  d*Autheur*&  Créateur  de  toutes  cho-  ^  iKDkvf-^t'p'S  '*!^ 
n  (es  :  mais,  fi  vous  ne  vous  connoiflèz  point,fi  vous  liHiSi^^i^T,^^"^'. 

ne  fçaucz  qui  vous  eftcs,de  qui,  par  qui,  &  à  qui  -,  :?;42"^r.iL;r« 
»  fortcz  hardimcnt,maisviftcmcnt,&  courez  après  ^ 
"  les  troupeaux  de  vos  affections  &  paflîons  derci- 
»  ^lees,  &  paUIèz  vos  agneaux,  vos  defirs  &  vos  am- 
•»  Citions  à  Tentour  des  pauillons  àc  tentes  des  Pa- 
»  fleurs ,  de  la  raiToh  &  du  iugcment>  qui  (ans  ceflè 
vous  rappellent  à  vous  ^,  vous  prient  &<:rient,de  »  vHê  immUm»  upt- 
luer,  de  rcdrellcr  VOS  dcttauts,  de  rertili-     ^j.^ jf^^^^j.^^^ 
ter  voftre  ame,  de  1  embellir  ôc  I  cnrichir  de  parc- 
mens  immortels. 
»     Sortez,  dic-il^^  paiflêz  vos  troupeaux,vos  che- 
»•  ureaux  près  [ombrageux  fejour  des  Bergers  y  & 
recoruioiilèz  voflre  Dieu,  voflre  Efpoux,  comme 
»  Tafiie  &  le  bœuf  1  ont  reconnu ,  fi  vous  ne  Tauez 
•»  voulu  reconnoiflrre  comme  homme.  Adorez  dans 
"  I  crftablc  ^  ccluy  que  vous  aucz  fuy  dans  le  Para-  «  D.B«m*rd.ferm.is.m 
»  dis  i  honorez  &  raierez  la  crèche  de  ccluy  dont  nôcognouiaihomo.AÎio 
»  vous  auez  mefpnlë  l'empire  i  mangez  &brottcz  Si  to'jiidi?^^»^^^^^^ 
»  Iherbe  6c  le  foin,  vous  qiiinaueztenu  conte  du  pwCT""??""*»"*^ 
»  pain,qui  eft  le  pam  des  Anges.  •    num.qucm  pancm  &  pa 

Terrible  changement,  Chère  Angeli  qv  f, 
&  dont  la  feule  ôc  principale  caufe  c  eft  1  homme 
»  mcfme ,  lequel  n'ayant  pas  entendu  l  honneur  au- 
»  quel  il  auoit  cftc  eileué,s  eft  rendu  fembhlble  aux 
M  iumens  Ôc  aux  belles  qui  viuent  fans  raifon,  &c  qui  • 
<»  meiuent  de  mefme.  Au  lieu  que  le  P&lmifle-Roy 
taui  6c  emporté  dadmiration  en  la  contempla- 
tion de  (on  eftre  ,  ou  il  reconnoit  tant  de  fe- 
crets  mcrucillcux ,  ne  peut  qu'il  ne  s'efcrie  à  (on 

C 
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a  rpdm.4i.  Mfui  D.  D«».  Dieu  '  :  Dieu ,  mon  Dieu,  que  voftre  fcience  s  eft  • 

^nduc  admirable  enmoy,moii  cfprit  ny  peut  « 

V'  îr».«i  i*»T»,^.^,  if^n  monter  ni  atteindre  !  Ce  diuin  Prophète  nadmi-  « 

bilisfacu  cit  fcMrntutua  fant  ncn  tant  que  cette  iciencc,  laquelle  il  appel- 
ez me:  cocifoctatae(i,&.      .  1   T-N        rt  1    11  1 

non  ponioadeam.  Km<«  Ic,  Iciciicc  dc  Uicu,  &  noH  dc  1  liommc ,  qui  ne  la  « 
fJc'!mfJ^Jt'!^S-  peut  acquérir  fans  aide  ipcciale  du  Ciel,  parmi 
loLm  IgnlrïïSrfSÎ^^^^  taiit  dc  l'efforts  &  eObrts  internes  qui  iuy  font  in- 
dih  pcdibus  fuis  oitini*  connus  :  donc  aui&  il  adioufte.  que  cette  fcience  « 

muaanaglotiaiaceac.qttt    »  ^      il  I       rt»  i  A* 

conditioois  Aix  aigaica-  scft  tellement  rehauflee  par  deflus  tout  ce  que  « 

te  uoiipcnfat.Ncrcit  oiii-  «  1  n  i 

iiino,ncrcit.qmd  dc  fpu-  lon  entendement  peut  comprendre,  qu  il  elt  hors  « 
"jîîS^ïn^lb^ît  d  cipcrancc  d  y  pouuoir  iamais  arriucr.  Comme  - 
qui  ipintum /umu  pi:ui  s  i}  vouloit  dirc ,  Gue  plus  il  va  fondant  cet  abyf- 

me,  &  moms  li  y  trouue  de  ronds  9  que  plus  li  s  a- 
uance  en  cette  lumicre,&  plus  il  s  engage  dans  les 
ténèbres  >  que  plus  il  fè  fonde  &c  te  tafte,  Ôc  moins 
il  fc  connoit. 

Lame  mefmc  que  nous  auons  reflemhlant  a 
l'oeil, qui  voyant  tout  ne  (e  void  {ov -mc(inc,(inon 
par  reflexion,  comme  lame  par  le  rejet  de  fes  . 
œuurcs.  Trait  qui  n'cft  pas  de  moy,ains  du  grand 
S.Balile(quc  Sophronius  ^  le  Hierofolymitain  en 
ftaS^fa  It-  fon  Epiflre  Synodique  à  r£mpercur  Honorius, 
^"^  appelle  tres-hautemcnt ,  1  honneur  &  Ibmemcnt  « 

c  D.  B*fLh9miL9.mHe-  dc  l'EgUfe  )  cn  cct  endtoit  de  fon  Hexamcron  \  « 
»iMJ-4f.  ^^^^  j|  cnfeignc,*quc  c  efl:  la  chofc  la  plus  diHicilc  « 

de  toutes,  de  fc  connoitre  foy-mclmc.  Saint  Ber- 
•  nard  paûànt  plus  auanc  en  fes  Méditations  ,  & 
©.B^r»w.f«^I.AW,-  donnant  quad  iufques  à  1  impoilible  >  voicy  fes 
DciT.        ^  '  I  cntends  par  moy  combien  Dieu  eft  in-  « 
cttÇQiam  mdpfum  ioccû  comprehen(iblc,puis  que  ie  ne  me  puis  compren-  « 
ip&fccit.  are,moy.qucDicuarait. 

Sur  quoi. 
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Sur  quoi ,  ma  deuote  Ame,  difbns encore  fort 

à  propos ,  que  comme  nulle  fin  en  l'infinité  ;  nul-  ^ 
le  fiji .lu/Il ,  nulle  mefurc  &  proportion  de  noftre 
connoiflancc  à  celle  de  Dieu,de  la  grandeur  a  no- 
flrc  bafTeflb,  de  fa  bontc  à  noflre  malice,  de  fà fc-  • 
licite  à  noftre  mifere  >  &  de  (à  grâce  à  noilrc  in- 
gratitude. Car  fi  bien  noftre  connoiflànce  eft  iàns 
fin  î  mais  celle  de  Dieu,  pour  vfcr  des  propres  ter- 

*  mes  du  tres-ri^idc     empoulc  Tertullian  ' ,  eft  »  TtrtuQiM. i,Ue môh«^ 

11  1  '  1    r       o    I     c«/w.f«A.f.  Initij  dccorfus 

"  tout  le  accours  du  commencement  a  la  hn ,  M  le  adfineœ.&fioisrecuifiu 
«  recours  de  la  fin  au  commencement  ;  l'Alpha  &  ^yôi^^^'iî^^nâl 
rOmôga ,  qui  fait  le  cercle  de  la  réflexion,  ioi-  "pii^w* 

•  ^nant  le  Pr  mcipe  à  la  fin,&  la  fin  au  Principe,  que 
-  ^int  Pol  dit  connoiftre,fiirpaflànt  (  ainfi  que  l'in- 

«  tcrprcte noftre  grand  S.Denis       toute  intel-  &  D.T>itnyf.epiH.iuUD». 

»  liL^cnce  ôc  toute  connoiiTance.  Dclàauiri  il  ad-  n^^^JyZ»'!!^ 'iY^, 
ioufte,  que  les  voyes  (ont  inuclliciablcs ,  que  fes  ^'y*j  >y**'^^va'^t'^- 
dons  (ont  inexplicables,  que  fa  paix  lurmontc  «lamdminusi'auiusco- 

r      •  r     '  1        gnottîueDeû  (iicitur.cttin 

tout  lentimcnt,  &  que  les  lugemens  excédent  cum  coçnouiUctomnm» 
toute  Icience.  De  meime  que  nous  chante  le  nemfupcnMein. 
Prince  de  la  Lyre  Romaine ,  ^ 

Dim  ffar  vn  prudent  fixement-,  .  HoratM.i.earm.oJe  ^9. 

Aux  hommes,  fragiles  n^mcSy  tfr^!^'^^^'^ 

y oile  Xvn  noir  emmêlement  Caiigiooû  noAe  pre- 

Le  fucceT^âes  chofvs  futures. 
Si  qu'enfin  ccluy  qui  defirc ,  Ch£R£  Angeli- 
QVE ,  &  veut  deuoùcr  Se  employertoutes  les  for- 
ces ôc  puiflànces  de  fon  ame ,  pour  (c  connoitre, 
&  Dieu  en foy,  autant  que  (a  fragilité  &  foibleflê 
humaine  le  peut  permettre ,  doit  dcfpoiiiller  en- 
tièrement le  vieil  homme,  ôc  fe  dcfprcndrc  tout 
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à  fait  de  la  crailè  6cvikiiiiedespai&ons  teneftres 
&  biutales. 

Le  Roy  de  Baby  lone  en  fit  ainfi ,  &  reconnoiC  <* 
ùnt  la  baflèflè  de  (k  nature  ,  &c  aduoûant  Tin*  « 

•    comparable  prééminence  &  2;rancleur  du  Roy  des  « 
•  D.ij-uUr.peimfM.x^i-  CicLix,  recouura,  dit  fainct  Ifidorc  l'AbbcGrec',  " 
f^^/ifi^îw^^  fou  Empire ,  &  mérita  le  faiut  éternel.  Ce  que  « 
T-^.iiîs\t^L7'^^  nous  lifons  clairement  dans  faina:j\uc;u(lui,rœil 
x^yi^-^^  i^yyiA?,.^»-  ^  la  plume  de  l'Eglilènaiflante ,  qui  t  oppofe  di- 
caqai  edfflnanfSfitta  reécement  a  Pharaon  »  magnifiant  la  lulhce  de 
MW?c7œidîi?R!^$'^^^^^  Dieu  en  Pharaon  rcprouue,  &  louant  la  mi(èri- 
iinpcnum  Oium  lecupe^  corde  en  Nabuchodonolor  lauuc,  c]lioi  que  les 
b*"r"*T,      j  *  :  r  deux ,  fait-il  ^ ,  fuflcnt  cfeaux  en  condition  &  di-  « 
^"^.'.ii^l:?''*^'!'**  ^*  ^     grandeur  d'offenfe.  Mais  la  pénitence  «« 

tiâims»tHehtJctt.^He  dc  Nabuchodonolor  elt  expreile  dans  iblcritu- 
^*dje/Sa!!!j^^S~  re  i  &  {àin<St  Epiphane  "  nous  apprend ,  que  de- 

puisqu'il  fat  remis  en  fon  bon  fcns,  il  sabftint  dc 
manger  de  la  chair  &  boire  du  vin ,  fu  iuant  Tin- 
tcntion  &  rmflmcbon  dc  Daniel  le  Prophète, 
l'homme  des  dcliis,&  lamy  parfait  des  laiudcs 
•abilincnccs.  Dieu,  que  il  le  pécheur  connoiilbit 
bien  le  pechç,  qu'il  s'en  garderoit  bien  autrement 
qu'il  ne  fait  i  cette  fcience  luy  donneroit  de  la 
confcience';  &  qui  fçauroit  telle  viande  empoi* 
(bnnee ,  il  ne  la  goufteroit  iamais. 

Le  tout  efl: ,  ma  dcuote  penfce ,  que  fi  ce  n  cil 
fçauoir  ,  c'cfl:  du  moins  ragcflc  dc  rcconnoitre 
fon  ignorance ,  voire  vn  ties-haut  ôc  très  fub lime 

-  D.AnAi..in.pijiciM  P^^^^^  d'intelligcnce ,  de  voit  clairement  &  ad- 
R vv^.co^nitiohxcinfcii.  uoùer  cette  vérité  }  par  la  meune  raifon  que  cc- 

udtatem  acceflos.       luy-la  eic  le  pius  partit  qui  s  eftime  plus  eiloigne 

de 
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de  toute  perfedion.  Ne  (çauoir  rien ,  c*eft  tout  Tertua.^MiasefimnaL 
içaaoirye&rit  Teitulliaii;mais  ces  fecrets  ne  (ont,  tb!1!^  ihm  fOiê 
Êdt-il  ailicuis ,  pour  la  coimoifliiicc  de  tout  le 
monde. 


Ari- 
Jtni- 


DISCOVRS  III. 
Definitm  de  (homme. 

N  T  R  E  tous  ceux  qui  Ce  (ont  eftudiez, 

Belle  Angeliqve,  à  remarquer  les  pro- 
prictcz  de  tous  les  animaux,  Plutarquc  *  cllimé  *ttitt»Mamw.fr»L 
autant  curieux  que  hctclle ,  nous  a  laiile  par  elcnt,  md.  timiA.io.tM.ix.à> 

Suc  le  petit  Alcyon  baftit  £bn  nid  aucc  des  arcftes  iM»{,^t. 
u  poiflbn  de  Mer ,  vulgairement  appelle  aiguil-  2iitoS«S*" 
le,6c  le  Éiit,compo{c,  &  compaflc  aucc  telle  lym- 
tnetricy  c'eft  à  dire,dVne  telle  laigeur  de  longueur 
à  1  entrée  ôç  par  tout  le  dedans ,  fi  iuftement  pro- 
port ionné  &  efgalc  à  lamcfurc  de  fon  corps,qu  il- 
cft  impofliblc  qu  vn  autre  oifeau ,  quel  qu'il  loit, 
ni  plus  grand,  ni  plus  petit ,  s'en  puillc  accommo- 
der ôcwruir.  La  définition  doit  eftre  de  mcfme.  Definîtio .  in^nh  eiui^fH. 

raut  quelle  comprenne  exactement  la  choie  ûo, qua quia ce tes expii- 
dcfinie,ûnss*clfcndreàrien déplus, nifereflcr-  œr.«fiiSS;«! 
rer  à  rien  de  moins  :  il  faut  qu'elle  foit  iufte ,  & 
qu'elle  conuicnnc  &  refpondc  viiiqucmcnt  à  fon 
lujpt. 


Ce  qui  fait  qu'Ariftotc  ^ ,  tenu  pour  le  Génie  "  Arifi^,tt^,y.  vuué 
dc  la  Nature,  eicnt,  que  la  conicruttionaes  dch-  /^,«^.  vbiquodiiicdcor- 
nitionscfttre$^ifficile&mal^ifce,&:queladc-  ^Mà^'i^'^t 
ftmâion  au  contraire  en  cft  trés^ile  :  d'autant 
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que  pour  eftablir  vue  bonne  deimition>il  £aut  que 
toutes  les  conditions  qui  bornent  &  enferment 
la  nature  du  fujct,  s'y  rencontrent  5  où  Dour  fa  ré- 
futer ,  il  ne  faut  que  ledeffàut  d  vne  leulc.  Pla- 

«  f/«M  tn  Thtit.  -^i  dt  ton    difiint  de  mefinc  ,  qitc  s'il  eut  trouué  vn 

homme  parmi  tant  d'hommes ,  qui  eut  (ceu  bien 
dciinir  6c  bien  diuiicr,il  fc  fut  iettc  à  les  pieds> 
Teut  adoré. 

Car  la  définition  eft  vn  epitome,  ou  abrégé  de 
l'entière  connoiflànce  de  chaque  chofe ,  laquelle 
(e  réduit  ôc  raccourcit  de  la  confideration  plus 

ample  des  etlcts  ôc  des  accidents  qui  laccom- 
pagncnt ,  a  ce  qui  cfl:  precifemcnt  de  (on  eflencc. 
Delorte  que  tout  ai  ni  1  qu  en  la  coiillitucion  des 
nombres,  que  les  Philofophcs  propofènt  pour  ty- 
pes &  patrons  des  formes  eflèntielles,  toute  addi- 
tion ou  fubftration ,  quelque  petite  qu  elle  (bit, 
varie  leftrc  &  le  charadcrc ,  & deftniit  l'eipcce 
precile  du  nombre  :  ainli  au  iuile  tour  de  paroles, 
&  à  la  légitime  circonférence  de  langage  ,  dont 
relfence  de  chaque  choie  doit  eftre  bornée  com- 
me dVnhorizon,toute  addition  ou  obmilGon  de 
mots,ruine  &  defbruit  la  définition.  Car  quand  la  «• 
i>. D^mafcm, Did9f,0itt,  defiuitiou aboude^dit S. lean Dama(cene,en lex-  « 
»iaiueh^»f,t»  paroIcs,clte  manque  en  la  conception  des  « 

choies  ■■,  &c  quand  elle  manque  en  la  (uflfidincc  des  « 
mots,  elle  cil  fupcrfluc  en  l  eftcnduc  &  en  la  corn-  « 
prehenfion  des  chofes.  En  quoi ,  adiouAe-ii ,  la  <• 
Nature  a  tnuenté  vn  merueilleux  artifice ,  à  fça-  « 
uoir^vneopulentepauuretés^desricheflèsindi-  « 
gcntcs  &  deâè£hieu{ès. 

Or 
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Or  commc-Ariftote  remarque^ma  cherc  Ame, 

3ue  les  maiiuais  (èruiceuis  (ont^non  tant  ceux  qui 
efîx)bent  le  grain  qui  eft  au  grenier ,  mais  celuy 

qui  cft  deftiné  pour  la  fcmencc  -,  d'autant  que  le 
larrecin  du  dernier  fc  melure  ,  non  à  la  cjuanticé 
de  la  chofc  dclrobcc ,  mais  à  1  v(ure  &  a  la  mul- 
tiplication de  la  récolte  ^  ainii  les  erreurs  qui  fc  r>.  BAfi.  homii.  r.  m  h,. 
commettent  aux  principes ,  qui  font  comme  la 
graine  &  la  (èmence  des  concluiions ,  (ont  trop  < 
plus  pernicieu(ès  &  dommageables ,  que  celles 
qui  fe  commettent  aux  autres  parties  de  la  dodri- 
nc.  Car  aux  autres  partics,ies  fautes  pcuuent  elbe 

f>articulieres  i  mais  les  vices  des  principes ,  entre 
efqucls  la  dciînition  tient  le  fceptrc  Icmpirc, 
fè  communiquent  neceflàirement  à  tout  le  corps 
de  la  difpute.  Ce  qui  meut  Tancien  {àint  Cle-  ^.cUm,jUÊX,u,t,stn^ 
»  ment  Alexandrin  de  crier  &  efcrirc ,  que  1  igno-  **** 
»  rance  de  la  définition  eft  vne  (burce  ^'erreur 
»>  &  de  déception    pour  laquelle  refuir,  il  nous 
faut  maintenant  voir  au  vray ,  quelle  eft  celle  de 
l'homme. 

»     D'abord  donques  Platon  dit  &  définit  ' ,  que  "  pi.xt<*h  Aiàh.i  Çmtit 
-  1  homme>cet  animal  railonnabie,  ce  cetre  de  i  V-  c^ur.  in  or»r.  L  huukm 
»  niuers ,  n  eft  autre  chofc,  qùVnc  ame  rai(bnnable  ^xSltl'u\7x^^T^x^ïl 
«  enfermée  dans  vn  corps  \  que  c  eft  la  mcfurc  de  pJc-t'i^qS^roTs^ 
toutes  choies    vn  animal  courtois  &  honnefte  ^       eft, animal  omnium 

11..  1  ,1  iw         t]uçinr  ri.i.iarcûtlltpr4r- 

»>  vn  miracle  dunn  entre  les  anniiaux   \  appelle  en  aantiifunimi. 
•»  Grec  otiâçâùTf^ ,  pourcc  qu'il  regarde  eu  haut  %  fiLnZ^^'*'^''^'*' 
»  &  contemple  ce  quil  void,au  lieu  que  tous  les  l^trute.^'^'^''''^^ 
»  autres  animaux  regardent  en  bas >  &  ne  contem-  t  h^-'- 

1  ry^  '    n  /V  \  i  ■  "«oi  r a  fur- 

»  plent ,  &  conliaerent  ce  qui  elt  expole  a  leurs  ranarpidaiib». 

yeux. 


o  bien  d autre  lorce,  &  en  des  teimes  infammenc 
«  ^.,(^  di  nuncupatus.  ^    aiiontagcux  i  quand  après  auoir  demandé  au 

Scieneur» 

malia  que  Yuknc ,  mm    jQ^  eft-cc^mn  Dieu^queimm^    pour  ateUe  exceuence 
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•  TUt»inCrâpu^.iH,  yeux  *.  Mais  certes  le  PLilmifte  Royal  en  parle 

I"'US  uniiniruilnis  Iiomo 
})H9<^  cÙ.  nuncupatus, 
quati  côtemplaos, 

t]ux  m-nft ,  i'i  cti: ,  viditi  Scisrneur 

quôd  ca:tcra  ^uidcm  ani-  ^ 

malia  que  vukot ,  Bon    Qu  ejt-cejmm  PteUyafiC  Itmnei  ^ p\ 

confidcradt  ,  nequc  ani-       rr        i   ■     t  p  ■   r  l   r        ~  » 

maducrtunt ,  ne«iuc  con-    yom  plaiMl  d  en  amtr ]t  grande jouuendnce  ? 

^T/ffifT'"^'  Qîi^fl^^  àu  fils  de  thommey     (jut  'voim^cut porter 

D'ainfi  le  'vifncr^. 
Il  refpond  kiy-raeline  fur  le  champ ,  comme  ne 
pouuant  plus  fc  commander  le  filenceytout  tran(^ 
porté,  &  Œtafi  hors  de  (by-mefine,  en  cette  admi- 
ration. L'nommc,Scigneur>c*eft  luy-mefine, 

b  ci  fif^^i  ,  re  mo<iica,     Q«p  ixms  oueT^  Wcn  pcu  *  fktt  moindre  que  les  Angesy 

beau  modico.  couronné  dhonncM  -^de  gloi rc,  cr  i  le  louanges  ; 

£t  qui  de  ce  ^and  Tout,  fie  vos  muins  ont  farfut, 
Somcram  tauc-ii^^fan. 
Le  texte  Grec  &  Latin  parle  ainfi  >  mais  1  Hébreu 
traduit^ ar  &int  Hieroime,&  par  Pj^in  dit  bien 

fsnipi^ckMUâm.tLMê'  encoit plus^eDicu  Tarendi^peu s'en faut^efgal 

fis^Kimki.  ^  Dieu  ;  le  mefine  nom  JtElohim ,  fe  trouuant  icy, 

qui  le  lit  en  la  création  du  Monde  dcicrite  par 

TbMdft.  '  Movfc.  Outre  que  Thcodotion,  &  lacinquielmc 

édition  des  Grecs  le  traduiient  en  ce  fcns  \  pour 
lequel  fait  aufli  fort  à  propos  ce  beau  trait  d' Ana- 

«  jtr.afi.ytic,„.  In  qutiî.in  ftafe  dcNlcee  %  que  l'homme  eft  appelle  Dieu^fic 

in  Script,  lo/fi.  i.  Siùlieih,  1    «-v»  •    l»l  -rt' 

tMtfum    54.  Homo  eft  1  image  de  Lheu  >  mais  1  homme  Dieu  par  grâce». 

iïago'7ca  Deusqu^dfm!  ainfi  que  Dieu  eft  Dieu  par  nature. 

iLm^Sï^dT**     ^  oLi  tant  ac  tant  de  beaux  noms  &  excellents 

1  T.rn.'i.^.  in  Ap.h,a.  cpi^Hctes  par  tous  les  efcrits  des  fanids  Pères. 
**/..48.  TuhoaioDoini.  Daus Tertullian  qui  l'appelle  &:  qualitie    le  Sei- 

Dus- omniam  niodieitiun  .  \  r 

ce&rgnidafli.        gueur  de  toutes  choies  mourantes  &  renaiilantesy 

bailleurs» 
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•  &  ailleurs  * ,  le  depoft  du  threfbr  diuin.  Dans  S.  «  nt.J»  refHmc^.  cAnit  *w 
»»  Baille ,  qui  le  nomme  ,  1  ima|G!;e  oc  la  gloire  de  torium. 

»  Dieu  i  vn  animal  tres-digne  d'honneur  enterrer  \^i.h'Sgôt^g\ôl(lt^\. 
«  vn'i')ctit  moindre  que  les  Anees.à  caufe  du  corps  homo.animaimtciiah(»- 
»  qui  luy  a  cfte  adjoint  >  préfère  par  honneur  au  *^  lÀsmmFfaim.^i.Vin'' 

Â'  t         n   \    i    /  \        *l      1  J       rL     H  JominoiabAiigelisfabfe- 

«  Ciel ,  au  Soleil ,  &  a  tout  le  chœur  des  cicoiUes.  die  dminicuspcoptethanc 
Dans  (âint  Ambroife»  qui  le  dit  \  le  threfor  plus  tào1!^^h^Sl^pTzu^ 
»  précieux  de  ce  monde ,  ayant  en  fon  ame  la  gra-  ftdur'um  choro/^"^^^ 
»  cède  l'eternitc ,  &  en  ion  corps  vne  beauté admi-    i>  Amùrof.firm.i^,à$ 

11  •  1'   A-         e   1    r      1    r  J  TfaUi^.verf.x. 

"  rabic  \  qui  1  citime  ,  la  hn  de  la  création  du  mon-  *  Epiji.t%.»d  HormiM 

1  1^-1  n'I         ■•         l/^'l   Priacipium  opcris  rauda- 

»  de ,  comme  le  Ciel  exia  eltele  principe  i  le  Ciel  ni  CGclum  ,  nnis  homo. 

•  dumondc^ôc  l'homme  fur  le  monde,  les  hommes  J^ii'^tXï?''^""' 
»  Dieux ,  &  les  Dieux  hommes  ^,  efcrit  {àunt  Ole-  f  c/»».  ^/rx4»ir.  a».  3. 

ment  Alexandrin,  vn  animal  vénérable  dcadorar- 
»  ble,(tiîuant  l'opinion  du  grand  Mercure  «  dan$S.  ^^^^^^f^'^^*" 
«  AugulHn.  vn  petit  monde  dans  l'enclos  &  pour- 
»  pris  de  ce  grand  monde ,  comme  parle  S.  Ican      iti.ufUii  orthd. 

•  Damaicene  :  voire  vn  grand  monde  '  ,  félon  laint  '  p.Gr*g.N«««(.««.». 
»  Grégoire  de  Nazianzcne.  Car  qu  eft  le  monde^fè- 

»  Ion  Philon  &  Macrobe ,  ou  vn  grand  homme  ^\  ^  ^f^'io  »»  rertt^i 

•  &  qu  eit-ce  1  nomme,  qu  vn  petit  monde  ?  diions  ^  «<;r^^>  ^  , 

-  mieux, queft-cc  l'homme ,  quvn  grand  monde,  ^.^^^^t^Llutmho-^ 
puis  qu'outre  les  quatre  clemens  dont  il  cft  com-  ««««eflè,  magnum  ho- 

!)oic  aucc  le  rcftc  du  monde  matériel,  il  a  de  plus  Jj^J^J^' 
a  raifon  &  l'entendement ,  pour  lequel  les  Grecs  m/.!*. 
l'ont  auf&  fort  proprement  appelle  (bAroL  ^  »  c  ell  >  9:^^  luz,  &  homo  apud 

\f.        1.       *  '-Il  11  1      Homcr.  Od.  «.&  Uiad.*. 

zéittylumere ,  parce  qu  il  hayt  mortellement  les  ftffic(ienominatai.quo. 
ténèbres  de  1  ignorace,  &  qu  il  n  ambitionne  rien 
tant  que  de  connoitre  &  d'eftre  connu,dc  fçauoir 

d'eftre  fceu.  Aufli  a-il  la  fcience  &connoif-  „      .,  ... 
fance  de  toutes  chofes,  félon  ia portée.  £c  braue-  in''«™.  nofcerc  mandum 

1    n         -k  X     -1    ».  *  $i poflant hommes,  qui- 

ment  le  Poète  Mamle  ™:  botcftftmûaotiaipià) 

D 
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Qu.iAmirc-;^yoHS^fithommc  a  en  foy  la puijftncey 
De  fituÈer  [f^nhiersy  dm  il  a  la  JemUance  ? 
Et  duauel  auifi  il  eft  appelle  le  fils,  par  Tri(megi- 
*  Tfîfîwf.    lo.  >iH*«  fte  *  -,  le  monde ,  fait-il,  eft  fils  de  Dieu,  Ôc  l'hom-  - 
mij,mT^  me  enhmt  du  monde.  Entant  de  Dieu ,  voire  vn  « 

eft  moiulas  qnidem  Dci       ^-  _  i  J      o         ^  1 

f;iius,mundiaatem(ôbo.  petit  Dieu  mortel  en  ce  monde,  &  au  Ciel  vn 

Dieu  immorteliou comme lexplique autrement 
^'t '•.^'•'/r  lefufdit  Trifinceiftc '^.querhommetcrreftrccft  • 
w>'     vn  Dieu  mortel  \  &  le  Dieu  du  Ciel  vn  homme  « 
immoRel  s  quafil  par  allufîon  â  ces  mots  de  TA-  « 
j,Deumcffc  ^oiUQ ,  que  Dieu  n  a  point  pris  lanatui  c  Ansçeli-  - 


ncoi  (eiicnuoi. 


r!r*!fîS\,^S!!rip^  que,  mais  s  eft  tellement  conjoint  &  vny  auec  « 
xnonaicffl.  l'humame ,  qui  eit  la  kmence  d'Abraham  i  que 

tout  ainfi  qu  il  fera  àc  demeurera  à  iamais  en  là 
nature  diuine,  impafTible,  incomprehendble,  6c 
immortel  ;  ainfi  iera-il  éternellement  homme- 
ucoM.c.  Dieu tout-cnfemblc. Dieu  en  Iesvs-Chrïst  %  • 

Mî.  nls  de  Dieu  au  fils  de  l'homme ,  réconciliant  le  ** 

tf0tj?ome.t.  monde  en  loy  par  la  mort  immortel  le.  • 

l!:ïîi7;:^Z'&%:  Ltomme  latres-precieufe  polTeliion dcDicu, 
\f!!lt?^  l'œuurc  de  (adiuine  libéralité  &  ma^ificence, 

f /  L'^/!I«^'f-rT''^**  chef-d'œuure  de  (âtres-exaui(è  &k>uueniine 
j!i'D.M!S!!{.aM'itgm-  figefTeJa  parfaite  peinture  de  la  (îipreme  puiilàn- 

ce  Ôc  fin^ulierc  bonté.  L'homme  le  miracle  du 
monde,  les  délices  de  rVniuers,le  G;ermc  de  Tim- 
mortalité,  le  Printemps  de  la  Nature,le  miroir  de 
fes  beautez ,  le  nuiftre  6c  furiatendant  des  ele- 
mens ,  1  abrégé  de  toutes  créatures ,  la  fin  des  œu- 
ures  de  Dieu^e  compagnon  des  Angesje  mignon 
des  Cieux  »  l'horizon  »  le  nœud ,  le  milieu ,  6c  le 
moyen  du  Ciel  ôc  de  la  terre,  le  fils  de  Dieu  tout- 
puilTont)  Ihctitxcidc  les  chicfors^pour  qui  fcul  le 

Soleil 
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Soleil  Ce  leue  &  Ce  couche,  les  eftoilles  luifent,  la 
terre  fleurit,  la  Mer  Ce  calme  y  les  fleuues  coulent, 

lair  rit ,  la  nuit  fe  brunit^  6c  toute  la  Nature  Ce 
meut. 

Homme ,  le  Prcftre  &  le  Pontife  du  temple  de 
Dieu ,  le tmchement  & Imterprctc de  la Diuini- 
té,  lePaianymphe  de  la  Sapicce  etcrnellc,le  ban- 
quier des  threfors  du  Ciel ,  le  fiijet  admirable  de 
r£ntelechie,&  cette  CstGtme  raifbnnable  de  Dieu, 
que  S.  Bafile  définit ,  faitte  &  formée  des  propres 
mains  defon  Crcateur,a  l  image  de  Dieu    faitte  «  D.Bs/njjtmU.ioMH»- 
&formce,  dif-jc,  des  propres  mains  de  fonCrca-  *^fi^S9'&hma.xu 
teur,âcnon  par  la  force  &  vertu  dVne  parole  puiC- 
(ànte  &  imperieufè*  Ce  que  Tertullian  ^  remar-  ^  Tertuiuanja. ».  «^4. 
ue  rort  bien,  6c  que  lob  contefle  de  ioy-melme,  riaii  tobe, lu  ftniintî 
\C%vx\Con  Créateur,  Seigneur  vos  mains  aulfi  nwfcce- 
puilîantes  qu  adioittcs  m  ont  fiit ,  &  pcftri  com-  *.pi«f«»o«™»5 
me  vne  molle  aiîiille  ;  vos  mains  m  ont  façonne,       /"-«i /<»<■«  r*ff$citijit 

.  "  1      o  1  rfalmift* ,  TfiU.  11». 

mont  tire  comme  vn  lai&t  nouucau  acs  mam-  -u.yj.Manuwuzfccerunt 
mcUes  de  laNature  î  elles  m  ont  caille  comme  en  Z^i^^^u^/Zm 
la  prefiirc ,  ont  formé  mes  os ,  les  ont  reliez  auec  j^è^^ft^^JSt 
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fourcc  de  ma  vie  ' ,  qui  me  rend  ôc  fait  véritable-  '  TertmiiUft.vtfitp.  boni- 

m  ioftittit  aoiroam,  aoa 
ommc.  .  Bocni«B.rcdTiiMni. 

Carceft là,DovcE  Angélique, le mefme 
veibe  Grec  &  Hébreu,  qui  fîgnifie  ^  fimna-ypeflrir-,  Scptuagînta ,  ï^a^tb-. 
^façonner ,  qui  Ce  lit  en  la  Genefe  à  la  création  îi^^gp^jc.  * 
&  formation  de  1  homme,  tiré  &  moulé  parles 
mains  de  Dieu  dvnc  terre  molle  ôc  argillcufe, 

D  2. 


l8         '       A  N  G  E  L  I  QJ''  ^> 

•  M^.situiM.uii'  dontilaprislenoindc«aTfW,quc  les  Paycns* 
'lii'n/i^.  mefmcs  ont  vcu  &  reconnu  dans  le  plus  obfcur 

jtriiUfhM,UH»,\Mm\nc  g.  fombrc  aueuglemcnt  de  leur  Idolâtrie  î  mais 

Tr,rmtx,tiui^:^AtA.tGi'  p[as  clairement  le  diuiu  S.  Pol ,  quand  il  dit ,  le  « 
ilc^^A.!;.  premier  homme  de  terre,  terrien,  terre,  &:  rien.  « 

Paiiàgc  qui  me  fcruira  de  planche  à  1  autre  dé- 
finition de  rhomme^bien  contraire  à  la  précé- 
dente en  toutes  (brtes  de  qualitez  &  louanges  ; 
puis  que  pour  tout  titre  de  grandeur  &  d hon- 
neur ,  on  ne  luy  donne  que  ccluy  rfxvî  hcati  ncant 
J'vn  rien,  Dauid  meunc  tout  le  premier ,  qui 
l  auoit  (i  hautement  exalté  >  le  déprime  &  defpri- 
Ce  de  cette  Cotte ,  ôc  non  en  vn  endioit  de  Ces  di- 
uins  Cantiques.Cartantoft  il  dit  de  luy,au  Pfcau- 
I»  i»/ito».|i.V€romtamctt  me  trentc-huidieime  ^: 
h^l^n:!!^'^  Certes  [homme  vtuant,  ^  toute  fa  hemé, 

^nfaflmU  plus  kUe  eCt  pure  vmitL 
il  pajjè  comme  vne  onme. 
c  p^f.i4}.Dominc.qua  Et tantoftauPfèaumcccntquarante-tfoifiefine *, 

cft  l\omo  quia  innocui-  ^   r»         r    •  '     C       r^'  /l"        '  (V 

fti  ci  ?  aut  ïlius  homini*  aptes  S  eltrc  elci  ic  a  lou  Dieu  aulli  puilhmment 
tX^i^m^ti^  furTadmiration  de  la  mifere  de  Thomme, quil 

auoit  ja  fait  au  Pfcaumc  hui^iefme  cy-ddTus  ci- 
té, fur  le  rauifTement  de  Ton  excellence  fie  beauté, 
<i  Homo  Tanîtati  nmiiîs     Oftefi-ce  Amc  ûuc  dc  thomm ,  i  SeknettT  dehmnasrti 

faftus  cft ,  dics  cius  ficut  ,,  ^/        .    „  '  t> 

vmbraprçtcrcunr.^nâ/f»-  PouY  lafjlftcr  ainjl^ 

ien.m  Lpitafh$«psHUp0s.     Quefl-ce  du  jils  dc  l  homme ,  0*  qm  vota  peut  attratre 

'Xu^if^À::^-         D'en  am,r  du  fi.cy  ? 

7;ufM[lu:Z';^  Il  «Pa«  fo"<la»n ,  &  ûns  plus  attendre ,  ni  pcn-  ^ 

SephofU.videndMipréLttrta  £^j[  *  ; 

pitnt.  Litotui  eft  m  tropo^     Set^neuf:,  îhommc  reffefMe  i  la  chofi plus  'vaines 
iMimii»  Eui^y>fi4,7A  Motm  que  nm  Je  Mouuant  : 
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Qm  paffe  en  arriuam, 

Prcfquc  de  mcfinc  que  le  magnifique  Trimalcio 

diioit  dans  Pétrone ,  enfaifant  remuer  fur  (a  ta- 

bie  vn  Skeletce  d'argent  :  hclas  1  helas  !  combien 
«»  (ômmes-nous  mUêiables,  puis  que  tout  cet  hom- 
»  melet  n  cft  rien  *  ?  .  •  }ieoihea,iio« 

.  .  •    I       „  •  •  1       A        mileros ,  quam  totiw  h»» 

Majs  quoi  plus,&:  quoi  non  momstous  les  Au-  muociooihUcitî 

theurs  tant  (acrcz  que  proplianes ,  qui  ont  puifc, 

pour  ne  dire  efpuifc,  iuiques  au  fonds  des  (ources 
»  de  la  Nature,  ae  laquelle  Thomme  mortel  eft  dit 
»  IVhique  de  glorieux  miracle   permettez.  Bien-  ^  scMii>rinCMiM.9x*f. 

AYMEE  Angelk^e,  quciclesdefchargeicy,  S.^ii^'Srti/iir^*'* 

&  que  parmi  1  or  &:  l'argent,  parmi  les  perles  & 

diamans,  dont  ils  ont  rempli  les  nauircs  de  leur 

incomparable  dodrine  &  pieté^ie  me  charge  feu* 

lemcnt  des  Perroquets  ^  des  Singes ,  qui  ne  cou- 

ftent  guère ,  &  qui  reuiennent  le  mieux  à  1  eftime 

que  nous  dcuoas  iau'e  de  nollre  pauureté.  Le  pre- 
mier que  i  emprunte  ,  c'efi:  le  Varron  des  Efcri- 
m  uains  dcrEglUe,  cnlapart  où  il  dit  '  :  car  qui  a-il  ^  D.Amo^hu  tiUaJu^f 

11  fi  «J»!'  Nam  quid  in  homi- 

•  de  beau  en  1  homme  ?  quoi  le  vous  prie  dadmi-  ncpuichrûcH'quidqua:- 
-  rableoudcxcellcnt,fmon  ce  quvn  certain  Au-  Sn^^rdttr^J^^^^^^^ 

•  theurveut  luy  cftrc  commun  aucc  les  Sinffcs  ?  cet     "  nefcioqtt»aiia« 

»  Authcur,  qu'il  dit,  ie  ne  Icay  quel,  pourroit  bien  rinum  fum  Artui,u> ,  vt 

n      1    r»     •      T-       •         I  l  1  Tlauie  inTrucHUnto^aSà 

eitre  le  Poète  Lnnius>  duquel  nous  a^ons  ce  beau  z.  ciur*  tnim giofn  vttt^ 
vers  fur  vn  fi  laid  fujet  '  :  i1SS.q^r3^'«r. 

l^SmgehonteufchepànmsseftfonfimUaUe.  piffinwbeftiaiiobit. 
Et  puis  ne  dit-on  pas  parvneparœmie  aflèz  vul-  . ,  .    ,^  ^  . 
»  o-aire ,  que  ie  Sinec  clt  toujours  Sin^e  ,  de  quels 
p*  précieux  orncmens  quu  pmile  eitre  veitu }  Lu-  aMcageftctiafigoia. 
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I . 


*  VOi^MKNÉ&iiltL 


*■  D.AmoLltif.i.Mdu.gent. 
f»£.ixo.  io  carunculx  bu- 
105  follicule  cooftitutus. 
^  TmuQiM».  lit,  d«  fallu 
Mfk}.  osU  TC  aiccallo  da» 


*  OithL  Irai  etit  fubitè, 
^iii  modà  CfttfBi  CMC 


f  ffdn»,  }t.  «e  fttbftaii- 
tîa  mca  ttH^ni  nihilum 
aace  te. 
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cian  lapponc  cet  adage  en  1  oraifon  qu'il  a  Ëiitte 
contre  1  ignorât,qui  paroit  toujours  tel  à  lamoin- 

die  affaire  qu'il  ait  à  dcmcflcr,  quelque  bicnôc 
dignité  qu'il  polFedc  :  &  voyons-nous  que  quaft 
tous  les  Philofophes  '  anciens  fc  font  ioiicz  à 
comparer  les  hommes  ridicules ,  enuieux,  hypo* 
crites»  flatteun,  feints»  te  diifimulez,à  cet  animal 
inutile  â  toutes  chofes,  (bit  à  porter  des  fardeaux, 
foit  à  garder  la  mai  fou ,  foit  à  cflrc  apprcfbc  & 
mangé  après  qu  il  cil  mort.  Platon  meiine  adiou- 
ftantyque  comme  tout  Singe  pour  beau  qu'il  pui£- 
(c  eftre ,  cft  toujoun  laid  &  diffi>rme  >  auiE  quel- 
que homme  que  ce  (bit,  riche ,  dodte ,  grand  & 
pui fiant  j  il  eft  pauure,ignorant,lcii  ôc  cfclauCjS  il 
n'ayme  &:  chérit  la  vertu. 

On  dit  bien  dauantage  *,  que  Thomme  n eft 
qu Vn  Pertoquet,qui  n  a  que  la  voix,&  rien  plus 
1  nomme  mifèrable ,  &  la  mefine  mi(êre ,  enfer- 
mé dans  leftuy  ou  {Iichct  de  ce  peu  de  chair ,  & 
donné  au  monde,commc  parle  Tertullian  ainfi 
qu  vn  pauure  efclaue  condamné  à  fouir  Ôc  tirer  le 
metail.  Chofè  certainement  e&oyable,  (mon 
cftrange  i  qu  vne  mefine  heure,  &  quVn  mefine 
moment  ' ,  par  manière  de  dire ,  le  voye  riche  & 
diferteux ,  magnifique  &  contemptiblc ,  fuiuy  &: 
abandonné ,  fain  &  pourry ,  rcueilu  de  pourpre  6c 
couuert  de  boue,abondant  en  enfans  &  priué  tout 
à  fait  de  lignee^verifiant  en  Coy  (ans  cefle  ces  fàin- 
tes  paroles  du  P(àlmifte  Prophète  que(à  (ùb- 
ftance  (  les  Septante  lifent ,  que  fa  iubiiilcnce ,  fa 
fermeté    durcejell  comme  vnrien  deuant  Dieu; 

fon 
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Con  temps  U  Con  âge,  porte  l'Hcbreu  *  i  &  S.Hi6-  •  Bdf,  1 
tofine  ^,  que  (à  vie  eft  quafi  comme  fi  elle  n'eftoit  *  »•  & 

point ,  en  la  prelcnce  de  Uicii,  comparée,  acliou-  wo. 

lient  quelques  vns  %  à  fon  éternité.  *  Gerubr»ri,,n ?/4/«i.|i. 

£t  toutefois  de  quels  maïucneft-il  eftimc  Tin-  mm^Sa^S^  ^ 
uenteur?  doublons»  Chère  Angeliove^TAu- 
tel9CommeveutPlaton,&  ioignons  vn  autre  trait 
de  plume  du  tres-fçauant  Arnobe,  exprcz  a  ce 
propos  :  car  qui  a,fait-il    formé  le  fer  en  2;laiue  ?    jy.Armb.  M.j.Mdnerf. 
n  elE-ce  pas  1  homme  ?  qui  a  ruine  le  monde }  qui  in  giadiom  form^uic  fer- 
a  afferuy  les  nations  ?  n  eltce  pas  rhommc  >  qui  S«7nl™;  JisC 
ameûé&donné  le  poifon  mortel  aux  parcns,ac  îL^tct^r  î^.;  f^;:;^ 
aux  frcrcs,qui  aux  fcmmcs,qui  aux  amis  ?  n  eft-ce  parcntibus,  fratribus.qui» 

l,.  *■  ,   p  .   vxorib.  c]uis  amicis  mor* 

pas  1  homme  ?  qui  a  inuentc  les  malcnccs ,  &  qui  citeras  fubdidu  commis 

/tir  >^  j-     fcuîtquc  polioncsînô  ho- 

a  controuue  tant  de  choies»  qua  peme  ou  dix  mo?quismaieficiareperir, 
milleannalcs,oudixmilIeiours fu&oientd'ex- 
pliqucr }  n  eft-ce  pas  l'homme  ?  Homme  qui  ce-  "^^T'  '  ^"l 

pendantiereueftdecethabitdeviccoire,(ecou-  noniMNnoi 
ure  de  cette  robe  de  gloire ,  &  triomphe  fur  ce 
char  de  parade.  Mais ,  helas  !  toute  cette  feinte 
beauté ,  tout  ce  fard ,  ôc  cette  pompe  imagi  iiaire, 
ne  (ont  que  des  œufs  dAfpics  *  riolez  fur  la  co-  *  VkMA^Mi^^, 
que  au  dehors ,  mais  au  dedans  pleins  d  vn  venin 
mortifère.  Pour  tout  dire,cet  nomme  efl:  le  pa- 
tron de  foible(Iè,rcxcniplaired  infirmité,le  ioiiet 
de  la  fortune»!  image  de  rinconflaiiceyVain  en  fcs 
eQ>erances ,  changeant  en  fcs  affections ,  tout  di- 
uers  8c  muable  en  (es  dcflèins  »  l  ombre  d'vn  (bn* 
gc ,  ou  fi  vous  1  aymez  mieux  auec  la  fiibtilité  & 
eentileffe  dVn  Poctc  Grcc,levray  fonge  dVne  rmà^ym^/tt^t hym,%. 

*-    «  #0  «iu«f  «?«(  m»jftnt^.  vm» 

ombre.  t»«(biBiiiitfflhomo. 

DIS 
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DISCOVRS  IV. 

Des  deux  natures  vnies  m  l'homme  j 
quefi^e  que  Jon  corps. 

p.,.    Tmu^veiiu        ^ S  T  Ic  Hiot  du  diuin  Platon  * ,  Sage 

Mminam  dit!    .'f;>iSv  ' 


»4/ifn>  I  aie  gemioam  cll'c  ,:»<aMe.A   «  i 
nararamiiommis.crf.;*.  A  N  G  E  L  I  QJ/  E  ,  qUC  la  natlirc  dc  1  hom- 

gm.  7  lo.  otTtrmaximHiy  n    J      Ll       >^      1  1  '  T  1 

quod  duplex  in  nobit  fit  mc  clt  douDie.  Cai  1  homme  n  eltpas  Iculemcnt 
ArTnuTma'ï^ili^!.  aîter  Vil  çofps ,  autrcmcnt  U  ieioit  beûc  i  &  n  cil  auflii 
î?^ A  ciîf  j!  ««'^  pl^s  fimplcmcnt  vne  Ame ,  car  il  fcroit  An- 
jmfer.onhà  duplex  in  no-  jrc  !  maîs  c  cft  Vil  coros  infooné  d vnc  Ame  ^ ,  qui 

bu  miicA  lu  oatura,aUcra  *^  .f  ii-r»/- 

aiumi,aitera  corporit.  compolc  cct  animal,  quc  l  on  appelle  Railonna- 
furrta.MfiUpbotiHmCoéi.  dIc  ,  a  caille  de  cette  Ame ,  qui  elt  la  panie  lupe- 
ii^A?>r^''i|';£^'  ricurc^ommeiirraifonnablc  du  corps  cft  fon  in- 
^'^t.^l^JSf^' ^'  fcrieure.  En  quoi  certes  paroit  fineulieremét  1  in* 
3s^l  finie  tagefle,  &  i  incomparable  |>uiflance  &  bonté 


7l!L  t£i'Z>^efU  de  noftre  grand  Dieu,  qui  a  voulu  ioindre  &  ma- 

«aM>9t9i'<  I.  honio  !ccun-      •  IM  •        1         •  I 

dàm  naturam  dicitdt  ye-  ^tt  1  hommc  par  vn  miiaclc  ll  incomprcncn- 
îl^pTrCnXVco^^  fible,clcux  naturcs  li diamétralement  contraires, 
ne anijna : èd iiiud quod  ^ X2xit cfloienccs  Ivnc dc lautrc ,  la fpirituclle 

ei  anima  êc  corporc  m  ,  i       t  n        i  t\    ^  i 

Tnam  puichricudiots  fios-  la  corporclle ,  la  celeice    la  teiteltre,  par  le  mo- 
'  yen  de  1  Ame  raiionnable  participante  de  toutes 

les  deux ,  &  tellement  Ipiiituclle ,  qu  elle  cft  auffi 
la  forme  Tubftantielle  &  informante  du  corps  i  & 
tellement  la  forme  informante  &  fubAontielle 
du  corps ,  qu  elle  peut  eftre  &  viure  (ans  le  corps^ 
bien  que  le  corps  ne  puiflc  viure  ni  opérer  uns 
1  Ame. 

«  Mafti. Titinm  tx  viuur.      Voi la  pourquoi,ma  {àinte  penfce,  les  Platoni- 

ciensappeiioicatixioixunc  jijbiorizoadctoutce 

grand 
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Î;rancl  monde,  rcprefentant  en  fa  nature  (piritueU 
e  rhcmifphcre  luperieur ,  ôc  en  ta  nature  corpo- 
relle l'hemifphere  infcricur,&  teiiant,comme  on 
dit^lVndc  lainain(lroitte^&  Tautre  de  lagaucbe. 
E(prit  comme  les  Anges ,  mais  non  tb  tout  ac- 
compli ni  feparc  de  la  matière ,  comme  les  An- 
ges ;  &  d  autre  part  viant  du  corps ,  comme  lame 
des  belles  ôc  des  plantes ,  fans  toutefois  eflrc  tiré, 
êc  moins  £ût  dépendant  en  (on  edrc  de  l'eflie  du 
corps,  ainfi  que  i'ame  des  beftes,  qui  ne  peut  ope* 

rer,nifiibfiftcrfanscorps.  "s^^^^T^i'HiX 
Aufli  eft-il  compare  par  les  plus  excellons  &:  vtmvèriinitMê.ï.xttAo* 

rrr»         Jlr    ir  r>  o  ^   fL  nabili,#»jiw,«£  irrationa- 

SS.  Pères  de  1  Eglile ,  ores  au  Centaure,  &  tantolt  biii  parte ,  iuiu  gentiiit 
au  Cerf-bouc  ;  dont  le  premier  (  comme  il  eft  L'S^fîS^iïr";!:» 
compofè  de  deux  natures  fortcoatiaires.cftant  T!^Z'^'f!r.'^^"r 

r  _  !♦/•     lupcriori  paiti  a  capite  vu 

en  la  partie  iuperieuredem7*honune,&  en  Finre-  S"^    r'*^a<  hamana 

*•  S        1,      "ni         r       Jll  forma  inûgmtç^clxquam 

neurc  demy-cheual  )  moltre  le  mclme  de  1  nom-  corporii  a  TmbUico  « 
me, compote,  amli  que  parlent  Clément  Alexan-  figic.qui  ad  veocm  vo- 
drin  • ,  &  le  grand  S.  Baille ,  d  vne  ame  raifonna-  ^ra^at™ 
ble  &  d  vn  corps  inaifennable  :  &  le  Cerf-bouc,  ^^*Si^^^ 
duquel  il  eft  £iit  mention  au  Deuteronome  qua-  i^^  xa-  ^  ^  ^  ^ 
totziefine \  &dans  lob, &Ion  laverfion  des  Se-  »  p1££i!J^.h!'tu1 
ptante,  au  chapitre  trente-neuf  uiefmeipourn'ou-  foiïïVhin^amnèmaî 
plier  Plme  au  liure  huidicfme  de  fbn  hiftoirc  ^^^uul, ^^ptt^ 
naturelle  chapitre  trcnte-troifiefmc,qui  dit  ^*.»4r*^I^. 
qui!  ne  naift  autre  part,  que  le  long  du  fieuue  ini0è.&mm$d,80iai$u 
Phafis ,  qui  eft  le  plus  grand  de  le  plus  célèbre  da  jt£i!^T?'t}.  condeieâor 
Pont  en  Afie,nauigable  aux  plus  grands  vaiffeaux,  t^l^dZ^b^J^cmft 
fclon  le  mcfinc  Pline  * ,  par  le  cours  de  trente-  ^ 

-     .  ^  r  m  membris  meis  rcpu- 

hui<Si:  mille  cinq  cents  pas,  &  aux  médiocres  par  gnStcmiep  mentis  me», 

f.         1      1^  ^  111      t       i     ^  t     lecaptioantemme  iilM* 

vn  bien  puis  long  emace,t  cmbelly  de  plus  de  gepecod. 

B 
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fir-vingts  ponts.  Ce  Cerf-bouc ,  ouTragelaphcV 

qui  au  rapport  de  S.  Auguftin  en  (es  petites  fcho- 
lics  fur  le  trcntc-neufuiefmc  chapitre  de  lob, 
quant  à  ce  qu  il  tient  du  Cerf,  ne  nous  marque 
pas  mal  lemendement  humain  fèruant  à  la  loy  • 
de  (on  Dieu  félon  fon  homme  interieurîfic  quant  « 
à  ce  qu  il  rapporte  du  bouc ,  fait  voir  non  moins 
clairement  vne  autre  loy  en  nos  membres ,  con-  « 
trariant  à  la  loy  de  nos  entendcmens»  &  nous  ren-  « 
dant  ferfs  &  eklaues  à  la  loy  du  péché.  '  « 

Pareils  parallèles  pounois-je  eftendre  (ùr  les 
amphibies  &  dur  les  chauue-(buris ,  qui  ne  font 
ni  oifcaux,  ni  beftes  tcrreftres,  &c  qui  ne  voltigent 
qu'entre  la  nuit  &  le  iouf,  fur  les  Bieures,les 
Loutres ,  &  les  Tortues,  qui  ne  font  ni  chair  ni 
poifTon,  5c  qui  tiennent  en  partie  de  rvn,&:  en  par- 
tie de  l'autre.  Car  de  la  (brte  1  homme^pour  le  re- 
gard de  fon  Ame ,  porte  la  (cmblance  des  Anges-, 
*  vndto-ouidM.u^-  8c  pour  le  regard  de  fon  corps ,  celle  des  bcftcs  *: 
Irai'.mraa^Mcip^  Combien  quil  ait  en  tout  U  par  tout  vneaÔùiité 
D^adhiK^qood  cio-  ^^caucoup  plus  gHwdc  fans  comparaifon,  auec  les 
minari  in  cxtcra  poâêc  Anecs ,  ou'auec  ies  belles» à caufe  de  fon  Ame 

•  Nacus  homo  cit.  t   '  »      A  •  • 

El  jx  Th€pphu.  rmimA»  ptoduitc  commc  les  An^es  par  création ,  &  uree 

Jlntiochtn.  lii  x.ad  Aut«-     t.         i  r      \  r  M    1  /*  I' 

ijeum.  mcdum  ûquidem  û  vn  plus  protond  contcll  de  DicLi ,  que  ne  rut  la- 
:?:*nT::;u1toths:       desbedes,  defqudles  il  n  eft  pas  dit,  que  Dieu  - 
^^^rà^ir'^d^wal  leur  fouffla  la  vie,  ni  au  il  vfa  de  cette  préface  • 
^^^'^^^^  fignificatiue  dVne  tres-naute  &  puiflante  delibe- 

b  »ou^u  tgrtiâori.  tsAïon  ^ ,  Êùfonsl  homme  ànoftre  imac^e  &(èm-  • 
£  'rt^^Iy'D.Ri  blance  ;  parce  que  Tame  des  beftes  fut  aïors,com-.  • 
^^^.l^sZ^H^f,  me  elles  le  font  encore  toutes  cxtraittcs  de  leurs 
Mor^uof.ti,  corps  meûnc. 

Et 
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Et  partant  le  S.  Patriarche  à  la  bouche  &  à  la 

langue  d'or ,  cft  fingulieicment  à  remarquer  en 

cette  (iiblime  pcnfcc  qui  rem|)ortc  a  cet  admua- 

ble  difcouis  :  Vous auez  veu  ,  fait-il ,  dans  cinq  *  d. chyfoji. h»mt.  s.  m 

iouis  former  toute  cteatuiepar  la  fetdc  parole  &  a^i3^r«^"^^!u^l°i^l^c  ^ 

commandement  f  voyez  auiourtfhuy  quelle  di- 

uerfité  de  paroles.  Car  il  ne  dit  pas  maintenant,  fiiw*cireunfpeaionco- 

...        ^     r  ■   r  ■  r   r       i  i  pat?  Ne  mircrjs,  dilce'^c, 

que  1  homme  loit  tait  i  mais  quoi  ?  railons  1  nom-  homoenim  intcryiabuia 
me  à  noftre  image  &  fcmblance.  Qiïeft-cccy  de  JîèTcoTdUa' Vû^cTa^ 
nomieau  ?  quoi  de  rare  ?  qui  cft  cciuy  qui  doit  l^ctt^^^s!^:^ 
eftre  formé  ?  pour  où  fairer»  âuit-il  que  le  Créa- 
teurptcnnetantdaduisy&vfedetantdecircoii-  fniiiSSthm^M^ 

r     n         m,  ^  ■»  X  *ora  omoi  creatnra  qiuc 

Ipection  &  preuoyance  ?  Mon  amy ,  ne  vous  en  ocaiiscexnimr.NaŒcae- 
eflonnez  pas  :  car  1  homme  efl:  plus  haut  &  releuc  «uîfi''^f^iSJ!lïî*fî^ 
en  grade  que  toutes  les  chofes  vilibies ,  pour  le-  Sf«l"om^^ 
quel  toutes  ces  chofes  ont  eftc  faittes ,  le  Ciel ,  la  ft'"^'^"  côfuitatio  p». 

t«rl<^a«f  .  celfit,omnuqidecopriu| 

terre,  ki  Mer»  le  Soleil  »  tout  ce  qui  rempe  uir  ter-  «oofideranic  ntio.  tixit 

1>  _  ^        t         •  v*        i  cnim  Deas,  faciamas  ho- 

re,  les  iumens9&  tous  les  ammaux.  Etvnbraue  mntm,ét'&H^^fi. 
Poète  François  fur  ce  meûne  difcours.  î&fai^^^^^^^^ 
Dieu  forma  tout  £vn  coup     le  corps  ùr  f  ej^ru  ^^^^^'^^^^i^^lt^. 
Des  autns  animaux  >  mais  quand  il  entreprit  "«  tanquam  imago  Dci 

,  .    I  I  u        P'  u     /r  communia  coin  Ardinv- 

Sfadfont  bien  aie  cefloit  vnfiat  Je  confequence^  . 

Ils'ayda  £vn  aelay^  &* par  moments  ihuers 

Forma  îame  le  corps  du  chef  de  tf^niucrs. 
loint  que  1  homme  de  foy  eft  capable  de  feUcité» 
&devoir vn  iour Dieu ainfiquil  eft^ ouaucon-  t.i 
traire  les  beiks  n'ont  aucu  fbucy  ni  (êntimentdu 
bien  ni  du  mal  futur ,  fiiittes  lememêt  pour  (êruir 
rhomme ,  fans  autre  connoiflance  ni  cfperance 
de  mciUeuxe  fortune*  Ce  qui monftrc,qu ayant. 

E  2. 
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vne  n  grande  8c  (peciale  affinité  auec  les  Anges, 

&  vne  fi  petite  communication  auec  les  beftes, 
fon  Ame  eft  à  bon  droit  cenfee  de  la  nature  & 
condition  des  Anges  »  ôc  non  de  la  forme  des  be-> 
'ftes  9  toutes  Ie(<]uelies ,  enfèmble  toutes  les  crea^ 
tures  de  1  Vniueis ,  elle  excède  6c  iurpaile  infini^ 
ment ,  les  entendant  8c  cpnceuant  toutes ,  les  fer- 
mant toutes  en  foy,  les  reprefentant ,  &-en  faifant 
fes  difcours ,  fa  table ,  fes  plaiiin  &  délices ,  &  ti- 
rant tribut,  en  qualité  de  Souueraine  Princcflè,du 
Ciel,  des  Ailres,  du  Soleil,  du  iour ,  de  la  nuit,  8c 
de  tout  ce  qui  e(l,&  (ê  void  en  ce  monde. 
*DMethod.vt/»^àorMt.     Les  belles  ont  bien  voirement  vne  langue 
^L^^^'^cl^M^as  des  dents,  des  oreilles,  des  piedsjdes  yeux,  vne  te- 
î^fei&qazfouL^^^       &  tels  auties  outils  corporels,  ainfi  que  le 
nem  ab  animantibus  bru-  ^oros  dc  riiomme^mais  elles  n  ont  point  la  icien- 
pore  raiet  ?  &  ieoiics.fi>r>  ce  DOUT  entendre  8c  comprendre ,  pour  expnmer 

mofuJ  cft  ?  &  pauones.        *  ,  H  *  '  Il  r 

vciox  eft  î  &  equi.  vi  non  &  contcF  ce  qu  elks  voycnt,cc  qu  elles  lentent,  ce 
oowibw  qu'elles  fonf^  ^  où  elles  vont.  Il  n'y  a  que  l'hom- 
me qui  void  tout,  qui  conûdere  tout, qui  reclicr- 
che  tout,  qui  îuge  de  tout,qui  ayme  tout,  nortanc 
{on  ditcours ,  (à  penfee ,  8c  fbn  atfeâion  liir  tou- 
tes chofês ,  (bit  (pirituelles  (bit  corporelles ,  (bit 
terreftres  foit  ccleftcs,  (iir  Dieu,  fur  les  An2;es,fur 
les  vertus,  la  qualité,  la  Iingularité,  la  confequcn- 
ce,  reflènce  des  natures ,  &:  tels  autres  infinis  fcm- 
blables  objets  8c fiijets,  dont  la  hauteur  furpailb 
demefiirement  toute  la  force  6c  la  connoif&n- 
ce  des  (ens  &  facultcz  corporelles,  qui  nepcu- 
uént  sefleucr  ni  attcuidre  qu'à  ce  qui  cft  fen- 
ûble.  • 

D*vne 
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Tfnme  dlaiffe  ficoujfe  il  faute  fitr  les  méisg. 

Il  Yoik  fur  les  airs^  ou  juhtil  il  apprend 

Dequoi  Je  fait  la  neigCy  O*  U  grejlc^  <ùr  le  vent  y 

DeqmifefauïefcldirylaAace-,CrUtmfeftey 

La  plftye^  le  tonnerrey  0*  le  trifie  Comète* 

Par  Us  deffe^det^urd  monte oiiJaaeiix 

Sm  les  planchers  du  monde.  ïlviJkelesCienx 

BfljLge  après  cjlage  :  il  contemple  leurs  'voutesy 

Il  remarme  l accord  de  leurs  contraires  routes  s 

D*vn  injaillihles  jety    dlvn  certain  compas. 

Il  conte  leurs ImmdonSi  ilmefiire  leurs paSy 

Leur  grandenrJenrdiftanceyO'comm file  monde 

N*ef^mtoit  dans  le  clos  de  Jk  pgire  Yorîde 

De  fi  jets  ajjfè:^  beaux ,  //  seflance  dehors 

Les  murs  de  ty niuers ,    loin  loin  de  totis  corps 

Il  void  Dieu  face  à  face  :ivf»d  Us  chères  fffies^ 

Et  le  '^lefmtent  des  courts/ans  ceUfles. 
Qui  eft  poiSble  la  caufe^IvwciivsE  Ange- 
LiQV^E ,  pour  laquelle  le  fufdic  Platon  '  difoit,  *      »  t»»*»,  i» 
que  noftre  Ame  eftoit  vn  nombre  s  c'cft  à  dire,  •^^'■î'*'***^»** 
kmbiabie  à  vn  nombreuionibre  Ce  mouuanc  foy- 
mefine  ^ ,  ou ,  nombre  nombraat  ;  parce  qu*à  elle  ^ 
feule  appartient  de  fe  (çauoir  connoicre ,  mou-  ï«jï?.2f.,?i4»;«Mr.,. 
uoir ,  &  nombrer  foy-mefme  ;  de  fçauoir  conter  Jî^^^  w,^  p^,,  p;^^ 
les  pièces  de  fa  nature ,  fes  facultez ,  fes  fens ,  tant  ^j^^f^^l^^^'^*^ 
extérieurs  qu'intérieurs ,  come  celle  qui  feule  en- 
tre toutes  les  créatures  de  iVaiucn  peut  fuWifter 

!»ar  iby,  fe  remuer  de  (by-mefîne,  &  vfer  de  toute 
brte  de  nombres  pour  en  faire  &  compofer  des 
proportions  admirables,  &  fur  iccllcs  fonder  des 
baononies  diuines  »  des  tons  de  des  accords  rauii^ 

E  * 
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£cas  >  quand  fiiiuant  de  obeïflànt  à  la  voix  âc  (bir 

Dieu,  elle  opère  &  fait  opérer  (es  fcns  &  (à  raifon 
à  la  cadence  &  mefure  des  iaintes  loix  de  la  Na- 
ture &  de  la  vertu ,  qui  eft  vne  tres^parfaitc  6cdi* 
uine  Mufique. 

Car  c  eft  fbn  droit ,  en  qualité  de  partie  fiipe- 
rieure ,  de  commander,  régir ,  conduire ,  com<- 
me  Roy  6c  Prince  abfolu,  la  partie  inférieure ,  par 
»  ^ript.ub.yiêmnim*  laquelle  tous  les  Philofophes  Pavcns  &  nos 
t,i^.éiih.i.citp.iuitb.i.  Iheologiens  lacrcz  entendent  1  appétit  lenli- 
IX'.^A'^'lT&^it^^'^.-  ^»  en  terme  d'efcfaole»  s  appelle  la  chair  \  le  * 
tT^T^t:^k.l  yieilhommcMaconcupifcencc'&fcnfuaUté^  - 
^  f'  -  à  laquelle  quiconque  fc  laiffè  emporter  &  capti- 

•  p.  ThtmM  T.  i.  qtutft.  1  "l  *  1  F 

lyjirt.j^tuji.s ia,t.  uer ,  Vit  en  belle  &  en  elclaue ,  par  la  determina- 
c»i.f.t.pct.i.  tion &c  lugement  de  noltre  Seigneur  meime,  di- 

t  h^i  fi  fànt  en  S*  Ican  «,  que  tout  homme  qui  ÊÎt  peché^ 

î:i^"^:"SL.,.  eftfcrfdu^^^      .  .  ^ 

yg;j^M>  Corps  la  melme  infirmité  &  mifere,  ou  pour 

*^  mieux  diie,aucc  la  gentileffe  du  mot  Grec  remar- 

h  TUtêincrstyiopMgm,  quobie  daQ&  Platoa laprifou  ôc  lefeDukiue  de  « 

noc  corpus ,  »nimx  1 

^^^^^tf^^^'^^     ^ty      ^'  <tf«g^  >  ^»  jrayewr  il  y  dort  : 

Et  faut  pour  fatre  finit ,  ^/<V/  rompe  fin  cfcorccy. 
Et  penjê  que  iamais  offeT^  tojl  n  n'en  fort. 

Tant plus  àuu  ce  corps ^    tant  plus  tAme  endwfi^ 
EUe  ne  peut  trtf  toft  Jvn  tel  logis  finir: 
EUey-uéent  totae pm»  eBeyvit  toute  impure^. 
Et  louffre  mille  ennuis  auant  que  ien  partir, 
of.».  quidbabcs  bomo.  Partant  ton  a  propos,  ma  chère  Ame,  tur  ce  pro- 

pa^  icfcàc  S^^roife  ;  o  homme  ^ ,  qu  auez-  • 

vous 
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•  vous  que  vous  nayez  rcceu  ?  toutes  ces  chofes  ne  !»ra^r«tCTcut?  nonne  do- 
-  paflent-cllcs  pas  comme  lombrc  ?  cette  voftre  nA}nônordfZni'(ll 
>  nuilbn  n  eft-elle  pas  poudre  &c  ruiiie  ?  tout  ncft-il  1 

/•Il      i      iV-  ni  UOfOtTMiuscft  >  nonne 

•  pas  vac  htble  ?  le  thcelor  du  licclc  n  eft  i  l  pas  va^  <?  •?«  cmii i Kcfpkc  ta 

*.  ,  ^         ,  -,  III         «pillera homtnum.é^Ti- 

•  juté  ?  vous^melme  n  eftes-vous  pas  de  la  cendie  ?  <ie  quid  «  ce  oic  cims  se 
m  Re2;ardcz  lesfirpulchresdes  hommes ,  &  voyez  «rorPrrtuTîutpu^ 

qu'il  ne  demeurera  rien  de  vous ,  c  eft  à  dire  de  ;bœ.5^1ï^îïi^tî 
voftre  corps ,  Ci  ce  n'eft  de  la  cendre  &  des  os.  Rc-  Î^^N^df 

•  gardezydii-je, &diteS'moy,qui  eft  le  riche, Ôc qui  "jjg^^J'J''""'^"'* 
M  eft  le  pauure  en  cette  pourriture  î  Séparez  &  di-  ramorcuorumToifironè 

•  ftinguez  les  pamires^clesridies  ?  Noq^naiiTons  3h;i?;;lTadTa^^^ 

m  tous  nuds,  nous  mourons  nuds.  Il  ny  a  aucune  Z^tJ!^ii'Z'"V''A'l: 

itierence  entre  les  corps  des  morts, li  ce  neit 
m  peut-eftre ,  que  les  corps  des  xichcs ,  nourris  plus 

•  delicattcment,  touillez  &  engraiilèz  dans  lauge 

•  des  voluptez&delices^nt  plus  ords&infeâs.  ' 

Et  l'honneur  6c  Ibrnement  de  Rauenne^S.Pier-' 
re  le  Chryfologue ,  qui  viuoit  quelques  cent  ans 
■m  après  *  :  Donques ,  mes  frères ,  vous  auez  ouy  la  "  i>'Chyfottf.ftrm, ixo. 
m  rorme  du  monde,vous  auez  appris  la  beauté ^  de  cu]t,di<iiciaisrpcdem,Ti. 
.  veufkfigureifitoutefois  c'cftvnefoiïne,&non  felS.^%*ï«;LftSS 

•  vnmonftre  informe,  où  par  vneconfufion  de  cri-  2'J?,^*j'i!!"^"^'*' 

'1^  ^  ne  criiimiiim  cota  rerum 

»  mes  toute  la  face  des  choies  eft  effacée  i  ou  toute  fid««ft^ett»Tbîpee- 

i     r  I  inirr  l.ll-  «     catorum  connubio  tota 

»  la  hc^iire  du  monde  elt  difloute  par  1  alliance  &  nuuh  figura  eft  difloiuta, 
»  mariage  des  péchez  i  ou  1  image  du  Créateur  elt  go  ipfa  abiatacftcondi- 

•  enleueeparlesmaladiesdesdcliOsiOÙrhomme  â'fe;;L^Tbic'o^^^^^ 
»  eft  enfèuely  dans  les  vices ,  où  bouillonnent  les  «ofpof[*fi:afftrccicraivbi 

•  melchancefez  du  corps  corrompu  ;  ou  1  homme  fmmiTWinhomiiienoo 

le  lepulchrc  de  1  hommeiou  1  home  ne  paroit  uer.  , 
»  point  l'homme  en  l'homme,  mais  vn corps  mon^ 
m  VAecliacongnerelaatC9déchaniee,&  pourrie. 

Corps 
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Corps  dont  i  origine  6c  la  naiflance  cède  véri«'  - 

tablement ,  Dovce  Angeliq\^e  ,  à  celle  de 
»lalicurs  créatures ,  voire  inlcniiblcs  y  ainli  que 
[  homme  mefnie  (èinblc  la  déplorer  par  les  lar- 
mes ôc  cris  (ortantduventredeiaMerc.  Ce  qui 
fait  dire  ces  mots  fi  graucs  &  (âges  auPrinccdés 

•  i>.if»jii!/r.j».tt.4iOi-  Doâeufsde TEglife  :  Qui  n'auroit  *,  fait-ilyde  • 
hoitcit\^6c^i^u^&  1  horreur,  ôc  qui  n'efliroit  de  mourir,s*il  luy  cftoit  • 
p.r^."^V  "fuTr"  propofé ,  ou  d'endurer  la  mort ,  ou  de  retourner  - 

rifo'*2d'à*&^Xtt  ^"^^^  ^^^^  enfance?  laquelle  necommen-  • 
iiaoc  lacco^        ce  point  à  voir  la  lumière  par  le  ris ,  mais  par  les  • 

pleurs  ;  prophetizant  déjà  les  maux  qu  elle  ne  «• 

fçait  point,&  aulquels  elle  Ce  Cent  neantmoins  ex-  « 
pofee.  Trait  pareil  dans  Ciccron  au  liure  de  la  « 
VieillefTe ,  où  nous  lifons  ces  paroles  >  Si  quelque  •* 
Dieu,  dit-il,  medonnoit  que  de  cet  âge  ie  reuin£-  « 
(è  en  enfance ,  &  qu'il  me  fallut  pleurer  dére-  « 
chef  dans  le  berceau  &  les  langes ,  l'y  refiflcrois  «• 
cicerMJ*  sm*a.  bien  fort.  Et  Lucrèce  le  Poete',Comment  ne  pieu-  « 
in  vita  rcAectnafice  nt-  reroit  1  entauc  qui  vient  au  monde,  puis  qu  il  luy  » 

refteàpailèrtantdemauxeBcettevie?  « 
Denys  le  Chartreux,  le  Pape  Innocent  tR)ifie(^ 
IZf.TJ^^'.t'^  me,  &  Robert  Olkot  efcriucnt ,  que  les  enfons 
^^•^^ff^^T'  maflcsnaiflans  crient  A,  ^  les  femelles  E,com- 

me  s'ils  le  plaignoient  deja d  Adam  &  d'Eue ,  qui 
par  leur  ingrate  àc  trop  prefbmptueuiè  defbbeyC 
lance  nous  ont  engagez  àtant  oe  malheurs  &mi<* 
leres  :  combien  qu'Aute  Celle  (bit  d*opinion,quc 

*  A,Gam$Ukié^éif.x7.  les  VOS  &  Ics  autrcs  crient  feulement  v  a  ^ ,  d  oii 

la  tcnitc  vanité  du  Dieu  l^atican,  que  les  Paycns 
eftimoient  prefidei  aux  premières,  voix  &c  paroles 

tiumaines» 
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humaines  ;  autrement  appelle  yagitan  '  par  S.Au-  »  b-^-Aw^*  cm- 
guftin,quc  les  nouueaux  Critiques  "  corrigent  <irj«.^,^^fi^ji. 

Vatican,  àitHrfimc^itttmftriQ, 

Si  que  toujours  c*cft  cû  criant  &  fe  plaignant, 
«  que  lijiomine  fort  du  ventre  de  (x  Mere  \  Et  ic 
«  ments ,  ditTcrtullian  %  fircnfentaulfi  toft  qu'il  I.^r^ïtJ^t^r^^^^^^^^^ 

a  fakié  la  vie  par  fes  cris,  ne  témoigne  de  fcntir 
»  ôc  entendre  ce  à  quoi  il  cftnc  !  Pleurs  que  Pline  ftatarfcnûiicatqucintcî- 

dcplore  fort  hautement  au  Procmc  du  liurc  fc- 

pticfinc  dcfonhiftoirc  naturelle ,  fafchc  contre 

la  Maraftre  Nature ,  qui  expofe  fi  impitoyable- 

ment  l'homme  feul ,  tout  nud  eit  (à naifEmccaux      .  . 

pleurs  &:  aux  cris ,  n'y  ayant  point  d'autre  animal 

qui  iettefitofldcs  larmes,ni  qui  foitplus  impuif-. 

fant.  de  foy-mefme  à  marcher,  à  parier ,  &  a  mau- 

ger ,  ne  f^acbant  pourtout  £iire  autre  chofc  naitu* 

rellement,que pleurer.      '  ' -^^''^^Tf:^ 

Et  nottez  que  félon  le  meune  Pline  ,  nul  rit  imo$antequadragefianim 
naturellement  auant  le  quaranticlme  lour  de  la  ^ pimM.yu^f.u. 
"  naillàncesques'il  cftarxiuéàqueiquc&YûS-dcri^  'i^^iH&p^^^^x 
re  auant  ce  temps, ça  efté  par  vn  prodige  non  JJ^'S*'^"'"''"' 
moins  eftranee,  que  ceux  qui  ont  carie  peu  de  f       '«c^  « 
iours  après  leur  venue  en  ce  monde  )  comme  Zo-  wmmm^^.wrMe^mp. 

n       c       r-   \  f  •       r      '  10.  cJ»  VtiA  S.CtTtruXu 

roaltre  ÔcSaloniqnc  ,  qui  nalquirent  en  nanti  mpudsttrmmix.Mnu.vi-. 
Sigebcrtfils  du  Roy  Dagobert  s,^qui  refpondit  ÎTl^^Jr^'^'^ 
Amen  ,  lors  quon  le  baptizoit  âgé  de  quarante  ^^i^^'^^-i^'^JuM- 
iours  i  Philippe  d'Aiiàce  ^  di'x-neufuiefme  Com-  '  cat/.aw«pw»a5.r^. 
te  de  Flandres ,  qui  parla  le  troifiefine  iour  de  Éi 
naiflance  \  &  vn  autre  dansRhodigin  ',qui  vingt-  Ifriî«!^''suo»'  i*ad« 
quatre  heurcs  après  articula  fa  parole.  •^^.'fT^J!^'* 
Dont  à  bon  droit  les  ScydKS^,.quop.ry>mi»e  ù^é^'^^-à^^i'^M. 
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auiourd*huy  Mofcouites ,  ou  Tartares  >  les  Thra^' 
CCS ,  les  Caufians ,  les  Cefies  &  Gadois ,  (ont  dits 

chanter  des  Epita^hes  Gcncthliaqucs ,  des  func- 
ftcs  Epithalamcs  a  la  nailîance  de  leurs  cnfans, 
ne  le  4'é;ouiÛàns  a  leur  more ,  laquelle  ils  tieo* 
nenc  comme  le  paiTagc  à  la  vie ,  rexemption  de 
toutes  calamitez  6c  feufiBianccs ,  l'azyle  &  le  poit 
du  bonheur  &  contentement  éternel.  Ce  que  les 
hommes  appel let  mort,  efcrit  le  Philofophe  Pla- 
àm,TyrimSim,%s»  toiiicien  ' ,  c'cil  celameimc  qui  e(l  le  commen-  •* 
cément  de  l'immortalité,  &  la  reg^eration  de  la  « 
i> éfMdstTMtmJiktf     vie  à'venir :  demefine  que  les  Brachmanes  In-  « 

dois  Tappelloîent,  lanatiuité  à  lavraye  &  bien-  « 
hcureule  vie',&:  que  S.  Maxime  Eucfquc  de  Turin  « 
«  CMwr.;^7é»       dit  fort  hardiment  *^ ,  qu  il  ne  penfe  pas  qu  il  foit  « 

laifonnable  d  appeller  la  fin  oe  cette  vie ,  mort>  • 
;  *  Imaispluftot  le  détour  delamort»  lafeparâtion  - 
-de  iacormption ,  1  efloignement  des  ténèbres ,  6c  • 
pour  tout  dire,  I  cntiere  confommation  de  toutes  « 
fortes  de  maux.  A  quoi  foufcrit  ditertcmciit  bien  « 
v.Greg.  ayfftn. ctM.it in-  $.  Giegoiic dc Nyflc en  loraifon  qu'il  a  faittc des 
•  petits  enians  qui  meurent  iur  le  lueil  de  la  vie-, 

mais  plus  que  tous  celuy  qui  deuant  tous  iîip- 
ryu.s4u  "      plioit  fon  Seigneur  &  fonDieu,  qu'il  luy  pleut  re-  « 
tirer  fon  ame  de  la  prifon  où  elle  cftoit  enfer-  « 
meeyCellàdire>de  la  chartrc  ôc  de  lageolc  de  fon  #« 
corps,ou,commeporterHcbreu,w/>?/wj/^n,dcla 
irw'w^^ccfî^  cauccne&cigc  tres-eftrette,oùclleeftoit dete- 
n^kwls"  nùe  &  p!ongee,conformcmcnt  à  ce  que  chante  le. 

Rrfpidatelaofaeteoebris.  p^u-^ti^;  J^s  Poètes ,  que  nos  amcs  euclofes  dans  " 

&  carccrc  cjeco. -w»!  Sir-  ^  '1  r      \  ^  r 

uvM ,  dcfiniuono,       noscorps  •  corne  doias  vue  iombre  &  treS'Oblcure  " 

luaccocMris»  ^  r 

piUOOy 
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».  pri{bn,y  craigncnt,y  dcfirent,y  plaigncnt,y  rient, 
^  fans  qiiafi  y  pouiioir  rcfpircr  vn  air  doux  &c  fe- 
»  rain.  Voila  pourquoi  S.  Ambroife,  au  lieu  de  ces 

mots  qui  font  cnja  vc;^Qa  vulgaire.de  lob ,  que  ^ 
m  laviederhommeeftvtiegiierreéiiteiTeylit  '  que  racci 


Ambrof.Strm^x.  Pi» 
raccrimn  «ft  vîtahominK 

fiuc  cuoH 


bviedcrhommccftvncrctiaittcvnc grotte, &  "^^^^ 
m  cauernc  de  pirates ,  qui  fans  cc(Ic  nous  guettent,     rumuf.ttndîa  m  pt- 

^l,  i         -ll      1-        r  •  ratcno  fumus  ptiiionum 

nous  ailaillcnt  de  mille  diuerles  tentations  &  ftiriiuaUum  (éutiooibus 

m-  f\*     •  r  J  (ubîefti, Piraterram  enim 

amichons,  tant  que  nous  lomtncs  viuans  dans  ce  hahitac  iiri  pirum  j.n  cft: 
corps  mortel  &  periffablc  s  û  mieux  nous  ne  vou-  JS^'^ï^nt^  «^^^^^^^ 
Ions  entendre  par  le  mot  de  »irvirmMMi,dont  il  vfe,      p  nt  ru  mcn  uia, 

r  i  '  '  line  cxpcrimcatura  dici 

ce  qu  il  licrnific  en  la  langue  Latine  &  Françoile,  po«cfL 

ou  nous  gouftons  &:  expérimentons  a  tous 
momens  toute  forte  de  maux. 

Partout,dit  le  glorieux  6c  tres-gracieux  S.Pau* 
»4in  ^)  piartoiit  les  pieeestendus  (ont cachez,  de  ^^D.PMuUn.tp^.Jeaâ^p-' 

*  1        \   •        1  r  rc      "     #Ay/.i»/f».V  bique  prçtenu 

toutes  parts  les  glaïues  dclenL^auiéz  nous  enrayet,  latct  laquci,  »iidi<jacftri. 
c.  cette  vie  fc  pafTc  entre  les  cnibufchcs  &  combats,  ^ts  ^ugn^^^^ 
•  &  nous  marchons  fur  des  brafiers  ardcts  couucns  âïïi^J22tiîb!it 
m  d  vne  cendre  trompeufè.  Noftrc  corps  n  cil  rien  "w^ 

plus  qu  vn  fepulchre  portatif,  noftre  vie  quVne 

force  &  contrainte,  (clon  rctymolôgié  du  Phil©- 

fbphe  Thcmiftius  dans  Stobce  ,  rien  quVn  cou-  '  ^/®^)rîta.;9r«,Tis,vîo. 

1        /III  •     1  r  Icntia , feu  TÎokBCus  iiB* 

tralte,vn  abrège  de  douleurs,vn  tortis  de  melcon-  p«a».  / 
tentemens  ,  vn  peloton  d  infclicitez ,  vne  longue 
chaine  de  vices ,  viie  defpoiiille  du  teihpfi ,  vne  .  .. 

image  d  inconftancé ,  vne  balance  degloire:(k  de 
honte,vne  médaille  dhonneur  &  k>tiingc,au  ren^  • 
ucrs  de  mefpris  &:de  confufion,  •  ? 

Oh  [  Ame  aie  au  corps^où  le  corps  crie  à  lAme^-  <  . 
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Et  (ji^c  le  corps  sert  va  dormir  deffms  U  Umel 
Qu^  [Ame  s  en  rem  À  [éternel  Sabot. 


D  I  S  C  O  V  R  S  V. 

QUe^^e  qfée  (Am  de  i  homme. 

«  Pars  enim  non  cfi  iprum  E  H  cft  cloqucs  pos  tout  thmme^Jo  M  A  c  HE« 
]XrD!(^.N7F*ii"  SWi  RE ANGELiQVE,quccccorpsmifcrablc: 

Vkmmnejlfascemfs \fon  eftofe  eft  plus  belle, 
âto'      f       l;eaute7  du  Ciel  elle  tient  Çi  hcMitr, 
de  tnu .  ^  tffiMû  emf.f.     Et  quond  Ic  corps  eft  mortycUe  refte  mmorteue, 
uit.cMf.  j .vti  sferit.ncc  (b-      Commc  vn  rayon  Jorti  de  U  Uiutmté* 
XatS^'^qicdg  Non  plus  aufli  ce  ncft  pas  l'homme  que  lafcule 
Ï°cir5,«.  s.».Ncc  Ame,aiiifiquclacftiméPlatonyiccncftqu-oa 
eBiiiimites»qiKiirfbrina  le  vueille  cxcufcr  &  deftendre  fur  ce  que  1  Ame 

lira  aeclaratircd  Mcnjcu-      ^  .  .  -11»!  1  r 

iafouciscftquifqacnoa  elt  U  principale  partie  de  1  homme  ,  &:  la  rormc 

efTentielle  6c  infomuatc  du  corps  humain,  auec 
fiS^f'JÇ^TJX.  qui  elle  fait  vn  compofé  &vn Tout,  donnante 
f"'  ^n^i!*"J!  ^T*'  1  homme  Teflxe  &  la  vertu  d'aeir  en  homme ,  de 
>^        homo .  non  (çauoir ,  de  voir ,  de  contempler ,  d  entendre ,  de 

illuJbiformc  animal,  fcd    ,  .  r-  .       ,  A    .. .       i       ,  -n 

jarsoptiraaau^mse.qux  délirer,  de  diicounr , de  sejOLiir,de  sattrilter, 
«  T't*  ^^uaul'  cr     flairer,  de  goulk r,  de  toucher,  de  marcher, 
^Z!f4^t"it^fm!^  d  opérer  conucnablemcnt  à  iànaturc,  douce  de 
phr»f.        '^^s  &  laiion  &  de  difcretion. 

fntemfifiàtrm  Et  celcdwordladehnition  générale  que  nous 

donne  de  toute  forte  d  ame,  le  Genic  de  la  Natu- 
<i  Afi/hi,ui,%.iUmim»  TC,  quand  il  dit    que  1  Ame  eft  l  actc  premier  du 
iTla^œfJlth^ci  corps  naturel  orgauizc  ôc  capable  de  vie.  où  par 
poKocii  fiuoi  tafie  premier  y  il  entend  la  forme  >  par  Itcorp^  natu- 
rel organi:^,  le  corps.naturel  diticiiêmenc  di^ofé 
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ic  formé  à  parfaire  diuerlès  opérations  de  effets 

vitaux  &  par  la  'vie  cjue  ce  corps  veut  auoir ,  la  vie  en 
Tade  fécond ,  c'cft  à  dire,  les  diucrfcs  opérations 
vitales  que  le  corps  animé  peut  exercer.  Car  que 
celbit  le  Cem  d'Ariftote,  ces.  autres  fiennes  paro- 
les le  monftrent  par  trop  euidetnment  au  mefine 

•  endroit  où  11  dit\  que  la  vie  cft  la  nourriture, lac-  V''"" 

'1  t     ri     «l'cnuttitionem,  aujrme- 

•  croiflance,  &  lemblables  adtionsi  &  dcrccher  ,  tanoncm  ,  se  uaimoai 
9  que  le  corps  ell  appelle  capable  de  vie>parce«qu'il  ^  ,extu ,  o  corpu^  idco 

avneame^par  laquelle  il  peut  exercer  fcs  ope-  qu^^LiêS' 


otcntu  vtucns^ 
•nimam  per 


P  rations  vitales.  Et  de  tel  corps  ayant  ame,ou  tel-  'i;;^!^:;;^'''''''^ 
'  lement  compofê ,  il  eft  certain  que  Tame  cft  le 
premier  acleifoit  quant  aux  amcs  vcgetatiues  des 
arbres  &  des  plantes,  qui  n'ont  vie  qu'en  ces  trois 
facultcz,  de  le  nourrir,  de  croiftre,  &  de  produire 
leurs  femblabies  :-(bit  quant  aux  amcs  ieadtiues 
des  beftcs ,  qui  ont  vie  6c  (èntiment ,  &  ne  font 
douces  que  des  cinq  fens  extericurs,de  laveuc,de 
rouyc,de  rodorat,da  2;ouft,&  de  l  attouchement. 

Mais  quant  à  l  Amc  raifonnable ,  cette  défini- 
tion générale  ne  luypouuant  entièrement  con- 
uenir ,  potur  eftre  trop  fiiccinâre ,  &  incapable  de 
bien  exprimer  (on  excellence  &  grandeur,  par  la- 
quelle elle  contient  l'eflence  Ôc  la  pcrfcdlion  de  *Anîina!ioraiii*eftaaa$ 

*  1  «    r  1  ■       ■  r        prirous,  feu  forma  corpo- 

toutes  les  amcs  &  rormes  des  créatures  irrailon-  ris  pbyficiorganici  huma- 
nables,il  nous  fera  plus  que  facile  d'en  façonner  n'^Trllirc.'.f j!! 
m  cette  (î)ecialc,eny  aaiouftant',que  l'Ame  humai-  t^jSi^.î^iu.^!'"^' 
m  ne  eft  Taâe  premier,  c  eft  à  dircj  'la  former  l'Ente-  î^*Ut«.adttf&per- 
m  lecrae  * ,  ou  la  perrettion  du  corps  humam  natu-  u^.  t.  wsr  «mm  é^cktr. 
•  tel  organizc,  propre  pour  auoir  vie  i  que  c  clt,dil-  goificafcconcinuatâquâ- 
je,  fon  premier  germe,  le  principe  de  toutes  ics  ^"<««>«"*p«««- 

.  F   >  ' 
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aâ:ioiis,  laperfeâion  de  Cx  vie, de  (on  mouué* 
ment,(êntiment,6c  entendement.  Si  mieux  enco- 
re il  ne  nous  plait  de  la  définir  de  cette  forte  auec 
•  jtrifiût.u.x.dt  Mwjs  le  tnefme  Arifhote  ' ,  que  l'Ame  eft  ce  qui  nous  *• 

M^i.  Anima elt  id,qao  ,         .  r      •     ^  J  »  n.  « 

viiiimus.moncmitr,  fcnti-  hiit  viuic,  mouuou'>  IcHtir ,  6c  entendre  ^  que  c  clt 
mus  &intc:iiiji:iuus.     le  picmiet  ode^qul  nousdonnevie,  moiBiemcnt, 

fèntiment ,  èc  intell^ence.  Paroles  ^e  Sknpli-  • 
b  simfUeim».ttd$mi-  clus  ^  eftlmc  définir  (implcHient  l'Ame  humaine; 
'^*'^***  i.içoit  que  plufieurs  autres  les  expliquent  de  la 

dchiiicion  de  toute  ame ,  les  jprenaat  chacune  ea 
particidier,  Ôç  en  formant  ce  iens,<pie  Tame  cllce 
que  nousyiuons,ce  quenou&>nbusmouuons:,cé 
que  nous  {èntons,&  ce  que  nous  entendoi»:  Maïs 
de  cela  ailleurs  :  fuffit  pour  le  prefent  que  l'Ame 
humaine  eft  affez  dignement  définie  par  ces  pa^ 
rôles  du  Pliilofophe  prifès  conjointement,  &  que 
la  définition  que  nous  en  lailTe  le  grand  S.  Aug^^ 
«  v.Ausu/!M.j.q>u^ti-  (jij^  ny  contrarie  point  :  L'Ame,  fciit-il  '  ,eftvnè  - 

MeMtm*  cap.  li- Anima.    .  J  ..Ci  '  i 

eftfubfkamiaquxdamra-  lubitance  particioatc dc  iailoQ,dûnnee  & accom-  « 

tionis  particcf  s ,  rcgciido  .  «  I  .  . 

cofpoiiaccommodata.  modee  au  corps  pout  le  rc£;ir  &:  gouuerner.  oc  au-  •« 
wx'a'A.!im7cTf!b(!T-  trcpaxt  i  L'Ame  eft  vne  àxbftance  incorporelle,  « 
SJIl^InSiŒ:  lavieinuifible  de  fon corps,muablcpaflible,{luis  - 
bii  s  paflîbi!  s.  i!io  al  iiis.  Ucu, Ittcapablc  de  quantité  de  médire,  &  de  qua-.  • 
nec  ouaiimi*  forma  fa-  iitc  dc  torme,  douce  dc  memoire,railonnablc,  &  « 

fteptlbilîs  ,  mc-morabilis,   .  lloJ         iTr»  n  C    •  ' 

tationaWlisficjinmonaiis.  immortelle.  &  dcrccher    Lame  cit  vn  elprit  in-  « 

tellcduelfaid  par  la  puiftance  du  Créateur,  pour  « 
îMAa^î^roSaii^^^  viuifier  le  corps  monel  qu elle foulHent. 
n,x  a  modu'm  fiui  viiicn^  douanti^c ,  quc  toutes  les  autres  defini- 

ftinctviuificans, mutabi-  tions  dcs  SS. Petcs  scnvont  la, non parnombre,  - 
ikdwttWï^.té.in*^»/4/.    niais  par  Ico;ions.  S.  Hierolmc  tout  le  premier, 
MkmMtfHf^Mmm^        dit,quel'Ame eft  vne  iubftance  lûcorporcllc,  • 

in^fiiox 
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immortelle,crece  de  rien  par  fon  Créateur  à  l'in- 
ftant  qu'elle  eft  vnie  à  fon  corps ,  pour  I  mtormcr 
cffentiellemcnt ,     par  foy-melme.  Tertulli.in, 

-    •  Terml.Ub.  de  tefitmtnU 


»  qui  clcnt  ,  que  1  Ame  cft certes  celle ,  de  laquel-       ca^.  6.  Aamu  au 

-  krhoinmc4okÊiircautantd'cftat,qu-cUclcfait 

«  tel  qu'il  eft,  à  qui  il  eft  tout ,  qui  luy  cft  tout,  fans  «ww»»*»»""  omm» 
»»  laquelle  il  ne  peut  ni  viure,ni  mourir.  lultin  Mar-  tcs.nctmou. 
»»  tyr,S.Ierenee,  que  le  mefme  Tertullian  appelle  ^  ^  TertMAduer/.  vMtntUi, 
e  tres-curieux  rechercheur  de  toutes.  Iciences  &:  dod  ii  a  û  canéfimmu 

doarincs.  Clément  Alexandrin,  Laâance,S.Cy- 

rille  d'Alexandrie ,  S.  Grégoire  de  Nyffc ,  S,  lean 

Damafccne,  Cailiodorc ,  &c  S.  Thomas  mefmc,  'i>.TA<»»».x.^4rf.^.7r.^. 

1.  i.  C^f.  Primum  pnnci- 

qui  tous  dvne  commune  voix  nous  apprennent  piumviixmrc  viucotc. 
.  Cequenoftrefoyatoajours creu3ctenu,quc TA* 

me  eft  le  premier  principe  de  vie  en  toute  chofe 

viuante  y  &  par  confèquent ,  que  TAme  humaine 
«  cft  le  premier  principe  dévie  en  i'hômme  viuant. 
Concluant  auec  eux,  qu'enfin  l  Amc  humaine 

en  (a  vraye  &  parfaite  définition  entant  qu'elle 

cft  efprit  n  eft  autre  chofe ,  félon  S.  Aiiguftin  rap- 

pone  par  S.  Bonauenture  en  l'abrège  de  la  vérité 
•  Theologique*^,quVnefiibftanccincorpbrelle,in-  Th^^XZ^ 'uèTd^ 

telleducUc.capablc  d'illuminatio  par  dcllus  tou-  fMf  OàcMf^f.éxD.Attg. 
»'  tes  autres  créatures ,  ayant  limage  &:  lembiance 

de  fon  Créateur ,  que  Dieu  feul  peut  remplir  j  ad- 

joufte  le  bienheureux  luftinian'  .  &  nulle  autre  *  o  r«yfw4».quxcTtcrij 

\.    r        •  /•  •         •    1  ^  \       occupât!  potcft omnibus, 

•»  choie  qui  loit  momdre  que  Dieu.  Et  quant  a  ce  repieri  omniuo  non  ^ 
•»  qu'elle  eft  ame,  ils  difent ,  que  c  eft  ^  vne  fubftan-  "Jicqwd^Dco  mlnJ^Stt 
«  ce  incorjiorclle  rcgifllint  le  corps.  Et  entant  qu'cl-  f'^î^.'llî's^bfv.nria.n- 

k  eft  e(prit  &  ame  tout  enfcmble ,  ils  tiennent, 
»>  que  c  eft  s  la  Ambiance  de  toutes  choiès.Defini-         ^ ,  An  ma  eft 

-  *       ,  .       omaittia  uiniUcude. 

tion 
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tion  qui  luy  efl:  donnée  en  compaiai(bn  de  totx» 

*  D.Bcrutt. vt fitp.c»f.^i.  tes  autrcs  créatures ,  pouuant  elle  feule  de  foy,  ea 
"te^u^ut pm:  ^<^y> ^ foy-mcfme,  fc reprcfcnter,receuoir, & 
x.BxfAr.j  TheoUkrfonpMr.  comprendic  Ics  femblances  de  toutes  chofes  tant 
z. couf,À»rat.9.  ér  Lexuon  inintuelles  quc  corporelles.  Dittc auili  Ame  ,*  a 
ji.ifttUr9  m,ix^éif.%.^  caule  quelle  anime  &  viuine  le  corps.  Entende^ 
:^!?afb.nr„dt;uld  ^^'^^  parce  qu'elle  fe  remet  enpenrcc.  C«r^ 
b^vïdTmat  piato  ^^^^^'^s^'  parce  qu'elle  veut.  Ratfon  ,  quand  clic  iu- 
jirvfor. \.Mum*.uxm 90.  g-e  aucc cquïté.  Efkn^ors  qu'elle  rc(pire,ou  pour- 
trcs  auimas  fi:u  fc  para-  cc  qu  elle  clt  Gouec  d  vncnaturcipirituelle.  Sensy 
hà^'!&iïl}SMV.Tt%'i  àcaufcquellefent.  M«jw/re  >  parce  qu'elle  fcrct- 
^LiSrintrcK^^^^  fouuient.  ^o/a»ï/,désqueUcconfent.  Tousnon» 
n&  Mamchxu$,fcnfitiui  qu  cllc  portc  iurtcmcnt,  finon  pour  la  pluralité  de 
rationaicm  a  bono.Phiio  loii  eilcnce    ,  qui  11  cit  qu^vrie  \  a  railon  neant- 

lîb.{^M«d  dettriutpottcrt  in-  -       -  .    -  - 

ftdittur,  ' 


guioc 
iiam  Tcrè 


m  aettrtutpottcrt  m-  \     \  \   •    \  ■    •    /    \      r        CC  n 

r,  fcniitiuam  in  fan-  moins  de  la  multiplicité  de  les  eitcts  oc  opeia- 

:i"f;;^c«d  lions, fi grands  âciidiiiers.çie.pour  vfodecc 


<>tiod  Drus  infpirauic  in  friir  nnf»rîmi^ 
Adam.  Okam.  ^'^^^^  P^^^T*^ 

f .i.Fctncii  AA.y.rhyjtciog.     Lf  C/ff  w  Iwwtf  poin$  ctt  ioTi  fèm  tant  a  eftoiksy 

t0f.vît.  &  Anr.  Bcrn.  Mi-  '      i   /ï  /  j  ; 

randuian.  iib.  d*  entrftent      La  tcTYc  tant  dc  ficurs^nt  Id  me)'  tant  de  voiles, 
f  iS^^!^  A^fv^ir cî  fa  Mais  quant  à  ce  qu  efi:  l'Ame  ,  félon  qu'elle  cfl; 
:;;:rE;r;;:.r:.o:  laifiintapartlcsopmionsridiculesdeDemocri- 
çr  iu,.  defde  &  N>    é-  te  '  &  Lcucippe,  qui  (buftenoiét«que  TAmc  eftoit 
i  i.ér  Mfud  omnes  Dcacm.  vn  teu  compole  de  petits  atomes  ronds ,  qu  on  re-  • 

fpire  &  afpire  facilement  par  Tefprit  vital^des  Py-  • 
'cTr;lll^.Z"Tlar,,rn*  thagoricicHS  ^quitcnolc^t,qucccn'cftoitquVn  « 
(»f  t  uër,.sutdM4a  cr:'iiL  petit  amas  dc  CCS  atomes  qu'on  void  en  l'air  aux  * 
»i  phtarJt  Tiacim  ph,h.  ravons  du  Soleil  trauerlans  vne  vitre i d'Empcdo-  • 
e  M^où.&Anfic.cim  cïcs  y  qui  diiolt  y  çjuc  ceitott  vn  compole  des  ■* 
faTg^-  quatre  Elemens ,  de  la  concorde  &  di(corde  >  dc  • 

Symias,de  Dicearchus,que  d'autres  appellent  Di^ 
j!  «SîSrdkl*^  diicoi*Ju  xiarchus,  &  de  Platon  mclmej  qui  Icxroyoient  d« 
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h  (brte,  aiii(t  que  le  nous  apprend  Ariftote  au  li- 

ure  premier  de  l'Ame,  texte  vingtfixiefme  -,  mais 
i  »  que  Platon  nommoitcncorc,vn  nombre  fc  mou- 
»  motj'àc  nombrant  (by-mcrme,  vn  nombre  nom- 

•  hrant,vnrond,Yncercle,dcvne  harmonie  -,  d'Ari- 
(bte,quilWcignoit*vneEntelechie,ceftàdi.  "^^^S^^tt 

•  rCjVigueur&perfeiîlion,  parce  quelle  eftlcpre-  JJI'I^ÏJ^ÎTÎf^ff 
mier  acte ,  la  tige ,  &  comme  la  première  fource  i>./*»Â-M«rf.anTeiàfcri^ 
de  toutes  perfedions  naturelles  ->  de  Diog  enCyqui  guç  pcrfe^lioncm  propriè 

Teftimoit  vn  air,â  caufeauellc  eft erandemcnt 

•  mobile  5  d'Heraclite ,  <nii  la  defièndoit  vnc  ccr- 

•  taine  vapeur &exhalaiic>n> de  Critias,  qui  laba-     têtmk  mtêm  puur»- 

\  i     r  l»TT-  1  l'         ph$4 vide  TertHl.lti.de ani' 

•  ptizoït  du  nom  de  lan^  i  d  Hipparcluis ,  qui  1  ap-  m»cMp.i.iahàc  veri».  yc 
pelloit  feu  i  de  Zenon;  qui  la  dcfiniffoit  vn  vent,  HtnTv^H.^pSaî 
«  d'Afclepiade,quifcrimaginoit,vneexercitation  ûi^%;Ï^ÏSS 
m  de  fcns  y  d'Hippocratcs.qui  la  determinoit.vn  atomis,&c.f«rrMw 
m  eipnt  iubtil  dimis  par  tout  le  corps  ;  a  riepome-  m.  0*1^^)0.  é* 
-  nés,  qui  le  la  hguroit ,  vne  vigueur  ignee  -,  de  Par-  ti»mJi^.i,cU,il9^. 
»  mcnides,  quivouloit  qu'elle  fut  de  terre  &:  d'eau; 
»  d*£picure,quil'aiIcuroit  d'air  &  de  feu  j  bref  d'vn 

*  »  certain  Hippon,  qu' Ariftote  appelle  mcfchantflc 
»  cxuel  »  qui  fbufienoit  qu'elle  dftoit  eau  &  (èmcnF- 

ce ^  afin  que  chaque  Elément,  comme  parle  au 
w>  mefme  endroit  Anftotc  ^ .  eut  fon  Aduocat,  qui  * 
1  exaltât  a  la  gloire  àc  prééminence  d'Ame.  l»baeiuni|«uoBosfuo». 
Combien  qu'il  s'en  foit  trouué  d'autres.,  qui 

Eaur  cfleuer  la  nature  de  TAmc ,  cdmitne  plus  de- 
eeaudei&is  de  la  mailègroffiere  des  quatre  £le* 
mens ,  en  ont  eftably  vn  cinquiefine ,  qut  n'eft  ni 
terre ,  ni  eau ,  ni  feu ,  ni  air.  Rejettant  de  mefme 
tous  les  noniibres  de  Py  chagore  &  de  Xenocrate, 
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tous  les  atomes  d'Epicure  8c  de  Democrite  »  tôo^ 
j  tes  les  Idées  de  Platon  &  de  Poffidone  9  toutes  les 

Entelechics  d* Ariftote ,  l'harmonie  de  Critolaus, 
&  toutes  les  fantaifics  &  rcucrics  de  tous  les  au- 
t;i:es  Philofophes»  U  fur  tout  celle  de  ceux  oui  ont 
o(S  crére  auec  Empedocle  &  Critias ,  que  la  fub- 
ftaace  6c  la  propre  alfiette  de  l'ame  eftoit  le  iàng, 
•  D.iMf.  Aaïnt ,  quia  pat  Cette  maxime  vulgaire  * ,  que  refprit  ne  peut 
Docco,yflà  in  demeurer  dans  le  lec ,  rapportée  par  S.  Augultin 


cate  ooo 

lté. 


en  fes  quelliôs  fur  le  vieil  &  nouucau  Teftamcat, 
&  loiiee  par  Gratiaa  dans  les  Canons  du  Décret, 
la  Glo(è  adioufte  par  récréation,  aue  cet  ai^- 
ffn^NooMmfc  g^^j  p^^y    Normans  (  ie  ne  (çay  fi  elle  ne 

veut  pas  dire5pour  les  Alemans  )  afin  que  beuuans 
d'autant ,  ils  ne  demeurent  dans  le  fcc  :  veu  qu'il 
ièmble  au  contraire,  que  la  ficcité  produit  ordi- 
naiiement  de  plus  beaux  effets  d'entendement,  de 
de  prudence,que  ne  fait  la  grande  humidité. 

Outre  que  fi  la  fitbftance  de  Tame  eftoît  le 
{àng,que  deuiendroit  l'ame,  quand  le  fing  eft 
perdu  ?  Et  fic'efl:  Ton  (legc,  où fc repoferoit-ellc 

D.ani»r.Ké(,«m9rf.-r.  de  apfcs  iamoit  ?  Et  fi  c  cft  fon  a!i nent ,  dequoi  Cc^ 

roit-ellc nourrie,  le  faner  nefttnit  plus  >  Tcnons- 

Ncc  ctum  toto  diftiw  0q||s  doiiques  oluftot  à  la  diftiidlion  que  Êdc 

Cafuodore  des  animaux  irraifonrables  auec  les 
hommes, en  ce  que  la  vie  dos  belles  brutes  ne 
confifte  qu'au  lang,  là  où  l'ame  humaine  cft  im- 
mortelle ,  ditte  pour  cela  fort  à  propos  ame ,  ou 
ofuma ,  comme  qui  diroic,  eùaiftûL^  ne  participant 
en  tien  du  (kng ,  en  ce  qu  anres  la  mort  du  corps 
&  l'effufion  du  ûn^,  la  fubilaiice  de  l'Ame  c^j- 

meure 


Livre  I.  Discovrs  V.  jt 
tneture  toujouis  en  £1  peifeélioii.Car  ainfi  les  He- 

.  breux  mcfmes  entendent  par  le  mot  de  fang ,  l'a- 

me  feulement  desbcftcs,  qui  cil  contenue  dans 

leur  iàng,  &  cette  vie  cjui  nous  eft  commune  auec 

elles,&:  dont  lefàng  cil  laaourriture  &  la  confer- 

iiai:ioii.Ëc  ne  nous  anreibuit  non  plus  à  ce  qu'efcrit 
•  Galen  ' ,  que  l'Ame  cft  vne  chaleur  &  comple-  ^^tl'^'''^^^*' 
»  xion  chaude,  &:  vn  tempérament  des  qualitei 
M  du  corps ,  félon  le  tempérament  duquel ,  fait-il 
»  autre  part''»  les  moeurs  de  l'Ame  vont^  puifquc  ^^j^*^  ^  w&j 

luy-mefine  aduotie  ailleurs  *  ,  &  confcrfe  lihie-  fMurMmempÊmfifmur. 
».  ment ,  qu* il  n*a  point  lâconnoiflànce  de  lanata-  «.  ctrTw,^!SJjsS& 
-  rcde^Ame.  Cedequoiilnefefiuitpointefincr-  fcroTi^lc^te 

ueillcr  i  entant  que  ii  les  Pliilofbphcs  ignorent  la  n«ftj««.»  ^f^* 

i  -  •     r        r  ijuod  ettam  HmMtmM' 

nature  des  moindres  rormes,  qui  oiera  le  vanter  fwwj-iA'/. 
de  connoitre  celle  de  l'Ame,  qui eft  la  plus  excel- 
lente ôc  fiiblime  forme  de  toutes  celles  çpx  infor-  d  Antma,  vu  ts  id 
ment  le  corps  ?  le  me  tiens  pour  tout  aux  dids  :S^,Sir;cV;r;at 

des  SS.  Pères ,  qui  font  les  Maiftres  & Colomnes  '^''^^  à  ^^<ii«.Tci  ^x^, 

1        nr  1       1        ri  r  r        «luod  citrpiio,Td&igo» 

de  noltre  roy,  &  dont  les  relolutions  iont  puilces,  f^cio. 

non  de  la  fpccuiationnaturellcjmais  du  lemmef-  f 'fnut^îî,  ij  '^m^ 

me  de  kSapicnce  étemelle.  Ne  ûiiuant  donques  l'^lj^X^r^^^^ 

F s  ce  que  ces  vains  Philofbphes  nous  appren-  Jj^^' 7»//^'^'"  ^f;»^ 
1,  ^  tl  finit  mpHd  Laclant.  itâ.i.dê 

nent^que  1  Ame  eit  vn  âir  ^  conceu  dedans  la  bon-  «^^ir-Anima  cd  »éT 

hV>     .  I      I        1  »  •     I-    1        I  conccptus  ore,  dcfciucfa«. 

e,reiroidy  dans  le  poulmon,tiedi  dans  le  cœur,  aus  in  puimonc ,  tcpcfà- 

&  efpandu  par  le  corps  ;  Anaxi menés  ellabliflant  ^l"rpm.ïIïnVi^)j'^'iV" 
cette  créance,  que  l'air  en  eft  aufli  le  principe,  ^^^^^««^a'a^mor"; 
comme  de  tout  TVniuers ,  ne  viuans  que  par  1  at-  hai>"i>  fpiricus?KW*  n». 
tiaoïon  de  1  au:  qm  nous  enmronne:nous  deuons  m»  naTum  oppngnat.  & 
cier^  ma  chère  Ame ,  qu  encote-que  i  Ame,  tant  animz.eaiid{qii?Tapotes. 
«n.tatin,qucttGieç«tHêbrcu, foit Imiplement  HJ^^i^r"^ 
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^ppellee,refpiration,refri^eration,  &c  foufflc  >  elle 
a  eft  pas  pourtant  vn  (Impie  fouffle^vn  (Impie  vent 
ic  reipir  i  mais  toute  (impie  Ôc  incompo(èe,null6- 
ment  (ùjette  à  diminution  ou  augment  ;  pareille 

en  grandeur  es  petits  corps  comme  aux  grands  i 
vnc  vie  qui  ne  fent  point  de  mort  i  faitte  a  Tima- 
ge  de  Dieu  par  là  mémoire  9  par  Ton  entendement 
&  volonté  >  capable  de  veaUyôcfiiTceptible  de  vi- 
ce >  digne  de  (alaire  ou  de  peine ,  de  gloire  ou  de 
confunon  étemelle  ;  (ans  poids,  fans  me(ure,  (ans 
figure  &  couleur  i  pallible  &  muable ,  libre  en  fes 
fonctions  &c  aâedions  y  grande  en  ce  au  clic  cSt 
capable  de  rEternitét  droittc  en  ce  qu  elle  eft  nar- 
turellement  encline  àc  portée  au  bien  i  &  bonne 
*  en  ce  qu  elle  eft  participante  de  la  Diuinité. 

Rejettant  d Vne  plaifantc  façon  aucc  Tcrtul- 
^TertuU.iib.dtMnimMCAf,  Uau  Icrrcur du Mcdccin Hicclius , &  lopinion 
«C^ïï^atma^  du  Plûlofophc  Chryfippc, quiou dirc  de  Plutar- 
fupcrducens  «  a^u  fri-       ^  tHUttc  dcs  Gontrarictcz  des  Stoiqucs ,  at- 

gidi  puiru,<iaia«iptum  i  \t%  gf         \   u  m.  t'  \  r    *  \ 

vocafcuium  anim X  pcnes  tribuoicut  z  1  eflèncc  dei  Ame  vnc  qualité  rroide: 

Grxcos  de  rcfiigerationc       -  ^  j  111 

refpondens.  Num  ergo  quand  cc  melmc  1  crtullian  demande  de  bonne 
trTaUter  animaatur.quu  gracc ,  Il  Ics  ]3ai barcs  ôc  Ics  Komauis  font  animez 
"^^^u^o^itt^^o.  d'vne  autre  manière  que  les  Grecs,puis  au  ils  ap. 
(^âtx  ^rônaôoocsiub  pdlcnt  Icur  Amc  d  VU  autrc  uotti  que  Piyche.Et 
nit,coiorcni  quoquc  rr       vne  autrc  quelhon»  comme  li  le  peut  taire' 

eoûaE:vnde  illis  anima  *       ,  «  ,  V  • 

nutbusaais  rigor  naiiiu»  quc  1  on  rcncontrc  des  pétales  animez  es  régions 
HiccGj  Tctô  Mcdici  me-  chaudcs,  puis  qu'ellcs  f  ont  dépourueues  de  cette 
miait pi«ii*.»7-«^«4-    qualité ,  à  laquelle  on  attribue  le  principe  de  l'A- 
me. Car  en  effet  fi  la  formation  de  l'Ame  depen-- 
doit  du  froid,  il  eft  vray^emblable^,  que  les  plusi 
beaux  écrits naifttoicntauxpaïs  les  plus  froidsi^ 

contre 
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coiitrerexpenencequiiiousÊûc  voir^que  lés  plus 
fiibriis  Ce  trouuent  ordinairement  aux  contrées 

lus  chaudes.  Ce  qui  a  fait  dire  autrefois  à  Ga- 
en,  qu'eu  Scy thie,  qui  eft  vue  région  Septentrio- 
nale, il  s  eft  cencoDXié  pai  merueilic  vn  Philo- 
ibphe  )  où  cous  naiflênt  prefque  Philorophes  àr 
Athènes ,  tous  menteun  6c  parefltux:  en  Crète»! 
tous  cauts  &c  accords  à  Carthage  * ,  &tou^  dcflo-  'f^ff^'^r^k 
yaux  &  traîtres  en  Calabre.  Les  hommes  tirant 
poux  la  pluTpajrc  leurs  humeurs  des  pais  d'où  ils 
piennent  naiilànce ,  (1  la  vertua  y  rende  contrai- 
re. Et  de  làces  beaux  ôctwieux  vers  de  Taife  Ica^ 
lien'', que ienepuituireetti>aflànt,parlantdVne  ^  Tmfuum  r^m 
Prouincç ,  qu  on  peut  dire  les  délices  &  1  ccii  de  m  i./#ô.6i. 
France  : 

Ma  cmaue  milla  StephoHO  (tAmht4oJà 

Seben  ma  ii  frrrû  eUa  riluccy 

La,  terra,  molie^  e  lietta^  e  dtlcttola^  .  • 

SmîU  à  Je  gli  hahnator  produce, 
Plutarquereinarquatdefurplus  la  contradidion 
de  Chryfippe,qui  apresauoir  eftably  le  froid  pour 
iwineipeae  tAme^  dit  puis  après ,  que  l'Ame  eft 
vn  efprit  plus  rare  &:  de  plus  fubtile  nature:  ce  qui 
ne  peut  atfriuer  par  le  froid, qui  efpaiflit  pluftot 
les  choies  iubùles,  qu'il  ne  fubtililc  les  eipaiflcs.  ' 
Comme  de  mefine  Théophile  Euefque  d'Ale- 
xandrie reprend  a^ement  Origene ,  de  ce  que 
n  ayant  voulu  tirer  le  nom  de  TAme  de  fa  prc* 
miere  fouxce ,  il  a  mieux  aymé  le  deriucr  du  mot 
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lîâjiJ^SrA^lîi  Grec  %  qui  fignificrefioidiffcmcnt.  Encore  ccr- 
tgf.t'i.vt fup.ifiderMh.il.  tcsquOrieenc  ayant fiiiuy  les  Anciens  cni'cty- 
iâMraHtMmimk.giiimë»    mologic  du  mot  Grcc,  en  dcf  tourne  le  Icns  a  vne 

autre  interprétation.  Car  en  fcs  liurcs  (Wti  cl^- 
J^ûSv  ,  ayant  monftré  par  pluficurs  témoie;nage» 
que  l'Ame  des  luftes  eft  embrafee  du  feu  ^cha- 
nté, que  Dieu  mefine  eft  appelle  feu  confiimanty 
&  que  les  Anges  {ont  feux  onilans ,  qui  ont  (bu* 
uent  apparu  dans  des  buiflbns ,  &  en  figure  de  feu; 
ôcqu'au  contraire ,  le  mal  eft  toujours  fignific  par 
le  froid) que  iepiable  eft  fouuent  nommé  Sei?- 
.  pent  &  Dn^on  pour  ù,  froideur  >  &  que  de  TA-  \ 
quilon ,  qui  eft  gelé ,  procèdent  cous  les  maux  de 
la  terre  :  il  tire  ac  cette  antithe(ê  cette  belle  con- 
iedure ,  que  noftre  Ame  pourroit  bien  auoir  eu 
fon  nom  de  la  réfrigération,  à  cau(e  du  refroidit- 
'  fementdelachaleurdiuine  qu'elle  auoit  au CQmr 
mencement  en  l'eftat  de  Cx  perfection  i  mais  en 
fin,  que  tout  ce  qu  il  a  mis  en  auant  touchant  1*A^ 
me  raifonnablc ,  n'a  ponit  efté  tant  pour  refoudre 
ni  décider  rien  de  certain ,  que  pour  foubmcttrc 
.  Utoutàla,balancedVnmeilleuriugcment.Q^i 
que  cette  opinion  »auec  pluficurs  autres  du  mcC- 
me  Autheur ,  n'ait  ^  laifli  pour  cela  peu  après  * 
d*eftre  condamnée  a  pur  &  à  plein  par  vn  Con- 
cile vniuerfel  aftemblé  fous  l'Empire  du  grand 
luftiniaa.  .        *         '  ».  -      '  .   ;  - 
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DISCOVRS  VL 
LAm»  pêk^émci»  i£  non  accidint  \ fins  corfs^ 

R  entant  qu'il  cfl:  dit ,  que  l'Ame  humaine 
fi  eil vne forme  fubftaiitiellc ,  &  non  acciden-  . 
telle,qfirdone  l'cCprit  &  lefltc d homme  à  Thom- 
me,par  qui  il  fubdfte  &  fe  meut  *  il  faut  de  neceC» 
ficé  qu'il  s'en(ûiuc,que  l'Ame  eft  (îibftince,  flc  non 
accident.^Ccqu  Arillote  reconnoit  tout  le  beau 

•  prcmier,di(ant%  que  toute  chofcviuantecftfub- 

m  (lance non  accident  \  d'autant  quil  eft  plus  <''j'>f>|"t<ao,  .&.ionacci- 

aueuident  de  liianiicite ,  que  tout  ce  deauoi  le  ^^^"s  aprampes&fab. 

fait ficfbnne quelque (ùbifamceeft véritablement 

(libfiaCnce ,  de  non  accident,  puis  que  nul  accident 

ne  peut  faire  aucune  (ubftaiicc  ,  ni  tenir  le  rang, 

de  ce  pren\ier  aâ:c ,  qui  efi:  le  fondement  &:  l'ap- 

puy  de  tout  accident  de  couleur  »  de  chaleur ,  ou 

G  autre  adioint  iiiherant  à  quelque  corps  que  ce 
^  foityde  (cu^de  bois>ou  de  pierre,&  periflant  quant 

&  luy  j  au  lieu  que  toute  fubftance  eft  définie ,  vn 

•  cftrc  apte  &  capviblc  de  {ubfifèer  par  fov-mcfme,  .  . 

ou  les  accidens  ne  pcuucnt  exilter,sils  neloat  >.Hrnmc»noi.i.).o 
fouftcnus  de  1  eftre  qui  fiibliftcpor  foy.  '  IL^'L^'^^ri  tSl 

Rvfon  qui  paflè  toute  coadcmnation  à  l'an-  S^lï^f '"""f"'""''' 
cien  &  rieide  Tertiiliian*,  s  etForcant  de  nous  fai-         "  icimiuum  vt 
rc  crere,  que  i  Ame  eft  vcntaDlenicnt  corporelle,  io..;iiu.imem  dtco. &  la- 
-  ayant  en  loytous  les  accidens  q  u  le  trouuent  en  quiSuN  mctjntur  crj...  * 

•  Vûcorps^foitdc.coaleur,foitd.:quaUt4dequan.  S*.^âC^^'^ 
"  ■ titc. 
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tité ,  de  longueur,  de  larfiretir,  àc  degrandeur,  <]in  «• 

(ont  toutes  chofes  par  lesquelles  les  Philofbphes  • 

mcfurcnr  les  corps  :  mais  que  le  trcs-doâ:e  &  très-  «* 

t)ieux  S.  Grégoire  de  Nyfl'c  réfute  brauemcnt  au 
 iurc fecod de  la  Philofophie  *  ,nous  enfcignant 

aue  ces  trois  dimenfions  ne  (etrouuent point  eC»  • 
(entiellement  en  TAme,  félon  ce  qu  elleeft  ;  aiiit  " 
feulement  félon  l'accident  du  corps  qu  clic  infor-  • 
me  Ôc  anime,  ôc  qui  fcul  eA  capable  de  telles  di-  « 
mcniions.  « 

Le  mefmé  TertuUian  pouflànt  encore  plus  ou* 
tre  au  delà  des  termes  de  la  (by ,  &  de  toute  vrafs 
Philofophie ,  quand  tout  de  iuitte ,  il  donne  â  la  - 
mefme  Ame  humaine  vnc  forme  &  figure ,  con-  ■■ 
^  tre  ropinion  très- faine  &  autentique  de  Platon, 
qui  ibuftient ,  pour  vfer  des  propres  termes  de  « 
bQaidnuncquoa&cffi-  TertulHan  ^ ,  quetoutcequieftcffigiéyeftcom-  • 

gicmanimçdamus.PUto-  t    /%'  f     t  r 

Be  ookDce^Omoe  enim  pôle  èC  Oaitl  QC  pluflCUrS  pieCCS  \  SC  OUC  tOUt  Ce  « 

ftrudiicaffirmat.Diiroiu-  qui  cit  compolc  &  Mconnc ,  elt  pcriilable  ôc  aile  « 
fiiuiriTruTiîrrr/nr  ^  aiflbudre  -,  ce  qu'on  ne  peut  dire  de  l'Ame ,  qui  - 
l!lMp££k^'r1^1  immortelle  -,  &  partant  indiffoluble ,  incom-  • 
giacam. .  Dofèe,  ûns  foone  &  (ans  figure,  telle  que  la  rejure-  • 

j>.ckm.àk»Êaèr,m.y  lêntc  extrêmement  bien  ce  diuin  Philofophe  en 

fon  Phardon,  ou  Dialogue  de  rAme,par  des  mots 
rapportez  dans  le  tres-graue  Clément  Alexan- 
drin au  cinquicfmc  de  fes  tapiflcries. 
•  vtp^.  sed  nos  corpo-    Mais  ii'imponcjfait  Tenuilian  %  nous  luy  don-  « 
raies  quoq.cuinnr^^^^^        dcstiaits  &  des  lincameuts  corporels,  &  fi  - 
tcncra&  luctda , & actci  1  eftîmonsdccrôions  lott dclicatc , luilante, dV-  • 

colorjs.&forraaperoaa-  i   n     o    1»        r  I  i 

n,a  humana.  Nonwafct  nc  coulcur  celeitc,&  Q  vnc  Tormc  totalement  DU-  • 
yJijSMt&Àtsm^     marne.  Non  (  adioulcc-ilpeu  après }  <jue  nous  di-  - 

fions 
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»  fions  que  l'air  foit  fa  fubftance ,  comme  ont  vou- 
^  lu  cnfeigner  iEncfidemc  Aiuximcnes,  &  com- 
bine ic  pcnfc  encore,  fclon  quelques,  vns,  Hcracli- 

•  te  j  &  moins,que  fa  fubftancc  foit  la  lumiere,ainfi  . 

•  que  l  a  tenu  Hcraciidc  le  Pontiqiie ,  que  Macro- 
bc  *  nomme  affez  mal  Heraclne.y eu  ou  on  ne  fçau-  "J^*"^  ^ 
ïoit  trouuer  en  pas  vn  bon  Authcur ^,  qyiHeraclf-  l^^!c'^\^ït^ 
te  ait  iamais  paité  ce  fiimom  i  ouy  bien  fferadiJe^  uks^infao^a^ 
difciple  &  auditeur  premièrement  Je  Spcufîppe, 
nepueu  &  héritier  de  Icfchole  de  Platon ,  &  puis  ' 
dufubtil  Ariftoie;  dit  Ponti^He^  ou  pluftot  Pom- 
^/^>àcaufedelapôpede{èshabits  fomptueuxi. 

3ui  a  e^crit  par  exprez  pl ufieurs  liures  de  l'Ame, 
e  FEntendemeût,&  de  kNatm^,&  tenufqr.  ^Sî^^il:^^^ 
„  mellement  cette  opinion  de  la  fiibflance  de  TA- 
^  m:  tirée  de  la  lumicrc  i  au  lieu  qu'Heraclite  la 
,  difoit  ores  ^ ,  faitte  &  extraittc  du  feu ,  comme  il  *  ^''♦''«^'^«"«•f^.j. 
„  croyoit  que  Dieu  cftoit  de  feu  >  &  tantoli:  la  de-  ^ 
«  finiflbit  *  vnc  exhalaifon  i  fnmonuné  pour  cela  à  t!i^Mtt  .diZx^,'u 
iufte  titre  pa»Tcrtullian  %  le  ténébreux  ^  6c  pzr  S. 
Hierofmc  s  oxomoç,  à  raifbn  de  Ibbfcurité  de  IJ^^^I^'^'^'^' 
fon  langage  &:  dodlrine,  que  les  Philoiophes  à 
peine  peuueilt  comprendre  &:  entendre. 

Voire-mais.que  refpond  à  tout  cela  le  Phœnix 
des  plus  fubiimes  cfpricsde  TEzlifè ,  iur  la  fin  du 
liure  dixiefine  de  la  Gcncfeàialcttrc,  chapitre 
vingt-cuiquicfmc  ?  cela  mcfmc  que  ie  pourrois 
•  rapporter  de  Tertuliian  contre  Tertuiliani  ap-  ^■^Jf-^Gmt/.sÀiùu 
m  pellant  de  Philippe  courroucé,c*efl:  à  dire  deTcr-.  • 

tuUian  hérétique,  à  Philippe  appaifé,  à  Tertul* 
'  lian  Catholique,  e{cnuant,npa contre  la foy  de 
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rEglife,  mais  pour  la  deiFcnfe  de  la  Verité,en  (ba 
«  TntA  in  Apdofet,  M^  Apolode  conttc  les  Gentils  *  »  que  fi  les  Philofb-  • 

raod  inucactaut  ccrtum.  plics  PaycHs,  içs  Poctes,  &  Sophiltes,ont  conton-  ■ 
?cIïeMtu«[^^^^^        du  &  rendu  incertain  parlavanitc  de  leurs  trop  * 
îfwS?Sïo«te^^^^^  curieufcs  uiquifitiôs  &  difputes,  ce  c|u'ils  auoiéat 
rnmiMatoniciquimStoi-  trouuc  dc  dIus  ccrtaitt  dans  k  vcritedeTËicàtu- 

Ciialij  ex  atorais.alijci        ^,  ^i./-  11  1 

DttiiMns,itcucEpicarasaie  re uunce > duputaiis  dcseCceruellans  après  lare* 

qulïîw  nVi  adl  "vî^^^^^  cherche  de  la  qualité,  de  la  nature,  &  du  fiegelch 
m\cm!îrum?c?tîrEp-  cal  dé  Dieu,  que  quelques  vns  aflcurent  incorpo- 
curcioUofum.acmcxcrci-  ^^1  J'autrcs  corpotei ,  comme  les  Platoniciens  ôc 
mn.chumanisrcbus.pofi.  Stoïclens»  qucccux-ci  font d atomcs •  ceux4a  de 

tw.n  vcrôcxcra  muadain  .  *  •  ^    _  1 

skotci ,  qui  figuii  modo  nomores ,  comme  Epicure  &  Pythagore  »  fie  ces 
"X^m  autresdefeu,commeHcracUtei  que  les  Plato- 

qotgubcnKfoô^^w.     nicicns  tiennent  auoir  loin  de  toutes  chofes  \  les 

Epicuriens  difcnt  demeurer  oïlif ,  (ans  rien  faire, 
âc  comme  s'il  n  eftoit  point  pour  les.  chofes  hu- 
maines >  que  les  Stoïciens  fe  figurent  pofé  àc  affis 
hors  du  monde,  rouant  inceflàmment ,  à  la  fliçon 
dVn  potier, cette  lourde  maflè  j  &  les  Platoni- 
ciens penlcnt  eftre  dans  le  monde  ,  pour  le  rcpjir 
&  gouuerncr  en  qualité  de  Pilote  &  Prince  fou- 
uerain.  Si, di£-je, ils difputent encore (idiueriè- 
ment ,  fi  le  monde  eft  éternel  ou  crée  9  pour qu6i 
.  n'en  fiiiront-ils  autant  de  Tellat  de  TAme ,  que  les 
vns  opuicnt  dunnc  etemclle,lcs  autres  mortel- 
n uiH  l  ieu  fuîTic .  Philo,  le  &  corruptible  ? 

&  alft^^iisrcœ:  A  tant  neantmoms,  quy  a.il  de  plus  diffem- 
ui  tâm>  ncso tiacor  &  y,-  blablc  &  difeathiouc  au  monde,quc  noftre  crean- 
opcracoi  >  rcru  xdificatoc  cc  &  Cette  opiuion  ?  àuoi  de  temblabie,  pour  par- 

inimicuscrromîyetiutis  Icraucc  le  melmc  Tcrtuilian  ,  entre  ces  Philo- 
tô(11an«oc!^&ci^^^  fophcs  pleins  de  vanité  &  dcprcfomption ,  &  nos 
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Chreftiens  humbles,  deuDts,  6c  fideHcs  ?  entre  les 

difciplcs  de  la  Grccc ,  6c  ceux  du  Ciel  ?  entre  les 
négociateurs  de  la  renommée ,  &  ceux  de  la  vie  ? 
entre  ceux  quipairlent  beaucoup  ôc  ne  font  rien, 
de  ceux  qui  diiènt  peu  font  beaucoup  ?  ciitre 
ceux  qui  édifient,  6c  ceux'quideftrui(ènt  ?  entfe 
les  amis  &  les  ennemis  de  Terreur  ?  entre  les  frip- 
piers  de  la  vérité ,  àc  ceux  qui  la  remettent  en  Ton 
entier  ?  entre  ceux  qui  la  defrobent^ôc  ceux  qui  la. 
conferuent? 

Ceft  ce  certainement  qui  me  forcer  à  dire  de  . 
luy ,  ce  qu'il  a  e(crit  aumefine  endroit  des  au- 
tres ' ,  (]iic  des  lors  qu'il  a  commencé  à  fc  detra- 
quer  du  vray  chemin,  ôc  qu'il  seft  forlisrné  de  quofçiamàregQiadifcipiu 

,A      .    I      I    1     i    o   •  1    i>i-   IV*     1/  nxîdclînuttumChnftia- 

la  re  igic  de  la  aoCcrme  6c  créance  de  1  Bgliie,  des  oi  habcri  pen»  ao$ 
l'inftant  mefme  il  a  perdu  parmi  nous  le  nom  ôc 
le  titre  de  Chreftien ,  pour  hériter  celuv  de  Phi- 
lofbphe,  auparauant  h  décrié 6c blafme* par  luy, 

qu'il  n*a  pas  eu  honte  dcfcrire  6c  fouftcnir  pu- 
bliquement au  liurc  cinquiclmc  contre  Mar- 
cion  ,  que  fous  ce  nom  l'Apoftre  '  a  condamné  îiiSJ^JÎ^'/***^ 
toutes  les  herefies  s  6cailleurs  * ,  que  iaPhiloio-  *  c^^^^^^ 
phie  êft  la  {burce6c  l'origine  de  ThereCe,  que  ipOc  deniquc1)«K£ai 
ceit  la  matrice  de  la  lapicnce  leculiere ,  &  le  te-  eacrtcnim  mater» ûpié^ 
meraire  truchement  &c  interprète  de  la  nature  di-  fl'Jpt^^ï^jJ'ïSïïJ 
uine  i  car  que  l'Ame  doiuc  mourir ,  fait-il ,  c'eft 
Topinion  des  Epicuriens.  &  derechef que  les  ^  Utm  Miuerf.H^rm^^  c . 
Philoibphes  font  les  Patriarches  des  herettques>  wSSipu!'"^  *"""^* 
trait  loîié  6c  cité  par  S.  Hierofîne  en  lEpiltre  a 
Ctefiphon  contre  les  Pclagicns  i  parce ,  fait-il  au-  LaiJi^c^u"^^^^^^ 
trc  paa  \  qu  ils  préjugent  des  chofes  certaines  les  jiSJ^  ^ 

H   1.  . 
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iaceitainesyfèulementpoiirlagloile&roftema*  ^ 
tion  de  leur  pr opre  doârine.  • 

Et  de  vray  que  fc  peut-il  voirllc  plus  contrai- 
re, que  ce  qu'il  dogmatife  ja  hérétique ,  de  la  for- 
me &  du  corps  iinas;inaire  de  TAme ,  &  ce. qui! 
enauoitefchtautreifoiSyVniy  Catholique, au li- 
"  uredu  téfnoignas;e  de  l'Ame,  contre  lesOentils, 
chapitre  quatrielme  ?  que  cette  créance  Chre-  « 
ftienneelloit  bien  plus  aî^reablc  que  1  Epicurien-  « 
ne, par  laquelle  noitie  Ame  cftoic  preïcrucc  de  « 
la  mon.  X^ar  Epicureae  mettoit  point  de  difFe-  « 
rence  entre  l'homme  &.la  befie après  la  mort, 
ain(î  que  remarque  le  tres-eloquent  &  non  moins 

•cimM,sjritfcia.§iuêji.  iudicicux  Ciceron  *  -,  voire  encore  Tcrcullian 

mefme  au  liure  de  la  Refurredion  de  la  chair, 

E^ttdc£»Cdr*'""'  chapitre  premier ,  en  ces  mots  ^  i  que  c  eftoit  le-  « 

ichole d'Epicurc, d'enfèigner qu il ny auoit.rien  « 

UucuiK'mVàlc^d^  après lamort.Ceque Pline *oteauiIiimpiemcnt  « 

qazance  ptûnu  :  nce  ma-  que  bnitalcment  eftîmcr.Et  d*auantao;c  pour  plus 

gis  a  morte  fenfus  vllas    *        j  ^  .  /j  -l 

auc  cotpori  aac  aoimx,  grande  conhrmation  de  cette  vente  dit-11  pas  en 
qgimaiiieBanleai.  j-^^^        Rclurreclioii ,  &  en  ccluy  de  la  Pc- 

pJîùii^^'^Gir*  &  nitence**,  que  la  chair  &  Te  {prit  ibntœuures  de  , 
fpiricDs  Dci  rcsi'alia  m^u  Dieu ,  cellc-là  façomiee  de  u  mam,  &  celuy-<:i  _ 
éinwàGmauuu     .'  coniommedeioniouiner  ^ 

Pour  tout  cela  neantmoins  S.  Auguflin  ne  le 
reprend  point  fi  aig^rcmcnr ,  d  auoir  cicrit ,  que 
TAme  eft  corporelle  (  ce  qu'en  quelque  fens  ont 
auflî  dit  S.  Hilaire,  Caffian,  6c  S.Hierorme  en  (on. 
Commentaire  {tir  lob)  comme  il  £ut^de ce qu il  « 
luy  donne  vnë  forme  &ikrure,'&luyaingnevne  « 
couleur  d'aii.Eicouctons  ics  paroles  tirées  du  lieu  « 

TuOnen 
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{ûGnentioné  de  k  Genefe  à  k  lettre 'rBictÉiit-il,  *  J^/h-  w  i<>  ce^'f- 

Tertulhan  n  a  pas  crcu  m  tenu,  pour  autre  railon,  Tmaiiianut  nfoiiainiA 

I,  .  r  r  ^  S        r    corpus  cflTe  Aniroam  trc- 

que  1  Ame  tut  va  corps ,  linon  pource  qu  il  ne  le  diau.oifiqaoieamincot- 
i  cft  peu  imaginer  mcorporellc,&:  qu  il  a  eu  ci  :un-  l"^:^^^:^^, 
te  qu  clic  ne  fiit  rien,  U  elle  n  eftoit  corps,  ôc  au  l'^"' 
chapitre  dernier  :  or  qui  croiroit  que  Tcrtui-  crdcrcc  c  .m  .no  coide 

t.*.  r*  umdifcrtttin  dlepotaif- 

lian  ait  peu  eltre  fi  éloquent  auec  cette  penlee?  re^SedtKmeDdâifiarant, 

]     /'     r         c         •  3  1  I         o  J'-..  -  non  ridcndai  «d  hoccnira 

mais  CCS  choies  lonc  tormidabies ,  ôz  non  dittcs  nûquamcogcrccui.fiau- 
pourapprcftcr  a  rire,  car  il  ne  fc  fut  iamais  laiHe  2«i«;«>R«*«po«ret.qood 

f  11  ,  ,  &.  lit, «  COI  pus  j)on  îtt. HCC 

aller  à  cette  opinion ,  s'il  eut  peu  penler  quelque    ^ip  T*i"'^  ^-'p^- 
choie  qui  loityôc  qui  ne  loupomtcorpi.  Etainli  ac.nncfi  é^r. 
na-il  peu  eicrire  autrement  de  Dieu,  lequel  cer-  r«/..^.quis  cnim  negtbtr 
taincment  bien  qu'il  foitfubti!,fi eft^equil  fe  ^^Œ^^^^^^^^^ 

furmontc  par  fois  foy-mefmc  ayant  reconnu  la  '^^fP"*  8*""»*  '«» 
vérité.  Car  qu  a-il  peu  dire  de  plus  vray ,  que  ce  ^i^-Auguji  ub.i$H4rt^. 
qu  il  dit  en  quelque  endroit  (c  elc  au  liure  de  1  A-  ipfum  «iam  ocum  cor- 
me, chapitre  feptiefme  )  que  tout  ce  qui  cftcor-  Eîittruîft^^nl*^^^ 
porel ,  eft  pai&ble  ?  il  a  deu  donques  changer  cet-  ^xO^J^TmiU^^^j, 
te  créance  qui  luy  a  fait  dire  autre  part(c*cftau-  A«*»«^)Nceeameiihinc 

I .  *  _       '  I  r      ■   r        c  y  turrcticus  crcditur  fadus. 

liure  contre  Praxeas ,  chapitre  leptielmc  )  que  ronctcn.m^uoquomo* 
Dieu  eftoit  au fli  vn  corps.  Car  ie  ueçenfc  point  fubC'L!fqu?"iSS 
qu^ilait  eftéfifol,que  de  croirecncore,que  k  rpïï ^Sur^r  .t 


lue  minores  va- 


nature  de  Dieu  foit  pailtble  ,  &  que  I,e  s  v  s-  E?iî''*r5  k 
Christ,  non  leuiement  en  la  chair,en  la  chair  fl»»*»,     «mnia ,  qu, 

r       A  /r  '  \    CL        \    \r        propre  djcimus  corpoia 

&  en  Ion  Ame,  mais  auiii  en  ce  qu  il  cltoit  le  Ver-  (quamuis  de  aniou  talc 
be^ar  qui  toutes  chofes  ont  eftcfaittcs ,  ait  eftc        d?i'i!J^VpL^l  Jal 
pambk  &  muablc,  ce  qui  ne  doit  point  entrer  Inh^-rift^'lLM  "^''"^ 
dans  le  cœur  dvnChreluen.  i^tderecher  auli-  vTraYm^"  u!5i«I^ 
ure  des  herefies  ^ ,  TertuUian  dit,  que  Dieu  mef^  ▼bique  talis,  &  per  locoru 

n  1     •        •  ^      tu   '  f  rpatianullapartitus.iiifua 

me  eu  corporel ,  laçoit  que  non  eni^ie.  nypour  umen  natma  acquc  fub- 
tout  cela  on  ne  croit  pas ,  que  delà  il  ait  eftc  fait 
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hcrctiquc.  Car  il  Ce  pourroic  en  quelque  fcçon  « 

pcnfcr  5  c]Lic  la  nature  Ôc  fubftance  diuine  peut  « 
eflre  appel lec  corps  i  non  tel  corps ,  duquel  quel-  « 
ques  parties  ioicnt  grandes ,  &  d'autres  petites,  ce  » 
qui  ne  fe  peut  ni  doit  eftimer ,  comme  (ont  tou-  « 
tes  les  chofès ,  que  nous  appelions  proprement  • 
corps  (  combien  qu'il  fe  foit  imaginé  femblab le  « 
choie  en  l'Ame \  )  mais,  comme  iay  dit,  il  s'eft  « 
peu  dire,  que  Dieu  eftoit  corps» parce  qu'il  eft  « 
quelque  cliofe ,  qu'il  n  eft  pas  vn  vuide  où  il  n  y  a  « 
rien  >  &  qu'il  n  eft  encore  vne  qualité  de  corps  ou  • 
d*Ame  >  mais  parce  qu'il  eft  par  tout  tel ,  indiuifi-  « 
blc  en  tous  lieux,  &  qu  il  demeure  en  fà nature  &  « 
fubilance  immuablement.  « 

Ce  que  Tcrtu  1 1  ian  mefme (èmble  auoir  voulu 
dire»  auand  il  cicht  au  liure  contre  Hermo^- 
•  Tmtaad»*rf.Hermogm.  ne   afin  quc  cependant  ie  concede,qu'il  y  a  quel-  •* 

«•Mî.Vt  conccdam  iiite-  i     r    u-  1    j      T  L/l"        /*  1 

rimViie  aiiquid  incorpo-  quc  ciiolc  d  iiicorporel,  clcs  luDitaces  leulemenf,  « 

1^::f:!^ï^^  puifque  la  fubftanccell  corps  à  chaque  chofe.  Et  ^ 

corpus  fit  rcicuiufquc.  autrc  patt  ^,  mais  l'Ame  ne  peut  eftre,li  elle  n'a  • 

f/iM  scj  nccfTcquiacm  cc  par  quov  elle  eit  Oreltant»ilrautneceflaire- « 

J'otcll.nifihabcspctquod        *  »  Il    •  •     11    * /i  r*  Il 

ic.  cùm  autem  fît,  bab^e  mcHt  qu  elle  ait  ce  patquoi  elle  eu.  que  ii  eilea  « 

ruod":ftlî'i2.faiIc,5ti  ceparquoicneeft,ccftcequiferâfoncorps.  Car  « 
p«<jaodeft.iîoeerjtcor-  çq^,^  ^.^  ^j^jj  eft  eft  le  corps  de  fon  çenre  &  cfpe-  « 

pus  cîus.    Omnc  cnîm  T  '  i  •  > 

quod  eft,  corpus  eft  fui  cc  j  ôc  nv  a  rien  d  incorporel ,  finon  ce  qui  neft  * 

•encris.  nihil  eft  incorpo-  .ii    -      c  Il  1 

raie,niiH].iocinoneo.  pas. &ailleurs  ')  camous  lilons la cextrCydc ics  « 
;,f  ""'•"^^""^  yeux,&lespiedsdeDieui&toutcfoispourtout  - 

cela  ces  membres  diuins  ne  font  pas  comparez  « 
aux  membres  humains ,  encore  qu'ils  foient  aflb-  « 
.cicz  de  mefme  appellation.  ce 
Kefte  ce  qui!  dit ,  que  la  corporalité  de  lAme 

Te 


Digitized  by  Google 


r 


LivTiB  1.  Discovus  VL  <?j. 
^»  fc  preuueôc  vérifie  par  I*Euangile:i*Ame  de  quel- 

»  quVn 5  fait-il  * ,  fc  plaint  aux  enfers,  &  efl: punie        f»«w««^.7  crorer 

■     I  ^  ,    ,  '  apudlnfcros anima  cuiaf- 

»  par  les  nammcs ,  &c  eit  tourmentée  en  lalanguc,  dam.&puniturinflamâ, 
&  du  doigt  de  l'Ame  demande  deftre  fecouriie  fxS««ittîlii?apia! 
de  lafiaifchic  de  larofccduCicL  Eftimcz-voûs  £^âls?&odf^^^^^^ 
que  ce  (bit  vncrcprefcntation,  que  la  fin  dupait-  Mrinomw.finonmrai- 

1111  s  -ivi     t»tc  »««  eftî  icd  «fi  unago 

ure  loycux ,  &c  du  riche  dolent  ?  âc  a  quoi  la  le  ««dcada eft.tcftimonium 
nom  du  Lazare ,  li  la  choie  n  elt  point  en  vente  ?  ^htmm.  lacorporaiitat 
mais  encore  qu'on  la  doiue  tenir  pour  vncrepre-  b^liToè^q^^^ 
{èntation.fiieruirar-ellede  tcmoisfligc»  lave-  "«fi^H'.Hoccrwcof- 
rité.  Càr  11  1  Ame  n  auoit  pomt  de  cotp6.1a  reprc-    corporaie  paiiibiic  ca, 
tentation  de  1  Ame  ne  receuroit  pas  larcprelcn-  cft^corporaiecrt. 
ration dVn corps,  &c  l'Efcriturenc  fcindroit  pas 
des  membres  corporels  »  s'ils  n  eftoient  point  du 
tout,  ôc  peu  après  >  mais  pourquoi  efl-ce  que  l  A^ 
tneeft  détenue  ibus  terre ,  (i  elle  n  eft  rien  ?  Car 
rien  n  eft  ;  s'il  h*eft  corps.  6c  Tincorporalité  eft  li- 
bre de  toute  forte  de  prifon  &c  feruage ,  exempte  . 
de  peine  &  de  baife  folfc.  Car  rincorporalitc 
n  endure  rien  y  n  ayant  rien  en  auoi  elle  puiûc  pâ- 
tir }  que  fi  elle  a  quelque  choie ,  c  eil  Ton  corps  i 
vett  qu'autant  que  tout  corps  eft  paffible ,  autant 
tout  ce  qui  eft  paflible  faut  que  foit  corps.  Mais 
outre  que  luy-mefme  fe  reprend  fur  la  fin  du  mef- 
me  iiurcyôcdit     que  l'Ame  fc  plaint  en  enfer  " 
»  ^ànscorps^&ypatit  (ansehidr^par  lenugement 

•  incomprehenuble  de  Dieu  v  JBc  au  liurè  de  la  Re- 

•  fiinedbionde  la  chair  ,  que  Texemple  du  Lazare  '  Umi$9/^$ma, 
m.  aprouue,que  les  Ames  (ont  punies  &  entretenues 
«  aux  enfers,  bien  quelles  foient  nues , 6c feparces 

^  pour  encore  ducprps.  Ce  queiaâanc&erchtm- 

core 
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«  i4*««.w.7.^.to.qttdd  core  mieux,  difint  * ,  que  iaçoit  que  l'Ame  {bit  « 

licccfpuitus  fic  nniîiia  ,  A:      ,    .     .  L      /*!  I  r  r  f    •!  ■    /     11  n 

fua  tenuiutc  mcomprc-  clprit,  incomprchenlihle  pourlalubtilitc,cllc  eit  « 
«m^aiifllSifc*""  ^  toutefois  comprchcnfible  â  Dieu.  Et  non  moins  « 

dodcmcnt  i'Authcur  des  queflions  ÔCïcCfonCcs 
h  Amawtpué^nkMt»^  chez  Iiiftin  le  Martyr  ^  ;  mais  furetninetxùneitt  le 

^ifi^i^jr^l^ea.  bienheureux  S.  Auguftin  * ,  tant  au  liurcmîi«ell 

mt.T)HtlfM.étth.^uc.9.  qu'au  vincrt-vaiclme  de  la  Cite  de  Dieu ,  Ic- 
ijpiiuus  iacorporcos , dx-  quel  aprcs  aiioiT  laille  vn  chacun  en  la  liberté 

moues, proiiuteenam   {.     .    '  ,  .     .  ,         ,  ^ 

animas. pœnâcorporaiis  d opinef  cc  quii  voudioit  touchant  le  reu  qui 
g.jsa^^,au^,icd  vc-  Aflies  cu  cnfcr,definit  toutefois  i  la  par- 

fin  ,  que  les  Démons  meimcs ,  qui  font  eiprits  io-  * 
corporels ,  &  parcoftfèquent  les  Ames ,  peuucnt  • 
élire  affligées  ôc  tourmentées  dVn  feu  corj^orel,  « 
par  des  mcrueilleufes  »  mais  vrayes  façons,  a  quoi  « 
*  D.Gre%Mh.A.Ti'tAUg.c*p.  confcntauffiS.  Grcgoirc  cu  CCS  Darolcs  :  que  les  « 
ÛffibH<lïi^Va"««  Jimas  Ames  reflêntentvne  peine  inuinbie  dVnfeu  vifi-  « 

ble;  peine qu-rlnommcinuifibIe,àcaufequ-cllc  • 
^ineoffùt»mêm»        noLis  cft  inconnuë  &  cachée ,  ne  nous  eftant  pas 

pollible  d  en  donner  la  raifon ,  ni  de  nous  en  figu- 
rer la  manière.,  fuiuant  ce  mefme  que  nous  en  ap- 
«  B.CMrtufMfD.'BomHtn.  prennent  tous  lés  plus  célèbres  &  f^^auans  ^  Scho- 
tJ^u^^  *        laftiques,  contre  Topinion  erronée  de  ceux,qui  fe 

iettans  à  toute  autre  extrémité ,  ont  ofé  dire  qu^il 
nV  auoit  point  véritablement  de  teu  en  enfer  \  le 
.centre  de  la  terre  n'eftant  le  lieu  propre  du  feu, 
mais  la  région  fopreme  des  Elemens  *,  &  que  s*il  y 
en  auoit  proprement  &  réellement  »  il  ne  bruloit 
pas  ni  le»Demons,  ni  les  Ames,  mais  les  enuiron-r 
nant  de  les  llàniiiics,&  détenant  comme  dans  vnc 
prifon ,  fans  liberté  de  (e  pouuoir  deigager ,  leur 

.  cauibic  ceuc  violeate  UiÂciTeipouc  lai^uelkcx' 

primer^ 
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primer,  lïfcriture  (ê  fen  de  la  comparai(ôn  du 

feu ,  comme  ccliiy  qui  caufe  la  plus  fciifible  dou- 
leur '  (jui  ic  remarque  parmi  les  corps.  *  D.Auptji.  in  vfd.  jt-d. 

Cicance  téméraire  ^  totalement  contraire  aux  ]^&'J!^^ 
t«esdcrEfcriture,quifont  mention  de ccfcu  ^^^^^ 
d*enfèn  non  (eulemët  commedVn  vray ieu«mais  4.  «J*?.  2-«^^.9.i  cr.,. 
comme  dvn  reu,qui  tourmente  véritablement  i  &  i.^f^L  19.^x0, 
les  ciprits  àc  Ames  malheureuics.  Comme  cette 
autre  dodlrine  non  moins  fauûe    ridicule ,  que 
tputc  la  peine  des  mauuais  Anges ,  des.Ames 
4sNPfinees  dans,  i'en&r ,  ne  confifte  qu'eaiimagi- 
çatiôn''  ,  qu  ils  ont  d*eftrc  brulex  réellement  par  ^DJBoruut.i.^^.fHàfi.vu. 
le  feu,  duquel  ils  fe  voycnt  de  toutes  parts  en-  ^ï/jr/i^^JÏ"**^ 
uironncz.  Opinion  certes  trop  imaginaire  pour  d 
eftrc  folide  ,  &  trop  peu  conuenable  au  dire  de 
i;£fçricuFe5  qui  parle oprupp lice  de  lenfer» com- 
medVn vray    réel  touonent  des  damnez,&  non 
comme  dVnc  peine  imaginaire ,  telle  que  fouffre 
vn  hypocôdriaquc  de  fcs  vaines  chimères,  &  fan- 
talliques  imaginations.  lo intquellç  réputé  en- 
core partrop  a  Jaraifon  TheolQgii]tte,  qui  nous 
apprend,  que  Jes  Anges  nayans  ^en  pe^da  par  - 
leur  pcché^  de  leur  connoi0ànce  naturelle  (  parce 
que  le  péché  ne  dellaiit  que  la  cracc  ,  &  non  pas  t*p-i'0['ucsp.6.D.Da»m. 
Ja  nature ,  leion  la  i  néologie  )  ils  n  ont  c^arde  de  |.  d-        \o.dt  qu%. 
feperfuader  dcftrcbmlezpar  le  feu,fiïe£bune  t;'X!^f:Z;:;:. 
les  brûle  réellement.  Feu  oui  réellement  &  dç  ^Afm,''p^Jt:^^,t 
&icaeit6ç  tourmente  en  enter  tant  les  Démons'  f'j- 

,0  I         .         .    ^  Bêi»nmm*ntm.m  eplfi. 

que  les  Ames  damnées,  non  pas  en  leur  impn-  'D.iéaKeMp.i.D.A$is>ifi. 
mant  de  la  chaleur  qui  les  brûle*, mais  par  cette  10. v.chnf*fi(>m^e»p.%. 
chaleur  produil^  viic  quiOité  fpirituelle  & 
»-■•-.  I  * 
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naturelle,  qui  leur  cfl  aufTi  fafchcufc  & doulou- 
rcufe  comme  c&  la  chaleur  au  corps.  Ce  que  les 
Théologiens  expliquent  de  la  (brte. 

Tout  ainfi,  difent-ils ,  que  Teau  aubaptefine, 
par  exemple ,  eflcuee  par  vne  puiflânce  obedicn- 
ticllc ,  par  laquelle  elfe  fc  laifTe  maaicr  &  difpo- 
fer  à  ion  Créateur  fclon  fa  volonté ,  produit  en 
l'Ame  de  laperfbnne  baptiîcce  vne  qualité  fpiri- 

•  '^"*'^r^2!fS!!jyTÏi  ^^^^  ficfittiiaturelle  * ,  qui'eft  la  grâce ,  par  ia^ 
ilSê^imm^x^   '  quelle  elle  eft  nettoyée  de  (es  dirdures ,  de  rendue 

agréable  aux  yeuX'de  Dieu.  Ainfi,  contrairement 
!  toutefois ,  le  feu  d'enfer  efleué  par  vne  puiflance 
obcdientkllc ,  produit  vne  qualité  {pirituellc  & 
(ûmaturelle  dans  les  Dénions  &!  Ames  criminel- 
les,  laquelle  leur  eibiit  auffi  difconuenable  8t 
difproportionnee  que  la  chaleur  du  feu  Teft  àu 
corps  lenfible,  fait  qu'ils  rcçoiuent  vne  aufli  gran- 
de, voire  plus  violente  douleur, que  ne  fait  le 
corps  fenfible  par  la  chaleur  du  feu.  "  '  ' 

Sur  quoi,  comme  S.  Auguftin  admirant  la  vèr- 
tu  qui  eft  en  Teau  du  bAptëfine  à  produire  îa  gra^ 
I»  o.AugHjt.«pifi.sMV9^  ce,  s'efcric  ^  :  quelle  eft  cette  vertu  fi  firande  en  * 

/M/Sin*.quzeftunca virtus  ,,  ,  l  i 

aqiue,  *icoipus  oogatA  1  eau,  dc  touchcr  le  corps,  de  nettoyer  le  cœur  ?  de  « 
cMaUnM»  mefme  cftonné  de  la  vertu  pareille  qui  eft  au  feu 

d'enfer ,  à  produire  vne  qualité  {pirituelle  &  furi 
naturelle  pour  lie  fupplicedes  mauuais  efprits,, né 

f»eut  dire  autre  chofe ,  finon  dé  que  i  ay  ja  ditde 
uy,  que  ce  feu  agit  par  des  admirables,mais  vcri-  * 
tables  manières.  •      •       •  ••  '  r.^.  « 

^  m^ftUkxjêtmpoÊt,     Mais  la  foy  nayant  '  encore  rien  determ^é 
*  *•  fur cccy ;  quelk  crainte pei»-jc'aiïoir,  O  t>  V-c  i 

^  A  N  G  £  L  I 
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ANGELiavE,de  propofcr  cette  autre  belle, 


mais  tres-dodc  opinion  dvn  des  grands  Efprits 
dcccfiecle  ,  elcriuant  hardiment,  auc  melme  le  ^,^w«M}.;«rt.j.Ai#i* 
feu  des  enfers  agit  réellement  par  la  chaleur  fur  M-Z'^-f^i-^»*' 


les  Dcmons ,  &  fur  les  Ames ,  &  fans  les  confom- 
met  ,  lesbjnje  inceflàinnieiit  ? -Ce  qui  |j;ie  donne 
plus  de  hardicffe  à  propofcr  cette  opinion ,  c'eft 

qu'outre  qu'elle  ne  fouffre  aucun  notable  incon- 
ument,  comme  nous  allons  faire  voir,  clic  fe 
conforme  grandement  au  fens  littéral  de  l  Efcri-  ^ 
ture,  duquel  jîunfi  que  dit  faint  Auguftin  \fans 
gmndcncceffité^&ficeneftpourvneabfurdité  TJ!!;i'^,l%t^ 
euidente,on  ne  fc  doit  départir.  CarenititlIepaC*  &MmtmM,7^f4tf^ 
Ciges  que  nous  pourrions  allcgucr,rEfcriture  par-  •  -  • 

le  du  feu  d'enfer,  comme  d'vn  autre  feu,  &  de  fon 
aâ:îoa.fur  les  efprits  ôc  les  Âmes ,  comme  de  Ton 
aâion  ordinaire  fur  les  coip9^ 

'    Que  Cl  on  demande  (  qui  cft  Imconuenient  •  -  . 

qu'on  peut  obieder  )  comme  il  fc  peut  fiire  qu V- 
ncchofc  corporelle  &  matcnelle,comme  la  cha- 
leur du  feu ,  s'attache  à  des  efprits ,  tels  que  font 
les  Anges,  bons  &  mauuais,  âc  nos  Ames  ?  On  re- 
fpond  par  cette  pareille  demande  :  en  '  quelle  ^î.  J;^;^^^^;;^^;^!; 
manière  vn  efprit  peut  s  attacher  a  vn  corps,com-  pGrti.ia.^ DM^.r.t9. 
me  noiire  Ame  a  noltrc  corps,  &  les  Ans;es  aux  h^tiU  iudiào pMrtia*urt, 


t   r       l     ir  n_       \         l»  •  19.  Vt  enrm  anima 

corps  delquels  us  le  reueitent  ?  car  1  vn  ne  paroit  corporiaiiH»ata  remit  .lo. 
pasplusdifficilequelautrçi&naypoint  Icuen-  [rik^oZw^^ 
cote  aucune  raifbn,quimonftj:eplus  de  difficulté  '«iuw'sai. 
3JIX  premicr,qu  au  (econd. 

Cette  autre  raifon  eftant  auffi  d  alfez  digne  rc- 
jfiarque  fC^Q  quaad  aoilrc  main  mife  dans  le  feu. 
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reflênt  de  la  douleur  par  la  chaleur  qui  s'v  impri- 
me i  ou  c  eft  le  corps  qui  rcflent  la  douleur ,  ou 
rAme,non  le  corps,parcc  qu  il  eft  de  mefmc  con- 
dition que  les  autres ,  voire  que  luy-mefmc  fepa- 
ré  de  l'Ame,  ôc  toutefois  en  cet  eftat ,  il  eft  cer- 
tain que  le  corps  ne  reflènt  point  la  chaleur  y  c*efl: 
dont TAmccxiftente  danS  le  corps  qui  eft  attein- 
te de  cette  douleur  i  &  partant  tres-affeuré  que  la 
chaleur  du  feu  peut  trouuer  prifc  fur  les  cfprits,  Ôc 
leur  caufer  du  tourment.  Ce  que  S.  Auguflin  nous  . 
•  D,AuiufM.xxMCUi.  cnfcignc  en  ces  mots  *  :  la  douleur  qu'on  ^ime  • 
M.  Doior  quidicitur  dcs  corps ,  appartient  pluftot  à  l'Amc ,  parcc  ouc  * 
mam  pettinct.quiaanimç  c  cit  a  1  Amc  de  Ic  douloir,non  pas  au  corps.  . 

Outre  que  de  tout  cela  le  luldit  Tertuliian  ne 
f^auroit  conclurre,  non  plus  que  de  1  hifloirc  du 
Lazare>que  TAmeibit  corporelle  ;  veu  qu Vniuer- 
(èllement  tous  les  Pères ,  6c  par  defliis  tous  S.  Au- 

^?:fT^'f^Â5!!lr  ^  '  ^'  Grégoire  de  Nylfe  ' ,  S.  Eucher ,  & 

/MU»  ViSorem,  Claudian  Mamert  ^  au  liure  de  1  eftat  de  TAmc 

^éSfmr^tf^'^^'^  contre  Faufte, nous  cnfeignent, que  ces  membres 
fiS^^t^n        fc  doiuent  entendre  ^ihtuellement ,  &  non  cor-  " 

porellement  %  quoi  qu'en  effet  ce  ne(bit  pai  vne  ** 

Î parabole ,  ains  vne  narration  véritable ,  telle  que 
a  (bufticnnent  S.  Ambroife  au  liure  huicliefme 
fiir  S.  Luc  i  S.  Auguftin  au  fermon  117.  du  temps  » 
*D.ifii9r.TdMMjLi76.  S.  Ireucc  au  liure  fécond  chapitre  foixante-deu- 
u  ^^c^.^r^Hrù,  xicûne .  S.Ifidore  TAbbédEgypt^é  S  S.Cyrille 
ci;^^fl  ^!>,»u,y^»'>»;i^»§  au  liure  premier  lut  S.  lean ,  chapitre  vinç^t-deu* 
ciuiaurcminciborumTo-  xielmc  \  S.  Gtcgoire  le  Grand  ealhoinilic  qua- 
baïïiuuS'a!Srflu7^^^^^^  ranticfme  fur  les  Euaniz;iles  i  S.  Chryfologuc  au 
f^Tt-'Siïii^^    fc»wn  cent  viiigt-qyauieûne  i  &  noftrc  bien- 

heureux 
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hcRimix  Denys ,  auec  le  Gurdinal  Baronk  en  {es 

Annales ,  contre  le  titre  de  parabole  ,  ou  pour  le 
moins  dhiftoirc  parabolique,  que  luy. donnent 
Si*Epiphanc,'Iuftin  Martyr  au  liurc  des  queilions, 
qocftionncufuicûne  ;  S.  Ican  Chryfoftome  •  en  l^'^fS^'^'''^'^ 
liMMAîlie  premieie  (ùr  ce  fujet  i  S.  Grégoire  de 
Nazianze  ,  Théophile  d'Antioche,  S.Eucher,  &  ^  D.Gf»/.  m^î 
Euthyme  5  qui  nomme  Icmauuais  riche  Nineu-  c*mMf0râb^£M>iitL 
fis^  &c  non  Natal ,  comme-  quelques  vus  auoient 
cftimé. 

Ffiiiâm  encore  pour  cette  vérité  inidncible,  ce 
qniltôuii  les  ^Wdiblîffies  &  rares  Philosophes 
en  ont  cfcrit  i  Platon  '  qui  tient  par  toutes  Ces  l^^ctmUmhiiiAjt 


JtttM  Mimé  rn|>  t. 

oeuures,  tant  au  Phaedon,  Hipparque^Protagoras, 
Alcibiade  ^-Lâches ,  ac  Sy  mpoHaqise ,  qu  au  Gor* 
gias ,  Criton,  56  'Çimee^  l'Ame  incorporelle,  im« 
mortelle/ 5c  inconupfibké  Âniftote  qui  (ècdn-  ^MmMMmmM  uf. 

de  ion  opinion,  ert  tout  le  liurc  de  1  Ame.  Xeno- 
crate  * ,  qui  nie,  quelle  ait  corps  Ôc  ficaire.  Tha-  ^^^^^f-i*  Trcne«t. 
les  ,  qui  dit,  que  i  Ame  cit  toujours  mouuante  &  ^  Djongjujfvtfttfr,. 
agifÉufue.  Pytnagote,  Afclepiade,  Plotin  s,  5c  in-  f  ruti».  7. 
finis  autres ,  parûe  rapportez  par  Claiidian ,  5c 
Marfile  Ficiïi,  ôc  partie  par  S.  Auguftin,  &:  S.  Gré- 
goire de  Nyfle  au  liure  iccond  de  la  Pliiloiophie,  , 
qu'on  attribue  affcz  légèrement  a  Nemedus  Phir- 
lo(bphe  Chreftien ,  qui  a  vefctf  affez  de  temps 
après'i  combienqûe  S;  Baille^  Helie  de  Crète ,  5c 
S*)|iean  Hâonstfcéne  en  ayent  pris  5c  delcrit  mot  à 
mot  plufieuTS  beaux  traits^ôc  que  S.  Thomas  en  fa 
SommcThcologiquej&  Albert  le  Grand  au  liurè 
lie  la  ibioQCjft  aœiiiable  4e  Dieu  »  5c  de  I  hopime, 

I  5 
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le  luy  affignent  nommément,  U  que 
(bit  enicecte.commiine  opinion  &  cneance.   . . 

De  forte  que  fans  s  arreftcr  d  auanîtagc  à  tom 
les  argumcns  des  Philofophcs  Payens  qui  cour 
jcluent  pour  nous ,  voyons  feulement»  àc  en  peu 
de  paroles  ce  que  nos  Theologiêns.npuis  bn  ont. 
difcoum ,  &  pom:  touiie  ireibliition  pretiQii«^^1 
nons  inuarîaDlémentcelIe->cy  du  Symbole  dpSt  . 
Athanaic,  que  l'Ame  raifbnnab le  &  le  corps  font  •  " 
rhomme  i  le  corps  qui  n  cfl:  pas  l'Ame ,  mais  qui  " 
ne  vit  &  ncfubfifle  que  par  i.  Ame,  qui  eft  efprit 
&  fubibnce  fpirituejie;^      corps  ni  cprporeiie. . 
l'Ame  * ,  qui  {èmouDant  dQ&^^èfine>  &  non 
£mM.x.i>juu»'«i'^  le  corps  par  loy-melmc,  ne  peut  eltre  le  corps ,  m 
g^.syxm^rmMhx^  auoir  corps  i  comme  le  corps  ne  peut  eftrc  Ame,, 
tur, corpus  autcm  perfc  b^enquil  ait  Delom  oe  i  Ame  pour  le  mouuoir 

non  mooctur,ergo«oiima  ^     .   ^         1  .  j'      ^      J    I»-        •  J 

non  eft  corpus,  me  diffm-  agir,  ainii  qn/s^ wdts^QHSfa  operef  de  i  ync  jElc  oe . 
%,a'!!^^ii^^ri'  l'autre  le monlhrentpiâftik>peuidemmenc.  •! 

tMf.6,om9t        *«  rituelles ,  &:  fc  remplit  de  la  vérité  éternelle,  c  efi: 

animale  fit  ncccflec^am  'un-  ii  rit 

^^SâMOkêr  Mmfi.  P**"'^^  quelle  clt  mcorporelie  >  autrement  >  It  elle 
Uu»ficin.Timi.  FUtM.s.  nc  fc  remplifloit  que  des  matérielles  ôc  corporet- 
'.Tc.'i'":^:^^^^  les,  &ns  doutc,dit  vnbrwc  Philofophe  Chré-  - 
•Vi-i'W- ^^^^'^  ^'^"^  sengraiffeioit  &grofliiùit'com.  - 
t3tGntm0S»iiM»^n0ch  j^^ç     corps.  mais  l  Ame  ell  toute  diuinc ,  cfcrit  ■ 

tarât  CUHMMn.lib.i.c.9.      i      i-  vT      •  A  •    •  Il 

<  UmMAff.  ¥uin.ih,i.  le  dium  Nazianzcne  ,  &  toute  partictpante  de  la  • 
îorpus.  ira  kanimaopi-  nobleiie  lur-ceielte.  De  manière  que  (i,  iclon  1  a-  " 
ît4^Nr^       "^"^^ desPhilofophos^telleeft  ropcration,de  U  . 

chofe ,  quelle  eft  1  e&nce  d'icelk  i  îe  vemt  dire, 

que  fi  l'opération  eft  diuine ,  il  faut  aufli  que  l'cf- 
;cACc  foiC  diuiQC  :  oape  pçut  dekduoiiec,  que  de 

meuuo 
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meCne  la  fubftance  &  la  nature  de  rAme,  dont 
les  œuures  vot  par  deifus  la  portée  de  toutes  cho- 
fes  éemiptibles  àc  mortelles  (  n'y  ayant  créature 

!»iiremene  corporelle  as' morcelle  qui  ea  |>uiflè 
aire  de  (î  hautes  &  admirables)  ne  Coït  tout  à 
fait  incorporelle  &c  immortelle, 

'    loint^que  ^ul  corps  pouuant  *  cftrc  enfemblc-  *       u^.  t.dt  Mùmm 
menttauee  vu  autrfe  corps  eù  meimeiieu>&  &  tou- 
te Athe  le  pouuant ,  onne  peut  contredire  que 
nulle  Aihe  foit  corps.  Et  cet^tre  ,  que  nul  '>i<«»tf^/»'W».» 

corps  pouuant  eftre  en  vn  autre  corps  par  vnion  < 

naturelle  &  fubflrantièlle i  &:  toute  Ame  Icffcant  . 

en  tout  torps ,  s'enfuit  que  nulle  Ame  peut  eftre  ' 

corps.  Et  rnialètneiit  ' ,  que  ce  par  quoi  le  corps  '  T>  TiTùmufMf4$$^jf. 

yii  y  ne  peut  eftre  corps  -y  or  eft-ce  TAme  par  qui  il 

vk-  &  agit ,  dcinc  l'Ame  n*eft  pas  corps.  Car  (î  le 

viure  eftoit  deu  au  corps ,  entant  que  corps ,  tout 

corps  viuroit  iâns  Ame  i  ce  qu'il  ne  peut ,  parce 

que  c  eft  TAme  qui  toute  feule  anime  *  ôc  v.iuifie  d       w^  ^^î.  Ani«a 

Ici^Q^jM^      •  -  :  .  quâ  viuiinus,abaainaft« 

Kt^  «  1  j%  *       do  dîneur. 

Aumvbyézcommcpartoutl^Elcritureaîftin- 

gue  TAmc  du  corps  :  en  l'Ecclcfiafte  douzicfme,  " 
que  la  poudre ,  c  eft  à  dire  le  corps ,  retourne  en 
-(a  terre,  d  bu  elle  eftoit  ;  &  que  rcfprit ,  c'eft  a  di/- 
re  TAme^s'en  teuole  il  Dieu  qui  ladonné.Ët  dans 
-S^Kfai!thiiïùV^c  àraignez  pôin^^eux  qui  tuent  le  ^'^•^<>* 
'torpsjmaîi  quinepetid«tit  làfre  mourir  1  Ame:    .  . 
où  l'Ame  (cvoid  diredlcmcnt  oppofcc  au  corps,  ' 
comme  exempte  &  dciiurec  de  corps.  EtdansS.  i«r.»j. 
lÀèf  mon  Pere,  ie  recommande  mon  efprit  entre 
vos  mains.  Et  aux  Romains ,  l*Ërprit  faint  rend 

témoigna 
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témoignage  à  noftrc  cfprit  ^  où  l  Apoftre  nous  ' 
apprend,  que  noftrc  efprit  cft, incorporel  comp  le  ^ 
MGMUt^s*       S.Erprit.Et  aux  Galates^que  laçhair  eftriuccottc  • 
Icipric lelpht  contrela  chair ) où ilinoi^ 
l'antithelè  &  l'antipathie  <le  Tvn  à taùtrc.  Et  dans 
Utêk,u  S.Iacqucs,qLic  tout  aind  que  le  corps  cft  mort  fans  « 

refprit ,  de  mefmc ,  &c.  où  l'amç  pareil  cftre  la  • 
feule  vie  du  corps ,  {ans  qui  le  corps  ac  vit &  ne 
^^ifi,s.phr^  f^ch.  fubfiftc  point.  Et  après  tout ,<rclalo^Oooci}jes\ 
Bm^ftéint.  syncit  fi^tous  Ics  (àints  Pcrcs'  s.  Aumiftih  auxJiejLix  ia 

CtoertUi  rtc$tat»  tji  lUlio-  .  ri-  r    •   r  1»  • 

wiu&aaùHt  luappro-  loLicz,&en  1  hcreiie  huioLantc-lixicime  ;  en  1  cpi- 
^ncHf.^^'de  fnm-  ftrc  vingt-liuiclicrme  à  S.  Hierofme,  ôc  en  la  cent 
SiS^ïc*»^.  li*^  cinquante-fcpticfme  à  Optatjau  liure  huidtiefi^ie 
fit  lammtmUL       Je  la  Cité  de  DieU|Chapitre  cinquiefme  v  &  au  lir 

ure  (ixiefme,  chapitre  fixiefme>dcàuliurccUxief> 
me,chapitre  fepticfme  de  la  Trinité  i  S.  Ambroi- 
fcau  liurc  de  Noc  &  de  l'Arche ,  chapitre  vingt- 
cinquiefove  >  £cau  liure  du  bien  de  ia  mort  y  cliar 
pitre  neuflitefine)  (àiht  Grégoire  au  liute  vingt-  " 
vniefme  des  Morales,  chapitre  iècondî  S^Gre- 
goire  de  Nazianze  en  (on  Apologétique  premier, 
&:  tous  les  autres  en  fuittc ,  qui  nous  font  voir 
plus  que  certainement,  que  ç  a  efté  la  perpetuçUe 
créance  de  l'Egl  ifcjpaffee  en  tiqre  de  pure  &  vraye 
^  T,rtiia»MM,u»imff.  foy, que TAmeneftooint corps, m^iseipril.^i^  " 
^!^l^Zm%z^Tl^t  uifible  &  incorporel,  dontreflenceeft^foulûcc- 
!5SS:Ka'^eft:|!;îcr  lefte ,  &  totalement  indépendante  de  U  terre  &. 

 I   .  .  » 
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DISCOVRS  VU. 

Par  qm»  quand  »  cùmmmbAmeJi 
faitte  créée. 

Aïs  quelle difputeeftcelle-cy, Dévote 
_  AngeliqxEj  <ie  laquelle  font  nées  tant 
de  contraires  opinions  *  parmi  les  Phiiofophcs  «siwf^^i^^.uï.inmîme- 
Payens ,  &  tant  d  hereiies  parmi  les  Philoiophes     de  anûno.  vode 
Chreftiens,qui  pour  auoir  par  trop  aymé  &  fui-  :°:l;^;:Xfîîr«^^^^^ 
uv  la  vanité  de  ceux-là,  ont  perdu  la  vérité  que  *.aH&««Bfi«t 

t-r  \  r  '  •  1    /  I    r        cihum mut«»mumcor* 

1  cglile  leur  cnleignoit  en  titre  &  qualité  de  roy  ?  pMfi?,Moottfit?à«v 
Car  de  Terreur  des  Stoiciens  eft  forti  cekiy  des 
Manichéens  &  Phfcillians:  deceluy  dePkton^ 
cetuy  d*Origene  ;  &  d*Atiftote  mal  entendu  l'o- 

pinion  erronée  de  ce  miferablc  Apollinaire ,  qui  b  j^crti  ^«{««iç.wm.i. 
eft  notté  ^  dVne  cxtrauaciantc  inconftaiicc  de  do-  fM 

O  vuuJMHi  itmm  EliM  Crt- 

âxine,  par  dcflus  tous  ceux  qui  ont  iamais  dog:-  u'ifi*.M&i^*rM.  cai^ 
matize  contre  la  roy  Chrel tienne  &  Catholique,  primm  -vtri  d.  baju.  fput. 

Et  certes  que  fe  peut-il  dire  de  plusabfiirde,  VJ^i^M^!!^"'^'^' 
qucccqu'il  cnfeignoit  %  que  les  Ames  eftoiem  ^J^^'Zéi^^^u,, 
encrcndrecs  aucc     comme  les  corps ,  par  les  pc-       dimnant  iwrereos, 

l'i  i        ouod  aninia  fiât  ex  tra- 

res  &;  mercs  j  içauoir  1  Ame  par  TAme ,  &  le  corps  Scsuûcui 

[)ar  le  corps ,  tirant  ainfi de  l'Ame  d'Adam  toutes  r iw'î'j^ljTdTîSï 
esAmes,dePereenfils,quiontefté,font,&fe. 
font  à  iamais  ?  Erreur  que  S,  Aueuftin  *  attribue 

encore  a  Tertullian ,  Ôc  aux  Lucifcriens ,  qui  cro-  v^i-s-^^^^ 
yoient  Icmblablemcnt,  que  toutes  les  Ames  des  »»  ^/«^i  fro  orige»*  d. 
hommes  citoient  engendrées  par  transrulion,  vc-  aju  eurjrm.sedé'ffc>mt 
nues  dcckair,&defubftancc  de  chair.  [ri^t^*^*^**- 

K  . 
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*E«/*i.i.'  h  a'ijK^f^fi     A  peu  prc2  comme  Zenon  qui  tenôit  * ,  que  la 

^waiHu^iê'ix'i''^'"  lemence  qui  lortoit  de  1  homme ,  n  cltoit  autre 
Sîî^g^'^^'r^^jil"  chofe ,  qu  vn  cfprit  conioint  auec  l'humide ,  vnc 

partie  vn  retranchement  de  lAmc ,  &:  que  le 
El  ijurt.  in  -viu  z*ntmU:  mcdange  quï  fe  fait  des  {èmenccs  de  l'homme  de 

de  la  femme,n  eftoit  quVn  aflembla^re  des  parties 
JTjÎIÎÎT'?  ^tiil'ii  Ti,  de  TAmc.  Et  comme  Cleanthe  qui  te  perfuadoit, 
w^p»m>4y9,  j^^  propagation  des  Ames,  aiiid  que  des  corps, 

eftoit  manifcftcment  confirmée  par  l'argument, 
qa'il  tiroir  de  la  (imilitude  ordinaire  des  mœurs. 
Car  tout  ainfi,  difoit-il,  qu'on  void  btenfbuuent, 
quVn  la  face  des  enfàns ,  comme  dans  vn  miroir, 

la  fii!;urc  des  pcres  &c  mères  efl:  du  tout  naifue- 
ment  reprclentcc  &  pourtraitc:  de  meime  void 
on  les  qualitez  des  Ames  auec  telle  reflèmblance 
communiquées  de  ceux-ci  à  ceux-là ,  qu'on  peut 
bEtpatruminnatosab-  fort  probablement  attribuer  iVn  &  l'autre  rap- 
^u!^mL^^ÛccT!^-  port  à  quelque  vertu  fecrctc  tranfmifc  ÔC  uifuic 
e^n  iradat  m«ct  bo-  aucc  lefilihon de  lafemcncc humaine 
Atquc  altos  mocesqnàm     De  fait  que  pour  cela  Platon,ce  trcs-fage  &  iu- 
fiiACii^^Efttibtqaipa.  dicieux  Phîlolophe  (  du  fàlut  "  duquel  des  graues 
tns  figo«or ûaasmeTui-  Authcuts  out  vne  fort  bonuc  opinion ,  ainfi  que 
TejWsiiuteti«  aonpn.  J^.  celuv  de  fon  di(ciple  Ariftote  )  entre  les  diuer- 
«Quo<î$ocratcs,piato&  fcs  loix  OU  il  a  laiilc  parclcrit,  ordonnoit  pnnci- 

Ariltotclcs  faluati  (ant)       i  ^  i  '        \  .  U 

wHkTc/iAt.p^r.rd.^.c.nu  paiement  la  tempérance  a  tous  ceux  qui  le  vou- 
^iZ^:H^:^ti^^^  loientdifpofer àlagcneration;difant,qu'autre. 

Imtempence des parens par lacorruption 
tMsmmmm.vauip»nd  qu  elle  apporte  a  leur  lemcnce ,  pourtoit  impri- 

x,ufi'.fi.Art  yaiin.st-  mct  plulicurs  vices  ôc  deftcctuoiitcz ,  tant  aux 
orrwr  î7«^/'f>/  iXium rer.  corps,qu  AUX  Auics  clcs  entans  qui  en  nailicnt. 
JrJïîiS      ^^''^         qui  a  paxcillement  poulK  tous  W  anciens 

Aftroio 
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Afbologucs,  a  prendre  piuftot  le  point  des  horo- 
fcopcs  qu'ils  dreflbient ,  for  le  temps  de  laconce* 

Etion,  que  rurceltiy  de  l'infudon  ac  l'Ame ,  &  de 
inatiuité)  d'autant  qu'ils  eftiiTioicnt,que  c  cfloit 
iuftement  le  point  pà  l'Aine, auill  bien  que  le 
corps,prenoit  fon  commencement. 

N'y  ayant  pas  eu  mcfine  iu(ques  aux  Interprè- 
tes des  fonges ,  qui  ne  s'y  (oient  amufez  :  tefinoin 
Artcinidore,qui  traittant  des  fonges,  dont  les  ef- 
fets ie  defcouurent  en  d'autres  perfonnes  que  cel- 
les qui  en  ont  l'apparition ,  met  en  ieu  l'exemple 
des  enfans,qui  {bngent  qu'ils  meurent,  &  dont  le 
fonge  Ce  trouue  efteéhié  en  la  mort  de  leurs  pères: 
parce  ,  dit-il  ^ ,  que  le  fils  eft  comme  vne  mefmc  *  Jrtêmid:iimti%$  «a^k 
perignne  auec  le  pere,  auquel  il  a  tue  par  partiel-  ^n^/Mixdtnt  M. 
pation  TAme  ôc  le  corps  -,  &  des  pères  &  mères 
qui  fongent  qu'ils  vomifTent  en  aprmant  leurs 
«Itrailles  ^ ,  prefage  certain  de  la  mqrt  &  perte 
desenfxns.  • 
Non  que  pour  la  rcfTcmblancc  on  puiffe  denier,.  * 

Îiue  ce  n  cft  que  fore  rarement ,  que  le  âls  repre- 
ente  le  pere ,  ou  la  âile  la  mere  >  &  ce  encore  par 
lacaufc  qu  onattribuéouec  Empedocles^laror-' 
ce  de  la icmcnce  prédominante ,  &  de  l'imagina-  : 
tion,ou  à  la  fympathic  &  conuenahcc  des  pcnfccs 
&  defirs ,  ou  a  Icuallion  des  fluxions ,  &  influen- 
ces des  rayons ,  pluilot  que  dçs  images  auec  les 
Stoïciens,  ou  au  nazard  6c  aduenture  auec  la  plu£^ 
part  des  Médecins  anciens ,  ou  auec  Ariftote  m 
diucrs  mouLicmcnt  de  Li  femencc,  ou  auec  Galen 
à  fi  température ,  ou  en  ân  auec  Erafte  à  la  venu 
formatrice.  K   2.  . 
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Ce  qu  eftanc  bon  pour  les  beftes ,  dont  le  cap^ 
port  eft  plus  inÊûllible  en  ce  qu'elles  n  ont  point 
d'autre  principe  que  des  pères  &  mères  qui  les 
ont  eng;cndrez  ;  &  nullement  conuenable  à  l'A- 
me de  l'homme,  qui  a  toute  autre  or^ine,  iln  y  a 

Ï mollit  de  doute  >  que  cette  opinion  erronée  ne  vi- 
è  qu  a  rendre  entieremét  l'Ame  mortelle  &  cor- 
•  îMtnt,  Pcaececei  gigm  ruptible  * ,  entant  que  par  icelle  on  s'efforce  de  la 

paritcrcucorporc,&rn*       I  ,   ^  \ 

cterccic  fcntimus,  pari-  veiihcr  corporellc.  Ce  a  quoi  nous  auons  ja  re- 
^^mhfc}^^!^^'  fpondu  cy-dcfTus,  pour  fatisfaire  icy  plus amplc- 
SeflL^  ^"^^"^  ^  tout  ce  qubn  nous  pourroit  obiederde 

l'origine  6c  création  de  TAme  raifbnnable. 
bj^.ui,i.dÊffmMi^     Carc'eft ladiftinâion qu'y  met  Anftote  *  en- 

quis ,  fi  toute  Ame  cftoit  produite  par  la  fcmen- 
«  D.>fjj««»AWf»-'***  ce  i  toute ,  fait-il , excepte  l'Ame  douce  d'intclli- 
f^Gaittr.zenc  Mfnd  uirt.  creucc  ôc laiionnable  i  citant  indubitable  que  tou- 
cenfmnm,  &  tA^crobim  tc  Amc  vcgctatiue  &  Icnlitiue ,  elt  produite  par 
it'ii'fiS'XAnKiu%ui  la  ièmenceauec  le  corps  des  beftes.  Mais  quant  à 
ibcilw"!"^-^  l'homme,  l'Efcriture  nous  apprend,queia  produ- 
fi*.  €t\on  de  TAmc  eft  de  Dieu  leul ,  &  non  des  An- 

ChryfoJi.U.i.mG,n.hom.  r-^      ■    r  V  H  ûl 

8.  Thtodcret.  q.  1 9.  D.Tho,  gcs,  111 Q  autTc  quc  cc  loit,  auiii  que  i  ont  oie  amr« 
f^jiiùert.  de  domine  f>.i.q.  mct  Ics  herctiques  Scleucicns  ouHermians^qui 

nereconnoiffoient  point  Dieu  pour  Autheur  & 
t0i4»fiiuio  (qucm  Créateur  de  rAme,mais  leftimoient  créée  de  fcu 
iro.&cktfitvmMtr^-  ^  d'elprit  par  les  Anses ,  qui  ne  pcuucnc  rien 

alTcrat  Angeles  fc-  I.-"  ilN  'i  ril    -  •  r 

cifTc  aDimam  fcnûtiuam  crcet  i  intcrans  dcla ,  quil  ne  talloit  point  vier 
mam^rît'i^STî^ûôa  dcau  au  baptefinc ,  ains  de  feu,  fuiuant  lauthori- 
Er  *"  abufiue  de  ces  Taintes  paroles  de  TEuangile ,  il 

d  D.nu»r.c'*n.'L.insutth.  VOUS baptizeta au  S.  E&rit  & cu fcu ,  que  S.  Hilai- 
fsodo  relîqaom  efiFcon-  fc  * ,  Onecnc ,  &  S.  Hicrplmc  expolent  du  reu  du 
origen.  cy  D.  Hurmy.  dt  lu^cmcnt  vuiucrlel ,  &  QU  tcu  dc  TUigatoire,  qui 
nn.fur,^c,.f.nmi,    doit  coiifoaulier  les  cflcus.  Or 
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Or  qu'il  apparticne  à  Dieu  feul,priuatiuement 
à  tout  autre ,  de  produire  &  inlpirer  l'Ame  en 
l'homme  qu'il  crée  dans  le  ventre  de  la  mere ,  ou- 
ttc  ce  qui  cft  cfcrit  cbos  la  Geneiè ,  que  Dieu  for-  ^fSt'^  j  ,  j 
ma  1  homme  du  limon  de  u  terre,  &  luy  mipira  v^it  pH  i^iiMomhM 
en  race  1  elpnt  de  vie  i  le  mot  Hébreu  dit ,  haijmy  de  more  loquuntar^ 
c  eft  à  dire,  tijfnt  dcs-vieSyCn  pluriel  nombre ,  pour  Mn^mraodô^Jîis*^* 
monftrer  que  l'Ame  de  Thommc  comprend  en  •?"'l'îi*^*^'' 
foy  toutes  les  iortes  d'ames  ôc  de  vies,  loit  les  Q!L««niTtrumquegraBf 

'         .         Il  r  -    i      r    r  •         i  •   corruptum  morte  pcrihic, 

vegetatlues  des  plantes,  ioit  les  ieniitmesdes  ani-  a/i  anima  in  coqM»  di. 
maux ,  6i  ta  vie  caifbnnable  des  Anges  >  lob  con-  lïï^m^exrcroè.é^. 
fefTe  tout  hautement ,  que  leforit  de  Dieu  l'a  fait,  ^^i^^^^tî^ 
&  que  le  foufflc  du  Tout-puiflant  l'a  viuihc.Efprit  Tiuificauùmc. 
èc  ibuffle  qui  ne  doit  pas  neantmoins  eftre  pris 
au  pied  de  la  lettre ,  c  eft  à  dire ,  corporellement,* 
&  à  la  façon  du  noftre ,  par  lequel  nous  halettons 
les  poulmons  (  car  Dieu  eft  efprit ,  &  ne  refpire 
point  comme  les  hommes  )  ains  feulement  par 
vne  manière  de  parler  (eion  noftre  capacité ,  que 
tout  ainfi  que  noftre  fouffle  vient  du  coeur ,  &  eft 
la  fiibftance  la  plus  fiibtile  fie  interièiise  que  nous 
puiflions  pui{cr,&  poullèr  aii  detiors-,qu  ainfi  l'cx- 
tradion  de  TAmc,  en  laquelle  Dieu  a  admira- 
blement tiré  &  pourftlc  ion  image  &  femblan-  . 
ce,  cft  1,'œuuTe  la  plus  fpirituellc  ôc  intérieure  que 
Dieu  ait  mis  hors  de  foy  %  pour  la  ioindre  &  ma-  •  fhibiajum  iii.^u,4d^. 
rier  au  corps  humain,  de  la  femcncc  duquel  elle  D!"l/XZÔf'^'Z':ié 
nèprouienvpas.    '   '    •  &'^c^c*p.%^\nàimiexZ 

\      \       -  ■  r  "  tionalis  fiibftârîa  diuinus 

Autiioritez  qui  lont  appuyées  non  moins  puil-  ^?\^^^^^i^'qtt9df$^rtnmt 
famment  desaflertions  de  l*Eclife,que  des opi-ST^^^'**"*^ 
nions  des  SS.  Pères ,  entre  le^uels  S.  Hierofme 

K  3 
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^liu'^m  cft  'D-um  P^'^*^^  ^^"^  Ic  bcau  prçmicr,  ^dlia  toujours  % 

Dieu  eft  le  Pere  aes  Ames ,  de  non  les  hom- 


r^y'.cuaDtirlh 

Pacremauiinarameflètiiô  ^Ue 

^^ffi!^'pJ!^hi^  mes,  iugcant  ridicules  ,  ôc  frappant  d'Anathc- 
Mimtrf.trmtsitammUit'      «  ^^^^  ^.^^^      crcfont  Ic  Contraire  \  &:  après 


ce 


b  ut 


W  s.  Augullin  ,  &  TheodoKt ,  quf  non  feule- 

q.iiputnnt  animas  non  à  rncnt  tieist  pouF  ccrtaîn  ,  qufe  Dieu  crée- les  « 
ÎJîribo»  ^^ï"™  Ames  5  mais  aflèure  de  plus  ' ,  que  c*eft  la  dodri-  - 
-^si.^ifiifsmm,i»xu  ncvniuerfcUcdctout  le  Chœur  des  Prophètes,  « 
*  h.ÀH«fi:'tf'Miopt»-  2c  de  toute  rafTemblcc des Apoftres,  qui  lont  en-  « 
ciMiAf-^v/;. siDc j>cricu-  leigacc  Q  vne  melme  voix.  Et  de  iuittc  Gcnna-  « 
cet:haâcnusfaincn,  vt  nô  dlUS*  Preflrc  ôc  Euefque  4e  Màrfeille»  au  liure  des 
Se^amaTw*Se«urtiii!  decfets  de  rEs^life ,  teceu  auec  beaucoup  d'ap- 
îr4';S'2™'*"  plaudiffement^par  les  Théologiens  r,  que  les  - 
fia,f^»tÊUÀiim,  Ames  des  hommes  ne  nai (lent  pas  de  la  femencc  « 
tmp.t }.  des  corps ,  mais  lont  créées  &  iniuies  .de  Dieu  es 

0^19.  coipus  cnim  ex  corps  ja  fomiei  pour  ks Aotopiier  &  viuifiet.  Et  - 
~ffi™"c:n^i.rat  de  ftiefme  filLadtancc  au  liure  de  Vouuwjge  de 
qaicicx  vrc c  uc  jcnmmis  pj^y    Quc  Ics  coips  uaiflênt  des  corps,mais  noH  « 
retenai  & mcomprehen-  [q^  Amcs  des  Ames ,  parce  ouc  rien  ne  peut  elcre  «• 

fibilinilnlpotcltdcccdcrc.  .     .  l      r  •     »  •  1 

■^tterHm.  coQcjudamus  extrait  G  vnc  cliole  qui  n  a  point  de  corps ,  &c  qui  •* 
animas ,     ab  vno  ro-  c&  iliubtile  &c  incomprehenAbie.  Dont  il  nap-  « 

ï'^nuif/g^r^iSS^:  panient  E)icu  ieul  de  créer  &  produire  FA-  • 
Quc  nafccndi  tenctfoios,  me > Duirque les cho(ès mortelUs  nepeuuenteo-  « 
*]uc  ferendaram  anima-  crendrer  Gue  de  cholcs  mortellcs.  ht  S.  Hilnitc  ^ 

rum  ratio  vniac  fol i  Dco        , .  i     •   r         1     1     'T'  ■    •    '  i  1a  J 

fubiaca.  Namdcmorta-  au  iiurc  dixicimc  dc  la  Trinité  '  ,  que  l  Ame  de  » 
ï^i?^^^^^^^^^^  l'homme  elU'ouuragc  de  Dieu  i  mais  que  la  ge-  « 
ô^ufeft  DdiSi^Terè  nctation  de  la  chair  efttoujoiiir^  déchoir.  Et  S,  « 


kaipcûra  vocat .  quia  ex  ctïc  *  ,  'que  louucnt  1  nicriture  app< 
»aUoho«iacgcaeiam«  gj^  deDieuvpaice  quc  Ics  Aûicçncibnt point  en- 
gendrées 


Digitized  by  Coogl 


LiVRB   I.   DlSCOVlLS   VII.  79 

çendrccs  d  aucun  homme.  Et  S.Ican  le  Patriarche 

a  la  bouche  &  à  la  plume  d'or,cn  l'homilic  vingt-  ' 

troifiefme  fur  diuecs  paflàses  de  S.  Matthieu  *,  *  J>.chiyf,ji.  Anima  neo 

I,  A  ^       i  J  •  •     »  n.       -  gcnerat  ,  nec  geucratut, 

quel  Aille  n  engendre  point,  m  nelfc  point  en-  nccTiiiunagnofcicPatté, 
gendree;'&  qu'elle  ne  reconnoît  point  dcpere,  StTa«uc'ft."'"' 
fino  ccluy  par  la  volonté  duquel  elle  a  efté  crccc. 
Et  derechef  faint  Ambroifc  au  hure  du  Paradis, 
chapitre  vnzicfme  ^  y  que  Dieu  prit  vn  os  des  os  '»D.^«/.r<'y:côf;dcfaqui« 
d'Adam ,  la  chair  de  la  chair»  mais  non  l'Ame  de  ^nonllzn^^^^. 
l'Amer  Bwf  S.  Grégoire  deNyflc  au  liure  de  TA-  ",'"^î;t,Vj^  ITtX 
me  *,  S.  Cyrille  *  fur  S.Iean ,  S.  Léon  '  en  l'Epiftre  ^"Z^^*/"*» 
àTurbic ,  S.  Cyprian  ^ ,  S.  Bernard  s,  Innocent  ^  ^  l'i'-^.miMn.eaf.f, 
III.  &  le  Concile  de  Latran  '  fous  Léon  X.  qui  fZfm^Ji'Sf^êa, 
tous  vnanimemêt  donnct  leur  plume  &  leur  voix  l  L'ftw./ï! 
à'cette  a-eance,(buftenue  ailleurs  mefine  par  Pla-  ^ 
ton  en  fon  Tîmee ,  quand  il  dit ,  que  le  (ouue- 
rain  Créateur  de  l'Vniuers,  après  auoir  forme  les 
Ames ,  donne  charge  &  pouuoir  aux  Dieux  nife- 
rieurs  d  engendrer  les  corps  humains ,  Se  d  appli- 
quer les  natures  mortelles  aux  immortelle$>&  au- 
tttorizee  par  Piodus  &  Pf^Ilus,qui  aduoiient  tout 
hautement,que  les  Ames  n  cmpruntet  point  leurs 
fubflances  des  fcmenccs  humaines ,  ni  ne  fubii- 
ftent  point  par  les  tcmperamcns  des  corps ,  mais 
tiret  aen-haut  Icftrc que  Dieu  leur  dône.Crean- 
ce  reconnue  encore  d'Aiclepius    mais  plus  (àin-  *  ,Ard<^.  eis^;  ^.««v. 
tement  6c  religieusement  creuë ,  voire  defFendue  fl^ll^^f^f*  ***** 
par  ces  raifons  naturel lcs,que  prcmicrcmcnt,tout 
ce  qui  eft  engendre  par  vn  agent  naturel ,  cil  eu- 
2;endrc  de  quelque  màtiere,par  la  vertu  de  laquel- 
le il  eft  eûeué    notmy  j  mais  l'Ame  neftant  pas 

telle. 
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telle ,  il  faut  aduouer  quelle  neft  point  engen* 
dree  (Taucun  agent  naturel  i  ce  qui  (c  vérifie  par 

trop  clairemct  par  le  commun  axiome  de  laPni- 
»  Ex  nihiio  nihii  fieri.  (ophie  ^  y  quc  de  iicn  ne  fc  fait  rien  >  s  entend  no^  » 
i^r^'^M^t'csI^Czm  turellcment  par  :^ents  naturels ,  ce  qui  eft  tres- 
;rfù«ïcrclL^^^^^  vray.  Et  dauantagcîaiiefi  l'Ame  eftoitoroduit- 
feraeocatara»opiftx«c  te  de  h  matière ,  elle  aependroit  tout  àfaitdela 
j>.Th»m.qtufl.90jm,t.ad  maticrc  i  de  dcpendant  d'iccllc,  ne  oourroit  iuhii- 
8.^  «rig.  Mimé  puna.x.  iicï  leparec  d  elle,  dont  s  enluiuroit  qu  elle  leroit 
^^j^'iliM^  défaillante  &  mortelle.  Outre ,  que  tout  ce  qui. 

eft  engendré  par  vn  agent  naturel^eft  corporelvce 
que  n  eft.pas  i  Ame ,  &  partant  elle  n  eft  point  eo» 
gendrce  dVn  agent  naturel.  Que  fi  les  Ames  des 
Epicatus  »ptu  LaUrt.  liommes  eftoient  extraittcs  desparcns     elles  le 
S^CScn^or^^'.  feroient  ou  du  corps  ou  de  l'Ame  i  û  du  corps  »el- 
*  *é*"^»ftS.»T.  les  feroient  donques  corporelles,  &  pour  cette 


P^RClIlu  ^   ,  _  _  _    .  _ 

cap.  18.  pyrhai^orici  &  ralfon  mottelles.  conunc  tûute  autre  choie  qui 

olli 

panie 


nemnm  iiindqvo  coïli-  fort  &  pfouient  dc  iemeuce  corporelle  :  que  li  de 

eitur.ncccflccUc  vtocci-       .         ^  /•      -      i»  '      i^       11  J 

ianc anima cumcorpon-  1  Ame ,  OU  cc  icroit  d  vnc  pauie  Cl  ICC  lie  5  ou  de 
îïfcXVr"'^^  toute  i  &  1  elfcuit  dc  toute,  il  faudroit  par  confe- 
JîSàî^ï  rorpiîl^iSS  q"^^^  déformais  le  pere  fut  fans  Aine^  Payant 
mi»ora  habct  Luact.  ith. , .  ^oute  dounee  &  tranimiiè  à  fon  fils  s  ou  aue  TA- 
immomiis  oaïuni  aai-  me  du  fils  &  du  pere  ne  mlient  que  la  mefme.  que 

mai  .•^c  .-V />."r.vM.Omni-  r  r    \  l'A  C      •  \\ 

bo*  aie  idem  paici  eft,     11  Iculemcnt  cn  partie  ,  1  Ame  ne  Icroit-clle  pas 

dc  cette  forte  diuifibk  ^    partant  corporcik  U 


'  IdeoiRifcnCirc  cos  qui  ftlOrtellc? 
aaimam  fieri  ex  propagi-  r  r  '  i 

ne  contciukKa  .t  tcftatur     Mais  VOUS  dltex ,  Quc  iAme  ne  le  fait  pas  du 

J). Auguré Itk.lo^tUGt»,  -    -  -  *■  -  - 

in  Zenf».  f! 

i^A^iSdmmnf^wmx  ^  fcmencc  du  corps  dans  les  flancs  de  la 
clic,  éùmmitl'im  mercî  Aquoii£ic{poaa$>ouqueiai£mcncede. 


.  ...  vut^&  )  vjuw  a^iiaV'  u«i  a^  mai. 

ii  é  làSrtiMm  corps  m  de  1  Ame  desparens ,  ams  de  la  lemence 

icLilcment  de  l'Ame    qui  fe  confond ,  &  (t  fond 
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Livni*^!.  Di  SCO  vus  VII. 
TAme  eft  corporelle,otr  (pirinielle  :  (i  elle  eft  (pi- 
rituelle  \  il  faut  (çauoir  fi  elle  eft  (iibftance  ou  ac- 
cident. Car  (i  clic  cft  fubftance ,  ou  elle  cft  faitte 
de  rien ,  ou  extraittc  dVne  autre  fubftance  :  fi  de 
tien  f  donques  cette  fubilancc  fpirit^elkeft 
par  lliomtnc:  &  d vne  autre  fubftance  *,  nous  de- 
manderons derechef,  fi  elle  eft  corporelle  ou  (pi- 
rituel  Ie,&  ainfi  nos  queftions  s*çn  iront  à  i'infiny. 
que  fi  l'Ame  eft  accident ,  fçauoir  quelque  vertu 
{eminaledors  lafcmence  derAngiçneierapasla  -  '  \ 
matière  de  1  Ame,,ains  l'inAmment  de  Tagenc 
Mais  nous  enquêtons  &  recherchons  la  matierie 
de  cette  Ame  ;  fv  ce  n  eft  que  quelque  fol  e(per- 
du  ôc  eslionté  vueilic  dire ,  que  le  Pere  fait  de  ■ 
rien  l'Ame  de  (on  âls«ce  <iui  feul  cpnuient  au  fcul  *      «•      »  « 

CreateUIT..  ^  Origenu  ad  Pf^l.t^.^ 

Nous 


voyons 

créance  des  Maees,  qui  eftabliflpicnt  en  creneral  *J'i**»^<«' 

^     ^     r         /  ^  ^  ConctlBrMcMten.x.  eap.i. 

trois  principes,  Oromaiis,Mitris,&  Anminis,  '^cjttti.AUxM.i.mioM. 


gtwt. 


c  eft  à  dire ,  Dieu ,  l'Intelligence ,  àc  l'Ame  >  d'af>  crror'm  npâi! 
fcurcr  que  l'Ame  eftoit  vn  principe  ,.qpfî  ne  tiroit 

pomt(ono£igincdaiUeun^^  iTZT^SufJZ:.^ 
de  fin,elle n  auôit  point  au(n de  cominencei;nent.;        ub  xMun.^. 

^         '     y  r\  .         •t-1  1»  1     r^'  '^i"  olim  ani- 

Cequi  nelt  pas  moins  ridicule,  que  1  erreur  de  mas.idcft, tuuccùmom- 
Flaton  ,  luluy  dOrigcne  ,  &  condamne  par  le  io,nunc  cas  iudico  fuo 
premier  ConcUe  de  Bragua enPortugol  %. fi^au^  « Sl^/^'iSl 
parauant  combattu  ôc  vai<icu  puifEunaicnt  par  «»«>•' Gr*corum 
S.  •  Cynlle  1  Alexandjfm , par  S#  Epiphane ,  S.  ^  njnaony. 
Hictofme,S.  %  Au^uftin, Théophile  ^  d'Alexan-  It^l"^ 
dric,  &  S. Léon  '  PapQ>  q^  les  Ames  humamcîi  iiiîiîf  "''^^'^ 

L 
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ti        '  Avt  o  i  t  iv'c^v  %; 

atf<)icfit  èA^  votrement  créées  de  Dieu ,  &  faitteif 

de  rien,ni.iis  toutes  cnfembic  &  en  mefme  temps 
auec  les  An£^cs  ,  parmi  lefqucls  elles  auoient 
iouy  au  Ciel  de  toute  iocte  de  biens  rpirituels, 
iurqueià<e^  ennuytees  de  tant  de  'dpucéuis  Se 
felicitet  y'iellds  ëftoieftt  tombées  en  pechë.,  6c 
»  lurumD.Hientij.^ifi,  pour  puiiîtiofi  auolent  efté  reléguées  de  Dieu  *, 
Nob^af^iî'Jl^^^^^^  cnclofes  dans  les  prifons  des  corps,pour  y  fubir 
i'  St^^ÛuS^     premier  iugement.  :Mais  combien  d'abfurdi- 


111 
eft 

diccrc  non  timcra 


Cm.  t. 


.    xtt  S  ehfuitliEoii^il  •  ié'voiis  prie ,  de  te  mauuais 
conc[n.&dircipttiMconû  pTiiiape  '?  eicammons-en  quelques  vnes,6cdi*- 

oui  fub  nominc  Cliriflia-  p  ^  •    .      •  -«^^  J      ^  ^  1 

no  introducunt  dograa  ioiK  premiei^ment  ;  que  Dieu  perdant  tous  les 
mn?hp°G.  df c^^^^^^  mauuais  au  deluge,&  refeniant  le  iuftcNocauec 
£  to"d  jiîte  "^"'S»î  ^  P^^"^  famille ,  n'eut  fait  autre  chofe ,  que  de- 
pœnas  anciquoniii^ lucre  lîutcr  Ics  mauuais des ptitoQS  de  leurs  corps,  de 
|ecc«torum.^^  fabrica,  fi  retenir  iès  iuftes  dans  les  ceps.  Ce  qui  preuippo- 
?,rutS^/ficri:«,  feroitenDicuviieimufticc&impictéexecrable, . 
^MoUlie^aeçeilêéft.,  ;.  pardonnant  aux  mauuais,&:  puniflant  les  bons.  Et 

puis  quelles  bcncdiâ:ios  feroient  celles-cy,  croiC-  • 
ÇcL  6c  multipUcz  >     à  Abraham ,  ie  t  ay  Êiic  Pe-  * 
OMkif  ;         te  de  pluûeun  peûples,  6c  ie  te  feray  croiftre  très-  ■ 
abondamment  ?  ou  pour  mieux  dire ,  quelles  ma-  * 
lcdi£tions  ne  feroient  ces  benediâ:ions  ,  fi  les 
hommes  en  fe  multipliant ,  ne  faifoient  <juc  rem- 
plir les  prifons  ?.. 
De  là  les  Marcioniftes  condamnoient  û  hardi- 
«  D  E^>/>4».  hsref.  41.^  meut  le  mariage  * ,  comme'eftant  le  moyen  par 
L«!^i^'r'^^ui^t'^^^m^^  lequcl  ott  atriuôît  àvne  mauuaifê  fin.  non  que  la 
quam  Ma?i?nq2Ïn-  gcncratiou  foit  mauuaife  de  fa  nature ,  mais  en 
ptiasabiiuiu.'  confidetation  de  ce  quelle  attireioit  vne  Ame 

du  Ciel ,  où  elle  eft  contente  6c  bienheureufè,  en 

yn 
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vu  lieu  de  toucinènt^  (cipplicci'  Txxi^  'fes  bene? 

ficcsmcfmcs  de  Dieu  enuers  les  hommes ,  ibic 
pour  la  pofterité  de  leur  lignée ,  foit  pour  la  con- 
ieruation  de  leur  vie  6c  fàaté ,  ne  fcroieiu  qu'au- 
tant de  mes£iits  de  d'iniures  >  Ôc  fa  loy  totalement 
mique,parlaqucUeilofdii«iiic%iiùél«  ^ir^xî^r^ 
;curs  foicnt  punis,&  les  inaocents  confemez.      &    f^fp^*^,  ^-'"r* 
Et  de  lurpius  >  ii  toutes  les  Ames  ont  pcche  au  ntm,  Atnccidem ,  m^uit 
Ciel  9  ôc  pource  ont  e(]:éadiugecs.aux  corps  hu- 
mains  S  comme  ides  prifons* Comment  cft-c4  ^S^aife 

Îiuc  FApofttc  fe  pein(at]i]er.6s;ex€ti{clcdeme^^  &condcmnator. 
ong;e ,  quand  il  dit ,  que  lamon  aTesne  depms  PUtoncfcnnuntPorphyr. 

.  .  -^A-         \  •%  e     r         r      r  •    >         &PhiIolau$.c5t.quo$  ire- 

Adam  lulques  aMoyie,melme  lurccux  qui  n  ont  mm  itc^ 

péché  ?  ôcplus  bas,  lors  qu'ils  neftoient  encore  f  ^fvtbtpw^^^^^ 
nez,  &  qu'ils  a'auôient  rien  fait  de  bien  ou  dç  ^^^-j'^  Ai'^^l^h^t^^ 
mai?dc«uleuts^^ii  noiufaiRtouspoi^       .t^  >».v«?eV«<7|iiAi'^ 
uant  le  tribunal  i(k'l£sWiCHRisfr  vafin  qu'vn 
chacun  y  rcçoiue  félon  ce  qu'il  a  fait  en  fon  corpsi  ^cW.j. 
fokbicn,foitmal  ? 

le  dis  bicad'aiiantagey  que  il  toutes  les  Ames, 
lors  qu'elles  commencent    viuirç corps,  de-  ^  ♦  *  •  r 
fcendehtduCièPentetreydela  lumière  â  l'ob- 

i*     •-/««i       /*«  -  »  tt.        aibasxcLcttu  iPUuasiUe 

icunté,8c  de  la  relplendiflante  demeure  des  bien-  ♦enît.-  '  • 
heureux  à  l'horrible  &  tenebreufe  prifon  des  ÎSJSb!^''***"*"^*™"** 
damnez  \  qui  me  pourra  faire  crére  que  ïlkxi-  Z^^^^^""^"^ 
ture  ne  Toit  manque^fauffovoà  elle  dtt;<iac-lc  £^i**^  , 
Verbe  eitoit  la  vraye  lumiere,:qujt  iliumtne tout    nun«<  omiwf  remine 
homme  venant  en  ce  monde  ?  ou  que  l>atiid  ne  ilï!.i.é'w«fl»wi>.c/rit 
fefoittrompé&:abufé,quand  il  chante ^pluficurs  ^f^J?'*^'  . 
di(cnt,qui  nous  a  monftré  le  bien?  Seigneur  vous  "  .-.^ 
aucz  fait  voie  fur  nou»  la  iplendeurde  voftie  ^  !  , 
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(ace.  •  Csir  l'îllumination ,  qui  demonftfte  l*adue^ 

ncmcnt  dVne  nouuelle  grâce ,  appartient  pluftoc 
à  l'honneur  qu'au  fupplice  i  &  ne  peut-on  uns  Éù- 
re  tort  à  lagu>ire  de  Dieu,  rapporter  aux  peines 
8caiix  toiimieÀs  la  participation  de  (à  lumière, 
loint  quefi  t^jmeeftidiledieiiit  illuminée  à  (on 
arriuce  en  ce  monde,  il  s'enfuit  qu'auparauant  cl- 
ic eftoit  fans  lumière  ,  &  partant  deftcclueufe  à 
caufe  de  ce  manquement.  £t  toutefois  ces  Phi- 
lolbphes  fuppoiènt,  que  rAmcdesfon  commen* 
cément  efltoît  pure  ,'de.en  cette  première  intcgri« 
té  plus  coniointc  auBien  fouueirain  i  mais  que 
par  le  defir  du  mal  elle  a  efté  depuis  chaflce  du 
Ciel  en  terre.  £nquoi  derechef  ils  ne  prennent 
pas  g^de  à  labfurditéqui'refitltddc  leurs  fùppo- 
fitions^  n^  prenoyims  {ôsyXjue' ce:  ferait  fairem 
grand  tbrta  l'Ame  ,'de  la  vouloir  obliger  à  bien 
viure,  &  à  fuir  le  péché ,  tandis  qu'elle  eft  j:)rifon- 
niere  en  ce  monde ,  au  lieu  qu'il  eut  elle  beau- 
coup |)lus  àproDos  de  luy  impofer  cette  ioy  plus 
•  esmti>tm.x/AsMimonis  aiiecagardcT,  lonqu'en  (à première  liberté,  elle 
%7^]:^.''f!^cdt  viuoit  exempte  de  tous  les  troubles  ôc  fafcheries'^ 
tTJS^t'^d^d^'         familiarité  de  la  chair  apporte  &  fauorife. 
taeftfimuicum  Angeiis,      Car  de  dire  auttcment ,  que  fi  bien  les  Ames 
mfiadiitter.cMp.ii.civioi  nout  pechc  au  Ciel,  elles  ont  eltc  neantmoins 

toutes  Êdttes  enfèmble  auec  les  Anges  >  c  eft  To- 
rJt^JTJM^'^'^'''  piniondcquelques* Rabins,qucS.HierofmeM». 

)Mté^£ffy^ii^^  P^^'^  ^      ^^''^  pcr(îiafion,  &  que  S.  Grégoire  de 

efi  xiMter  tfin.D.AugHji.  Nvflc  *  tcfuttc  fott  dodlemciit  &  de  propos  de- 
j;r  hrm,nis/0p.tt.&t9.  liDerc  au  liUTC  Qc  la  tormation  de  1  homme ,  & 
l^ui^'^'^  plusrccemment  noftre  Oofteur  Angélique  S  par 

la 
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la  foite  de  fftrgument  <i|Ut  r*en(tlit  en  ces  termes: 

TAme  eft  vnc  nature  imparfaite ,  &  vne  partie  de 
rhomme ,  &  non  tout  l'homme ,  &  par  ainfi  vnie 
IScmaitieé  au  corps  naturellement ,  comme  la  for- 
me aueb  (àmaiiere.  Orcomme  il  reioit  hors  de 
laifbn  de  crére ,  que  Dieu  eut  comàieiicé  CàtiôvL- 
uragc  par  vne  chofe  imparfaitte ,  toutes  Ces  œu- 
ures  eftans  en  perfection  •■,  aufTi  ne  feroit-il  moins 
abfurde  ôc  ricliculc  deftimer,  qu'vne  partie  de 
Uiomme  cat  efté  âdtte  au  commencement  du 
mbade,êe  rautre  âpres  plufieius  (iecles  »  d*où  nous 
infètos  que  les  Ames  ne  font  créées,  qu  aldrs  met* 
me  qu  elles  font  infpirecs  &  infufes  aux  corps  *.    *  loBant.    it  tfi^cx»f, 
£c  cette propolition»quileuieiembleauoirbe-  riij^.  gguraco  corpore 
foin  de  preuuc ,  eft  ainfi  prouuec  :  Car  firAme  ^^Z^a^!:;^^ 
eftaitdefofvnefiiblbnceparfk^^  St^Sr^-^îri;!! 
toit eAre la ferme  du corps;  cequeelleeftindu-    i^^uemfyu*  p^Mf  D, 
bitablement.Et  d  abondant,!  1 1  Ame  n  eltoit  vnie        «•  p^é;.  cm«/. 
&  lomte  au  corps  naturellement ,  elle  y  demeu-  r,9.r*ft.D  Epii>f,aniu4  la. 
reroit  violemment^dc  nous  rendtoit  la  vie  pluftot  Î^^^Xd.  c^^îî?  w''^ 
vnfupplice  qu'vhfeenefidK.  Et  pour»>uc,fi  1-A- 
me  eftoir  parfaite  iâns  corps ,  ôc  fi  elle  n'eftoic  ttj^/j».6^.i|«.' 
point  vnc  partie  de  l'homme  naturel,  on  pourroit 
demander ,  fi  elle  cfi:  mariée  au  corps  de  hi  propre  ^    ^  .  ^ 
volonté ,  ou  de  celle  d  va  autre  :  que  11  par  la  vo^  mrtmmntum  D.H,frony.  in 
lonté,  ilsenfuiuroit  ces  tfdils^fiirditez.i  lapre-  ^^^^it^^ 
mieie,  quen  vain  ellevdiidroit'cftre  iotate  au  J5gîyîJf/^X!'sl5!l 
corps ,  puis  qu  elle  n'aurott  ^- aucunement  befbin       nawraie  eOê  fine 

-     I    '  •      .   1  ,  ,  f  ,    ^      corporejergocontra  na- 

du  corps  i  1  autre,  qu  ayant  demeure  tant  délie-  turamciaseft.cacinct.t- 

dr   ^  1  II  J     •    M  r  pore.  $i  contra  Baottl eft, 

es  lcparce  du  corps,  elle  voudroit  a  laparhn  par  eiTc  ta  corp orc-,  crgo  rc- 

va  changcmcni^de  volonté  s'vnif  au  corps  vôc  la-Sïï^  S?"'" 
'  .  L  5 
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troifiefine,  que  çelêfoitpaxauantiiie  qu'elle  vim- 
ditoit  & defcendrcHiî  âucocp.  Qu^  A  e*eftoit  par 

la  voloiitc  d'autruy ,  clk  (croit  donques  forcée^ 
dVnc  puifîancc  fupcrieurc  en  punition  dupcchc 
prcccaent/jui  fcroit  toujoius  retomber  à  Teiccuc 
d*Origene  cy-4eilus  reprouué. 

Car  pource  qu'on  pourroit  rarnener  au  contrxi- 
rcjque  fi  tat  d'Ames  font  créées  tous  les  iours,que 
Ton  void  naiftrc  d  hommcsJ'Vniucrs  ne  pourroit 
eftre  que  grandeineAt;  deiieâ:ueux  au  regard  de 
ces  parties  qui  y  font  iounliellenient  adiiQii{Ues.Ie 
mefottiiiètte'fort.biefi  ^e  c eft  Fargumeat  np* 
^!^\iîi!!}^t!^  *  porté  parNetnefnis  contre  EuftomwS)  lequet  (ùi- 

uant  les  traces  de  Platon  ôc  d'Ariftote  definiffoit 
.  lAmCjVnc  fubftance  incorporelle  fabriquée  dans 
'  le  corpStfS  il  efl  aû^fi^ifoit-il^que  les  AmesibiofU 
créées  tous' les  ioiif%  le  mode  neft  pas  encore  ac* 
compli,  veu  que'tous  les  iours  plus  ide  cinquante 
mille  {îibftances  intelleàuelles  y  furuiennent  de 
nouueau  i  &  qu'au  mefme  infiant  du  terme  de  fa 

i>erfedion,le  monde  trouueroit  fans  doute  fa  fin, 
es  derniers  homipes  accompliilàtis  le  reAe  dut 
nombre  des  Ames  »  Ion  cnie  les  morts  refluTcites- 
ront.  Chofc  fi  efloignee  de rai(bn ,  que c'cft  prcf- 

3ue  la  mefme  que  les  ieux  des  petits  enfans ,  qui 
reiTcnt  &  abbatent  leurs  baAimeus ,  fi  toi):  qu'ils 
les  ont  faits.  Dont  il  Êuit  refpondre  y  que  pour  la 
creatiô  ordinaire  des  nouuelies  Ames  on  ne  doit 
point  èlHmer  le  monde^  imparfait ,  puis  qull  Ëiut 
iuger  lapcrfedlion  del  Vmucrs  félon  lesefpeces^ 
&;iioa  ielon  le& indiuidus.  Autrement  tous  les 

nouueaujfc 
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nouueaux  indiuidus ,  qui  font  produits  de  iour  à  "  '  ' 
autre ,  feroient  autant  d  argumcns  de  l'imperfe- 
âion  deiYniucrs ,  Iccpel  toutefois  nous  nefti- 
monis  piis  aiioir  eftéihoins  accomply  aupaniuant 
la  naiflancc  de  ces  indiuidus, compris  fous  des 
cfpeces  ja  de  long  temps  créées.  De  forte  que  les 
Ames  humaines  n  eftant  point  diuerfes  d  efpecc, 
jxiais  ftulement  de  nombre^elles  nappoitent  cien 
4eiiouuettiàkpÎBifeâion.derVniuei5.  ^ 

Voirc-maisjtnedirezrVouSjCvRiEvsE  Am- 
GEtic^vE  ,  comment  eft-<:e  donques  quon  peut 
facisfaire  à  i  authorité  de  r£fcriture»quicemoi* 
•gae  que  le  Créateur,  ayant  confomméioa  ouuia- 
ge  enfix  iouîBi  (èrepofàle  ièptieftiie,&.€e(&d'o- 
pcrer  >  &  comme  reipondie  aufS  à  S.  Auguftin, 
qui  dans  fcs  liures  fur  la  Genefe  efcrit,  que  quand 
Dieu  dés  le  commencement  créa  toutes  chofcs, 
ilcreapaceillement  lAnie  humame  pour  1  uifpi- 
ter  en  foii  temps  au  corps  ?  Maisil  eft  aifë  de  con* 
tenter  l'vn  &:  Tautre ,  Ivdicievse  Akgeli- 
QjrE  :  puifque  quant  au  paffage  allégué  de  l'E-  ^Jj^^^^'^'^ 
(criture ,  il  efl:  plus  que  facile  d'interpréter  le  re- 
pos de  Dieu  en  la  meime  manière  que  ie  viens 
oc  didinguer  fcs  opérations  (èlon  lesefpeces  & 
les  indiuidus ,  {çauoir  ei^que  comme  en  ce  nom-* 
brede  ioun  il  confbmma  la  création  des  cipeces, 
&  non  pas  des  indiuidus  i  aiîlli  depuis  il  fc  rcpo-  "  •  "  '  '  '  * 
fa,c'eft  à  dirCjil  ceilà  de  produire  des  efpcces  nou-  .  ' 

.ueUes.,4mais.noiifasdes  indiuidus  deJfcmblablc 
nature  que  Icsauties  mtijeftoi«nt«ja'çomp]>is  ùm 
vue  niiofiae^elpece  3  dont^U  ditâaffiiaitkUrsreh 
■  '    ;'-*  c"  témoigna 
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S8        .*  A  noel  i.  <^  ,  E, 
io««  î.i-r.  pat«  meus  vf-  tpémokmacc  de  oecce  vérité  :  mon  Pere  opère  ii]£>  • 

quemodôoperatur.&cgo  7^         «"  .»  1       -    *  i 

operor.  m  cptnn  iccMmvi-  qucs  a  DteLcot ,  6c  looeK  comine  luy  êc  auec  liiy^  * 
îjf#^r^^'j"i.D^i-i^^^^  cflauitlbirflsdcmefincimil&ncc&naw 

î^ï-f»^-^^!î:  £f  PO"^  le  /^^^  ci^é  ^e  S-  Auguftin ,  la  fource 
dtxrmitusf.^,  doiit  il  cft  tiré  raonflre  aflez  cuidemment ,  qu'il 

Earle  en  cet  endroit  de  la  formation  du  premier 
omme»  duquel  il  dit,  que  Dieu  dés  lecommea- 
cernent  créa  lame ,  qu  il  infpirà aux  membféida 
^  corps  qu'il  forma  du  limon  de  la  terre.  Eftant 

encore  d'aBondant  remarquable ,  que  ce  grand 
Aigle  des  Docteurs  propole  cet  aniclc  pluilot  en 
fbime  de  queflion ,  que  de  refblution ,  n  oiàiit 
rienaflèurer  témérairement  de  ce  qui  nefe.tim- 
ue  pas  manifeftcment  prouuc  par  1  ÈCrritiirc.  Par 
où  le  vous  lailTc  a  iuger  quelle  foy  nous  deuons 
*    adiQuiler  à  la  glofc  de  ce  Canon  y  auquel  le  Pape 
ayant  dit, que  lAme  fans  lecoipsnepeutviure 
dqficzeretdo  Cenfa9  cor-  corporeiiement  >  la  fi^loie'ulterprcte  y 
càm  anceqaam  ùt  ia  cor-  lefis  corporels 'j  autilcment ceft rat|x,puis  que/i  A- 
potevtiiat.  y Jeuant  qu  elle  foit au  corps.Il  eut  efté  plus  * 

vray  de  dire ,  que  l'Ame  peut  viure  fans  le  corps, 
après  qu  elle  en  eik  rome,&  non  auparauant  qu 
le  y  {bit  entrée.  î  ;    .  i 

Concluons  donques ,  que  véritablement  les  « 
Ames  des  hommes  ne  font  point  auant  qu*elles 
{oient  inipirces  aux  corps.  Et  concluons  aucc  S.  « 
•  o.  jMMri.  firm.  %.  d*  Bemoid  * ,  queTinfudon  s'en  ùnt  au  mefme  in-  - 
mictitu,  inmictcdoocft-  -fiant  de  Ic^r  création ,  &  la  création  -auec  iiniii-  « 

fîôijqueDieuen£ûtaunm(m»|iaintlto.pœo<^^  • 

e  nos  corps  fe  trouuent  parfàitteiâent  ore^anî- 
Qz  iins  le  ventre  de  nos  tuejes.  La  mer..  ,  .dit  • 

S.Cynllc 


qu< 
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•  S.CynlleAicheueiqued'Alexandne^eiifâm 
»  me  au/fi  bien  que  le  corps.  Elle  lenfante ,  il  eft 

vray,  mais  elle  ne  I  cngendrc  pas.  Ains  comme  le 

rnefine  Âutheur  dit  vn  peu  auparauant  y  après  que 

le  corps  croidànt  peu  à  peu  dans  le  ventre  mater- 
nel, a  pris  enfin  forme  humaine.  Dieu  hiyenuoye 

vn  efpric,  qui  (brcenièmbleauec  le  corps^du  ven-' 

tre  de  lamere  quand  le  terme  eft:  venu.  Ce  grand 

S.  perfonnage  ayant  de  fuitte  trcs-bien  employé 

cette  mefme  CQmparaifon ,  pour  faire  voir  que  la 

gloneuiè  Vierge  eft  vrayement  Mere  de  Dieu» 

par  cette  rai(bn,  qu  encore  que  noftre  Seigneur 

ne  tiennepas  fz  Diuinité  d'elle ,  mais  1  ayant  en 

naiflant  d  elle  coniointc  à  fon  humanité ,  il  eft 

vray  qu'on  peut  dire  qu  elle  a  aufli  bien  enfanté 

Dieu  félon  la  Diuinite,  qu  elle  acnfanté  Issvs* 

Christ  (èionibn  humanité. 

Si  que  comme  lesMagiciens  eftiment  * ,  qu  V-  *  tnêmie,  rém  iê»  iê 

ne  ftatue ,  après  que  la  matière  en  eft  préparée  par  â^'^.NooaAiaMsaDi« 

leurs  cérémonies  impies,rcçoitaufli-toftvn  De-  FatSï^w*!»^» 

mon  de  i'Vniuers:ainfi  le  corps  humain  préparé 

bL  difpofé  dans  le  ventre  de  lamere  pour  recéuoir 

ion  Aine ,  re^it  incontinent  de  Dieu  cette  Ame 

four  l'infermer  &  animer ,  &ns  attendre  après 
enfantement ,  comme  ont  voulu  certains  vains 
Philolofophes. 

Et  voyremcnt  noftre  premier  Pere  ne  recon- 
noiflbit-il  pas  bien  cette  vérité ,  quand  voyant  la 
femme ,  qui  auoit  efié  tirée  de  (à  cofte ,  de  de  (on 
Cofté>  il  le  contenta  de  dire  feulement ,  que  c  e- 
ftoit  va  os  dercsos,dclachairde{acliair,làns 
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adioufter  que  cette  Ame  efloit  de  ion  Ame,  fça- 
chanc  bien^'ellc  auoit  vnc  plus  noble  pprigine  ? 
Enfia  commieilfautbaftir  lamaifonpremie** 
rûUTbnripÊimmJUgtntr.  remeiit  ouc  d V  loffcr  celuy  qui  la  doit  habiter, 
dthêmiufroereM.        &  commc  DicLi  torma  le  corps  d  Adam  aiipara- 

uant  que  d'y  mipirer  1  Ame  :  Aiuli  les  Ames ,  dit 
S.  Auguftin,  ne  font  point  infuTes  aux  corps ,  qui 
{ont  engendrez  >  iufques  à  tant  que  les  lineamens 
des  membres  (oient  entièrement  accomplis.  Ce  « 
que  nous  prcfchc  conftamment  Ôc  vcruablcment  « 
»  D.i.eoepi/i.9i.cMf.io.»d  U  foy  Cotholiquc    ainfi  que  parle  S.  Léon  Pape.  « 
wûtoïwpriS"      Et  ne  nous  arreftons  point  à  ce  frefle  argument 
mbutTpnufqùim^fS  ^  quelques  vains  Philofophes ,  rapporte  par  S. 
infpitenoitcorporibaMô  Aufiwftin  ,  quetout  cc  qui  commenceauec  le  * 
b  D.Augepiji.is.rttam,  temps,nc  peut  eltre  unmortel  &  que  1  Ame  eltat  - 

itMHitt  alia  taceara,  cœpit  .  ^  11       '  /l  J  /  1 

cîcineempoicimnioria-  immorteilc,n  clt  douques  pas  crccc  aucc  le  corps,  « 

lïmcQ  ùïSïmQîSÎ!  Allais  deuant  tout  temps,  car  outre  que  la  majeu-  « 

re  eft  fauiTe/e Ion  le  mcfmc  S.  Auguftin i  ce  S.  Pè- 
re luy  rcfpond  de  la  forte ,  que  pour  taire  toute  • 
autre  cholè,  rimmortalitédelachair  de  Iesvs-  « 
Christ  a  commencé  aucc  le  temps,  laquelle  * 
toutefois  ne  meurt  pomt  maintenant.  Et  les  An-  - 

c  prehat  D.  Thtm.  t  p  q.  çrQs  mcfine  qul  out  cftc  créez  *  en  temps ,  font-ils 

camnundocorpoiconf-  pas  mimorceis  ? 

t"rw.«f ,  Ordifons-nous.SAGE Angeliqv£, quelles 

Gtiuf.D.AHguft  ièb.t\M  ("(^j^j-  Iqj.^  créées  auec  les  corps ,  (ans  toutefois  de- 
i.&D.urcgiib.y^.  idtrd.  pendre  des  corps ,  parce  que  cela  leul  elt  dit  pro- 

citp.  ic.  quod  Theotofp  f  ^  n  r  ■    ■     \  j  j 

o.nno^  ampic^iuorur^Kw  prcmeut  mY  ,qui  clt  tait  maepenclemement  au 
âJ'w^î»^  DJci^Xt  luppoft.  Ce  que  nous  tenons  des  Amesraifonna^ 
';co»>/e^/i--.  ^on,.^.  bies,  qui  fopt  veritablcmcnt  cteccs,  encotc  qu  el- 
tik%M4*^'fitr^»^it'  lesfoient  faittes  auec  le  corps    parce  quelles  ne 

dcpen 
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dépendent  point  du  corps  ncceflaircment ,  veu 

cjLi'elles  pcuucnt  opérer  demeurer  en  leur  eftrc 
(eparecs  du  corps ,  &  qu'elles  font  dVne  nature 
fuoliftente  en  foy-me(me  »  deuant  qu  elles  (oient 
infpirees  au  corps. 

Car  pour  ce  qui  (è  lit  dans  la  Gencfe,quc  Dieu  cgut.^ 
forma  1  homme ,  &  infpira  en  la  face  d'iceluy  l'e- 

rrit  de  vie ,  comme  Ci  l'homme  eftoit  dcja  auant 
infuiion  de  TAme,  ceft  par  vne  vulgaire  façon 
de  parler  \  qui  ne  met  pas  neantmoins  deux  pcr-  ^^'^^ 
(bnnes  en  vnmefinc  homtne  ;  autrement  il  feu-  ^^^-cyriaoAUx.tr^. 
droit  dire ,  que  lors  que  Dauid  eicrit  de  loy-mei-       InAttitr  m  cmtU, 
me,  qu'il  rauafToit ,  &  trauailloit,  qu'il  netcoyoit  • 
2c  baiioic  fon  cfprit ,  il  aduoiloit  que  fon  eipiit 
efloit  vne  autre  perfeiine  diAinde  ôcfepareede 
celle  de  Dauid. 

Là  donques  il  eft  dit ,  qu  en  mefme  temps  & 
tout  enfemblement  ''^Dicu  fit  de  produit  l'Ame  6c  ''^•^^•w.i.m-?!.*'/.^. 
le  corps  du  premier  homme ,  ce  que  nous  deuons 
(èmblablement  crére  de  tous  les  autres  qui  (ont 
venus  &  viendront  après  >  Dieu  n  ayant  voulu  fai-  *i>.g«»/.  s^m^.  d^opi/ù, 
re  l'Ame  (ans  le  corps ,  ni  le  corps  ùns  l'Ame ,  de  yZTt'Tcm  'holoT, 
qui  le  corps  dépend,  cS:  non  l'Ame  du  corps.  S.  tSt^Vrt 
Grco-oire  de  NyfTc  ledit  ainfi  \  mais  puis  que  quf  "'bucdu'ncidiciiuut 

-  y  n       *  1  r  exiucndi  jpi  iiicipiura ,  ne 

1  homme  n'eit  qu  vn  &  le  melme ,  qui  a  corps  &  p*r«  f^^c  fcipfo  prior ,  ai- 
Ame  i  nous  duons  qu  il  luy  rauc  donner  vn  mel-  «  jiuu  QsMkca  aitcrum 
me&communprinciped*exiftcnce,afinauilnc  ^ZZt"^. 
Coït  pas  dVnc  part,  deuant  (by-mefme ,  &  de  l'au-    ««""«cv^  animuf 

r  n  ^  r  r  amc  corpus  conditus,  vel 

trc,  plus'  ieune  &  poftcneur  a  loy-mcfme.  Et  toft  ^  contrario  corpus  im^ 

A       y  n  1  i    -n  r    /  \  animû.idquehajicpottflî» 

après  ,  c  eit  pourquoi  1  vn  ne  doit  eltre  préfère  a  inùraobcauiâm,ncfeaim 
rautre,commc ayant efté chacun crcéi part ifoit  •^^J^-^^''^^'^^ 

Ml 
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de  dire  que  l'Ame  ait  efté  fûtte  deuant  le 

ou  que  le  corps  ait  cfté  formé  auat  que  l'Ame  i  &  « 
ce  pour  ce  fujet  principalement,  de  peur  que  l'hô-  « 
me  ne  fembic  fe  coauarier  enfoy-mefme ,  com-  « 
mediuifë  en  plufieurs  parties, par  la  différence» 
des  temps  en  u  création  de  chacune  dicelies.  Et  • 
«  téUmhiJi^gm.  délit'  ailleurs  ^^reftedonqucs  que  nous  croyons,  que  « 
■li!»«f  ^tUaq^  le  principe  de  la  conftitution  du  corps  &  de  TA-  - 

«îïS?Sr7orrco*m:  me  n  cft  qu  vn  &  le  mefme  i  &  qu  en  la  deuote  « 
radoaiidièpiiiiàpiuij],  nieditation  de  ces  paroles  de  rÉTcriture ,  que  « 

Dieu  incita  leiprit  de  vie  à  l'homme ,  nous  re^-  « 
marquios  que  le  Prophète  a  voulu  premièrement 
nous  faire  entendre  par  ce  mot  d'mljfiutmn ,  que 
TAme  eftoit  cfprit  &  non  corps,&:  qu'elle  n'eftoit 
aucunement  cxtraitte  de  la  matière ,  mais  pro-" 
i>  o.  ri^i/.  TMtriMreh.  duitc  de  Dieu  (cul  ^,ain{i  que  le  (buffle  eft  alpiré 
iSSltibia^^^^  deccluyfeulquirefpirc.  Cequ*Ariftote,cePhi- 
SÎrq"âfoiL"Dd:  lofophe  incomparable,  qui trcmpoit,difcnt  les 
stD.orti.Sif(um^Mrtn,7,  Grccs,  fa  plume  de  fens  au  lieu  d'ancre,  auoit  fort 
♦■aîî^jw»  m^^ys  «V  bien  reconnu,  lors  que  parlant  de  la  génération 

de  l'Ame  raifonnablc ,  il  dit  %  qu  elle  vient  d'ail- 
^'  leurs ,  c'eft  à  dire,au  elle  n  eft  point  tirée  de  la  ter- 
^rne  iug^cm.^""**        >    cxtraittc  Ôc  cngcndrce  de  la  matière ,  com- 
Haadrectttaeiara^qaod  me  lAme des bcfles  &  dcs plantes, loit  qu'il  l'cfti- 

cœco  obduciturantro.  •   r  r  i      r  i  i  i     •     r  • 

Diainus  tameneft,  mot-  mc  miule  par  vn  agent  plus  lubhme  &c  dium  lei- 
"^5r5fT™?^j!îrx»-  gneuriant  la  Nature ,  foit  qu'il  n  en  puiflc  donner 

autre  raifon,  difànt  la  vérité  fans  produire  autre 

fjM,>^' ^7*r  H>(c//Kjifér.reftat  çaufc» 

igitur  vcmensfolaexctia.  *  ^ 

feras  aecedac,  caque  Iblâ       QucUjSaGE  AnGELIQVE,  VOUS  VCncZ  a  mC 
4iiiiiuttc.  111  1         r  i 

demander  le  temps ,  auquel  precilcment  le  corj^s 

humain  fe  trouuc  diipofé  à  receuoii  TAmc, le 

peus 
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pcus  bien  Cms  rougir  confeflèr  mon  ignorance, 
&  rcconnoitre  ingénument  aucc  le  Roy  Prophc- 
te,quc  Dieu  feula  la connoiiSuice  de  tout  ce  my- 
&ac ,  luy  fcul  voyant  &  pceuoyant  parfaitement 
tout  ce  qui  {èjpàue  en  ces  (ècrets  cachots  de  la 
merc  Nature. 

Aufli  confiderez  comme  tous  les  Philofophes 
ôc  Médecins  y  font  aueugles ,  ôc  differens  en  con- 
ttaircs  opinions.  Car  fi  bien  Varron  en  fes  hebdo- 
mades  a  laiffî  par  efcrit ,  qu'au  bout  de  la  feptief- 
me  (ètnaine ,  c  eft  à  dire,au  qi/iarante-neufuiefine 
iour ,  tout  le  corps  humain  eft  parfait  au  ventre 
de  la  mere  :  Straton  le  Peripateticien ,  &c  Diocles 
CariftienpartiÛàns  leprogrez  de  la  fabrique  du 
corps  humain  par  nombres  feptenaires  de  ioursi 
tiennent  autrement ,  que  quand  le  terme  de  Tac- 
couchement  Ce  doit  rencontrer  à  neuf  mois,  les 
membres  ne  commencêt  qu  à  eflre  diftindlement 
formez  aux  mafles  à  la  fcptiefme  femainc ,  &  aux 
femelles  à  laiùdefixie.  D'autres  difent  que  Ten^ 
Ëuit  conunence  à  auoir  (èntiment  après  cinq  fe- 
maines  :  &  quant  au  mouuement,  Hippocrate  Te- 
ftablit  aux  mafles  à  trois  mois ,  5c  aux  femelles  à 
quatre  :  mais  Ariflote  donne  le  mouuemcnt  le 
plus  commun  aux  maAes  à  quarante  iours  y  ôc  aux 
femelles  au  hui^bmte-neufîiiefme:  quoi  que  Tex- 
pericnce  plus  ai&ufee  maiftreflè  de  tout  ce  meC- 
na^recaché,  ùffe  d'ordttiaîre  teconnoitie  6c  con« 
feflcr  aux  femmes ,  qu  elles  fentent  bouger  leurs 
cnfans  dans  le  ventre  tantoft  à  fix  fcmaiaes ,  tan- 
toit  à  quatre mois^Ôccertains autres  termes>qui  fe 

M  ) 
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trouuent  diiFerens ,  non  tant  félon  la  diuerfité  du 
(exe  qu'elles  portent,  que  felon  la  force  &  confti- 

a  Dehis  emmbuttUgMiUT  tution  dcs  mcres  &  des  enfans.  Leuin  Lcmnc 
V^^n^'fàth'^^'^'dt  me  que  les  mafles,qui  doiucnt  naiflre  au  bout  de 
if'^'»!^/''' neuf  mois,  ont  toutes  leurs  parties  formées  au 
ftm.c»f.%.AHtctnn»xu\*  quarante-cinquielme  lour, &  iesiçmeUes  au  cm- 
M,d«infMM,Arifhi,iê  quanticlme  aprcs  la  conception;  de  lors  ont  vie 

tHHtnt.é"  ffne3.de  morte  ^    r      '  1*  1  •l-ll-/ 

^  vitACAf.  1.  é       ^  lentimcnt ,  combien  que  pour  leur  imbécillité 
j!^r^^^?îTd-fl«-  iisnaycnr  point  encore  de  mouuemcnt,  ou  en 
doituui  BonAcnim  moe-  ^^ycnt  il  Dcu ,  Quç  lamcrc  lic  s  ctï  apperçoit  pas  »  de 
hb.  7.  de  hommis  pro-  a  1  mitant  dc  cc termc,  tait-ii ,  1  Amc  railonnablc 

ertaïKM  c*p.  lo.Ambref.        e\  •    r  r  !•  •» 

tmrém  àt  hmm.fmerM.  y  elt  iniuie  \  cc  quc  Femei  croit  au  contraire  n  ar- 

2"^i.^lLr.*îr'^^^^^  riuerquapresquatrcmois,  lors  que  le  cœur  &  le 
êsà.«.Peirmdê  rtnmato  ^crucau  font  pnrfiits.Mais  huilons  toutes  ces  cu- 
vittUm  RMUmdemcrù.  xieuics  dilputes  aux  Médecins  '  ôcaux  femmes, 
gu,  de7>Hwcm.TdtmPau.  aulquclles  cl Ics touchcnt  ci  auantage  qu  a  nous,ôc 
'^u^d^i^ko^Ub.  paflons  à  d'autres  refolutions  qui  font  plus  im- 
^Ji:u:;:!;Z^J:'Z.  portantes,  que  de  fipauoir,fi  le  coeur  eft  le  premier 
fModtM^c^fpmmueMe  formé  fclon  Arillotc,  ou  le  foyc  félon  Galcn, 
fmttroi>um»t.  QU  le  uonibril  lelon  Auicenc,  ou  la  telce  iclon 

mûmMi.c'p- 3 .  (T  Lusùmm  Aicmxon  oc  Lactance. 

HàlMMtmrtmt. 

«  FlMtinrhêdtm&Ti'  

m*o  ,  cr  ex  eo  Flutar.  in  ■ 

^^;:î:!^£$.      discovrs  viil 

ii^U!^  iî"-2^*,i;sm     Comme  ÏAme  rîefl  point  partit  ni  portion 

Anima  «icntis  &  ranoci-  ^  DitUfitté. 

0atiunts  conlors,  nu  cpus 
folùm  Det,  fed  &  pars  c(l: 

ftc^'ciui^*  T  fi  peut-eftie  le  grand  Philofophc  a  dit  \ 

r^.io.  ^furni^}^*  TÎ        que  l'Ame  venoit  d  ailleurs,  pour  nous  faire 

ab  vna  vmucrû  auinu  entendre  qu  elle  elt  de  lalubltance  ôc  delanatu- 

p"ïï!ii!»r*         rcdiuine(  ce  que  Platon  '  fonMaiftreaauflitcnu, 

appellé 
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appelle  pour  cette  caufè  par  TertuUian  * ,  le  con-  •  T#rt*au».i itMnhM. 

nteur  de  tous  les  hérétiques  )  mais  il  s  elt  trompe,  ucoium  cuaimcaiarmm. 
&  a  erre  aufli  lourdement  que  le  grand  Mercure, 
qui  fait  fortir  &  naiftre  toutes  les  Ames  de  laièu- 
le  Ame  de  IVniuexs.  AulG  bien  que  Proclus,  qm 
dit ,  quenoftre  Ame  eftant  (èparee  d'auec  les  di- 
urnes intclli2;cnccs ,  de{cend  icy  bas  pour  fe  coii- 
joindre  aux  (ubftances  matérielles.  Aufli  bien  que 
Philon'',  quinomme  l'Ame  vn  retranchement 
de  Dieu ,  ou  vn  rayon.  Auifi  bien  que  l'Oracle 
d'Apollon  qui  l'appelle  ' ,  ync  paniei  ôcEpiae-  ^  or^^^^/nf*». 
te  * ,  des  parcelles  &  retranchemens  de  Dieu  j  &  <»  Unmitifiseji*  i^n^w 
Horace ,  vnc  particule  du  foufflc  diuin  j  «Se  Scnc-  ^""^^'"''^ 
que  ' ,  vn  Dieu  logé  dans  vn  corps  humain ,  vue  ^senec.  Deuminhumano 

J    1»  /*    •     J"    •       I  1  I        corporc  hofpitcm  In  cor- 

partic  de  1  elprit  diuin  plongée  dans  vn  corps  hu-  pus  humanum  partcm  di- 
raain,  vnc  partie  de  Icfprit  de  Dieudefcendue  11^:^"^^"^^^^^ 
en  terre ,  comme  certaines  efHncelles  des  chofês 

{àcrccs,  où  elles  font  arrcRees  comme  cii  vue  de- 
meure ellrangere  ]  vne  force  diuine  ,  de  vne  par- 
tie de  Dieu.  Aulli  bien  qu*Arrian>  qui  pour  rer 
mettre  deuant  les  yeux  de  l'homme ,  la  grandeur 
de  iâ  nobleflè ,  &  (excellence  de  (on  exrtadion, 
luy  cric ,  qu  il  eft  quelque  chofe  retranchée  de 
Dieu  ,&  quelque  portion  de  la  Diuinicé.  Audi 
bien  qu  Euripide,  qui  fait  de  l'homme  vn  Dieu, 


ces&prerogatiues,quel  Ame  a  auccra  nature  di-  naftic»  MenaDdri.  o  i^r 

uine,  pardellus  toutes  créatures,  brer  aulli  bien  fj  ctcer:> in  Tu/ai  q;ufi. 
que  Pythagore ,  &  le  Poëtc  Arat ,  le  t<^moignage  ^^Sr^rH^i^ 
duquel  S,  Pol  na  pas  dédaigné  canonizer  en  lès  attfi«iUccrc,Dcu4cii. 

•ûcrecs 
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'jytb^^Uii^iiÇtf-  {àciees.epiftres, portant*,  qucnousfbmmesdu 
Zm.'ffS  9if>s         parentage  de  Dieu.  Les  vus  letranclias  cette  Ame 

de  la  (ûbftance  de  Dieu  y  comme  vn  membre  du 

corps  vniucrfcl  ;  les  autres  la  fai(ans  découler 
comme  vn  ruiileau  de  cette  fource  étemelle,  les 
vns  procéder  comme  vn  fbuffle  de  ce  premier 
efprit  >  les  autres  fortir  comme  les  eftinceiies  d*vtt 
feu.  les  vns  la  tirans  comme  des  rayons  de  ce 
grand  Soleil  i  les  autres  l'arrachans  comme  des 
branches  dVn  tronc.  Et  ne  fçay  fi  l'intention  de 

iLiutpyT'ié^       Platon  n'iroit  point  à  cette  dernière  comparai» 

{on,  quand  il  appelle*  Thomme ,  plante  celeile^ 
ainfiqua  (kit  après  luy  le  PhitofbpheNemefiua 
en  Tes  liures  de  la  nature  de  l'homme ,  n'ayant  pas 

»  Borst.  1.  strm,  smMr.t.  tant  parauanturc  regarde  à  la  forme  du  corps,qu'à 

—Nam  corpus  oaaltum  |,.*.        ii.*  -  A'A 

Hcftcrnis  ritiis  animam  1  Ongine  QC  1  AmC. 

îl^uraSi^c  humô^!u£  Mais  ils  fe  font  tous  lourdement  tromper,  & 
îSS!!^!*lT  wif.  ne  peuuent  (kinement  eftre  excufez  en  la  petuer* 
tfthH^r^»  putp^  snieh  fite  de  cette  vaine  &  honteufc  creance.Puis  qu'en- 

pimmdtftHditthih  ié.  corc  quc  l'Ame  railonnabic  loit  en  enet  lere~ 
^^dtunm  f9tim  ia^  .^^^^  ^  l'abbregé  de  toutes  les  ames ,  vies,  &  per- 

\Sù^^inJ'Â\f,^6^t  ferions  ipiritucllcs i ainfi  que  le  corps  humain 
lKSi/?àÏMarfDroro*i  l'cft  detoutcs  Ics  bcautcz  corporelles:  fine  faut-il 
iiaoAos  animes  &  deliba-  pa$  toutefois  Tefleuer,  à  raifbn  de  cette  exceUen- 

ioshabcmos.S/A#.;.r»-  '  t/ri         •  t  \    r       n  r  r 

y^nthomattvf  anhmuiie.  Ce,  pardellus  la  venté  de  Ion  eltrc ,  &  aux  delpcns 
Mtsti$ttmtfi^.fi.,QMidcù.  dc  la  Diuinitc  j  la  rendre  vne  partie  &  parcelle  de 
""".^iaftnq'^'Si!  reffcnce  diuinc, comme  ont  fait  laplufpart  dc 
àTh^i^Ml!^M»t.fM-  anciens  Poètes  &  Philofophcs  ^ ,  fuiuîs 

M.  de  1  éloquent  Ciceron  * ,  &  de  temps  en  temps 

*^pa4iLBrM(Ur.frtmHm^  des  heretiques,Cerdoniftes  ^,  Prifirillians  *,  Gno- 

'su^^Ji^MfmiM^^^    fticjucs  ^  >    Manichéens  s  ^  anathematizcz  tant 

par 
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parles  efcrits  de  tous  les  SS.Peres,que  par  le  com- 
mun aducu  de  toute  l'Eglifc  au  Concile  fufmen- 
tionné  dcBrague,  ou  Brachare,  viilc  de  Portugal, 
tenant  en  qualité  d'article  de  foy ,  qu  elle  neft  ni 
»  partie  ni  portion  de  Dieu ,  par  les  railbns  &  preu- 
ues  tres-rortes  &euidentes  que  nous  déduirons 
cy-aprcs ,  ayans  au  préalable  donné  ce  mot  à 
rhonneur  &  pour  la  dcffenie  du  grand ,  mais  par 
trop  mifèrable  &  déplorable  Tenullian* 

Certes  ie  croi  bien  que  ces  fiennes  paroles,  qui 
{clifènt  au  liure  quatriefmc  contre  Marcion  *,  IfT-f 
que  rhommeaelte  fait  &:  forme  a  limage,  Ôc  a       «ubee cwaton.m 

\    r     \  }  «  „    I    I  1    T-v-  cmusimagmckCmilim- 

„  laiemblaQce,&:au  nom,&:ae  la  matière  de  Dieu,  <iinc,éc nomme,* nuit- 

ont  donné  quelque  fujet  à  l'Authcur  du  liure  des 

décrets  de  l'Eglife ,  qu  on  tient  pour  certain  eftre 
»  de  Gennade,  d'c{crire  ,  que  nous  croyons  que    Gi«»«i.  w.  dt  jupmu, 

m        X    V  et*  Jl»T<»«/»      n.f   *  l     •  Ecf/r/.Nihil  ex  Trinitatis 

•  nen  de  1  eflcnce  delaTrmite  naeftetirénicm-  eflcnna  ad  crearurarum 
«  ployé  à  la  nature  des  Créatures ,  ainfi  que  Platon  ûamt^îipbwï^^^^ 

-  &  Tcitullian  ont  penfé.  Maispuifque  S.  Augu-  J^^^^cJ^^^/i^/^: 

ftin ,  qui  tant  de  fois  nous  apprend,  que  l'Ame  ne  ^"(^  5  9»*  ^«c^  a 
»  peut  eftre  véritablement  ditte  vne  partie  de  la  Deipoitiofamw. 

Diuinité ,  n'attribue  rien  de  fèmblable  à  Tertul- 

liau ,  il  me  femble  qu'à  bon  droit  nous  le  pou- 

uons  exempter  dVne  opinion  fi  erronée ,  &:  dire, 

qu  il  n  a  iamais  penfé  à  eicrire  autre  chofe ,  finon, 
t>  que  l'Ame  a  edé  produitte  du  ibui&e  de  Dieu.  Ce 

qu'il declarcaffez fouucnt, &fur  tout auliure de  'Jcx'tfkiirlZl'l 

TAme  *,  chapitre  quatrieGne,vn2ie{me,  S  vinrt-  P'ofeflî.  «^r4^u,«Dei 

j       .  /  v-ilr-         ■  n        iT     Ti         1  animam  oaram  tuc- 

•  acuxieime,ou  il  la  rair  nailhe  du  loutfle     de  mur  adacrfus Hemooge- 

r  •      ■        1    1-^-  i«  I  T  T  nem , qui eam ex  materia 

»  1  mlpiration  de  Dieu ,  contre  1  erreur  d  Hermo-  comcndir.  &  tt.  dcfini- 

•  genc ,  qui  la  tiroit  de  la  matière ,  qu  U  fouftc-  """^ 
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*  limTtrtuUth.  ahitrf.  tloit  *  coètemelle  à  Dieu.  &  de  plus ,  au  chapitre  « 
w7II  ub.^ \Z%'b.  troificfmc  du  liure  dfc  la Penitccc,  &  au  cinquiet 

nie  de  ccluy  du  BapteGnc  ,  où  le  mot  àcfoH$^  Çz 
t*p.si.&p»Ii'osGr»ùAn.  doit cntcndrc  oluftot  aUceonqucmcnt  que  liuc- 
Hermos;cniani  ab  Hcr-  ralcment , tuluant  laduisdc  S.Thomas  ,  &cc- 
aaùm  Deo  nô  nafocon-  iul-meime  deTheodoret  en  i  Abbrege  des  diuins 
^'D!Thom.u.adutrf  errc-  dccrets,duqucl  votci  les  paroles  *  expreflès:  nous  « 
temGr*c(>rHmeap.i7,     nciitciidons  pas ,  Kiit-il,  par  le  nom  de  fouffle,  «• 


umorutn 


Àecrttornm.  No-  quclquc  partic  dc  rcflcncc  diLiine.  félon  la  ra2C  ôc 

mmc  flatus  non  imclligi-  .    *j     L,      •  \     t.  g       -  1 

mus  parccmaUqtiâciTcn-  turic  dc  Cccdon  &  dc  MaTcion  \  mais  que  iana- 

tix  clilunx.fccûdùm  Ccr-  J    1»  a  n_  J  •     I  /* 

aonis  ac  Kfardonis  rabic;  ture  de  1  Ame  elc  denottec  par  iceluy,i^oir,que 
!i:!.rrqS'4i-  l'Ame  eft  vn  efprit  raifonnable  &  inteUedueL 
titus  fie  racioaaiis  9c  ».  Auqucl  confcnt  aiiHi  Prudence  * ,  &  dcuant  Ter- 
à  Fr»ient.in H*m*rtig.    tulliau  Ic  trcs-cmmcnt  s.  Ircnec   :  dcloiteque 

Philailre,au  rapport  mefme,  ôcfclon  le  lugement 
?orfiiir.ftfpâ;!  tres,cxquisde  S.  Auguftin, au  liure  des  herefies, 
A]Lum°cf«cns,<^..    »  wcsHnal  inféré  ce  trait  deTertullian,  (  qui  eft  la 

créance  mcfine  de  tous  les  SS.  Percs  )  parmi  les 
hérétiques  \  nofbrc  Ame  cftant  véritablement  en- 
tendue àc  ternie  pour  bien  exprimée  par  ces  pa- 
roles de  l'Efcriture ,  que  Dieu  infpira  en  la  face 
de  rhomme  le^rit  de  vie,  par  lequel  Thomme 
fut  (kit  en  Ame  viuante ,  ou  Ame  viue ,  comme 
parle  le  mefme TcrtuUian  en  tous  les  endroits  de 
les  ocuurcs ,  où  cepaffagc  s  accommode  ôc  fert  à 
fon  difcours. 

Or  difbns-nousypour  reuenir  à  nos  prenues^que 
l'Ame  n'eft  point  partie  ni  portion  de  la  Diuini- 
té,par  la  première  raifon  que  nous  en  donnent  les 
pages  facrecs ,  que  Dieu  eft  vn  efprit  indiuiiible, 
.  impailibie,  inuiolable,      parties» iâns  change* 

ment) 
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h        r  1  /*  1        non  niu:or. 

o;c  point  ;  &  ailleurs  ,  ie  luis  celuy  qui  lais,ccluy  ^  exoj.  j.  E;;o  Cti-.n .  c-a 

1       ■      1)   n  •     n  1'   n  r  •  lum.Tf/,  L'^o  luiîi  c:)S ,  •  •• 

tcul  qui  a  1  cltrc ,  6^  qui  elt  1  cltrc  melmc  ,  eu  qui  j«.  i  ".uxu  itinuug, 
-  &  par  qui  nousiommcs  ' ,  nous  viuoiis,& nous  ^"'J!/.\,,  inipfoviuimu^ 

•  mouuoiis,  qui  donne  Icxiftencc  à  l'action ,  corn-  ll^^r^x^Lt dÎ^tÏ JHf 
me  il  donne  la  fijbilance  &lafiibûftenceàceluy  p^'r..trch  Ar.:,^.h.i.ù.iJ 

Il  lit        i  *  t    •^ift'ijfum  tom.  X.  Mitfn, 

qui  ac;it  :  tellement  que  11  i  homme  auoit  quel-  Bmtb.Fmtmm.é'iierum 

que  partie  ou  parcelle  de  Dieu  ,  pour  petite  dcï  aitimmi , qui  omoU 
quelle  tut, ilieroK  Dieu:  car  il  auroit  toute  fon 

e(Iènce,qui  ne  peut  eftre  diuifeeniaitereeî  autre-  JJ^  omSa'arc'**^'*''" 
ment  citant  diuifiblc ,  il  lèroit  corps ,  &  non  pas  vt  louunt  sf «v,  -,  MtqH$ 
Dieu*,  &  lAme  nauroit  pas  (on  libeiai-aibitre,  r«;.)i.homiaem«i/diui. 
par  lequel  elle  peut  eftre  &  deuenir  de  bonne  .IfuKiad^^^^^^ 
mauuaife  par  le  péché ,  &  de  mauuaife  rendue  &  ?«'^°f  KrT^ib^t* 

•  faittc  bonne  par  la  eracc  de  Dieu.  «St  f-^'^f'^  i.difftrt.e.xi, 

£t  c  clt  pourquoi  i  Ëlcnture  nous  enieigne  en  Sihuitmi    ^fp^\  ^ 
tant  de  lieux ,  que  de  l'Ame  à  Dieu  il  n'y  a  aucu-  |*}kiI^«.?ii?mi'îS 
ne  conuenance  ni  proportion ,  veu  que  Dieu  ne  feptdciî"^^^^^^^ 
peut  eftre  bleffé  ni  malade,     que  TAme  le  peut;  «t^fccrpta-é^Af^i/iiio. 

1  m  /        Ti       Qiiis  cœlum  portée, ma 

que  Dieu  ne  peut  eitrc  amiec ,  m  tente ,  qu  li  ne  ^^'^  muncra  nofTct, 

*  %       9     '    rr     r  1  -^^  repcrire  Dcum^niH  qui 

pieut  pécher  m  onenler,  qu  il  ne  peut  pleurer,  ni  pars  ipfe  ocoram  eft? 
s attrifter , ni  craindre Icnfer, &  rcdoutter  d'eftre  'â^:::;^^;^S^^^,Td 
priué  i  iamais  de  la  gloire  :  ce  que  l'Ame  fait  in-  i\'::;„i;Sr»cc^'r^ 
ceflimment ,  aufli  infirme  que  Dieu  cil  puifïant,  intc^maiëàdeiidio,quia 

rr  •  T^-         n  r  rf-  '  hocfoh  Dcoccdic.idcft, 

auiii  Ignorante  que  Dieu  eu  Içouant ,  auui  pauure  veritad,  «choc  foiûima. 

que  Dieu  cft  riche , bref  aulE variable  &  muable  S'"*"'"*"*** 

que  Dieu  eft  confiant ,  &  inuariablemcnt  celuy 

qui  eft  ce  qu'il  eft ,  ce  qu*il  a  eftc ,  &  ce  qu'il  Icra, 

comme  il  eft  le  cercle  dont  le  centre  eft  par  tout, 

&  la  circonférence  hors  du  tout.  Par  où  mcfme 

Platon  s'eft  rçfolu  de  tenir ,  comme  il  tient  tres^ 
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«  ^^^^  TLt  affeurément  %que  TAmeneftpas  Dieu^nuis&u^ 

•A-V'^^'î»"»*»^».  Icmcnt  œuurc  de  Dieu  ;  rien  ne  pouuant  eftre 

Dieu  que  Dieu  mcfme ,  nullement  lujct  aux  paf- 
fionSjinfirmitcz,  &c  mifcrcs  humaines.  Aufli  con- 
ûdcxc  comme  en  toutes  nos  prières  nous  crions  à 
tout  propos  auec  le  Plàlmifte  Royal ,  à  noftre 
b  rp/.  4o.saiu  tatmam  grancl  Dicu,  Scigncur    gueriflèz  nos  Ames,  par-  - 
?^""l8'Lu^"me''fic  ce      ^ous  auons  pcclic  contre  vous.  Dieu    (au-  «« 
Dcas.quoniajnintraiierûc  ucz-mov ,  car  déjà  les  eaux  des  afflictions  ont  ea-  « 

aqai  vfqi  ad  anima  mca.        /  .    r  \  a  ^  -  A 

d  p/«/.6].  Exaudi  D«as  omc  luiques  3L  mon  Ame.  Mon  Dieu  exaucez  « 
precot,  à  timoré  inimiâ  ma  prière  lors  que  le  la  vous  hiy,  «garantiUez  « 
?iÇ^"irDoSib«a  mon  Ame  de  la  frayeur  de  Icnnemy*,  Seigneur  « 
aDtmammcâ  ài^^jj^j'»»-  deliurcz  mon  Ame  des  Icures  menfonceres ,  &  « 

quis,&  alinguadoioia.  ^     i    1    i  r     i  r    f  ^ 

t  tféU.  1 14. ô Domine  It-  ^Jg     langue  pipculc  <2c  rardcc.     enfin  ,  o  Sei-  « 

betaaaimamincam.CoQ-  011  „       n  /' 

u  rtcrc  anima  mca  in  ic-  gncui  uuucz  moH  Ame  y  ôc  tolt  aprcs ,  mais  lus  « 
.^iicm tuaui,Haia,c?v.     jQnqugs,  Q  mon  Amc,reprenez  voftre  repos,  ren-  « 

trez  en  voftre  paix  de  tranquillité,  puifque  le  Sei-  « 
gneur  vous  aailîfté  deiès  grâces,  puis  qu'il  vous  a  « 

affranchie  &c  dehurce  de  la  mort,  qu'il  a  efluyé  « 
vos  yeux  des  larmes,  &  qu'il  a  par  fa  toute  bonté  « 
affermi  vos  pieds,&  alTeuré  vos  pas.  « 

Adiouftant  encore  cette  raifon  :  que  fi  noftre 
Ame  eftoit  vne  partie  de  Dieu,  elle  feroit  ou  dVn 
autre ,  ou  du  mefmc  genre ,  àc  comme  parlent  les 
Logicicns,hcterogenc,ou  homogcnc.Or  ne  peut- 
elle  cflrc  hétérogène ,  pource  qu'Un  y  a  point  en 
Dieu  de  diuerdté  \  ni  homogène,  pource  que  fi 
elle  eftoit  de  mefine  fubftance ,  elle  auroit  les 
mefines  (àcultez  &  puif&nces.  Ce  qu  elle  n  a  pas. 
Et  lademonihation  en  cil  claire,  Belle  Angé- 
lique. Car  libieûriatelieCirouuerainiincreé, 
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&  infiny  de  Dieu ,  eft  fon  efTence  mefme ,  en  la- 
quelle ,  comme  en  fa  caufe  première  ,  fe  trouLie 
tout  ce  qui  eft  >  adtc  pur ,  qui  ne  reçoit  en  Coj  ni 
di/lindion  de  puiilànce  &  d  ade ,  ni  progrez  de 
l'vn  à  rautre  :  mais  noftie  inteileâ:  iiny  &  borné, 
ne  peut  eftre  purement  aâe  des  cho(ês  intelligi- 
bles, quoi  que,  comme  parle  Anftotc ,  il  (oit  fu- 
iceptible  de  toutes  impreflions ,  dcfqucllcs  aupa- 
rauant  qu  il  les  ait  receiies»  il  eft  aucunement  la 
chofe  intclligible,parpuiflàncerealement,&non 
pasaâuellement. 

Outre  que  tout  ainfi  que  noftrc  Ame  a  diuer- 
fes  puifTmccs  félon  la  diuer/itc  des  objets  i  auHl 
la  connoidance  quelle  a  des  chofès  eft  différente 
'  (clon  ladiiFerence  des  chofès  qu'elle  connoit.Cac 
fi  nous  venons  à  confiderer  en  i*homn^  la  con« 
noiflànce  des  principes,nous  appellerons  cette  fiu 
cultc ,  intelligence  :  (i  nous  venons  a  exprimer  la 
dextérité  qu'il  a  de  tirer  des  concluions  des  prin- 
cipes ,  nous'iuy  donnerons  le  nom,  de  fcicnce  :  fi 
nous  voulons  parler  de  ladifcretion  qu  il  a  à  {iii- 
ure  ce  qu*il  faut  fiiiure ,  &  cuiter  ce  qu^il  faut 
fuyr ,  nous  la  nommerons ,  prudence  ou  confcil  i 
&:  fi  enfin  nous  montons  plus  haut  en  laconnoif. 
iàncc  qu  il  adescaufes  fouueraines ,  nous  la  qua- 
lifierons y  iâpience.  Differences  que  la  fimplicité 
qui  eft  en  Dieu  n  admet  point,comme  Êiit  noftrc 
Ame,  qui  n'ayant  pas  les  mefines facultcz ,  neft 
pas  partant  de  mcfiiie  fubftance  ôc  eflcncc  que 
Dieu. 

vPar  ainfi  donques  ne  s^nfiiit  pas  y  que  par  cet 

N  5 
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clprit  que  Dieu  a  infpiré  à  Thommc ,  il  luy  ait 
donné  &  départi  quelque  chofe  de  {àfubftance, 

vcu  que  Dieu  peut  en  trois  façons  produire  des 
-pfoJuaturSpimusfan-  clprits.  La  prcmicrc  cfl:  du  s.  Eijpnt  %  qu'il  pro- 
:lr.imTJ!;o™u" pT  duu  de  (a propre  fubllancc,  S.  Eiprit  qui  n  eft  rien 
;;^icip^^^^^^^^^^  moins,que  I  a  conununication,& totale  effiifion 

.utionibas,  fcd  vna  fpira-     i*eflcnce  du  Pcre  enuers  le  Fils,  &  du  Fils  reci- 

uonttVtutCUuttFlonnt.  I    i>  il/ 

inUt.fims.vamH  é^m-  proqucmcnt  enucfs  le  Perc ,  par  voye de  volonté, 

Iclon  le  Tour,  cxiftant  lubfiftant  aucc  relation 
aux  deux  perioniies,  dont  il  procède  comme  d  vn 
feul  Principe,6cfai(ànt  vntroifiefme  eux-mefixie, 
c*çft  à  dire ,  conftituant  vne  troifiefine  personne 
en  la  Diuinité ,  qui  eft  leJien  des  deux,  lAtriour 
des  deux,  nullement  différent  des  deux,  ains  tout 
.  icmblable  en  eirence,rubil:ance,&  nature.  En  qui 
nous  d  1  fons ,  vn ,  deux ,  ôc  trois  \  mais  non  >  deux 
&  trpis  chofès  >  autre  &  autre,  mais  non ,  autre  &: 
autre  chofe  Dieu  Trine,  &  non  Trip  le,trois  fiib- 
fillenccs,  &  non  pas  trois  fLibfl;anc<^s.  Car  iVnité, 

^  Mm.  Tnfmeg,  Monaî  f^^j-  \q  Mctcurc  Trirmeerifte     acnf^cndré  IVni- 

•cnuitMoiudeiiii&mre    ,  r>         \    r  r  r 

reilcxa  fpiraaic  araorem.  te,  &  produit,  pat  U  rchcxion    ioy-meime>  ion 

^  Amour,en  relpirant. 

"^T:::!;:^  Et  la  féconde  façon  c'eft  des  efprits  Angeli- 
^nmmmùttrThtoUitm  qucs.ou'il  a  produit  de  rien,  fans  matière  ^  &  fans 
tMd.Mfi.^srt.i.q.i.ô'i.arr.  fomic.  La  troiliclmc ,  Tamc  des  bcftcs  qu'il  pro- 

».  Pjchardo  è*   Aurech     i    .     i     i  /     ^  1  t-      1    r    n  1 

Afud  cafrtelum  t»d.iift.  cluit  OC  Kl  matière  creec,&: quel Eccleiialte appel- 

t^^jbi^*i!!4L!^i!!l^  le  eiprit  (m  la  fin  du  chapitre  troiiieime ,  en  ces 

r^d,  nouit  n  fpuicus         ^"s  François  poétiques, 

hiiorura  Adam  aicendae     ^y/^/j  ^f^j       H  te/hit  (It  thumainc  fèmencc. 

futforoi&fi  fpirituï  m-  /    -M      J     jr  y  n 

mentorû  dcfccudat  dcor-        Ko/e  dH  C  lcl  ,  CS^  l  cjp  it  (IcS  animoUX  Sejtonce 
fumîEfc/^/.j.  j^^^  ^  ^  ^^^^  d  ^ 

Rcûant 
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Relbnt  à  iuger  de  quelle  (brte  &  façon  1  cfprit 

humain  a  cfté  produit  par  cette  infpiration  de  Ic- 
fpritdevic,  qui  ne  le  diftingue  point  de  tous  au- 
tres erprits  ,âc  duquel  va  autre  Poëccne  chaate 
pas  mal  : 

Que  ce  grand  Imagcr  pour  fin  aùun  ommeTf 

Méprit  de  tatr  des  champs ,  du  feu ,  ni  de  la  mcTy 
Vne  cincjutefme  Efjence  :  ains  pouffant  fin  haleincy  . 
//  ft  comme  couler  de  la  'viuc  fontaine 
De  fa  Diuinité  fielqne  petit  ruiflèau 
Dans  les  Jàcre^^amJitfts  de  cefraifle  'vaiffeaiL 
.  Nontpiil  fi  dememhtafy  non  tjuil ft  vn  partaf^ 
•  De  fa  Trm-vnc  Ejfcnce  auecfon  propre  ouurd'^c , 
Ams  fans  perdre  le  fen,  dvn  fiuffle  il  le  rendit 
Riche  dejes  vertus ,  c^*  puiffant  ref^andit 
Si  bien  fes  rais fir  Iftji  *,  ftencor  mefme  il  htf  refte 
Qiielque  luflre  apparemde  Udainécelefte. 
^Ainfi  teffnrit  îAdam  procéda  de  tEf^rit 
Père  de  [y niuers  ^fins  toutefois  qud  prit 
La  moindre  portion  de  fa  fimplefikfiance^  . 
Comme  le  fils  reçoit  teyence  de  teffince  \. 
De  fin  père  mànel:  ou  comme  au  renomtèau 
De  thumide  farment  nait  vn  bourgeon  nouueau. 
Bref  ce  ncftoit  cjuvn  vent  :  or  le  vent  bien  quil  forte 
Vu  creux  de  noflre  fim»  toutefois  il  n  emporte 
Riçn  de  nojhrejitftance  >  ains  feulement  retiens 
Lespures  ftdite:(^de  la  fan  domil 'Vient. 
Mais  il  d Vne  part,nous  eonfiderons  que  cet'elpric 
raifonnablen'apeu  eftre  produit  de  la  fubllance 
de  Dieu ,  qui  cft  indiuifiblc&  inaltérable ,  &  l'c- 
Tprit  humain  au  conciairemuable  àc  pai&bk  :  U 

de 


Pneama  ctenim  infodir 
quod  muniae  fliuîc 

alco, 

Sic  partira  terra,pareim 
rpiraminc  molli. 

Primas  bomo  c/ficitur, 
Punis  îmmorulii  intgo. 
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de  l'autre ,  ^  il  n  a  efté  £àit  ni  créé  de  la  matière 
fàitte  &  creeé,  parce  qu'il  eft  (ans  corps ,  fans  fer- 
me ,  &  fans  matière  i  il  fliudia  iicceffauement  ad- 
iiouër,  qu'il  a  elle  tire  &  créé  de  rien,  comme  l'c- 
Iprit  des  Anges.  Auili  voyons-nous  qu  en  l'ordre 
que  Dieu  a  gardé  en  l'eftabliflèment  des  créatu- 
res y  qu'il  a  formées  les  vnes  purement  corporel- 
les ,  les  autres  purement  (pirituelles ,  &  quelques 
autres  en  partie  fpirituellcs,&  en  partie  corporel- 
les >  il  a  voulu  que  la  perfection  des  plus  balles 
fut  aux  moyennes,dc  celle  des  moyennes  aux  (u- 
premes  >  c  eft  à  dire ,  que  ce  qu'il  y  a  de  parfait  és 
Elèmcns  Ce  trouuat  és  corps  mixtes j  ce  qu  i  eft  aux 
mixteSjés  plantes  i  ce  qui  cil:  aux  plantes,cs  bcftesi 
ce  qui  eft  aux  bcilcs,en  1  homme  j  &c  ce  qui  eft  en- 
fin de  fignaléjde  rare,ôc  d'exquis  en  l'homme  ((ça* 
uoir  l'emrit  rai(bnnable  )  aux  Anges  qui  font  purs 
e{prits,{ans  meflange  de  corps  ni  de  matiere^ainfî 
que  les  efprits  des  hommes. 


DISCOYRS  IX. 

«  «  ■ 

Suitit  de  la  mefine  mstUre  y  poiirqtm 
t homme  eft  du  3  fait  G?  créé  à 
t image  de  Dieu. 

Tant  toutefois^  Chère  Angeliqve,(î 

 en  ce  diicours  où  ic  cherche  l'snithorité 

des  plus  graues ,  S.  Auguftih  me  manquoit  de  ga- 

raïKjic  metairois,&  crérois  quafi  qu'on  auroit  fu- 
jec  dc.duninucr  j^uelque  diofc  de  la  ioy  de  ce 

que  ^ 
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que  nous  venons  de  dire ,  puis  qu'il  n'y  a  rien  de 
beau  ni  d'excellent  en  cette  matière,  dont  ce  Do- 
ûeur  inconnparable  n  aie  fait  expreilc  mention 
&làclans{èsœuurcs.  Et  pource  laiiEuit  Tautho- 
rite  dVn  grand  nombre  d'autres  qui  l'ont  précé- 
dé ou  (uiuy  auec  vne  extrême  réputation  de  (ain- 
tcté  &  do<5trine ,  &  que  icpourrois  alléguer  icy 
auec  préface  d'honneur  àc  de  gloire  y  ie  me  con- 
tenteray  particulièrement  de  vous  ramener  ce 
Phcenix  de  l'Afrique,  ains  du  Monde ,  pour  vous 
en  dire  èc  déduire  (bnaduis ,  par  vn  argument  fi 
trcs-fort  ôc  iolidc,  qu'il  n'eft  pas  pofliblc,ic  ne  dis 
pas ,  de  l'efbranlcr ,  mais  d  y  rien  adioufter  ou  re-r 
{pondre.  Donques  *,  fait-il,  1  Ame  n'eft  pas  vne  •J>-^«««/?^î^.,»«.Non 
partie  de  Dieu..  Car  fi  elle  1  eftoit ,  elle  {èroit  tO-  £  enim  hoc  cHct,  omnino 
talement  immuable  j  &  eftant  immuable,  elle  fi1ffS;;:?2âf«i^^^^ 
n  iroit  de  mal  en  pis ,  &  ne  profiteroit  de  bien  en  ^ci?u^^"„%^iH?uid  S 
mieux  jvoirc,nc  commcnccroit  dauoir  en  foy  ce  '««pfct habc- 

qu  elle  nauoit  pas ,  &  ne  lairoit  d  auoir  ce  qu  elle  <icfiocrechaiMeref|ao<i  h», 
auoit)  entant  queft  de  fespaHions.  Or  combien  ftâfo£*^Rbe?Qrà^ 
elle  paroit  au  contraire  &pairible  &muable,  il  ^itS^riîïiSrs^dH! 
n'eft  pas  be(bin  de  le  faire  voir,quiconque  fc  con-  ^^^^^  Tno&l 
noit  le  rcconnoit  affez.  Et  adioufte  **,  que  fi  ceux  ^'iJf^àâ.q^inmefk 

•     •  1,.  n  1    T-^.  'ndcxgroter.quafieflic 

qui  tiennent  que  1  Ame  clt  vne  partie  de  Dieu,  incommarabiiw ,  aiiquo 
difent ,  que  tous  les  maux  &  dcffauts ,  toutes  les  "*!?*'ira>\^^ 
imperfeaions  &  maladies  que  nous  remarquons  ti^^Smilfî^n^m^ 
aux  hommes  in(irmes,vicieux,&  perueR,ne  vicn-         «««nmaran  Td 

j   i,  .  •    1         '  1  coirumpipoieih 

ncnt  point  de  1  Ame,  mais  du  corps  ;  nous  leur  re- 
fpondons ,  qu'il  n'importe  de  quelle  part  l'Ame 
loit  malade ,  laquelle ,  fi  elle  cfèoit  immuable  ôc 
impafiible ,  ne  pourroit  en  façon  du  monde  eftre 
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attaiiitc  du  mal ,  ni  aflèniie  à  toutes  fortes  d'alté- 
rations. Car  ce  qui  efl:  véritablement  immuable 
àc  incorruptible ,  ne  peut  élire  altère  ni  corrom- 
»  Idem  ub.j-  h  Gimf.  aÀ  pu  poT  aucuH  accidcnt.  &  oilleun  *  :  il  faut  don- 
Ik'kSiî^ïttm't^^^^^        crcre ,  &  entendre ,  &  ne  douter  en  façon 
lit"^  quelconque  (  ce  que  la  vrayc  foy  tient  )  que  l'A- 

animanificeflc  iDeotâ-  (q^^  J^,  DlCU  ,  COmmc  cliote  qu'il  afaittC, 

quara  rcu;  quam  tcccnc,  nr         il  11  ll-r^ 

uMi  taaquam  de  natura  ^  non  qu  ellc  loit  dc  la  naturc  de  laquelle  Dieu 
rit.fiuc  quoq'io^^o^"  pro-  cl t ,  loit  qu  il  i  ait  engendrée ,  loit  qu  11 1  ait  vxo- 
"^^::!.lX^^ZiàM^  duitte,  comment  que  ce  foie.  Et  comment  don- 


fl 

ilos  cil  homo  ia  aniisam 


fi.ni:  n  faciemcius,&  fj^-      5^  dîfcnt-ils,  eft-il  efcrit,que  Dieu  fouflhenla  • 


viuam.finoaaoïmaDc»  f^^c  de  1  hommc  ,  &  que  1  liommc  fut  fliit  en 

i>iiscft,Ycl  Dci  oran-.ao  •       r  t.  a  '  /T       •  1  r^- 

labilantiaî  icao  mô  ex  Amc  viue,li  i  Ame  n  elt  ponit  vne  partie  de  Dieu, 
ïrcffl^àln  cniTh^rào  OU  tout  à  fait  la  fubûancc  de  Dieu  ?  Voire-mais 
li;wï;rrîffi^  il  appertaffez  par  cette  parole,au  il  neft  pas  ainfi. 
corpoiis  moucr  &  dc  ii!a,       j^j^      l'homme  rcfoire ,  FAmc  meut  là  na- 

non  de  fetpfa  Ûaïurn  ta-  T  ^  i        1.  .  11 

cii^f.  ture  intérieure  du  corps ,  &:  produit  d  icclie ,  & 

non  dc  foy ,  la  refpiration ,  qui  fc  fait  encore  de 
l'air  qui  nous  eiiuiromic ,  ôc  que  nous  halettons 

b  v.H>eron.epiji.^x.cap.i.  fif  rendons.  Opinion Qui cft  (ouftcnuc  au (H  fer- 

mement  par  S.Iean  Chryloltome  en  ihomilie 

*  vMl^jS!!!^d*Genef.  trclzicfme (îir  la  Gcnefe,par  S.  Eucher,  S.  Hierof- 

«.//«/.f«^.t8i«^.  vc-       b  2^  Ciccron  '  mefme  où  il  dit.quc  l'Ame  cil 

I  um  ne  amma  c|uain  ucus  '  11  / 

iorçjrauithomiaifurîian-  cclcftc  ,  ÔC  QUC  du  liaut  dcS  ClCUX  cUc  a  cllc  dé- 
molit eiasfacié,aihtl  cou-         r  '    n  \' 

firmo.nihquia  ex  Dco  fie  mile  cfl  tetTC^qui  elt  vn  heu  entièrement  contrai- 
uei  i  8e  rie  incoroorea .  n  tc  a  la  uature  diume,&  a  i^ternite. 

:::'drffi.ltr,"i  Et  autre  part  le  mefme  S.  Auguftin  '  :  Cepen- 
oitus.  oecaefubrtatuDci  ^.^^  quant  a  ce  qui  cil  de  l'Ame ,  que  Dieu  uilpi- 
Dçoioccitafadus,  vt  in     ^.q  1  liomiTic ,  loumaiit  cn  la  race  ci  iccluv,  ic 

cius  nacocamnacura  vlla     ^  ^  ,  ,  n      \\         '  j 

corporis ,  vci  irraiionaiis  n  aifarmc  ticn ,  11  cc  n  clt  qu  cl  le  eit  tellement  dc 
s  JÏÏSJi'  •  "    Dieu ,  qu'elle  n  ell  point  dc  Ùl  fubftancc  5  &  telle- 
ment 
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ment  incorporelle,  qu  elle  n'cft  point  corps,  mais 

efprit,  nullement  engendré  de  la  fubftancc  de 
Dieu,  ni  procédant  de  la  fubilance  de  Dieu ,  mais 
£tic  de  Dieu  >  &  non  tellement  fait ,  qu  aucune 
nature  de  corps  ou  d*aine  irraiibnnable ,  ait  cfké 
changée  en  (à  nature ,  &  partant  fàitte  &  créée  de 
rien  -,  niimortcllc  par  la  vie  qu  elle  ne  peut  per- 
dre ,  &C  muable  en  ce  qu  elle  peut  deuenir  pire  ou 
meilleure. 

Theodoret  paiTe  plus  auant ,  &  dit ,  que  par  le 
hiéroglyphe  de  tsnffriratim^  l'Ame  eft  denottee 

auoir  efté  faitte  &  créée  de  Dieu  (ans  peine  &c 
difficultcuefpondant  ainfî  à  la  qucftion  qu'il  pro- 
pofe.que  li  l'Ame  eft:  créée  de  l'infpiration  de  *  ^^f'f^"- 
Dieu ,  il  faut  qu  elle  foit  de  lauibuance  de  Dieu  ?  i>ei  ereata  eft  anima ,  dit 

•  /••      /•••i»  •  Ttiquc  anima  ex  rubftan- 

Mais  ce  leroit ,  rait-u  ,  vne  extrême  mipieté  &  ua  Dei>r»j^«»/tf.£xtxemc 
blafpheme ,  de  le  créie  ainfi  -,  car  par  là  1  Efcritu-  iKtcfa  hutSî 
rcduiincavoulumonftrer  la  facilite  de  créer,  &  ^^fj";,?^^^^ 
en  outre  déclarer  obfcuremcnt  la  nature  de  l'A-  <icrn«ftrauu.Prxtereaetiâ 

U ^    .         /  .      ./-i  I     «    .       ipfiusanimi  natuwmcb- 
e  elt  vn  elprit  creé^inuiiibie,  &  m-      dcdarauit ,  ncmpc 

tclleauel,ians  corps  &  uns  matière.  bium  .inu&uem  &  ùi- 

Icy  donques,  Belle  Angeliove,  qui  ne  Tulls"'^^^^^^^^^ 

loiiera  le  Créateur  en  l'excellence  fi  (ubiime  &  ^  ''^f*:^'.  ^r^^ 

incomprcnciifible  de  ce  ucn  chti-d'œuure  de  mundum 

,  1      ■  •       ■  K  Si  pouunt  hommes , qui- 

bcaucez    de  vies  ?  Certes  cette  viu  e  image  que  busdk  &  muudiu  io  ipiu: 
vousportcz  c;rauee  en  vous,  de  la  fageflè,  puiffiin-  5"  ci?'"n'"irapi^  p?^^^^^ 
ce,&bontédevoftre  Dieu,  vous  y  doit  conuier  f^tlS^LcS^^ 
ince(&mment.  Cette  Imaffc,dif- je,  &  cette  (èm-  .  .  , 

blancc  a  laquelle  vous  auez  cite  crcee  11  louuerai-  EtOHidJtt.iMMrt*, 

\   À  n     r    •      Eft  Deus  innobis,  fimrac 

nement^a  Içauoir ,  que  comme  Dieu  eitelprit,  commaciacceii, 
vollre  Ame  ellaufiirpxritueUe:  comme  il  eft  Vn  Sfï^tf*^'*" 
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Eti>,^thmuitpiji  PMrA-  cneilènce^dcTrineen  perfbnnes  ;  voftre  Ame  A 
in  nobis  Imaeo  Dei  cft>  de  mefine  iVnité  de  (Ubfbnce  y  &  la  Trinité  des 

fJfi^m!'!J^^'^Bh'  parties  potcntialcs,OLi  plullot  facultcz  opérantes, 
^mui^M.i l'&^i»  Memoirc,cl Entcndcmét,6c  de  Volonté.Com- 
sftcuio f^iriuJii  cio.fag.      il  gft  immortel  •  voihe  Ame  cft  immortelle. 

N«<i«»iL""^*"^*"'  i'-'^'  comme  il  elk  libre  en  tout  ce  qu  li  produit  hors 
Ç^Ji/Si'  .  r  ^*^'*''*  de  foy ,  voftre  Ame  a  fon  franc-arbitre ,  &  eft  li- 
bre en  fes  fonctions.  Comme  il  eft  tout-piiiilant, 
voftre  Ame  a  vu  fonds  qui  ne  fe  peut  efpuifcr ,  & 
tmbfUêit.imdEpisfetHt  wlic  Capacité  qui  ne  fe  peut  borner,  conune  il 
l;.ifur:  '^ôiuomot  peut  tout  ce  qu  il  veut ,  vous  pouuez  vouloir  tout 
tTitic'^um  côg!:;^'^^^^  ce  qu  il  peut ,  &  tout  ce  qu'il  veut  :  car  il  ne  peut 
'  difponcrc  acbct.  4p    rien  haïr ,  que  nous  ne  puiflions  haïr  ;  ni  rien  ay- 
^^^>nm(  <«fB«  uicr ,  QUC  uous  nc  puillions  aymcr.  comme  il  cft 

Tout  u)us  le  Tout,  &  Tout  fous  chaque  partie  du 
Tout  en  ce  grand  Monde  >  voftre  Ame  eft  en  vo- 
ftre corps,  qui  eft  vn  petit  abrégé  fie  recueil  du 
monde ,  toute  (bus  le  Tout ,  &  toute  (bus  chaque 
partie  du  Tout.  Comme  il  cft  en  toutes  chofes 
par  ejjcnce^  rcmpliflant  y  par  prcfence-,  rcoi;ardvint 
Qc  par  pmJJànccyOfctSLat  i  voftre  Ame  prelide,  rc(i- 
de  9  informe  &  agit  en  toutes  les  parties  de  voftre 
corps.  Comme  il  eft  la  me(me  bonté  &  la  meC- 
me  Deauté  -,  voftre  Ame  a  vne  volonté  capable  de 
laymcr ,  &:  d'en  iouyr.  Et  comme  il  cft  la  mcfmc 
vérité  -,  voftre  Amcafliftee  de  fa  grâce  ,ôc  forti- 
fiée de  la  lumière  de  (à  gloire  >  eft  douce  d  Vn  en- 
tendement propre  à  le  connoitre,  &  à  le  poflèder. 
D  où  ces  beaux'vers  d  vn  tres-noble  Poè'te  Fraçois: 
Quen  effet  noflre  effnrit  porte  le  témoignage 
De  fin  extraction      que  de  Dieu  umage 
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Fut  en  noftre  Ame  mffMme^  ffond fin  Ejjnr/t  viuanf 

Pour  animer  (on  corps^  tcmpbt  (Jtvn  ftcré'vent.  * 

Ctr  comme  il  efi  tout  heatiy  nojhe  Ame  efi  toute  helU. 

Comme  il  efi  immemd^fire  Ame  efi  mmomOe, 

tamak  il  ne  repojèy  ^  nofire  entendement 

Efi  toujours  en  troHMU  i  taine^  en  mmmement. 

L'vn  c^j^  (autre  ii [court  :    fi  nofire  prudence 

A  quelque  parallèle  auec  fa  Prouidence, 

Dteufiùt  tout  par  raifin^  <5r  nous  tout  par  comfoê* 

Il  efi  [honneur  du  Ciely  mm  thonneur  dicy  bas» 

Il  efi  le  grand  Pontife^  ^  nous  fis  gTMids  Vimres. 

il  efi  Roy  fiuuerain,  ^  nous  Rcys  trihttaires. 
Mais  voyons  de  fuitte  Cm  ce  fujct  les  preuues  & 
témoignage  des  SS.  Pères.  Premièrement ,  quant 
À  ce  que  nos  Ames  portent  l'image  de  la  tres^iàin-  ■  i>-«'*««/?i^*.t©.  je  vri^ 
te  Tnnitc  en  leurs  crois  facilitez  &c  puiflances,  loi. 
ci'Entendcmet,dcMcmoire,&  de  Volonté,  S.Au-  wS;?^*?*-**^- 
guftin    S.  Grcgou c  de  Nyire  \  S.  Thomas  ' ,  &:  l,^/]^''^*^'^' 
S.  Bernard,  nous  en  fourniftent  aflez  d'authoritez,    DStmsrd.  ca^.uMedi. 

j        .  /  ,  I     Mr.Ita  in  mente  mca  ima- 

ce  dernier  nonimcmcnt  au  chapitre  premier  de  gtncm  quanaâ  inuisfum- 
{ès  Médications  ,  autrefois  attitré  le  bure  de  [A-  quam  recôlcndam ,  inipi- 
me  ,  où  après  auelques  périodes  efcrittes  fur  ce  ll^tcSrl'^ 
»  fujct,  il  conclua  ,  qu  ainfi  il  trouue  en  fon  Ame  Sqaodvko dcico^ 
"  quelque  image  de  cette  fouucrainc  Trinité,  au  «-Mens imago od cft.in 

/  •     1     \         Il       «  I  1        «    quafunthxc  tria.mcnio- 

»»  iouuenir  de  laquelle,  ôcppur  ia  contempler, &  m^tc%cntia,&voiun. 
«  aymer ,  il  doit  référer  tout  ce  qu'il  cft  &qu*il  vit.  ^i^^oïL^itS 
«  Car  TAme  eft  Timage  de  Dieu,  en  laquelle  font  ÎS^gë^l-.Xr^^^^^^ 
•  ces  trois  chofês ,  la  Mémoire ,  lîntenocment ,  &  «cquod  verum  cogiunatt 

I         »       /  \  ,  .,  '       inaeiiianu,qaod e«a me- 

»»  la  Volonté. a  la  Mémoire  nousattnouons  tout  ce  nïorî«coiiimgdainas.Pec 

1  .  i>  11  mcmoriam  Pairi  fifntlBt 

«  que  nous  Içauons,  combien  que  délie  nous  ne  ruinus,paiiwciii-c.iiiam 
-  penfions  pomtà  rEntcndcment  nous  rapportons  Sû'JSSÎSÎ!"*"**'' 
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tout  ce  qu'en  peniànt  nous  trouuons  vmy ,  ce  que  * 
nous  remettons  auffi  à  la  mémoire.  Par  la  me-  « 

moire  nous  lommcs  femblables  au  Pcrc ,  par  l'en-  « 
tcndcmct  au  Fils,  &c  par  la  volontc  au  S.Eiprit,n*y  •« 
^  ayant  rien  en  nous  de  fi  icmblablc  à  luy  que  la  « 

volonté ,  l'amour ,  ou  la  dileâion ,  qui  eft  la  plus 
exc-ellente  volonté.  * 

Secondement,  touchant  1  immortalité,  qui  eft 
deiie  à  ce  qui  cil  crcc  (lins  niaticrc  &  fans  corps, 
outre  S.  Grégoire  ck-  Nyiie  au  lieu  ja  cité ,  nous 
«  D.AuiM.it^ptâmMi'  auons  S.  Auguftin  ^  au  liure  de  la  quantité  de  TA* 
ht$i^n.  in  catem  ttM-  mc,  ôc  Ëufebe  de  Cèiàree  chez  Lipomaa  ^,  que  ie 

referue  aux  prennes  de  l'immortalité. 
M'^i'-f-  Car  quant  a    troificlmc ,  qui  cil  du  franc-ar- 

«  D.Greg  îJyjfir,  iih.de opi-  bitrc ,  S.  Gicgoitc  dc  NyfTc  en  parle  de  la  forte  % 
^^é^i^J^!^       l'Ame  monftre  en  cela  fa  royalle  &  fubUme  - 
quc  diKnitatemfuam.io-  dignité,  hautcmct  Fcleuec  paT  defluslccommun,  « 

tôab  humilitatc  pnuata       Vit  .  *   -,  .  .    /•  • 

•hmaam.in«>^iarat.  quelle  ne teconuoit  aucun  Seigneur;  roatsrait  » 

quod  Dominum  n^minc  r  }  »  H    *  «     l»         r  ■       «  I 

aj^nofcit,&  fuo  ex  aibi-  tout  leion  qu  cUc  vcut,  &  d  vne  louuerame  &  ab-  « 
Icœi^^cVr!^'  foluëpuiflKnce  garde,  ôcgouuerne  tout.  Ce  qu'a- u 
n»re^t,  vt  ;pfij|i{>«.  uant  cet  ancien  Pere,  Tenuilianauoit  ia  efcrit, 
petit  é  confirmât  csp.  i  non  cn  vn  endroit  de  les  œuures,  reconnoillant  , 
rà»^.9.Aoina  habens  que  lAme  elcencela  raitte  a  iimae;c  de  Dieu,  » 
jœmorrahs.quâ  libérai  q^i  cllc  elt  immortelle,iibre,&  d  vn  tranc-arbitre,  « 
fui arbitrij ,  gui  prsrfeia  jy^eant  fouucnt  de laducnir ,  raifonnable ,  &: ca-  *• 

picruquc ,  qua  rationans,       r»  ' 


'Egyptien  en  rhomilie  quinziefine; 
Clément  Alexandrin  au  lîure  cinquie(me  dc  (es 
'  Djr<»4.iï*.4.f.>.  15 tapHfcrics,  de  S.  Irence  ^,  dc  S.  Hicrofme  au  liurc 
IrHiS^^"^  troilieûnc  conuc  les  Pekgicns ,  de  S.  lean  Da- 

malcene. 
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mafcene,  &  de  S.  Bcmard^qui  aû  liure  de  la  grâce 

&  du  libcral-arbicrc  ,  dit,  qu'il  penfc ,  qu'en  ces 
trois  libeacz ,  de  franc-arbitre ,  de  confcil ,  &  de 
complaifànce  fetrouueat  l'imagedc  lafctublance 
du  Createur,aufquelles  nous  auons  efte  créez. 

La  quacrieTme ,  en  la  puiflance  que  Dieu  luy  a 
donné  fur  les  poifTons  de  la  Mer,  fur  les  oifeaux 
du  Ciel,&  fur  tous  les  animaux  de  la  terre  ;  de  la- 


animaux  de  oileaux  s  cette  Ame  qui  elc  a  i  image  hceeft  aa  Magiaem  dcï! 

-  de  Dieu, ôcle  corps  cà la fcmblance des beftcs.  Ce  Zllla^  *^^^^ 
qu'efcrit  encore  S.  Auguftin  '  i  mais  plus  claire--  ^  T>.AusM,.rr.d,  cnu. 
ment  S.  lean  Cliryfoftome  en  l'homiiie  huidief-  j^^  M-à-'^.j.w*  ov«/-*i 

«  me  fur  laGenefè  '  :  donques,  fait-il ,  il  a  dit,  fai-  'licAV/i/Tmaginccrgo 
*•  (bns  l'homme  ànoftre  image  dcfemblance^en-  t^^t!!méto^o^^w, 

-  tendantparler  de  la  puiflance  &  authorité  qu'il  ^rt^pt^^Tl^":'^^^^ 
luy  domioit  fur  tous  les  animaux ,  <:k'  non  d'autre  {M««'«»P«f  wkii 

-  '  ^  r  •     1>1  lupcr  terrain  homincnu- 

»*  choie  i  parce  que  Dieu  a  fait  l  homme  Prince  &  iuicft,  lidomQia^ubPo- 
»  Seigneur  de  tout  ce  qui  cIe  lut  la  terre,  6c  ny  a 
»  rien  (ut  la  terre  de  plus  grand  que  l'homme,  mais 
•  toutes  chofe  font  (bus  (k  puiflànce.  &  derechef  l^^lj^^^ 

»  en  1  homilie  vinc;t-vnicfmc  ^ ,  Dieitafait  Thom-  ««homjociii.hoceft.prin. 

N  '  n  ^  J-  >  1  1'       a   1  1     1-.         cipcmillum  c.v»lr.]itom- 

me  a  Ion  image,  c  cita  dire  qu  il  la  cltably  Roy  niumyiiibiiiuni,ê.r.ct  d. 
y>  &  Prince  de  toutes  les  chofcs  vifiblcs.  car  ce  qui  x*-^'"' .S'!^^;^;^^'I7tT 
»  cftfelonfonimage,ceftcequicftfelonlaraifon  rmiJ^ffi/dt'" 
»  delapuiflànceôcdomination.quiladeilrecraint  2"'*^'^^^^''"^^' "'^"'Dîi. 

&  ayme  des  autres  animaux  ,  comme  de  lEIe-  àammnm.vadfé^oHià. 

phant,  que  Pline  dit  cnicigncr  fauorablemcnt  le    Sam'iiLu  hiv  animai 

chcminiceux  qui  en  fout  etgarez,-&  cependant  S^^i^l^^ 

trembler  de  peur  à  la  première  rcncot rc  des  piftes  waîîïkomSirihâi''^"^^ 

des 
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des  hommes  :  &  des  Tygresjcfquels  efpouuantaf- 
bles  à  toutes  autres  belîes,nc  peuuent  fupponer  li 

prefcnce  de  Thommc. 

La  cinquiefmcjfur  ce  que  l'Ame  efl:  toute  fous 
le  Tout,&  toute  fous  chaque  partie  du  Tout,rcm- 
pliflànt,  informant,  &  opérant  9  S.Ambroifc  noîis 
(èrt  de  témoin,  voire  d'Autheur  irrecufàble ,  au 
liurc  de  la  dignité  de  la  condition  humaine,  où 
a  D.Amhr^    deMtftit.  [[     ^  Cai*  *  comiTic  Dicu  cfl  toiijours  Vn,&  tout 

miiitJuim»n.  Nam  ucoci  ■  r 

Deas  vnus  fempcr  vbiqde  par  tout  viuihant ,  mouuant,    gouuernant  tout  > 

totus  cft.omuia  viuificâs,     •    r  V  â.  /*  /l        ^  ^^li 

inoacns,&  goberiuins  »  lîc  ^^11 1  Amc  en  lon  corps  elt  toute  par  tout ,  le  vi- 
c^cTouî^gT^^^^^  uifiant,mouuant,&gouuemant.  Ni  plus  grande 
iiin4.raouês.ae  gubernâs.  ^5  olus  erands  membres  de  fon  corps ,  ni  plus  pe- 

corporisfui  mcmbrisma-  titC  CS  pluS  DCtitS  i  mais  tOUtC  aUX  DCtïtS  ,  ÔC  tOUtC 
ior,în  minoiibus  minoc  i      r<      >nl>-  il  'A  r-v- 

cR.  fcd  m  minimis  tota,&  aux  grands.  Et  c  cit  1  image  de  la  vente  de  Dieu 
'i^\t.:^o^^  tout.puilIànt ,  que  l'Ame  acnfoy.  Image  que  S. 
tcntis  Dci . qosm  anmu  Grcgoirc  dc  Nvilc  reconnoit  pareillement,  dî- 
b  libM  imagine  &j:miii-  (ant   ,  QUc  commc  nous  ne  icauons  le  lieu  ou 

Wii  D«.  Qucraadmodum  ^       ij.  r    \  «irt  J 

ncquciocuro  noaimus  in  Ulcu  habite ,  cToyans  leulcmcnt  qu  11  elt  i  que  de 

quo  habicatI>cui,(e<iom>        /•  1    i-         ^  1>a  J 

cinoctTc  cum  tatùracre-  melmc  nous  icjnorons  le  lieu  ou  l  Ame  demeure 
«J^quoTaï^^^^^^^  au  corps,  affeuiez  feulement  qu  elle  cft ,  &  opère 
porc  fcimus ,  fcH  hoc  tan-  [g  cotps.  Car  Dicu  *  &  T AiHC ,  qui  font 

tum  îiouimus.cam  in  to-   f-,  »■         /%     t  ••••  il* 

to  corporc  cfCc  &  opcrari.  elprits,ne  peuueut  ettre  bornez  ni  lunitez  de  heui 

AnticchMh.i.^d  Attuijcs.  aiHS  commc  Dieu  remplit  tout  par  eflcncc ,  prc- 
^iro^:X^:",nT^^^^  Tcncc  ,  ô:  puifllmce  i  ainfi  l'Ame  cft  pofiedcc ,  & 
m  Nam  iTquod  Mpic  co  P^Acde  toutcs  ks  pattics  du  corps  infcparabic- 
quoa  capitur  mains  dK  mcnt  &  par  iudîuis ,  cncotc  que  pour  l'exercice 

Deusloco  ncquaquacir-    j    y     r  Il        ri     u         r  •  • 

camfcribitar ,  yerùm  ipft  de  les  touCbons,  elle  reilde  d  vne  laçon  prmcipa- 

le  &  plus  emisente  en  la  tefte ,  qu  aux  autres  par- 
ties i  ce  que  nous  dilons  auffi  de  Dicu ,  que  bien 
qu'il  foit  par  tout,ôc  que  les  bienheureux  le  voy et 
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&  contemplent  en  toutes  chofcs  au  Ciel  &:  en  la 
terrc>(i  cft-ce  neantmoins  que  c'cft  au  Ciel  cnipy- 
ree>  (umommé  Paradis ,  6c  qui  eft  Comme  le  chef 
du  monde^quii eseèrcefes premières  dc^^rincipa- 
les  aAionSyU  où  il  (è  communique  plus  a  defirou- 
ucrt ,  où  il  fait  parétre  plus  à  plein  fà  gloire ,  &: 
où  tous  voyent  Dieu,  tout  &  tel  qu'il  cft>orcs  que 
non  totalement,ni  mefme  entr-eux  également. 

La  iuciefme  de  dernière  eft  en  la  reflemblance 
des  diuines  vertus ,  de(quelles  S.  Ambroife  a  en- 
core CCS  mots  • ,  l'image  de  Dieu  c  eft  la  vertu,  hJ^^^'d/--; 
non  l'mfirmitc  -,  l'imacre  de  Dieu  c  eft  la  fapien-  «MoBiafitmîttf,imaf5© 

D  ^  r  Dcifapicntu  clt,  &  ima- 

ce  i  Se  l'image  de  Dieu  c'cft  la  Iuftice.&  peu  après j  go  Dciiuihtia  cft-à;»**. 

^  A  •nir   -'^        lUa  erio  anima  defeiibi- 

c  elt  donqucs  cette  Ame  qui  elt  delcritte ,  cette  tur.iiiamenspicnafapiê- 
AmepleinedeÊ^clTe,  remplie  de  pieté  &deiu-  !Si\i'^VoD^^^^ 
ftice  (  parce  que  toute  vertu  eft  de  Dieu)  à  qui  ST^L^/Zegî;^^^^^^^ 
Dieu  a  dit  5  me  voicy  moy,  6  Hicrufàlcm ,  qui  ay  iem,pmxiiBiiro$tooa.iiia 
peint  tes  murailles.  Car  cette  Ame  elt  peinte  de  Kab«in  fcviumumEra- 

L..  r      \  1     r         1  ùam  renidencem  »  fplco- 

Dieu ,  qui  a  en  loy  ia  grâce  reluuante  des  vertus,  dorcqucpictatis.  iiiaan  - 
&  la  fplendeur  de  la  pieté,  cette  Amt  eft  bien  S:j^°SXÎ*o;^ffi 
peinte  en  laquelle  reluit  le  pourtrait  de  lopera-  jJ^f^'Vft.'iiV^ Sup^^^^^^^^ 
tion  diuine  -,  cette  Ame  eft  bien  tirée  au  vif,  en      gjojjj  »  *  patewi» 
laquelle  cfl;  la  fplendeur  de  la  gloire ,  &  1  ima^c 
de  la  fubftance  paternelle.  Ce  qui  s  accorde  fort 
pj'opremcnt  aucc  ce  que  S.  (îregoire  de  Nyffe  ^^'^J^'f^:^'^'^'' 
&  Origene  *  nous  en  apprennent  >  voire  aaec  ce  *o^mjlmiUsMGn^» 
que  le  mefiric  (àint  Ambroife  redit  encore  plus 
au  long  au  liure  de  la  dignité  de  la  condition 
humaine  -,  Se  ce  que  faint  Bernard  traitte  auec 
non  moins  de  fubtilitc  que  de  vérité,  au- Ger- 
mon huiâantiéfmt  fur  les  Canticpies  yen  ces  ter- 
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^  D.  Bemariffm.  ioj»  mes  *,  Ic  Vcifec  cft  la  vérité,  il  cft  ta  (àpicncc ,  il  « 

Cant.JuS  ifiit.  Wcibam  clt     ni    r    n-  »  n  l-  i         •      i  i 

vcriras.cftfapicntla.eftiu-  cit  la  lultlCC  ,  &  C  Clt  1  ima^C   ClC  QUI  ?  QC  kl  lulli-  «• 

iafiitix.fapient  "r  ^  vni-  cc,  clc  la  lapiciicc ,  &  QC  Li  ventc.  Car  cette  ima-  « 
IXifdS^^^  gecftlaluftice  de  la  luftice ,  la  ûpicnce  de  la  fà.  • 
Tcruacc^  qa'aûrh^^^^^  piciicc ,  k  vchtc  de  la vcritc,  cotnme  lajumicrd  *• 
iiifflea,âeoeo  Deus.Ha-  de  \z  lumîere.  Dieu  de  Dieu  ;  defquelles  chofè»  « 

rum  rcrnm  nihiledanî-  «,  .  «  n     •  '  11       »  n  • 

ma.quouiatnnaneftima-  1  Amc  H eit  ficn , parcc qu clle  II cit  poifit  lima-  «« 
«palf^"ÎSifquc.&r  £ÇCi  clic  cft  toutctois  Capable  &  dcfireufc  d'icel- 
o!^::^n:m^Z%^  tcs,&pourccpeut.eftre^Umage.  Car  il  faut  que  « 
a/ imagine  cft.  cum  imi-  qç  qui  cft  feit  à  Tim^e ,  cotuiieime  à  Timacc ,  &  « 
yacuam  participare  nome  Gu  il  ne  patticiDe  DOiut  cu  vaiQ  SOI  nomde  1  ima-  «• 

tiiiieinis,quemadino<lum    ^  !>•  •  n  lf 

HCC  imago  ipfa  folo  vci  ge ,  commc  limage  neit  point  appellec  ima^e,  « 

^c^nomioc  roaxam  ^^^^^  j^^j^  fimplc ,  ÔC  (jui  foit  YUldc  dc  laifoil,  UllS  « 

fujct,ôcfàiascaufe.  « 
.  Ce  qu'encore  pour  mieux  cnteadre  faut  uotc^, 
que  le  propre  office  d  Vue  image ,  eft  de  faire  voir 
éc  reprefènter  la  chofè  en  (on  naturel ,  ce  qui  Ce 

'  '  fait  en  ces  deux  façons  \  la  première ,  quand  elle 

^'s.^7.candorc{l  cnim  la  Tctirc  &  rcprefcnte  parfaittement,  en  laaucUc 
lucis  xtcrnz.ac  (pecuium  manière  nous  difons ,  que  le  fils  reprefente  le  Pc- 

Dci  majcitans ,  4e  imago  ^  ni      »-  iriJ 

bonitatiniiiu<:.;TO«>T^  Te,  & Qu'il  en  eft  la  viue  image  -,  que  le  fils  dc 

Dieu  eft  l'image  de  Dieu  ^ ,  la  candeur  de  la  lu- 
L^'i-^if  'wtdof lucis  miere  éternelle ,  ou ,  comme  explique  S.Augu-- 
«teroa;  qatd  aUod  eft.  fj-jj^  <=  \^  lumicTc  de  la  lumicrc  ctcrncUeila  fplen*.  « 

~  i'^ii"^  ***'  «'««V"'^  ^cur  de  fa  2;loire,  &  la  ligure  de  fa  fubftance ,  ainfi  « 
î^c^VilV^-^^Ji'ciîîî  que  parle  l'Apoftre  **  »  procédant  du  Pere  com- 
gtira  fu^^ftami^'d^^^     iQe  le  rayoKi  (ortaiit  du  So)eilvcoëtemfï.lauPe^ 

re  • ,  comme  le  tàyonl'eftaiiSoIeiU  infepar4bfa 

orthod^9.  du  Pcre*commc  la  lumière  l'efl  du  Sqlcil. 

•  D.Ang  rraa.zo.  tn  lenn.  '  ^  in 

areparas  candoicm solis     Ce  QUI  a  fait  diic  a  S.  Ausiulcin  CCS  belles  &  ^^ra- 
patre,6v.  uçs  paiole»      vou^kpareziU  lplieAiteur  uM  oQ-  » 
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»  Icil  d*aucc  le  Soleil ,  vous  feparez  le  Verbe  d  aucc 
»  le  Pcrc.  car  quelque  lumière  que  vous  voyez  pro- 
»  duicce  de  efparfe  de  quelque  flamme  qne  te  loit,  '      ■  ^ 

«  vous  voyez  bien  fcmiflîon, mais  non  la  (èpara- 
«  tioii.  &  derechef   ,  donnez-moy  icy  vn  tcu  lans  „i„i     g.  oa  mihi  hk 
u  lumière ,  &  ic  vous  croi  enfcignant,  que  le  Pere  a  S^rfS^êiSi 

•  cfté  fans  le  fils  ?  fils  de  Dieu ,  image  vraye  du  vray  ^  ^ 
Dieu,  en  tout  Ôc  du  tout  égal  à  luy,  comme  ayant 

la  me(me  nature ,  la  me(me  bonté ,  &  puiflânce: 

dont  cette  tant  dode  &  remarquable  expofition 

de  S.  Ambroife  ^ ,  que  le  fils  cft  appelle  l'image    ^-^^i^f  tn.i.  defiité 

du  Perc  j  non  que  le  corps  du  Pere ,  qui  eJt  incor-  «"^i^ffifiMUf^' 
"  porelyparoifIêaucofpsaufib>quieftau(fi(entant 

que  Dieu  )  (ans  corpsf  >  mais  parce  que  toute  la 
»  vertu  du  Pere  (èvoid  au  fils,  &  qu'ils (bntégale- 
»  ment  femb labiés. 

Auflî  dit  de  foy-mcfme  noftrc  diuin  Redem- 
"  pceur ,  que  Dieu  le  Pcrc  l'a  marqué,  ou  comme 
-  explique  mieux  le  Grec  * ,  que  Dieu  le  Pere  Ta  ^'S^^^^^^^f^l';^ 

•  comme  exprimé^de  ibnièau ,  Ibn  image  tres-par-  s^oaftt^ 
ftirte,  relui(ant  pleinemét  de  {à  Majeftc.Car  bien 

que  S.  Bafile  efcriuant  contre  Eunome  ^ ,  S.  Gre-  ^i>-*^^**f«;-iwwf. 
goirc  le  railcur  de  miracles  ,  S.Athanale  ,  S.Cy-  ^4»a». 
rille  l'Alexandrin  8 ,  &  faint  lean  Damafcene 

•  nomment  le  S.Efprit  l'image  du  Pere  &  du  fils,  s^J1^T^'The/4m, 
parte  qu  il  à  tout  ce  qui  cft  en  eux ,  fie  eft  égal  à  ^  «•«•^^ow^W  »». 
tous  deux ,  comme  le  fils  au  Pere  :  fi  eft-ce  neant- 

moinsquc  le  mcfinc  S.  Athanafi^  '  appelle  le  fils  '  ^•^ft^f-»»d4critjii~ 
•*  1  vnique  image  de  Dieu  le  Pere,  luiuy  en  cette  ra*  JÊmMtt, 
'  ç6n  de^pa^lcr  piar-Didyprie:  ^  Vaueugle  clair-vo-  ^uuMstMmpmÊ»,  '  - 

yant ,  par  S.  Cfircgoiré 4tl  Naiianae  \  par  S*Ghry-  1  ji^i^j, 
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*  htmn.nMiêm».       (bftomc    S.Hilairc    S.  Auguftiii  %  Rupert  ^,  8? 
«=  D!A»g.ith.yierrinit.  S.  Aiifclmc  ^ ,  à  cMulc  dc  Icxpreflc  vuitc  de  la  « 
'^vV-i^'"^"''*  *     fplcndcur  paternelle  qu^il  a  en  foy,  comme  le  dit  - 
î  ^iiêi^iZ^»nv     P'"^  amplement  S.  Ambroife  au  liure  diziefine 

(ur  SXuc. 

Et  la  féconde  manière  eft ,  quand  iHmagc  re- 

prclentc  feulement  quelque  propriété  ou  qualité 
f  TtrtuiM.xMftêrf.usr-  dc  Li  cliofe  ^ ,  &  noii  toutc  la  nature  d'icelle  >  en 

«r«i>.M».9.PbrTè imago nfi  i         n    r         i>i  r      a        ii*  « 

vfqu.o  aq;  vericaci  adx-  laquelle  taçon  1  homme  porte  en  ion  Ame  i  mia- 
2a"nX«''''i:^'^effc:  ge  de  Dicu «c  eft  dit ,  iiott  fimplemcnt  image  dc  " 
filétî^^  '  comme  le  fils  de  Dieu  ;  mais  fait  «ccreé  â  " 

TimafTc  de  Dieu,  &  comme  battu  à  (on  coing, qui  * 
conlille  en  ces  trois  graucures  diunies ,  d'Inteili- 
gence,de  Volonté,  àc  Mémoire,  tracées  &  impri- 
mées enJa  nature  immortelle  de  l'Ame. 

Partant  e(crit  fort  à  p l opos  le  tres-eloquent  6c 
t  D.ijidùr.  Teiuf.tpi/i.9t.  ancicn  Abbé  Ifidore  8 ,  que  ceux-là  font  bien  «• 
lib.yf'tg-  joy.  ««w.ï  mieux, qui  comparent  la  plus  excellente  partie  dc  " 
*i  MfHii„jmfm.  iliomme,  à  ce  qui  eft  de  plus  excellent  i  c  eft  à  di-  - 
y%!^rj,,\rj^t\r:.uf.'i.  ,  adioufte-il ,  pouT  parler  plus.clairement  ,  que  <* 
i<  M»)t>U-  ceux-u  font  bien  mieux,  qui  font  comparauon  « 
&(:,'uTt«atfri  la  Diuinité  1  la  meilleure  partie  de  l'homme,  - 
hominî»  parti .  iJ  quod  \  fçauoir,  à  l'Ame  douce  dc  raifon.  Et  S.  Aueu-  • 

pr^Eltantius  cit  comparât.         s  '  o 

c^jwa*.Rcaiusfaciût,qiii  ftin  °  :  cat  qu'a  I  homme  dc  plus  excellent  en  ce-  " 
cftaniin^r  rationc  pric^i-  cVyimonquil  a  cite  ctcc a  limage  de  Dieu  ?  &  - 
cSiA;;^;""""'"'"''  non  toutefois  cela  feU  lctorps,mai^  felonPen-  « 
1,!'<^''{£^6!2'gIJ/:^  tendement  de  TAme*  combien  qu'il  ait  en  fon  - 
to*.  t»f.  II.  proptet  hoc  corps  Certaine  propriété ,  qui  denotrc  cela  \  ayant  « 

quod  ledit  Cl  rncntctn  m-  i  i  nia 

tciicauaicm.quipri-rtat  eftc  fait d Vuc  Itature  droitte,par  laquelle  il  c}t  « 

pccoiibus.quç  Dcus  fecit,      ,  n  /    l  1        t  \        \  r 

faliMMiadiiM£'"»mfnî  admoncice,  de  ne  reche^  cner  pomt  les  çl^ipiLe^ 
,  ,    .  .  ceftrè$,ainfique.font  lesb^s,dei<p.fi4tfS; 

»    *i  •  la 
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»  la  volupf  é  cft  en  Uxctxc  >  ains  pkiftoc  de  s  efleuer 

»  au  Ciel,  où  regardent  fes  yeux.  6c  derechef,  après 
*»  S.  Ambroifc  &c  Origenc ,  cju'cn  cela  rhommc  crt: 
»  excellent,  que  Dieu  la  f^it  à  Ton  rniagc^luy  ayant 

-  donné  vnc  Ame  raifonnable ,  par  laquelle  il  dc- 

-  uancelesbeiîes,le{queUesOieua&it,niai$non 
»  ^  (on  t  image.  A  quoi  concourent  tous  les  SS« 

Do6lcurs  cie  rEglUc,&:  nommément  l'Angéli- 
que * ,  où  il  dit ,  que  le  corps  humain  rcprcfcnte  ^i>.rA«w.i^.>j.«r/.6. 
extrêmement,  bien  la  beauté  de  pcrfedion  de  TA- 
mcsqui feule  proprement  enfbyieftfaitte  &  créée 
à  limage  de  Dieu,        .  ,* 


DISCOVRS  X- 
ÀUfmUamtdeDieu.  \/ 

jS^^  L  efl:  vray,  DovcE  Angeliqv;e,  queie 
vous  entends,mais  aucc  voftrc  modcllic  & 
retenue  .ordinaire,  me  crier  fort  courtoifemcnt, 
qu'ayant  ainj(i  teprouué  toutes  ces  vaines  &  friuç- 
les  opinion^ ,  qui  font  nos  Ames  comme  eftincel- 
les  du  feu  diuin,comme  rayons  duSoleil,dc  com- 
.  me  portions  &:  parties  de  la  lumière  celcftc  \  vous  . 
ne  fçauez  quelle  abfurdité  le  trouuc  en  vne  cliOr 
fe,de  laquelle  femblent  s'accorder  non  feulement 
les  témoignées  de.plufîeurs  doâes  homes,  mais 
les  paâàgesenicore  de  1  E(criture  (àinte.  Car  dit- 
tes-vous,quc  YOUs  me  pourriez  alléguer  1  authori- 
té  dillânis  PhUoibphe?^  deiquels  parlcotPlutar- 
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que»Ciceron,&  Stobee,(]ui  dftimoient  laiubfhn^ 
ce  de  l*Atne  n'eftre  autre  choie  qu*vhe  iùmieré. 

Et  que  vous  me  pourriez  faire  aauoiier ,  que  les 
Grecs  mcfmes  fc  font  fondez  fur  cette  opinion» 
quand  ils  ont  nommé  l'homme  ^ûùtcl  Èmplo* 
yant  de  fiiitte  le  renfort  des  paroles  Ùcrce^yqàl 
appellent  Dieivlumiere  \  à  l'ima^  du^l  efttos 
faits  &  formez  ,  où  eft-cc  que  cette  image  de 
Dicu,&  cette  lumière  paroit  plus  dis^nemét  qu  en 
noflrc  Ame ,  que  tant  de  rares  Autucurs  font  de 
fubftance  de  feu  * ,  toujours  agiflant  par  la'mobi- 
Î!!fem'gtem'pafMet^!  Uté  dc  CoQ,  atdeur,  de  viuifiant  toutes  les  parties 
quôdp««;i^cor:  du  corps  parfitchaleur  naturelle  ?  Etdclaforte 
iNi<câW,fecediettie  fn-     Ufons-nous  pas  dans  Cafllodore    que  nous  ne 

êcfcat.  Scd  ignis  &  icnlu  r  i  n  i 

jDdiç«,&vi<ictur.&ta<au  dlrons  pas  mal  a  propos  que  lAme  eft  vne  lu- 

comoum  :  anima  veto  «£  r    i    i>-  i    t>».'        r  c 

fenfu  au^i  ca ,  &  videri  mietc^a  caulc  de  1  miagede  Dieu  ?.Ët  peu  après  , 

qu'il  femble^iue  les  An^  ontquelque  lumière 


SrV  ^li^  nl"«  lubftantielle ,  pour  laquelle  il  cft  dit  dans  lïuan- 
dhrettniupcopterimagi.  griJc  la  lumicrc  qui  illuminc  tout  homme  ve- 
«  £/  fMth  pefi  His  ita-  nant  en  ce  monde  ?  Et  ce  que  nous  dilcourt  Ter- 

flue  rébus  cdoâi  lamcn       1 1  •       d     i  i-v  •  l  r 

aiiqtiod  fubftanciaic  ani-  tuliion  uc  ccue  Dame ,  qui  ayant  piuiieurs  rc- 
"a^^Se"^^^^^^^  uelations ,  vit  vn  iour  en  fort  rauiffemcnt  comme 
ao  inEuangciio  icgitur,  l'efficrie  corocHTelle  dVnc  Ame ,  qui  eftoit  lumi- 

Jumen    quod  illuiniaac         P    t  i      •   t  t  "  1 

omncm  hominem.é*.    ncufc,  dc  couléur  d*air,  &  dVne  forme  humaine  ? 

^  TertuU.lib.  dt/wima.caf.  ^  r  ■>   C    •  1  1»  a 

y.  oftcn(i  eft  raihi anima  Et  CH  hn  cc  qu  clcrit  vn  ccrtain  modernc,quc  1 A- 
!?K*i!*"cn*a  k'iucl-  me  humaine  cft  vne  kmicre  diuine  créée  a  l'una- 
if^'rrkiJiI:s:g^<l"  Verbe.»  •     ,  '  • 

hxcwfioeft;  Mais à tout ccU  ic  vôusrcfponds ,  Svstile 

Ai9G£LiQVS,^ue  ce  n*eft  pas  cho{ènouuelle>de 
voir  que  ceux  qui  ont  ignoré' la  vraye  nature  de 
ce  qui  cft  plus  cache  à  noftre  connoiffance ,  ont 

pris 
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pris  les  plus  eminentcs  qualicez|)our  la  fubftance 
delachiofe^coinme  il  eftarritie  en  cefùjet  que 
vous  aueztamehé.  Car  ainfiles  anciens  Mages*, 

4pi  ont  efiably  deux  (îibikmces  en  Dieu ,  luy  ont  î^^i'^^^^t'^^ir  '*^** 
donne  la  lumière  pour  corps,  &:  la  vérité  pour 
Ame.  De  raefme  que  les  Manichéens  ont  crcu  du 
depuis,  que  Dieu  cftoit  vnçceicaiae  lumière  cor- 
porelle, 6c  noilrc  Ame  vne  partie  de  cette  lumiè- 
re; attacha  à  noftre  corps.  Combien  que  de  yray 
cette  lumiete  ne  doiue  eftre  prife  que  pour  la  . 
qualité  lumineufe  qui  rend  noftre  Ame  fufcepti- 
blc  de  la  connoiHance  des  chofes ,  &  non  pour  la 
fubftance  de  l'Ame  :  ce  flambeau  de  la  railon  qui 
reluit  en  noftre  Ame     qui  nousdiftingue  des* 
beftès.  bmtes ,  irenant  delà  ineime  fixirce  »  6c  de- 
(cendant  du  mefmc  Père  de  lumicrcs,dont  toutes  1.»7« 
les  grâces  &  dons  fouuerains  procèdent  &  s'ef 
pandent  fur  nous  d  vnc  trcs-afBuante  influence. 

Ainû  Platon  en  Ces  liures  de  la  Republique,  EfTtnuUdib.u^u. 
taïunt  vn  certam  rapport  du  Soleil  a  Dieu ,  de  de  tâiis  capax  iateiicAot,  tt 
no^t  œil  à  l'Ame ,  dit ,  que  comme  noftre  œil 
n  eft  pas  le  Soleil ,  iaçoit  qu'il  empamtc  du  Soleil 
vneclairté  par  laquelle  il  void  toutes  chofes,  fins 
toutefois  pQUUoir  voir  ce  bel  oeil  du  monde, ^^i^J'*^!^^^"''^ 
cette  raùiflànte  clairté  dans  ùl  fource  :  tout  de  '"^>  mm.nant.  vi^uiHl 
me(menoftreAmen'eftpasDieu»encorequ*elle  ^^o!^4.m^^Ï^ 
«  ait  quelque  image  (  comme  vne  fille  qui  re-  ^lï^'X^^i^,^^. 
tient  quelques  traits  de  l'air  de  fon  Père  )  (insu-  »«'j«**»^eb«oeé-' 
liercmciuxeipaarquabie  ai ia  lumière,  euCijeûtcnd  ^JJj^*^*"*  ioog*"»- 
toutes  chofes,  ofl:é  qu'elle  ne  peut  voir  en  cette  omnia  qui  video  .  per 
vie  la  fplendeurdc  cetrinuiiiblé  Soleil  dcdansû. 
propcc^roiirce.  S.Auga 
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*  p.Augt^xiftt.é^t'  S.  Aufiçliftin  *  reprenant  de  pareil  fil  tous  ceux 
Mvms.pag.itoi.o^^niiu-  qui  diioicnt  Icmblablcmcnt  ,  que  noltrc  Ame 
Te.  TzlT^ZTstJmi  efloit  vae  certaine  lumière ,  qui  mefnac  faifoit 
BondVaatuxaputanda.  W^rc  quclqucs  bluettcs  &  cttincellcs  de  Ùk 

lilcur  par  les  rayons  denos  yeux.  Aduôûant  bicâ 
.  d*vne  pa  rt,que  l'Ame  par  le  mini  Aere  des  yeux  re- 
çoit voircment  quelques  cfpcccs  des  objets  cor- 
•  porclsimais  d'autre  coftc  declnrant,quc  l'Ame  eft 
d Vne  nature  tel  lement  diiference,  que  quand  elle, 
veut  entendre  Dieu,  ou  les  choies  diuines^ou  £6j- 
mefinc ,  tant  s'en  Ëiut  qu'elle  mendie  cette  clair- 
t^  des  yeux  pour  comprendre  quelque  chofc  de 
vray  ou  de  certain ,  qu'elle  en  dcftourne  plullot 
tout  1  viàgCjCoiTune  celuy  qui  ne  iert  de  rien, voi- 
re qui  empêche  grandement  toutes^ les  fondions 
de  la  lumière  intérieure;  (on  employ  n  eftant  bon 
qui  cohnoitre  &  diftinguer  les  couleurs ^  fer- 
mes corporelles.  •  ' 
j,,^  j              •  Ceft  donques  cette  image  &c  femblance  de 

LrJrSLT'^r/'^r"  chara<îl:cre  buriné  &c  imprimé  dans  nos 

Mrt.^.'prsm^  itMgtntm  Amcs,  &cette  claitté  qui  nous  efl  (i  (àuorable- 
ah  io  omiiiLliomtDibaf,  ment  départie  &  communiquée  par  la  mefine  lu- 

iûlileFiiîKi*!^  l'^^crc  ,  qui  illumine  tout  homme  venant  en  ce 
nM^itk  M  \^t,m  ji-iondc  ,  &fur  le  fujet  de  laquelle  le  Dodleur 
g^zti^  TmismûfmUtHdi-  Angciioue  exDoIaiit  cesmots  du  Ffalmifte-Rov, 

m.in  beacif.  Sdàm  eaim  _  ^         '  /  r  i    i  • 

bcati  mtnmè  Dee  Toac  Scigneur  VOUS  aucz  matqué  lur  nous  la  lumière 
wl'k^m?fia.4.expu.  devoftre face,  met  auec tant  de  raifbntroisibr- 
^;„«  iuSr^i- tes d'images-diuines enl'hdmmei Ie(quéll«noas 
BomiMotÊiÊÊiMpMtiàt.  fommcs  tous  contraints  d  aduoùer ,  pour  les  voir 

rtmMlmm  hnbttl  erntUia-  .  ,  r  a 

fuuu^miiki.oéimtrf.  {i  glorieulcmcnt  imprimées,  ôc  nairuemet  expri- 
ék,vtéiikpu^,   .  .  mees,  cfk  chaque  homme  viuaat.La  première»  de 

cieadwi^ 
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.  création  i  la  féconde ,  de  récréation ,  ou  repara- 
.  .tion  -y  &  latroifiefmejde  fcmblancc.  Ccllc-la,qLU 
.  eft  la  première  image  de  Nature ,  condllant  es 
trois  PuifEinces  de  l'Ame ,  que  nous  appelions 
d'Entendement  »  de  Volonté  Ôc  Mémoire ,  &  qui 
paroit  en  tous  les  hommes  tant  bons ,  que  mau- 
uais.Et  cette  autrc,qui  cft  lafccôde  image  de  gra-  . 
cc,&  qui  n'cft  qu  aux  feuls  bons  &  iuiles.Et  la  der- 
nière i  m  aire  de  gloire ,  qui  ic  trouue  tant  (cule* 
ment  es  bienheureux.  Ces  deux  feules  comprîtes 
par  le  mot  de  firnbUnce^  entant  qu  elles  rendent 
celuy  qui  les  a ,  Semblable  à  Dieu ,  sVxrcupant  à . 
connoitrc,  à  ayin^r,  &:  pratiquer  ce  qui  eft  bon  & 
fàint.  D'où  tant  de  icmonces ,  tant  d'attraits ,  de 
coniurations  ^  d'inuitations  du  Perc  celeflc  aux 
hommes ,  de  laire  comme  luy  ^  &  le  rendre  en  jiii«>M.fii«^.i  é.  Nam  iue« 
terre  de  plus  en  plus  femblaWcs  à  luy,  félon  la  Œe?ht^^r 
cai')acité  qu'ils  ont  de  fa  diuine  femhUnce^  qui  leur  tabeaeliM- 

»  1  >  1    r  \  Il  manu*  animas  ,  quos  & 

apporte  &  donne  a  la  fin  au  Ciel  éternellement  pcu$,iicèt  non  talcs  qua- 
cectca^tre  fimhlance  de  gloire  ^ ,  de  laquelle  l'A-  "^Tj^^T*****' 
poftrc  chcrmignondu  Sauueurd.t  auc  lorsqu'il 
apparoiftra^nous  ferons  femblables  à  luy^ar  nous  |^"3iîJ°™eiSl*'qufr 
le  verrons  comiiie  il  eft.  Et  adioufte ,  que  tout  ima^incpci  fuetacima- 

I  ^  T>v  r  1     V  go  iii effigie,  fimilitudoia 

nomme  qui  a  cette  clpcrance  en  Dieu  ,  talchc  a  artcmitaïc ccnfctur. 
(e  rendre  aulTi  fàint,que  Dieu  eft  faint.conlorme-  J/^f^^^^Dji^^iïI 
ment  a  ce  qui  eft  dit  par  Dieu  mefme  dans  le  Le-  "^''""Zu'u^/ 
uitique  *  (oyez  (àints  comme  ic  le  .fuis.  S.  &  pat  le     ,  î- 
tus  de  Dieu  dans  lïuangile ,  lovez  parfaits  com-  sMuaD.omfffAtêP^ 
mcvoftre  Pereceleftceftparfeit.  car  il  eft  bien  Mj!io.^li.i'iT 
raifonnable  que  le  fils  imite  le  Père  \  &c  que  le  fils, 
qui  eft  l'image  du  Pcre^  le rcprefçnte  &  luy  retire 
en  tout, 
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Et  c  eft  cette  belle  &  riche  expofition  qu  en 

donne  S.  Ifidore  l'Abbc  Grec , en  Icpiftrc  nonan- 
tc-cinquicfmc  du  troifiefme  liure  au  Diacre  Ifi- 
•  D.ijidcr.  TtiHf.pag.it7.  ^^^^  *>  ^^e  l'image  fe  rapporte  à  lacrcation,  &  la 
;;™X™o««]'^t^  fcmb lance  àlavolonté,&aufranc-atbitreclcla 
cil.  voiumatiatqucarbi-  cholêcreee.  comme  u  Dieu  eut  dit  au  commen- 

t(ioalctibatui.Idaueiuoc  r  -r       i*i  v      n     •  r        »  i 

acciarecar ,  qaod  înitio  cement,railons  1  homme  anoltrc  imaçre,ann  qu  il 
hamincaaimaBincmoo-  Ic  railc  luv-melmc  par  aprcs  de  la  propre  volon- 
"r"cT:"c:±^^^^  tclemblable  a  nous.  Et  quainû  dcuant  la  créa- 
ludiocm  fiât.  n..,«^  xxon  il  dit  les  dcux  «  &  apces  icelle  vn  des  deux 
^uf*  eSi tant  leulement,  icauoir,qu  il  auoit  créé  1  homme 
hu^^^mt  it^pi-ni^  Hni.  a  Ion  image ,  qu  ii  i  auoit  créé  a  1  image  de  Dieu. 

^^!^lzTai^TJ~  Car  de  la  lorte  l'homme  vfant  bien  de  cette  ima- 
cteationêquiiKwriMuquc  Q     ^  peinte  en  fon  Ame  aucc  de  taits 

ilixic:poltipiamaucenial-  t^'j  \  _  w  r 

tccttia  dumwMi.        ii  yifs ,  &  dc  couleurs  11  fortes ,  qu  elles  (ont  im- 
mortelles ^  &  receuant  fa  foy ,  ôc  marchant  droit- 
temenc  par  le  fentier  de  (es  loix >  (è  peut  rendre» 
voire  fe  rend  ci?  certaine  manière ,  femblable  à 
Dieu ,  non  feulement  en  la  perfection  de  1  efprit, 
ains  encore  en  fcs  opérations  :  comme  nous  li- 
fons  de  plufieurs  (àiiits  per(bnnages,grands  Amys 
de  Dieu,  qui  aéhiellement  reueflus  de  cette  diui* 
ne  fimUance^  ont  fait  mille  cho(es  diuines  ^  & 
exploittc  mille  effets  portans  les  marques  d'vn 
Tout-puiflant  ouuricr. 
Tellement,  Angélique»  que  cenefl  pasfeu- 
^on^,^.?M^  lenient  deS.'niomas,qucnous  apprenons  lave- 
6  D30fiUMHii.ioJ»     rite  de  cette  aflertionyloultenuë  Ôc  déclarée  longs 
^ongjf^MmMfittHd,  fieclcs  auparauant pat  Origenc     parS.  Bafile  % 
erib»«<«'5M.ioii»G#»./.  par  S.Grcgon  e  de  Nyllc  ,Thcodorct  ,&:inh- 

autres  Théologiens  ^  >  mais  du  frmce  mcfmc 

des 
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des  Apoftre&fiir  la  foy  &  la  perfbnne'duquel  1 E-  •       «v  ;rx/cr.,4;. .  : 
gliie  a  cite  fondée  cauialement,&  rormelienient,  yo  (^frim.tfiii.7i.à'  4o- 

,  comme  on  parle  en  refchole ,  difant  en  fa  fccon-        *     *  . 
de  epiftre,cnapitrc  premicr,que  Dieu  le  Pcre  par 
ion  iilslEsvs-CHRisT  noilre  Seigneur ,  nous  a 
donné  de  très-grades  &  precieu(ès  promeflès,  afin 
que  par  icelles  nous  (oyons  Éiits  participants  de 
la  nature  diuine ,  fuyons  la  corruption  de  la  con- 
cupifcence  qui  eft,  &  règne  au  monde,  où  Ton 
void  en  partie  ,  qu'outre  l'image  de  Dieu  que  b  pyj^.,,. 
rhomme  porte  en  fon  entendement,  mémoire  &  J'^i4.a«»etBq«ù(»- 
volonté>  il  a  de  furplus  quelque  fimUancc  des  per-  item,  s  x.  qaifcdc  oauiia 
feûions  diuines,  ou  du  moins  vne  totale  pui£-  *Etn%jiUnFr0fitoi.ei,f. 

'  fance  d  aller  toujours  de  veitu  en  vertu  \  ôc  fe  "„  J«^î««,ïrNâ 
perfcdionner  de  plus  en  plus ,  iufques  à  ce  qu'il  s«of*Jind  ^imtow»» 
arriue  a  cette  gloire  cllentielie  des  Ames  bien-  «liqaiieftmuubiic ,  non 

t  r  ■         m  1  r        1    r        '  omamocftqaod  eit,  ^r. 

heureuies ,  qui  conlute  en  la  meime  choie  qui  TaTcràesquodes.ouia 
rend  Dieu  bienheureux,  fçiuoir,  en  la  claire  ôc  ^^^^^S^i^ll 
parfaittc  connoiffancc  de  ce  qu'il  cft%tout  ce  qui  ^^^"JplkkVr  «! 

cil;  de  foy,en  foy.ôc  par  foy-mcfmc.  ^  -r 

'  •    r  rx-       1    -r»        r  •  Dcum    fcmcl  inlpcxiilc, 

Car  tout  ainli  que  Dieu  le  Pere  le  connoit  par  omniadidiciOcdi. 
ioa  Verbe,&  par  cette  claire  connoiflancc  efl  par  î"  î^.^^cSi  .d' 
Édttcment  heureux ,  d'autant  que  ce  Verbe  eft  vn  ^^""J^^^nJ^f. 
âutre  luy  rncûne»  qui  contient  tout  fon  Eftre  •  ôc  'i"  crcJcnds 
leluy-reprelente>pareiikmentlc(pnt  de  Ihom-  eeeio  eiaritat^DùTidér, 

r       \       i  »•!  1-  n       aliquid  corum  icnowre 

me  lera  lors  heureux  qu  il  pourra  dire,  en  voitre  qu«foxi$fttoc.cogoofcût 
lumière,  mon  Dicu,nous  voyons  la  lumière  i  c  cft  St^^T^l^w,'*  To 
à  dire,  qu'il  pourra  dire  à  ion  Dieu,  mon  Dieu  ^î*ftâ^ÊS£^ 
envofire  fils,  qui  cft  la  lumière  de  voftre  fecc,  nunqiamfcnciût.é'^.ç«* 
Dieu  de  Dieu ,  lumière  de  lumière ,  vray  Dieu  de  SiMmmt  d.  nkmff, 
yray  Dieu  >  nous  contemplons ,  voyons  ^  &  admi-  """^ 
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rons  ce  <]tte  voiis  eftes ,  6c  en  luy  (ommes  fembla-^ 
bles  à  vous ,  pleins ,  &  remplis  de  vous ,  vnis  auec 
vous ,  par  vnc  perpétuelle  vnion  6c  liai(bn  d'a- 
mour n  trcs-aymablc  &c  inuariablc ,  que  le  feu  ne 
l'eft  pas  d'auantage  auec  le  feu,  auquel  il  commu- 
,  nique  (a  luiniere,  Ùl  fplendeur,  &c  chaleur  -y  ni  vne 
goutte  d*eau  meflee  dans  vn  poinçon  de  vin  »  la- 
quelle en  vn  inftant  eft  changée  6c  transformée 
en  vm.  Car  dés  lors  rhomme  fera  tout  ce  qu'il 
peut  eftre,  entant  qu'il  ne  pourra  auoir  vne  plus 
grande  béatitude  que  Dieumefme  -,  ôc  dés  lors  il 
lira  pleinement  &  incomprehcnfiblement  ra(fir 
iîé 6ciemply,fuiuant  le  dehr  qu  il  en  auoit  viuant 
en  ce  monde  auec  le  bon  vfage  de  Ces  (kcultez ,  6c 
auec  la  grâce  de  Dieu  tirant  toujours  auant  en  la 
perfcdion  Chreftienne  Se  Religieufc,  6c  criant 
•  pp.  1 6.         (ans  cedb  auec  le  Koy-Piàlmiile  *  : 

^cboconrpefitainw^        Afdîf  de  wu/f^  Mtte  mon  éUtentc 
mbor       «ppifiNik        ^^ji  ^  ^^.^^  ^  innocente 

Prefint  ie  vous  fmiffi  adorer: 
Car  mon  Ame  aux  plaifirs  ruHtey 
■  .  Sera  lors  vraiment  ajjoime. 

Quelle  vous  verra  aff  avoir. 
Âbel  portoit  cette  (èmblace  de  Dieu  en  (by^v&nt 
conmie  il  fiilloit  des  dons  naturels  6c  (ùmaturels 
de  l'image  de  Dieu  •■,  mais  non  pas  Gain ,  ni  tous 
les  pécheurs ,  qui  abufent  des  dons  &  facultez  de 

^^^é^&D^^M  ^  ^^^  ^  y  ^  qui  au  lieu  de  lafcmblance  de  leur 
'f%aèmàjkP'   Createur^impriment  en  eux  la  femblance  du  Dia- 
ble^au  grand  defàuântage  âc  à  Imiure  extrême  de 
iae»m,i,         Timage  de  Dieu,  Ce  qui  a  £iit  dire  à  S.  lean ,  de 

Gain 
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Cain  (  6c  de  Gain  a  tous  les  mifeiablcs  &  aueuglcz 
»  pécheurs  )  qu'il  cftoit  du  malin,  ccft  àdire,  com- 
me il  rapporte  ailleurs  en  Ion  Euangile  des  pro- 
pres mots  du  Sauueur,  qu'il  eftoit  du  Diablc:vou*  u^i^f, 

-  eftesj  faifoit'il»  61s  du  Diable»  vous  auez  pour  pc- 
»  re  le  Diable,  non  de  naiflànce,  mais  par  imita- 

tion,explique  S.  Auguftin  '  >  lequel  au  liure  con-  *irM».4t,i»îmt. 
tre  le  Manichéen  Adimante ,  dit  de  plus ,  qu  en  tumê^.f.'^' 
»  trois  façons  on  peut  élire  dit  fils  ,  la  première,  de 

•  nature  ;  la  feconde,dc  nourriture,ou  doctrine  i  & 
»  la  troifiefme,  d'imitation.  Or  ainh  donques  Cain 

«*  &  tous  lefrpecheun  font  fils  du  malin  ^ ,  par  le  fim^Atg 
mal  qu  ils  apprennent  de  luy  ,ou  qufils  font  après  mîîiué^rfiii,1i?nî  n^Vs» 
luy;  comme  ceux-là  font  fils  de  Dieu ,  qui  font  m.us  mali/Ji^;^!? 

»  la  volonté  de  Dieu.  Qui  efl:  de  Dieu,  pourfuit  le  ^"f'*^  7'^"'^" 
melmc  lamt  Euaneelilte,  «icoutte  la  parole  de  D.cjfrMn,tfi/i, 

»  Dieu  *,  mais  vous  ne  r^lcouttezpas  (  il  parle  au^  t»  ^ich^'     Ang  i,h.  t.. 

*  lûife)  parccquc voui neftés pas doDieu.Sur quoi 

fort  dodlcment  &  véritablement  le  bienheureux  ^^;::^^;^;:ï:^f: 

-  Denys  le  Chartreux,  ceux  qui  iont  de  Dieu,  félon  f'"?^  'idmmA 
la  predeitmation,  par  grâce  en  la  rerormation  imcn,*  ftcnics  domioa*^ 

•  de  leur  vie,  &  par  imitation  de  la  diuine  bonté,  '  / 

*  efcouttent  la  parole  de  Dieu;  mais  les  pécheurs,  ,  ;  '  '.  . 
?•  oui  ne  penfènt  qu  a  mal  faire,  &  parfaire  les  defirs 

»  de  leur  perc  le  Diable ,  n'efcouttent  point  la  pa- 

-  rôle  de  Dieu.  Enfin ,  dit  faint  Bafile  (ur  le  Pfeau^       .  :.    ,  i  .. . 
•»  me  quarante-quatncfme,  tout  homme  qiii^pecha 

a  le  Diable  pour  pere,  âc  Dieu  pour  «ineni^.  ' 
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*  • 

Du  fixe  de  tAme  \  0*  cmme  U  femm  efi». 

auft  bien  que  l'homme,  à  tima- 
ge  de  Dieu. 

EnTVtLiAN  ,  qui  par  vnc  capacité  d'en-  « 
tcndemcnt  aclmirable,a  embrafle,ainfi  que  • 

tcmoi^jnc  de  liiy  le  Bienhciiiciix  Vincent  de  Le- 
*  viHcmt.Lirhufif.  1,1.1.  rhis  ,  toute  la  Philofophie  ,&  toutes  les  fedles  « 
pe  Tcrtuilianus  omnem  des  Piiiiolophes ,  tous  ks  auchcurs  ôc  aueTCeuc^  • 
te&mfca^^^^^  dçsfeaes,&toutcsJcsdifciplmesdlccia^toittc  . 
^Zn:^!:X^::rL  Uvarietédclhilteirê.&de$fcienccsi&quidVn  « 
4ird{»iiMs,oiiuMmhi(^  cforit  (i  ffraue  &  fi  véhément  a  conuaincu  &ab-  « 

r'urv.m  ac  ftudiorum  ra-  ,    i  /'il-/  r  r 

liccaccm  mira  quadà mé-  battu  par  luDtiiite  &  par  rofce  tout  ce  prelque  « 
\Zn!\oycit^^l^V-  qu  il  s'cft  pxopolé  de  combattre  :  fon  difcouisau  • 
ïikii  |?pcnTaJ  «pu^'  «fte  eritremcflc.&tiflii  de  tant  de  raifons^que  « 
nn^ndû  proporucrit,  quod  ç^y^  qQ'jJ         vamcte  par  douceur,  il  les  con-  « 

non  aut  acummc  irrupe-        .*ft*t  i 

rit  ,aoc  fionaef e  direrit.  ttaifit  de  luv  ccderpar  la  necefiite  de  tes  ar8;u-  « 
«onnm  occcflîute côfer-  iiicns  i  diiqucl  autant  de  paroles  iont  autant  de  « 
^ut'Zfcrf'^^^J!!^  fcntencesA  autant  de  fentcnccs  autant  de  vicloi-  «. 
r,t  .iœpçiiat  :  cuius quot       Qç  mcfmcTcnuUian,  plus  difert,  h'elas  î  que  «• 

Îiene  Tcxba,  tôt  Icntcntiz      ,  , ,  r  i    i     i    r»  r 

antiqitoticiiriu,cocvt-  iidelle,&pcu  memoratir  de  la  doarine Catho-  « 

lique,  c'eft  à  dire,  peu  confiant  6c  ferme  en  lafby  « 

cathoïki dogmatisa eft»  vniucrlelle  &  ancienne ,  comme  il  a  tenu  iAmc« 
^'  corporelle,  auffia-il  foullcnu  IVn  &  Tautre  fexç 
en  cette  Ame ,  de  laquelle  il  parle  en  ces  termes, 
^  TertuBM.de anima cMf.  l'Amc  {èmcc  ^  cnfemblement  aucc  la  chair  dans  « 
aata  pafiter  cum  caro^  lesflancs de )a mère, prend  (emblablementauec  « 
KmZ'^^^'^"'  cllc,ceftàdire,aucclachair/onfcxe.  Eneurex.» 
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treme  dVn  perfonnagc  le  plus  eminent  &  incom- 
parable en  routes  (ortes  Ac  fcicnces,qui  ait  iamais 
efté,  ôc  dom  lachcutc  cft  proporce  par  S.  Vin- 
cent de  Lehas  au  lieu  ja  cite,  pour  exemple  de  la  ! 
tentation  des  fidelles ,  &  pour  enjfèigneiHent  â  vn 
chacun  de  nous,  que  fi  ce  grand  ^trcs-fortccr- 
ueau ,  aulfi  toft  qu'il  a  voulu  retirer  les  rcfncs  de 

•  (on  Ëfprits  d  entre  les  mains  de  lEglifc,  pour  les    ...      ..  ^ 
rémettre  en  celles  de  (a  ratiocination  paiticulie^ 

•  re,  efttombé  endefiprofonds  dcefiroyablespre-' 
cfpice$  Ôc  abyfmcss  dtierefies  9  nous  ne  nouàde- 
uons  point  aflèurer  de  la  vrayc  &  infaillible  iilî-  ' 
tclliçcncc  de  l  Efcriturc  fàinte ,  fur  noftrc  propre 

Cens  &  opinion  i  veu  mcfmc  qu'errer  &  faire  fe-  *  i.f«M.hoc  primùai  ia- 
cce  en  vne  leule  controucrle  de  la  roy ,  elt  oei-  ptopletia  scr>ncur.x  pro. 
choir  totalement  dutitrcderEglifc&pcrdreen  Sï*  «'«p«uuoac  «o« 

-  toutes  le  (âlut.  ..  ei  d.ahs.  m.  i,.  confié 

Car  tant  s'en  huit  que  l'Amc.qui  efl:  toute  cfprit  wmhabcwpriotmii.Bc 
&  non  corps ,  ait  (  comme  les  Mages  eftiment  du 
feu ,  leur  plus  grand  Dieu,  qu'ils  tiennent  mafle 
&  femelle  i  de  noftre  Ame  par  con{èqirent,entaiit  i»  Athe»Mg0mM.  ,icRr, 
que  fubftance  de  feu  ) }  vn  &  l'autre  fexe ,  ou  tous  fZforcft  ™Xi!"orc 
les  deux  cnfemble  ;  qu'au  contraire  elle  efl  cntic-  J!-^'" '"7  re«n»»lfiiiiidi- 
rcment  &  (ans  1  Vn  &  lans  1  autre   ,  Li  melmc  aux  aptitado. 
rcmmes  qu  aux  nommes ,  comme  le  nous  cnlci-  C^- 1.  de  s^.  ài^r^ 
gne  fort  clairement  S.CyriUc  le  Hierofolymitain 
en  fa  Catechcfc  quatriefinc  ,  duquel  vousenteii-  !;fj,^±;„t'''rc^^ 
drei  les  paroles  :  toutes  les  Ames ,  (kit-il ,  tant  ?  ^^minam  diuifa. 

j      I  »  ,      -  r        1     11  /•  D.CynU.  Hierofel.  Catt- 

»»  des  nommes  que  des  remmcs ,  (ont  belles  1cm-  4.^oranes  animx  tam 
«  blablcs ,  &  n  y  aleulemcnt  que  les  membres  cor-  pukhrçlfira.icsfuntirca 

-  porelsquicnMcfttbdifFcrence..Etp)usbas,c^ SSiSi^ 

toutes 
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touteslesAmesily  avne.femblablefii>ftaoce>&  « 
vneme(mei«(pece.  Ce  queS.Augu(tina<luôûc  &  • 
•  ikJiii.iit.ude Mima,  coiirirmc  plus  amplement  au  liurc  *  de  l'Ame ,  & 
âml^iMi!'  cie  Toi  iginc  d  iccllciOLi  par  meime  moyen  il  rem- 

barre puiflamment  cette  autre  opinion  erronnee 
^TeriuiiiAn.'jifup.  Cxtc-  Ail  mçfiiie  .Tei;(ullian  cfcnuant  peu  après     que  • 
animaifecfiooiincaniis.  1  impica^on  de  Diçu  cuc       bien:ammc ?Eue  « 
':^£stS:^lJ!^  quAdam/filAme  d'Eue  n'eut  eftéextraitte&ti-  . 

ree ,  ain(i  que  ià  chair,  de  1  Ame  6c  de  la  cbaic 
dAdam.  .  • 

Et  certes  qui  nevoid  »BEii  ë  ANGELiQys» 
que  fuiuant  cette  propofition,  la  fémmrne  pour- 
««^f  «•  foit  cftre  qu  à  l'image  &  (cmblance  de  rhomme,  « 

de  laquelle  il  cft  dit  ncantmoirs  en  paroles  irre- 
UQcables  &  infaillibles,  faifons  l'homme  à  noûre  " 
knagjs  &  fcniblance  i  &  toft  après ,  .&  Dieu  créa  • 
l'homme  à  (on  im^e,il  le  créa  à  limage  de  Dieu»  * 
il  lés  créa  màfle  &  femelle  ?  Et  derechef,  com-  • 
me  Dieu  eut  veu  Adam  Ce  promener  tout  feul 
dans  le  lardin  de  deliçes  >  raui  d'elprit  en  l'admi- 
ration de  tât  de  fuaues    inimacrinables  beautez  i 
ne  dit-il  pn$ ,  comitlç  en  cbnruitant  en  (by-mef- 
me:  il  neft  pas  bon  que  I  homme  demeure  feul,  - 
faifbns  luy  vnc  aide  qui  luy  foit  (èmblable  ?  c'eft  « 
vufi^idkiÊfimakm,   \q  n^^ic  pur  &:  nct  de  la  leçon  vulgaire,  qui  por- 
te, qui  iou  iemblable  a  luyicomme  prcique  fem-  « 
i  xTW-!V»»fccondùm  blablemçHt  Ics  Septante  lifcnt,qui  foit  félon  luy:  « 
ofri^f.  r^M».  ^  Caietan,  vis  à  vis  de  luy  :  Pagnin,  Oleafter,  &  Va-  • 
clTt'é^'^HOr.  contra  table,qui  (bit  déuant  luy  :  le  ChaMee,  qui  (bit  en  « 
feir-pcncseum. .         puiflancc  :  &  Eugubin  ,  qui  foit  pour  luy ,  ou  « 
mwA^aâ^wni^^  prez  de  iiiy ,  ou  i  luy.  SAmiçux  uousaaymons  « 
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ouyr  le  P<?re  qui  parle  tout  dbr,  en  l'homilic 

-  quinzieime  fur  la  Gcnefe  ' ,  faifons  luy  vne  aide  a  D.chtyfoji.vnmr^f^^- 

-  quifoitfck)niuy,c'cftàdirc,fcmbiabicàiuy,rça-  ^^:t;:àx;'r^::î 

•  uokdemefmcfub(hiiiccauccluy,digncdeluy,  . 

•  6c  non  moindre  que  luy.  aduuorcm  fccundùm  a- 

,  J      ^  1»1  t  lum.id  cft.nmilcm  illijin- 

Sans  donc|ucs  commander  a  1  homme  la  c;ene-  quit.hoc  eft.ciufdcm  cum 
ration  de  la  femme,  ainfi  qu'il  auoit  fait  celle  de  gSjjjhjit^^l^ffrf  ' 
toutes  les  autres  créatures  aux  caufes  fécondes,  . 
»  difàitt  i  la  terre  :  aue  la  terre  pi'oduife  Therbe  ver- 
doyantf ,  &c.  &  a  feau  :  que  l'eau  produifè  les 
oiffons  ôc  les  oifeaux  du  Ciel,  quand  il  vient  à 
a  fabrique  &contexture  de  la  femme,  il  dit,ainfi 
qu'en  celle  de  l'homme ,  comme  confultant>  non 
auec  foy  merme ,  ains  auec  plulieurs  >  faiibns  luy 
vne  aide  ièmblable  à  luy  \  toute  la  fàinte  &  â> 
crée  Trinité  du  Pere,du  Fils  6c  du  S.£(prit  délibé- 
rant icy  derechef  de  produire  cet  autre  effet  de 
profond  confeiljcettc  féconde  œuure  de  leur  pro- 
pre main ,  &ù  non  de  la  nature  commune  »  qui  ne 
fut  en  rien  moindre  que  la  première, voire  en 
quelque  fitçon  plus  noble   &  d'vne  matière  plus  D.chyfijt, 
excellente,  entant  qu  elfe  eftoit  eamttte  de  cet-  ftrtM,x^MMx.otfirmsM,  • 
le  de  l  abregé  de  toutes  les  plus  raresife  exquifes  f^l^J^^s^^l^^ 
beautez  de  T  Vniuers  :  monftrant  encore  par  cette  'j**^ 
façon  de  parler,  que  les  ames  &:  l  eflre  de  tou- 
tes autres  créatures  eftoient  originelles  des  Ele- 
mens ,  nayans  vie  que  d'vne  matière  terreftre  6c 
corraptibic  >  au  lieu  que  l'Ame  de  l'homme  &  de 
la  femme  eftoit  produittc  de  la  plus  haute  caufe, 
immédiatement ,  par  vne  a^on  de  création ,  de 
laquelle  Dieu  nviè  ûoon  CQ  la  pjcoduâion  des 
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chofes  les  plus  fiiblimes,  des  Anges  &  du  Monde, 
qu'il  a  créez  &  produits  de  rien ,  comme  l'Ame 
raifonnable  de  l'homme  &  de  la  femme ,  qui  cft 
certes  la  feule  image  tirée  des  doigts  6c  du  pin- 
ceau de  Dieu  au  vit  patron  de  cet  ine&bie  Ter- 
■  D.jMgm/iM.to.iUTfi-  naire  %  quinonfanscaufea  répété  dans  deux  ver- 
"îot.'t'^^^*'^       ^^^^^  //W4Çf',  pour  faire  voir  & 

^ÏT!**  ^o^^flû  connoitre,  que  TAme  humaine  (  ainfi  que  nous 
mrÊMmCMM.vmt.      auons  ja  clcrit  cy-dellus  au  diicouis  neuruiclme  ) 

porte  le  crayon  des  trois  perfbnnes  en  vne  Dcité» 
doûe;e  qu'elle  eft  d'entendement ,  de  volonté ,  6c 
mémoire ,  trois  perfbnnes  en  vne  eflènce  6c  fiib-  ' 
ftancc  immortelle. 

Prcftons  les  yeux  &  les  oreilles  au  plus  délicat 
t»  D.Aug.lih.  ii..ie  Trinit.  &c  rauiflànt  efcriuain  de  r^lïfe  ^  :  Moyfe  dit,  " 

2,'ftS«?Sfir.«  fait  il,quclanaturchumamcacftéfeitteàriina.  - 
.  SLJlilTJSf^iT.,»         Dieu  ,  laquelle  comprend  l'vn  &  l'autre  * 
feroiiiTwuniqtteeompie-  fexe  ,  &  ne  fcparc  Doint  la  femme  de  l'imasc  in-  " 

aiMl,necab  intclljgenaa       11         ,      1    U-     *    r-     J         1     r    M  /l  '  « 

iuapnc  Dci  fcparatfœ-  tellitî;iblc  dc  Dicu.  Et  dcrechcr,  1  homme  a  cite  • 
S^'ïmlm.  ibi  haut  cft  fait  de  Dieu  à  l'imaojc  dc  Dieu,  là  où  il  n  y  a 
v^ToutœS.h^^^  à^dire/enl'efpritdefon  en-  - 

cft.  in  fpiritu  mentis  fux:  tcndemcnt  :  parce  que  là  l'homme  (c  renouuelle  « 

«|uia  ibi  renouacuc  ao»..  1»^  *\  /•  _,     .  - 

imac^iiKm  Dei,Tbi  ooiiw  à  rmiagc  dt  Dieu ,  ou  nul  fexe  ic  trouue.  Et  c  cft  • 

rarement  inuincible  duquel  scftoit  ja  fcrui  S. 
*jja^aftimih»mu.  io.in  Baille  *^  pour  d'auantage  confirmer  &:  déclarer 

cette  vérité.  De  fone  que  fauffemcnt  Theodo- 
<i  Thetimt,  «a  M  ret  caufe  de  ce  lieu  de  rApoftre,quc  Thomme  * 
tjotf.it.  cft  le  chef  de  la  femme  i  &  derechef,  que  l'hom-  " 
me  ne  doit  point  couurir  &  tefte,  parce  qu'il  eft  • 
limage  &:  la  g;Ioire  de  Dieu ,  &  qiic  la  femme  cft  * 
la  gloire  de  1  hommes  penfc    eicnt,quc  lliom-  " 

me 
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me  teal  cûoix  l'image  de  Dieuydans  Icquelerteur 
auoit  auflî  trempé  deuant  luy  TAuthcur  du  liure 

des  queftiÔs  de  l'ancien  &  nouueau  Tcftament  *, 
indignement  attribué  au  grand  S.  Auguftin.  Ne 
niant  pas  cependant  qu'en  quelque  fa^n  l'hom- 
me ne  {bit  ait  plus  particulièrement  que  la  fem- 
me ,  l'image  de  Dieu  >  ne  fut  que  par  cette  raiibn» 
qu'il  eft  le  principe  &  la  fin  de  la  femme ,  com^ 
me  Dieu  eiî  le  prmcipe  &  la  fin  de  toute  la  na- 
ture ^BxplicMtiJfyf!iuD,Tkk 

Mais  comment,  ac pourquoi  dit-il,  faifons  luy  '^^'i  ^i-*^*-^ 
yne  aide  ?  quelle  aide  y  fait  en  fe  riant  de  ces  diui- 
nés  paroles  TEmperciir  Apoftat*,  quelle  aide,cel-  V^j^^-^^^^-ffj^y- 

L  c]LU  11  a  pas  aide,  mais  trompé  l'homme ,  &  qui  Mm, 
a  efté  le  motif  &:  la  caufe  de  le  faire  pécher,  & 
ietter  aucc  elle  du  Paradis  terreftre  ?  mais  repart 
S,Cyrille,que  la  femme  e(l  vtile  <à  1  homme  en  ce 
pour  quQi  elle  luy  a  efté  donnée ,  (çtuoir ,  pour  la  * 
génération  des  enfans  ;  &  que  (i  bien  elle  a  pè- 
che, c  eft  pour  auoirabufc  de  fon  franc-arbitre.  *i>-rf<»/i{/f.w.j.</*GwM/. 

^  r  •       A        CL         f       ■  a"  «^^»M.r.t.Siquxratur  ad 

Ce  que  laint  Augultin  témoigne  aulii  en  ces  quamtemficnoportuciit 
termes    que  fi  on  demande,  pourquoi  il  a  fallu  ÎSa  ptobïîSSt 
Ëûre  cette  aide  î  il  nyapointd*autrerai(bnplus  JïôcJJiîS'or*^*"  ^ 
probable ,  que  celle  de  la  procréation  des  enrans.  *  i>.Ambr^.mM  fMmâ. 
Jbt  3).  Ambroite  en  ces  autres  paroles  ,  que  parce  ro  foio  non  potcrathu- 

1  1  CL  11''  cfTc  !;eneris  propa- 

que  le  genre  humain  ne  pouuoitcitre  multiplie  gatio ,  proSuociauit  Do. 
par  l'homme  feul ,  le  Seigneur  auoit  prononcé,  r^rcSV'fncr"''^' 
qu'il  n  efloit  pas  bon  que  l'homme  fut  fcul.  Et  ^^'«>w«*«uaiutoriuinaa 

*i,  *i  tr  gcnciaoodem  collituuo- 

plus  bas   :  nous  entendons  laide  6c  le  lecours  mshumanxuueiiigimiif, 

^1  «lit'  I  *  Tt  verè  bonamadiutoritt, 

pour  la  génération  de  la  lignée  humaine,  comme  maior  ^uippc  iocaufage^ 
vne  aide  véritablement  bonne,  veu  que  la  plus  "l^^^^ZT" 

Ri  . 
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grande  opération  en  la  génération  des  en£ms  eft  • 
«ito^i».i.r.jt.Ergp  n  en  la  femme.  Et  Rupcrt  *,  Il  n'eft  pas  bon^il  n  eft  • 

propoiicam iuud  implea-  .1      •!    »  n  1  1     n       n       \   rr  • 

tur,  facûmus  ci  adiatoriû  pos  vtilc ,  il  H  clt  pos  conuenable  a  noltrc  dcflein,  « 

qium.ad multiplicandam  ^LIC  1  hOlTime  lOlt  ICUl.   CamOUS-HOUS  lommCS  «e 

^ni^^  P'og^'^n»  propofez  de  faiic  naiftrc  du  premier  homme  des  « 

Saints  preueus  &prede(linezremblablesànoft]:e  « 
im^e  &feid:>lance.  Ceft  pourquoi  afin  que  cet-  « 
té  proportion  ait  (on  effet ,  faifons  luy  vne  aide  « 

Icmbl.ibleà  luy,  vnc  aide,  dil-jc,  pour  multiplier  « 
la  race  prcdcftinec  des  Saints.  «• 
^Tertui.ui.tMHtrf.u*r^         partant  Tertullian  difoit  fort  à  propos  ^ 
i^pcTuilvcrbi^fci"^^^^  4"^    me^mc  Bonté,  qui,  non  parlecommandc^  « 
iiari  mami.cdàm  Tcrbo  ment  dVne  paTole,  mais  d  vne  main  familière,  &  « 

biandtcnce  priemifîb ,  fa-  .<       *^        .       ^|./-  r    r  t>! 

ciamushommcmadima-  auec  tellc  prcracc  cle  coplailance ,  railons  1  nom-  « 
Iram.finxit  honiinc:cadc  anoltrc  image  &  lcmhlaiicc,auoit  rait  1  nom-  « 
f^xiï^wqtdnon^^^^^^^  me  i  ccttc  mcûne  Boiité  luy  auoit  pourucu  d Vnc  « 
iK,ncftMira,mquic,bontt  aide ,  afin  que  tout  fut  bon.  Car  il  neft  pas  bon,  « 

jolumeiichonitnein.Scie>    ./•        t»-'         ti  /"      /•!  »it 

"batiiiirexumMarix.ft  diloit-die ,  que  i  homme  loit  leul)  parce  quelle  « 
tuntnC  (çauoit  bien,que  le  iexe  de  Marie  luy  pronteroit,  « 

&  à  toute  l  Eglife.  Ce  qui  eft  fi  euidcnt  &:  mani-'« 
fcfte ,  quant  à  la  gloricule  Vierge  Mere  de  Dieu, 
que  ce  leroit  eftre  pire  que  Turc  &  Payen,  &  tout 
à  fait  li' auoir  point  d*Ame  ni  des  yeux,pour  ne  le 
voir ,  &  aduoûer  auec  admiration ,  &  aâion  de 
grâces  immortelles. 

Dont  Caictan  tient  fermement,  que  ce  fécond 
genre  d  homme,  ou  ce  genre  de  Iccond  homme,  « 
«  /A«T«»-«. pour  parler  auec  le  fufdit  Tertullian  %  qui  fiit  « 
M.  virgimLcof  y  cùm  f^it  dc  Dlcu  pout  Ic  fecouH  de  Thomme,  ne  fiit  * 
iiic  a  Deo  faâam  eftin  pomt  pfoduit  ielon  I  mtentio  première  de  Dieu, 

adiuroriiUB  hoPiiiiîy»  ■    r    \  rc  f  i  ' 

mais  iculcment  par  aecellite  \  parce  que  le  genre 

humain 
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hiimaia  ne  oouuok  cftie  autrement  mukiplié  ni 
confcrac  félon  l'ordre  de  nature.  Qui  fut  la  eau-» 

«  fc  pourquoi  Dieu  leur  dit    aulfi  tofl:  qu'il  les  eut  ô«.r. 

«  créez  mafle  &  femelle ,  croiûez  ôc  multipliez ,  àc  0*2.5^;!**'*'  * 

»  rcmpliffez  laterrc. 

Car  bien  que  S.  Grégoire  de  Nyflc    Proco-  ^iiy^'opificiohomhM.n, 
pe   Euthyme  *,  &  S.Iean  Damafcene  au  liurc  fe-  <toT^îi!S!îîî  w^p/i/. 
cond  de  la  foy  Orthodoxe  ' ,  efcriuent ,  qu'il  n'y  conc^VjGir"^**" 
eut  point  eu  dVfagc  de  mariage  en  l'eftat  d'inno-  * 
cencc,  mais  qu'en  vne  façon  &  manière  ineffa- 
ble ,  de  mefme  <pe  les  An^es ,  les4ontimes  fè  fuf^ 
fênt  conferoez  &  multipliez.  Et  que  pour  ceb 
Dieu  preuoyant  la  cheute  de  l'homme,  les  auroit 
.  créez  mafle  &  femelle  :  fi  cft-ce  que  S.  Auguftm 

"  ne  s'y  accorde  pas  à  Icndroix  où  il  dit  \  car  iaçoit  ^  D.AuguftAib.9M  c^Hef. 

»  que  I  Efcriture  difc,  quaprck  qu'ils  furet  mis  bon  l^^^dKiff 

-  dui>aradis,ils.habitciwitcnfemblc,fi^  fr^ar^anb  tl^bili: 
•  tefois  que  ie  ne  voy  rien  qui  ait  peu  empefcher,  "«p"*  *  thorusimma- 

y      T\        \-  ni  culatus.  Hoc  Dco  pi.tfta- 

»»  quau  l'aradis  tcrreltre  les  nopces  ne  leur  killent  tcfidditcr  juiK-quc  vmc. 
»  honnorablcs,&leurlid&couchefamfouilleu-  [itScôuTraiS^^^^ 
«  re.  Dicufaiûntcelaàceuxquivîuoicntfidelle.  fiS^alV^  ut« 
«  ment  &iuflement ,  &  qui  lefemoientauec  toute  ^  ^T''"^' 

U  "/r  .  r-         /  ^      r  TrXt  ex  corum  femme  gignc- 

»  obeiliance  dclaintete ,  que  fans  aucune  nifcneufe  «ntat. 

&  importune  ardeur  de  luxure ,  &  fins  aucun  tra- 
»  uail  ôc  douleur  d'enfantement ,  leurs  enfans  fuf- 
.  fcnt  eflé  engendrez  de  leur  femence.  Et  autre  f^f^rc?,]!:;:!',^^^^ 
»  part  en  mefme  lens  s ,  Et  nous  ne  doutons  Doint.  i^'î'"'**'"  ^,^<:^^^ioDcm 

*  ti  !•/-»•        i**..         •  Dei  corporahter  pomiflc 

«•  ûuauec  iabenedi6hondeDieu,ilsn'eu(Iènt  peu  iiiosinParadifomuinpit- 

/a  m«..1«:I  1:  -^11  Tx       i-  cari  ,&  fî non pcccaflent, 

»  ic  multiplier  corporellement  au  Paradis  terre-  coiturosfincviujjbidims 
.  ftrc  ;  &  que  s'ils  nculTent  pcclu-,ils  fe  fufTent  con-  Œ^VoTiS: 

-  nuslâns  aucun  troublc  ôcfafchcrie  de  luxure,  de  *>"•"" f- 
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telle  (bite  que  letus  membres  fe  fuflent  efineus  9c  « 
portez  à  cet  aâe ,  par  la  feule  volonté ,  non  par  la  <• 
volupté.  m 

Ce  qu*il  répète  en  pluficurs  autres  lieux  de  fcs 
liurcs ,  ôc  notamment  au  liure  premier  de  fes  Ke- 
«  A^ioé^if.         traâatiohs  * ,  bù  il  reuoque  par  exprez  ce  (ju'il 

auoit  efcrit  autrefois  pour  l'opinion  contraire; 
Thui^  fiA  tmm  ht  *.  j(ùiuy  de  temps  en  temps  par  tous  les  Theoloeien& 
bj>TAMn.i.^^.9S.«rf.     Saints  Petes ,  entre  Iclqucls  S.  Thomas  lem- 

.  j^j^  pj^^  exceller  &  mériter  d'eftre  entendu  & 
leu  par  ceux ,  qui  n  ont  pas  moins  de  loiiir  ôc  de 
capacité»que  de  déliré  curiofité  dcnffauoir  d*a- 
uantage. 

DISCOVRS  XII. 
De  bEpit  ^  de  fAme  de  [homme. 

Vs  ER  AY  d*abord ,  Dovci  Awgeli- 

_  _  QJVEj  des  propres  termes  du  docte  Laclan- 
ce, qui  {ê prefente  à  moy  le  premier  fur lentrec 
de  cette  queftion,  qu  il  tient  tort  difficile  à  rcfoir- 
e  jfg^  ^     laquelle  on  ne  fe  peut  aifémem  de-  • 

■âi  *itt«OT«biiis  qu'x-  meflcr/cauoir  %  fi  l'Ame  &  l'Efprit  fontvnc  met  * 

fti'o  i  idcmne  fit  Àniaa  (y  i     r  r    >  n  1  /* 

Animutyin  rex6  aiiuH  Ht  iTic  chole  i  OU  11  c  elt  auttc  chole  ce  par  quoi  nous  • 
ÏJ'îfm*'^  rr^S.*'' &  viuons,  &  autre  ce  par  quoi  nous  fentons ,  &  de-  « 
^Èin^vrraii1iiSp«:  ucnous làges.  EtnyafautedargumenspourlVn  « 
icm  Qyjcmm  vnura  ciTc  ^lauttc  pattv. Cat ccuxQui  difeut^oueceft mcf*  " 

dicunt,  hanc  ranoncmlc-  t     r     r  '  -r  *' 

cjuuncar,<iuodncque viui  mechole ,  iument  cette  railon,  quon ne  peutvi-  « 

(ans  (èntir,  ni  (èntir  (ans  viure  \  &  partant  que  « 

cclanepeutelUediucrs^quinepcutcftrcfeparé.  « 

AulU 
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Auffi  voyons-nous  cpe  le  Poëce  Liictece  appelle 
indifFeremMent  TAmc  cfprit,&  l*c(prit  Ame  5  té- 
moins CCS  deux  vers  qui  fe  lifent  daiis  foa  troi- 

iiefme  liure  \  *  Nuac  Aaimum  atque 

le  dis  or  qm  tefirn     Urne  vnis  cntr-cux,  îfj^T  ^  ""'"""^ 

Ne  fomqiivne  nature  erifertilfle  de  tous  Jletix.  SreSîSâwS*fe."*^ 
Ce  Qu'vn  autre  Poète  de  iioftre  temps  n'a  pas  ^'/"ip  mcromfiji.ii», 
moins  dilertemcnt,  linon vemablemcntjcxpnme  A"».**  tw»é^.Ex  quo  loco 

.  *  tnpliccra  alij  m  hominc 


en  CCS  termes  :  a&rmate  voluiu  fubftaa. 

Quand  Dieu  ce  grand  ouurter,  defes  mams  façonna 

Vhommey  ce  petit  monde^  on  dit  qutl  lu^  donna         corpotu,<iuo  iaceain». 

Le  corpSf  fÀm»  H^e^rity  t ombre  vagalfonde  :  • 

Que  le  corps  va  en  terre  après  mftre  trépas, 

Lejfnrit  s'envole  Âktklit Ame dejcend là hof^ 

Vomhre  demeure  au  lieu  quelle  aymoit  en  ce  monde. 
Et  l'oracle  de  lEglife  S»  Auguftin ,  au  liure  delà 
foy  &c  du  Symbole  ^  :  aueç  i'Autheûr  du  liure  ^iKM^^u^to, 
des  décrets  de  l'Eglife    quîiè  trouue  parmi  Ces  «  Author  ub  de  d^pn», 
CGUures ,  &  que  le  Pâpe  Hadrian  «n  vne  epiftrc  i  ^^-^^-à^ 
Charlc-maigne  ^  cite  fous  le  nom  de  Geniiadc  ^JJJp^'^^*'*'* 
Euetquc  de  Marfeille ,  où  il  dit  encore  plus  clai- 
rement  ^ ,  que  l'cfprit  n'cft  pas  le  troifiefmc  en  la  \;TA^t:^:l'f:^y;^ 
fiibftance de  rhomme;ainuque  Didyme a  difnu-  î'^j^o»"'"!*  'P'^ifu^.  «eut 
te }  mais  que  1  elprit  eft  la  meline  Ame ,  laquelle  ed  anima, 

a  caulc  de  la  nature  tpitituelle ,  ou  pourcc  qu  elle  vei  pro  c©  quod  rpuctiâ 
rcfpirc  & afpire  au  corps^cft  appelle  Efpriti&:  dit-  JuT:!H',:f;t,V^^^^^^^^ 
te  Ame, parce  que  lie  anime  le  corps  &  Je  viuifie,  3J2todiïîi?mtt*  4 
pofur  viure;  dont  eft  que  nous  entendons  fîmple-  5,^ft*"j'*îî'/"" 
ment  la  grâce  du  S.  Eiprit  parce  troifiefine  efprit  jS^v^^!SSI!àjSLta^: 
quel-Apcfee  metaucc  le  corps  &  l'Ame.  Paro-  fi^uu'^w;^^^^^^ 
•les  qui  le  trouuans  repctccs  mot  à  mot  par  l'Au-  ^-^rô^î^^ni: 

\    *  '  tiaeur 
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uid  cfi.oTo  te,  ce  qui  paroit  encore  mieux  par  la  citation  que 
c>^  l'AutheUr  dudic  liure  fait  au  chapitre  trentefê- 


i^s  A  N  G  ,  E  L  I       V  E,  • 

thcur  du  liuredc  rEfprit  ficde  rAme^auclMicve 

r'Mto  m  TmAe.         neufiiicfiTic  y  font  voir  tout  apertcment  que  ledit 

liurc  nd\  point  de  S.Aus;uftin,ainspIuftot  d'Hu- 
tmj.iicc.naniniamdeteT-  ^,,^^^5      <^  Viclor ,  commc  l'a  cftlmé Tritliemc  > 

minsTf  fccudum  Platonc. 
Et  infrà.  Q 
fjîiiarc'flati 
Icmctipfoaj^ctc 

Éirro'rnt-:  ptiefme,  dcBo&eSeuerip,  qui  aeftéjçtesS.Au- 
Tc,quodTiucre.S«!mor-     £j  pl.iton  mclmc  n  clcrit-il  pas  en  Ion  Timce, 

toi  ericBonagcreflatum,  ,  '  , 

ergorîuentiscftagcrcfla-  quc  1  Amc  cltluïipic,  ôc  nullement  compolcc  d  e- 
^^ti^LmfS^o&clt  (prit  &  d'imc.,  qu'il  confond  pefle  meflc  >  Tcr- 
fiTnc"rmadlï;.r;er;^^  tullian  *  eft  mon  refpondant,qui  par  fus  tous  ceux 
Miiircï,nonfui(rcranim*  qjj'on  pcut  ramcncr ,  excclk  &  excède  en  cette 

fpirarc  ,  fcd  folummodo  >i         r-  'IJ 

viacrc.ateoimTîaerefpi-  maticre ,  vcLi  OU  il  cn  tait  commc  vn  article  de 

lateeft.fidt fpirarc viucrc.  ^  ^  1  ^-      ^  C  's.  m 

siccrgototumhoc&fpi-  foY.Ouvons  les  proptcs  termesril  appartient,rait-  • 
luTS^/cïafi":  il',àleibt  de  la  foy  de  déterminer  qucrAme^:ft  - 
fuSoit^ram^^^^^^^^^  Cim^lc>,kÏQi?k^QtLôc  pwaprcs,  Qu>ft-.ce  ic  vous.  - 
**r?id?mbo'"fco"fum  prie^refpi^w^.iepelW•>XIuêïc'eft^)iI»^4efo  " 
Vmma,  fcorfuiii  fpîriniK  mefitie.  Qujîft-ce  ttc  viiirc  p»?  icpenfcjquec'eft  • 

anima  fine  rpiiitu  viuar,  ^  .  1    r  r  '  /l  '  «• 

iphitus  fine  anima  fpi-  nc  tclpirer  pas  de  loy-mclme.  Car  c  elt  ce  que  le 

deuray  refpondrciice  n'cft  pas  mefme  cliofe  de  - 
morf&fittcôoeniajït  Si  ygfpîrer ,  ôc  dc  viuTCi  Maîs  ce  fera  le  propre  dVn  •* 


fpiritus,  diuidi  poiTunt»  vc  tnoix  dc  tit  refptterpas  y  donaues  c 'oft  à  ceiuy  qui 
^  vit  de  refpircr.  Maisc'eftàccluy  qui  rcfpirejdm- 


^ttiépne  coiom  alxcmu 
Afcfàeom ,  alreriQ?  ma- 


Vutil\'Z^t!'s^rauno  lettcr  i  donqucs  &  à  celuy  qui  vit,de  refpirer.  que 
S,ntuTquta3i?"  fi  iVn  &  l'autre  fc  fut  peu  faire  fans  l'Ame,  il  • 
poiTanc  concrcia.  sj  aliud  „'euft  DOS  cfté  de  bcfoin  a  l'Ame  de  refpircr,  mais 

cfttiuere  ,  aliud  fpirarc.  -    .1.  .  ^n/- 

Aftinguunt  fubftantias o-  ieulemcnt de viure-Mais  viure  c  elt  reipirer,  ii re- 
^ZiB\Vyx!!^lm^s,  fpircrc'cftviurc.  Et  par  ainfi  tout  cck  de  refpircr  • 
ÎÎTpâ'fi;  anîma  f;.".::;  de  viutc ,  cft  i  celuy  à  qui  feul  il  appartient  de  - 
jlïJi^SïiîS  viure,  ccftà  dire,  à  l'Ame.  Enfin  fivousfeparcz  »• 

*"  '  .  . ,  1  cfprit 
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>  le^t  y  fepaiez  la  nature , &  les  omnes.  quils 
»  (àfleiir  tous  deux  feparémefit  quelque  cbafi^  TA- 

.  me àpart , Icfprit  à  part,  que  l'Ame viue fans  le- 
.  forit,  que  Telprit  refpire  fans  l'Ame  ;  que  I  vn 
•aoaadonne  âc  deiaiilè  le  corps,que  l'autre  s'y  tien- 
ne ôc  s'y  arrefte»  que  la  mort  ôc  la  viesaccofdenc 
&  coùuiennent  enièmble.  Car  fi  TAme  Fefprit 
font  deux ,  ils  peuuent  eftre  diui(êz \  afin  que  de 
leur  ciiuifion,  IV 11  s'en  allant,  Ôç  l'autre  demeu- 
rantle  concours  de  la  mort  6c  de  la  vie  arriue. 
Mais  cela  ne  peut  aduenir  j  ni  par  conTequent  que 
ce  qui  eft  tellement  ioint  enfemble ,  qu^ilnepeut 
eftie  de(vni  ni  reparéyfbicdeuz  chofès.  Carficeft 
autre  chofè  de  viurc ,  &  autre  choCe  de  re(pirer,  I 
les  eftcts  diftinguent  les  (ubftances  :  &  combien 
ell-il  plus  aiTeuré ,  que  vous  ne  les  croyez  main- 
tenat  qu  vnc  mefme  cholè^puis  que  vous  ny  met* 
tez  point  de  diftance  \  que  1* Ame  fbit  1  efprit ,  & 
lefprit  l'Ame,  puis  que  c'eft à celiTjr de  relpircr^ à 
qui  il  appartient  de  viure  ?  ^tMSmtM.jJmmjnfiit. 

Non  quau  chapitre  luiuant  le  mclme  Tertul-  nusomnigcneteiitterarû 
lian^queLaûancc  rcconnoit  *  pour  trcs-fçauant 
en  toutes  fortes  de  fciences ,  niais  peu  facile  en  g^^«.*««»itùmoWiwM, 
fon ftile , moins ailètté & attiffê. & beaucoupob- 1^^'^"^ TertHii.cat. , n5 
leur  &  mal-ailé  a  entendre ,  ôc  partant  moins  ce-  oecCnhtkmnx  dmio .  la 
lebre  &  vulgaire,  ne  nous  apprenne  &  explique  fpSsprop^S^^^^^ 
aufli toft , comment  efl-ce que  TAme  eft  clprit  ^  'a'  * 

no  par  le  nom  de  ce  qu'elle  eft ,  niais  par  ce  qu  el-  propiieute  acfendimus, 

I   /.  .      *i    ri  n_  •    1»  *         rpirtcnm  nnnc  ex  ncccrr»- 

ierait  %  non  en  titre  de  iubltance,  mais  dopera-  tacepronuncianms.c«te. 
tion  i  non  parce  quelle  foit  proprement  elprit,  n'JÏ*qri"Sîî2S«cS^ 
mais  parce  qu'elle  refpire  i  car  lialeiner  ôc  halct-  Ai:i\prop'^ 
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ter,c*eft  re(pirer.  Et  de  hCont  diibns-nous  main-  « 
tenam  par  neceifité,^  l'Aine^laquelle  nous  (bu-  « 
ftenons ,  (don  (a  propriété ,  (buffle  &  inTpiracion  «« 
(  il  fait  allufion  à  ces  mots  de  la  Gcnefe ,  qii  il  a  ja 
rapportez  au  chapitre  troificAne ,  &  au  liure  con- 
tre Hcrmogene  chapitre  trente-vniefme  y  que  •* 
(2^^  Dieu  infpiia  en  k  face  de  rhomme»  Teiprit  de  « 

vie ,  &  que  rhomme  (ut  (ait  en  Ame  viuante  )  eft  « 
•cfprit,  la  defFendant  telle  contre  Hcrmogene,qui  «* 
veut  qu'elle  ait  cflc  faittc  6c  tirée  de  la  maticre,& 
nondufbuffleôcderinfpirationdeDieu.       .  «• 
Dont  le  texte  Hébreu  (  fiiiui  d*Aquila  &  Synir  « 
nuujuc)  ail  lieu ,  de  la  Ëice ,  en  laquelle  Dieu  in- *• 
ipira  F^Cprit  de  vie»  ne  lit  pasfàns  fujet ,  les  nari-  « 
«/Mi«^iiasu.i;f  n0utii  nés  *,  qui  font  proprement  le  pur  organe  de  la  re-  « 
^  uXmmnkTi^^  fpitation  & inlpiration,comme  parle  le  Cardinal  • 
fcc*to<«..N.fi..«ftotga-  Caict^n,  de  laquelle  chofe ,  fait-il  ' ,  il  y  a  deux  « 
aum  purum  rerpirationis  figncs  y  1  vn ,  oue  le  uez  eft  fait  ouuert ,  éc  que  la  «* 

Aeb(piracioots.cuiosduo  t  ^     t     r  r  t  t  ti         i  t 

raocfi|rna,a!taiimqma  DoucheieiemieYdontendonnant  iaboucheclo-  « 

os  autcm  dauLw^Tnde  ^c,  l'infpiration  &  refpiration  fe  fait  (laffifamment  « 

fp'î^îîirlf '«f^îa*S''fiI  ■•  ^  l'^'^^îrc  >  q^-ic  l'air  fe  corrompt  en  la  « 

iuifidentcrpct  nafuoi.ai-  bouche  oar  Ics  vaDcurs  qui  s'cfleucnt  de  l  efto-  « 
iasiuiiiatiir,d«>         macH,  comme  il  le  void  en  ceux  qui  lont  puna  is  ;  » 

oùrairquieftreipiréparlenez^s'envaauxpoul'  « 
mons  (ans  altération  éccorrifption ,  dit  pour  cela  « 
des  plus  plus  rares  &:  excellents  Naturalises,  le 
canal  des  odeurs,  1  el^out  du  ccrueau,  &  Thuillier 
pour  introduire  le  ibuiHe     la  rcfpiration  aux 
poulmons. 

A  quoi  me(me  femble  regarder  TAutheur  de 
la  Sapience ,  quand  il  dit  en  la  pcrfbnne  des  im- 
pies, 
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pies ,  qui  croient  rAtnc  humaine  monellc  &  pc- 

nllablc    d  autant  que  aoftre  vie,ou  nf^ftre  Ame,  i^j; 

n'câ  que  la  fumce  du  fouffle ,  qui  ibit  de  nos  nari-  ca  ïb  naribus  uoftrii. 

nés  j  ou  (  comme  il  fc  trouue  ôn  quelques  autres 

exemplair^,  dans  laglofc  Ordinaire,  &  en  plu- 

fieuis  expofitem»  de  ce  lieu)  dowant  que  no-  l^^;^^ 

ftrcvie  ncftquelafumcc, ficicloiime  dcnosna- 

rines.  &  de  fuittc,  noftre  cfprit  s'efpandra  &  difll- 

dum  rptxictu  exil* 

pcra  tout  ainfi  qu  vn  air  mol  &  diffus,  où  vous  vo-  ÎLTû.tcS;?"^ 
yezqu*ilappcllc/ii«accfouffle,ôcccshalcinces  ^S^^^^^^S^ 
chaudes  fie  humides,ijuc  nous  rcfpirons.  «d».. 
Et  E(àie  :  mettez-vous  en  repos,  c*eft  à  dire,  iîM^-»* 

ne  craignez  plus  l'homme ,  rcfprît  duquel eft  aux 
narines  ^  c  cil  à  dire ,  la  vie  duquel  confifte  pour 
tout  en  l  afpi  ration  &  refpiration ,  en  cet  efprit 
vital  qu'il  halettc  par  les  narines ,  lequel  compri- 
mé'eft  auffi  toft  opprimé,  de  (ans  moyen  de  plus 
viure ,  priué  de  cet  air ,  vapeur ,  ou  exhalaifbn 
qu'Heraclite  '  &c  Anaximene  '  déclarent  &  opi-  lifi'-c*^,^';^,*-,^ 
nentjeftre  la  fubftance  de  1' Amc,&  lAme  mcfme.  i.pW-  & f^'*'*r. dtpr». 

Or  fort  à  propos  &  de  bonne  grâce  noûre  «» 
cfprit ,  qui.  eft  incorporel  ;  eSk  reprefènic  fie  fi^-  KH^'t^J^^ 
6é  par  l-eftie  &  lé  nom  de  cet  cfprit  corporel,  que  ^Z^yt:::^^^. 


nousauons  îa  dit  fe  nommer  en  Hébreu,  Neffa-  ^•"•"^V°Y 

ou  comme  a  autres  nient yNijchmdt}\&c  dans  dmrutnftt  (iMtnt$â.std 
le  Paraphrafte  Chaldee  Nifchmeta ,  c'eft  à  d 
e^itvitalhen  ce  que  continuellement  noftre  efprit  ^JJl^/tii'r'^^^^ 
fe  Ait  paiétrc  par  cet  efprit  qu*U  refpirc  fans  Z!Vrf;l1:t!'iZu 
ceflc  y  &  que  luV  mdfmeafpire.  Pareille  cleeai^ce  or»  ^^ip'"*r.  Mf»yt  & 

'       i  *  .         *       .  ,  |Y*  ifft  hmc  Artubmt  lié,  f . 

&  rencontre  non  moins  agréable ,  tant  en  1  Ame  MdHtf.ttntu.vnumittmâ* 
qui  eu  reipuec,  de  en  1  Ame  qui  relpire,  quau  MwuualfiniittîKvitii 

Sx. 
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mot  Grec  mi/AA ,  qui  lignifie  ^rk  ôc  in^irm. 
J^ilt  &  rfj^/V,  dont  la  aiflèrence  eft  encore  remar<« 

ifihfj.  quablc  dans  le  Prophète  Efaie  en  ces  mots ,  parce 

Que  l'ciprit  fortira  de  ma  face ,  &  ce  fera  moy  qui 
»  Tmtiaim.iA.dêmm4  f^f^y  le  foufflc.  OU  par  f  c finit ,  Tertullian  *  entend* 

le  S.  Ëfprit ,  &  par  le  fn^y  1  Ame  •>  imitant  S.  Irc- 
I».  Mmitm  ith.  f .  Ommf  nce   oull  filit  Dcelbue  mot  à  mot  en  cet  endroit, 
adflatus  y.tx .  qui  &  ani-  &  qui  Oit,  quc  1  mlpinition,  ou  1  elprit  de  vie,  qui  • 
aTurfp1rt«  wdfi^  anime  l'homme ,  eft  tout  autre  que  refprit  viui-  - 
qui  âc  fpitiuieiDefficit         gj^j    j-^j^j  fpirituel,  c  cft  pourquoi,  fait-il,  « 

i(âiafl.é«*  Elaie  les  ailuDgue,quana  u  ait,parce  que  l'ciprit  «* 

{brtica,&c*  • 
Et  certes ,  ainfi  qu  a  remarqué  fort  bien  S.  Au« 

«  D.jMit$fi.ia,ii.dtCi'  çuftin  ' ,  la  dîficrcncc  des  mots  Grecs  le  denotte 

mt.  Dei  cMtt.  2.^.  fed  (jr  D.     ^         i    .  ,  •       1  •  I 

B4^Md0m  Mit  M,dt  alicz  claircmcnt  :  vcu  qu  en  premier  lieu ,  le  mot 
^îrimMf  tt.  lŒ^m y  cft  cduy  mefmc  de  T^nô/ULCL ,  qui  par  tous 

lescaycrs  lierez  fignific  le  S,Efim  '.&c  qu'au  fc- 
•  Term&i^.i.è.d*a»,ms  cond  nous  Uftwis  nmlw  ,  qui  ores  fisnifie  fotSe^ 

Mf.li.iifjlJi.  Nosautcm  "         i      '  n 

animam  tu  aicimut  ant-  tantolt  f^m,  quclquetoiS4w«r4fiiMi  OU  m&haùonfiti 

m.r  concrçtum  ,  non  Yt  d 
fub^aiitijc  alium,  Icci  vc  lOUUCnt  Amc  . 

^Ud^^câf!^^^u!fdemiih.      Mais  qu'adioufte  puis  après  les  fufdit  Tertul- 

'  ?  Il     que  l'eforit  eft  tellement  ioint  &  - 
mas  r^iaiî  optar  (^iibcr-  niellé aucc rAme,quil  neft  point  vn  autre enfiib-  • 

natot.non  anmios.  Ei  tu-   ^  ,  * 

fticat  iD  opère ,  &  in  pic^  ftance ,  mais  comme  pour  ieruir  la  iubitance.  Et  - 

lio  mile«,animam  (ê,  non    «         \     r  f  1  •       Ja  a  ■     ■      i  •    I      •  I 

animumponcreadfirmat.  dcrCChet      COmblCH  d  AffiCS  paiS-jC,dlt  Ic  HChC  « 

Si^uT^TfWaîSïî  &  non  combien  d'cfprits  ?  Et  le  aouucrncur  qui  « 
Ïïoawr'm^^^^^  dcllre  que  les- Ames  Toient  fauuccs ,  ôc  non  les  - 

muman  anLraam?ip'ri  po-  eforits  >  &  Ic numeuurc  au  trauail ,  &  le  ioldat  au  - 

ftremo  Pbiloropht.iphque      »,  n         ti  /•       a  «  /• 

Mediei,  quamais  de  anu  combat»  protelte  qu  il  y  met  ion  Ame^  &  non  Ion  « 

îîem^l^ënopcï'ïïr^^^^  clptit.  Et  duquel  font  les  périls  &  les  vœuxplus  « 

5raJîf^^7ofo4"^r  cclcbres,oudererprit,oudel  Amc?ceuxmcrme  . 

qui 
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n  qui  font  aux  abbois ,  font-ils  dits ,  prefts  à  rendre 

»  refprit,ou  l'Ame  ?  bref  les  Philofophes  &  les 
»  Médecins»  qui  difputent  aufli  de  rcfprit,  n  ont-ils 
».  pas  tous  infcrit  le  frontifpicc  de  leurs  œuuics  du 
•  titre  de  TAme  ?  Trait  qui  de  vcay(ppur  dccouurir 

en  pai&it  cette  £uiife)ine  fait  moins  eftimer  ceux 

qui  intitulent  les  liures  d* Ariftote  ,  fsiôi  viç  "^v- 

yîç,  c  eft  à  due,  de  ÏAmc,  du  nom  de  f effrita  &c  non 

de  r Ame ,  comme  porte  proprement  le  mot  Grec   .  . 

^|/v^if ,  Ame  ;  &  non  voug ,  ef^k^fim^  entendement, 
»  Dont,conclud-ilauffitoft  SvdusauczlàptJnci-  •/*i^Hab«an;mxprm. 

/  ,    ,  Il    •   It     .        j     cipaluatem , hal>c$  iti  lUa 

»  palitedelAme>vous  auezen  eile&lvnion  de  &rubfbiicieTaionê.cu>us 

/in  t    I  11     •»  J  1»  /*    *      n_  •       intellicc  inftrumentG  ciTe 

«  iubitanccjde  laquelle  1  entends  que  1  elpnt  eli  m-  aoiiauai.noopattQcmiîL 

M  ftnimentjôc  non  la  garde  &:  defFen(è.' 

Voire-mais ,  iaçoit  que  Tertullian  foit  encore 
.en cette  opinion  authorizé  de  La6b9iiçev|]9cde  '^^-«^ij*.7.4«i«fci»^ 
TAiithcur  du  i^ure  de*  l'eiprit  iÇcdç  l'Ame  ,.qa-^^^ 
donneau  deuot  Hugues  de  S.- Vi£b>r,chez  lequel  Li^^'ii^^^^^^^ 
nous  lifons  ces  iiaroles  '  :  que  TAmc  &:  l'efprit  »  ammoseft 

»  iont  vne  mclme  choie  i  mais  que  i  Ame  eifc  pour  ^w»'»»^*««*-/»i<&r- 
Vie,  &1  eiprit  pour  le  conleil  :  Ii  cit-ce  que  puis  /  »  v.ra.Muaaipiinc.pia 
que  cette  qucftion  ne  touche  en  rien  la  foy ,  ic:  ï|,tmi  """""  • 
la  lairay  tres-volontien  à  débattre  plus  ample-  In"^tmqïiqoL' 
ment  &  fubtilcment  aux  efprits  plus  riches  &:  eu-  »  ^fominari» 
rieux  ;  me  contentant  d  aller  icy,&:  par  tout,apres  CoiifiiiwB,qaoaoo$«iu. 
tous  les  autres  Sainds  Pères,  qui  appellent  l'Ame  ?c/r?*!S*!^^y^* 
indififcremment  Ame  er  ef^t.  Ce  que  fiiit  auffi  i'aïSè-aJïîfî^i 
ÎOratcur  Romain,  autant  eminent  en  c(prit&  en  &  agcrc 

t      r    .1.  /  J   l_.      J.      j.Jt  t.    aaitnamdicunai.  iptcau- 

lugement,  qu  en  racihté  de  bien  dire,di(ant  au  li-  tem  «maM  abanfma  di*. 

-  ure  premier  de  les  lulculanes    ,  que  prelque  fitanimu$.igoifac,ocfcio. 

-  tous  les  Latins  ont  déclare  >  que  l'Ame  feaom-  t^^mt!^'^'' 

S  3 
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moit  auffi  efprit^     nous  difons  qiic  nous  hatet* 
tons  rAmc,quand  nous  refpimns  s  8e  le  mot  mcC*  • 

me  d'cfpric  eft  dit  6c  tiré  de  ccluy  de  1  Ame.  « 

DISCOVRS  XIII. 
Dtf  /*£^n/  £5^  de  tjme  dn  Mondi. 

'Est  la  mcfme  difpure  de  lT,fprit  &  de 
_      TAmc  du  Mondc,qi|c  de  l'Ëfpric  &  de  l'A- 
me (ielhommej  cet  Ëfprit  &  cette  Ame  9  Belle 
'  ANGEtîQV  £ ,  que  quelques  vns  ont  voulu  eftre 

.   celuy-mcfine  qui  volcttoit ,  qui  eftoit  porté  fiir  « 
les  eaux  en  la  création  de  l'Vniucrs,  ou  comme 
*  D.HUron.m  trmdit.Hebr.  dit  autrement  l'Hébreu  dans  S.  Hierofme  ^  qui  « 
h^mmÊ^S^tl^c^ll  eftoit  couché  fur  les  eaux /ou ,  qui  les  couuoh,  « 

iafimiiitudinem  totuerit'  Animer  à forcede  chaleuT  ',  qui  (ôuflloit  fiir  la  fe-  « 

ouo  intcljigimm  non  de  cc  dc  1  cau ,  lit  Paenin  \  &  le  Rabin  lonathas ,  i  E-  « 

Ipiritu  mûdi  dici,  rt  non-  p    .  t  i        •  /•    -         I    «  l 

Buiii  atbitrantur ,  fcd  dc  iprit ,  OU  ic  vent  dc  mitericorde  &  de  grâce ,  qui  « 
îliScawr  oSiïîàpim!  louffloit  fuT  les  faces  dcs  eaux  :  encore  quecela fc  • 
«piodidinr.  doiuc  entendre  fimplement  &  purement  du  S. 

b  tm.x  I.  Efprit ,  de  qui,  en  qui ,  &  par  qui  font  toutescho-  • 

«  n.Tbm.t.f  q.%.fiu9H  fes ,  ainfi  queparle TApoftre    &  que  le  nous  ap-  « 

ittxifitntUDtiinrthm.'  i     I     *      f         1     l-         r  t-I  c  ^ 

ffuL^x.  vcibo  Domipi  orend  plus  au  long  le  duiin  S.  1  homas  ,  après  ces 
ÎJ^li/eTuV.é-'ï!'''*'^"'  Dcaux  mots  du  Roy  Pfalmifte^que  S.Ba(ilc,S.Cy- 
"a!;;^!''^!;::^  rillc,  Ongene ,  &  S.  Irence  expliquent  de  toute  la 
-vli  communu  ,oùm  Tri-  trcs-fiûntc  Trinité  créant  le  monde  dc  rien 

olimfin.  .         rorma  les  Iteux  m  njn  moment  > 

JJE^it    fa  bouche  ^lie 

Fit 
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Fitpmtk  tdefte  crnmm:  :î:SSSSÏSl%'i 

Les  affcmUa  en  *Xine  mane,  ffrjdexcrum.ÀTertmllM^ 

,  j     ^       I       l  I  tterf.Hermogen.cf  Tbeoi$* 

La  gardant  de  pranchir  Leurs  hors  y  rtto  qué/i.sjH  Gemf. 

Aux  gouffres  d  donna  la  pLtcCy     .  faudo"  a*è.l<SS./E'! 

Où  il  Us  tient  comme  threfors.  ial^'f  '^Si'^  "- 

Et  qu  aiHli  ne  ioit,  les  doctes  louient  trop  mieux,  ii»'^  ^"''f-& 
que  la  voix  Hébraïque  Ruad),  qu  on  traduit  en  Aiia.fcw.sj» 
langue  Latine  &  Françoifc  EJj^rtti  porte  en  foy  mano"Td'Angeiîco'«î«î 
quatre  fignifications  differcnteSjvfitces  en  l'Efcri-  ^t^t^j^^^^^ 
turc  (àincc  *  -,  la  première ,  d'air  &  de  vent  ;  la  fe-  [uzii^s^'^D^c^f^jh^ 

*  conde  ''  ,  da  (àint£fprit  i  latroiiiefme  \  d'Vnc  Gf«*/ 

*  riature incorporelle,  comme  Dieuett  dit  EJprny^  a^ios  &  inteiugcntiM 
les  Anges  ôc  nos  Ames  pareillement  E§ritf  ;  &  la  S:^:^n::^^o:fL 

•  quatriefmeS  dVne  certaine  impetuofité  &vio.  "^^^^JZ^orTj. 
~  Icncc ,  d Vn  mouucment  &  dVnc  efficace ,  qu'on  icft«»nC«»oiocofica  mo- 

n       l'A         a    Vrr    •     J  JAr  uctur.Igtewcàoi  a  fcipfis 

"  tient  dire  1  Ame  &  lElprit  de  ce  rond  Vmuers.  noa  mooeantur ,  ab  aiio 

^  ^        »        nv  1  *r    «noacrînccclTecft. mouc- 

Car  pour  nemarreiceracoutes  les  autres iigmh-  cur  itaauc  ab  intcnigcn. 
cations,  dcfquelles  i'ay  aOcz.dit  cy-defius  ,  ic  ^:i.^tiet,tS^^ 
prends  (èulement  la  demiere  à  efplucher ,  mais  jn  ^^m .  q«.x  fit  corum 

r  ^  /  1  1 1  1      'o"»*  *  motru.  Motrice 

après  que  iauray  icy  rapporte  la  nouuellc  Ôc  au  animam agnofco ,  forma 

*       .  ^  .      '       '      M  1  \  cffc  iic};o.Alij  Yoluntroo- 

tout  inouye  interprétation  que  donne  a  ce  paiia-  uai  quodqae  caium  tî 

•  gclc  Cardinal  Caietan.  Par  iEfprit  du  Seigneur,  ^'x'^Dcm^c^ti/câ! 

-  auivolette&cftportéfurleseaux,ilfautentcn-  %^'^t:^::\t^ 
«  dre,fait-il ,  TAnce  *  qui  meut  lesCieux ,  &prin-  p°^* 

»  cipalcmcnt  le  premier  mobile,  dvncvitelie  ad-  corporibus, vt  Ariftot.w. 
«  mirablc.Uauid  lenous  enlci£^nc,quana  il  dit,quc  fub  qu©  caïuaotut  qiâ 

-  Dieu  fait  fes  Anges  Efprits  \  ôcie  mot  des  eaux,  îr"»  ?5!ra;,''Sulï 
»•  qui  denotte  les  Cieux  %  &  fur  tout  le  premier  iSJniîlitoif^^îiS 

mobile*  cofumclla  côcranaculâ. 

Dciodc  niû  moucieotur 


afc  AogdM ,  anllits  cAtoexos,  qao  eotpM»  Ae  rptmat  io  hocTiiiaecfo  inter  hrageniMur. 
'  Itafcr  aqoaa  coelof  cooftisbcof  cradi(P.fWr.^a.«9.     fta  aqoacaelos  rMMrfiRf.if r 
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eâf.t.D.c*far'maM.(>i.  niobilc ,  Qu'on  appelle  le  Ciel  cryftallin,  pourcc 
u &  C'rtnadim  afud  qii  il  dt  tout  diaphaiic  6c  tranlparant y  lur lequel 


rtanui. 


m 

Mil 

t'^;':!^^,ré^Bt  rAngeDrcfide&refidciVolcttântaudcffiis^cqui  « 
"^^^.n:^.:^  demonftre  fon  agilité  indicible  ;  ou  couuant  &  « 
lërmomsetymoipgiScœ-  cfclLuihfant ,  alnfi  quc  lit  S.  Hierofme ,  cc qui  de-  « 

lum  ,  CT ,  ex  aquis  '  1  '1 

fquiïui  vocabulum.  cLirc  loii  cmcacc  ,  la  rorcc  &:  la  vertu  vitale  j  le  « 
•  Ar^mitM.s.rhfi^  mouucuien{  cclcfte  cdant,  fclon  le  Philolbpiie  %  « 

comme  la  viedeschofes  fublunaires ,  oar  lecjuel  « 
^um»,iJ$c^     Dieu  départ  &  donne  i  toutes  choies  leftie  &  « 

la  vie,aux  vncs  neantmdins  plus  puiflhmmentjvi-'  « 
(iblcment,&:  clairementjCia  aux  autres.    -  « 


ment  ôc  d'efficace  >  S.  Auguftin  j>reique  en  r 


«  i}.Aiigf4tM,imH^a9  (ênsdit  %  que  trois  choTes^  peuuent  efirecatên- 
^l:^::.:^^  <luèspar  cet  Efprit  du  Seigneurs  leS.Efprit,lc  . 
vainecOis  orbis  tjfibUw  ^^^^  Q^  quelque  cteature  vitale ,  par  la-  • 

aonetvrasqaecâtiiactiir.  '       11  î-  n 

quelle  tout  ce  monde  viiiblc  loit  meu  &  loulte-  « 
nu.  Erprit,ôc  Ame,quineront{)oiiitoubliezxiaQS  « 
à  ck0r.t,  TmjmLm.f  éé,     dcux  Princcs  ^  d&  l'Eloquence  RonuuuDc ,  tant 
&deSMt.Dfor,rn.  cr  La-  dctcc  ouc  profaoe  »  non  plus  que  teus  dans  le 
f-^.f.  PhilcbedcPlflton,duquclvoicy  les  paroles  em- 

•  F  lato  in  Vhildp  .tel  de        .11  \^  . 

/jiwwa^ww./.jo.quxeft  micUccs ,  t3c  qui  iic  rellcntent  rien  moins  que  la 
n::r"x"^^^^^^^^^     lic  du  vulgaire  ignorant:  lame  du  Monde  (Éut- 
IS*  j!tolaj*£îic!îll  ^^  )      cette  Cipience,qui  rembcllit,qui  le  régit,  • 
>>Mr-  &  diipofè  de  (es  heures,  de  (es  mois,  &  de  (èsans^  * 

•  &  qui  eft  véritablement  cri  effet  vne  certaine  pro-  • 
duàiion,  ou  G^cncration  de  cette  caufe,  qui  cil  dit- • 

f  El  tnacnam corpus.no-  tC  Caufc  dc  tOUtCS  cKofcS.  &  Vil  pcU  olus  haUt^jôC  * 
ftrum  rafccpit  anima,  aifi   1»   \  n  I  a        /   1  i  <. 

nnuu  corpus  quod  cadcra  d  OU  a  ptis  noltrc  cotps  1  Amc^i  le  corps  du  mon-  ** 
?«.b^io«Z,k^^^^^  de,quialesmefmeschofesaue  le  noftrc,voirc  - 
nuiniiabeat?  qui  ^  contient  encore  de  plus>  excellences ,  na  ** 

point 
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point  d*Ame  ?  Pie(<]ue  de  mefine  que  Plotin ,  qui 

appclloit  l'Ame  de  rhommc  fœur  de  l*Ame  du 
monde,  comme  ayant  mefme  principe  ôc  mefmc 
cxtradion. 

Et  c  eft  cette  Ame  que  ledit  Platon  loge  au  mi- 
lieu du  monde,  en  (on  Timec  ' ,  iefpandant  &  \ii>m  inTimàùp*g,j(y:: 

I        '/*>\i      1  «     Jinr*    Aainuuii  AutcB  nmiidi  in 

eltendant  lulqua  la  plus  petite  partie  de  l^ni-  du  mdio  coiiMaaic, 

ucrs.  De  mcfmc  certes  que  tous  ces  autres  Philo-  ^«V«w«"iw«*ïi^é»» 

fophes  anciens,  qui  tenoicnt  pour  vérité  tres-cer- 

taine,  que  Dieu  eftoit  la  fonne  &  l'Ame  du  mon» 

de  ^  ou ,  que  le  monde  auec  cette  fienne  forme  ôc 

Ame ,  eftoit  Dieu,  folle  créance  qu-Eufebc  ^  affi-  \^:ti^U':é^ 

gne  a  Thaïes  le  Milefien  &  à  Democrite  -,  que  S.  «^-^^N» 

Auguftin  '  donne  à  Varron  -,  mais  que  Veileius 

chez  Ciccron  ^  attribue  nommément  à  Platon,  <^Cf^.tV^jiMiA 

Îui  ne  (c  contente  pas  d*appeller  TAme  du  mon- 
e  oeuurc  de  Dieu, mais  partie  d'iceluy  :  ni  de 
dire  qu'elle  foit  par  luy  (culement ,  mars  de  luy: 
ni  formée  Amplement  par  fa  vertu ,  mais  ifluc  de 
(à^ropre  fubftance.  Varron  l'ayant  en  cela  fécon- 
de ,  voire  (ùrmonté ,  qu'après  auoi r  fuppofé  pour  , 
chofè  tres-veritable,que  Dieu  eft  l'Ame  du  mon- 
de ,  il  conclud  hardiment  que  non  feulement  le 
monde  eft  Dieu ,  ains  encore  que  toutes  les  par- 
ties d'iceluy  font  autant  de  Dieux ,  comme  parti- 
cipantes à  la  nature  du  tout.  Sur  quoi  oyez  ce 
que  luy  repanlegrandS.  Auguftin  :  Niais  tu  te 
trompes  Varron,  &  ton  Ame  pour  dbâ;e& inge« 
nieufe  qu'elle  ait  eflé ,  n  a  peu  par  les  myflcres  de 
ta  dodrine  naturelle  paruenir  à  ce  Dieu  fouue- 
rain,par  lequel,ôc  no  auec  lcquel>elle  a  eftc  faitiet 

T 


Digitized  by 


14^  A  N  G  E  L  I  QJl^  E, 

duquel  elle  eil  nonporûon ,  mài$£iâiire  ;  5c  qui  « 
cfl:,  non  ^pas  l'Ame  de  toutes  cho(ès,ains  le  Crea>  • 

tciir  de  toutes  Ames.  Car  bien  que  Dieu  (oit  le-  « 
flrc  de  toutes  chofcs,  fi  n'entrc-il  pourtant  par  *• 
meflange  de  (Iibftance ,  cflant  trcs-iimple ,  en  la  « 
cbmpodtion  d'aucune  chofe,  ni  comme  fonnc  * 
pour  luy  donner  fon  eftrc ,  ni  comme  matière  (îi-  « 
iceptible  dVne  forme  eftrangcre.  hiiCmt  voir  par  « 
cette  vérité  combien  s  en  font  efloic!;nez  ceux  qui 
ont  oie  eftimer,  que  Dieu  eftoit ,  ou  TAmc  du 
monde ,  ou  l'Ame  du  premier  Ciel,  ou  la  matière 
pretniere^ou  le  principe  formel  détoures  choies. 

•  HmM,tJ^.S'  Pline  tenant  tout  autrement  ' ,  que  1  cfprit  vi- 

tal,qui  viuihe  le  monde,cft  l'air,  ou  pluftot  le  So- 
b  Idem  ilftd.  e»p.  é»  hune  leil ,  duquel  auÛiil  parle  en  cette  forte  ^  :  Et  c  ell  « 
acpianiàsmoitein.Kiinc  le Soieii que oous  dcuons  crerc  lelprit&iAmc,  <« 
ait  "cXc"£S^  OU  pour  mieux  dire ,  Tentendement  de  tout  le  • 
Hiciacé  rcbuj  miniftrat,  niondc,le  principal  (Touuernail  de  laNature,&  le  « 

aufertque  tencbrasihic  rc-  '     1     ^     [      p  i  l 

liqua fidcra occultât ,  hic  Dicu  mefme  ,  Qui  donuc  la  lumière,  qui  olcc  les  •« 

vices  ccmpocuni»  aiuittcii'         .  '  <  <  i  ^ 

quc,év.  tcncbres ,  qui  cache  tous  les  autres  pianettes ,  qui  « 

effeDcumPcrfï  acdide-  tcmpcte  &  aQailonnc  les  rcuolutions  du  temps,  « 
s!^ulb[fJ^i^^i:tià'  &  Tan  qui  va  toujours  renaiflànt  de  l'vfàgede  la  « 
«wo/./«i.i.Maflâgecar.  nature qui  diflSpe  Ics  nuës  du  CicK    fercine  les  « 

«aautf.Dcutn  vnuraSoIem  .        i     i.  r    •    i  «T     v  r 

eoiumi.i  (Kj««>«m,  5i»f  troubles  de  lelprit  humain  ^  qui  prelte  a  vlure  « 
figN» SAMf dûvnv*       ^  j.^^^      autres  lignes  fi  fplendeuri  ce  beau ,  cet  « 

excellent,  qui  regarde  tout ,  qui  entend  tout ,  fe-  « 
Ion  qu'il  plait  au  Prince  des  fcienccs  6c  des  let-  « 

*  TtafufuHtmtmvUmi  tresHontcre '^.Delàpeut-efttc  appelle  parvnPhi-  « 
^'s;i^|;rt^t  lo{bpheancien,leRoydelaNature^&:parvn  au-  - 
^"ip,çm '^nmt'imnii.  ^j-^^  Tefptit,  rAmc,&  la  vie  de  la  Nature,  ayant  en  « 

foy  vnc  vertu  il  viuiiuute  ôc  frudifiante  ,<}u'eiie 
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concourt  auec  toutes  fortes  de  générations ,  en-, 
crendrant  aucc  1  animal  l'animal ,  &  auec  la  plan- 
te la  plante  ;  efpandant  fcs  rais  iiir  toutes  chofes 
ind ifteremment,  autant  liir  la  boiic  que  lur  les 
rofes,impcrceptible,quoi  que  fort  fenfible,  àc  in- 
tolérable à  nos  yeux,  incomprchcnliblc  à  nos  cn- 
tendcmens.  Le  Soleil  tres-bon&tres-grand,  dit  ^ 
Firmicus  \  qui  poircdc  le  milieu  du  Ciel,  l'en-  Soiôfù^Z"mùxmuCilii 
tendcment  du  monde,  ôc  fon  tempérament  Je  .«î;;^^^^»;;;;*^^^^^ 
condudcur  ôc  le  Prince  de  tout.  Et  Ciceron  ^  le  tcmperics,  dux  omnium 

I        •  1  J  «pnnceps. 

rSoIeil ,  le  Capitaine yàcie  Prince ,  &  le  modéra-    c/v. m scmm»  sdpionk. 

teur  des  autres  lumiereSjrArae  du  monde.Ët  Ma- 

crobc  * ,  le  Soleil  qui  cft  comme  rœil  du  mon-  îl^^Tiô!"*"""^* 

de,  la  rciouïlTancc  du  iour,  la  beauté  du  Ciel,  la  '-M««-*f$olqaieftTelar 

,       '  '       ti  mundi  oculus,  lucundi- 

erace  de  la  Nature,  leiprit  du  monde.  Et  dcuant  diei.cœiipuiduiiudo, 
tous  le  trcs-ancien  Orphée    :  le  Soleil  IcPcre  <^  orph.soUmvot*tim^ 
de  toutes  choies,  leprincipe ,  &,la«fin ,  qui  parta-  ^«^ISg^^;.'^'^ 
gc  k  temps,qui  forme  les  {aifons>qui  dore  les  Ele- 
mens ,  qui  clmaille  la  terre ,  quj  crée  les  métaux, 
qui  polit  les  pierreries  dans  TOcean,  qui  embellit  • 
le  viiàge  des  Cieux,  qui  empourpre  les  nues,  qui 
hume  les  brouillais,  qui  eiEiye  les  pluyes,  qui  tra- 
ce l'arc  en  Ciel,  qui  lafi:he  &  arreite  les  vents,qui 
enfle  &  defenfle  fa  Mer ,  la  gloi  re  du  firmament, 
le  bel  œil  de  la  Nature ,  le  Roy  des  Aftres ,  &  la 
beauté  de  toutes  belles  chofes. 

Maishclas  l  Bi  E  N-AYM  EE  Angeliqv^e, 
comme  le  Peintre  Apelles  refpondit  vn  iour  à 
l'vn  de  (es  di(ciples,  qui  auoit  peint  par  fbnrom- 
mandement  vne  Venus ,  fort  chargée  de  perles, 
carquans,  U  pierreries ,  pource  que  vous  ne  l'aucz 
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peu  peindre  belle ,  vous  l*auez  peinte  riche  :  ainfi  < 

fi  toutes  CCS  vaincs  opinions ,  ces  pompcufes  dc- 
(criptions  ne  font  ornées  de  la  Veritc ,  qui  eft  la 
fimplc ,  nue,    naturelle  beauté  de  toute  fcience 
6c  dodrine  *>  elles  font  du  moins  aflbrties  6c  rele- 
tiees  de  beaucoup  d'éloquence  &  païade ,  embel- 
lies 6c  atciltêes  de  riches  &  magnifiques  paroles» 
^iïjuhMa[Mt^sj'to-  qui  fcroicnt  ccrtainemct  bien  mieux  employées 
buf^ciîîdùmTîîS:  à  la  louange &grâdcur  de  cette  Prouidencc  eter- 
td^qw^omfaTdi  nclle&iniinie,quigouucrne  la  terre  du  haut  des 
recundÀmfiumptepnam  Cieux>  6c  Ics  Cieuz  du  bas  de  la  terre  >  qui  eft  tou- 
&  0.pmte  Ai  ijÊm  S,  te  ch(Me  en  tout  heu»  mais  toute  choie  n  eicant  en 
fa^TiÏÏuwSr*^''"  ^-^ucun  heu'-,  quidéplie.ôc  efpand  l'éternité  par 
fc'fupcrfl'uft*""'*"^'"'  le  temps,  &rvnitc  par  les  nombres  j  qui  règle  ôc 
I»  D*  hM  modère  tous  les  euencmcns  de  ce  monde  »  qui 

Hi».m,mimb.c.2.p.i^x.vit.  mamc  016116  tous  les  mouucmensjlesreuolu- 
vt  pofficeire«ceniitas.i£.  tious  oes  Cicux ,  ïc  tcfos  dc  la  terre  »  les  accords 
J^^Xa"J^I^^^  de  rair,du  feu,  &  de  1  eau; qui  ioint  &  marie 
Kvocatioiiita.£iekn&  cnfemble  la  fortune  &:  la  fatalité,  la  prcfciencc  Se 

vt$  ignis  rcmnguinopol-  ^  i 

fit»necaqiï«  fluxipncscx-  [a  contingcncc.  Saint  &  puiiïant  Hymenee  de  lu- 

haatbriia'cnsdiffahooeni  ^  .r    -        i         -l  i  tx- 

decerminac .  terram  in  ni-  itice  &c  dQmilericorde  >  OBil  dc  Dicu  toujours  arr 
pilraii'bwf^ra^  dant  d'amour»  luifànt  de  coimoi£&nce,emouuan- 
c™c~      table  en  fes  iugcmens,  Main  toute  pui^&me  & 

abomni  côfafionc  ac  di-  jq^ç  Jj^  ïnc, 

uifionc  hbcram  coleraac.  n  n      i  h  i  rt  r 

ADimi  «iam  corporifaoc         Qui  [Hjhenàit  m  l  air  induftrieufe 
é' pcji  pMuc» ,  iw  SA^r.M-        La  fyantewr  des  plus  Lourds  Elmensy 
w  en  bornant  la  marine  ejcumeufe 

ideft,niiiUqu«eftomnino         j)f  ff^ntuers  toUionce  première 

corumquat  runt,quod  no  .  .     .  . 

prxpotcs  tcram  omoium  Oui  ckvroutUa  la  confujc  matiere-i 

acac  créa  tout  atnji  quvn  beau  Printemps. 

Ce 
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Ce  mnd  Dieu ,  ce  Dieu  mcfme  * ,  duquel  les  *fa^eBîi«  Gwcèdidnr 
»  Rabias  Cabalilces    dilent  chez  Galatin   ,  que  |'«»<iuaaçft,«iuodfigoU 
»  comme  l'Ame  remplit  k  coips ,  ainfi  Dieu,  famt  dî us'*T!Txpi'"*  » 
.  ficbcnitrcmpUifonmondc:  comme  lAmcrcgit  2^S.1«i;:îfi 
»  lecoips ,  aimi  Dieu  souueme  le  monde  :  comme    *  confoucac  omnu 

r  '  £>  ^  il  i»    I  Tt  notât  D.Gr«^J*y|J. 

»  l'Ame  eft  vniquc  au  corps ,  ainfi  Dieu  cft  teul  mm^  Akuiimm.iiiTv 

}  l'A  1     •  V*^  » 'û  cit. 't'"/"''.  quia 

>.  Dieu  au  monde  :  comme  lAme  ne  boit  Ôc  ne  dcu$  omou  oont,&  om- 

•  mange  pomt,  amli  Dieu  ne  manj^c  &  ne  boit  forte piaceit,D*«wLati- 

•  point:  &  comme  l'Ame  void&n  eft  point  vcue,  ï^'^ïl.^^^'ÏLtiti 
»  ainfi  Dieu  voidac  ne  peut  eftreveu.  Cequei'ad-  î°"T°?f-      ,  .. 

uoûe  de  vray  auec  eux ,  mais  non  pas  comme  eux  m  umt.  4.  Anima  cûm 

r  1»  A        J         -  J    d       •  peccaucrit  ipfa  morietur. 

en  toutes  taçoiis,quc  1  Ame  du  petit  monde  ,  qui  ^  npud  caUt.ut.t.Jtmr- 

»  eft  l'homme  ^  foit  Ton  entendement  i  que  l'Ame 

m  du  grand  monde,  foit  TAnîçc  Mitattron  j  que  l'A-  ^gi'Aiv  w/!'Nat  ni^ 
me  du  monde  Angélique,  toit  l'Ame  du  Melfie  y 
êc  l'Ame  du  monde  inciombaiable ,  tAàanai ,  Sci-  ans  tn  ParçaotteoadGrç- 
gneur.  Voire  que  comme  la  lumière  de  lenten-  Tvyth^oizlTho'^m^^ 
dément  cft  rintelle£t  ao-cnt  -,  ainfi  la  lumière  de  ï/J'^gP?!^  '-l^^ 
l'Ange  M/f4mw,cftleTout-pui{rant,y^ï£it/  i  la  lu-  d"^^^^"}}^  , 
miere  de  l'Ame  du  Mellîe,le  Dieu  viuant ,  Elbai  i  arc^fî». 
&  la  lumière  et ^do«^,iabyime  impénétrable,  le  di. 
gouffre  (ans  fond  &  Cms  riuc ,  de  l'immenfité  il-  ^ 
Timitee  de  ÏEnfoph^  ou  de  l'infinitudcjdans  lequel  J^T'^T;  . 

»  Dieu  elt  cache  ,  enuironnc  de  lumière,  comme  P'cMtrm>ni. 

d,  n  f-x        1 1     r  •  J  •     ^  Homo ,  Hcbraicè  «liM* 

vnvcitcment.  De  telle  iaçon  neantmoins  ,,di-  Grzcè^.^^^^^^.. 

fcnt-ils,  que  l'Ame  5c  lentendemët  ne  font  point  f  "CiSirîSeficiic 
feparez  iVn  de  l'autre  s  non  plus  que  le  Sadai  de 
Mhattron  ;  ni  l'Ame  du  Meflie ,  qui  efl;  le  ruiflèau 

de  vie ,  de  l'Elhai ,  qui  cft  la  fontaine  des  eaux  vi- 
ucs  ni  tAiionai  de  CLnpfli ,  où  il  refide  incom- 
preheniible  U  ineââble ,  Tout-e^rand  deuant  la 

T   3  . 
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Création,  Tout-^uiflànt  en  la  Création,  &  Tout- 
formidable  &  efpouuantablc  après  la  Création. 
'  D  AuiufiM.sMTnmi.  Grand ,  clif-jc  auec  S.  Aurruftin  * ,  fans  quantité,  , 

(if.  \  .Intclligamus  Dcum  ,  1//-.  r  11 

Il  po(rumu^ ,  quantum  bon  lans  quaiitc ,  Cicatcur  laiis  intclligcnce,  pic-  « 

Eomirous ,  Tmc  qualitatc  r  *    r"        •  •    /•  - 

ooum  ,  fiuc  quanticacc  lent  uns  luuation,  contenant  tout  Uns  contenan-  ■ 

SST.Tri'i'Ùfi'ufiî  ce,toutpartoutlànsUcuietcmclfansteinps,fans  . 

t:.'i:i'r«.£'iôcorti!  changement  en  foy  ,  faifant  tous  clian-  . 

Îiue  tocam ,  fîne tcmpore  jrcmcns.  « 
cmpiicrnu,  fine  vllarau-  ^  ^       ,        ,        ^       J»  »•! 

tatione  fui  maubUia  «Ma-    Car  cic  m  arrclter  d  auautage  après  tout  ce  qu  us 

en  content  ciepius,cenelt  pas  icy  mon  princi- 
pal deilèin  >  feulement  diray- je  ce  mot  en  paflànt». 
que  ce  triple  département  des  trois  Monaes ,  in-  * 

telligiblc ,  élémentaire ,  &:  celcftc  (  que  d Vn  plus  *- 
bel  air  on  peut  nommer  tl^niuas)  cft  en  fa  di- 
menHon  iointe  d  Vn  afrembiagc  ôc  dVne  vnion 
tres-iêrree,  vne  belle  ihis^e  &  vn  rapport  naifiie- 
ment  vif  de  (on  (àfteur  admirablement  Trin- 
*>idemT>.AHittfiM.ioM  vn  ^ ,  Vnïté  tres-diftinde  en  Trinité ,  &  Trinité 
T^S/^^T/iwÎE^'îf  ''^^  dVne  tres-fimple  Venté,  qui  furpaffe  toute 
)é^,d0ff>M.c0^.iM.de/id*  Vnité.  Aufli  remarquez  comme  Platonxe  Philo- 
jeump.  {qmei,Mm  i,piur  iopiie  Payen,  ouqucl  lescemires  mcomparables» 
!r£«Ç^fs^'2irivr.  &  les  conceptions  furhumaines  luy  ont  acquis  à 
"OÎTl:^'.'.!!^  tres-iufte  titre  le  fumom  de  Dimn.iés  le  com. 
jm».<^î»pM««;'w»«^  mencemcnt  du  Timce  ,  où  il  découurc  l'analo- 

l.      Itb.  de  inamfM.  ni  m  '  ir        J         /*  I  1 

ftêHuuuidiê  À$  TrmtM,  gic,  rapport ,  Ôc  vnion  des  trois  Mondes ,  lelon  la 

(ècrette  Thcolos^ie  des  Hébreux ,  eftimc  tant  ce 
liJ^VZ^^'"'^  nombre  ternaire^' ,  qu'il  le  dit  cftrc  la  racine,  la 
Defpuc  ter  V  rpo  n-imcro  j^j^f^  ^  jç  fondement  de  toutes  chofes ,  aflîant  là 

Deai  imparc  gaudet.  ,  ^  r  i 

rfnk/i»at^^t.6^o«u.  ciclîus  toutc  Linaturc,ôc  cette  machine  vniucrlel- 

le,que  pour  fa  beauté  nous  appelions  le  Monde, 
Aillent  dooques  tous  ceux  qui  enieuent  tout; 

<       i  fait 
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à  fait  du  monde  cette  Prouidence  éternelle  \qui  •  R^f'^'^t  w  deEpieur,, 
en  eft  comme  l  Ame  &la  vie  \oa  qui  la  tirent  nhi.ijubmt.ia.  ui*nM 


nians  <]u'elle  ait  aucun  foin  du  refte  des  çreatu-  Mk^it, 
res  ;  ou  qui  ne  la  reconnoiilènt  pour  tout  qu'aux  «  ^^^^  ^^^^j^^ 
chofcs  ^  incorruptibles  s  ou  qui  ne  radmcctcnt  JJJJ^^f''*^  Arpm, 

qu'aux  corruptibles  i  tantofl:  aux  efpeccs,&:  main-  i>f '•-/m^wj  tbiaion.t»' 
tenant  aux  indiuiaus,s  cntrebattas  &  s  entrechoc-  */r«7.  cncor.  D.'An;trof. 
Guans  à  guifc  d'Andabates,  les  yeUx  bandez,  & 

ians  r^auoir  fur  quoi  droittemeht  alfener  leur  IttsTcl'^t'.&D^^^ 
coup ,  ni  oùtrouuer  la  Vérité  parmi  dctenebres  ^^•"'^*;^/t^/. 
Il  conrutcs  &  embrouillées ,  que  cette  hllcailnee  <i«cascoram  Angdo;  Noo 
du  Cicl,faichee  de  n  cftrc  veùe  toute  à  nud  &  fans  iratîrDcuTcôtM  fcrm"^ 
.  voile,  refiiit  conune  U  mort,  rcftant  toujours  im-  crcrr^a;^!fr;^â! 
moixelle,6c  toujours  inuincible.  ^I^'f""'"  'fi'*'^ 

Qiuls  aillent ,  dii-je ,  &  qu  ils  apprennent  de  c*rî)iM»w.ADgcio$âpeo 
tlcriturc  ,  de  ne  duc  dcuant  les  Anges,  qu  il  ««^  ,vciebus  parcicuiari- 
»»  n'y  a  point  de  Prouidence ,  de  crainte  que  Dieu  fibi^f"'"T;''t"^ 
-  courrouce  contre  ces  paroies,ncdiflipcôcrcduii'e  S^ut  rcfé"^^^^^ 
au  néant  toutes  les  œuures  de  leurs  mains.  si^oteft  fn  ' -'^'-'^p-  '  j- 

QiAsYeiwÊentdKtifiUmaindecerfanàDiçus  bmm  Dei  minurirrmas 
Trembler  jous  Japireur  n  nous  faut  en  tout  luny  m.nu$  piobrû  iiiius  cOi, 
Et  varier  nos  d^ins  à  fx  grand'  PmvJ.cncc,  '  f^lf^tl^T'^f:!!::, 

Et  qu  ils  clcouttcnt  le  Docteur,dont  le  lancai^e  &  moucnquc  vijcatur .  qui 

1*         /•  Il  »l/*f  V*         Oiuutium  iftum  aut  (îoe 

»  le  nom  lont  plus  doux  quambroiie  ;  car  li  ce  reâorcvacu.im.autoos- 
.  n-eft  point  feiretort,dit.i(,ni  deshonneur  à  Dieu,  "Cpal^fv!;^  ■  d;(i;:;: 
«  de  crcre  &  fouftenir  qu'il  a  fait  6c  créé  les  plus  "«;.""uiioauaorecô. 

1  r  poiituni. V- pnncipn.irj  fit 

».  petites  chofcs  de  1' Vniucrs,ainû  que  les  plus  gran-      cxpcncm ,  à-c. 

des» 
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des^à  moindre  rai{bii,peiit-on  dire  qàe  ce  luy  (oit,  « 
à  honte,de  les  régir  &gouuemer  lors  qu'elles  (ont  « 

'  ja  fautes  &  créées.  Et  le  grand  Apoftre  de  noftre - 
France  S.  Denis  l'Arcopagitc ,  que  S.  lean  Chry- 
foflome  nomme  par  excellence  &  fublimité  de 
•  cbtjf^u  I  .fr/flfinff  doârine&  mérite  *,  oyfèau  duCieUainfi  qac  » 
i^«mMi«  Hfw.        par  le  Concile  de  Nicec ,  nxma ,  en  Bithynie  (  & 

non  de  Nice ,  vix»t  >  en  Thrace ,  ainfi  que  rafiSnité 
des  mots  impofc  à  plufieurs  dodcs  hommes ,  qui 
ne  diftinguent  point  le  vray  Concile  Catholique 
de  Niceeen  Bithynie,  du  faux  Concile  hérétique 
que  les  Ariens  tindroit  à  Nice  enThiace ,  pour  • 
(urprendre ,  di(ènt  les  hiftoriens  (àcrez ,  &  pour  « 
tromper  les  Catholiques  par  le  voifmage  des  « 
b  so€r»t.hifi.Ecchf.iiL^.  noms  ^  )  cet  incomparable  Apoftre  desFançois  « 
Sr^Êiit:^^  cftappcUé  encore  &  dit,  le  erand  Ange-  quils  • 
Ux^^xx.é^i.Mts»'  elcouttent&entendëtcequilnousapprendauec 

toute  aflèurance  * ,  que  s*il  y  a  quelque  cho(è  en  « 
eum  D.Th$<>fhu.  Fm^r-  toutcs  Ics  cholcs  crcecs  qui  loit  inconnue  a  Dieu,  » 
t^y^^T^Z^àu^^  ^1  f*^^^  qu'elle  foit  hors  de  la  Prouidece  de  Dïcu,  - 
tMtTHnK  (le  laquelle  les  iàintes  letues  &  tous  les  Dodeurs 

de  noftre  fby  rendent  neantmoins  ce  trcs-fidel- 
le  témoignage,  qu'elle  a  e^lement  Coin  de  tou-  « 
^^J/<rf'î4i.ito»fc<*  xes  ^  -j  que  le  feu ,  la  greflc ,  la  neige ,  la  glace ,  &  « 

les  orageux  tourbillons  obeïflent  à  (à parole;  &  « 
qu  elle  conte  tous  nos  cheueux,  ôc  afoin  du  foui  « 
mefine,&:desp;iflèreaux.  » 
DteH^fAme^lengrfyUvieytefficacey 
Qm  ammCi  qui  meut,  qmjôufliem  cette  ma^^^ 
Dieu  efl  le^rand  rejjort,  cfuifut  de  co grand  carj^ 
lom  dêmjiment  tous  les^ms  r^Jms». 

Dùiê 
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DtmefilefirtAélas^putimployabteefihin^ 

Sottftiem  la  pejantcur  de  tJjhec  machine^  .  .  ^ 

Qui  des  mornes  firjûns  rend  mmortd  le  cours. 

Et  fait  glijjir fans  fin  les  nuits  afres  les  iowrsy 

LHym  afres  [jimomne^mes  tHym  U  Prime, 

Et  ifres  le  Printemps  tEfie  qw  tm  anime. 

1>ieHyC€  grand  DkH^àeipU  rien  ne  péfftléshix^  '  ' 

Qui  tient  tout  en  raifon^     reigle  tout  en  poids. 
De  manière  qu'il  n'y  a  en  tout  ce  oui  eft ,  eftoillc 
qui  luife ,  planettc  qui  tourne ,  (pherc  qui  faflc 
ronde ,  feu  qui  cuife,  air  <fn  s'agite ,  fontaine  qui 
coule;  niiilèâu  qui  roule  ;fleiur  qui  pouflè,  plante 
qui  croifTe,  animal  qui  marche,  poiflbn  qui  nage, 
oyfeau  qui  vole,  papillon  qui  voltige,  vcùc  qui  fc 
tourne ,  œil  qui  brcMle ,  cœur  qui  palpite,  doigt  . 
qui  touche,  pied  qui  bouge ,  langue  qui  parle,  le 
urequi  s'ouure,oreiile  qui  ehtede^main  qui  pren* 
ne,  nez  qui  fente,  gouft  qui  fauoure,&eillequi  .  d.«^^,„.^^,.^ 
trcmble,nerbc  qui  le  fane,  vent  qui  tire,fip:ne  qui  i«<!««>t'''*»™'«P'» 

r  r  -r  i        •  r    i  r  ■  •  r  Dcas & fonnfccus , âcin- 

Ic  ralie,  parole  qui  le  due,  conception  qui  le  pen-  iiiûfgtt$,kiiifufus«tcu- 
ic,qui  n'ait  Ùl  cauTe  en  la  Piouidence  de  Dieu  \ 

Piouidcncci  pour  laqueUc  ieptefeni:er,le$  A».  '^^uIL:^:^,^ 
ciens  pcimoicnt  le  Dieu  Ruminus,  Pcie  nourri^  ^"Z'J'-^-'- 
cier  de  la  Nature ,  tout  couuert  dVeux  &  de  ma-      »  w  «-ty»^> 

nj        •    }        n     ■    r  1  /-        «%4vK«>  icmpcr  fua  mêtc. 

es  depuis  la  tclte  lulquesaux  pieds,  aucc  roi-  &iuminc,&ipùitu»innia 

ce  beftes  attachées  ôc  pcdues  à  iccllcs  j  pour  mon-  ^^m/imiiu  hpu  ^ui 

ftrer,  dit  S. Auguftin  en  fa  Cité  de  Dieu ,  qu'il  nV  jafS:/Mf.1^ 

au  petite  belle ,  de  laquelle  Dieu  nait  foin  parla 

Prouidence  paternelle  y  à  l'honneur  de  laquelle  1*^144  i^.  ôciûi  om. 

I>auid  aulll  va  chantât ,  que  les  yeux  de  toutes  les  nc,  &  m  jliîfjirdiï!^"^ 

créatures  font  attachez  &  cokzalaProuidcncû 
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»  îu  pi^tt  Pinte  in  ca^.^.  dwiiie ,  comoie  à  celle  qui  leur  donne  au  beibin,  « 

DMaitlu.Lttdtséiet  Sotcms-   _  .*  rT  I    I  •  • 

»ri  in  CMmtic.eMf.iut*g.  «cntcitips  opportuii ,  les  nccellitez  de  leur  vie,  « 

T^.if^^^Ùt  intimement  prcfcntc  &  afliftante  à  toutes  chofcs 
dam  r°^/«'«f*"  j.»  par  fa  propre  fubftancc. 

«erCfic  pcr  eam  conuehu-  i  rr        r  \ 

tar.itanihiipotcftquif.     Aufliconliacrcz, Belle  AMGELiQy%com- 

qaam  Ioqui,quod  no  pcr-  i     /•     l    I  m,  -r  i 

aeoiac  ad  iiium,  in  qao  mc  toutcs  choics  la  iouciit  dcnuigEuneiit  en  leur 
mus.xâ.t7.ii.         eicre  ,  &toutesseftorcent  a  qui/nieux  mieux 

c^i:jL^iA^'l  raconter  fa  grandeur ,  fa  lageffe  &  puiflince. 
Trimt^%,emr.iiÊiima.  Ccttc  bellc  &  c^rande  lumière  des  deux  yeux  du 
ptfiuTHnt  ''^•^J^JjJj^  monde ,  le  Soicii  Ôc  la  Lune>  &  cette  lueur  dorée 
CUrmMiHtrfaf  Varimân-  dcS  cfloilles  y  cç  mouuement  (cur  &  immuable 

tMi,!r!!!lZrS^^    des  globesceleftesycettevertumemeilleufedes 

Aftrcs,  &ccttc  continuelle  influence ,  orient  & 

^^'Tl^uiit^  Lu  ^^^^^^^^^       planettes  fur  l'horizon  des  lieux 

'inférieurs.  Cet  air  par  la  diuerfitc  de  fcs  bandes 
cum.vbiquc  YcrfanDeû,  ailiees > OUI  âuec  VU  coucett  il doux  compolenc 
^îS'Î^P^SS  vne  mufîque  fi  belle ,  oui  fç  fait  ouyr  <fc  toutes 
nmuicM,i»g^^  parts.  Cette eau'auec les  fontaines  cryftalliàes, 
iith99tmfM,\Miimt  auec  les  fleuucs  &  riuiercs  ;  &  cette  ample  &  va- 

fn^ïfs  Socratis.DixitVir-  ^  ,  1  1   .       1      -    r    •      I     T  •  rT 

gii.  louis omoiapicoa.é:  itc  Mer  aucc  la  multitLidc  inhnic  de  les  poilions. 
^^Jû  ^SScfii^  C^tte  terre  û  riche  en  mines  d'or  &  d'argent ,  or- 
Ec«Wrimi..f«pc-  gueilleufe  pour,  fe  voir  le  chef  couronné  de  tant 
rosquiJqMrirausvitraî  de  bellcs  fleuis  &  de  plantes  diuerles«dont  les 
viae^(iaociiBK|iiemotte-  vnes  rejouiflent  la  veue ,  les  autres  prouoquent 
vin  pw;.^^ (T^iwi0  l  ^ppetit,  celles-Li  contentent  l'odorat,  &  celles- 
SmTorp1?:Sf.î  cy  remédient  a  tant  de  maladies.  Bref  cette  im- 
mcorpotcagubcrnari.  to-  meofe  ouontité  danimaux,  dont  les  vns  lont  à  re- 

CMnqoe  moleni  mfoiani    ,  ^         t  /        1  s  n 

atquc  pcrmixram  migno  doutcT  Dour  kur  cruaute ,  &  les  autres  a  eitimer 

Tmucrruatiscorpon,diai-  «     1      .  1  •  /  1 

ntSpintiume»teqaa&.  dccherirpouT  ieurpnuauteytout  Cela  ayant,com«  ^ 
tœp«aa!2'»fiîi7S?-  meparle  laSnpicnce**,  lafcience  ou  faculté  de  «• 
jgjJ^^IJJJjJ»***"'  voix ,  par  lacjucile ,  foit  qu'elles  Tayent  de  la  na-  • 

ture. 
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turc,  ou  âiittç  Se  fprniee  par  Idée ,  elles  rendent 
vne  incefEuite  muilque  à  k  louange  infinie  de  ce 
grand  Dieu ,  qui  prefidc  en  leur  cncsur,  les  me&ty 
régit  5  &  gouucrne  d  vne  Prouidcncc  &  bonté  in- 
el&blc.  Dont  encore  voyons-nous,  ô  belle  Ame, 

pour  ce  fiijet  les  Grecs  trouuoient  dans  leun 
les, que  le  Dieu      \  qui  fignifie  Tonr.rc  l^^^^^^î^ 

f>rc(cntoit  fort  bien  iVniucrs,  te  peiuiadans  que  V»  fu-  iri 

a  ronnc  humaine  qu  ils  luy  donnoicnt  de  lacem-  Dcoramantiquiffimum ic 

hr       'T    •     \  \      o         _  J      prxflantiffimû  Pana. 

aut,  ligmhoit  le  Ciel,  &  cette  grande  MAcra&.phHrn>4tur,.statii 

Ame  qui  delà  Icmblc  gouucrncr  tout  le  monde  >  ^^i^**^  ^ 
que  la  peau  de  Panthère  qui  le  couurott  y  denot-  . 
toit  par  fes  taches  les  eftoilles  y  que  fcs  chcueux 
ronds  eftoient  les  rayons  du  Soleil  h  que  (es  cor- 
nés  eftoient  les  cornes  de  la  Lune  i  que  fa  face 
rou^e ,  enflammée ,  &  rechignee,  monftroit  les 
plus  hautes  paaies  de  lair,  Ôc  l'inconfiançe  de  cet 
Elément  ;  que  le  refte  de  (on  corps  plein  de  poil 
&  dlnégalité  »  ÊûToit  voir  la  terre  toute  couuerte 
de  forefts ,  dïieibes ,  &  de  plantes  -,  que  fes  deux 
iambcs  marquoient  les  deux  hemifphercs  de  la 
terre ,  fon  ventre  la  Mer ,  &  ics  fept  chalumeaux, 
que  luy  feul  peut  faire  parler ,  les  fèpt  plaœttes, 
qui  d  elles-mcfmes  6t  remuent  6c{c  toiintimt  par 
la  (èule  puiflànce ,  que  le  grand  Jupiter  a  donnée 
à  toutes  chofes  *,  bref  que  (on  humeur  retirée  & 
folitairc  figuroit  l'vnité  du  monde  i  &  fon  hu- 
meur lubrique  cette  i;iC9mparable  vigutur ,  & 
cet  ardant  defir  de  ptbduire  ^  qui  eftant  efpandu 
par  tçut  cet  Vniuers ,  fait  fiailbre  deiour  i  autre 
tant  de  nouueautez  en  laNatute,qui  n  cft damais 
Randonnée  ni  delaiilcc  de  ccluy,:qui  edfcul  IV- 

Va.-' 
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•  ^'BtÉ^tl^'^'  ^^^^  principe  de  toutcscho{cs\  &lafculcviii- 

que  Prouidcnce. 


Ml».  Voum  cit  cmmom> 
ttium  principiam  >  TtM*  • 

proui<icntia. 

o  Perphyrim  Id,  <tki 

de  Diis  ita  fcntiunt.  Pri-' 
mas  qaidçm  Dcus  iacoc-. 
^omir»  imparti]  is',  te  im< 

moSilis  i«|U(2^r(^>  ^  *»'- 
mrQf*  &  in  nallô  cxiftens» 

ncque  in  iciprum  illiga-  , 
(tu:nalla  re  indigcc  ex-  ' 

ncquc  anima  mundi.ha- 
beas  ex  fua  natuu  vim, 

'î'  ■'Y'/tî'  )  tao- 

biliucc  ^uz  pet  Içipûloi. 
iBoaeanii.In  sata  tc  fco- 

ncflc  moucri ,  &  moucrc  • 
muudi  corpus  tatiooibus 
optimiseiigat.  Corpus  aa* 
tcm  vniucrfi  huius  in  fc- 
ipiam  lecipic  t  &  comple» 
âttor  t  Iteet  ip(a  pcr  fe  ta* 
corporea  ,  &  ab  oauû  vi 
paùeadilibaa. 


/J 


qui  par  tout  fc  ^mmant. 
Fait  tmn  *vme     mourir  ,m  monde  y 
Qui  anefte      pouffe  le  vcnt^  . 
Et  le  flux  O*  reflux  de  tonde  >  * 
Quf  ofie  O*  donne  le  jommeil  \ 
Qi^  WMmfhe  ^  cache  U  Soledi 
Qui  mm  donne  ncflre  miiftrie^ 
Comme  k  touurage  de  fis  mains  \ 
N'jhnyant  aucun  des  humains 
.  Qut  n'on  de  luy     biens  0*  vie* 
r  \  Qiff  a  fait  ce  Tout  du  nean^ 
^  r.A  fniks  Anges  jhnt  homagti  * 

De  tftt  le  Nain     le  Géant 
..  Portent  (a  glorieujè  image: 
put  OH  cor^s  de  tynuicts 
Lxs  fixes  ^  âges  dimn  . 
DiMom  fti  nefim  que  feimme  :  * 
Tant  Us  deux     êuupie  Slement  ; 
Qm  peut  ^njn  trait  dœil  Jèulement 
Effacer  toute  la  Nature.  .  ' 

« .  A  mi  les  fiedes  font  prejèntsji 
'  Qffïfitit  mèjmt  noce     dit^  • 
^Amcmêmentsyoux  immyO*  asix ms^ 
Par  fî  grandetir  demejiree,  ' 
Efirit  qui  par  tout  efj^anâu^      '  • 
\  Et  dans  nos  Ames  âefcendu^  \ 
.l^oiâ  àktftre  toutes  nos  fenjies%\  ' 
.  Denam  oui  nos  4euoti<n$Sy 
£t  tmtê' mséfaims  .  .y  .. 
j  Sont  dés  tètent  jraceeL  .      i  ' 
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Gar  comme  e(cric  diuiaement  biea  S.  Aueu- 
ftin  ' ,  tout  ainfi  que  Dieu  eft  tout  par  tout ,  uns  *  ^"J^f^^J 
eftrc  enclos  &  fermé  en  nul  Heu,  (ans  cftrc  lie  wÎ!iV,'nïmf  indufiwl!!! 

a,  t     •  r  n.      J  -    'r\  \  ^  cis.nullisvinculis  allica- 

aucunes  chaînes ,  (ans  c\j:ic  diuilible  en  aucune  nw.mnuUaspanesfeâi- 


naquc 


nature  nonabfèntestoutdemeime  gouueme-il  aJm  nirirac  oaum  qua 
tout  ce  qu'il  a  créé ,  lai(&iit  toutefois  librement  • 

as;ir  vn  chacun  félon  fcs  propres  niouuemens.  Et 

ailleurs     la  volonté  de  Dieu  eft  la  i^rcmicrc  6c  ^  idfmtm.iM.sttit.fint, 

f,  ri  I  f  S.VoluatM  On  cftfam* 

louuerame  cauie  de  tous  les  mouucmcns  corpo-  ma  &  prima  cauG  omn  u 
tels  U  fpirituels,-  Car  il  ne  fe  fait  rien  Vifiblç-  mo?ronim*NUurcn"r2i 
ment  &  fcnfiblement ,  qui  ne  foit  commandé  ou  jS^,;  l^^^^ 
permis  de  l'inuifiblefc  intelligible  Cour  du  (bu-  «iiigibiii  Oimmi  impe». 

r       ,  I     T   n.-       •      d-l-l      J       tons  auU,  aut  lubcatur 

uerain  Empereur,  Iclon  la  lultice  mettable  des  aut  pcrmitcatur ,  fccua- 
recompenles  Ôcdcs  pemcs,  des  grâces  oc  des  la-  prxmioitim  a^w  poeu- 
laircs,cn  cette  tres-fpaticufc  &  vaiucrfelle  Rc-  ^^zti^mi&.^,ieQ^,f, 
publique  de  toute  créature.  Et  derechef  ' ,  que  i^^l^utJ!!f^l 
ceitdonqueslaProuidencedmme.quiparvne  aetfam  crcacuram  fuam, 

r  *  ./f  r  •       rir  eôquc  motu  illa  rerfata, 

lecrettc  puillance  meut  ion  vmucrielle  créature,  dum  Angcu  iuiTa  periî- 

I  1]  1  ^1  ciunt  ,  dum  circumeunc 

laquelle  roulée  par  ce  mouuement ,  pendant  que  f^dcra,aumaiietnantvg! 
les  Anges  font  ce  qui  leur  cft  commandé ,  pen-  tjfib"*^'??^'^":" 
dantque  les  Aftrcs  font  leur  tour ,  pendant  que  peta"emcoogiobationi. 
les  vents  le  changent ,  pendant  que  iabyime  le  punuiant.riuqucfcmina 

t      i  t  cuoluuot ,  duna  aninala 

mutme  k  senne  tant  par  la  cheutc  des  eaux ,  que  gignuonr,  vartoqu. 
par  les  diucrs  tourbillons  &  tempeftes  qui  s  efle-  Tuiïl^J.^So:  «^^^ 
uent  en  l'air  5  pendant  que  les  verdoyantes  cam-  j.«pef"»"wrtir  ;«tpi{wt 
pacrnes  bourionnent  &  déplient  leurs  femcnces,  ft»nt,wa. 
pendant  quelesanimaux  le  multiplient  &  viuent  qaxtameninruos  cnrros 
diuecfement  (èlon  le  propre  inftinû  de  leur  na-  h\^^c^Mit^!floâîii 
ture ,  pendant,  que  les  mefchans  ont  permilfion  ™7  ^^ 

.     V  $ 
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d'exercer  les  bons  ;  cette  Prouidencc  infinie  dé-  « 
ueloppe  &  eftale  les  fiecièii ,  qii  elle  luy  auoit  at-  « 
f^ez  comme  en  gros  &  connifèmcnt  lois  de  la  « 
création,  leiqtiels  ne  ^roient  pas  toutefois  de-  « 
pliez  ôc  difpofez a  leur courfe ,  fi  ccluy  qui  lésa  « 
faits  ceflbit  de  les  guider  &  conduire  d  vn  mou*  « 
uement  preuoyant.Ce  qu'il  confirme  en  plufieuis  « 
^  lÂtm  d4  cimt.  Dti  cMp.  autrcs  parts  de  Ces  oeuures  *  î  &  auec  luy,mais  de- 

uant  luy  S.  Cypria4  N  S.  Hierofine  fiir  le  premier 
itc^^^;^!!'^';,  chaDitredHabacuc,Origene%Thcodorct  S. 
cn,ef^iiitM.ij^xt,  B^hlc  ' ,  S.  Ephrcm  %  &  le  tres-do6lc  Clément 
'Of^M-i.^^'^  Alexandrm ,  les  mots  auquel  ic  ne  puis  icy  lail- 
{  Thtod^ct  inEfitjktbt,  Cet  au  bout  de  ma  plume»  pour  eftre  trop  doux 
^D.B$i^uilMM».  accurieux:Car/ait-iU)  comme  ésqueftions,  les  " 


^^.t^^**^**'*'******  vncsontbefoindefcntimentpourcfticrefolucsi 
f  D,Sfhrtm  m/Mirtfrt'  commc  par  cxcmplc  ccUe-cy  qui  dcmanderoit,  " 

htnf.tom.  }.  pAg.  59.  tdit.  r  \    r        ni        1         r  \         -  nti  t 

sj>m.&tom,t.À$fH»ci»t'  lilereu  clt  chaud,  &  li  la  neige  clt  blanche  ?  &  " 
TDa^.AintJBks^sm'  d'autrcs d'aduertiflèn^tcnt  &reprehenfion>com- 
mM,(»t.i,  inccellequi  s'cnquerroitjs'il  faut  honorer  les  pa-  " 

rens  ?  demefine  yen  a^û  quelques  vnes  dignes  " 
d  eftre  punies,telle  qu*eft  de  demander  Se  redier*  * 
•  cher  des  prcuucs ,  pour  fçauoir  s'il  y  a  vnc  Prouî-  • 
dencc.  Et  enfin  S.Bernard,  le  deuot  &  bien-aymé  ** 
mignon  de  la  Vierge ,  au  traitté  de  la  grâce  ôc  du 
liberal-arbitre,vnpeu  après  le  milieu»  mais  en&i  *• 
la  Sapience  atteint  d'vn  bout  à  l'autrC)  &  diifpo-  « 
k  S0^%,htmtt  «2  »fc*w  (êtout  (ùauement,  le  Grec  lie    vtilement,  com-  « 
*''!^*  .         ,     modcmcnt,  doucement.  Elle  atteint  d'vn  bouc  à  " 

lautrc ,  c  eft  à  dire ,  du  haut  du  Ciel  au  plus  pro-  *• 
fond  de  la  terre ,  du  plus  grand  âc  celeué  Ange 
iufqu'auplus  petityçrmifleau.  Et  y  atteint  puu^  ^ 

fàmmentiL 
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m  £mmeiit,nonparvncoiusinobileyiiiensefpaa- 
w  dant  par  vne  large  eftendue  de  lieu ,  ni  par  le 

»  gouuernement  officieux  de  quelque  créature  fu- 
«.  jette  i  mais  d'vnc  force  &  puiilance  fubftaiitielle, 
»  prefeme  par  tout ,  par  laquelle  elle  meut ,  ordon- 
»  ae,5c  gouuerne  puiflamment toutes  cbo(ès.  Et 
»  tout  cela  fans  qu'elle  (bit  contcainte  par  aucune 
«  neceflîté  de  ce  faire: car  elle  ne  refilent  aucune 
«.  difficulté  ou  trauail  en  les  œuures ,  mais  difpofc 
m  (liauement  ôc  d'vne  volonté  paillble  de  toutes 

•  chofcs. 

Siqu!envninot»celuyeftheureux,BBLLE  Ak- 
G  E  L I  QXE>  qui  repolê  doucement  dans  le  fein  de 
cette  Prouidencevniucrfelle,  quêtant  de  grands  ,p^^^^^^ 
hommes  eftimêt  l'ame  *  &  la  vie  du  mode.  Eftant  ciMol"c$^T*Oenopiïi 
plufquc  certain, qu'en  vain  nous  cheminons,  fi  tTlt^^Trî^^}- 
»  Dieunenousguidejdc  qu'en  vain  nous  édifions**,  ^S^^Mé^uS^ia!^ 

•  fi  Dieu  ne  baftit  :  qu'en  vain  nous  gardons  la  Ci-  JSS?*^^*'"  '""^"^ 

•  té,  fi  Dieu  ne  la  deiFend)&  qu'en  vain  nous  trait-  mtm  JSulé^£i2li 
tons  &c  manions  les  affaires ,  fi  Dieu  ne  les  difpo-  j^ZSjmil^'li^Z'i^l 
fe  &  met  à  bonne  fin.  Car  de  la  foitc  voyons-nous  *^c^']^^^*f^^^ 
tous  les  iours  ceux-là  du  tout  honteux  &  confus,  ^^mj^^mS^' 
qui'ne  conduisent  les  af&ires  d'£ftat,que  par  ma-  47  r>.  Augua  û^fS^- 
ximes  purement  hiunaines,  (4ns  Pieté,dc  (ans  Re- 
ligion,parvoyesbîaifeesdeCour,parfurprifes, 

par  i:>rieres  tierces ,     complimens  afFettez  -,  par-  •«"'.t^'  A^, 

r      r  ■'1  '  r  i»»«<«#,vniucrfi  ani- 

cc  que  Dieu  ne  bénit  iamais  que  la  candeur  &  mam  DcumciTcquoda» 
funplicité ,  la  probité  Ôc  vertu, de  laquelle  qui-  >»  t^xU.  • 
conque  s  efloigne ,  n'approche  point  de  Dieu, 
mais  s'efgare ,  &  (e  perd  en  (es  erreurs  &  confu- 
fions,  incapable  ô:  impuiilànt  de  voir  ôcappren-  • 

drc  .  ' 
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*  Dt  fta  mdm  prsM  Jrc  dans  lacontcmplation  de  cette  Prouidcncc  * 

^  ipfimet  Sintcajum  Aù.  in^ic ,  16  OTOit  chcmiti  qu  il  doit  tenir  en  la  con- 

mefi^'Xi^^raim  duitte  de  tous  fcs  ddOcins ,  projets,  &  ei\trepri- 

;tw«:?lvM;;i^ff^^  f"".  Gouuernez.vousdonques,niachcreame,& 

•  dreflcz  déformais  de  la  forte  vos  pas  .félon  cet- 

^  CictAih.  1.  de  Nat.  ii  IT  /  ni 

j>«*r«ii»,piouiiiciiciâDci  te  relaie  de  pcrtection  ôc de  termete.quieicu 

iBUiidom»    onmes  état       •      ^/    .    -J.      b  •  .  . 

panes  «biDitio  conaicu.  volonte  de  Dieu  certaine  que  ïamaisvousne 
^mù^*rVn'^lî^,  VOUS  pourrez  e%arcr,  ni  errer  dam  le  Labyrin- 
TslrZZl^!s^  t!Z      fallacieux  de  ce  inonde  auec  ce  filet  d'Ariad- 

qH*ji.nMeMp.if.^difro.  aboutilTaiit  à  Li  fcmie  & fiiicerc  crcance ,  Quc 
dti/u  jrtuuUnM  EptB*-  tout  cc  OU  il  vcut  cll  Dour  voltrc  bien ,  cela  mel- 
/.r.Zif  1 1.  me  que  vous  cltimcz  mal.  Car  ni  le  Piiotte  cra- 

lJ';^^:^:i{:tii  portédelatempefte,ni  le  Médecin  vaincudela 

rnaiadic,nirArcherfaillaatàfonbut,fontpour 
dcntia  cft  diuina  voittatas  Qclz  molns  à  prifer.pourucu  que  iVn  ait  bien  eou- 
jua  qusfom.conucnientc  uemc  lon  nauire ,  1  autre  Ion  malade ,  &  celuy  cy 
«fdiaen  fti^gfmC  haUc  j^^j^  ^  employé  toute  fon  addreilè  pourattcin- 

dre  à  fon  blanc.  Qyi  s  vnit  àcevouloir  diuin,& 
qui  fint  les  attraits  rauilIào$  &  puiflàns  de  cette 
Prouîdence  infaillible  6c  incomprehen{ibIe,en 

quelque  effort ,  quelque  fort  qu'il  tombe ,  relie 
immuable,  inuariablc  ,  toujours  aflis,posé,  & 
planté  fur  fon  cube,ôc  comme  le vray homme 
quarré  du  PKilofophe  Platon,  parmy  tous  les 
cnangemens ,  fracalSèmcns  ,  6c  bouleuerfemens 
de  ce  grand  Vniucrs. 


DIS 
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DISCOVRS  XIV. 

l'homme  n  a  qu  vne  Ame  mifinnabU» 
fouie entom tme en  cbofie 

parth  du  tant. 

« 

I  ça  cftc  jadisyina  délicate  penfec,  vne  opi-  . 

 nion  fouftenûe  par  plufieurs  anciens  Plii- 

ioâ>phes  ^yCjidil  Y  auoit  plucalité  de  mondes  j  ç*en  *  fi»*»-  fUdt. 
a  efté  auffi  vne  autre  pareille ,  de  la  pluralité  d'A-  ^ml^Jd^s^ùl/iJ",^ 
mes  en  vn  homme,ou  d Vne  feule  Ame  vniueifel-  ZS'^li'^^.fp:^^ 
le  en  tous  les  hommes  :  mais  toutes  deux  eC-  d£^^'^i^^''*' 
gaiement  refuttecs  &c  baiFQÙees,tant  par  les  eC- 
choies  des  Scoïques,  Peripatetiquesy  &  Académie 
ques,  que  par  ladoâiinede  lïglitè.  Car  pour 
la  première  opinion   de  plufieurs  mondes, qui  ^cenfitUffé/mMDjn»*, 
ne  fçait  que  Dcmocrite,Epicure,Metrodorc,  Em-  7^lf:^:T^J!^:uh. 
pcdoclcs ,  Anaximander ,  &  quantité  d'autres,  ne  t^j!i^if^t!tM  '^ 
fe  lafont  imaeineequcpar  lesiêules  chimeres&  ^"'*p-^'-^-cpiu. 
iantaiiies.de  ieun  intinisatomes^n alléguant  pour  Hm»Mi»  lu,.  d,  fhuojfpk, 
toute  raifon  de  Icbr  dire ,  fmon  que  ce  iferoit  cho-  JZt'T^ufv^^^^ 
fc  eftrange ,  qu'en  tout  en  vn  grand  champ  il  ne  M^it'^&M^ 
crcuft  qiiVn  efpy  de  bled  \  &  encore  plus.aue  f****^»/»»"^'»^*"/*» 
dans  le  va£;ue  clpacc  d  vn  vuide  infini  &  mima-  ^^ifi^'n^<imhtrefi^ 
ginable ,  il  n  y  euft  qu  vn  fcul  monde  ?  Or  qu'il  y  m.S^y^i^S^liZ^ 
en  ait  infinis,difcnt-ils,  on  le  peut  comcaurcr,de  ÎTr-iî^/ 1^^^^^ 
ce  que  le  lieu  &  les  caufes  font  infinies  ;  ces  eau-  àrDAujhMumhiMrtyr.m, 
les  font  les  atomes  infinis ,  dclqucls  il  cft  donc  ^"Ji""i^ * 'f^ta  m*mMit 
orcc  que  loit  tirée  1  inimité  dcsmoades.  «i^ioj. 
Mais  la  contcçbatterie  des  autres  qui  le  nient^ 

X  cfti 
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eft  ;  que  le  monde  cft  appellé  Vniucrs,  ccft  à  di- 

rc,tout  :  ^u'il  fcroit  imparÊiit ,  s'il  necomprenoit 
tout  caloy)OU  bien  qu  il  ncieroit  femblableà 
fbn  patron,  s*il  n  eftoit  vniquc  :  ou  en  fin ,  qu'il  ne 
(èrok  incorruptible ,  comme  ils  penibient  >  s*il 
auoit  quelque  cho(è  hors  de  luy.  Toutes  opi- 
nions  que  les  trcs-cloqucnt  Plutarqiic  contre- 
pointe  fort  proprement  en  cette  forte  :  que  le 
Monde  ne  lâiiTe  dcftre  parfait  en  Iby^aiim  que 
l'homme,  encore  qu  il  ne  comprenne  en  (by  tou- 
tes chpfes ,  puis  qu  il  y  peut  auoir  pludeun  por- 
traits tirez  avrie  mefmc  chofe.  Et  d*abonaant,: 
qu'il  ne  peut  eftrc  dit  incorruptible ,  ayant  efté 
crçé  iclon  la  reigle  ôc  la  loy  de  nature  »  laquelle 
veut  que  tout  ce  qui  a  conunencement ,  rende 
honunage  &  ttibut  à  la  fin. 
•  Ari/htM.iéUccêU ttxt.     Et  quant  à  Af iftote  *,il  dit  premièrement,  que 
9^  la  matière  première  ayant  effcc  toute  employée  à 

la  fabrique  de  ce  monde  ,  il  n'en  peut  plus  refter 
pour  la  production  d'vn  fécond.  Ce  qui  peut 
élire  excufable  en  luy, qui  tenoîtauecfesiem- 
«çtnjaitioBtiia.iiiiinii-  blables  pour  maxime  inndllible  ^ ,  que  rien  ne  " 
iZ^^^fH^  fefaifoit  de  rien:  mais  en  nous,  qui  (ommes  in-  • 
g,n^,Awmunamii»têé-  f{;i-yit:s  en  viic  mcillcurc  cfchole ,  &:  qui  fçauons 
m»àê  tu»  M  mê$mam  cu  verite,que  Dicuatouc  rait  dcnen  ,qui  oleroit  " 
m.x.  At  c<do  t,x.  I  xMcMt,  ieuiement  penler ,  le  ne  dis  pas  crere>  que  Dieu  de 
^^^^â^mfîte!  cemefineriennepeutfilire  par  fa  toute-puifiàn- 
Tc^^^]^^„,  ce  infinis  autres  mondes?  La  toutc-puifl&ncc  de 
CiM^  Dieu  ell  trop  apertcment  couchée  en  tcftc  des 

articles  de  noftrc  foy  ,  pour  eftre  ignorée  -,  ôc  les 
lieux  de  r£fcmure,exîfembie  les  pailàges  desPeres 

qui 
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qui  la  confirment ,  tant  en  ce  point  qu'en  tout 
autre ,  font  en  fi  grand  nombre ,  qu'ils  font  pref- 
auc  infinis,  de  S.  Auguftm  '  principalement ,  &  '^^^.^^f''^' 
du  grand  S.  Bafilc,  en  1  homilic  première  fur  1  he- 
xamcron,oà  Udtt  Squc  tout  ce  qui  eft  fait,cikla  liLYVr'pôct:;: 
moindre  partie  de  la  puiflànce  du  Créateur.  Za^Xvil^'v^t?!^ 
Car  quant  à  ce  qu'allègue  de  plus  Ariftote,  que  i.dupitt.uéi.tf.fma.i.à' 
s'il  yauoit  deux  mondes ,  la  terre  de  l'vn  dcfccn-  Tm!alJ:Ji,^!f^rJi!,t 
droit ,  pour  fc  ioiirfrô  &  vnir  à  celle  de  l'autre,  Z^^IS:^^^ 
conMneàfoûCcntrcicette  flantaific  cftcncckre-  ^,';t"rqt^^^^^^^^ 
cu(àble ,  qu'on  peut  vray-lcmblablcttient  prelup-  luerit ,  fcd  quiaooiucrit. 

,        ^  r  r^  '  1   •/*  •  ^      J      '1  DcicDim  poflè ,  vellc  eft: 

poler ,  que  1 1  Dieu  produiloit  vn  autre  itionae  ^  il  &  non  pofc.  ooiie :  quod 
compolcroit  auiïl  des  Cieux  de  mcfme  qu'en  ce-  t;^^*""'*'^ 
luy-cy ,  &  partant  que  la  terre  d  iceluy  auroit  fon 
centre  à  part  au  milieu  d'iceux.  Mais  à  l'aduen- 
ture  s*imaginpit-il,  que  Dieu  ne  pouuoit  rebaftir 
d'autres  Cieux ,  que  ceux  qui  enferment  noftre 
terre  :  quoy  prefuppofé ,  (a  raifon  feroit  bien  va- 
lable >  fi  le  contraire  n  elloit  efgalemcnt  pofTiblc 
au  Tout-puiffant  ;  dont  on  Dcut  iugcr  que  cette 
nouuelle  terre  feroit  au  milieu  de  ces  nouueaux 
Cieux ,  comme  en  fon  point,  fon  centre ,  de  natu- 
relle afliette. 

Tout  ainll  donqucs  que  ces  Philofophes  Payens 
fe  font  cfcrimez  à  outrance  fur  telles  &  mille  au- 
tres fomblables  imaginaires  opinions  de  plufieurs  ^  AUintm  tMp.j.  u,j^, 
mondes  i  tout  de  mcfme  fe  font-ils  fantafiez  pk-  '!^%tti1S!^ 
fleurs  Ames  en  chaque  homme,  comme  encha- 
que  partie  du  '  monde  ^  iaçoit  qu'il  y  en  ait  eu  î*»^i*#/.  î.a.*»#i.  *4. 
quelques  vns  qui  ont  oie  louiccnir    ,  quil  ny  '^'1'^^^^^ 
auoitquVne  ièule  Ame  qui  animoit  enfemble-  wï^âwMiij!! 

Xi 
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'  ri.tch^.ydfnatjKmi.  meiit  tous  les hommcs ,  &  *  oiu  eftott  tioii  U  foN 

mi.  SttnfiicisO.i.  de  amm*  ,  ',».  «x»! 

tetcf,tu  phihponHs  ibu.  me  informante  des  corps  faumainsi  mais  feule-  « 

'JSii^lié^^ï^^'^'^'  mentaflîftante,ainfiquelcbattelicrcft  ditTamc  « 

du  battcau ,  luy  donnant  mouucment  y  &  le  che-  « 
ualier  le  moteur  du  cheual  qu'il  manie.  Mais  « 
parce  que  nous  auons  mondré  cy-defTus  alTez  fuf- 
..  .\  . \.      fiiâmment  le  contraire  au  diicounfizkfineyfça- 
:    uôir ,  que  l'Ame  eft  en  fon  eflence  la  vraye  forme 
•  •  •  .    fubftanticlle  &  informante  du  corps  huniainido- 

dfcrinc  paflee  en  titre  de  foy  au  Concile  de  Vicn- 
h  cmeiLvi$n:ujMHm  i»  ^  ClcmcHt  cinquieûnc ,  &  en  celuy  de  ' 
[nmma  Trmk  ét/Uf  fi^  Lotcatt ioi|s.Leon  aixieime  *,  lecne  retafteray  plus 
^l'^Slisitmt.M  u»-  cmt  corde,  aios  diiay  iêulemenr  fut  ce  qu'ils 
mx.fif^  ont  voulu  opiner  ,  qu'il  n'y  auoit  qu  vne  feule 

Ame ,  ou  vn  fcul  entendement ,  ou  intellecfl  qui 
regiflbit  &  gouuernoit  tous  les  hommes  enfcm- 
ble,  que  fi  celaeftoit>  l'Efcriture  fe  deftruiroit  el- 
k-mefine,  &  Ce  verifieroit  manque  en  tant  d*en- 
*  EMtf.}o.  droits  où  elle  dit ,  *  que  Dieu  te  rendra  propice  * 

«M^.ii.  à  leurs  Ames  ;  ^  qu'ils  ne  vueillcnt  (allir  &  conta-  • 

f  miner  leurs  Ames  \  ^^que  Dieu  gaide  les  Ames  " 

s  s^t7.  de  fes  Saints  >  s  que  les  Ames  {ans  difcipline  ont 

b  iMt,xu  erré  \  ^  que  vous  poHederez  vos  Ames  en  patien-  " 

}  jtK^.  ce  y  '  qu  il  a  veu  (ôus  l'autel  les  Ames  de  ceux  * 

qui  auoient  cfté  occis.  Et  encore  plus  diftindtc- 
k  1JU/.11.  ^  .         ment  ^  ,  que  l'Ame  de  lonathas  (e  cola  auec  l'A-  '* 

me  de  Dauid ,  &  que  lonathas  ayma  Dauid  com-  " 
I  s^it,  •  me  fon  Ame.  '  &  que  telle  qu'eft  TAme  duPe-  " 

•  re,  telle  eft  auffiTAme  du  fils.  Ët  lors  qu  elle  met  * 
mGtn.4s.'viiif*rtêH^  cti  UgHc  de  comptc  autant  dAmcs  quil  y  auoit 
iSTi^t^mj^       dhoimT.ics,  ne  dit'cile  pas  ™  que  toutes  les  Ames  " 

'*  delà 
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»  de  la  tnatiôn  de  lacob  qui  enttecent  en  Egypte, 

»  furent  (èptantc?  Et  derechef  *,  que  de  (cize  mil-  *  N«i»i.,Mo.deaiiim«- 

,  r  ,,,  I  A  r  bus  hominu  (cdcc  m  mil- 

m  le  Ames  d  hommes ,  trente-deux  Ames  turent  iibu4,ccirereatu»piricni 

m  nombrees  en  la  part  duScigncur  i  Et  enfin  pour  ^JJ»*" 
laiecompenfè  des  bonnes  œuuies,  &  pour  la  pu- 
nition des  mauuaifès ,  ne  lit«on  pas  dans  EÀe- 
chicl  ^ ,  que l'Ame  qui  péchera,  mourra;  &  que  *  «ïj**.  tt.Aasaia  que 

^  le  hls  ne  portera  pomt  1  miquite  du  Pcre  ?  &c  dans  &c. 

.  lEpillrcaux  Romains  %que  l'afflicflion  &  Tan-  '  lum». 

»  goiilc  (èra  fur  toute  Ame  qui  faira  mal)&  au  con- 

•  traire,que  la  gloire,  Thonncur,  6c  la  paix  fuiuront 

•  celle  qui  (airabieni  \ 

Authoritez  inuincibles,qui  font  auffi  puiflam- 
ment  appuyées  des  décrets  ^  de  l'Eglifc ,  &c  du  iu-    C9)ua,iMMM,  vt  fmf. 
ment  des  iaints  Percs  %  qui  tous  en  commun  tien-  ^pjr^»*.  w.     lo.  6- 
nent  pour  vérité  du  tout  irréfragable,  qu  il  y  a  au-  '^iîillii^^^i^ 
tant  a  Ames  caiibnnabies  diftinâes ,  comme  il  y  y^^-  ^"^f  *Vt/^ 
a  d'hommes  tndiuiiibles  diftinâs  en  nombre.'  Or  ^i^fmr»axm^,  t», 
y  a-il  autant  d'hommes  indiuifibles  diftin6ts  en  At^^Jtf^el^'  ^  ^ 
nombre,qu'il  y  a  de  corps  d'hommes  j  &  par  con- 
fequent  autant  d'Ames  raifonnablcs ,  qu'il  y  a  de 
corps  d'honmies  ;  car  l'homme  îndiuifible  eft  • 
compofé  de  corps  &  d'Ame.  Dont  foridiferte. 
ment  &  véritablement  S.  Thomas ,  cfcriuanc  (ur 
cette  queilion  %  &  contre  l'opinion  crronnec  de  ^  D.rw*rM.i.^. 
ces  trop  grands  Philofophcs ,  &  trop  indig;ncs  ltfXit^,^1!!:v,f^h 
Chreftiens,contrariant  àtputevrayePhilofophie 

•  &  vérité  iian]relle,dit^  &  après  Ifay  Caietan,  qu'ils 

•  ne  fçiuent  ce  qu'ils  di(ent ,  &  qu'ils  ne  méritent 
»  pas  qu'on  difputc  aucc  eux. 

PaÛoj;^  donques  aux  autres,  jqui  ores  donnent 

;  iJ  X  5 
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à  chaque  homme  dcax  Ames ,  tels  que  (ont  tes 

•  A  jtv^Jf'  ^  Manicneens  dans  S.  Aucuftin  %  &  chez  S.£pipha^ 
r«^.i4.é' iA.*M,TmÊ».  ne  " ,  tirans  1  vne  da  bon  Pnncipe ,  &  i  autre  du 
^•^f ^Eteft/d^^-  maiiUcUs  Principe  5  pour  les  faire  catrebattre  & 

wX«w.T'p/^'^»^.î«"'  ^^^^^^^  IVne contre  l'autre  toutes  les  fois  que  la 
fth.dteo  q»^  dttiriM^  ctiait  coDuoitte  coBtre  Tefprit ,  ôcqne  le&rit  Ce 
fi^bêém  im  fémfmme  p,-  bande  &  Toidit  coQtie  la  chair.  Erreur  que  beau- 
%lit4^'^i!^0m  qu$4  coup  d'autres  ont  auUGembraflë,  voire  ceux-me(^ 
^Tmh!^iLl^ri.    n^e,  qui  non  contents  d*auoir  ores  afligné  deux 

Ames  à  chaque  homme ,  (çauoir ,  vnc  Ame  irrai- 
fonnable,  &  vne  autre  Ame  raifonnableivne  Ame 
intelle6hielle,ôc  vne  autre  Aine  (aifiieUe>luy  en 
«  rhihpnmUk.x.itmA-  Ont  taot^ft  '  douno  tTols ,     puis^  tiNit  autant 
à  undunJub.u  qu  il  a  de  parties  en  loy ,  vne  au  cœur ,  vne  a  la 
Rj!^n!l:,t'TcmTp-  ^cfte ,  vne  aux  nerfs,  vne  aux  os,  l'autre  à  la  chair, 
munt,v^Mtùtam  jafin-  pouT  rcndiclhommc  tout  Amc  par  tant  d  Amcs 
^  pmuIm venet.'in summa  qu'lls  vont  multipliaos* preujue  à rûiâni.  Msàs 

noftre  iby  Chreflienneic  Catholique  ne  lecon- 
^!^dZI.'"J^L%  noit  quvne  Ame  animant  diaque  homme  ,  & 
iuti^iaiammmm9,aU$  chaouc  liommc  viuant  de  {à  propre  Ame  ,  toute 
auedttutm  fintu  Auttroitt  {qus  le  tout ,  &  toutc  lous  chaquc  partie  du  tout. 
7.phyj:oiog.caf,.zit.&  Ant.  D  OU  ce  tres-iultc,  mais  terrible  Anathcmc  eilan* 
^^t^^H^^^^"^'"^  cé  au  Concile  huidieTme  gênerai  »  es  termes  qui 

•  synoA,  8^*w.«/?. lo.  s'cnfuiuent  * ,  que  puis  qu  il  eft  euident  que  quel- 
'S^feVub'i^lni^i  ^^^^^       ^^^^^  venus  iuiques à  telle  impieté ,  que 

I.  T6Ut.i.d*Mima  d'enfeiencr  publiquement  &  imprudemmet,  que 
qut/i.  I  o.ér  sixfum  senen-  1  homc  a  ocux  Amcs,  ic  ^amt  &  vniuerlel  Synode 
j^M.i.B*bU9th.c»f.x7.  j^jjiçjjiaijfe  tels  inuentcurs  d'impiété,  &  ceux 

Jui  ont  pareille  opinion  :  le  vieil  de  nouueau  Te- 
ament ,  &  tous  les  Pères  de  l'£gli(è  nous  aileu- 
rans,qu  il  n'y  a  qu'vne  feule  Ame  en  1  homme. 

Et  non 
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Etiionfèulememles£iiiitsrPeres,S.AclMnà(ê\  îp*^*^;";^^^'^ 
S.BaClc  ^  y  S.  Auguftin  %  S.  Hicrofme  ^ ,  TcrtuL-    i>.^«/?.Myi^'  t^w. 
lian    &  S.  Grégoire  Ac  Nyflc  -,  mais  encore  les  nL'H!^^^  '"^ 


voyants  aux  rayons  penetrans  de  cette  Vente,  qin  t,xt.^i  éAmtcnm  in.6. 
furpaflc  en  fplcndcur  &  beauté  l'admirable  clair-  "'^Afu^f^lilTertuaiM^i 
té  ae  ce  arand  œil  du  monde.  Et  nous  de  meiixie»  i^-'^ «"#«4^^  «. joi «r- 
ne  Drefliuoiis  point  a  ion  aloecc^ains  tenons  &  «mw^oâiMQciBec» 
croyons  fiermement ,  qu'en  cnacim  de  nous  il  n'y 
aquvne  (êuie  Amt-wiSomablcy  qui  vit,  qui  fent,  ^ 
&  entend,  qui  comprcnd,ôc  contient  feule  en  foy 
1  cflence  Ôcla  pcrfc6tion  de  toutes  les  autres  ames 
végétantes  ôc  £eniitiues>  ôc  de  toutes  ies'fbiincs 
des  belles  (ans  raifen.  Tellement  tisute  en  toittes 
les  pakies  ide  nbftre  corps ,  quelLè  refte'  néant- 
moins  du  tout  indiuifible ,  autrement  elle  fcroit  '  » 
matérielle  ,&  partant  mortelle  \  ce  qui  répugne 
de  tout  pomt  '  au  point  principal  de  noftre  fainte  >  au^ot  utM  eccU/: 
foy;  Et  tdlenicnttoiitcfimvnc toute  en  tout,  & 
toute  en  diaiquc  pactie  du  tout  ^  qu'elle.ne  latflè 
pas  d'auoir  fcs  putilànces  mcmeifleufcmcnt  dif- 
férentes ,  voire  contraires  les  vnes  aux  autres ,  fé- 
lon la  diuerfité  des  vaiffcaux  &  inftrumens ,  où 
elle  eft  retenuè'-,  &  des  objets  qui  luy  fon  propo- 
fez.' Car  fiencet  çndcoiteUe  ^  crétre  ,en  cet 
autre  elle  remue  ;  fi  en  ccluy  cy  elle  fent ,  en  ce- 
luy-là  elle  defire  i  icy  elle  parle,lâ  elle  fc  tait  i  icy 
elle  imagine ,  là  elle  fe  fouuicnt  j  la  elle  difcourt, 
&icy  elle  fepropofe^oufiepofe:  ne  plusne  moins 
que  le  Sokil  »  qui  ^ont  vn  en'&nel&n^e^  dépar- 
tant 
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tant  fès  ràybm  en  diuen  endroits,  eichauffe  en  1^ 
lieuy&'ekiaite  enlViun:e,fondkdrc,  feiche  la 

•  terre,diflipc  les  nuës,&  tarit  les  eftangs. 

De  façon  que  quand  les  parties,  où  noftre  Ame 
eftenclofe,ne  la  retiennent  &  occupent,qu*àpro- 
portion  de  leur  capacité ,  &  félon  qu  il  eft  necef  -  • 
taire  pour  leur  droit  v(àge ,  (es  eflets  (ont  doux,  ' 
bénins ,  &  bien  reiglez  :  mais  quand  au  contraire 
les  parties  prennent  plus  de  mouuemcnt  &  de 
chaleur  qu'il  ne  leur  en  faut,.elies  s  altèrent  àc  de- 
uiennent  dommageables ,  comme  les  rayons  du 
Soleilyqni  vaguas  a  leur  naturelle  liberté»e(chau£^ 
(ènt  doucement  &  tièdement  a  mais  sHls  (ont  re- 
cueillis &  rcLinis  au  creux  d'vn  miroir  ardant,bru- 
Icnt  &  confument  ce  qu'ils  auoicnt  accouftumé 
de  nourrir  &viuifier;  :  ^  . 

Or  que  la  Nature  ait  donné  aà  (èns  cette  forcer 
de  cette  puillànce  tirée  t!e  TAme  de  s'appliquer 
aux  chofcs,  en  tirer  les  formes,  Se  les  embraflcr  ou 
rejetter  (clon quelles  luy  femblent agréables  ou 
faicheufes^fic  qu  elles  confententou  s  accordent  à 
Ùl  nature  >  nous  le  dironsen  ce  demiel:  difcouis. 


DISCOVRS  XV. 

Des  pMjfànces  de  bAmc  ra$(omahU  »  comfnre-^ 
mn$  en  fy  toMes  celles  des  amsvepiéinies 
(5'  fenjitiues  ,     pouuant  Autant  tonte 
(iide  que  ces  deux  autres  enfimbU. 

R  comnic  nous  venons  de  dire ,  &  auons  ja 
dit  cy-deiTusf  lus  aukmgy  que  TAme  eftant 

U 
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la  forme  dts  chofes  animées ,  &  les  fermes  natu- 
relles ayons  cela  de  particulier ,  que  la  plus  no- 
ble contiet  la  perfedion  Je  la  moins  noble*,com- 

me  le  quadranglc  comprend  aiicc  vnc  ccitaiiic 
emincnce  tout  ce  qui  entre  en  la  compofition  du 
triangle  v  Se  comme  les  formes  des  animaux  con-  • 
tiennent  les  formes  des  £lemens:£t  que  par  ainfi, 
y  ayant  trois  degrez  d'ames  ;  vne  qui  donne  la  i^tmmm.^.pmttctti^ 
vie ,  qui  eft  la  moins  parfaite  :  lautre  qui  donne  'è!^Vù%^oàyc]l^Zk 
le  fcntiment ,  qui  cfl:  au  fécond  rang;  i  &  latroi-  p«aotisjfenfibK 
licime ,  qui  elt  la  railonnable ,  la  plus  noble  &  la  S2Jï^*^î2jjJ£j5^ 
plus  excellente  de  toutes  :  il  s'emùit  véritable-  non func très  aoim«.rea 
Ment  tout  de  mefine  >  que  cette  Ame  raifennable  b^nmla? v^^^bius  tp* 
toute  oarticuliw  à  Thommc ,  conticiit  en  foy  rSï:,:^;^;;',^^^^^^ 
toutes  les  Puiflànces  &  perfections  des  autres,  &:  ^^■'i^imimmmég^mim 

-    ,  r  '       [lit»  pmrtts  dtat  »pud  D. 

J)eut  autant  toute  leulc  que  toutes  les  autres  en-  ^ttttfiM.7,d*cimt,Da 
èmble ,  ayant  auec  laraifon ,  qui  diftingue  &  fe-  iSicJh'n^.é^y^ 
pare  Thommc  de  tout  le  reftcdcs  creamres,  &  Sài^'&w'^ÏZ: 
rauoifine  &  approche  de  fort  prés  aux  efprits  2?î!r^ii.t2^fwî 
Angéliques  i  ayant,  dif-je,  &  l'ame  vcgetante,qui  fT^î^l^*^ 
luy  eft commune  auec  les  plantes  \  &:  lame  fen- 
fitiue,  qui  luy  cfl:  commune  auec  lesbefles  bru- 
tes. Kefte  de  voir»  quel  nombre  de  Puiifanccs  a 
chacune  de  cestroisamcs ,  quelles  elles  font»  & 
comme  elles  conuiennent  aux  opérations  diîSs 
rentes  qui  en  doiuentnaiftre:  ce  que  nous  ferons  .  ^ 
maintenant,  Do VCE  ANGELictyE,parle  meil- 
leur ordre  qu'on  puifTe  tenir  pour  bien  expliquer 
&  exprimer  la  nature  des  chofesvc'efl  à  dire,com- 
mençant  par  la  définition  qu'en:  donnent  les 
Phibfophcs ,  efiant  ce  leur  cotufaime  de  ne  (c  iet* 
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ter  iamnis  gueres auant  en  matière , iàns  lerdair  . 
de  ce  flambeau ,  qui  les  guide  à  la  connoiflàiioe^ 
parfaitte  de  ce  dont  ils  veulent  tiaitter  ^  ^ifei- 

giier  ceux  qui  lifcnt  leurs  ocuurcs. 
•  •  Ils  entendent  donques  par  ce  nom  de  Puiffan- 

*  Iir.mediata  quatda  prîn-  ces  %  certains  immédiats  principes  .des  vitalçs  « 

operations,felonlefquelsnouslbmmcspaa)le$,- 
jhuHA.ué€mkimtm.  ou Capables despalfions,eftant en nolb»jKnM«Dir 
vîd,  uxicm  Thttftffe,^  de  nous  counoucer^de  nous  attriftcr,&  copatir  au  ■ 

mal  cl  autruy.  De  lorte  qu  en  gênerai  toutes  Puil-  « 
^  GaMdi^%ii%.M,u  Tances  font  ^  les  principes  principaux  d'agir  &pa- 
•'*'^*  -  tir,  d'où  les  Puiflanccs  que  nous  difons  acStiues  &  " 

paffîues  )  celles-làde  pouuoir  faire  ic  parÊâre>6c  " 

celles-cy  de  pouuoir  receuoir»cQnceuoîr,.cÂce 

fait  &  parfait. 

Aufli  voyez  comme  il  cfl:  dit  généralement  de 
«  ArifittM.x.dt  animm  toucc  amc  "  ,  que  Tamc  cil  l'adc  premier  de 
d/adu^ primt'c^  twt  cotps  naturcl  organizc,  &  capable  de  vie  i  de  « 
vulmbSif '^'^^^  laquelle  définition  on  tire  en  foecialcelle-cy  de 
lAaasprimM.fcaforma  TAmehumaine  * ,  que  l'Ame  humaine  eft  Fade  • 

corporu  phvfici  organici  1     /"  r  r»  •  1 

Lumani ,  poKatiâ  vitam  premier,  OU  la  totmc  de  pcrtection  première  du  * 

corps  humain  organizé ,  &  capable  de  vie  -,  Tade  * 
preipier ,  par  lequel  l'homme  a  la  vie ,  le  feati- 
moit,  &  I  mtellieence.  De  manière  que  non  (eu- 
lement  le  corps  numain ,  mais  encore  tous  corps 
^  naturels  organizez  diuerfement  formez,  &:  difpo- 

fez  par  l  ame  qu'ils  ont  capable  de  vie ,  à  exercer 
diuerfes  opérations  vitales ,  ont  certain  nombre 
.  de  Pui(Ëuices  conuenables  à  telles  opérations, 
c  Âr^ukudiâÊbmk  Gomme  par  exemple  lesPuiilàncesde  i*ameve- 
summs  i^i^fcs4^  ^ctsttitc  fontÇtincipalemcnt  * ,  cclle^ui  noiimt,  - 

celle 


I 
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celle  qn  fait  ccoiftre ,  de  celle  qui  fert  à  h  gène* . 
ration,la  plus  noble  &  la  plus  panàtteence  qu*el« 

le  produit  Ton  fcmbhiblc ,  2^  à  qui  les  autres  deux 
feruent  comme  chambrières ,  mais^plus  la  PuiC-  • 
fàftce  nutritiue,  qui  fèrt  auifiàcelle  <pii  contri- 
bue à  raccroiflance ,  ainfi  que  le  nous  apprend  le 
cUum  S.Thomas  •  après  le  Philofophe.  Ir^'"**^  «  ^*fcf.7r: 

Trois  Puiflànccs  en  lame  vceetantc,  qui  ont  Potemfamm  Tegetanaa- 

.    ^  I     I  rv-  ramtrcs  fuiu fpccies.nu- 

eneore  pour  inltrumens  de  leurs  actions  toutes  trmitt,augniaitatiua,ge- 

ces  autres  Puiflànces  que  les  Philofbphcs  leur  af-  ^HÎ^detZ^Iijf!^. 
firent, & quils diftinguent en anré&Ke, pour at-  * 
'tirer  6c  retenir  raliinet96c  en  expul/my^^oai  cfaafler 
hors  lesexcremëss  dtceque  Tappetit  naturel  a 
horrcur,laNature  vniuericllc,quipouruoitàtout, 
fuppleant  tellement  au  défaut  qui  eft  en  cet  appé- 
tit naturelde  lame  végétante,  d'eftrc  delpourueu 
de  toute  coiinoi(Ëuice»<pi*)41e  guide  par  la  lumiè- 
re iinclination  de  toiites  fès  Kbbftances  à  leurs 
fins ,  &  par  vn  mefme  moyen  conduit  toutes-fès 
autres  PuifTances  qui  fuiucnt  fcs  mouuemens  en 
leurs  adkions ,  luy  monflrant  ôc  enfeignant  la  ma- 
tière conuenab le  Se  propre  pour  (a  nourriture  9  & 
ordonnant  qu'elle  â>it  attirce^digeree,  fie  conuer- 
tie  en  aliment  pour  la  confeniation  de  Coa  indi-  ^ 
uidu  vegctable. 

En  quoi  certes  les  choies  viuantes  ne  différent  ; 
gueres  des  chofès  inanimées.  lufqucs  là  mefme^ 
qu^l  a  {èmblé  à  aucuns  y  qu'il  y  ait  des  plantes 
doîiees  de  çoiiiioiilance,  ibasoinbrequu  y  eaa 

3ui  fçadent  di(cemer  vn  (tic  tfû  leàx  eft  prppre» 
'auec  vn  autre  qui  leur  eil  pernicieux  *,  voire  eor-: 
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core  que  plufieun  autres  Philofophes  ont  atiffi 
oCt  attribuer  aux  inefines  plantes  vn  (èritiment  . 

des  chofes,  qu  ils  difoient  eftrc  moins  pur  &  aâ:if 
*      .  que  le  fentiment  de  tous  les  animaux.  Combien 

que  de  vray  ce  foit  chofe  toute  certaine ,  que  la 
nature  de  l'amc  végétante  eft  trop  teneftre ,  pour 
eftre  propre  aux  fondions  desiens,qûidenuui- 
,  dent  d'autres  organes  que  ceux  qui  (ont  aux 

f)lantes.  De  forte  que  ce  quelles  attirent  le  bon 
ùc ,  &  rejettent  le  mauuais,  cela  vient  feulement 
de  leur  vertu  &  propriété  naturelle ,  guidée  par 
'  cette  (ôuueraine  Intelligence  qui  e(pandfon(o 
fiiir  toutes  créatures,  quelques  bàfles  &  abieâes 
qu'elles  puiflènt  eftre ,  6c  non  d'aucune  connoiC*  . 
(ance  dont  elles  foient  douces.  Eftant  ce  aufTi  par 
le  feul  mouuement  de  cette  mcfme  fupreme  In- 
tellieenccy^c  non  par  )ucun  fentiment  des  chofès  , 
qu'eues  ayent,  que  toutes  les  plantes  fuyent  leurs 
ap/i«  W  i^A,)î^«*t^«./ «.  contraires ,  le  tofeau  *  lafeueicrc,  l'olimer  ^  le 
d>pUnt».9*tmf,to.Di9.  chelnc ,  la  vienc    le  laurier  &  les  chous ,  &  le 
iituthùbu  m  DitfitrM.  chou   le  pam  de  pourceau  Ôc  i  origan ,  ou  marjo- 
b^'^' MAuhhî  m  Di^  laine  baftardc. 

titc^lT^^^  Carquant  à  lame  fenfitiue,  qui  eftdVn  degré 
'i'*it,  &.o\t^t^m^cn^r^^c\  plus  Imuii  ,  elle  a  au  Dardefllis  de  Tame  vecetan- 
aiceriq*  firabe  depate  te  CCS  auttes  ttois  lortcs  de  Puiliances ,  que  nous 
?i2»»j5LiW.<^/#*.to.  nommons,  la  i2iC\i\tk  ie connoitre ^  la  faculté  àede^ 
?p£,Ji*.l4.^«^|.ip^ûm-  fY^^-»  &  lapuiflàncc  àcfe  momoir^  c  cft  a  dire,  d'exe- 
2»  Hfl^^-'^y'Vmm  ^^^^^  mouuement  dVn  lieu  en  vn  autre ,  félon 
koKipMticftu»  qu'il  luy  efl  commandé  &  ordonné  par  la  Acui- 
té oiUè  ferme  le  defir  après  la  connoiflànce^qu'el- 
icnlabeibih  d'emprunter  d'ailleurs  que  de  fovv 

polTcuaut 
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pcfledam  en  foy-tnefme  les  deux  Pui0ittices  de 
coiuioiflànce  * ,  qu'on  diuî(è  en  extmeiim     in-  \  ftmmékvtJêfk^ 

tcrieures  \  les  extcncurcs  des  cinq  tens  de  Nature,a  md,tat  iauiuaa  nu,»^* 
fçauoir,  de  la  vcuc,  de  1  buyc,  du  goiifl: ,  de  Todo-  ^^£^711^,'^!^^^^ 
iat,& de  l'attouchement  **,  qui  comme  meflàgers  ^J'/f^/*^'^'' 
^couirien  ordinaires  de  Tentendement  &  par-  ^  D.Amimfi.ubje  ^u»nti. 
tielouuecamedelAme,pourienurdcininiitres  'wrct  ra»  iu 
£c  d  mftrumens  au  di(cours  &  à  la  rai(bn ,  p.ortcat  pmViôlet^Xnmï  eolft 
(  mais  fans  détermination  d'eledion  )  à  ces  Puif-  lVaM?^ïS«';^"îr^ 
(ànces  intérieures  douées  de  connoiflancc,tout  ce  Arifiot.  iA.x.  d* 

que  nous  pouuons  comprendre  ôc  deiirer.  Le  par-  p*»tm$,  éj^Àm 
tant  dit  fort  bien  le  Poète,  Mir^"  ""'"^ 

Q^'aujp  ioft  ^'vné  cnamre  .^ïJlt'fe^t- 

Chacun  des  cnsdc  la  Nature  ï>-r*iw«i^.  .jif4/.-a. 

Trouuc  Jes  objets  décotmerts:  mmm»c»mmtm  «.quarta 

Nofln  Ame  eftant  d^akord  j>mueue  ftTiâttf,: .  t:  cogiSl 

Difim  vn  corps  ,fam  enfe/c^^  ï^m^iibl.^^^^^^^^ 

J)  odorat  ^  çy*  d  attouchement,        •  ««owj»  fibi.  cogitatiui 

PuilTances  extérieures  des  fens,  qui  ne  font  moins  dam  t^^aîduucTp!^. 
ni  dauantage  de  cinq,  &  qui  rclpondent  en  quel-  Sfpîul'cah^^^ 
qMe  forte  aux  corps  de  iVniucrs  ,  comprenans        "oiium  vci  con. 
•ieucs  couleilrs,  leurs  ions,  leuts  odeurs,  leuis  la-  j^|'""j'-J^^^^''A"atiuam 
ueurs,  leur  fioideur ,  leur  chaleur ,  &  toutes  les  îfc«t«|i«fiw  im"gT„«^ 
autres  qiialitcz  naturelles  dont  ils  fe  trouuciit  af-  iîtr feateoda^aTÎ^ 
fortisôc  embellis,  chacun  félon  foncilrc.  Au  lieu  ®*«f 
que  les  Puiflànces  intérieures  capables  de  con-  »?  i-eoiieni, 
lyiilancc  ne  lont  que  trois  ,içauoir,  le  Sens  com-  ncpidantc  coiums«,  ^ 
miin,nmàginatiucouPhantafie,quifuffit  affez  ^TZl^rLt, 
abondanmient  aux  offices  delaquatiielme  Puif-  ^jjj'**  *-f-4-^w».i.r«fc 
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ùkcè  y  qiie  d'mitfës  adiôtdtènt ,  cfEftimâtiûé  »  M* 
Cogitatiuc,&laMcmaire,laqueIlc  encore  qti'eU 
•  '  le  ne  ioit  pas  directement  ordonnée  pour  con- 

noitrc ,  ains  pluftot  pour  fcruir  comme  d'Archi- 
uc  &  de  threfor  pour  enfermer  &  confcruer  les 
inu^es  des  choies  cjui  liiy  Coai  imprimées  )  fi  eft- 
ce  que  parce  qu'elle  rëptefcnte  incef&niniént  m 
Sens  commun  les  images  qui  luy  ont  cflé  conll- 
gnees ,  il  fe  peut  dire  qu  clic'  fcrt  aulli  à  la  con^ 
noirtance. 

.  Afiihi.a,  i.iir«db«     U  Sens  commun*,  qui  cftdonques  lapremife:.  • 
"Vl^nîi^'-^Ti""'     Puiflance  intcrieutci  6c  qui  eft  appelle  de  ce 
senfuc.  «^.commonis  nom ,  parcc  OU  il  cft  comtnc  le  centre  ou  affluent 

otcitur,  in  qaanrum  ibi       ^      '    ,        A      .  ■  \       r  1 

«oacarrunt  fcnfas^parri-  &  le  tendent  ks  imagcs  qui  iuy  (ont  cnuoyccs  de 
rnci1(?ccÏ2iïiir^S  tous  les  autres  fensjcttccluymefme  qui  cft  tout 
ligantitf.  à  fait  necefniirepouHueermif& généralement  de 

tous  les  objets  de  ces  tens,  afin  que  par  Ion  mo* 
yen  les  animaux  mefine  puiflènt  ciiicerher  ce  qui 
leur  cft  falutaire  d  auec  ce  qui  leur  cfl:  pernicieux 
&  mortel.  Comme  nous  Içauons  que  par  cette^ 
mefme  conduite,  les  cheures  de  Candie  rechcr- 


li^i        ^  ^'"h"^'  ^^^^^     diâ:ame  pour  gtfcrir  la  ble^&Ure  de* 
*£^^  fieches,  les  Afites  fe  iènient  de  la  (bolèpenidic 
v^tfkt^^^  '"^  *  pour  pureer  de  mélancolie  leur  rate ,  les  Ours  *• 
j^fftfciJ»  D.Jmk^.vt  vfcnt  de  Parom  fauuage  pour  ouuri^  leurs  boyaux 

rcferrcz ,  les  belettes  prcimet  de  la  ruëpour  conv» 
battre  les  bafilics  &  (eipens,  tes  tortues  mangent 
def  origan  quanti  elles  ont aualé  les  Vipères,  leâ 
4  2>.B«/f/ws.â^iMi.  iarondeies  '  ont  rècours  à  fefclaire  quand  elleer 

TtrtuUiAn.lil.dt  Pxniten-  ti  a   \       T  ^  "-X 

tuinjin.  Diofcetf4.iti,.i.  out  pcrdu  Li  veue  ,  ôcles  Icrpcns  aurcnouii  pour 

iSlitoi^?!^?!?''''     n^efmc  raifon.  Comme  pareillement  par  ce 

muet 
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inu^tadut^mflbxie^  de   N^ti]£e,le  LyoïLcraint 
&  reifbit  *  ks  flanôbeaux ,  les  roues ,  ôc  le  cliant  du         "  ^»r»^yp^ 
Coçq  i  lElcphant  redoute   lecry  du  pourceau  iu»d,f.^smtt»M.t.dt 
&  de  la  fouris  -,  les  Cygnes  fe  cachent  des  Ailles  i  i'r\ij^iA.^.jEii0»M. 
.Ubis  çftycut  au  Crocodille,  la  Panthère  à  l'hoiii- 
W    ôc  i  fou  image,  le  Sanglier  '  .aublanc  la  tor-  Vi^'^,^^^ 
tue  a  laperdcixyie  cprbeau  '  auMiiani&  le.Peu-  m- &}»rm,  m  ujiek. 
-can  o  a  la  caïUe.  «a:»"  m6s  w>«jn» 

De  forte  que  s'il  reçoit  des  yeux  les  images  ^'^^'^^.Î/Ka^ 
des  couleurs  qu'ils  ont  apperceues  ;  &  de  l'ouye  •^.^^^'^•jtm^g;^];^ 
les  images  des  fon^qui  ont  frappe  fes  oreilles  >  ôc  Jîabcai,foiep(que(iM^ 
àc  rpdpnt  ies  images  des  lenteurs  qu  u  naurees,  unioiarc. 
&de  la  langue  l'image  des  douceurs  ou  aigreurs  •Mim!uï.t^^ki0^ 
ou  elle  a  fauourees  i  &  de  tout  le  corps  les  images  3^;^i;,tVt"«i"î^ 
des  chofes  qui  tombent  fous  1  attouchement  i  il  g«5« 

/-    •        m  •      1  1      i  r  •  tcftudo&pcrdjx. 

Içait  aum bien  les  comparer ,  Içs  diicerij^cr  ^  iMger,  ^  ^  î^^^ 
«Ôceflimer.  Ce  que  les  fèns  parciçu^ers  ne  peu-  * 
uenc  Élire  en  aucune  fâçpivd'autàatqu  Us  (ont  U-  • 
mitez  à  leurs  obj ets  particuliers ,  hors  l'eftenduë 

defquels  ils  ne  s'auancent  iamais.  Car  par  exem- 
ple, pour  ne  parler  que  du  (èul  (ens  de  la  veiie ,  les 
yeux  ne  s  occupent  lamois  qu'à  conaoitrc  la  dif- 
férence ^  qui  eft  entre  les  couleurs,  comme  en-  iJZ^^J^^^^t 
treUblAc&lenoir,&nevont  pasreckercher  ^Sviruscrtcoiof.&eiu», 

tt        '  r       '  i     r  I      diitctccix: obicttom odo^ 

celle  qui  le  rencontre  entre  les  ions,  entre  les  nrascftodor.c dus dif. 
odeurs ,  &  entre  les  autres  qualitcz  qui  n  ont  rien  eft  âpoi.év-  j*» 
de  commun  4uec  les  couleurs.  ^J^f^^^t^'t 
>  A  tant  neantmotns  afin  que  la  connoiflance  f'»MjmniHmp,untiMHm 
que  It  Sem  commun  retire  des  objets  dont  les  ima-  obttat 
ges  luy  lont  prelentees  par  le  lens  exteneurs ,  ne 
le  pc^dQ.&.penffc  par  leur  abfencc,U  tenu  , 

ce 
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ce  quHi  en  a  recueilly ,  comparé  6c  difcemé  à  vne 

autre  Puiflànce  purement  connoiflànte ,  qui  s*ap- 

•  fiftenifflMitatalUrnii-  pelle  Pktntufu\  OU  lnLtzinuîiuc,COmmc  celle  *  dans 

nus confcruarc  Se  rctinerc  1  n  .  r  I      •  i 

rpcdcciUac  iaicotionaicf  laqueilc  S  impriment  6c  le  grauent  les  images  des 
per  fenrum  communcm  choles  qui  luy  iont  ottcrtes  par  le  Sens  commun» 
£  rC^%1^Éâ  afin  que  la  connoiflànce  en  demeure  après  quel- 

%uj.ty.&  it^é»  iiwiwAii     Suit    Mémoire  ,  laquelle  iaçoit  qu'elle  ne  loic 

•»Memotiaeft?isiiia,quç  p.is  dircdcemcnt  ordonncc  pour  connoitrc,  ains 
mu  friifibiliam  fpCCicrâ*  pluiloc  pour  feruir  d'Arcinue  &c  de  threfor  pour 

^améutM.vtfif,       enfermer  6c  confèruer  les  images  des  chofcs  qui 

luy.  (ont  imprimées  {toutefois  parce  quelle  re* 
pre(ènteinceflàmment  au  Sens  commun  les  ima* 

ges  qui  luy  ont  efté  confignees ,  il  fe  peut  dire 
qu  elle  fert  aufli  à  la  connoiflancc. 

Reile  vn  petit  mot  des  PmjJancesaffetitmeSy  où 
<f«M«rfAfii^kt.  (è  forment  lesdefiis,:  Puijfafuxs  *  qui  ne  fbntpas 
i^;:.:t,.7o.^^^^^  ««oins  en  l'homme  <iju'en  tout  autre  animaUcom- 
#&^f.sw.t.       me  la  prcuue  en  eft  tres-claire  &  exprefle  en  la 
Gtmif^         fainte  Efcriturc ,  nommément  en  la  Gencfc ,  où 
Dieu  dit  à  Gain,  que  lappetitjOU  laconuoitifc  de  « 
mal  faire  feroit  (ous  luy  y  àc  qu'il  en  (eroit  Mai-  ** 
ftre,  sll  vouloit  ;  c'eft  à  dire ,  comme  l'expliquetit  *^ 

•  MiÊmf.hf9.}SêhJm  S.  Hiefofine  * ,  s.  AugulUn  * ,  Rupert^,  S;  Ber- 

•  'o.AHgM.  1  î.  de  Omit,  natd  6,  &  tous  les  autres  grands  &  laints  DoiSteurs 
'^nljtff  m  i  cmmat  de  l'Eglifc, qu il  feroit  en  fa  liberté  de  bien  ou 

•*  B'jOTMntjgm  j.  dê      ^^^^  '  ^^"^  ^^"^^      ^  gracc  cll  prc- 

^""^  Tentée  à  tous ,  que  les  comlnandemcns  ont  efté 

£iit$  à  tous»  que  les  Sacremens  (èment  à  tous  >  èC 
que  tes  promeAès  s*addreflènt  à  tous;tout  ék  meC- 

me  le  fraiic-arbitre  eft  en  tous.Dicua  fait  l'hômc, 

dit 
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dit  Iesvs  iefage  fils  de  Syrac ,  des  le  commen-  ff^'»  m  &  «Trr;«ff. 
cernent,  &  Ta  laifle  en  la  puiflancc  de  (on  conleil,  é'»^««*w»wK<«5iw#4. 

luy  donnant  fcs  ordonnances  &:  fcs  commande- 
mens ,  ôc  luy  difant ,  fi  tu  veux ,  tu  c;arderas  mes 
commandcinens,& rendras  toujours  ta foy  agréa- 
ble 9  &  ils  te  garderont.  U  a  mis  deuant  toy Teau 
de  le  feu,  eftendstamain  auquel  tu  voudras.  De- 
uant l'homme  eft  la  mon  &  la  vie,  le  bien  &  le 
mal ,  ce  qui  luy  plaira  luv  fera  donné.  Et  TApo- 
ftrc,quiaudircdutrcs-anciaridoreAbbéGrcc  \  yffJl^^l^^ft^t 
cft  le  grand  Inteiprete  des  diuinscûfeigncmens,  iiSÎ?/At'IÏS«2S 
nefcrit-il  pas  aux  Galatés.que  la  chair  appete  fjBm*«umintcfDrcsMa- 
ôc  conuoitte  contre  1  eipm  }  Mais  cette  Puiflan-  «u, 
ce  appetitiue  n  cft  pas  vniquc  ni  fimple ,  ains  fe  ^^s* 
diuife  en  deux  Puifîanccs,en  Concupijcme,^  Irajci- 


Thomas  d'Aquin ,  qui  tous  tiennent  &  fouftien-  fi£<^!h^[c^Z  ^***  * 
nentde  mefme,quVncPui{rance  fans  l'autre  ne  l^^An'^llît'l'^^^^ 
fuffit  pour  Icfalutdcs  animaux  i  la  faee  Nature  *»""'^  '»h\'Atpiur»c*- 
ayant  ainli  ordonne  ôc  donne  (outre  les  autres  M.i.^éft.-vnua.érD. 
Puuiaoces)  a  toute  ame  lenlitiue  ct^dmx^ffms  cr^.i&.^i). 
âe  ConcupifciUe  ^  ttlrafciUe ,  afin  que  1  vn  ardat  ôc 
(ècoumt  Tautre  és  difficultez  qu'ils  rencontrc- 
roient  en  lapourfuittc  des  objets  de  leurs  dcfirs: 
thdfcihk  enflammant  aulli  toû  le  fans; ,  &  cxci-       •  •  •;•  - 
tant  la  colère,  refperance,  ou  la  hardicfle,  dés  . 
u 'il  arriue  quelque  difficulté  qui  s  oppose  au  de-  '  ' 
r  iHConcHpifcihlcj^om  luy  faire  fiirmontcr  toutes 
diificultez,5clercndrc  content  âc{àtisfait._  . 
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Ne  refte  doaqucs  plus ,  pour  ce  qui  cftde  tou- 
D.Jiionyf.camfumà^m,  tcs  Ics  Puiflknccs  dc  l'amc  iènfitiue,  que  la  fsu 
t.sMf«M^.)4.ti..     ^jjjj^  mouuantc  d*vn  lieu  en  vu  autre  ,  qui  eft 

cfpanduc  &c  qui  refide  dans  les  nerfs ,  dans  les 
muiclcs  &:  ligamcns,  &  qui  eft  efparfc  par  tous  les 
membres  dc  tous  les  animaux.  Puiilàace  qui  eMc 
commandée  de  Tappctic ,  exerce  aulli  toft  (on  of- 
fice ,  (è'(èruant  pour  inftmment  de  fonaâion,  de 
cette  partie  dc  fang,  qui  par fon cxceflluc  purc- 
;         té  &  fubtilité  a  acquis  Ôc  porte  le  nom  ôc  le  titre 

Mais  finiflbns  auec  TAmc  raifonnable ,  &  di- 
'   fens,  que  (ur  toutes  ces  Puiilànces  elle  en  a  deux 
principales, iVne  deiquelles  douée  de  connoiflàiv- 

ce ,  eft  l'Entendement  \  &  l'autre  capable  dc  defir, 
eft  U  yolontéy  laquelle  eftant  dc  foy  aueugle,  com- 
me tous  les  appétits  le  font  naturellement,  elle 
ne  fçait/âc  ne  mit  que  fuiure  en  lapourfùitte  dé 
Tes  objets  la  maiftreflè  lumière  de  TSntmdementy 
par  lequel  clic  eft  nommée ,  Appétit  inteUeBnel ,  ou 
AriitotM.yUsmmMt$*t,  pour  mieux  dire,  ydontc.  Ai  iftotc,  &c  tous  les  Pe- 
oî&^79J^i.    ripatcticiens ,  Saint  Thomas,  &  tous  les  Théolo- 
giens s  accordans  vnanimcmcnt  en  ce  point ,  que 
1  office  de  noftre  £iir^mM;(particulierement  de 
•NombcinteiicaasPoit  ccluy  quc  nousuommous  PoyZjMe  ■)  eft  de  rece- 
fibaisîiMdHginiMinpro-  qq^i;  ^  ^u  rcccuant  dc  connoitrc,  &  en  connoiC- 

pofho  ^am  animx facul-  "  -r  -     \  1    ,r   1        /1  r 

"'^^^^^SJSSmim'I"^  d  offrir  a  la  Volonté  iesclpeces  ou  imac;cs, 
aîîim!&pcrea$ob°c<£  qui  luv font euuoyces  dc  rimno;inatiô.  Combien 
iwUigibiiu  cogaofcac  j.^^      Entendir,icnt^Pofahle ycikmtvnc 

Puiflance  plus  noble  que  les  fenfitiues ,  ne  puiàè 
rcceuoir  en  foy  telles  images  matérielles,  grofEe- 

res. 


Digitized  by  Google 


Livre  I.  Discovrs  XV.  175» 
res,  ficfcnfibles  qu'elles  font  d'clles-mcfineseii 
leur  ^e  particulier ,  pour  eftre  du  tout  dirpn>*  | 
portionnces  à  la  pureté  18c  e^^ccllence  de  fà  coh-^ 
ciition,&:  autant  cfloignccs  les  vnes  des  autreSjque 
la  terre  eft  efloignec  du  Ciel ,  &  le  noir  contra- 
riant au  blanc. 

Et  c  eft  auflipourquoi  les  Philofbphes  ont  mis 
en  noftre  Ame  vnc  autre  Puiflonce  non  moins  mtMMs  agcny; 
noble  ôc  excellente ,  voire  en  ioy  plus  au  meih-  mé^^mem  aotumi 
mable&:  merueilleufc,  dont  l'office  cft  dclpurer,  \^fi^D.Tb^^ar!.iM 
&  de  reueftir ,  comme  d Vnc  nouuelle  fplendeur,  %t^\Tl  t'^^* 
toutes  les  imas;cs  qui  fctrouuent  en  rimacinati-  '«^»  >7.6:i«.i^»4««.ia 
ue  ou  en  la  Phantaiie  >  de  taure  en  idrre  par  le  omoia  fieri.  &  aiiquid 
moyen  de  cette  lumière ,  que  ces  images  au  heu  «laedeftioteUeehisageos 
de  matérielles,  fenfib  les,  &  fingulicres  quelles  79^ti\iul\^^'u^tZ  5. 
font ,  deuicnncnt  tellement  clpurces  de  ces  con-  y^»r  c«r/i^E^»i*.i.S!«». 

,  ,  r   .  -,  liiji.i  <jn.  tn fine)  omne% 

ditionsterrcftres,  quelles  paroiflentvniucrfcUes,  j^JJjJ*'''^^"  * 
&fi  bien  proportionnées  à  la  pureté  de  noftre  En- 
tendement y  qu  il  en  reçoiue  1  impreffion  âns  dif- 
ficulté. 

Ain(i  donques  les  Paifîànccs  de  toutes  les  trois 
ames  fe  trouucnt  en  l'homme ,  a  caufc  de  la  rai- 
sonnable ,  qui  comme  plus  noble  que  la  feniitiue  [ 
te  que  la  végétante ,  les  comp rend  toutes ,  &  ad- 
iouAe  de  ptus  beaucoup  de  chofes  à  leun  peife-  | 
dions.  Nonpourtant  qu'il  ne  faille  fefouucnir, 
que  I  homme  n  a  aucun  cmpire,ni  fur  les  Puiffan- 
ccs  de  lame  végétante ,  dont  les  avions  font  pu- 
rement nacurelies  \  ni  fur  celles  dcr  Tame  fenuti- 
ue ,  qui  font  deftinees  à  laconnoiilànce,  comme 
les  fens  intérieurs  6c  exterieun  >  fi  ce  n*eft  par  ao» 

Z   a.  - 
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cident,  entant  que  par  vnc  refolution  de  (à  volon- 
té il  dénie  i  ces  Puiilànces  les  moyens  qui  leur 
font  necellàires  pour  fc  mettre  en  adion.  Il  en 
peut  neantmoins  bien  auoir  fur  celles  de  Tappe- 
tit  fcnfitif,  qui  font  nces,&:  qui  font  propres,pour 
obeïr  aux  difcours  de  la  Raifon  * ,  &  à  lempire 
jUSiU'îrftrm  de  la  Volonté ,  comme  fur  llrafcible  &  le  Con- 
^p"  d\^tci%kc^^^^^^^^  cupifcible.  Mais  que  ce  foit  aflcz  de  ces  PuifEui- 
xtrêibfitiM,iMmim0  ces,&  dc  k  naturCjeflènce,  &  fiibffcincc  de  l'Ame; 
iarâcioae.  paflons  a  lon  immortalité ,  &  rcconnoiirons ,  8c 

aduouons  véritablement  aucc  vn  trcs-ancien  & 
DUtb^        digne  Pcrc  de  i'£glire,que  c  cil  elle  qui  efè  le  feul 
4J^^*.         tres-beau  &  tres-precieux  manteau  du  grand  Pro- 

Ehcte  Helie>duquel  Helifee  (çauoit  bien  que  fon 
umanité.e(îant  reueftuë  &  couuertc  >  elle  fc  ret 
fcnûroit  inimimem  de  la  Diuinicé. 


'Non  est  mortale  q^od  ofto. 
-Te  qxoqve  dignvm 

FXMGB  DeO. 


ANGE 


Digitized  by  Google 


ANGELIOyE. 

DES   EXC  ELLENCES  ET 
PerfeUwns  immrielUs  de  l'Ame. 

LIVRE  SECOND. 

De  l'imnmtalki. 

DISCOVKS  PREMIER, 

En  ferme  d*Apfareik(m  Préfacer. 

E  s  (âges  Vieillards  de  Troyc  (  à 
ce  que  raconte  l'inimitable  Ho- 
mère ,  qu  vn  tres-ancien  &  Re- 
ligieux Pere  appelle  par  grand 
honneur tres-îàçre  tefmoin)  en-  * p-ifid^-Pttuf.epi/i.iit. 
nuyez  ladis  de  la  longueur  de  iWp»  «f^t*.  ^t.. 
la  guerre,  deteftoient  Helenc  qui  en  eftoit  la  eau-  «um  tScm!*  ^•■"^ 
fe,  &  confeilloicnt  Priam  de  la  rcnuoyer  cà  Mcne- 
lais  ion  mary,(ans  fe  laiiTer  (difoienc-ils)  plus  long 
temps  piper  ni  abufer  aux  charmes  trompeurs  d^ 
fbn  excef&ue  beauté,  qui  couuoit,  U  iettoit  peu  à 
peu  dans  Ci  ville  les  femences  d'vnc  fatale  &  per-  fJ^'JJ^J;^ 
nicieufc  combuftion ,  qui  (ans  doute  l'embrafe- 
"  roit  bien  toft ,  ôc  reduiroïc  en  cendre.  Mais  com- 

z  , 


Digitized  by  Gopgle 


iJi  A  N  G  E  L  I  Q^V  E, 

me  cette  belle  Rcyne  vint  àparctre  deuant  eux,. 
&  que  le  vif  &  doux  efclair  de  (es  yeux  y  lefirlat 
de  Ion  teint ,  (ài(ànt  honte  au  fatin ,  &  au  laid  le 

plus  blanc ,  l'yucirc  de  fon  front ,  les  rofcs  de  fcs 
ioiics,  les  attraits  de  fa  bouche,  les  perles  de  fcs 
dents ,  fcs  leures  de  cinabre,  fe  taille»  fon  port  ,  & 
fa  fa^n  H  pleine  de  MajeAé ,  les  eut  efblouys ,  & 
fait  aduoûer  qu'ils  n*auoient  iamais  rien  veu  de 
fcmblablc  ,  ils  changèrent  foudain  daduis  ,  &: 
(comme  les  Afl'yriens  fiirpris  &:  efpris  ,  efper- 
•  i«i/V>'  :9  o,u;scontcm-  dus  pcrdus  en  i'uicomparable  beauté  &  bonne 
"!îtam"J^or«mdS«  g"^^         chafte  ludith  *  )  fc  dirent  1  vn  à  Tau- 
habcnt  vt  non  pro  his  me-  tre,quc  tant  de  petfeûions  meritoient  bien  qu'ils 
acbeamas^^  expo(àflènt  &  leuts  biës  de  leurs  vies  pour  la  poflè- 

irî«ï*Ahab«  v»u  corn-  «cr,  ôc  quc  toutc  la  tcirc  S  armât  pour  ion  Amour, 
""f  r'^r/l.ri!?^^^^^^  Tant  certes ,  mais  tant  a  d'efficace  &  de  pou- 
aepiorarc  vitaro,6v.  ^çy^  Yne  bcUc  &  doucc  Dtefence  &  prcftance ,  vn 
a»,;r?.-^  î«  j  erauc  &  gracieux  maintien ,  pour  aiieruir  a  loy 
femniam.  Ics  cœurs  les  Dius  duH  &  taTouches ,  &  dompter 

wW-/;  &lt"od  nmocurs  &  humeun  plus  fauuages  -,  les  forçant 

wti potcft: k*>'9^  dVne véhémence  fi  volontaire,  qu'elle  violente 
i^^^»^,««,i|,e^»>fjtianè  la  volonté,  &  la  preflc.fans  violer  pourtant  la 

Aorcbit  éc  motabinir ,  ve-   ,  ^       \  ■  r    i    r  i  t       /  r  • 

fperc  vaftabitur&  arcfcct.  douce  tranchile  de  la  liberté.  Et  ne  leroit-ce  pas 

de  mcrmc,  Tres-cherb  et  Belle  Amgeli- 

£ri/fiX:;aS-t,™i„";  Qve,  de  tous  le$  fouhaits.rcfolutions,  &  peiv- 

ïam  caianiuofura . quàm  f^es  dcs  liomuies ,  dc  fc  déplaire,  plaindre ,  &r  en- 

vitx  iuni<  carias  clt.f^uat  •    w  /*       n  • 

Sicna  laboiis  eft .  picna  nuver  dc  ccttc  vic  ,11  noitrc  Ame  mouroit  quant 
ïllicitudmif,  plena  cura-       (  _  .  i      •      i  1,1 

fttm,iproriimc]noqucpic-  &  Ic  coi  ps  ?  Dc  VHiy  puis  <]ue  la  Vie  de  1  homme 
dJifm  'iiârXla^u^t  oeft  quc  lefonged'vne ombre, félon  Pindare  %  • 
;::Ju%ni;-ttni:;  P^is  quclleneftqu'vnfomme,audirc  du  Roy  - 
•jbM  iMwï**™"       Prophète  \  qu  elle  ccoift  comnte  Wierbe  qui  fleu-  « 

rit  au 
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rit  au  matin ,  fe  change  &:  rcnuerfc  au  midy ,  fc 
»  feche  &  fauche  luriciou.  puifqueccncft  qi^V- 
ne  mer  continuellement  ilotante  en  mi(ère$  >  où 
les  affliâions  recoupent  plus  dm  6c  menu  Tvne 
fur  l'autre ,  que  ne  font  les  oncles  agitées  par  la 
tourmente  \  &c  où  les  calmes ,  fi  quelquefois  il  s'y 
en  trouue,  ne  font  pour  laplufpart  qu'mhiillibics 
prefages  de  tempeftcs  i  qui  s'y  pourroit  eftimer 
plus  neureux  que  les  bcftes  ' ,  neftoit  1  efperance  '  ^''f' 
Ôc  1  attente  d  vne  meilleure  vie  ?  quimur.  l 

lob  lexemple  &  le  Monftre  de  patience,  gi-  c^iwmuînm'viu^^^^^^^^ 
fant  fur  le  fumier ,  couucrt  de  vers  &  de  boCie ,  &  ^^;;^::rîrr.  p/.. 
fait  le  fpedkacle  &  le'  chef-d'œuure  de  toute  ca-  '> P'"^vra.iHj},n.M^,yr 

,       .  ,  r  •     1     I     r  I  .       tn^tuft.Md  Grues.  D  M*' 

lamite,  le  reconaoïiloit  de  la  iortc  ,  lors  qucn  c»riuihom.uér^ydM»imm 
l'angoiflè  de  fon  cœur ,  &  en  l'amertume  de  fon 
Ame ,  il  maudiilbit  Theure  &  le  iour  qu'il  eftoit 

•»  ne  auMonde,&di{bit  à  fon  DieuiPourquoi  don-        Q5«»«  ^ 

.  A     n"  r      •      \  cduxifti  me  î  qui  Ytinam 

»»  ques,  Seigneur,  me  iaillicz-vous  lortir  du  ventre  confumptuseOemncocu- 
de  ma  mere  ?  pourquoi  ne  mcicoulfaez-vous  la  Uv,.h  se,urumàicsftim 
dedans ,  afin  qu'heureux  auorton  ie  ne  viffe  rien  ^W**^". 
des  maux  qui  me  tormentent ,  6c  ne  fudè  veu  de 
perfonne,  puifque  pcrfonne  auflî  ne  me  void,(ans 
s'efloigncr  de  ma  mifcre ,  (ans  fermer  les  yeux  (ur 
ma  conf ufion  ,  &c  ians  detefter  &c  abhorrer  ma 
»  vie  ?  rcuffc  eftc  comme  n ayant  point  cftc  i  ou  itrL^^f^o'mattw 

pour  le  moins  comme  les  chofes  qui  ne  (entent  »^  cumuium. 
n  m  le  bien  ni  le  maL  le  n  euile  tait  que  changer,  &c  prœui  eflè  vtdetur. 
»  aller  droit  du  ventre  au  fepulchre.  wSncLuiduumT" 
Lus  ans  6^  les  tomns  vont  d  vnc  mcjnic  courjc  \ 
Ils pajjiru  à  [infidnt,  6?-  tanuùs  'vers  leur fource 
Ne  retioftent  leurs  fof* 

VEfté 
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LEjlé  fuit  k  Fnntetnfs ,  fuis  //  aie  à  C Automne  \ 
Ainfi  frefcpie  en  natjfuii  îe^t  hrnnain  seficum 
De  (e  voir  m  tréfas. 
Et  pourdiit.  Car  ie  n'euflè  point  eu  de  nom ,  au 
lieu  que  ccluy  que  i  ay  ne  me  fcrt  que  de  rendre 
ma  calamité  j)lus  connue.  Hc  l  Seigneur,  n  ay-ie 
ihu,  um  M.  Nunqaid      ^flez  duTc  ôc  tiof  cnduTc  ?  ElUl  j)as  mcshuy  . 
ram STcwr^S      tcmps  quc  VOUS  mctticz  quclouc  fina  labricfiic-  • 
Dimutecrgomcvcpian-  té  de  mcs  louK/dc  à  l  iofinité  OC  Hics  tnaux  •  puîs  » 

eam  paululum  «iolorem  «   .  .      .       j»  /*  •         r  1 

memn.  antequam  vadara  OU  11  ne  doit  y  auoif  ficn  d  intuii  au  Monde  que 

adtciram  tcncbro(âm  &  ^'^J  J  ^  C  •  1 

opetum  œoniscaiigine.  VOUS  ?  o  de  grace ,  donncz-moy  tant  loit  peu  de  « 
^^^^..L'^i  relafche  ,  &  permettez-moy  de  pouuoir  feule-  • 
^.!!l"4^t^!^t^l!:l^^^  ment  refpircr  6c  foufpirer  ma  douleur,  auant  <pic  « 

ie  defcende  d*où  Tonne  retourne  |>oint,  que  ie  •* 
deuate  dans  le  ventre  de  la  terre ,  ou  il  n'y  a  rien  « 
que  l'horreur  des  ténèbres  \  &  que  i  aille  aux  fom-  «• 
bres  contrées  de  la  mort.  Ouy,  mon  Dieu,  puis  « 
qu'il  faut  que  ie  change  la  demeure  de  cette  bel- 
le &:  floriflântc  terteacellequi  eft  fous  les  abyt 
mes  ^  puis  qu'il  faut  que  ie  change  le  douxa(peA 
de  la  lumière  au  fqnefte  objet  dVne  profonde 
obfcuritc  ^  &  que  ic  quitte  la  vcùc  de  ce  Monde 
lupcricur ,  où  la  beauté  reluit  en  l'ordre  de  tant 
d'Aftres  luifans  &  cheminans  par  mefîire,  pour 
aller  &  defcendre  dans  ce  gouffre  de  defbrdre;. 
permettez  du  moins,  s'il  vous  plaît,  à  mon  Anie» 
que  iouiflint  pour  vn  moment  dovquelque  repos, 
, , ,  àc  vfint  librement  de  fes  PuiHànces ,  elle  recueil- 

ParuuU  fictoium  paaa-  le  cîi  vtï  tout  dccu  ,  ôccn  vnvol  ocpemcc,  vne 

(.Ut  vuipulaecclom.  •  i       i  i  • 

Qmiqucri.k-ncocuii.mi-  jcice  dc  toutcs  CCS  oeautez  que  vous  aucz  tuées 
ï^aT"  •  du  riche  threfor  dîc  vos  hautes  mcmeillcs ,  pQut 

ea 
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en  omer  &  embellir  la  face  de  ce  rond  Vniuers. 

Et  ailleurs  ce  ine(me  erand  Saint  Patriarche',  '  »  Gng.f^im  m  ul 
Poiitire  %Roy  ,&  Prophète  ,  qui  par  vncmcr- ;ttW»ri;-^.î4o. 
ueillcufc  confiance ,  comme  parle  Origcne  chez  cXfi!m^*!uh. 
Olympiodore  %  ofoit  dire  deuant  Dieu ,  que  fon 
cœur  ne  le  reprenoit  point  d'aucune  mauuaifè  /^^•«««•Mt."»^ 
aâion  ni  penke  en  toute  Ùl  vie.  Ce  mefine  très*  *  jkGngftrM.ij.  motmI. 

1  «  T*  r  '  1  /*        tmp. i.D  AuçuJI.  Strm-iM 

iicureux  &  victorieux  Pere  pourluiuant  la  mclme  n«/  .  Domtnt,  tom.  10.(7 
pointe  de  la  vanité  &:  mifcrc  de  cette  vie  :  helas  l  ^^'^^'"^^ 
fait-il,  combien  cft-il,vray,<jue  1  homme  oui  fort  \t.i^hr,^;^^ 
du  ventre  de  la  femme ,  n'entre  au  monde  que  «?<Jo  eius  vita  fupcrior, 

.  1      •«  /*  ^  «eramuoii  etiam  tem- 

pour  y  demeurer  peu  de  teps,  &  elprouuer  quan-  pom  cbDdicio  oicebatur. 

7  •  /         ^'Z*  ^        il     •  f  Neque  enim  reprehendtc 

titc  de  mileres.  Il  vient  au  monde  comme  vne  mc  cormeamm  oinm«. 


fleur  qui  s'efcloft  au  Icuer  du  Soleil ,  &  fe  fleftrit  " ^Drîï^'qm  qiufî  Rot 
auiE  toft.fa  vie  s'efcoule  comme  vne  ombre ,  fans  «ki«^««'  »  *  «omeritur. 
quon  s  en  appcrçoiue,&  ne  demeure  lamaiscn  *»ow?«^i98.i?w«'^ 
méfine  e(Ut.  Et  cependant  vous  daignez,  o  Sei-  ^^Sm^Iù^^^ 
gncur,  faire  conte  de  luy,  «centrer  en  iugcment  SLignumhabctfpcm: 
-auec  vne  chofe  fi  vile ,  fi  frefle  ôc  mifcrable  ?  Et  M^irum  faerit.raifum 

^  virclcu ,  «  rami  cius  pul- 


uciit  m  tcrxa 


peu  après  :  Non  certes ,  ce  n'eft  pas  de  l'homme  i^iant  si  fcn 

^         ^1)         I         I         1  r        '       r  ■     taciix  eius,  &  in  psluctc 

comme  dvn  arbre,  lequel  ores  que  la  racine  loit  cmortuus  fuem  truncos 
vieille  &  profonde  en  terre,  &  que  le  tronc  foit  ininabit ,  &  faciec  comam 
mort ,  toutefois  ïil  eft  couppé  fur  le  pied,  &  aue  Z^J^^^i^ 
l'on  Tarroufe  foigneufemcnt  ,  fi  toft  quiffcnt  «nonoi»fiicrit»fciiada- 

,        '  1  1     11  tu-JatquccoDlumptus.Tbi 

1  eau ,  il  repoufle  &  reuerdit ,  &  iette  de  belles  &  qi^^'o  cft?  Q^omodo  fi 
grandes  branches  aufll  vcites,â£fonfueillage  auffi  fluuiuf  vacucfa(f>us  ar€- 
^ais,  que  quand  il  fiit  premièrement  planté  :  où  ^I^JZè^ 
Qiiuneaucontrairedi^qu  il  eftmoKt, qu'il  eft  ^ 
[poûillé  de  (à  robbe  ciKtmeiie ,  &  niai^ ,  & 
confumé  des  vers  i  que  deuient-il ,  &  où  eft-il  ? 
Tout  ainfi  que  la  mer  ne  ièroit  plus  mer 
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vne  nouuetle  terre ,  (i  (es  eaux  s  eftoienc 
'  ou  (èichces  5  tout  de  mefme  1  homme  ayant  pcr-  ' 

• .  -  du  la  vic,n'cfl:  plus  homme,ams  comme  vn  tronc, 

comme  vne  malTe  de  terre  >  âc  va  moaceau  de 
boue  6c  d  ordure ,  qui  ne  (è  peut  remuer,  ni  chan- 
gcr  de  condition ,  ni  retourner  en  vie.  Mais  tout  « 
(budaîn  (è  reprenant  en  cette  pen{èe ,  &  reuenant 
a  celle  de  l'immortalité  de  ion  Ame,  &  la  Re- 
liid,  QoU  mikihocui-  furrection  de  fon  corps  :  Voire-mais,  s*efcrie-il,  « 
cas  me.  Se  abfcoudas  me.  qui  mc  moycnncra  en  1  attente  de  ce  grand  lour,  • 
h^^St^ï^M  &  pendant  que  ieferay  dans  le  ventre  delà  ^^^^  - 
tempos,  in  qno  rccoraeris  VOUS  preuicz  toz  protcdion ,  &  me  ca- 

home  rarTan  Tioatiain.  chicz  cn  quclque  coin ,  attendant  que  1  ardeur  de  « 

âis  dicbus  quibus  nunc        ^  ,  ,      r     l>-tr    •  /*  •         •  i- 

iniUto,cxpoitodonecTc.  cercuqui  doit  cmbralcr  IVniucrs  loit  attiédie,  • 
niuimm^m^     afinqucquaiid  le  temps  de  mifericorde  ferave-  - 

nu,  vous  mappellicz  au  rang  des  bienheureux,  « 
pour  iouyr  des  fruits  de  voftre  erace  ?  Mais  dit-  « 
tes-moy ,  Seis^ncur ,  eft-il  polfible  que  Thomme, 
qui  vne  fois  fera  mortj  retourne  vne  autre  fois  cn  «• 
vie  ?  Pour  moy ,  mon  Dieu ,  il  eft  certain ,  qu'en  " 
la mifere de  laquelle  ie  fuis  combatu,  ie  nay  au-  ** 
•  tre  recours  que  celuy-là.  le  m'attens  qu  vn  iour  « 
viendra  qui  me  fera  changer  dé  condition.  Ie*« 
M.T9.ir.Scioefiiiiiquo(i  mattens  qu'après  auoir  lonsiiement  pati,  la  mort  - 

Rc.icmptor  meus  riuit,  &  AI  l     /•       l   t  ^ 

innoui/rimo  die  de  terra  mc  mettra  cn  rcpos  dans  le  lepulchre,  ou  après  « 
fum  circundabor  pelle  auoit  ionguetticnt  donni,  voitre  UTompcttc  map-  • 
^oJ^mm^rR^^lfit;  pelierà,vousme  tendrez  la  main,  &  me  tirerez  - 
^  'ri""'r  ^'""^  du  tombeau.  Et  autre  paît  :  Car  ie  fcay  que  ccluy  • 
tpifi.p.  Mort  qtum  per-  qui  me  doit  racheter  &'deiiufer,  n  eft  pas  mort.  • 

timcfcimus  ,  imcrmiccit  ^    n  '1      •      «         ♦        1        •       •  ■  r 

tium.noacripic: Tcmet  Ic  içiy  qu il  Vit ,  &  qu au  dcmicr  iour,quiîcra  « 
^Niiiu|ûaotuia<m     prçijûer  du  nouucau  monde, icmciclcm^ray  - 

t  de 
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I*   •  de  terre,  6c  me  rtdreflèray  fur  mes  pieds  i  &  que 
*•  ma  peftu  bien  que  ccmdimce ,  ma  chair  bien  que 

M  mangcc,&mes  os  bien  que  poiirns,retourncronc 

•  auffibeaux  ôcaufTi  iaiiis  qu'ils  aycnc  iamais  c(te, 
«»  que  de  mes  propres  yeux  chamck  ie  verra]^ 
s.  mon  Dieu  de  mon  Sauueur»  £t  puis  que  vous  me 
»  prefliez  tant ,  fçachez  que  c*eft  là  mon  efperance» 
»  celle  qui  me  fouftient,  celle  qui  vit  immortelle 
»  en  ce  corps  mortel ,  celle  qui  me  fait  endurer  fi 
»  confia  rnment  mes  malheurs  ,  ôc  qui  fait  que 

»  quand  Dieu  meiGne  n*auroit  tué  viimlement  de  )  . 

m  umain»  ie(pereray  toujours  eh  luy^&  perdcay 
m  tout  le  refte, auant  quabandoimer  cette  ferme 
^  efpcrance ,  qui  a  iecté  de  û hautes  racines  au  pro- 
»  fond  de  mon  cœur. 

Traits  admirables ,  6c  qui  ont  Tait  dire  au  plus 
-  éloquent  &  grand  Doâe  de  tous  iesPtres  ' ,  que  ■i>f       »  «^f-»- 
p  nul  na  parlé  plus  apertement,  après  la  venue  de  l'^'M  Quid  bacpro. 

*  Ies  vs-Christ,  de  laRelurreCtion,quatait  lob  tam  apenèpoft  chriftû, 
deuant  la  venue  de  Ies  vs-Christ  ,  laquelle  il  'î"-^°'> -«chriftum 

'  a  précède  de  mille  cinq  cens  &  neuf  ans,  n  eftant 
mort  que  l'an  deux  mille  cinqçens  quapptCrq!^ 
tre  après  laCreatlon  du  monde.  . 

Tant  s  en  faut  donqucs ,  Chère  Angeli- 
€iyi  ,  que  nous  deuions  iamais  prendre  la  rcfolu- 
tion  des  Vieillards  de  Troyc ,  c  cft  à  dire,  des  en- 
nuis ,  tnfèellès  ,  6c  appréhendons  de  tant  dç,doa^ 
leun  fie  de  peines ,  qui  aflàiUent  6c  déchirent  nos 
coBUts  éc  nos  e(prits  y  pour  reniioyer  çette  belle  6c 
douce  Hélène  i  ie  veus  dire ,  pour  aduancer  & 
abréger  le  cours  6c  ksioui»  de  noflre  vie  i  qu*au 

AA  X 
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contraire  nous  (bmmes  plus  qu'eftroittem&  obli- 
gez de  la  retenir  &  entretenir  le  plus  doucement 

&  faintcmeiit  qu'il  nous  fera  polTiblc,  lufqucs  à  ce 
qu  il  plaife  au  2;raiicl  Maiftre  de  foiiner  la  retrai- 
te, &  en  difpoier  à  fa  volonté.  Ne  fuiuans  pas  en 
.  cela  Timpie ,  impitoyable ,  de  inexpiable  conictl 
•ptown  w.i^*;.7  opti-  <Jc  cous  ces  Phitofepnts  Payens  * ,  qui  naymans 

mum  homintdcdit  Dcus,  y  %    *  A  ■ 

in     vux  eœnis,  rt  fibi  pas  Ics  hommcs ,  interrogez ,  s  il  n  eltoit  pas  per* 
ivciit. EfW.i«.«.i.Hoc  misaihommcdetetuer,  veu  quil  eiloit  meil- 
.  Srrr&i^rc"  leur  à  quelques  vnsdemouri^  >  re- 

ZlSLkJli^irrauM  lîpondoietotttan^     de  leur  pajnonfiiricufe: 
sndtitt  cflê  tanpeftiua     '  oiiM  fa«  deftms  (ont  Preffez 

quod  illam  fibt  quifque  "-VCS  HUUf0eS  OC  td  pnUme  y 

Vt^J^!^lm»mtMi,    '     Bt  éf4€  VOS  jeux  font  opnfe:^ 

Vt  quandoqae  moriaris,  XoT^  qj^on  fjg  ^jf  qud  U  daffUuT^ 

Ei'suimiuditJiLuU&r        "Ne  fe  petit  Ujfef  ienmtsHmt'y 

timodiute^^»  ^        '  '  j^X  Cjùnti  Ucu  de  nous  fecourir^ 

Nofire  ejj^rit  tajche  à.  nous  defirmet 
b  îtafeeS*gttMae*0^ui         Qïi  fc  âoit  tcfi  fùtn  moUrît  **. 
Tune (cqucrit, aie. quid.  Et  leuf  taiion  ians  taoon: 

â^iiKSfcc':        Car  iHiurfioiiUs  mains  fftrangeres 
^^Mbfcaiflimacatiti  Me  guertront^s  dmatny 

Et  soutMiterum  ifj/l-fu         Puts  qudutourdhHy  ma  propre  main  •  • 
faam. cùm  in roanumea  '      Pcut  fimr  t<mtcs  mcs  mjeres ? 
foonuiaTUtiupoteftace^  et  va  autre:  ■ 
'^f^^  La  mèn  ift  k  remde 

Vu  nud'fù  nom  pdJleJei 

•    •  '  Et  oBe  de  pitié  •      x   •  "> 

.:  De  tm  Us  mijeraklcs: 

^         •  Dont 


cum  mors  la 
Aaceût. 
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Ihm  wus  pleim  Jtamitié, 

Tk  nios  mam  ficmtraUn 

Auanccx^  leur  trépaSy 

Ou  ne  tcmpefcheT:^  pas. 
Infènfçc Philorophic  ' ,  ou  pluftoc  frcnclle,  qui  >  'Lue*thit  tm  BtSti» 
m  confideroit  pas,qu*efiaiis  co  la  poiTcl&oii  &  di-  Sï^âlî.  prxcipiti  mer. 
(pofition  de  noftre  >Dicu ,  nous  deuons  attendre  è^î^ï^^ 
de  luy  Icul  la  acccllitc  de  mourir,  &  non  pas  nous  î««  «uat» 

^  (-  I       •        1  •    n  V  Rendit  taentenatifece» 

tuer  nous-melmcs ,  pour  le  prmcr  de  ce  qui  eit  a  «brasi 
iuy,  6c  nous  rendre  pareils  a  ces  Elclaues ,  qui  se-  sdficnk.  Nifi  caim  dcuj 
(hmtuczûnspermilfiottdelcutsMailte  âi\;tVÏ;:S^^^ 
ojais  exemplairement  par  leurs  propres  .corps  [f        '"'^^^ t 
après  leur  mort  -,  la  Loy  1  ordonnant  ainfi ,  &  les       p««e  "«n  powft. 

d'. I         1  '  •      I  E//»tfx.  Piiî  jgicur  omni- 

ilcours  les  plus  communs  des  hommes  nous  .ip-  bus  miacdus  eft  animas 

^„     ^      _  r  ^  ^  •  in  cul^odia  corporissDeC 

prenans»que  nous  lommes  tous  en  cette  vie,com-  iniu^a  cius ,  à  qVo  iiic  eft 
me  en  vnc  eeole,&prifon  ' ,  de  IwmcUc  il  n  cft  ;Si"4";aii'^ 
petmbde  le  (àuudr  (ans  ta  licence  du  Ma^iftrat.  munuihumanû  .afngna^ 
Dont  le  radofopne  Peripatetiae  Eùxithee(qu  vn  éeuùm. 

j  .    *i  11  T-      •      Cths  apuJ  fUt.m  FhMÂ, 

moderne  par  maduertance  appelle  Carnée  huxit-  b  Anima Tiacuiis  eftcon- 
tc ,  ne  prenant  pas  garde,  que  ce  qu'il  rapporte  de 
Carnee,c  cft  Carnée  qui  le  récite  d*Euxithee  dans  ZLë't*  ^'  t  f^T 
Athenee  )  non  iculement  alieuroit,  que  tes  Ames  >  q<'^'^  "^ccte 
cicoientattacheesaux  corps  par  forme  de  chafh-  Çiimaf.  m«<  smptJMu 

^  1  •       n.    •  r^-  »*^t9  '  Pitto  veto  lit.  d» 

ment  :  mais  adioultoit  encore ,  que  Dieu  auoit  fiep.m:>^»  .tppt!Ut.jEnem 
ordonné ,  que  fi  elles  en  fortoient  auant  le  temps  ^j^rj^S^frjOTS' 
qu  il  auoit  preiccit  à  leur  deliurance  ,  elles  y 
«ftotent  de  jKHiueau  rea£E^etties  à  de  plus  gran- 
^espckies. 

Bien  mieux  dondues  cet  autre  Saee  * ,  qui  de-  «  m-/;»»,  «fui  st^m. 

f\     ■      \      t    r         1  11  Aufcniut  :  Ncc  tiincac 

endoit  de  dcdrcr  la  mort ,  de  la  craindre ,  &  de  momm  beoe  coni'cun- 

ic'iener  dedans  comme  àjCO£ps.perdu  •anai&  nous  "^^^^ 

.  -A A   j  • 
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confeilloit  de  la  receuoir  ioyeufèmeiit  8c  cod^ 
ftammem  lors  qu  elle  Ce  pre(ème,  prefls  de  mou* 

rir  en  tout  temps ,  &  de  defpouiller  comme  vn 
manteau  tout  vfé ,  ce  corps  qui  eft  le  clrapeau  & 
les  langes  de noftre  Ame.  Cequ*oa  dit  de  Gor« 
QumtiUimM,i^.u&  gi^s  Leomin,ce  tout^fçauant  &  tout-faifànt  *  So* 
Bnm^iéJêOn-  phiftc,  lequel  eftanc  vieil  &  caduc     aux  eictre* 
mitez  de  la  mort ,  cnquis  s'il  mouroit  volontiers: 
ouy ,  fit-il ,  &  fors  de  la  vie ,  comme  feroit  vn  lo- 
cataire  dVne  mai{bnobicure,dercouuerte>rui*  « 
.  neu(è,(^qui  s'en  va  par  pièces,  quafi  de  mefme  « 
^utmiimérCkJSLi»9i~  que  Oitoi^'^ dans Ciceron  au liuie  de k  VieîUef^ 
iOuàt.  El  vica  iaa  di(be-  ic,  appellaAt  cette  vie  vne  tuoftellcne ,  &  nonvne 
^î;'^l'^r;l^É*mS  maifon,où  lonncfait  quc.paffcr,.aulieudedc- 

cotnmorandi  CDim nacu-  mpiirer 
ra  diucrforium   iAitUi.Vi.» 


a 

Ctc.in 
un. 


habiundi  dcdir.  La premiere'poEtie  ^equîtérc eft  1  eealicé  Et 

^1^7*-  partait  peut-ii  y  auoir  quelque  homme ,  qui 

>  o(ç     peindre  deftrc  réduit  à  vue  cotklition 

qui cft fans  exception  ?  Quoiqu'il  en  foit,tous 
les  iours  ont  leur  commencement  &  leur  fin ,  ôc 
tous  tendent  du  ieuant  au  couchant  :  mais  Tcx- 
«  oriiin.ia.i.rnUreh,  trcmc  con{blation,que  la  mortiie  (oitautic  cho-^ 

:;L:;tu^;:::ft^'^  fe,quc rafimplefeparatH«idacorps«cderA«ieî 
D  cngcr.  îtyjfM  d.opijù.  ^  qu  cftrc  moit ,  ce  ne  1  oit  (eulcment  qu'auoir  le 
btxMm.é-  D.AmhtfMM  cotos  fans  Amc,&  1  Ame  fans  corps,fe  (ouftenant 
Rà.(iu>  idco  non  ma(;num  toujouts  Q  eiJe-meime,mcapabie.ae  wur  àc  mou« 
ibam&l^^XTrgit  tir.  Car  en  effet,  ftcc  qui  eft;iQmimel£si£infr 
S,î;irfet'^;&  t  ^  durce,fc  pouuoit  di(feudit  &  périr  ;  pourquoi 
0p^m.  diuinum  gcnus  eft-cc  ouc  \c%  Angcs ,  dont  *  la  création  a  tant 

eft  mouaiioiis.  latMatum  *  \  i 

ét^tu  cutrmtm  iti.i.  de  dc  Dcaux  Tapports.  a  la  création  de  nos  Ames ,  ne 
^  mounioieac  pasjcomme  dle&  i  Mais.'ii  îe<â  tpuc 

ccnain-y  f 
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Qjif  €€  mi€  mm  éuom  ie  beâUt 

pjnMJfobêhU  SimifMe^ 

immortel  c>*  J^mcorrupul^lcy 
Ne  pajji  petnt  dans  le  tombeai4. 
k  dis  >  ce  que  nous  auons  de  beau.  Car  comme 
i*Iris  y  ou  l'arc  en  Ciel ,  fi  nous  le  confiderons  en  G*M,f.9, 
foy.4nefme,&coinme  fcparc  des  rayons  duSo-  2^„\*b1ïis  at«.t 
Icil ,  n  eft  qu  vnc  vapeur  noire  &  gromere,  qu  vne  ^'j'i" coiorî?***^""' 
exhalaifon  tencbrcufc ,  &:  vnc  vainc  niicc ,  qui  ne  Diàtmr  Mutm  um  éit^à 
peut  Icruir  que  deioùct  aux  vents  &  aux  tempe-  niantis.U(imir«iôni$fi! 
ftes  :  au  lieu  que  les  rayons  du  Soleil  vcnans  à  (è  Ji- *  ^  crsyio.i^,^^ 
ietter dedans , Ôc i l'animer , il deuienc à Tinftant  uil^f^^T^ 
l'alliance  de  Dieu ,  l'atc  du  Ciel ,  l'honneur  de  la  iiiM^«itfMiir.'£:s. 
terre,la  mcrucille  des  nïeteorcs,  !e  contentement 
de  nos  yeux ,  laperfcâ:ion  àc  l'Idée  de  toutes  les  - 
couleurs,  vn  des  chef-d'œuures.de  la  Nature ,  bref 
l'vnique  beauté  de  toutes  les  beaucez  qu t  (ont 
inanimées.  Ains  fi  nous  remarquons  4  6c  efplix-  s 
chons  en  blot  &  en  détail  tout  ce  que  nos  corps 
ont  de  propre  en  leur  propre ,  &  comme  feparez 
des  rayons  ôc  de  la  lumière  de  l'Ame ,  qui  eftieiu:  . 
yraydcvniqueSotciU  nousvem>nsauflitoft»quê  .  ^  ;  '\; 

ce  né  fi>nt  que  nuées  idiconftantes  &  légères, 
Teftattcment  &  le  ioùet  des  vents,vne  ombre  qui  rfittof.  • . 
paile  ,  vnc  vapeur  qui  paroilt  tant  loit  ncu  ,  v$Ue  d,  tttrm  chryfu. 
point  demouucment ,  point.de fcniimcnt,  la  fur-  ^\^ch^^^4^\T. 
dite  aux  oreilles,  1  aueuglement  aux  yeux,  lob*  uud^i£Sirfcî?f^? 
ftniâion  aaflairer,legmieEiabSixefpir^le coeur  ^^j^'^i^^^}^!'!'^'^^^^ 
£uis  battement  9  les  nem^'lèsiiiufirles,  les  veihés^  ct^r«tKa^iîu^ncftif 
les  artères ,  les  tendons  &  les  os  fans  force  &  fuis  izlà^l^i^t^'''nç^^ 
adreire^Ôc tout cn-vamoi» tQUt-piua digoçîd'cûœ  CriSJrr"î!.*'"^';" 

cnfouy 
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cnfouy  &  couuert  de  terre ,  que  de  couurîr  la  ter- 
re &  parétre  au  dcfCus  :  où  tout  à  I  oj^poiîte ,  ve- 
nans  à  les  voir  ôc  contempler  informez  viuiâez 
de  leurs  Ames  raifotmabics  »  immortelles  âc  in-  • 
cormptibles,qui  né  dira  de  iugera iainçoicoty^ie 
routes  leurs  forces ,  leuisinduftrieSy  inuentions» 
dcflcins  ôc  cntrcprifes  font  des  merucilles  tres- 
grandes,  des  trcs-rares  perfeifiions,  ôc  des  puiflan- 
•  FiVi^i/ErW  T.         tes  plus  diuines  qu*humaincs  *  >  De  fbixe  quea 
?«r,:î^rc  i^S.i;^t^^^^  toutes  façons  le  Soleil  ne  fe  fait  point  tant  paié- 
^MM.tt.  unmm0h-  ^    fon  Iris,rii  en  ces  belles  &  excellentes  rnia^ 
<*crt*eî^mcrtotiîjiqui-  {res  qu'il  exprime  de  foy  &  par  loy-meime  en 

dacquc  in  imnc:;inc  vidi        'J,  1       t\I  •!    /"     t         r»      »     \     ■  1 

Nuj)»  aqux , placaitt^uc  1  aif  (  nommees  des  Pniloiophcs  Pareles)  ni  dans 

jnihi  mea  ferma  videan.    i/^    i       r  ^-l/'J  r  £  

/(ifpicc  Cm  .^uantus,non  1^  Cicl  meimc ,  OU  ilrelide  par  la  propre  torme 
îî^to^"         &  fubftance  -,  que  fait  l'Ame  laifimnable ,  la  pkis 

accomplie  de  toutes  les  formes ,  qii  elle  contient 
en  fouueraine  emincnce ,  quand  elle  viuifie  &  in- 
/  forme  fon  corps,  qu  elle  l'embellit  de  fes  puiflàn- 

ces ,  ôc  Icnridiic  de  mémoire ,  d'entendement  ^ 
de  volonté ,  toute  en  tout ,  &  tcvute  (bus  chaque 
M  SMM»  'otitm»     partie  du  tout ,  wfques  aux  momdres  &  plus  pe- 
'^r^^;^:^/^^  tites  fibres.  Et  ceft  d'oÙ  vient  auffi  que  quand 
**rf^)'^'^'^'ti:  elle,  qui  eft  immortelle  &  infinie ,  s'en  doit  fepa- 
•ewr^.iiicnfif  Hcdoré  fci  par  ies  enoics  de  la  mort,  la  violence  cncit 

Dcu  dicn,& Helenam  A-         *  •  iirni^iii 

draficâ  Çnts  adorât,  him-  Ci  autant plus  gHinde^plus  lcnlibicj&  plus doulou- 

reuTeyauefàprefèoccy  eft  plus  eftroittemët  voie 
â::ï;:jir57^.±î  &  attachée,^  foti  infbrmationnlus  cxpreflc.  , 
X»*{ia£r  ifM^  «Tut     Que  la  lueur  donques ,  &  la  fpkndeur  vene- 
^gyftiis  Dea$  cfledici-  rablc  dc  ccttc  Dcllc  Helenc ,  la  gloire  de  cette 

ttir,atHel«MfiKiHiciorû   .  it  r  -il-      *  " 

cumco  efi  particeps ,  quâ  Amc  immoitellc^quine nous  peut  tailiirm  ma- 

jjma.Ht2rf««a  Voie,  quef  CO  bicttÉ^W,  clwiIlietclllîmCIlt  flOS  fcDS 

ficoos 
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Livre  IL  Discovrs  IL  i^j 
êc  nos  peines ,  &  adouciiTe  de  telle  lorte  nos  lan« 
gueuR  Se  rigueurs ,  qu  elle  nous  foflè  librement 

aduoiicr,  &:  confcllcr  véritablement,  que  nous  ne 
fçaurions  iamais  trop  endurer,  pour  y  parucnjr,ôc 
en  iouy  r  éternellement. 

DISCOVRS  IL 

Conire  ceux  qui  cm  ofé  crire  ^  enfeigmr  que 
mfire  Ame  ejioit  morulkii£  qntl  nj  àuoû 
fom  iàiurt  vie  éifins  ceBe-cy  ^eniom 
ipiellclaVeriupeuiiot^dcfon 

Aïs  hclas  i  DovcE  Angeliqjve,  com- 
_  ment  difons  de  faiibns-notis  cette  Hélène 
(i  belle  \  puis  que  ce  n*e(l  plus  celle  qui  portoit 

les  lys  &les  roîcsfurfon  teint,  celle  qui  terni flbit 
auec  la  poli  H  eure  de  fon  front  la  blancheur  de 
iyuoire,  celle  qui  n  a  plus  de  traits  ni  datuaics 
en  fes  yeux,  &  dont  les  cheueux  d  or  ne  difputent 
plus  de  Tefclat  auec  les  rayons*  éa  Sûleil  s  èc  qui, 
pour  tout  dire  en  vn  mot ,  ne  prend  plus  conleil 
de  fon  miroir,  pour  y  admirer  cette  gaillardifc 
cnioùee  dont  elle  fe  flattoit  autrefois ,  &  char- 
^  moit  les  cœurs  les  plus  farouches  Ôc  infenfibles  j 
mais  pour  y  voir  &  déplorer  les  rides  de  favieiU 
teflê ,  (es  yeux  haues ,  creux  £r  enfoncez  dans  la 
tcftc ,  fon  teint  déteint ,  crallcux ,  ohuafti  c  Ôc  ba- 
:uné ,  fon  corps  maigre  &  dcfcharné  comme  viii 
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•  ?!ut^chui  authottfi  m  skeUcte  * ,  (à  peau  noire ,  (èiche  &  retirée  %  fès 
«HiAirV  tmMmk  ûfm»  écûts  poumes  6c  enleuees  par  l  age  >  les  ioiies 
hcu^e'J^^sfiiZcTdJqZ  coufiies,& fit  forme  la^lus  difforme,  &  la  plus 
tc^T^du^fhTf.  contrcfaittc  qui  ait  efte  iamaisfaitte  par  laNa- 
s^wrw. '^'Yumim^t  ^"^^  dépitée  ôc  eshontec  ;  pour  s'y  voir  »  dif-jCf 
Tnmdcicn,,  '  &  S  y  TeuGir  toute  tremblante  ,  toute  moiuan- 
gitcoa^oitaiiilei.      te^tOUte  réduite  au  période  demiièrc^acàpei- 

ne  halettante  les  derniers  ibu^irs  de  £t  mortel*» 

le  vie? 

Car  telle  certes,  telle  cfl:  noftrc  Ame  mortelle  * 
&  periilàble  »  au  dire  de  ceux  qui  k  tiennent  t 
dans  nos  corps  en  me&ie  qualité  que  nos  corps, 
S4^.  t.  spiiitu  tawittaiii  c'eft  à  dire,  comme  vne  neige  qui  r'efiroulc  au 
2arow/;ï2cTi£  moindre  hafle  \  comme  me  cire  qui  fcfond  à  la 
citb^aàiidii»S9iis»  chalcur  ;  comme  vne  fleur  auffi  tofl  brouye  & 

paflèe  qu  cfclofe  bc  pouilee  i  comme  vne  flamme 
emportée  des  tourbillons  >  comme  vne  douce  ba- 
leinée des  Zephyres  \  comme  vn  vent  cpi  diflipe. 
vne  nue  ;  comme  vne  nue  qui  ne  paxoit  quVn  mo* 
ment  ;  comme  vn  foufBc  Je  nos  narines  >  comme 

891^0  ^'^t^,Mi^  l'Iris  dont  lamerueille  ne  confifle  qu  cnapparcn- 
^^Mî.K'yinitfifMr/iiyHuv  i  II 

sT'^^mfibiitiM&r  ^  '  commc  vn  roieau  verdoyant ,  mais  creux 

vuide,  le  iouet  des  vents  de  des  ondes  >  bref  com- 

Q^l7u^<^^^"€iu^     ^  £pbimere,ce  petit  animal,  qui  naift,  félon 

iciieAa  rranic  Ariftotc ,  au  Bofphorc  Cy mmericn ,  &  dont  tou- 
te la  vie  ne  dure  qu  Vn  ioiir,  ayant  (on  adolcfcen- 
ce  au  matin ,  (à  maturité  d'âge  au  midy ,  (a  vieiU 

b  smdémat*ii  EfUMfbium  ^^^^       vefpre  »  &   dcmicre  fin  au  coucher  du 

héAtt  tx  Amimha  Itb.^M  SolciL 

ix.Dif»ofr^.  Opmion  digne  certes  de  I  eiprit  &  de  la  vie 

^^^ÉMmmk!'''^  <i  vn  Epicuic ,  dVn  Sardaiupalc  ^ ,  ou  d  vn  Ana- 

crcon 
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cieon  cSconté/fû  ores  en  IVne  de  £es  Odes  chao- 
toit  fblaftiement: 

Quand  ie  toy.ceft  le Jêid gam- 
Que  te  prétends  de  U  'vie  :  .  . 

Puis  adk  tous  elle  efl  ratéie 
•    Fat  U  Parfit  fi  fiuiam. 

Et  en  vne  ancre: 

Ci  Jbmc  €€  Guerre fie  ienoye 

Le  foing  (jui  de  nous  fait  fa  froye. 

Que  nous  fert  de  nous  tourmenter  ? 

DieHxl  fie  mus  fin  de  lamenter, 

Pm  fieUvkefi  incertaine 

Aux  viuanSf     (hofi  trop  vaine 

ffe^erer  mieux  i  tahenir^ 

Boire  O*  danfir  cejl  mon  flaifir. 
Et  tantoft  : 

y arme  9  fsi  a  vouloir^ 

Same  fm  le  deuoir 

ff  acheter  vne  ^ire^ 

Quant  à  moy  ie  'veux  hoire^ 

Sus  donc  Page ,  foudain 

Donne  ce  verre  fleim 

Mieux  vam  Je  cmheryure, 

Qigf  mm  fims  fkt  wdme^ 
Et  pour  tout  : 

Donc  que  nous  firt  de  parfwteY 

Les  tombeaux  dencens ,  c>*  fimer 

La  terre  Je  fys  ^  £odmsi 

tsyme  trof  mienx  Jurant  ma  awr> 

Qîm  me  farfjme ,     qtlon  me  fUe 

Sur  U  teJU  vn  chameau  de  ^ctfrs. 

•  '        •     •  '  BB  a. 


Haaiic,at  illa  iaeent  tD)tX- 
ta  ie  prxdar»  celida. 
Vide     Bmrifid.  in  AlceS. 

Vuturthum  «tistn  di  for- 
tune AUxMidrù  ^  Urak, 


Izti. 

Propciaccoifu  viucitato» 
Volactiquc  die  rou  pr» 


B  rou  pr« 
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q  ir  antcprimu  :  ncc  ma-  CommC  Vit  CnOT  aUt  fOule  tOmom. 

gis  a  luone  leaius  tllas  a  rr  I  n  •  • 

aut  corpori  mx  znim»»  Aujjl  btCH  «f  rcjtera  pOf 

•^^.i.Morseft,         C/?o/t'  de  notis  fil  j'jit  plies  chère, 

r'J^ri^Sw».         De  nos  os  Mts  U  trtfos. 
r}t^  .^v.^  tJ         Preiquc  de  mefine  que  ce  Pacumus  qui  s'cmpa- 
morraom  tîk,\étm  pato.  Hi  dc  la  Syrie,  l  cG ucl  S  appreltoïc  cous  les  lours  ces 
«^v.     «j>t«/t  belles  muerailles  ,  le  wilant  porter  tous  les  loirs 

la  table  au  lit ,  cnfeuely  dans  le  vin  &  les  vian- 
p^.q;4odtotidip»dit$t*ui-  des.aucc  des  baccemens  de  mains,  &  ces  mots 

Charida  .  Infcrnus  >  inera  cliaUtCZ  en  muflOUe  DOT  leS  HlUOris  fda 'VefcU ,  //  4» 

£Tc(rasiM3b«ia.QsidPia.  t^of.  Et  de  meuiieencore  que  Pmoare ,  diiant: 

.-£;  n»nftjHimPocui:  Qucft-cc  qu  il  impoitc  d  eitre,ou  de  n  eftre  pas  ?  « 
fie  cfunat  cundi .  poft-  l'homme  n'cft  Guc  Ic  foncre  d  Vue  ombre.  EtTha-  « 
Ef»Tîuamus,dain  Uccc  les le Milciicn i  Qu'il  ne  içauoit  quelle  dirference  « 
Dum  licct  &  vcros  ectam  il  y  auoit  oitrc  viure  &  mounr.  Tous  les  Athées  « 
uahrlranT^a^i  mon  eftaiis  CD  pareille  cteance^^^querhômen  a  tien  de  « 
^i^^^l'^^xicxut,x^it(^m  mcillcurfous le Soleil,que de maiigcr,^ boirc,&  - 
rcaoeabieuTTiida;^  rcTOUvr.n  emportât  Que  cela  de  tout  Ion  trauail.  j 

redire  poteft.  Et  delà  l'ctrèur  du  fufdit  Epicurc ,  qui  eut  fans  ■ 

Vtendam  eft  ccate*dto    t  l  /        !•  /*    •     J    r  i         n*  e 

1^  labirur  xtas.        doute  tHomptie  cn  lelprit  de  lainct  Au^ltin  , 
*^ifiiîi.aju;k  s'il  neut  creu( dit-il  de foy-mefmc) qu'après  la  - 
rf|Mi^if«rt«irî-irW-  mort  rAmereftoitviuante.Delà  encore  celuy  de  « 
i»««f/t.LaadaaiiRtear  Dcmocrite  daus  Plutarquc  ^ ,  qui  tenoit  la  mor- 

Ixtitiam ,  quod  non  cUct       i      '    i     i»  *  r      I  1   1  1  \\  i 

bomiai  bonum  fubSoic.  tAiLtc  de  1  Ame  lemolable  a  celle  du  corps  De 
bibcret  atqtic  pauficrct;  &  Z-Cnon  àc  dc  Ics  lectateuTS  btoicicns,  qui  diloient 
dtelS^fao."" autrement  »,  que  les  Ames  eftoicnt  comiptibles, 
L^^ultnfbu^b'L'^ifa  "^is  quellesncmourroientpatincontinctapres 

ft  malotutn  Epicuruia  ac>  cftre 

ccprurum  fuiflc  palmam 

la  aiumo  mco ,  niil  ei;o  crcdtdinctn  poH;  mottem  xtdttc  animz  ▼ium.  f  f  Immt.  /i^.  4.  «ir  Pi«</M  tin- 
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Livre  IL  DiscovRs  IL  i^f 
eftre  forties  des  corps^ains  quelques  fieclcs  apres^ 
i^auoir ,  les  Ames  pures  iufques  a  la  conibmtnan 

tion  du  monde ,  &  les  mefchantes  iufques  à  des 

cfpaccs  limitez.  Des  Arabcs,qLiL  au  rapport  d'Eu- 

fcbc  \  fc  periuadoient  ôc  allèuroient  q uc  1  es  Ames  *  ^"fi^^'fi-  ^^^'f-  (> 

des  nommes  mouroient  eo  mefine  inltant  que  -^^'^'^^^MAr^i^imM- 

,  rc  r  '  »  1    »      piwAnamre  etium  Sietph. 

tes  corps,  pour  refluiciteraaec  eux  au  lour  du  lu-  m.s^M^.tj.D.AHi.uref. 
gcment.  Des  Luciferians  \  qui  enfcignans  l'Ame  'JX''  ^  ''^'^ 

cftre  engendrée  par  transtuhon ,  venue  de  chair, 
de  de  fubftanccdc  chair,  ne  vifoient  qu'à  la  rcii-  •        .  ' 

dre  mortelle  auec  la  chair  y  ainG  que  l'ame  de 
tous  les  animaux*  Des  Thnctopfyçhites ,  qui  Cid*  x 
uant  1  erreur  correipondant  àteurnomyauoient 
lame{fhe  opinion  que  les  Luciferians,  &  foufte- 
noicnt ,  que  les  Ames  humaines  eftoicnt  mortel- 
les comme  celles  des  belles.  DcIean.Pliilopony 
contre  lequel  ont  efcrit  andennenient  de  tres- 
doéles  &c  non  moins  fubtiles  qu  vtiles  ihueâ:iue$» 
Thcodofe  Moy  nc,Conon,Eugene  &  Thcmiftiusi 
tous  quatre  renommez     loiicz  pour  ce  fiiict  das 
la  riche  &  curieufe  Bibliothèque  de  Phocuis  Pa- 
triarche es  titres  vingt-deux  &  vingt-trois.  De 
Pierre  Pomponace  refuté  puiflàmment  par  Con-  i^.  ?fr'j>rnxt.ù.iê  im^ 
taren  es  iiures  qu  il  a  eicnt  contre  luy,  (ans  toute-  cmtm.  m.  a,  unmm. 
fois  Icnommer.  De  Simon  Force,  auffi  fol  afTcr-  7Zn2mimUb.i*mm^ 
tcLir  de  cette  fauflc  doclrme ,  contre  lequel  Marc 
Antoine  Nata  a  fait  vn  tres-beau  luire  de  Tim- 
monalité. DeHetmanRi(vvich*Hollandoisde      j  .      „  , 
nation^brufle  tout  vir  en  punition  de  les  impie-  »>  ^^ff^  str^rd. 
tez,ehtie  lesquelles cette-cyeftoit  la{èconde,quc  *'*^-'»^'*"^; 
l'Ame  de  1  homme  mouroit  auec  le  corps.  Des 
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Deiftes>  ou  Trinicaires,  auttement  appeliez  nou- 
L  ^^!^'^^       peaux  Ariens  * ,  qu  i  di(ènc  encoze»  que  i*Ame  qut 

eft  fonne  de  1  homme,  entant  <]ulio<nme,  (ê  cor* 

rompe  auec  le  corps.  De  Conrad  Vorftius ,  qui 
rend  non  feulement  noftre  Ame  diuifible ,  mais 
encore  les  Anges,  voire  Dieo  mefme,  &  par  coni- 
fèqu^t  les  fait  tous  tacitement  corporels  &  mor* 
b  cainin.  in  f^chop;^nni-  tefs.  Dc  Caluin ,  oui  e{crit  ^ ,  que  fans  la  Diu  ini-  , 

(hia.hê  qnemficâilerti  B4I-      /         .  /•  A  t» 

UTmA.i,.^.dechrtjitAni-  tc  vnie  perlonnellement  a  lAmc  dc  Iesvs-  . 
'^n'^I^x^TJln'^u^m  Christ,  lAme  dc  Ies  vs-Christ  f\it 

«l*i?rruHS«' ««u  indubitablement  morte,  &  eut  cftc  cûeinte  en  . 
dininitatc  fuffuitus  état,  Enfcncomme  toutes  lesaittre&Ieiquellesneftaiis  . 

aoimam  immottalem  te-  i       ii  /•  II* 

«aait  io  morte  cotporif i  pas  lauoriiees  de  telle  gfacc^  tont  mortelles  &  pe* 

no?ru?^ffbuîXi!iuS!  rii!àbles.Brence  tenoit  anflî  ce  party,ôc  expliquoit . 
^nZ^l^V:':^:^^:  en  fon  Catechifme  dc  l'an  mille  cinq  cents  cin- 
mabamaoacftuBmoiu-  quante-vn,  quc  defccndrcaux  Eofcrs^c  cftoit  pc-  * 

rir  &  mourir  tout  à  fait.  • 

Et  derechef  le  meime  Caluin ,  qui  pour  Uni- 
fier de  plus  fort  cette  (ienne  exécrable  do£briné,(€ 
met  en  peine  de  la  faire  pafTer  en  titre  de  foy  dc 
l'Eglifc ,  ne  dit-il  pas  qu*cntre  autres  points  dc  la 
Théologie  des  Pontifes  Romains ,  ceiuy-cy  y  eft 
Lït'''^d?an^'  K  ^^P^ez  *,  que  la  doctrine  de  la  vie  future ,  &:  de  la  « 
dira  vkav  TlctuM  rcfur-  dernière  Refiinedion ,  font  de  pures  Êibles  ?  Et  « 
Kdioiie  necaieiTe  hhu-      ^^xç%  *  :  donqucs  qttils  rayent  6c  eflàcent  du  • 

ÎIfa;!;o7o:S  nombre  des  Pontifes  lean  XXII.  qui  aafleuré  ^ 
nero  xxii.quipaiàmai.  [oux.  ouuertemcnt.que  les  Ames  eftoient  mortcU  « 

icrutt  animas  elle  noc-  .  ,  ^     .  .  ^ 

taiei^  ? oâquecom  corpo-  les ,  &  CRI  elics  mouroicnt  aucc  ies  corps  imques 

tibuc  inierire  vfnuc  ad        .         i    i   «>    /•        r\'       w    v  i  c    /  • 

diem  Refuireifiionis.  au  lourdc  laRciurreccion^  A  U  oiaige  ytcmom  « 
*J^S^^7^lsi^î^  leaû  Gerfon  qui  viuoit  pour  lors.  Ou  vous  pou- 

ucz.  Dévote  et  eidjblle  Ang£liqv^e,  re- 
marquer 
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msrquer  en  paflànt  trois  grandes  6c  impudentes 
menlonges.LVne,que  iamais  lean  XX I L  ne  tint 

que  les  Ames  fuffcnt  mortelles ,  aiiis  feulement 

quelles  ne  voyoient  point  Dieu  deuant  le  iour 

ou  lugemcnt ,  ce  que  mcfmc  il  ne  définit  pas, 

comme  il  fe  void  dans  Ifixtratias^te  '  de  Bc-  ■'»E''r4ir-ï.Bcncdio>uî 

noit  XI  L  ton  luccelieur,qui  dennit  &  prononce       .  vfrbé^êmmèa. 

le  contraire.  &  1  autre  menlongc ,  que  Gcrlon  ne  uy.  i.ir  »«mtiiHi. 

penfa  îamais  à  rien  moins ,  qu'à  ce  que  luy  veut  ***** 

faire  dire  Caluin  :  6c  la  troiâclme,que  Gerion  vi- 

ooitfort  long  temps  après  lean  XX  IL  comme 

celuy  qui  florifibit  Tan  mille  quatre  cents  Vin£^  \  lum,  VHUmm  ta,  II. Mà, 

où  lean  XXIL  eOoit  d^  mort  en  Fanmale 

trois  cents  trentc^quatrc.     '  FLt^J^.;Jt 

Mais  quoi  non  le  gros  &  infâme  Luther  ?  pou-  J^Jjf** 
uoit-il  auoir  plus  de  modeftie  en  fes  efcrits ,  ou 

i>lus  de  pieté  ?  voicv  vn  eflans  de  (à  foy^dc  vn  tran- 
port  de  (bn  humilité  en  ce  beau  liure ,  où  il  nie 
qu  il  (bit  en  la  puiflàncc  du  Pape ,  d'ordonner  des 
articles  de  foy  *  :  Toutefois,  fait-il  en  dcrifion  ^  iMth«r.miiy.éi]fmi$m 
de  Ion  authorite ,  le  permets  que  le  Pape  talie  les  «perum  »*mo  Dommiis^6. 
articles  de  (z  foy  &  de  celle  de  fcs  fidellcs  i  com-  ~;^î?fa p':?^^^^ 
me  font  ccux^i  :  Que  le  pain  &  le  vin  font  tran-  t/arS.u^^  tli* 
fiibftantiez  au  Sacrement  ;  que  l*Eflcnce  de  Dieu         Anims diefot. 

,  .  •    >  n  1  l>  A  raaiti  fubllanrialcm  ror- 

n  engendre  pas,ni  n  elt  pas  engendrée^  que  1  Ame  pom  humaui.  Anim^  zUt 
eil  la  forme  fubftanticllc  du  corps  humaine  que  ^J^SIîS^unJLRt^rm 
l'Ame  eft  immortelle  i  qu'il  eft  l'Empereur  du  L'j^oVluitafiïïi'^i 
Monde,  le  Roy  du  Ciel,  ac  le  Dieu  delà  tenei  de 
tels  autres  infinis  prodiges.  Car  ainfi  ce  gros  Lu- 
tin de  chair    iode  de  (bn  Dieu  &  de  (bn  Ame, 
tenant  pour  prodige  la  fàine  &  faintc  créance  de 

limmona 
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1  immortalité ,  qui  (èule  nous  diftîngue  &  fcpare 
dcsbcftcs,  qui  viuent  (ans  taifbn,  Ôc  (ans  connoit 

Cincc  tk:  clpcrancc  dVnc  meilleure  vie. 

Partant  à  bon  droit  le  Concile  de  Vienne  ce- 
l\é'"ià^»^^^^  ^^^^^  Clément  cinquiefme ,  Tan  mille  trois 
^'^*  cents  onze,  en  prefence  de  trois  Roys ,  de  France^ 

4^  d'Angleterre  &  de  Tarragonc ,  des-  Paenarches 

d'Alexâdric  &  d  Antioche,^:  de  trois  cents  EiieC- 
ques  :  &  le  Concile  cinquieimc  de  Latran  fous 
#w*r.M £m«mX..       tcon  dixieime^enuiron  Tan  mille  cinq  cents  dix- 

fept ,  ont  a  hautement  condamné ,  6c  iuftemen^ 
anathematifë  tous  ceux  qui  ont  tenu  noftre  Ame* 
«  sic  it  TtfiHfUâMVîth-  mortelle  -,  ou  qui  par  trop  Philofophcs  * ,  &par 
monuor^cap.x^,  trop  pcu  Chrcitieiis  ont  Ole  loultenir ,  que  leion 

la  Pfailofophie,  TAme  ciioit  mortelle,  mais  félon 
b  ica.  m  4  s<«/rj»M<^^  \^  foy  immortelle  \  opinion  que  le  iubtil  Scot  ^ 
talent  cHc  .hoc  eftctecK-  a  bien  voulu  embrailer ,  quand  pariant  de  1  mi* 
ttt«,&i»on fcitnm.      mortalité  de  l'Ame ,  il  dit  tout  apertement ,  que 

cela  cft  bien  vray  félon  noftre  créance ,  mais  non 
pas  par  la  fcience.  Comme  fi  la  vraye  Philofo- 
'^P^s  cô'.  phic  enfeignant  la  Vérité ,  contrarioit  à  la  vraye. 
K'Sïmt  vraye  foy  à  la  vraye  Philofophie. 

c.icentr.  tfa^j,k     lu-     Car  Quaut  aux  Sàdduceans^qui  preiioient  fi  in- 

aura  fignificat , «c  (/#<<f*  .   n         '     1  i  i     i    »  /»•  e 

ruftitiara.  lultcment  leur  nom  du  nom  de  la  lultice  ,  & 

Ctr.ilr.li'h.z.Chri^nol.  \\\\t  ,  .  r-         .     ,         .,         .  >1  « 

didosdcnomioeauûoriî  commc  Oit  S.Hierolmc  ,s  attriDuoicnt  ce  qu  ils 
^^'D^HVrf^^n^^^Mstth.  n'cftoicnt  pas ,  il  efl  vray  que ie  les  deuois  mettre 
L1up'fi\Sa«  fibi  premiers  au  rang  de  ces  infidclles  aitr- 

rjuo  jnon  crant.        tcurs  dc  la mottalité  de  noftre  Ame^  puis  qu'ils 

loJtph.Juf.li.  Antti^uit.  ,  /•!•■•  t  c  |»  1 

fmf.t.  saddacxoru  opuu©.  croyoïcnt  &  ptclchoicnt  tout  haut  ,  que  1  Ame  ' 

roui  &  animas.  railonoviblc  mouroit  auec  le  corps  humani,  &c 

\uu!^li!!^'^^'^''  SH^  "  ï  ^woit  pomt  d'autre  vie  Vpoint  de  Refur- 

le^ltioa^ 


ce» 
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reâ:ion,ni  d'Ange,  ni  d*E(prit  :  mais  de  pcnfecar- 
rcftce  ie  les  ay  voulu  refcruer  a  cet  endroit ,  pour 
leur  rcfpondrc  en  peu  de  paroles ,  que  fi  bien  la 
créance  de  rimmorcalitéae  nos  Ames^n'eft  point 
commandée  formellement  &expreflèment  dans 
l'Ëtcriture ,  c*eft  pource  qii*eatout  le  corps  de  la 

»  LovMofaïque  ,  qui  eftoient  les  fculs  liurcs  que  '  J>'  fi*r6nf.vtrMp.s»i~ 

m  les  Sadduccans  rcceuoicnt ,  il  n  elt  hiit  aucune  bros  Moiisredpicbât.ô'f. 
mention  de  1  citât  des  morts  après  cette  vic,m  du         Mduerf.  Lmucs 
Paradis, ni  de  1  Enfer ,  d'autant  que  toutes  les pci-  'Smi^^^^'^'^ 
nés  &  recpmpen(ès  de  la  Loy ,  eftoiçnt  littérale-  \ 
ment  (enfibles  &  corporelles.  Au  moyen  dequoi 
ce  qui  leur  eftoit  ordinairement  propofc  tou- 
chant Icftat  des  Ames  après  cette  vie ,  ne  leur 
eftoit  propofé  que  par  la  Gule  Tradition,qui  leur 
apprenoit  que  les  Ames  eftoiet  immortellcs^quil 

-  yauoitvnPanidis,quilsappelloient/fy?m<f>4W 
ham ,  comme  il  fè  void  par  ces  mots  que  lofc- 

.  phc  rapporte  dVn  des  frères  Machabees  ^,  ô  Pcre  *»  ufe{h,uk.0UMéiMâii 

m  Abratàm ,  efpcrant  venir  en  yollre  fein  &  en  vo- 
ière  giron.Et  vn  Enfer,qu  ils  appcUoient  la  Géhen- 
ne^ ou  Gehmne  félon  les  Ralnns  ' ,  dont  Vvn  des  '  5^/"  î'^",  ^'^"îi 
ères  Machabees  dit  ces  autres  paroles  dans  le.  «ortem  famnmiir,  g». 

me  lolephe  ,  tu  Icras  tourmente  cri  Icternci-  £ip.H/m«y«f.«.f^.io. 
uenenne.  ^iv    yctcribus  Hbrisnnnrcpr- 

Or  comme.ilsauoicnt  ces  cliofespar  la  feule  ;o;i''^^oC»ru/^^^^^^^^ 
Tradition,  auffi  àuoient-ik  par  la mefineTradi-  ^îgnifi"t  autê  vaiiem  En- 

■  .       I     ■  1    !»•  t-   /  t  *  r  •     non.valhs  ciiim  Hcbraicc 

tion  la  créance  de  I  immortalité  de  nos  Ames,iut-  «licicur  ge.  &  smm  oome 
uant  laquelle  ils  croyoient  aufli  l'inuocation  & 
Intercefllon  des  Saints ,  que  noftre  Seigneur  nous 
a  appris  depuis  ^  eltre  comme  les  Anges  de  Dieu^ 

ce 
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«  ZMkêtM  lefqoels  nous  voyons  dans  Zacharie   àuoir  prié 

pour  les  citez  de  Hicrufalcm  &  de  luda,  &  se-  ' 
f  Lucif,  jouyr  de  la  conuerfion  des  pécheurs ,  &:  offrir  i 

Dieu  Icspriercs  des  Saints,comme  le  liurc  de  To- 
c  Toi.i.  bic '  rafitermcy^ rApocalypre  ^  leconfinne.  Ec 

*  potiïce  yoid-on  que  les  luih  croyans  que  jioftre 

Seis^ncur  inuoquoit  en  fa  mort  le  Prophète  Hc- 
«  Mmht"  '  '     crièrent  point  qu'il  blafphemoit ,  &  pe- 

choit  contre  la  Loy.  Et  que  non  feulement  Idfe- 
phe  raconte  d'vn  des  fuldits  frères  Machabees, 
quallant  au  martyre  y  ii  addreflbit  ces  paroles  à 
Abraham  :  ô  Pcre  Abraham,erperant  venir  en  vo-  « 
ftre  fcin ,  &  en  voftre  giron ,  ic  rends  mon  Ame  « 
entre  vos  mains:mais  qu'aulli  Eufebe  mcfme  vou-  « 
lant  monftrer  aux  Payens ,  que  la  Religion  Chre- 
(lienne  auoir  (es  origines  plus  anciennes^  que  cel- 
le des  Payens ,  qui  tiroient  pour  la  plu(part  de  . 
f  hHftb.d$pràf*r.nnMg,  Platon  toute  leur  Théologie ,  monllre'^  que  Pla- 
f\*;?d^'cfe''J^J:A!^^  ton  luy-mefme  auoit  appris  &  pris  la  plus  gran- 
/iia.s/iw«w.^*j.i.,7  pia-  Je  partie  de  fes  efcrits  des  luiÉ»  ;  àc  conte  entre 

co  ex  Hcbnnc  Philofo-       T  111/» 

pbnt  dicitun  ^^àr»pHi  les  exemples  des  choies  communes  aux  Ciirc* 

ftiêns  6c  a  Platon  •  cette  db^bine  du  mefine  Pla- 
ton ,  que  les  Ames  des  gens  de  bien ,  après  leur  n 
mort ,  aidoient  à  ceux  cjui  cftoient  encoïc  en  cet-  « 
te  vie  >  &c  fait  voir  qu'il  Tauoit  priie  de  la  mefmc 
(burce,  dont  les  Chrefticns  Tattoicnt  puifec,à  (ça- 
.  uoiryde  Tefchole  des  luifs,  entre  les  loix  defquels 
MsHUÊjf^Péimm»'  Cette CTeance  auoit  lieu,  que  les  Ames  ne  mou-  « 

roicnt  point  ,  &  que  celles  des  gens  de  bien  * 
prioient  &:  intercedoient  après  leur  mort  (  c'cft  à  « 
dire>apres  la  defvnion  âcfeparatiô  de  leurs  corps  ) 

,  pour 
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pour  ceux  qui  viuoicnt  encore  9  ainfî  ou  il  appert 
trop  euidcmment  par  la  relation  que  le  liure  des 

Machabccs  fait  de  l'exemple  d'Onias ,  lequel  vid 
Hiercmic  intercédât  après  fa  mort  pour  Icpcuple. 

De  façon  cpc  cette  dodrinc  ayant  eu  lieu  par  :îi;?23?51^7,;,t 
Tradition  en  toute  iEglile  Iudaïque^6cle  trou-  s^wi  a 

uant  vniuerfelîemct  obfèniee  &  commandée  par 
tous  les  Conciles  en  l'Eglilc  Chrefticnnc  (Se  Ca- 
tholique ,  fans  qu'il  y  ait  eu  iamais  aucune  mar-  ^^.^.^^f^^ju^ 
que  de  diuifion  entre  tous  les  Percs ,  ou  de  crcan-  /-f-jf^-  ^^^-f-  ^  J 
ce  contraire  entre  tous  les  ennuis  ;ains  tant  s  en  ^'«T^-r/e^.Wf 
fittit ,  ayant  par  tout  tant  de  témoignages  confor-  t!^^^\^ÂZr{t 
mes  &  ûuorables ,  comme  quand  Eu^Ccbc  &  Ni-  • 

cephore  nous  apprennent ,  que  fiinrc  Potamicne,  ^'^f^iw^^'l'  ^-V  i-M^ 

i  •  ja  vcro(D/May<:///ff/pofi^- 

incontinc^t  après  le  liecic  des  Apoiircs ,  promit  ««««jhomiocproiUiu» 

I  -À  r\-  \  '1  •      'r      i*       erga  le  emnmumtione- 

au  bourreau  Baiilides  quilamcnoit  aulupplicc,  Tchcmftcrampiczata.bo. 
flctafcboit  par  tous  moyens  de  la  garantir  de  lin-  îî^^raiTfc/fimauTS 
foicncc  du  peuple,  qu'elle  prieroit  Dieu  pour  luy,  ;:;t;^"i^g,^°^^^^^^ 
fi  toft  qu  clic  leroit  paffee  en  l'autre  vie  \  &c  qu'il  cffiagUacuram.&nonaiu 

^    \  ,  '  .  *    ,     poltciusin  fcincrjtaïitt- 

eut  leulemen.t  bon  cour^^c  ,  que  dans  peu  de  ib  remuncratione  coan. 
•  iouxsellc  reconnoitroit  dvnc  iufte  recompenfe  «^Dr^l/wl^'.^^^^^ 
le  mérite  d  vn  Ùm  ofiScc  qu'il  luy  repdoit.  Ce  ;;STS:r:o^8rV^i.^\ 
quelle  fit  auec  tant  d'efficace  ,  que  dans  trois  diiiinA:aignatioaisccicti, 

71  1  I     •      1  r  t3ic  prxccllentjPcrfette- 

lOUrs  après  il  dcuint  luy-mefmc  Martyr.  Et  conv  r«  apudeamnoftraJiie. 

me  encore  quand  S.Cypnan  exhorte  les  rreres  en  libuinuftmapudmifcii-- 
lafoy  '  ;que  le  premier  qui  par  grâce  fpeciale  de  «^-fj;»  p»""»»» 
Dieu  partira  de  ce  monde  deuant  lesautresyne  ^^'''r>5j'^'»^4 -/'««wi- 
ceflc<      •      •  - 
Et 

vovât 

hailc  deretoumcr  en  fa  patiie  ?  qui  ne  fouhaitte-  ^^î^-^à^^ 

V  ce  «. 
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roit,  s  efforçant  à  voile  déployée  de  reuenir  ^itt  « 
fiensy  d'auoir  le  vent  en  pouppe,  pour  pluftot  em-  « 
brader  (es  amis  ?  Nous  tenons  le  Paradis  pour  - 
noftrc  patrie ,  nous  auoris  ja  commence  d'auoir  « 
les  Pacriarciics  pour  nos  parcns  ^  pour(]uoi  don-  » 
ques  ne  naiis  faailons'-nous ,  pourquoi  n  accou*  « 
rons^ous ,  pour  voir  noftre  patrie ,  pour  (âluër  • 
nos  parens  ?  Vn  grand  nombre  d'amis  nous  y  at- 
tend  -y  vne  grande  troupe  de  parcns,  de  frères,  &  ** 
d'cnfans  nous  y  fouhaitte  &c  délire ,  affcuree  déjà 
de  fon  immortalité ,  &  toute  en  peine  encore  de  • 
noftre  falut.ô  quelle  volupté  d'eftre  en  ce  Royau-  « 
me  celefte.,  (ans  crainte  de  mourir',  où  l'on  vit  • 
*iMl.Q«odiiif«:mmo-  ctemcllcmcnt  l  Et  derechef  vnpeu  plus  haut  *:  • 

rlBar«aa  immortalitacé  ^  i  '  n 

morte tcaii&reaimur.Nec  v^cpcndant  cc  quc  nous  mourons  ,  ce  ncit  que  « 
wd^^'u^c'^!^^  pour  paflir  de  la  mort  à  rimmortaUtc.  car  la  vie  « 
SïSfiiSl$!&tfm"^^^^  étemelle  ne  peutfiicceder  qu'après  celle-^paC-.M 
itiDctcdccutfoadxtcrna  fcc.  ceu'eftpointvnefin. ouiis vnpaflàffe,  écvne 
.  meiwtafieftiactf        volte  rranchie  4Vn  chemin  temporel  a  i  éternité.  « 

Qui  ne  fe  hafteroit  &  courroit  â  ce  qui  de  foy  eft  « 

meilleur  ? 

Demaniere,dif-je,que  cette  doâ:rine  ayant  eu 
de  tout  temps  lieu  en  i'Eglifè  ludaïque  ,  &  Ce 
trouuant  auoir  cfké  fans  aucune  interruption  ni 

diuifion  vniuerfellcmcnt  en  l'E^life  Chrcftiennc 
b  PsTM^M/i.ukrûfeLrei*'  &  Catholiquc  i  qui  ne  tiendra  pour  infidellc 
«./«/.c'/ew.Noncftiu-  Atilcc  tout  homme  qui  okra  loultcnir  le  con- 
^'r'ii«d!lS»^  traire  ?  Aillent  donques  ces  impies  fic  miferables 
bonaptoiuftis.nccpcrna  eufaus  dc  Caiu .  Icquel  au  récit  du  Paraphrafte 

pro  impus.  Ncc  Dei  mifc-  ^  k      l/*  r  r 

ncotdkcreaca$e(i  mun^  Hierofolymitain   ,  difputant  contre  ton  frerc 

dus,  ncc  Dci  miicEwocdia  Atîr  r      r       r        »  (\  f 

tcguuxmuadtM.        Abcl ,  lu£  cc  que  ion  iaciihcç  n  auoit  cite  vcu  ni 

rcccu 
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receu  &iiotablemént  de  fou  Dieu ,  difoit ,  qu'il 
ny  auoit  point  de  lugemcnt  ni  de  luge  \  qui! 
n'y  auoit  point  d'autre  vie,ai  de  recompcnfe  pour 
les  bons ,  ni  de  peines  pour  les  mauuais.  Que  le  * 
Monde  nauoic  point  edé  créé  de  iamirericor- 
de  de  Dieu,  &:  qu'il  neftoit  nullement  régi  de 
gouuemé  par  la  mefme  mi(èricorde:aillent  donr 
ques  CCS  inipics,ces  furieux  &  defefpereziôc  qu'cni 
cette  exécrable  penfec  de  leur  maudit  Perc ,  ils 
héritent  éternellement  "  cette  crainte  &  ce  trem-  uptuégiMs/ttU- 
biement  qui  le  rendoiet  eitroyable  a  tout  le  Mon-  c^t,  W'«>  >gn'*f^..  ^««i 
de,actoutleMondeefpouuantabIeàfesyeux.  le  ^ll^Zot^'w^it^ 
dis ,  éternellement ,  &  dis  bien  aucc  ùint  Augu-  ï*«*w*'*-4»ag«!^ 
ftin   :  car  à  ces  malheureux  Athées  la  mort  fe-  ^  n.Augufi.  m.  jé^iritu 
ra  ians  mort ,  la  nn  lans  hn ,  le  deraut  lans  dcraut  i  mors  eft  £ae  monc .  &m  \ 
parce  que  lamort  viura  fans  la  vie,  &  la  fin  corn-  fel^^l' m^o"  1^^^ 
mencera toujours  ,  &  le  défaut  ne  pourra  dcfail-  ;L7;&  ïfo^TSïS 
lir,lainort  les  tuera  (ans  les  £iire  mourir.  O  vie  t  ô  n^^'^t  >     pen«wc  »  ie 
mort  i  6  dam  !  ô  defefpoir  t  ô  flammes  !  ô  ver  ron- 
geurl  6  démons  î  ô  compagnie  infupportable  l  ô  • 
irreuocable  éternité  i  donques,  diront-ils,  voyans 
la  s;loire  des  bienheureux  en  la  félicite  immor- 
telle '  ' ,  poures  infenfèz  que  nous  eftions ,  nous  *  s^f* 
eilimions  leur  vie  vne  pure  folie ,  &  leur  dernière 
fin  (ans  honneunmais  voyez  comme  ils  (ont  cen- 
fcz  entre  les  enfans  de  Dieu ,  &:  comme  leur  par-  "  ' 

tage  eft  auec  les  Saints.  Dieu  !  combien  nous-nous 
ibmmcs  fouruoy  ez  du  chemin  de  la  VeritclLa  lu- 
mière de  laluftice  ne  nous  a  point  efclairez,  & 
le  Soleil  de  Tintelligence  ne  s'eft  point  leué  fiir  • 
nous.  Nous  nous  lommes  laflez  en  la  voyc  d  inl-  , 

ce  }    '  ■ 
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qui  té  Se  perdition ,  &  auons  cheminé  par  des  vo-  • 
*  iM      QrUkkfftm  yes  difficiles  &  e(sarees  *,  &n*auons  point  connu 

yro  ,  Ambulauima»  tiaf  <  J     r   •  ^  r   /  I. 

difficiles ,  i^;^Ht  Hirtf,  les  voycs  du  Seij^neur.  Que  nous  a  prohtc  1  or- 

^cfcrta  ioacccflib:lia  ,  vcl  i  /  i  il* 

jnina.D.c^ri*r.    Di-  gueil  ?  OU  quc  Rous  a  appoitc  lavaiitenc  des  ri-  «• 
imS^  <^^^^^  ^  Tout  cela  cft  paûe  comme  ibmbre ,  &  - 
âi&àki.  comme  le  mcflàger  counuit  haftiucmcnt.  Tel-  • 

lescho(ès  ont  dit  en  Enfer  (  adiouflie  lefàinttex-  « 
te  )  ceux  qui  ont  pcché  :  pourcc  que  rcfpcrance  « 
•»  UMtfimditHJUmm iiU-  A\i  mcfch.iiu  cft  coinmc  la  laine  Iccrcre  que  le  « 
^Z:t^'"iF^'"&D.  vent  emporte,  &  comme  lefcume^iubtile  que  la  « 
f  ?aiti«^0^^^^^^^^^^  tempefte  efpard  çà  &  là ,  &  comme  la  fumée  que  « 
lifci,  w^.,  A.TT^.ar^-  l'oraeediflipe  9  de  comme  la  mémoire  dvnhoAe  « 

;^,piuioacll,rofucgla-  f   ,       g.         ,      ,  ^ 

daras..spQmain'vfr»fvi>  pafls^er  qui  narreite  quvniour:  ou  tout  aucon-  « 

fudtipniifcfUfitunqucd  ti  Jire  Icsiuttcs  viuront  éternellement ,  &  leur  la-  « 
nHtàtMttmêtmt^mmâMiu  j^-j.^  ^  rccompcnfe  eft  enucrs  le  Seigneur.  • 

Car  il  faut  bien  crére,ma  chère  Ame,que  quand 
bien  toute  autre  conoiflànce  du  bien  perdumaok 
queroit  à-  ces  mifêrables  damnez ,  ils  conieâu- 

reroient  (uffifamment,  pouraccroiftre  leur  defcC- 
poir,  quelle  cil  rcxccllcnce  des  biens  dont  ils 
font  priuez,  par  lextreme  douleur  ôc  les  maux 
excefllfs  qu'ils  endurent  >  iugeans  jiifëmcnt  par  le 
r  j  i  fcul  afpeâ  de  la  tai(bn« que  Dieu  eftauffi  libe* 
4MiumMchos  urmm.si'  rai  a  rccompenlcr  * ,  qu'il  eft  terrible  a  chaftier» 

eut  inxllimabilcm  para-  -        *  ^        ,  .        .  j 

uitDcus  noaerimprobis  &c  conlcqucmment ,  quc  du  moins  il  y  aura  au- 
îTftS^dTaîîfïsTft  gf^  tant  de  délices  pour  les  bons  au  Ciel ,  qu'il  y  au- 
imbimfm  è"?6rrarToTc  ^a  dc  pcinc  pour  les mefchans  en  Enfer.  Tafchons 
pwm.on  ip  o  c.  m.^ni-  c^onqucs  ,  o  Angeliqve^  de  n'eftre  point  de 
f|oi  nottic  puaire  adiâa,  la  lotte  immortels,pour  mourir  auec  ces  damnez* 

nouit  icmuncrarc  mcrita.  tt  -In  ni*  J 

stmilia  hi*bet  D.EHchtr.  immortellemenf, ams puiltot  eltudions-nous de 
tL'^^^'^m/"^"'"  wutc  l'cAcnducdcsiorccsdcnoftrc  Amedaipi- 

.  .  rcr  à 
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ter  à  ce  Souuecain  bien  y  dont  la  coimpiflànce  eft 
le  commencement  de  la  (àgefTe^ia  fin  de  TAmour 

robferuancc  de  fcs  commandcmcns,  &:  la  <iarJc 

de  fcs  loix  &  ordonnances  raffeurance  de  l'im- 

mortaiité    qui  nousauoilincde  Dieu  ,  &noas  ^«St^iionifîSlSlirjwI 

rend  participas  de  cet  eftat  éternel  %oùlavieefl:  firmamen. 

*        1     1"  \  !•        A  /*  immorraliutis. 

exempte  de  la  mort»  ou  tout  bien  eitians.aucun  ^/^<w.i>>^«  j,«,,^w.pro. 

mal,  OLi  la  icuneflè  ne  vieillit  iamais,  la  beauté  ne  '*DJ*.jMy?"s«ù/aîf4i^  j; 
pallit  iamais,  &rAmournc  fc refroidit  m  altère  J^'t tcT^'^T 

iamais.  Vl,i  luuciuus  nunquam 

icnclat ,  Tbi  décor  nva* 

  .  •   quam  pallcfcir,  vbi  amor 

''  -      -  -  .   ■  I       j  nuaquàm  tepcfcicé^r. 

DISCOVRS  III. 

De  t inulligcnce  de  ces  paroles  de  ÏApoflre» 

queDicureularinunorcalicc^         *  f '^«^ 

X  txflënMttantm  horum  ver-  ■ 

bormm  f»àunt  D.  Amhraf, 

Peine  que  tous  ces  aucuelez  &  furieux  An-  'Z^'  Hl  f 'J^' 
dabatcs,qui  fe  peinent  fi  fort,  ma  Do  vcb  «*»•«"'*•  ^  »  ».  D.Huronf. 

Â   1         •  1  !••  I  i»  e*p.6.  MÀGtiUt.D.Grtg* 

Angélique  ,  de  tnomplier  en  1  impudente  &  iih.^,uorsi.t0p.xy.^iib. 
effrontée  affertion  de  la  mortalité  de  leurs  Ames,  Vi^S'  ^i^^mlUa, 
n'appellent  d'abord  pour  garant  &  parrain  de  leur  Sl^^^^^'^^XV:? 
opinion  crronnee,  ce  grand  Apoftie,  qui  tout  ce-  H^-^'wjmmortaiira- 
lelte     dium ,  ne  trompette  nen  tant  que  1  im-  •ppotutr  m^m  mnimt  fer 
mortalité,&  laRe(lirreâîomprenans  àleurauan-  ^t^Z'iiSuL^**"^ 
tagcces  liens  mots  de  la  première  Lpiltrc  a  1 1-      /yjv^r.  teinftttm  ef^. 
mothec  :  le  Roy  des  Roy  s ,  &  le  Seiiiaeur  des  Sci-  ^  . 
gneurs,  qui  a  ieul  1  immortalité  >  &  concluons  itt.sdiurf.prsfeeMiMf.is, 
par  là  y  que  les  Ames  des  hommes ,  non  pàsmef- 
me  les  Anges ,  ne  l'ont  point.  Mais  rien  moins  : 
car  par  là  TApoUre  ne  veut  dire  autre  chofe,finon 
que  les  hommes  nom  pas  l'immortalité  de  la 

raehnc 
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'  %9J$  Ciawr.JlfîL 

«Mf.t.  Mii^  BMi»th.  P«- 

ifrtOT.  Vcrbum  eninr»  ilîud 
cœlcUe  ex  lationali  po- 
tentu  bomioem  immor- 
talicatis  imaginera  fccii  ad 
imitatieoein  lui  geuico- 
xisivtqaemadmfKlotn  îm* 
moitalitas  apiid  Dcû  c(}, 
codem  modo  diuioâpor» 
lioocm  naAns  homoi  il»- 
tton;ii:s  onur,  cuadcccb 


ioS  A  N  G  E  L  I  CtJ'  If 

mefme  forte  que  Dieu  Ta;  d'autant  que  Dieu  Fa 
eiTentiellement  6c  par  où  les  Ames  des  hom- 
mes  6c  les  Anges  ne  Tont  feulement  que  par  parti* 

cipation    &  entant  <juc  Dieu  la  leur  donne,Ôc  la 
leur  communique. 

Tout  ainfî  que  Dieu  eft  là  mefme  dit  par  le 
mefine Apoftre,(èul heureux,  &  puifiànt^dcau  * 
Pfèaume  (êptiefine  ,  Dieu  (èul  Icrutateur  des  * 
cœurs  -,  &  en  TEuangile ,  Dieu  fcul  bon  >  c'eft  à 
dire,  Dieu  feul  bon ,  Dieu  feul  heureux  &  puil-  " 
Qiat,  Dieu  feul  fcrutateur  des  cœurs,  par  loy-melr  * 
me  &  par  (on  eilènce  propre  ^  &  les  hommes  &c 
les  Anges  heureui^,  puiflànts ,  Se  bons  parpartici-  * 
pation  &c  înfiifion  de  cette  bonté ,  puiflànce ,  8c 
grandeur  infinie ,  de  laquelle  le  trois  fois  grand 
Mercure  difoit,  qu  elle  femoit  au  Ciel  1  immor- 
talité, le  changement  en  la  terre ,  &  lavieôc  le 
mouuement  en  TVniuers.  Autrement  ce  que  S. 
Pot  dit  autre  part  (èroitfaux  :  que  par  le  don  de  » 
la  Prophétie  les  fecrets  des  cœurs  font  manife-  « 
ftcziôc  faiidroit  ne  crére  pas  à  l'Efcriture  qui  nous  « 
dit  >  que  Ici  prit  d'Elifec^pour  eilre  illuminé  de  la 
lumière  de  la  Prophétie,  qui  ncà  qu  vn  petit  ra- 
yon de  la  fplendeuf  6c  lumière  de  labeatitud<^ 
vid  èc  entendit  cous  les  difcours  ^  6c  tout  ce  qui 
s  cftoit  fait  ^  pafle  entre  Giezi  &  Naaraan  abfens. 
Mais  c'cfl,qiic  ce  que  Dieu  a  de  foy-mcfmc,&:  par 
iâ  propre  nature  ôc  ciTcnce  ^ ,  les  hommes  àc  les 
Ai^esl  ont  de  kiy  par  grâce  &  faueur  de  commu- 
nication (peciale,ou  de  profufion  generate^Dont 
le  fiifdit  Apoftrc  auoit  auparauanc  cfcrit  :  que  * 

mainte 
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\  maintenant  nous  fçauons  en  partie ,  &  propheti- 
»  fons  en  partie  \  mais  quand  ce  oui  cft  de  la  pcrfe- 
•>  dion  fera  ariiué  »  ce  qui  eft  de  la  partie  fera  eua- 

cué.  &  peu  après  x  maintenant  ie  connois  en  pafr* 
»  tie,  mais  quand  ce  qui  éft  de  k  perfeâion  fera  ve- 
»  hu ,  ie  conhoitray  comme  ie  luis  connu  c  eft  à 

dire ,  ic  connoitray  les  autres,  comme  i«  me  con- 

•  noy  moy-mefmc  ,  ou  pluftot ,  comme  Dieu  me 

•  connoit.  Car  en  (a  lumière  nous  verrons  la  lumie-  ^His* 
»  tc,6c  comme  dit  fàint  iean/nous  luy  fecons  fem-  um».,. 

blables,  parc<;c]Lienous  k  verrons  comme  il  eft,  fu^T^J^J^"^,]^ 
voyans  &connoiflàns  toutes  cho(ès  en  lavifîon  i^-ifCtH^fi^utmê 
&:  proxmiite  immédiate  de  cette  louuerame  el-  fncvttk..^i>.Thm,i,%«. 
fcnce ,  en  laqucl  le ,  comme  en  vn  miroir  parfait,  ^'^^^ 
.  font  veûes  6c  reprefentees  toutes  les  choies  qui  , 
exifient  aâuellement.  Aufli  nous  dit  noftre  cher 

•  Maiftre  dcRedenipteur,  que,  qui  vaincra  y  il  luy    .  jf^^, 
«  donnera  d  eftre  ams  en  fon  throfne ,  c'efl:  a  dire, 

»  d'eftre  conflituc  en  la  participation  de  {acjloirc. 

derechef ,  qu  il  veut  que  làoùjiifexayfoit  ce-  j««i.u^wAi«j>.7iii^ 
luyquilcfert.  i  . 

Sur  laquelle  efpcrancé ,  6c  en  l'aflêurance  in- 
faillible de  l'immortalité  de  fon  Ame ,  le  Prince 
desApoflres,&lepremicrgrand  Vicaire  de  Ie-*  ' 
s vs  Christ  ,  faifant  allulion,  nous  cnfeigne, 
que  Dieu  le  Pere  par  fon  lils  Iesvs-Christ  *f «.i.*;per q?«» 
»  nous  aoonne  de  très-grandes     prctieuies  pro-  tioû  nobis  promirra  do- 
«  me&s,  afin  que  par  icelles nous  foyonsfaitspairs  ^^'Lii^^U^ 

•  &-compag;nons,â(rociez&  rendus  pàrticipaiis  de 
»  la  nature  diuinc.  Et  certes  qui  pouiroit  douter 

aucc  raifon,  que  les  Ames  qui. voyent  dedâs  ellcs- 
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meimes  la  ciaiité  de  Dieu  touc-puiflânt ,  puiilènt 
ignorer  hors  délies  quelque  chofe  ?  Rien  de  fe-  " 
crct ,  cfcrit  lame  &:  le  coeur  de  S.  Au2;uftin ,  S.  " 
•  D.proiper  jquitMAM  Profper  d  Aquitanlc  \ne  feia  lofs  cachc  aux  pat- 
j^ïl»TSt/Î^Si  faitement  bienheureux  i  chpfe  quicft  trop  pks  - 
^1a.fiFë7/c  exccilcntc,aucc  kur$  purs  cfprits  ils  verront  Dîcu  • 
Fiilk^  **  mcfme.  «Et  le  grand  fiint  Grec^oire,  qu*cft-ce  que  ■ 

Tctctico,  tu  fcis  vbi  fmt,  ne  (çauciit  point  en  cet  éternel  héritage,  ceux  qui  " 

quilumineChdftt  r  1  •  r    ■  1     r    5t        a  « 

cun^a  a:  opcm  vides,  Içaucnt  cciuy  qui  Içait  toutes  choies  ?  Les  An^es, 
ÈT^rûi'l^'ÏSÎ;  Êùt  iàint  Augàftin,  reconnoiffent mieux  les  crcar  ' 
ÏSrit™f«J  turcscnDicu,qucnclies-mcfmcs^voircfccon. 
qaacanqaeiacebta      noiflènt  micux  csk  Dîeu ,  ou'en  eux-inefines  :  & 

Noihtibi  cclantur,  aecW|      -  i       n-l         -  r  n- 

teeusdcre  poffuni,       Ics  Amcs  dcs  Saïuts ,  adioultc-u ,  qui  lent  conlti- 
J^™n^s  vbi^Jc*!*  tuces  en  la  vilîon  de  Dieu ,  y  voyent  de  mefmc 
vmSi^^m'iD'.Bir^^l  ^^utcs  chofes  aâuellemenc  cxiftcntes,  comme 
serm.  de  s.MaigehiJ*.^.xr.,  font  les  AuiTcs.  Noos  {couons»  dit  ik  qu  il  eft  dit*  « 
te  ftiidnue.  que  quand  il  apparoilira  nous  luy  lerons  ianbla-  « 

bles ,  pourcc  que  nous  le  verrons  comme  il  eft.  Si  • 
vous  demandez ,  comment  nous  le  verrons  ?  ie  « 
vous  refponds ,  comme  les  Anges  le  voyent ,  auf-  « 
quels  lors  nous  (èrons  efgaux  j  &c  ce  félon  que  le 
nous  apprei^d  encore  l'analogie  de  noftre  fby ,  & 
ces  mots  ezprez'de  l'Efcriture ,  que  nous  (èrons  * 
iiâitAiMm.tt.éiif'  efeaux  aux  Ancres,  immortels  comme  eux,  enfans 
cèTMTO€abttio»îti^;riAii.  de  Dicu ,  entant  qu  cnhins  de  la  RclurrcCtion,  la-  « 

quelle  pourtant  n  aâiouftc  rien  à  la  gloire  ôc  fé- 
licité de  l'Ame  ;  ni  à  la  perfeâion  de  la  viTion  de 
Dieu. 

•  '  Comme  doncjues  Dieu  eft'dit ,  (cul  Icratâteur  « 

des  cœurs ,  par  loy  &:  de  (a  propre  cffcnce  ,  &  les 
Anges    les  hommes  pardon  de  Dicu>ôc  comme 

encore 
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encore  il  cft  appelle  feul  bon  *  pour  la  mcfme  ^i^'S:^^!!:^^:::!,^:^ 
raiibn: ainfi cft-il  dit, feul  ayant  rimmorcalitc,  opanonc bonus citucus. 

,.i  .  .      j        '  1.  quonjaiuboiium  <}uo  bo- 

qu  il  na  prile  m  rcceue  d aucun,  mais  tous  1  ont,  du$  cO.iprcfibicfi.Homo 
la  tiennent  Reprennent  de  luy  feui,lefeul  cflen-  uï^bô^STeMi^aife 
tiellement  &  par  foy  inuifiblc,  iinmenfe,incxDli-  ipû»*tfc 
cabIe,incomprchcnriblc,inimortcl,eternel  "^y  a;  la  ^SMiMûmM.i  JtTrinit, 
erandeur  duquel  ,  ni  a  la  Maicltc  -,  ni  a  Ki  puilian-  immcûfus.d^.  cmos  nc- 

^   ^  .  ^  A      •         j  C    ^    qo€  maiçoiiodiDi  »neqae 

ce  &  vertu  rien  ne  peuteltre,  le  ne  dis  pas,prcrere,  iajcftau  ,  nrquc  virtati 


puis  a\l  il  a*  iUy  ipruaranc:  &memd  ipfe 

{•     1  r  ■  tr  .11  1       cftantc  omni3,qaado  p«r 

eul  rait  toutes  choies ,  qu  il  les  meut  toutes  ^  les       ueu  fum  omnia. 

viuific  toutes ,  les  void  ôc  contient  toutes.  Ton-  ^ 
jours  immenfe»  comme  aayât  rieA  deplusgnuid 
oiic£>y9toujours  eternel^commen  ayant  rien  qui  - 
ioit  deuant  (ay  :  car  ce  qui  n'a  point  d'brigine^.de 
fourcc,  ni  de  naiflancc,  na  rien  qiii  le  deuance  . 
ni  précède ,  n'ayant  point  de  temps.  Et  pourcc         .  •  . 
immortel ,  ne  pouuant  défaillir  en  Tetemité  de 
(on  eftte ,  qui  n*a  poim  .de  fin  ni>  de  eonimm^ 
ment  vbcMi  uir  toute  bonté,  grand  fur  tout  e  gran-; 
detHr,liaut  ^juïfbnt  (tir toute pùil&nc<î,beai! 
fur  toute  beauté ,  refplendiflant  fur  toute  fplen-     *  " 
deur ,  fort  fur  toute  force ,  redoutable  fur  toute 
Majeftéjfurimmenfc  fur  toute  excellence,  auquel  jy  jt^^^^\_  Mtdu»n 
(èttl  Roy  des  fiecles ,  immortel ,  inuilibk ,  &  Icul  f»  ipTum  tos  rogcdc  ca- 
Dieu»  comme  parle  1  Apoftrc  »  eft  de» tout  non.-  Miafiiâicftit^. 
neur  6c  gloire  jqui  feul  eft  toujours  ét  qu*il  efhqut 
ne  change  point,  ne  croift  ninedecroift  point  j 
feul  vn,  &  vn  feul ,  auquclrlcn  ne  peut  clèrc  efe;a- 
Je  ni  comparé ,  wizjzat  fom  de  rpojt  ni  d'ei^i^ 
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M        *  qui  donne  i  tous  abondamment ,  ÔC  ne  rcpto-  « 

che point.  '  « 

DISCOVRS  IV. 

.  Cùtntim  il  j  a  de  firteldi 

U  morf  éternelle  tue  l'Ame  fans  la 
faire  mourir. 

Ravement  le  Prince  de  l'Eloquence 
*  tjUhm.m.d0oi>ific,DH  lis  Ghreftienne ,  LaAance  Firmian  - ,  au  liute 

r«6.4.Icieo  raori  débet  ho-    t  '  U  1    rv*        t.  «  * 

mo .  quu  Dent  noa  eft.  dc  1  omii:ae;e  de;  Dieu  ;  brauement ,  &  non  moins 
"m^jîntrtî'^a?!?.  véritablement  ce  brauc  &  grauc  Orateur  de  TE- 

Lca^tc  wïïîÎMttto^efe  8^^'^^>  ^^^^  i'homme  doit  mourir,  poiuce  qu'il  ** 
/  in  adoicfccncia  ooa  po-  n  cft  ozs  Dicu  h  la  mortalité  ne  pouuant  eftre  con-  " 

tcft,  Ncc cft  ab  co  côdirio  .   .    ^   v  i,.  .  i  -  /    ^     rw  À 

moccisainM.qui  quaa.  lointe  a  i  immortalité.  Caç  iiliiomme  eic  mor-  ** 

îfblmTorïïius^.^d  tel  en  (à-vieiUeflè,  il  ne  petit  eftrc  immortel  en  * 

itVfiTv"i^i^Sitas       adolefcence.  La  condition  dc  la  mort  n  cft 
cxciufa  in  pcrpetattm ,  8c      contraîrc  ni  rcpuirnâtc  cà  celuy  qui  doit  mou-  « 

ai  tempos receptamorta-  i  >  ii    •  i  -   /  ^  ï 

iicashomiaem  confiitoac  tiT  quciquc  ioiu;  Ët  H  v  a  Hullc  immortaiicc  a  la-  ** 
qqaiibetctatemozniit.  ^^ueilc  onait  ptecpc  àc  ordonne  vn  teime.^  Oou  ** 

yient,6c  que  l'immortalité  rejettee  si  iamai%  &  la  * 
mortalité  receuëàtemps ,  ont  réduit  lliomme  à  • 

cette  condition  ,  d  eftre  en  tout  âoi;c  fujet  &:  vaf-  " 
Éil  dc  la  mort.  Ce  qui  fe  doit  entendre  comme  il  *• 
t>inceiiigecorpti«.reaifi*  l)e(crit,  de  U  morcauté du  cotos  humain^^vluant 

au  temps* dcpoUrvn temps ,  autant  de  temps  qu  il 
e&  iii£brmé  &^animé  de  rimmortalité  de  TAme 
raifonnable,  fa  vraye,  fubftant  ici  le ,  &  informan- 
te foriîïc ,  (ans  laquelle  le  corps  ne  peut" viure ,  ni 
i!eo£rcccaii^i|i  agiii;  it  biso^l^tac  pcqtiubi  dlci:, 

.,(^  contcm 
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contempler,  &  opérer  fans  le  corps,  ne  dépendant 

en  fon  cftrc  d'aucune  caufc  hors  de  foy  (i  excepte 

lafuprcme  qui  efl  Dieu,  qui  peucbien  voircment 

anéantir  l'Ame  %  comme  il  reroit  tout  l'Vniuers)  '  ^^^"'^  diji'wn.i.t^. 

&ne  pouuant  mourir  demeucant  immortelle  par  ^Ju^i!iJ'u^tTM. 

la  mcfine  impoflîbiiité  qu'il  y  auroit,d cftrc  Ame  'Zl.^:;.^aZ:^l 

fans  cllrc  Ame ,    d'eftre  Ame  (ans  pouuoir  vi-      r'""-'  P^* 

'  1  quia  Icipsa  vunt  clTcntia- 

ure ,  n'ayant  aucune  caufc  ennemie ,  qui  la  puiflè  li'"  •       p"  aiiquoi 

,  '     .  I        ,  ,  '     '  *  *  fupertdduu.  Vndcimpof- 

cboquer^ni  luy  donner  la  mort.  ^ît'ic  c{\  a ;  m ,  m  c  (Tc  & 

Mais  pourquoi  donques,medirez-yous,CHE>  biic^"Mi^!^di£2kn6 
RÉ  ANfiELiciVE  y  pourquoi  cfl>ce  quelîfcri- 


turc  nous  apprend,  que  TAmc  qui  pechera,mour-  f^^^f^"^"^^"*^ 

ra?  &  derechef,ne  tuez  point  fon  Ame,&  n'efpan-  NoD^ctenim  Ttbruct,  & 

j  r      r  „       \\  k  pccudcj  ratione  carentef, 

dez  pas  ion  lang  ?  Ôc  auicursrque  mon  Ame  meu-  Numiais  tSmcm  proca* 


rc  de  la  mort  des  iuftes  ?  &autre  part  :  qull  à  tué  M^rui^'ha^fq^min* 
l'Ame  de  fon  frère  ?  &  de  plus ,  que  mon  Ame  tS^f^T^Vl^... 
meureaiiec  les  Philîftins?  (înoftre  Ame, qui  en  "if^^'f^'-^" .  ^ 
tous  ces  paflaees ,  &  en  mille  autres  que  vous  me  eadem  carairqae  anime- 

'   .     ^  1  I  CL         r  que ,  in  quamnilitttisle- ■ 

pourriez  rapporter  plus  au  long,  elt  cenlcc  mor-  tho  ciUatura. 
telle ,  ne  peut  iamais  mourir  ?  Mon  vnique  ,  il  ne       cH^j  *' 
me  (èra  ^e  trop  facile  de  vous  contenter  en  cet-  SH^ti* 
te  demande  y  pourueu  qu'il  vous  plaife  me  don-  i««r.t4. 
ner  le  loifi r  de  vous  (aire  entendre ,  combien  il  y 
a  de  fortes  &  d'cfpcces  de  mort,&:  comme  la  mort 
éternelle  tue  l'Ame  '  (ans  la  faire  mourir.  '^f^l^L  .^^^ 

Et  pour  commencer  i  faind  Aueuftin  tout  le  j.«*i?»r*/i*«»i./*t. 
beau  premier,comxne  le  premier  des  Pères  en  ex-  D.A.r',/>..d  or./-; , , .  ^ 
cellence  delpnt,  &  preemmence  deiamtete  &  pr^ft^Mt.&D.BtmlU 
doarine  ^  &  après  luy ,  faint  Fulgencc ,  lefecond  ^.^JJli^r.^ .tt 
faint  Au2Tiilin,&  le  Phœnix  rené  de  fa  cendre,  pUtinmt$»vU»D.Gres*r^, 

tout  quauc  iortes  de  more  >  dont  la  première  cic  • 
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de  TAme ,  quand  elle  meurt  par  le  pcche  Ua  « 
conde  du  corps ,  quand  il  perd  l'Ame  ;  la  troifieC-  m 

me  de  l'Ame  feule  après  la  mort  du  corps  iôc  la  «• 
auatricfmc  &c  dernière ,  de  l'Ame  ôc  du  corps  au  a 
dcrnierlugemenc^quand  ils  font  tous  deux  en* 
femblement  reléguez  à  Teternité  des  tourmens» 
&  priuez  à  tout  iamais  de  la  gloire    vifîon  de 
Dieu. 

jj^,hSMi*»tJ'M^'i'fffi    Quatre  genres  de  mort  que  le  Maiftrc  des  Scn- 

tenccs  reduù  à  deux  >  fçauoir  à  la  moit  que  les  « 
hommes  craignent ,  qui  eft  le  diucMre  de  l'Ame 
6cducorps^6eilamort  que  les  hommes  ne  ciai?»  « 

Î;nent  paSyqtii  eft  la  (èparatio  de  l*Ame  auec  Dieu, 
a  plus  grande  &  plus  horrible  mort ,  félon  S.  Au-  « 
■  p.Mi»ijk  lAAxé^'vU.  gullin  * ,  qui  ailleurs  ^  femble  de  mefmc  n'en  ad- 
tiTmi'sfl'yj.  cïHittsp.  uoucr  que  deux  fortes,  celle  du  corps,  ôc  celle  de  . 

gemiDam  hîc  intclligu  ^lals  diiotts  mieux  pour  noftre  intellieencc.^^ 
•enuacdpti.  que  S  il  cft  VKiy  félon  la  maxime  des  Philoiophes, 

que  les  priuations  ne  fe  connoifient  que  par  les  « 
habitudes  oppofees  \  il  faut  qu  il  y  ait  neceâàire-  * 
ment  trois  fortes  &  trois  efpeces  de  mort,  puis 
que  les  Théologiens, la  rai(bn,  &  rexperiençe 
nous  font  voir ,  qu'il  y  a  trois  fortes  de  vie  en  ce 
monde,  la  fpirituelle,  la  corporelle,  &  l  eternelle,  • 
qui  font,vie  de  gracc,vie  de  nature,  &  vie  de  gloi- 
re,defquelles  trois  nous  auons  tant  de  beaux  traits 
L  .,.c-,n».«.i-.  dans  les  fàuntsliures.  Commepar  exemple,  de  la  - 
p  us  egent  poenicennam  première  vic  de  fiTacc ,  dans  Ezechiel ,  que  li  le  * 

ab  omnibus  peccads  fuis,  ^     r  \  rin  «/••  •  J  ^ 

«u«opriacas  eft,&cuao-  melchant  ledeltoume  &  tait  pénitence  de  tous  * 
aient, é^.fitainBer,«c  fç^pç^hez  quil  aura  commis ,  &;  garde  tous  les  •* 

préceptes 


Digitized  by  Google 


Livre  IL  Discovrs  IV.  2.15 
préceptes  diuins ,  &  fait  droit  &  iuftice ,  il  viura 

de  vie  Ôc  ne  mourra  point,  àc  plus  bas ,  il  viura  en  Et.  in  iuiUti*  Au  quam 
(àiuftice laquelle ilamileenœuure.&plusluut,  «p*'^" 
cctuy-ci  eftiufte.  &  il  viura  de  vie.  Et  de  la  fe-  S'.hiciuauscft.Tittmw. 
condevie<le nature, dans  laGcnefè*,  queDieu  hoSnemdcTmo 
forma  l'homme  du  limon  de  la  terre ,  &c  (buffla  &  »rpirau>t  in  euil^'i 
lur  la  race  la  rclpiration  de  vie,  dont  1  liomme  rut  eft  homo  m  aoimam  ti- 
fait  en  Ame  viuante.  Et  de  la  troiriefmc  vie  de 


vitn 


gloircydansiàintleaa  >quc  c'eft  la  vie  étemelle,  ^^'^^  ^""^ 
qu'ils  vousconnoiilènt  (eul  vray  Dieu ,  &  celuy  Coiai^D^n^^y^f^^'^^ 
quevoûsauczenuoyé  iBsvs-CHRiSTtfeulauffi  2J21"»^^»v"a«. 
vray  Dieu  comme  vous ,  adiouftent  (àint  Augu- 

ftin  ''yfaint  Athanafc  "*,raint  Grégoire  de  Nazian-  '^^-^fi-tTsit-tof.  in 
ze  * ,  &iàint  Ambroifc  ^  au  liure  cinquicfme  de  /  ^.Asiuuuf.in  dijpuut. 
la  foy,  où  il  dit,  que  faint  lean  par  la  coniondlon       ^  "  ^'"^ 
( 5c  )  a  ioint  cnfcmblc  le  Perc  &  le  Fils ,  afin  que  '^^M'^.^'^^'  • 
oeribnne  ne  (epare  Iesvs-Christ  vray  Dieu  ^^-^'^J^of  ii^-i-J^fiit 
de  laMajelte  de  Dieu  le  Pere.  &derecher  dans  le  <aionefé«)Patrcmcopuia- 

/-       /.      ,         „        .         .         -n-l       I       •  uit&Filmm.vt  Chrirtî 

raeime  ianit  Ican    qui  croit  au  Fils,a  la  vie  cter-  Tcrum  ocumà  maidhte 
ncUc  \  &  de  fuitte ,  que  c'eft  la  volonté  du  Pere,  fSÏJ^""^ 
que  cêluy  qui  void  le  Fil  s ,  &  croit  en  liiy ,  aye  la 
vie  éternelle.  Et  fàintPol  S  que  la  grâce  de  Dieu  ^^^^ 
eft  la  vie  étemelle ,  c'eft  à  dire ,  que  la  grâce  de 
Dieu  caufe  la  vie  éternelle  ,  &:  ciifpofc  les  hom- 
mes a  Tacquifition  de  cette  gloire  infinie ,  où, 
comme  eicrit  faint  Grégoire   i  on  ne  craint  plus  <  D.cnpr.A^  ^jjm 
les  frayeurs  de  la  mort ,  &  1  on  s'éjoûit  à  iamais  ^^''^ 
du  don  d'immortalité  &xl*incorraptio  étemelle. 

Desquelles  trois  fortes  de  vie  s'enfuit ,  qu'il  y 
a  auffi ,  comme  nous  venons  de  dire ,  trois  fortes 
demort,lamonfpirituelle,^laniortcorporelle,  . 

♦  &la 
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2(M».it.  la  mon  cternelie.  De  la  première  defquelles  • 

cft  c(crit,  ce  que  vous  m'aucz  obiecbé ,  D  o  v  c  e 
■  A  N  G  E  L  I  Q^v  F. ,  tout  au  Commencement  de  ce 
difcours^que  1  Ame  qui  péchera, mourra.  Et  de  la  • 
féconde  ce  que  S.P0I  dit,  qu  il  eft  ordonné  à  tous  « 
les  hommes  de  mourir  vne  fois.  &  enfin  de  la  « 
Tf4i  |.  troificfine  &  dcrnierc,ce  que  le  P(klmifl:e  a  chan-  « 

^«fa».4t.monaepalc«     ^  qu*[l  ^'y  ^  rien  de  pire  que  la  more  des  pe-  « 

chcurs.  Ôc  derechef,  que  la  mort  les  broutera  ôc  • 
deuorera  en  Ënfer.  « 

Que  fi  en  cette  do<ftrinctres-certainc  t^:  verita- 
jble  Tauthorité  des  (àints  Pères  me  deÊdlloit ,  il 
fàudroit  que  le  monde  ne  Iccùt  plus  que  c'cft  des 
efcrits  du  diuin  S.  Ambroile ,  dans  lefquels  nous 
"  p,Amtr9fM  eêf.9.iju,  liious  cn  vnc  part  ',  qu'il  y  a  troi s  fortes  de  mort, 

!  Vne  du  corps,  l'autre  de  l'Ame ,  &  la  troificfme  • 
^TcSrvS;      voluptez  &  péchez  i  la  première  par  le  fort  - 
1S:Lm(:.T::i.!:M.  de  la  nature,  lafecondeparlacorruptiohdiipc- 
bet  eriam  ip^aninaiabe  cHc ,  ôc  la  dernière  par  la  conucrfion ,  confelEon^ 

pcccati.  &  efl  alu  mors  i  /*         t  t  r  11 

qaa  necuianumafTcitia-  pcnitencc,&:  baptelmc.  Heurcuic  tnorc  &  la  pius 
iemamtoi»pe.ia»,te,  ^  Cette  vic  DOUX  vuire  à  Dieu,  &: 

^Um  D.  Amhrof.  lih.  d*  mourî  r  au  monde  \  pour  aller  à  Dieu  par  la  mort 
'::r.(Z'LTvn't::^s  d«  iuftes,& reuiure etemellement  en Vimmorta- 
peccan  eft.  de  qna  {cripm  \{^^  bienKeureu(è.  Et  en  vn  autre  endroit  ou  il 

clfcantmaqnxpcccatipra  .  _         ^  j    i  . 

mortctur.  Aiiamorsmy-  dit  &c  rcpctc  Ic  mclme ,  Içauoir ,  au  hure  du  bien 

ftica»quandoquis  pcccato    i    i  i  r         J  1 

noritur . &Dco  Tiuic,  de  de  la  moit ,  chapitre  lecond  \  concluant  toujours 
Pat^rr'!:^^^^^^^^^^^  par  tout  aucc  S.  Auguftm ,  tous  les  autres  pks 
îrrte'morT ^ï^wrl  «cellents  Ôc  emincnts  Percs ,  admirables  en  pic^ 
fumvitx  liui  .s  .V  niuau»  té ,  &  incompatables  en  toute  forte  defciences. 

expicm us ,  id  dt,  animât    ,  /  t       r  '  %  r 

corpirirq;  (^cttRo^jfttêiu  dout  autaHt  de  paroles ,  lont  autant  de  lentences, 
lib.ycircA  ttxtum        &  autaiu  Gc  icutcnces ,  autant  de  viaoïrcs  en  ce 

♦  point. 
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>  point ,  que  Ci  bien  TAme  eft  immortelie  de  Ùl  na- 

>  ture,elle  meurt  toutefois  par  le  péché  5  mais  dV- 
nemort  qui  la  tue  fms  h  faire  mourir  ctcrnelle- 
mem  en  Li  mort  des  tourmcns  cternels,bcaucou  p  . 
pkis  ctuelle  Se  cTpouùantabie  ,  plus  eftcange  &c^z 
fi:eù{è  que  la  môFt  natùrellè. . 

De  telle  forte  que.lc  pecbé  cadânt  première- 
ment la  mort  fpirituelle  deiAme,  {ùiuant  ce  qui 
eft  dit ,  que  la  mort  eft  le  falaire  du  pcché  i  puis 
la  temporelle  du  corps ,  ainii  que  portent  c  au- 
'  tres'pûoles,  q^e  par  vn  homme  la  mort  eft  entrée  '^'^ 
au  monde»  àc  enfin  Tetemelle  de  tous  les  deux, 
comme  il  Ce  void  en  ces  mots  expiez  de  noftre 
très-doux  Seigneur  &  Sauucur  Iesvs  Christ,  MMttkie, 
craignez  celuy  qui  peut  perdre  l'Ame  &  le  corps 
en  la  gehennc:la  mort  que  nous  côlidererons  pre- 
(èntement ,  ne  &rapas  la  naturelle ,  aid  ne  confi- 
fte  quau  diuorce  a  entre  TAme  &  le  corps ,  6c 
n  eft  autre  chofc  ri  proprement  èc  formellement 
parler ,  quVne  pnuation  de  vie ,  tout  ainfî  que  le        &^ïoipom ïiiâ 
iUence  eft  la  priuation  du  fon  >  les  ténèbres  priua-  ^«^o**  pnoatio  y»» 
tion  de  lumière  ,  &  Taueu^ement  priuation  de 
£iculté  vifiue  ^  de  qui  par  comequent  n*a  point  de 
caufe  efficiente  * ,  mais  défaillante,  pource  quel-  •  ô.^n^^.,.Aowr. 
le  n  elt  pomt  vn  cftet ,  mai?  vn  delchet ,  ou  dete-  non  habct  cfficientcm.fcd 

n.r/T-rr  J•/*•^        1        l  dcficicntcm,  quia  rtoi«ft 

auolitc.  Lailiant,aiUje,  a  parier  de  cette  mort  c&âas^&dik&âMi.- 
naturelle  à  quelque  autre  occafion» qui  foit  plus 
de  au  deftèin  que  ien  pounonjâ^endieite' 
rrefteray  qu  a  la  more  {pirituelle  &  etër-  . 
ncllcïc  l'Ame  ,  mort  la  plusfunefte  6c  déplora-  *  • 
blc,  la  plus  prodigieufc ,  defclperec,  ôc dénaturée 
mortdetout§;>|^|[;^(s».^  . .  .',>... 

EE 
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EtUdeflus»  D£voTE  Angeliqx^  ,*  qui  né 
tieiidr\6e  nentendra  les  paroles  du  grand  S.  Au* 
guftin ,  comme  des  miracles ,  comme  des  Ora- 
«  D.  AHgu/i.  trsa.  4j.  «•  clcs  '  ?  o  1  cflraiigrc  mort,  fait-il,  que  la  mort  cter-  * 

I$m,  Mon  xterna  mors      1 1       t  n      t  i  i 

schcnnaram.ip&eftTcn  nelic  1  umoit  ctcmciie  y  u  mort  des  géhennes,  •* 
"ïili»i».i. Ac«M/.  D$i  c  eft  vraycmott.  Car  iamais  ^ ,  adioufte-il ail*  • 
Zli'^TZ^:  leurs,  rhomme  neferaplusmalenlamort^cpie  - 
quim  vbi  cric  mort  fine  H  ou  la  moft  Icra  lâiis  mort.  &  derechef  en  la  « 

<  idtmUi.6.deCmit,ca(.  Citc  dc  Dïcu  Si  l'Amc  vit  cs  pcines  ctcmelles,  « 
uit  xtcrnis ,  morViiia  po- 1^  v^c  doit  plultot  elfcrc  Gittc  vne  mort  éternelle,  « 
;:L^;rNX^«i;^  q^vne  vie.  car Unv  a  point  dc  plusgrandc,ni  - 
maior  &  pctor  cil  mors,  Jç  pire  iiiort ,  Quc  k  où  la  moît  ne  meurt  point.  * 

quam  toi  noa  moiteur       i  '  * .  _  1 

"'ors.  Et  vn  peu  après  :  L  extrême  &  dernière  mort  de  * 

Sunma  mors  ani-  iw*»ni|.  «!/•  i»  i 

ma:  cft,  aUcattio  à  riu  i  Amc ,  c  elt  Ic  diuotcc  &  la  Icpatation  d  auec  la  * 
Deim  «eniiaie  TappU.  ^-^^^  ^     1  éternité  du  fapplice  :  car  il  cft  - 

vray  que  les  contrarietez,&  incompatibilitczqui  * 
font  entre  Dieu  &  le  péché,  (ont  uns  comparai-  • 
Cor  bien  plus  grandes  &  extrêmes,  que  celles  que 
nous  remarquons  entre  le  blanc  &  le  noir,  le  iour 

&  la  nuit ,  le  doux  &  îamcr ,  le  feu  &  l'eau ,  le 
chaud  le  froid ,  &  toutes  autres  antipathies 
qu  on  peut  slmaginer  &c  trouuer  en  la  Nature:  tât 
*  o.  ddMtrf.  maM  In.  pource  que  le  péché  eft  *  la  priuatiô  de  tout  eftrc,  « 
nXt^'i^^VA  &  que  Dieu  eft  1  cftre  mefme ,  le  péché  priuànt  la 
à^^c^fiit^Jf^'^  créature  raifonnable,  &  dc  Icllrc  moral  qui  con-  « 
Anfeimuihb. <u  cm/udM-  fiftc  CS  vcttus ,  &  dc  leftrc  furnaturcl  qui      en  « 

Miciif.t\.&  té.fei  OM'  .  11.  lin  1 

cmnium  elariftme  D  Die-  iagracc  i5c  cn  la  ^loite ,  &  de  Icltte  nature* ,  en-  «« 
7L£^'^'.pi\pn^n.  tant  qu'il  tend  àîa  deftmé^ion  de  la  Nature  vôc 
l^Si^&^f:^.  foit  aufli  pource  que  Dieu  eft  totalement  con- 
""jrfruSr^"*****"  traire  au  pèche  pâr  fa  propre  fubftancc  comme 
^i-flr-^**"^?*^^*^'*-  cftant  la  mefme  vertu  ,  la  mefmc  bouté ,  luftice,  » 
m  Mmtimmaf.f^  fâiiiteté,pureté,imioceace  ôc  perfection,  &  le  pc- 

ché 
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ché  i  l'oppofite  le  mefme  vice ,  la  mefine  malice, 

iniuftice ,  impicté ,  impureté ,  &  tout  défaut  & 

impcrfcclion.  Ncceflitc  au  rcftc  par  (à [propre  eC- 

fcncc    fubftancc  de  luy  vouloir  autant  de  mal, 

que  ù,  petfedioft  eft  grande  y  c  eft  à  dire ,  infini-» 

ment  i  fans  que  Pon  pUiflè  e(perer  ni  trefue ,  ni 

paufc,  ni  parcnthcfe  en  cette  haine  implacable  U  l^'^I.S^. 

mortelle ,    infinie ,  fmon  lors  qu  il  voudra,  ou  ff'^-  «.  Afcomwabiic 

'  '  X  *         Domino  cor  prauum. 

Pourra  aefiftcr  d  cftrc  Dieu.  S4;..i4.simijitct  odio  fuut 

_  --ni  r       r  impius  &  impictas 

£c  certes  9  n^a  tres-intunc     deuotc  peniec ,  u  dus.  Gr4r>,  cV    A^^^m  i 
.  nous  iugeons  comme  impoflible ,  quVnPere  ne  É^S^qu^îqutiitJX 
vueiUeinalàccluy  qui  bat  fonenÊmt ,  qui  le  tue, 
tiiii  luy  ofte  llionncur ,  &  luy  rauit  la  vie  &  les  **ntHf}ccixx.x,ipLi\. 
biens  :  que  dcuons-nous  eltimer  ôc  crere  de  la 
bonté  de  noftrc  Pere  éternel ,  dont  le  foin  &  la  . 
compaffionfbnt  d'efgale  cflendueaucc  la  charib 
té  qu'il  nous  porte,  c*eft  à  dire,de  toutes  parts  de- 
mefiirees  &  infinies  ?  que  deuons-^ous ,  dif-je, 
penfer  &  iu£rer  de  rincomprehcnfible  &  inimagi- 
nable auerfion,  de  cette  haine  immortellement 
immortelle  que  Dieu  porte  au  péché ,  auand  il 
vient  à  bleflèr  les  facultez  des  Ames  de  us  chers 
en£ms,  quand  il  leur      la  vie  de  grâce ,  qu'il  les 
met  à  nud  deuant  luy ,  qu'il  les  priue  (Se  dépouil- 
le de  tous  les  mérites  de  la  vie  paflec  ^ ,  &  fait  vn  i>'Chy/i/f.kmu.fe.M4 
plus  grand  eiclandre  &  melchcr  parmi  les  ror-  uk.7MLm(.txfiu*Hsiaud 
mes  raifonnables,  que  ne  feroit  la  démolition  de  intoîSte^*^^:^ 
tout  cet  Vniuers  parmi  les  corporelles  &  fen^ 
libles»  •  :  ■«•'...    'I  •;),  ■• 

Car  comme  ainfi  (bit,  que  la  nature  des  acci- 
•  dents  eft  de  ne  pouvoir  pailcr  d  vn  iu^ti,  vn  au- 
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tre  i  là  Grâce  qui  cd  vn tres-noble  âcgloiieujc  at-*' 
cident  »  &ute  de  (tijec ,  demçiire  anéantie.  Et  Ci 
bien  on  peut  remarquer  plufieilis  rcuoltcs  &re- 

uolutions  ca  lliifloiic  des  temps  i  voir  tous  les 
iours  pluUcurs  cranfmutations,  augmentations» 
budiminutions  en  laNatiue^ôe  confideier  quan- 
tité d'altérations  i  générations,  &  corruptions  é$ 
creatukes  ;  tnais  ianiais  ^  qu'on  puiflê  fournir  vn 
fcul  exemple  d'ancantilTement  en  toute  la  Natu- 
re i  iamais  cela  ne  fut ,  n'eft  point ,  ôc  ne  fera  ia- 


1 

3' 

au  lieu  (|u  il  n  y  a  que  le  (èul  péché ,  ce  monftre 

dénature  &  dilgracié  de  nature  ôc  de  grâce ,  qui 
»  Eximim fiqm^  ffi dcftruife  (  cftant  fe  failaut  *  fans  Dieu)  ôc  qui 
Dtm  ntn  fit  émiior  mMii.  aneanciiic  ion  ctier  d  ocuure  k  plus  accompli  & 

letiÀmtStMm  M/ix.Tyritit         f*  .  •  \  /•      .  «   r      i  t 

diktat .  1 5 .  qtn  qn»nquAm  parraitjcomme  tait  a  ion  image  oc  lembiance.  « 

f:l:Z:.^:zkL':Z  *  DoÙ  la  mort  etemeUcment  immortelle  de 

D^ny^Ar^p ^é'^Hl^n.  '  1^  ^^^^ >  ^^C-]z ,  etcmelle ,  qui  retire  l'A-  « 

ncmm.cap.  ^.f»rt.       inc  dc  Dicu,  &  la  fcoarc  de  fon  premier  principe, 

^an.orat.i.cont.  Itilian.D.         %    r    t  r       1>  ^  1  /' 

cyriu.AJexMJeMdcrat.in  &  dc  ladcmierc  fau ,  1  engageant  a  vn  aelir  &  iou- 
ÎZuM^'S^'fri^m^  hait  furieufèmeht  ardaot ,  de  à  vir  de(è([>oir  con- 
nts  Fstns,  tinuel  dc  Ce  pouuoii  anéantir  &  occire  Coy-mcC- 

k  >^^«/.^  me  ^  î  defir  ^  rage  qui  la  toiirmentêia  d'autant 

pluscrucllcmcnt,qu  elle  n'y  pourra  iamais  paruc- 
nix^immoaellc  en  la  mort,  ôc  indnic  en  (a  fin,  qui 
<  D.Gf^^./i^^j.AW.  n'aura  point  de  ân  ni  de  mort  ^  en  la  continua- 
fiS^mWX'isnncTi^  tion»£iasiintemiption  ni  .diminution  quelcon- 
2.s'Îc«P:L:;1Ï,;^^  '  q^e  de  fcs  peines  immuables  &  irremcdiabfcsi 

Car  là,  iaraais,au  grand  iamais^  l'Ame  ne  nwurra, 
»i  bien  que.  i*au)rt  loi  broute  ôo  ideuoflc  i  fans  cclfc,  « 

"i  1  rcnou 
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Teaoïiiidlant  à  tous  momens  *  auec  (urcroit  d'im-  *  tmèamM,%Meiuim'> 

patience  &  de  dclelpoir  Ion  courroux  &  la  rage  i  impii  quaii  de  motte  parti 
ne  viuant  iamais,  ne  mourant  iamais   ,  comme  L?cInah:cM^tnw*^^^^^ 
dic  S.  Auguftin,  mais  toujours  viuaat  dVnc  mou- 
tance  vie,  6c  toujours  mourant  d Vne  viuate  mort  '""^^  pc  i  ic  unt 

-     .    .  '  |.  ,       ,  ,1  OuidM.i.  de  rontotUi.t. 

Iamais,  ce  grand  iamais^  ny  tmmrA  de  bout  %  sic  utooniiiiivram  tkîk 
lljuî  iemmt  ce  mtmde^    fSemima  ce  tom.  .'  ^^p«it  '  vî  poiiit  Vxpc 

Jamais,  heUs^  mon  Dieu  \  hcLvS-y  (juc  cette  cjj^uce  ^'v^^tfiMt  i§  diCl* 
EJl  longfée^pour  iamais,  qut  iamais  ne  fi  pajfe  !  »  »  • 

Or  cette  mort  de  TAme  acriuera ,  Ic^rs  que  Dieu 

l'abandomieiaicome  la  mort  du  corps  axriue^ors 

auc  l'Ame  le  quitte;  Ce  font  les  propres  termes  c  p^A^s^Av^f^.  Mor, 

du  mefme  incomparable  faint  Aucrullm,  lequel  amrnxfit.cùmewnddè- 

^  .  ..À  ,.    c        .  1  rit  Dcu$  i  fîcut  corporis, 

pourluiuant  ce  dilcours,ait  ,  qii  enluittCjla  mort  cùmiddcfcntanmu.To- 

j  1  n  JI'A  Jl     /TJ     ^'"^  hominis  mors  c(L 

de  tout  homme  eit ,  quand  lAmc  dciailicede  cùm  anima  ^DcoJcrctra 
Dieu  delaiflfc  le  corps.  Carainfi  l'Ame  ne  vit  i^ljt  ^rfiS  iS/^ 
plus  de  Dieu^Hi  le  corps  par  l'Ame-,  èc  cette  mon  III^Œ^T;;. 
de  tout  1  homme  eft  auftl-toft  accueillie  de  la  t'ushoroioKmoriem-iiii 
mort ,  que  1  audtorite  des  paroles  diurnes  appelle  mortcm  diumoiura  do- 
mort  icconde.  Et  vn  peu  plus  bas  :  Et  partant  la  3»^""  appeUat  auéïo, 
mort  deTAme  eft  à  bon  droit  appcUec  mort  en  T^Jtii::^^^::^- 
cette  peine  dernière  &  étemelle  i  parf  e  qu  elle  ne 

;      -1  'Il  quia  non  vmir  ex  Dco. 

Vit  plus  de  Dieu,  ni  en  Dieu:  mais  la  mort  du  Mots autc corpoiisquo- 

•  11       n        1-  modo  dicitur ,  ci'ira 

corps  comment  peut  elle  Cltre  dlttC  mort,  puis  viuacex anima .'NÔenim 

aue  le  corps  ne  vit  que  de  TAme  ?  car  il  ne  peut  mc'îîîaf***'"  ^"«'«tt>»- 
lentir  autrement  lestourmens.Et  ail  leurs **:Com-  tuilTJ'r:t-iLJ^^t'' 

^       xîwm»<.»icui  eipirac  cor» 

me  le  corps  meurt  lors  qu'il  rend  iAme^ainii  pas,cùma»iroamcmittit. 

I>  A        r  I  >  11  j  rxt  -1      ica  exptrac  anima  ,  cum 

lAmeiemeurt  lors  quelle  perd  Dieu.  Dieude^  Dettmamitcit.Deusamir. 
laiflë  cft  la  ihort  de  l'Ame  u* Ame  rendue  eft  la  cmiiîr  'moTs"  co.p^^^^^^ 
mort  du  corps.  Ixmort  du  corpsei^neccaiiirc,  la  Î^^^J/Œ^^^^^^^^^^ 
mort  de rAme.«ftvolîontairc«  Et  derechef le  *  id^»»  iom.i.diM^.(,i. 

EE  J 
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iour  qu'Adapecha,il  mourut  en  rAmciearcom-  • 
me  le  corps  vit  de  l'Ame  ,-aiiifirAnic,  pour  viure  • 
plus  hcureu(ement,  vit  de  Dieu.  Doiiqucs  l'Ame  « 
delaiflee  de  Dieu,  eft  ditte  iuftcmciit  morte  de  la  « 
première  mort ,  de  laquelle  trois  morts  fe  font  » 

•  jdem  de  EccUf.  Jcgmat.  pui$ ap^es  enfîliuies.  Et  outre  part  " ,  fiquelquvii  « 

dit,aucparroffenfcdclaprcuaricationd'Adam,  - 
nontotum.idrft.fccun.  toutThommc,  c*cfti  dirc  ,&  de cofos  &  d'Ame,  • 
deterios  dicit  homîncm  n*a  point  efte  cliancrc  cfi  vn  plie  cirât  y  mais  que  * 

commuutum,  fed  animx  i,  .  ^       i  ^ /-  •        i  i        f  r  n 

libcnue  uixfa  aurante,  1  Ame  demeurant  cn  la  première  liDcne  lans  eitie  <• 
SJnoî^^T^^no^G*  ofFenfee,le  corps  feulement  a  efte  aflcrui  à  la  cor-  « 

niption;celuy-là  deceu  de  lecteur  de  Pelagius,  - 
ttSç^pûnwâw'****"  contrarie  à  l'Efcriture  qui  dit ,  que  l'Ame  qui  pc-  - 

chera,  mourra.  Ce  qu'il  répète  encore  prekjue  en  « 
mefmes  mots  au  chapitre  fuiuant  du  mefme  liurc 
des  décrets  de  rEglifc.  Et  plus  abondamment  au 
liure  treizieime  de  la  Cité  de  Dieu,chàpitre  dou- 
ziefme  >  au  liure  premier  des  mérites  de  remUfion 
des  péchez  chapitre  (ècond  >  &  derechef  au  liurc 

•  «^j.eomiptiocorpo.  quatoi-ziefme  de  la  Cité  de  Dieu,  en  ces  termes  ^:  - 

m,  quacaggrauat  amma,  .        ,  /--La  »  /l 

non  pcccati  pnmi  cft  eau-  la  cottuption  du  corps>qui  appelant it  1  Ame,rà  eit  " 

ùtCta  pcEoa:ncc  cato  cor»  |  rm  i  «  i/  «i         •  — 

ruptibîlis  animara  pcccaî  p^s  Li  caulc  du  premier  pccHc ,  mais  lapcme:  êc  • 
^ii^kà^^tZ!^  «^cn'çft  pas  la  chair  cormptiblc  qui  a&it  l'Ame  - 
icncamein.  pecherefiê  5  mais  l'Ame  pechereflè  qui  a  fait  &  • 

rendu  la  chair  corruptible.  • 

Mais  fur  tous,le  faint  petit  Pierre  de  Rauenne, 
découlant  tout  en  paroles  dbr ,  àc  nous  Êdfànç 
voir  à  rœil  »  &  toucher ,  comme  on  dit,  au  doigt, 
combien  peu ,  ou  point ,  il  y  a  de  diflèrence  entre 
^  vn  corps  mort  &  vne  Ame  morte  par  le  péché  das 

•  -  yn  corps  viuant  en  toutes  fones  de  crimes  &  dc- 

l  '  bauches» 
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bâuches  y  corps  puant  U  infed ,  coi'ps  lubrique  àc 
abominable ,  corps  ou  on  peut  dignement  appeU 

•  1er  auec  luy ,  vn  vif  lepulcnre  de  î  Ame  >  dans  le- 

Suel  l'Ame  aiiifi  perdue  &  dcfclpcrec  gill  tout  à 
lit  morte  &  enfeuelie.Oyons-Ic  *  :  Ce  qu'cft  l  A  *'^  c'vfo'«g'  ^'rm.  19. 

C-      \      X  r>  !•  n.  M'A     ><HoJ       anima  corpori, 

•  meaucorps,  rait-il,  I£svs-Ch&ist  Iclt  a  l  A-  toc    aiHmc  chtifius.- 

/»       1»  A         I  •   ^       •  I»  A         "Dc  anima  corpus  non 

f -me:lansiAme.ie  corps  ne  vitpomtym  lAme  uic.non  riu.t anima (îœ 

-  ne  vit  point  fans  les  vs-Christ  :  l'Ame  s'en  al-  ^ox  co^po" '^^^^^^^^ 

•  lant,  (ucccdeat  aufTi-toftau  corps  la  puanteur,  la  f"pno.pu"e^o.wmi$.d- 

•  corruptionja  pourriture,  les  vers,la  cendre,!  hor-  ^«cftanda  facccdum.ai- 
»  reuiy&tout  ce  quonaetelte  de  voir;    Dieu  le  veoit  m  animam  pccc^iro^ 

-  retirant,  foudain  viennent  en  l'Ame  la  puameur  l^SdoTm'"; 

-  des pechez,la  corruption  des  crimes,  la  pourritu- 

»  re  des  vices,  le  ver  de  laconurience,  la  cendre  des       •  *  «»'pori» 

i,t  1    1»-    r  1  1-  /        r  r       i      r     icpulchro  viuofumiuâjiî- 

vanitez ,  l  horreur  de  1  inhdchtc,  Ôc  le  ront  les  ru-  m*  iam  fcpuiuc. 
>•  neraillcs  de  l  Ame  ja  enfcuelic  c^ns  le  vif  fepul- 
»  chré  du  corps.  Ce  qu Vne  autre  faconde  Grecque 

non  moins  féconde ,  Se  prefque  en  pareil  fiirnom 
»  X  finon  de  parole  dorée  )  de  boucne  d*or ,  auoit 

•  e(crit  ^  &  prefché  publiquement  quelques  années  b  ry.chryfiji.  h»mu.  is  m 
auparauant  que^int  Pierre  le  Chryfologue  flcu-  ^:!:;!::'^',\^;:::^ 
rit  en lEelife  Latine,  di(ant  auec  vnc  éloquence  ^"^^     fcpukhîo  dr. 

m  nompareiile:  que  le  pécheur  porte  aucorpSyCom-  wuit.  vi  ,ac  ci^iamm, 

f  /•       I   I  A  Jt  1         •    QUinîhilà  morciiisdirtc- 

*•  me  dans  vn  lepulcnre ,  vne  Ame  puante  de  nom-  tant,  imno  terô  maximè 
n  ble.&peuapres:quepluficunfcmblentviare,qui  IL.no'vvL*^ 
ne  différent  en  rien  des  morts,  voire  leur  l'oiu  en        /""'J"* /'^^'j  d. 
»  cela  grandement  diflcmblables ,  qu'ils  font  beau  r**^*?'**  & 

^1  riin-  .  r  raptotcs,furc$,jyr,inornii 

»  coup  plus  miieraDies  &  pires  queux.  Car  ii  vous  ambhuvviucutespor. 

•  pouuicz  voir  fixement  TAme  dVn  homme  aban-  TÙientur  in  corpore,(c4 
»  donne  à  tous  vices  &  délices ,  vous  ingériez  fâtis       p***^""  ^ 

n  4oute  qu'il  cft  beaucoup  meilleur  d'eAre  gifant 

mort 
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mort  eftendu  dans  vn  fcpulchre,  qucûie  détenu  « 
captif  ôc  enchjiifaé  dans  lordure  du  péché  ;  le  « 
mort  ne  voyant  rien ,  &  ne  ùiùxst  rien  qui  paiilè  • 
àuanccr  ou  accroiflxe  la  mort  Se  les  maux  qu'il  ne  • 
redoute  plus ,  où  le  pécheur  ne  ccffe  d'cntalTer  pe-  c 
•  chez  Cm  péchez ,  àc  de  plus  en  plus  le  rendre  ion  • 

Dieu  cnnemy ,  de  (a  mort  plus  cmelle  &  hcfr-  « 
hble.  V 

Et  voila donques,  Bblle  Ancexiove,  com- 
me  l'Ame  immortelle  eft  mortelle  y  &  comme 
elle  meurt  fans  mourir  en  la  mort  éternelle ,  où 
le  ver  ne  meurt  point,  où  la  vie  ne  prend  point  de 
^  fin, où  |e  bourreau  ne fe  lailb  point ,  où  lefèune 
s*eftcint  point,  pieu ,  mon  Dieu ,  finttes  de  grâce 
f;^i4.'aefieBAuituifr>  que nous v dépendions  viuants^parnicdiwtion,  • 

afin  que  nous  n  y  trcbuchions  pomt  mourans ,  en 
effet  &  par  réalité  i  ô  Dieu,mon  DieUyne  le  vueil- 
Uz  point ,  ne  le  permettez  point  >  ou  pluftot  dé* 
pouïUez-nous  de  leftre  que  vous  nous  auez  don- 
né,  de  nous  rendez  de  l'eftre  6c  condition  des  bc- 
•  ciemiik%.jksm,XjÊf-  (^cs  1  Vovons  maintenant  ce  que  l  Efcriturenous 
mBjutk^Mf.f,         apprend  &  détermine  de  l'immortalité ,  qu'on  ne 
Xi^?inTn£fi^pa-  peut  dclhier ,  fans  renuerfer  &  dcftruireles  fon- 
SïïïKrn^ïït  démens  ,  non  de  la  Religion  Chrcftiemie  tant 
^llltZài^^l"^^^^  fculcment,mais  de  toute  Religion   s'il  y  en  peut 
apud  ouiMKioiai.       auoir  d'autre  ^  qui  mérite  ce  nom. 
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DISCOVRSV. 

Limmoridité  de  tAme  déclarée  par  tEfcritun 
faime»  entkre  de  vrsjc fay  creanaen 
tEglifc  Chrejhenne  fSCéi$bolifii. 

*A  M  E  donqucs  humaine  &:  raifonnabkt 

n'cft  pas  l'Ame  de  ces  vains  Philofophcs  & 

unpks  Athées ,  qui  la  font  naiftrc  &  mourir  par 

intenialles,  i  Texemple  des  Tyndarides,  defauek 

les  £ibles  nous  content ,  aue  rvii,  (çuioir  Polltiz, 

comme  fils  de  lupiter  &  cic  Leda,  &  ficte  d'Hele- 

ne ,  tous  deux  produits  immoncls  dVn  mefmc 

œuf,  cedoit  àfon  frère  Caftor ,  oui  cftoit  monel 

dés  ùi  naif&nce ,  entant  que  fils  de  Tyndare  Roy 

4l'Oebalie6cdeLedaiàmece*9  que  PoUux,dii^je^ 

cedoit  à  fim  frère  Caftor  pourvu  temps  (on  im- 

mortalité ,  la  rendant  par  auui  comme  mortelle  trem  Poiiax  «itctaânM- 

en  foy  ' ,  &  comme  interrompue  &  intermitten-  T^^f  "^ïjirqnr to^ 

te ,  à  lexemplc  de  TEglifc  de  nos  Proteftans ,  qui  ;i;^^;^;;2!!^2t|£S 

douce  de  la  mefme  vertu  quauoit  l'anneau  de  w  j.^  '^f^^T*^^ 

Gyges,  {èfendtaotoftvi(ible,&tamoftinuifible. 

OÙ  au  contraire,  Chbre  Amcilk^ve  ,  TAme  î.^'î^^iîîi?^' 

humaine  eft  toute  telle  que  lanousfont  &  decla- 

rcnt  les  faintes  &  facrees  paees ,  immortelle,  im-  «H  ^^'^«**^^•*79• 
*  /         il  t.    b  D.  J>«„iw.^;lJf.«ii^#- 

periilable,pe^nanente  dccicmeiie,voi£eenle-  eUsHum.  scdfuf^amusà 

termté  des  pbmes  &  tourmefis,cpii  pnuent  les  ^SbdaftTeiiaiapercû. 
mefchanstfvncetemeUevie.  .  ^  tZ^^^^^^ 

De  forte  que  (ans  nous  arrefter  d'auantaec  à  fthMi^ADUmm: 
'  peile-meilcr  ^  les  meoionges  &  poilons  de  ceux  qttiuimii»'c«u«« 
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qui  perififent  Ci  mifeiablement,  auec  la  lumière  âé-  ^ 
noftre  vérité,  qui  ccitoi^c  £^par tôut  k^Ér  bleflè  &  « 
elblouït  tellement  les-  yeux ,  qu'ils  n  en  peuucnt 

fupporter  Tefclat  ni  la  fplendcur.  Et  fans  d  aitan-^ 
tagc  difputcr  &  confulteu  icy,  quoi  de  combien  il 
faut  detecer  à.  la  iâinte  ETcrituce  i  puis  qu  au  cas 
où  nous  fommes ,  &  en  tout  autre  quel  qu*il  foie, 
il^  lùy.Êuît  dc&rer  entîprêtnent  ^  éc  la  crére ,  coni* 
•  ïMw.iT.Sermowiïsve'  i^iQ  là  Vcritc  mcfmc  * ,  qui  ne  peut  faillir  ni  de-  • 
bAi«M.24jK«r.i}XMc.ii.  taiilir  ,  qui  ne  peut  tromper  ni  errer,  $c  qui  diui- 
7c'ï^î!"*é^i"'^ "  o.^nÔn  ncmcnc  impiice  &  cfcrittc  pour  noilrc  ialut ,  de^ 
^^ii^^M^  mcuretoujouriûiiie^cniiere,auaiuîtouteile$ 
Siuï'ur»  fi^!^  mcaiatcment,fi>it 
pj^poéâlk  «cMkre ,  «c  immédiatement ,  (bit  ;Ây(blument ,  (bit  relatiue» 

iciici.  Et  Catetan.  non  00-  ^  .  C       \  J     J    /-l  •  C  • 

tcitacgariaut  dcfttui.£f  ment ,  loit  commc  rondement  ac  doctrine ,  loit 
?2SïïiS2i»f"      comme  fondement  d'authorité,  foit  par  foy ,  foit 

par  les  moyens  aufquels  elle  nous  adreâè,  (ont 
cieâcs  fidèlement,  8c  picuièmem  obièniees.  <iuo 
(i  c'e(loit  iadis  gatder  tres<lhoittem£t  le  re(peél 
(àin  &  entier  à  la  majcfté  de  l'ancienne  Efcriture 
Mo{àïque,que  de  crére  &  obferuer  non  feulement 
toutes  les  choies  qui  y  eftoient  adhiellement  coip 
tenuë^iliAis  auilftoutescelles  ^i  y  eiloietitcom^ 
prifes  mediatement  6c  relatiuement ,  comme  la 
dodrinc  du  Paradis,  de  l*Enfer,  du  lugemct  final, 
i>.A^uji.epi^Lui.Mu^  &  Je  Rcfurreclion  des  corps ,  qurfont  toutes 
tiuriMif,  pour  l'immortalité  de  l'Ame ,  &  autres  choies 

iêmblables,  qui  n'y  eftoient  contenues  que  me- 
diatement ,  &  par  l'authorité  qu  elle  donnoit  à  h 
depofition  de&  TfaditionS'  Patriavelidies  ec  Mo- 
<^44m4ip,xj»uUim.  CiKjueSjConfcruecs^omme  nous  auons  ja  dit  ',atf 

cœur 
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coeur  A  en  iadoâhiie  verbale  de  la  Synagogue  : 
•quel  refped  plus  ÙLÏn  ôc  entier  ne  (leuons^nous> 
aptes,  &  en  fuitte  de  celle-là ,  à  la  majeftc  de  l'E- 
icriture  Apoftolique,oiJi  cette  Vérité  cil  ii  clairc- 
jnent  exprimée  v&  adiieliemeat  imprimée^  pour 
ae  decrére  >  &  n  obferiier  cres-exaâement  toutes 
les  chofes  qu  elle  tontient  iixiniediaccment»&  di- 
re auec  les  Perea:  *  quc  rEfcriturediuincmentii»-  '  t^^^k*^- 
fpirce,VLiide  uoftxe  différend  ? 

Ainfi  les  Pcrcs  de  la  primitiue  Eglile  rema^ 
qikMcait,  que  le  nombre  de  Jht  eftoit  dédié  à  Tan^ 
cien  Teftament^Ôc. le  nomre  de  hmB  aunou- 
ueau  >  rapportans  à  ce  piiopos  ces  mots  propheci-  ^  ^ 

1    l»r«     I  r  A       I  •    \  r  1         EeeUj.ii.x.dAfixtcm  le. 

qucs  de  i  tcclelialtc ,  donne  partie  a  lept,  &  don-  ^tcm,nccnoii  k  o^o.  la 
ne  partie  à  hiud,  comme  (î  ce  grand  Sagc,&  puif-  wL*L/!y:  îî!?om3IÏ 
fant  Roy  eut  voulu  entendre  par  là  iVn  &  1  autre  ^'rS^tuï  3  xl! 
Xefiament»  le  nombre  de  fèpt  deftimc  à  fignifier  ^^e?r&piimo5rSJÎ« 
le  repos  ,.àui  .'efloit  lalin  du  vieil  »  &  le  nombre  iibbatoMum  TefUmf. 

tle       deftiné  â  (ignHîer  la  Retufre^^ion ,  qui  efl  numéro  oâonatio  pro> 
la  fin  du  nouucau ,  de  laquelle  les  primices  en  laf-  m^nicçïï^onS?^^^ 
fcurâce  infaillible  de  riramonalité  de  nos  Ames,  Qr^lSk!!!! ^  v^lmut!. 
auojEent  précède  en  la  Refurredion de  noftce  Sci-    c^entM,.  r^wA»^. 
gnettrianiitceatthuidieime  iour  après  le  premier  a.  ^i^ikmtm  Mmèn^ 
de  la  dernière  femaine  légale ,  de  au  premier  de  ^ 
la  première  (èmainc  Euangelique,qui  a  beaucoup 
plus  expreffc  cette  dodbrine  de  iiramortalitc  dans 
le  uouueau  Tcftamct^qu  clk  n  efloit  prcciionent 
couchée  dans  tout  Tancien.  Garlpour  entrer  en  ^'^i^  yAisuh.ii.^r 
matière:, «bien  il  ne  ie  tiouue  que  ce  icalpaua-      Abraham .  &  dcus 
ge.  en  toute  la  L6y  Molaïque  ^ ,  que  noftre  Sei*  eft  onis  mofcooram.  fea 


gneur  ait  voulu tircr.encoxiieqLrence  dci'immor-  ]iiï!^'""' 

FF 


Digitized  by  Googl 


Xl8  A  K  G  B  L  I  <X_V  B, 

talité  9  èc  rinfèret  du  texte  de  ladite  Loy  dans  (on 
Euangile  *>  cela  ne  fait  rien  pourtant  contre  ce  que 
nous  auons  dit ,  que  les  Hébreux  ne  croyoient 
l'immortalité  de  1  Ame  (qui  eft  parole  de  Dieu, 
&  do6b:ine  de  foy  )  en  vertu  de  laparole  de  Dictt 
erccitte)ains(atiement  en  vertu  de  la  feule  m- 
lole  de  Dieu  non  e(critte  >  c'en  idire ,  jpar  la  mi- 
le Tradition  ;  comme  il  appert ,  &  par  le  liurc  de 
•  s«/.ff.  la  Sapience  * ,  &  par  la  Tradition  de  là  Prophétie 

d'£noch  con(cmce  en  l  Eglife  Judaïque  iuiques 
Liri-Xiîi:^^^:  au  temps  de  ûint  lude  ^  &  par  l'Epiftre  aux  Ha- 
-vti  «f*r/>  conctdhubr^  brcuXjOÙ  Cunt  Pol  dit  %  qu'ils  atteàdoient  laCi-  « 
mm  «MT »4fifiMnfe/H0»  té  ayant  les  fondemens  ftables.Et  que  les  fonmet  « 

Cémomcum  Atn«H  it»ftn-  '  ,  t>    /*        ri-  J 

ti$tnt  TtrtaOiM.  liir»  de  Ont  rcccu  Icufs  morts  par  Relurrection,attcnaant  « 
H^S!LZ?ê£'ff!^*slii?  vne  meilleure  Rcfurredion;  Traditions  Patriar- 
trfZfJlltî^Jli  chalcs  &  Mofaïques ,  Icfquelles  par  confequent 
^M^^/^ii^^^^       tenoicnt  lieu  de  principe  de  foy ,  &  de  paio- 
Mmi»'  Ltch  tittt/T'!^  le  de  Dieu  non  elcritte,à  laquelle  ils  adiouftoienc 

tmmi  Apoflolnm  pp^M  ex-  .11  ,  \  1  \       f    •  m 

eu f»t  in  Comment. Efi/i.Md  pareille  creance  qu  a  la  parole  clcnttc ,  &  contre 
f^.:^':Z:^S-^:^  laquelle  le  fufdit  paffage  rapporté  par noftrc  Sci- 
Enfc'h^^i^^î'f^^Z  S^^^  "Cû,  en  ce  que  lufques  à  noflxe  Sei- 
f,zrifi'M*rci»nk.int,mfis-  cmcur,  oui  fut  le  Dtemieroui  s  en  feniit.celieu 

imtmutn  «X  primo  liitr»  *■  -  '  *  T    -       .   .  ^ 


ffMir«f  sc^fign  im  nauoit  eue  reconnu  m  employé  a  cette  nn  par 
eM^^^TxG^iZ  perfonne.  Dont  eft  que  les  Doreurs  des  luifs  en 

2!!î!J;lSi!Î!ITt5è'  entrèrent  enadmiratio,  comme d'viic  chofe  nou- 
^é!jbiÉit1im^*^'i  ^^^^  ^  inouyei.&  le  peuple  qui  eftoit  làaflcm- 
M*5f<3»9w«M«^  '  blél  oyant  parler  de  la  ibnc^admiroitiàdodri» 

ne,ditS.Matthieu.  :..  .  i* 

Et  partant  ceux  d  entr  eux  qui  auoientcreu  iu£> 
ques  alors  fie  Timmortalîtl  de  l  Ame  &  la  Refiir- 
^  tedion  des  corps ,  l'auoicnt  cxcu  par  vne  autre 

voyfe. 
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VOye>qiieparr£rcnturedekLoyMofaïque.  £c 
CDCoreauioiird'huy,  ni  Cal^iIl,Ili  Sluingle,  niBe* 
ze  fiiT  ce  Ueu ,  ne  peuuent  reconnoitre  en  quoi 

confiftc  le  moyen  &  le  nerf  de  cet  argument, 
d'autant  que  le  verbe  (fuis  )  ny  eft  point  exprimé, 

*  &  qu  il  femblesdit  Bczc>  que  les  Sadduceans  pou- 
"  uoicat  répliquer ,  que  Dieu  cémoienoit  par  ces 

*  paroles ,  non  qu'il  eiloic  »  mats  qu'if  auoic  efte  le 

*  Dieu  «fAbraham  ,  le  Dieudliaac  6c  de  lacob. 
loint  que  quand  mefme  le  verbe  fubftantif  y  (c- 
roit  exprimé,  &  en  temps  prefentjlVfage  ordinai- 
re de  toutes  les  langues  porte ,  que  les  choies  re-  • 
tiennent  encore  les  noms  de  leurs  relations,  après 
rezcinâion  de  leurs  termes  corrélatifs ,  comme 

^  Ruth  eft  appellee  femme  du  mort ,  «c  l'Hofteffe  X*£uu!* 
d'Hclifee ,  mere  de  l'entant  qui  eftoit  mort ,  &  4-a»4- 
ainfi  des  autres.  Et  ne  faut  pas  dire ,  que  les  luifs 
par  Émc  de  lire  fouuent  ce  pailàge.,  ne  1  enten- 
doièntpa^MA^spourceque  le  mojrcfnde  laconfe* 
quenceieurdadloitcacné,  Iesvs-Christ  l'a- 
yant choiA  entre  tous,  comme  celuy  qui  deuoit  •  D.Hiif^m.intAf.tx. 
eftre  le  plus  commun  &  en  vûge  entre  les  luifs,  p^?;S^r^r:r^at 
quoiquenapparcnceaffezobliur.  «IS^b^^ïi^p^ 
SaintHiecolme  en donne.irne autre rattott,&  ni>«uic.è*iuibweftii> 
dit  ,  que  combien  que  Ies  vs-Ch&xst.  peut  le  mmm  ,  é'  rt/urgint  qui  m 
fisniirdepluTieufsautres  lieux  de  l'Efcriture,  qui 
eftoient  beaucoup  plus  clairs  &  cuidents  pour  la  7X1^^^^*^;^!^. 
prcuue  de  limmortalicé  de  nos  Ames  &  de  la  Rc-  i>t»roî recipic- 

r        r\  1  I       »  n       1         •    1  I-     bantjProphctarum  vatici- 

lurrcCtion  de  nos  corps  >  tel  quelc  ceiuy-ci  dË".  nu  ccTpacotcs.  Stuicum 

r  1  /•  /•    •Il        «  CTRO  erat  tnde  proferre 

Uie>, que  les  morts  lerontelueiiiez,  âcque  ceux  tenimoaia^cuius auaort. 
quiran&dànfrktt^ottibe^  '^^^  «o- fcq«eb«tar. 
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autre  de  Danicl^que  pluHeurs  qui  dormcat^ccftà  « 
dire ,  qui  (ont  morts ,  s'efleueront  de  la  pouflîere  • 
delatcrre.Ilaiieantmoifisiugéplusàpropos^¥^  • 
(èr  &x>ppo(cr  cettuy-ci  aux  Sadduccans ,  qui  ne 
croyoient  &  ne  rcceuoient  en  tout  que  les  cinq 
liurcs  de  Moyfc ,  afin  de  les  confondre ,  &  coa- 
uaincre  plus  apcrtement  d  ignorance,  pac  les  pxor 
près  termes  des  liures  donc  ils  ùà£oïtnt  tant  de  ' 
parade,  6c  aoyioientauoit  l'éndeic  canfnoîflknfe^ 
Car  autrement ,  dit  ce  glorieux  Pere ,  ç'eutefté  ctt 
vain  de  auec  peu  de  raifon ,  que  noftre  Seigneur 

•  leur  eut  rapporté  d'autres  pai&ges  des  liures ,  dei^ 
quels  ils  ne  fiiiuoient  pas  ni  udoânnieittii*au« 
tnorité.  .  :  «  i 

rUiD.aier<mm,prênr»éi     Eteftoît  tai^mcht  dcnoBtc  Scîgncurdc  tcU 
^^ifo.  m4  HêdikiÊm  jç  {q^zç  .  Dieu  ncft  pas  le  Dieu  des  morts  i  mais  " 

des  viuans.  Or  Dieu  le  dit,  le  Dieu  d'Abraham,le  • 
Dieu  dliàac,  le  Dieu  de  lacob  :.donques  Abra-  « 
ham,Kâac»ôcIacob  fi>nt  VBiiiB,&feDobkble- 
ment  tous  les  autres  qui  vineat  en  luy.  Mab  ik 
A  •  '  '  neviuentpasencorps>ilsviuëtdonquesen  Ame, 
&  par  confequcnt  les  Ames  des  hommes  viuent, 
?. .  &:  ne  ibnc  pas  mortelles  )  ne  mourons  pas  aficcle 

•  >       corps  qui  doit  refTufciter.  Mais  vous  liiex  cette 

.  Reiurreâion ,  o  Sadduccans,  parce  ^ vou^ciD* 
yc%  l'eninâion fie  mort  des  Atnesanec  h 
descorps,qui  reflufciterom  infailliblement,&re- 
ucftiront  vn  iour  glorieufcment  en  raernitc  icurs| 
Ames  immonellcs. 

'  Outre  que  Dieu  neftpas  le  Dieu  des  morts,  • 
mais  des  vifs'^  parce  que  petiÔQae  akft  dit  j^io-  * 
}       '  premenc 
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premencdeTeritablement  ie  Seieneurdcmatftre 

de  ce  qui  n  cft  point  en  citctj&  que  par  ainli  Dieu  -.k 
'  ne  peut  cftrc  dit  le  Dieu,  ni  le  Seigneur  des  hom-   .  *  Â 

mes  qui  (boc  toulcment  morts  Se  de  corps  &  d  A  • 

mc,ncfepoiiiiattt  fâirc,adk)U^bS.Hicrofmc^  ^^^l^^Si^X^ 
.  qu'il  (bit  le  Dieu  de  ceux  qui  ne  (bat  point  9  TA-  fier^»twr«mdrctDetij, 

me  ttltant  la  vrayc  rontie  du  corps ,  &  1  autre  par-  w.^. .  / 
tic  de  rhomme,de  l'immorralite  de  laquelle  s'en- 
fuit neceÛkircmeat  laKefurrediô  du  corps,  pour 
receuoir  aueç  elle  en  homme  entier  àc  parfait  k 
peine  ou  U  tecotofeafc  «qu'ils  auront  mérité  tous 
deux  en(êmble  en  cette  vie  mortelle  ^.  ^  idtmiiu,  tfp,  txcm- 

n  ht  voila  pourquoi  1  Apoltre  dit ,  quel  profit  an.nubus  conmoftcatur, 
.  ay-je ,  fi  les  morts  ne  rcffufcitent  ?  Mangeons  ôc  ro^i  j^TJ^Tcf 


puis  que  s  il  ny  a  pomt 
reârion ,  il  n  y  a  point  d'immortalité  d*Ame ,  & 

I  homme  n'cft  du  tout  point ,  fi  la  Refurredion 
n  eft  point.  Car  de  raffirmation  de  Timmortalitc 
on  infère  la  certitude  de  laRcfiirrcdtion ,  &  delà 
négation  de  la  Kefurxeâion  ontire  lede(àdueu 

de  l'immortailité. 

De  manière  que  (î  nous  croyons  Limcrueille 
de  laRefurreclion  de  nos  corps ,  comme  vnc  œu- 
ure  du  Tout-puiflant  i  il  ne  faut  pas  moins  crére  . 
celle  de  l'immortalité  de  nos  Ames,cntant  qu  cU 
le  eft  vn  cSet  pareil  de  la  me(me  puiilànce  diiii- 
ne,quieft,commeditfaint  Auauftin,  larcglede  ^f:^f'i::^^ 
croire  es  chofes  merueillcufes.Et  c  cft  aulli  ce  que       crcdendi  eft  omni. 
ic  Docteur  Angélique  nous  apprend  en  connr- 

mation 
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i  t  '^^^  de  ce  que  nous  auom  ja  dit  fiircamoif 
Afltim  AânCn,  «os  cft  de  S.  Matthieu  y  que  Dieu  n'eft  pas  veritablemenf 

Abn^'^dip^sclat!  le  Dlcu  dcs  itions ,  mois  des  viuans,  parce  que  les  • 
Sttt«St«5h*^  Ames  des  morts  font  toujours  viuantes  en  Dieu, 
iî^Dm  Àb^ili^  fil  qui  doit  refrufcttcr  leuis  corps ,  9c  les  rendre  a 
Soig  yiaencis  i  (ci  exigi-  leun  Ame&Gui  natuiellement  les  appetent  &  de- 
ftiiiMKMiM«ecwpMii^  liTcnt ,  comme  partie  de  litonmie  qu  ils  font 

compofènt  par  leur  vnion ,  &  qu'ils  défont  &  de- 
ftruilent  par  leurdiuorcc  &  feparation  -,  f<^auoir, 
qu  a  proprement  parier  »  l'Ame  d'Abraliam  n  cft  * 
pas  tout  Abraham ,  mais  partie  d*iccluy  :  en  (ôrte  " 
que  la  vie  derAmed'ADtahamnefuffiroit  pas,  * 
pour  dise  qu'Abrdhaiîi  fut  viuant,  ou  que  le  Dieu  * 
d'Abraham,  fut  le  Dieu  dAbraham,viuant  >  ains  " 
eft requife  la conionckion  totale,ôc  IVnion  entic-  * 
re  de  tous  lès  deux ,  fçauoir  de  lAme  &  du  corps,  * 

[)oiir  fiure  Abraham  totalement  viuant ,  &  Dieu 
e  Dieu  d'Abraham  parfaitement  viuant. 

Duquel  paflàge  tiré  en  confèquence  de  l'im- 
monalité ,  qui  ne  peut  femblablemcnt  conclur- 
re ,  que  cet  autre  ne  iuy  eft  pas  en  beaucoup  dif- 
&inblable,voire  en  quelque  chofè  prééminent  ca 
fèns  y  comme  il  luy  eft  en  temps  ?  Ce  font  les  ter- 
mes de  Moyfè  en  ladefcription  de  lacreation  du 
.  Monde  &  de  Touurage  de  l'homme,  où  Dieu  dit^ 
comme  confultant  auec  le  Fils  &  le  faint  Efprit, 
«Mil.  faifons  rhomme  à  noftrc  im^e  &  femblance, 

c'eft  à  dire ,  1  Ame  de  ThonuneyCar  Dieu  eft  im* 
matériel  de  (ans  corp^l'Ame  immortelle  de  ITio- 
^  me ,  qui  porte  en  fby  l*image  de  Dieu  iimnorteL 

Or  ca  quoi,  6c  comme  i^oftre  Ame  porte  cetcc 

image 
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Eima^  ic  (emblancc  »  (biuienèz-vous ,  ma  deuote 
:niee,  de  ce  que  vous  en  ont  cy-defÏÏis  °  appris  * x>//««r,,.<^jo.iii»/w- 
s  cfcrits  des  SS.  Pcres,  tous  pleins/dit  S.Proipcr,  ?7-^;jjni>.iijjt^.j- 
ondoyants  de  la  Jiurce  éternelle,  ****^ 
Ecdefùitte  remarquez)  que  quand  le  bonîacob  ctmf.ij.mqué  vu,  d, 
pleurauit  fon  fils  plus  aymé  »  k  tres-chafte  lofèph^  t!!!lS!miii^ 
alloit  £(aiic  ;  ie  dcfcendray  chargé  de  lannes  en 
Enfer  où  cfi:  mon  fils,il  ne  parloit  pas  du  corps,  le-  •  • 
uel  il  croy oit  auoir  eftc  deuoré  des  bcûes  ,  mais 
e  l'Ame  qu'il  içauoit  eftre  eneitat  d'innocence» 
.9c  confeqiiemment  en  lieu  de  repos,au limbe  des 
Peces ,  au  (êin  d'Âbiaham ,  appellé  (buuentesfeis 
Enfir  \  comme  quand  (àint  Pierre  dit  de  Ies  vs- 
Christ  au  fécond  desAcStes,  qite  Dieu  l'a  rcC-  Ciàtu^tSlSa^tiUt 
fufcité  ayant  deflié  les  douleurs  de  lEnfcr,  dçf-  îîtT^a^r^/aTaB 
qucUcs  il  nepouuoit  eftrc  détenu  (&  appronrie  t££^J:S:::;^&l 
en  ineune  lens  ce  vcoet  a»  Chantte'Roy ,  a*au-  JJ^^*"  h^*^ 
tant  que  vous  ne  laiirez  pas  mon  Ame  en  Enfer.)  f/fTsT'^ 
paroles  qui  ne  peuuent  eftre  entendues  du  lieu 
où  font  les  damnez    attendu  qu'il  ny  a  point  de  , 
acliuranceny  de  rédemption  pour  eux.  lomtque  fpifi.  99-  *d  t.ucHum.é^ 
quand  on  voudioit  (niais  tres-mal  > les ëxpofer  de  %tih^J!'th7f^.xliS^, 
laibrte»ellesnefi»oientiiennioinspôurlapreiip  'f^*^'"^*^^'** 
ue  &  confèquence  de  rimmortalité  de  nos  Ames; 
puis  que  tous  les  plus  célèbres  Docteurs  de  noftre 
faime  créance  font  en  pareille  opinion  fur  ces 

mots  des  Nombres»  ouc  Coré,  Dathan,&  Abiron  cmiîiUT'^Mmn^éfi^x^^ 
delcèodirent  tous  virs  en  Ënfer^  c  eft  à  dire,qulls  *  ^ 
furem  eocloucis  (ielaterrcencorps^&elhNxffi^ 
dans  icelle ,  6c  que  leurs  Ames  vioantcs  ôc  im- 
mortelles furent  recciks    abyfmees  à  tout  ia^ 
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mais  au  réceptacle  &  en  la  concierperie  des  dam* 
nez,  fituee  au  centre  du  monde,  ou  h  lumienedu 

Soleil ,  de  la  Lune ,  ni  des  eftoillcs  ne  pénètre  iar 
•  iMc.tf.hiJcoiiUiM  cft  mais.Car  c  eft  là  le  mefme  mot  Grec  *,  par  lequel 
wit£2î^^'^»p^*         Seigneur  parlant  du  mauuais  riche,  acpri^ 

^i«».nunqaam/#H'  me ,  OU  il  eftoit  ca  Enfer  \  encet  Enfer  de  mitents  « 
■j^M  lurtyrib.  D.Hm«>u  ^  tourmeus  mluiis ,  qui  chaitient  etetneilement 
^f.adEH0éitH»t,&B*dAm  ccux  qui  mcurent  en  pèche  mortel,  la  leçon  des 
mt^M,  Grecs  portant  pour  ce  fujct  cette  diuifion  ou  pon- 

b  im^H  j  iM^in^,  -  dhiation  remarquable  ,  ^  que  le  riche  moumt  &  * 
r»  ô^>.>^»r  «,r;  n^or-  tut  enieueiy»&  voila  quant  au  corps:ôc  toit  après,  ** 
^^M^^^^^î^  qu  eftanc  enEnfer^ffauoir  en  Ame,  6ce^leuan^^ès  * 
liliic  Abx^"*  yeux ,  il  vid  Abraham.  Leçon  fuiuic  «cgrandc:  « 
-  3.Aup»fuum.x.oM  mentapprouueeparS.Auguftin%  &dont  ladi- 
r.iw^.b'Ac*»/.^»*.  »*.  ftindion  porte  Ion  commentaire,&  laconformi- 
.  té  auec  l'Edition  Syriaque  publiée  par  Moyfe  de 

Merdin  en  Meibpoumie ,  &  repubiiec  par  Tre- 
mellius ,  qui  prétend  quelle  ait  efté  £ûtte,  ou  par 
les  Apoftres,ou  du  temps  des  Apoftres. 

le  laiflc  tous  les  autres  paÏÏagcs  que  i*ay  cou- 
chez cy-deiTus»  tant  des  Roys^du  hure  de  lob^que 
de  la  Sapience»  pour  ioindre  ceux  qui  fuiuént  en- 
core chez  les  Prophètes  ta  dans  les  Machabecs, 
.  en  paroles  fi  claires  6c  peremptoires ,  qu'on  n'y 
^eut  refpondrc ,  (mon  en  niant  &:  rejettant  tout 
a  fait  leur  authoritc  auec  les  téméraires  Saddu- 
ccans.  Et  premièrement  du  Roy  des  Propi»- 
P/i/  n  ji.  Et  anima  mf'a  tcs.  &  du  Prophetc  dcs  Roys«  au  Pfcaome  vifiet- 

ibratecipfi..  vnielmet 

Mon  Ame  tienheurenje  à  fa  gloire  'viura^ 
Et  ma  fofimtéfoHV  Matjlre  le  fmwfA.  '         ^  • 

Et 
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ailleurs..  b<HuI>omwiitt  iewan- 

\  Et  fi  ie  croi  de  ^ir  encore  nindnm. 
Les  biens  du  Dieu  que  i  adore» 
En  la  tnre  des  viuans. 
»    jffcchgf  :  parce  qoè  yous  aucz  garcntî  nK>n  ^  p/«/.  ;r  qaoniam  cri- 

1       /        *1  *        •/  -   JJ^L      paifti  animam  meam  «ic 

*  Aineaatrepas,Ôcaiiez  gardémespieddettrebu*  morte, &  pedet «em de 
cher,afinqucievousplaifcvniour,monDicu,cn  ^i^^Z^Z 
•?  la  lumière  des  viuans.  Et  en  vn  autre  endroit  \    l^fo  y-^^^^^J^ 
Au  Ime  des  viUans  iattis  iuMi  icrib«inir. 

Belemsfwms^aca^rade^les  charaEleres'y 
•  i^tkneJoiememole7;^€nnewJebomiaires 


Et  plus  outre    :  <Pj6l4M*.ÇlSîseft  ^. 

Quel  des  hommes  viuans  ne  verra  fotnt  la  nynt  i  bit  inocteia  i  eruet  aaims 
£t  des  nktim  de  [Enfer  qui  peut  efreaffe^rt  ft«AïiB«i»iiifaii 


Pour  retirer  Jm  Ame  ^ 

•  EtdcKchcf  *'  :ïciicîiioanaypasimaisieyiuray,  M'/-/.n7.Noiimorîar, 
»  &  racontciay  les  OBOures  du  Seigneur  admirables. 

»•  Et  ailleurs  ^  :  mon  Ame  viura,  &:  vous  louera.  Et  f  rjum,  »iueianima 
«  eniin  «,  Seigneur  vous  eftes  mon  efperancc, vous  Tpj^^":^^^^^^ 
»  cftcs  ma  part  &  ma  portion  en  la  tcne  des  viuans, 
»  cjtie  tous  tes  faiots  Interprètes  expb<]uent,en  Tim- 
«•  mortalité  bienhèureùfe. 

•  Et  Efàïe  le  Prophète  ^  :  tes  morts  viuront  )  h  ij^.»*.  15». tioenc mof- 
«  mes  occis  &  tuez  reffufcitcront:efueillez-vous,&  ÏÏÎ'bÎ^S^;.'^  *^ 

•  louez  le  Seigneur ,  vous  qui  habitez  dans  la  pou- 
»  dre.  Et  Ezechiel  lozs  qull  ouy  t  le  Seigneur  par- 
lant en  ces  termes  aux  os  (ècs  y  dont  -vnxhaiiip 

•  eftbittoutparfèmé';  ôosarides,e(coutezIapa-  »  E{rf*.î7.f.Eccecgoiii- 

-,         r  tromjïtam  in  vos  IfUl- 

rôle  du  Seigneur,  me  voicy  moy ,  qui  mlpireray  iuia,flcTi»»ctû,<^. 
de  mcttray  en  vous  Tclprit  &  vous  viurez,^:^^'c. 

GG  z 
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Et  bgKCTus  cfi  in  ca  fpi-  &  ocu  aorcs 8c  voila  l'elprit  qui  rentra  dans  et»,  • 

ficus      mctunt ,  ftete-  .*.|'  - 

runtqae  fitper  peiiei  fiiot,  &  ils  retoumcreiit  cn  Vie ,  8c  iè  lemiretit  fur  leurs  «■ 

€xcic.tus  erandis   nimis      ■    J         C  J  1  /*  i 

vaidcEtaixitadmcitui  picds  ciitoit  grand  nombre,  vne  rortg^randc  ar-  « 
at^^^SS!^^  mec.  Et  alors  me  dit  le  Seigneur;  Fils  de  Ihom.  • 

me,  tous  CCS  os  icy  font  la  maifon  dlfraëL  ils  di-  « 
(ènt:  nos  os  (ont  fechez»âc  noftreeQ>eianceeft  • 
peidtie ,  &  nous  (bmmes  ienanchez  6c  couppez.  « 
Mais  le  Seigneur  dit  ;  Et  voicy  que  i  ouuriray  vos  « 
tombeaux,  6c  vous  tireray  de  vos  fcpulchres ,  û^r.  • 
>  Dm.     Etmuici  de     Danier,£t  pludeurs  de  ceux  qui  dorment  fous  « 

lits  qwdorimttot  in  cerne  «  •      j|  ''t/**il  t  \t 

putaece^eaigiiabant,aiii  la  poudrc  de  la  tetic, S elueiileront *i  Ics  vosa u  « 
toSî^wr^iilfcîlil  vicctcmcUc,&:  les  autres  à  ropprobic&a>nfu.  • 
^a,  Q^mmM,  fion,aiGn  qu'iîs  la voycnt  toujours.  Etceuxqui  fc*  « 

ront  dodttts ,  rcfplendiront  comme  la  fplendeur  » 
du  firmament  ;  &  ceux  qui  inftruifcnt  les  autres,  « 
•  .   ôc  leur  a|)prennent  la  iuftice ,  reluiront  comme  • 
eftoilles  a  peqpetuité.  £t  Ofee  ^  :  il  nous  viuifiesa  « 
i^âS^^t^Mi  ytcs  deux  iouts ,  au  troifiefine  iour.tlxiQusrd&  • 
iàeoofpcâsdiii;       (ufcitcrà ,  &  nous  viurons  deuant  (a  fiûrc.  •  R  Ha-  « 
«  H«*.i.4;iuftusâi«em  bacuc  :  mais  lelufte  viura  en  fa  foy.  Et  pour  « 

aavnitt»  conclufion,  les  liures  des  Machabees ,  qui  font 
*   .  tous  les  derniers  du  vieil  Tcftament,  &  qui  cft 

à  n^Grn'T.  ijé^Xi*»  vne  hiftoire,  que  toute  l'ancienne  Ëglife  tant 
r^t^^i^^^i^.  ludaïque  que  Chitftienne,atenuë  pour autheriti. 
mjgpimtnmmak,  indubitable ,  &  fans  laquelle  nous  demeu- 

•  rcrions  véritablement  en  vne  forte  &  profonde 
is;norance  dVne  partie  du  temps  de.  l'Eglife  lui- 
daiquc ,  comme  de  celle  qui  ne  tient  que  de  ces 
liures  feuls  la  rcftitution  miraculcufç  du  feu 
CD^apres  le  retour  de  Babylone,lans  lequel  lesfa- 
.  »  ctificcs,  aufquels  noftre  Seigneur  mefme  &:  Jes 

•    ...  '         '  Apoftrcs 


Digitized  by  Googl 


LîviLX  IL  DisCovâ.s  V-  1J7 
Apolhte  afliAoient,  cùfloit  elU  illcgitimes  >  &  la 

fefte  anniuerfairc  de  cette  reftitution,la  dédicace 

d'hyuer,  &  la  fcfte  anniueifaire  iiiftituec  pour  la 

commémorer ,  laquelle  auib  noilre.  Seigneur  au- 

•thociza  de  (à  prefence.  Outre  ce  auc  (aiiit  Pol  a  - 

tmx.  le  témoignage  d'iceux  pour  u  afTeuré,  qu  il 

en  rapporte  le(èns  6c  les  paroles  \  aind  que  nous  *  TMtMt.m»pi/Laaê' 

verrons  vnpcu  plus  bas ,  en  témoignage  de  choie  isi,t.M u. 

de  foy ,  & ae  IVfage  de  loblation pour  les  morts 

faitte  par  le  fouuerain  Sacrificateur  de  la  Loy  lu- 

daïque.  Cette  hiftoire  donques  ainfi  receue ,  de 

lUMnpém^  exprimée  dans  le  Catalogue  des  li- 

wcs  Canonioues  recueillis  au  47.  Canon  du  troi-  yJJJ^SïïSiîîiè 

^fiefme  Concile  de  Carthage,  qui  fe  tint  il  y  a  plus 

de  treize  cens  ans ,  ôc  auquel  laint  Auguflin ,  qui 

la  loue  en  tant  d'endroits  de  fes  oèuures  .aflifta,  ©.^«/.««t.G*»^/, 

^entut  comme  la  plume  âcl Oracle:  cette  ni-  is.<^  cmu.Dti  t»f. 

ftoût ,  dif-je ,  que  Uint  Cyprian  *  appelle  auflî,  jTrlîI/Lî^fil;^  **** 

Efcriture  diuine,  nous  apprend  au  fécond  liurc,cha-  f^ft^^*^' 

pitre  douzicfme ,  que  ludas  enuoya  douze  mille  ^«^^•^'^«««•'^.^.r-^ay. 

dxagmcs  d'argent  en  Hierufàlem ,  pour  les  Ames  ^.D,cyprun.»^ji.su  ' 

deceux  qui  efloict  deccdcz  en  la  bacaiUe^itçeant 

«otnme  ilâutt de  la  Ke(titre£kioh  :  car  s'il  neut 

eu  efpeticé  à  laReiûtredion  de  ceux  qui  cftoient 

decedez,pour  neat  &  en  vain  eut-il  fait  prier  pour 

les  morts.  Mais  d'autant  qu'il  fçauoit  &  conlide- 

toit ,  que  ceux  qui  meurent  en  pieté ,  né  perdent  ' 

point  EeiirSdâire^  U  fit  prefenter  pour  eux  des  & 

crificesk.-  Et  condaant  *  ce  qui  eftnoiï  fculément  d  sanaa  crgo  &  faiabri, 

de rhiftolre,  mais  auffi  de  la  doArinc,  elle  adiou-     ^^^^i»"*»  p'p  Jcfun- 

Itc ,;  c elt  aonc  choie  laintc. &  lalutairc  de  prier  ^f-^w.  i;. 


Digitized  by  Google 


*38  A  n  g  e  l  r  cijr  e, 

pour  lesmortSy  afin  qu'ils  £bient  deliurez  de  leurs 

pcchez.  Auquel  Cens  cft  pareillement  pris  ce  qui 

le  lit  au  melme  fccoiid  liuie  des  Machabces ,  que 

•  sMm.  ^^  h'A  EccUf.  Hébreux,  félon  Origene  chez  Eufebc  %  appel- 
M-.f^fl-ïv ,  ««?        lent  J4rw>  SarbaneeUc  elt  a  dire,le  Sceptite  du  Priiv- 

des  eiifans  de  Dieu  »  où  le  Prophète  Onie  par^ 
iaSiLncar 's^^^  Uiit  duProphete  Hiercmie,  dit: Voicy  l'amateur 
saibattcel.«or^»i.      fesfrercs,  qui  prie  fort  pour  le  peuple,  &  pour 

toute  la  (aiute  cité.  Ce  qui  n  eftoit  moins  cori- 
BMuth.i^  Domine  om-  im  à  Baruch  le  Prophctc ,  fcruitcur  flcdifciple  du 

nipot&,Dea»lrraël,atid]        /•      r  •  L       tj-  :  J  1  5  r  • 

nunc  orattoocm  morcuo-  melme  iaiDt  fTopiiece  rHercmie,  quand  il  diloits 
l^rî^r<|ai  ft^mSt  Seigneur  Dieu  tout--puiâânt ,  Dieu  dKtaël ,  oyez 
••tcte.  maintenant  laprieredes  morts  d  lfracl,&  celle  de 

leurs  cnbns^qui  ont  péché  deuant  vous.  '  •  * 
Mais  il  efl  temps  de  defcendre  au  nouueau  Te* 
ftament ,  &  prouuer  par.iceluy  Timmortalité  de 
nos  Ames ,  ainfi  que  noos-nous  j  fbmmes  volon- 
tairement obligez ,  pour  vous  conteyitejr ,  Che^ 
RE  AngeliqvE,  auxdcfpensmefmcdenoftrc 
^  renommée.  Sans  donques  vous  faire  faire  autre 

piofef&on  fur  la  créance  de  nos  (aints  Euangiles» 
comme  iadis  le  Concile  quatriefihe  de  Carthar 
ge ,  tenu  ibus  le  Confiilat  d'Honoré  U  J%K]r» 
chian ,  commandoit  à  tous  les  Eûefques  venans  z 
l'Epifcopat,  qu'ils  euffent  à  déclarer  publiquemet 

*  Yèdt-D.ÂugJii'-i^-tont'  /  ^q^i  exclutrc  l'impie  erreur  des  Manichéens  ^  ) 
^  lihM  hétiU^.  htgtf^  qu  vn  melme  Dieu  eitoit  i  Autheur  du  vieu  t8C 
?Q£&^o^.4^t*  nouueau Telfaunent^  lime  fiifitt>dê  ilçauoir<pie 

lafôy  Catholique  delà  pieté  Chrdliennev'dont 
vous  eftes  fi  richement  parée ,  &  gloricufement 
cmbeUie^ne  vous  pcrmctcet  d'en  doutes  tant  ibit 

.  j  peu. 
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peu ,  fi  volis  lie  voidex  tout  à  rinftaÂt  encburâ 

blafmc  d'infidellc ,  &c  eftrctout  à  fait  AnaAtmt  *.  •        «aî«$  eapuei». 

r  »  l     1   *    ^  T-v-        I  ^"'îf  Dii$  dicatum  cft & 

Ce  qunie  Icra  Limais,  s  il  plaît  a  Dieu,cncrc  pea-  aeuotû.cxecrabUishomjfc 
fecdc  mes  douceurs^  pluûot  la  mort,  &  mil-  l'^^^ZjSHS^. 
le  morts ,  auant  qu  eftre  priuec  de  cette  viue  foy,  {Skè^iS?*'"'' 
qui  eft  L'dfpénncei&'l^affèuiaace  ttes^certaine  de 
»  lfinimomlité«  '     '  • 

•  •  Et  partant  dit  noflre  Seigneur  en  (aine  Mat- 

i»  thieu  ,Nc  craignez  point  ceux  qui  tuent  le  corps,  ^  UMh.io, 

•  mais  qui  ne  peuucat  faire  mourir  TAme.  &  (âint  . 

Luc  %  le  pduuremourtit^  &  iur  porte  par  ies  Aiw  «  2;ii(.u^  ' 
m  ges  au (èind'Abiahani. 'dé derechef''^,  que  tous  ^nmtt^toit.i^, 
V  viuent  en  Dieu  *,  &  plus  haut ,  que  les  reflufcitcz 
•>  ne  mourront  plus.  Et  (àint  lean  *  :  comme  le  Pe-  ci«m.{.»i. 
«»  le  rei&iTcite  les  mons ,  &c  les  viuifîc  vainfi  leâls* 

•  vinifie  ceux  qu'il  veut,  fie  derechef  ^:  qui  entend  ^jMufi^-u&D.Aug, 
»  improiey^citoit  accluy  qui  ma  enuoyejaia  *mAi>xkmmj^tiii. 

m  vie  étemelle,  fie  ne  vient  point  en  iugeinent,mais 
»  cft  pafle  de  la  mort  à  la  vie.  Oiiy,ouy,ie  vous  dis, 
»  que  l'heure  cft  venue ,  ôc  c  cft  maintenant ,  que  • 

•  les  morts  ouyront  la  voix  du  iîls  de  Dieu,  fie  ceux 

»  qui  Yoummt ,  viuront.  Car  comme  le  Pere  a  la  r 
N  vie  en  (oy ,  ainfi  ar-il  donné  au  fib  d  auoir  en  (by* 
mefine  la  vie,  fie  luy  a  baillé  la  puiflànce  de  iu- 
«  ger ,  parce  qu'il  cft  fils  de  l'homme.  Et  ne  vous 
«•  «rmerueillez  pas  de  cela  8,  parce  que  l'heure  vict,  «  Noi«e«iutihoc.t»f, 
»  en  lacpieile  tous  ceux  qui  iont  dans  les  tombeaux, 
»  ouyront  ta  voix  du  fils  de  Dieu:  fie  ceux  qui  6nt 
».  bien  Ëdt,(brtiront  fie  palIèfOnt  auant  en  la  Refiir- 

•  reâiion  de  la  vie  i  fie  au  contraire  ceux  qui  auront 
»  mal  faUj  s  en  irot  en  larcfurrediondu  lugement, 

c  eft 
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ceft  a  dire, de  la  condamnation  àc 
etenielle.£t  ailleurs  »oftre  mefinebeniafle  hémt 

Sauucur  dans  le  mcfme  (aint  lean  le  Thcoloc-icn, 
que  S.  Ifidore  TAbbc  de  Pehife  en  Egypte  nom- 
»  D.jfid^r.  Pr/«/^i/f.4oi.  me  *,  le  bien-aymé  de  Dieu,  &  k  vray  fils  du  ton-  - 
^iifiUf/i^tl'^  nerre,  la  langue  qui  oarle-Dieu,  ne  dit-il  pas  à  fes  •» 
&  » ,  S^'^t'^^f  »^^!>'  chers  difciples ,  &  ài  aflèmbiee  des  Iui6  :.c'eft  la  ^ 

Thcologus  lilc  ac  Dco       i/i*  »"  / 

cimus  iMDoes,  ac  yerè  volonté  Qu Pcfc OUI  ma  cnuoye ,  quc  ic  nepcr-  « 

«oniinii  wiiu » Dciloqaa   •      .       ,  '     >.|     >    i        /    ^     .   ..      •  i 

lingaa.  dc  ncn  de  tout  ce  qu  il  m  a  donne ,  mais  que  le  le  * 

^nt^fl^^^i^^^ol  reflufcite  au  dernier  iour  :  &  ceft  la  volonté  de  • 

fîîè'iS:  «7u?«1ïS  ^"^^  ^^^"^  qui  a  enuoyc ,  que  tout  homme  qui  ^ 
nceociiino.iicc<icaieau  voîdle  fils, dccrokenlny^aiciavjeetemeUe, & 

ielerefliifciteray  audoniteriour  ?  Etenvnauue 

chapitre  parlant  à  fàinte  Marthe  touchât  la  mort 
ft«.ii.igoftmrefiifre- 'Jli  L^^are  :  le  fuis  laRefurredion  &  la  vie.  qui  • 

«lo  &  vita  ;  id  eft.fons  rc-  il'  l 

ittrrcaioai«  fc vi» > ^ud  croït  eQmoY,bien  qu'il  ioit  mort^il  viura^  tout 
<  nommeqaivit flccroiteninay^QemQiusspQmc  « 
ccemellemettt»  .  • 

Mais  quoi  non  (Ur  tous,  le  glorieux  Doâeur  • 

»  v.A»pif.tpifi.tf.qtujt.  des  Gentils  ^ ,  en  qui  Iesvs-Christ  parloit?  • 
Gcniium.inquochriftus  voicy  quclques  vns  de  les  traits ,  tticz  commc  au- 
feqncbaiiu.  j^j^j    fleurs  »  dc  petks ,  &:  d iamans  pour  embel- 

lir la  belle  couronne  de  nofbe  immortalité)  tii&ie 
non  de  liene,de  peuple^  ni  de  laurier;  mais  de 
cet  ArriArante ,  que  PApoftre ,  le  chef  &  Prince  de  • 
«i>.Pe/r.E^i/i.f4?.^iin-  ^ous  Ics  Apollrcs ,  appelle   mccnuptible .  àc  Tcr- 
rpDam.  sd  qutd  iiniOtM  tuiliao  .  çomonne  d €tem$u  2  aereez-ies  *.  Ch.£  r  £. 

Cttm.  AîexmJL  lit.  i.  Pà-    .  '  ^   t  ^  .  -    ^  . 

d^g.pag.  j. .  4  ait.  icd  puu  An  G  £  L I  Qv^E,  de  hcs  receuez  conune  ma  mcniot» 
'cœKw«S^^^^  les  me  fuggerera  ûn&  orcbre ,  mais  faùs  autre 
i  xt&^y.«.i,,.  «>nfofi^  que  celle  qu'U»  doUicnt- i^pporter  & 

tauler  a  ceujc,.qui  ne  le  plailcnt  que  dm^  ici  icno- 
*  '  •  bres 
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»  bres  &  raueuglement  de  leurs  impictez.  Dieu^ 
fâit-il  dotiques  en  I  Epiftre  aux  Romains  prendra  "    •  *  <  7  >  $  qai<îem 

\  t  r  t       r  r  •    v  .        fccaudùm  pacicnr:am 

>•  a  vn  chacun  lelon  les  ocuurcs  v  Içauoir  a  ceux  qui  boni  opcns  .gioriam ,  & 
«  auec  patience  à  bien  faire  cherchent  gloire ,  &  ^n^Tc^l^v^T^ï^^x^. 

•  hoûaeur ,  &  immortalité ,  la  vie  éternelle  :  mais  ^^li^^'^T  ^""''^ 
a  ceux  qui  font  addonnez  a  contention,  &  qui  ■«jaicfcantTcritati.crc- 

rengent  alayente,  &  qui  croient  a  iimuih'.  «îa^iatio. 
»  ce ,  ire  &  indignation.  Et  autre  part  ^  :  Ne  vous  b  ^gmImt.  g.  7.q«oDûin 
»  abufez  pas,Dieu  ne  peut  cftre  mocqué.  car  ce  que  ïcarncT m«T!^fî^ 
J»  Ihommeaura  femc,  il  moiflonncra.  d'autant  que  p"»ncmiqaiautcm  rcmi- 
«•  çeiuy  qui  ieme  en  la  ciiaii*  >  mouionnejra  aulii  de  ina«cnuia  tasaum^ 
»  la  chair ,  la  corruption  i  «u  lieu  que  qui  j(ème  en 
»  efprit,moiflbnneradere(prit,lavieetemelle.  Ne 

•  nous  laflbns  donques  point  en  bien  fàifant ,  car 
»  nous  moifTbnnerons  en  fa  fiîfon ,  ne  cJefaillans 

9»  point.  Et  ailleurs',  quand  il  dit ,  que  les  adlions  ^ 

.&  paflions  de  cette  vie  produifênteri  l'immortel- 
•»  le  vn  poids  étemel  deeioire.  ôc  derechef  aux  Ro- 

mains  ' ,  que  les  pamons>  de  cette  vie  n  appro-  * 
w  chent  en  rien  la  gloire  qui  nous  attend.  &  en  vn 
»»  autre  lieu  * ,  que  la  pictc  fert  à  toutes  chofes ,  &  *  ^  Thn^t.  ftomffionc 
•>  qu  elle  a  promeiic  de  la  vie  preicnte ,  6^  de  lafu-  *fi»«u«. 
»  ture.  Et  autre  paçt  ^,  que  ceux  que  Dieu  a  aupara-  '  jUMia^jor 
m  uant  connus ,  il  les  a  aulfi  predeftinez  àeflre  faits 

conformes  à  Timage  de  fon  fils ,  afin  qu'il  {bit  le 
»  premier-nay  entre  plufieurs  frères.  Et  ceux  qu'il 
»  a  predeftinez,  il  les  a  auffi  appeliez.  Et  ceux  qu'il^ 
».  a  appellezjil  lésa  aufTi  luflifiez.  Et  ceux  qu'il  a  iu- 
»  ftihez, il  les  aaufli glorifiez.  Etderechet  »  :  ileft  LÎSSS^'w'Ïotv 

ordonné  à  tous  hommes  de  mourir  vite  foh  ^  Se  ppaamemi«dic«tBwf' 
»  aprescelaiC'eftàdirc^apreskmortyle  iugcmcnt»  ! 

^       '  un        '    '    '  ' 
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Car  comme  l'infudon  de  nos  Ames  a  eflc  en  met 
me  inftant  aiiec  la  création ,  &  la  création  aucc  • 
l'uifuiion  que  Dieu  en  Bt  au  meûnc  point  &  pe* 
riode,  auquel  nos  corps  furent  par&itement  or- 
ganizezdansle  ventre  de  nos  mères:  ainfi au  me£>' 
me  moment  que  TAme  (on  du  corps ,  elle  eft  iu- 
*  D.Dw^.CMTt.tnUU»  gec  *  i  àc  quand  clic  cfl:  iugcc  ,  elle  foit  :  noftrc 
^hmStè^^^^^'         n  ayant  iamais  efté  qu'elle  ne  fut  forme  du 
fm^'r^^Km^ry-  corosy  &  iamais  ne  pouuant  laiffer  cxclufiuemcnt 
mimm    vit.  D.cjprisn.  d  euxe  fôfme  du  mefine  corps ,  qu  elle  ne  foit  iu- 
4.9miiJ^47'D,Thtm04  gee.  Ce  melme  mitant  du  i^mps  contenant  ces 
£ÈS&!xr2  p/^i^  deux  inftants  de  nature,  én  iVn  defquels  elle  fort, 
2^!rîi^iï^î!î3f^D!  &  en  l'autre  reçoit  fon  iugcmcnt.  Et  aux  Corin- 
cngcr.m.^.  DùUcgmc^.  thicns  i  que  s'il  n  y  a  point  de  Rcfurredion  des  « 
aif^t4.&u  &ci,mac9  motts,  Iesvs-Christ  nclt  pas  rellulcite:  que  * 
"'^ïcirfi;.1î.^*      fi  ÏES  vs-Christ  n çft  pas  refTuicité ,  vaine  eft  « 

noftce  prédication ,  &c  pour  néant  voftre  foy.  Et  « 
•    '     vn  peu  au  deffous ,  voulant  conclurre  cette  im- 
mortalité de  TAmc ,  &:  la  foy  de  la  Refurrcdlioa 
du  corps ,  par  les  prières  àc  pénitences  qu'on  fai- 
foit  pour  les  décédez  :  que  fi  les  morts ,  fait-il 
h  iui.ytrf.t9.siomi\i»  ne  reflùfcitent  xlu  tout  point ,  pourquoi  eft-ce  * 
îïitîtrJct^^^^^^^    quilsfebaptizcnt  pour  les  morts? Parolesquine  - 
tmstvU* BtBmrniMude  peuucnt  cftrc  prifcs  pour  le  Sacrement  de  Baptcf- 
ti»iimt.*iiu.iiimiSa.  tnc,  entant  qu'on  ne  peut  eurc  baptizc  pour  vn 

autrc->ainspouclereul  Baptefme  de  pénitence  & 
d'afBiûion,  duquel  parloir  le  Sauueur  du  mon-  . 
^ÏÏ',..  Bap,ifmoh..  de,qtmdiIt»ittoitde&Palfi<m  auw 

beobaptiiari.Baprifnniia,  ffcres  fils  de  Zeoedce ,  1  appcllant  ,  Ion  Baptelmey 
chiyf^fiMtMMstth.xo.  OC  uiluant  lequel  lens  1  Apoltre  vouloir  dire,  a 
OT.ÎSiî;Sfircï  quclproposicuûicnt,pricnt,&plcuremieshom. 

mes> 
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mes,  pourquoi  font-ils  des  aumofncs  &  des  facri- 
fices  a  Dieu  pour  les  morts ,  fi  les  morts  ne  rcf- 
ibicitent  point  î  Car  que  les  fatisfadions  repuiC- 
Cent  communiquer  de  vif  à  mort,  entre  ceux  qui 
font  en  la  communion  des  Saints^le  meûne  Apo- 
ftre  le  nous  apprend ,  quand  il  efcric  aux  Colof 
fiens  dés  le  commencement  de  fon  Epiflrc  \aiul  ;;&cïX?±: 
accomplitf  en  fa  chair  les  chofcs  qui  défaillent  "^J^^i^^SS^^^l* 
(  c  efl  à  dire,quant  à rapplication)  aux  palTions  de  m* 
Ies vs-Christ  >  pour  ibn  corps^  qui  cSk  YEglik^ 
Eflant  {ans  doute»  que  les  Ames  qui  font  decc- 
decs  cnlEsvs-CHRisT,  appartiennent  de  tout 
droit  a  l'Eglife ,  de  laquelle  les  parties  intégran- 
tes, font  la  triomphante  es  Cieux,la  militante  fur 
terre ,  &  la  fouffrante  fous  terre.  Et  lors  quH  par- 
le de  foy-me(me  auec  tant  de  confiance  en  ces  x.Timcth.4. 
termes  :  Tay  combattu  le  bon  combat,  fay  par-  f[S/;î;/j"?lgonS; 
fourni  lacourfe ,  i  ay  gardé  lafoy  :  quant  au  refte  ^Z^l^^^J^t 
la  couronne  de  iuftice  mcft  rcferuee ,  laquelle  le  &o  cypnsaMé.j.Tejiim. 
Seigneur  mite  luge  me  rendra  en  cette  loumee-  t^méjSmjMtimfaiiÊi^ 
lày(Scnonfeulementàmoy,maisàtousceuxqui  urimuiu 
auront  aymé  fon  aduenement  &  apparition  :  car  uTim'"?. 
la  vie  étemelle  fc  donne  i  titre  ae  iuftice  &  de  .  ^-^-^i* 
recompentc,  ditte  pourccla,couionne,prix,o;affc,  *  i.c«r.ir.ti.  Ecremy- 

.,       .    *         r  I   •        T-     n  1         1  ftcrium  Tobisdicdîomoct 

epoit ,  rétribution,  ôc  lalaire.  ht  d abondant  en  qoiacm  terargemai,r«d 
première  aux  Conntmens  ,  quç  conmie  vnc  in  momcnto.in  iau  ocu- 
eftoille  eft  diffcrente  tfvné  autre  efioillc  en  clair-  m^S^îS. 
té  ^telle  fera  ta  RjefiitreAion  des  morts.  Et  pour  ragent  incorropii.&no» 
coupper  court  en  vne  lierande  &  plantureule  fo-  uiftmMtMUtmUdifirti  p. 
relt,nous  arreltant  a  cette  melmc  Epiltre  -.Voicy,  camem,  strm.  105.  j>j#i«. 
£m-û.y  ie  vous  dû^va  fcaet  :  nous  tous  reflùfcite-  'S^  '^f^^, 

HH  i 


Digitized  by  Google 


144  A  M  €  1  L  I  Qjr  B, 

rons  voirement,mais  nous  ne  feros  pas  tous  chan-  « 
gcz.  En  vn  moment,  en  vn  clin  d*œil,au  fon  de  la  <« 
dernière  trompette,  car  lauompetce  Tonnera,  les  •« 
morts  refluTciteront  incorruptibles ,  nous  fè'  • 
•  w«rr  4;  i  «.^,5.,.^  rons  changez.  Quelques  Grecs  diicnt  nous  ne  « 
^K»-^^^  5     .,Wu. .  dormirons  pastous,  mab  tous  (èrons changez  ;  8c  « 

9to.  I.  omaes  quidcm  oon  r  '  ^  ^ 

aotiiiie«as.«>iiiiicsaiicem  tiennent,  quc  tous  ne  mourront  pas,lçauoir,  ceux 

quilerot  trouiicz  envie  au  grand  &  dernier  lour, 
Icfquels,  s'ils  font  iuftes^feront  rendus  immortels 
glorieux  (ans  cntremife  de  mort  >  &  montans 
au  Ciel  >  iront  au  rencontre  de  Iesvs-Christ 
de(cendant  en  Majefté  pouf  iuger.  Auquel  (èns 
rApoftre  femble  dirc,cc  ou  il  cnfeigne  aux  Thct-  «c 
»»  i.rAeif.4.iî.Hoccnim  falonicicns  ^  :  Or  vous  diibns-nous  cccy  en  la  pa-  « 
ttomfaufqiu^^^^^^       rôle  du  Sci^ncut,  parce  que  nous  qui  viuons  &  re-  • 
raXa^utSïïin^^^^  ftous  (  c  cft  à  dirc ,  pour  ccux  qui  rcfteront  viuans  « 
ptocucoicraus  cosquidot-  en  cc  tcmps-U)  à  la vcnuè'  du Seieneun ne  deuan-  « 

mieraoc.  Q^ootam  iplc  K  ,  ,  *'       .  . 

Dominas  in  iuflii ,  &  in  cetons  poiiit  ccux  QUI  domient.  Cat  le  Sei£^ncur  «e 

▼occ  Archâecli,  &  in  tuba  j  _         i  j'^l'A 

Dd^ciccntkt  dccœloi  &  mclmc  pat  commandcmcnt,&:  en  la  voix  de  1  Ar-  « 
&n"«ra\KtpH^^^^  change, &aucc  la  trompette  de  Dieu,  deWra  « 
iiu!eo<»<iuiviuiiniu,<|iii  du  Ciel,& Ics morts,qui font cn Ies vs  Christ,  . 
mur  cum  iiiis  in  oubibus  reUiiiciteront  les  premiers  :  en  après  nous  qui  vi-  • 

obuiam  Chrilto  iaaëra,  •  /•  fi  h 

ac  fie  (êmpec  canDomi-  uons,  &  qui  lommes  encore  en  eltre ,  nous  lerons  « 

«périmas.  •  enfcmble  rauis  aucc  eux,  &  portez  dans  les  nues  » 

au  rencontre  de  Iesvs-Christ  en  l  air,  &:ainfi  . 
ferons  toujours  auec  le  Seigncur.Opinion,laquel-  , 
le  biài  quelle  fê  puifTe  tenir  (ans  intereft  de  la 
foy,  auec  fâint  Cmyfoftome  y  Theodoret,  Orige- 
«  vu*T>Mmwy.  epi/i.Md  crcne ,  &  pluHeurs  autres  eraues  Autheurs Grecs  % 
mumh*rif.(>.s-&H'»'ii'  QUI  lilcnt  ainli  ce  paliagc  \  li  elt-ce  que  le  lens  de 

Valemtatom.  4. 4isii4t.li.   i  r  i".  -i-  rr  r  ■ 

â$a4mrau»m,fJta»i.  u  veriion  vuigaue ,  qui  lu  :  nous  tous  reUuicne- 

rons 
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m  rons  voircment,fçauoir,api*cs  la  mort(car  la  more 

précède  '  laRcfurrcdtion )  eft  beaucoup  plus  dui-  10.  u  c*. 

tant  (Se  conuenable  a  ce  que  le  mcimc  S.  Pol  auoit 
•»  etcritvnpeuaupanuiant  en  ladite  £pjlftre^,  que  »  i  c^r.if.ti.  EtficotiB 
<•  commetous  meurent  en  Adam  :  amli  tous  leronc  in  le  »  chnfto  «anef 
»  viuifîez &  reflufcitcz  en  Ies  vs-Christ  i  &aux 
»  Hébreux ,  qu'il  cffc  ordomic  à  tous  les  hommes  de  Hé*r.#.i7. 
»  mourir  vne  fois,&:  après  cela  le  iua;emcnt.&  ainii 

le  cioit  &  cftimc  S.  Auguftin  " ,  fuiuy  de  tous  les  ^^^titt^^ 

Pères  Latins.  •  '^Djmï!^f.,M^T^^ 

«     Saint  Pierre  mcfmc ,  efleu  de  Ibs  vs-Chr 

1a    •  C  ^  (ihtenfia  Thtulo9orum ,  itf 

c  premier  ,  &:  par  prcrcrcncc  a  tous  autres,  pour  ir,qut:D.Th9nm^iufi,j9, 

-  eftre  le  grand  '  fondement  de  fon  Eglife  ^ ,  con-  ît^c'^TJnl'p.jt.jx. 

m  trc  laquelle  les  portes  d'Enfer  ne  preuaudrom  ia-  L^'*'*-'"  »4. 
.  maiTceme&ie rocher  immobife, cette tnefine  nlL^-H  ç-M 
»  colomne  &  bafe  inefbranlable  de  la  foy  s,  qui  au  f/j> '.^^^i^X  T^Ts 

-  filcnce  de  tous  les  autres  Apoftres  a  reconnu  fi  ^^tl^!\7uZ  ^fu"pcï 
».  clairement ,  outre  la  capacité  de  l'infirmité  hu-  q«a»chnftiBccid«»e«. 

'  1  ^  traquam  Infcronimpor« 

»  maiûc ,  le  nls  de  Dieu  par  la  reuelation  du  Perc,  g^^'*""***"*"*»*** 
»  &  la  confeflS  tout  hautement  Ton  Dieu  :  ce  meC-  <  d  hîutMa,  étTM. 
»  me  chef  &  Prince  de  la  tioupe>  Apoftoliquc,  ''^D^ch^/i/imMrjiLso. 

quand  il ptomettoit  aux  premiers  Chreftiês,qu*il  j.;^^»'*"*^ 

les  auroit  prcfens,chacuii  en  particulier,auiri  bien 

après  fon  decez ,  qu'il  les  auoit  viuant ,  ne  dit-il 
«  pas  :  rcftimc  que  c'eft  chofc  iulle ,  tandis  que  ie      ^^^  ^^ 
»  llusencetabeniaGle/dcvouséfiicillerparadiicii-       ■  . 

tiflèment^^çâcbat  qu'en  bref  i'ay  à'defloger,cottï-  • 

meiioib^  Seigneur meftiie  lem'adéicbré.  Mais 
•  ie  mcttray  peine  auffi  après  mon  dcccz ,  d  auoir 
»•  fouuent  vn  chacun  de  vous ,  afin  que  vous  puifliez 
".auoir  fbuucnance^de  csschofes  i  ix  esL-ùLfT^ 
r.^  HH  $ 
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micce  Epiftre  tome  pleine  de  témoignages  de  ht 
•  t.p*f.ï.,.qaifteo©d4m  Rcfiirrcàion  *  &  de  la  vie  étemelle ,  que  fait-il 

aiifcricoidiam  fuam  ma-  i     r  1      •  •  ' 

gnam  rtgcncrauit  nos  in  autrc  chole ,  quc  nous  promettre  vn  héritage  m-  » 
fec'iTiTs'rchî^fi  «  corruptible  &  incontaminé ,  va  parqige  qui  ne  * 

defaudra  point,  &  qui' lie  fera  voir  en* toute  ex-  * 
uiniaaMm,a«.  •       ceilence  de  magnincencc  au  dermer  lour ,  dwpel  * 

.  nous  prendrons  poilèifion ,  de  iouyrons  a  tout  iat-  • 
mais  aucc  vne  ioyc  indicible  ôcglorieufc ,  com-  *• 
me  de  la  fin ,  du  prix  &  falaire  de  noftrc  foy,  &  • 
un$.  ,.it.pcr  Refurrc-  falut de  nos  AmcsJ  Car atnii> fait-il,  parla  Refur-  • 
îh.Tri;îr'.w!^r  reaionde  Iesvs-Christ,  quieftàladextrede  • 
eicnj morte,  vtvitxxtcr-  Dieu, kmort aeftécngloutic , afin oucnoos fut 

fions  taits  &  rendus  héritiers  de  la  vie  étemelle,  • 
Et  enfin  le  très  cher  &  doux  mignon  du  Sauueur 
en  ce  lieux  de  rApocalypfc,  que  Luther,  Brence> 
Kemnit,  5c tous  les  autres refueuR  de  (bngeucs  de 
la  foy  déformée  tiennent  pour  vn  pur  wagt  >  6c  « 
non  encore  vnfbnge  du  matin  >  6c  de  ceux  dont 
dit  le  Poète, 

mais  vn  fonce  du  foir,    d'après  fbupen  Vnlbn- 
,  di^je ,  de  Marcion ,  ou^e  Cehnthe ,  auquel 
b  »fikki/MMtM^.  vn  certain  Càius  l'attribuoit  dansEuièbe  ^  ».  con^ 
•%ç»cu.  Ancymnm  ,»n.  t re  cc  ouc  fc  Goncilc  •  d'Ancyre  en  Galatie ,  tenu 
^  il  y  a  plus  de  douze  cents  ans,le  Concile  troifief- 

CMMUJu.GM%u»fc.  me  de  Carthage  ^ ,  celuy  de  Rome  '  fous  Gelafc 
«  CMcii.]iMRM./ÛGii*>  piemier,.ac.le.quatrieime  Vde  Tolède  »  la  nous 
^'i^uv.^^^^u..  propofe««dciiontpoufyiay& légitime  oart 
1^  kiint  lean  rEuangclifte ,  qui  n  a  ïamaisefte  aban* 

donnée  des  yeux  de  toute  l*Eglife ,  tant  Grecque 
^cLatine^ni  pa&  meime  dcsBglifes  Syriennes, 

Arménien' 
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Arméniennes,  Ethiopiennes,  &  Egyptiennes,  en- 
tre lefquelles  l'Apocalypfc  a  toujours  cftc  entre 
les  mains  des  hojpincics ,  &  à  la  veûe  de  tout  le 
monde ,  citée  Se  louée  de  (iccle  en  (lecle  par  tous 
lcsPcrcs,parlegrandS,Daiys',parluftinMar-  l££iSif'^'^-*' 
tyr  ^  par  S.  Ircnee  %  Clément  Alexandrin  *,  On-  ''Ji;fi"^^i1Z  *  ^ 
gcne  ,  Tertullian  ^  S.Bafilc  »,  S.Iean  Chryfofto-  \  ^uT^e^^ 


me  "  ,  &  inhnis  '  autres,  dont  les  lacrez  ôc  cliuins  p^-^-^.f^.n. 

>  in  Pf.;l.  t . 

TertuU.  lih.^.  cont.hJl»r. 


efchtsibntpamenusànoilreconnoinànce.  Et  là  ^ 
qucdit,ouquenedit  ce  glorieux  Théologien  S  2..-;.,é'/ii./r^M7^^. 
cet  Apoftre ,  dont  la  voix  &  la  plume  ont  porté  f^^l^,^^^j;\f  ^  »• 
autant  dé  (àcrcmcns  que  de  mots,  &  autant  de  5  D^Mipu, 
lensque  de  Iccrets  myitercs ,  pour  lapreuuc  de  ?i. 
rimmoaalité  de  nos  Ames  &  de  la  Refurre-  e;?^"^;*::;^^,?:?^^ 
ûion  de  nos  corps  >  lugez  de  beaucoup  par  ce  LtClti^T-S^ 

EeU)  Çhere  Angélique  }  &  concluant  pour  ^"iThcoiogum&Apoao- 
t  venté  de  cette  ihuinciblé  doébrine ,  dittes  nar-  PH^^^^m,'^IX 
dimcnt  auec  les  Pereis  afTemblcz  au  Concile  prc-  ^^^^"•^^r»^ 
mier  de  Carthagc     qui  cftoit  vn  Concile  vni-  1  rmUirmh^iAi, 
ucrfel  de  toute  lAfriquc,  ce  que  rapporte  le  Col- 
ledeur  du  recueil  intitulé ,  le  (ixiefme  Concile 
de  "  Garthage,  &  qui  fe  trouue  dans  la  Colfe^iô  "^f*"*  cmkni.m.^, 
de  Dionyfius  *  Exiguus ,  prononcé  par  eux  en  ces  ■^a*'''''^*^' 
termes  :  tjue  nul  ndgit  fins  poil ,  ni  contre  U  Loy  ^ni- 
contre  les  Prophètes ,  m  contre  tEuangde  :  &  vous  con- 
tentez pour  cette  heure  de  ces  trois  ou  quatre  ' 
pai&ges  'y  que  ie  vous  donne  pour  ikkollâire  de 
tous  ceux  que  vous  auez  ja  ouys ,  St  de  tant  d  aii- 
très  qu*on  y  pourroit  aclioufl:er,s'il  cftoit  neceÏÏ-iî-  • 
re.  Le  premier  fera  tiré  du  premier  chapitre ,  où 
il  defcrit  cette  vifion  tant  admirable  de  toute  là  ' 

matière 
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matière  du  Ingénient,  &c  clit,qu  cftât  tombe  corn- 
me  mort  aux  pieds  de  ce  pcrfomiagc  fcmblable  à  •« 
vn  hommc,qui  luy  eftoit  appari^.veûu  dvne  Ion-  - 
g^c  robe,  &  ceint  d Vnc  ceinturé  4  l'endroit  des  • 
maihmellesy^..  ilmiriàmaiadroicefiir  luy,6c  - 
•  Apoc.t.  i?.i8.NoK  ti-  luydit  *,  ne  crains  point,  îefiiis  le  premier  &  le  • 
Si^ts,^"Œ^^  dernier, qui  ay  efté  mort,  &  fuis  viuaut  es  fieclcs  < 
mortuus  ;  &  ccccfiiin  vi-      ficclcs,  Amen,  &  ie  tiens  les  elefs  de  rEnfer  ôc  •* 

tic;)-;  mfxcula  Ixculoru,  r  iir 

|£  habeo daues  motùs  Se  dc  u  mott.  Le  lecond  du  lecond  chapitre  ;Soy«z  « 

fidelle  iufques  à  ia  mort ,  &z  ie  vous  donnetajr  la  « 
ÎLltuoïS  Ï^SÎjK  couronne  dc  vie.  &  derechef  t  à  celuy  qui  vain-  • 

cra ,  ie  donneray  à  manger  de  Tarbre  de  vie ,  qui  « 
cfl  au  Paradis  de  mon  Dieu ,  qui  eft  Dieu  mcfmc,  • 
&  la  mefme  vie ,  fource  de  toute  vie ,  dc  nature, 
de  grâce ,  &  de  glaire»  En  quoi  il  faut  confiderer, 
ma  chère  Ame ,  que  ceux  qui  pax  la(cheté  (è  lat£> 
Cent  empoRer  aux  tentations,  tombent  en  la  (c^ 
conde  mort ,  qui  eft  TEnfer ,  où  au  lieu  de  lafbrc 
dc  vie ,  on  leur  donnera  à  manger  de  1  arbre  de 
mort ,  dont  les  fmits  font  le  feu ,  le  foufire,  le$ 
<  ii.AHgufiM  cesnit.veré  vcïs  '  y  Ics  Cci^cos  ,  Ics  hurlcmcns ,  &  les  ^emifCe" 
fJtiTcsl!i^&Z%M  mens  étemels.  Et  le troificfme  du  ttoificl&ne  cha- 
haùitatuu  c»p.x,        pii^pç  *  ;  Celuy  qui  aura  vaincu ,  fera  ainfi  reueftu  ** 
de  vcftietut  vcTijmcntis  d  vnc  robe  blanchc  ,     ic  n  cnaccray  point  Ion 

albis,&  non  dcicbo  nome  ti  i-  -l  rnT» 

eiusaciibrovit».&con-  noni  du  hure  dc  vie,  au  contraire  ic ie  contetle- 
P«r"fc  ^iSi^iîlïl  ray  deuant  mbn  Pere ,  &  fes  Anges  :  la  robe  bian^  * 
geiif  àufc  çjje  eft  la  grâce  &  la  lumière  de  gloire  ^qui  £»nip 

fie  auin  Timmortalité  iixwaflGblc ,  U  laues^uire 
fplendcur  qui  efËicera  celle  du  Soleil  :  &  ce  qu'il 
dit ,  qiie  (on  nom  ne  fera  iamais  rayé  du  liurc 
de  vie,  veut  dire  qu'U  fera  iiamais^  auec  iuy  en 
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gloire  v&<]ue  comme  il  a  efté  iàns  commence- 
ment e(crit  au  liure  de  predeftination ,  il  y  fera 
aufli  éternellement  buriné  &:graué.  Et  plus  bas  ^  'aruil^ul^At 
Qui  vaincra ,  ie  le  feray  vnc  colomne  au  temple  ««"p'»       »  ^ 

T**-'  .  r     .      •        .1       ,  ,    *       non  egredtctar  amplius: 

de  mon  Dieu ,  &  ne  lortua  ïamais  plus  dehors  :  &  fciibam  fupcr  eum  no. 
&  leicriray  fur  luy  le  nom  de  mon  I>ieu>&le  BitacitDrimeimMifHie- 
Aom  de  fa  nouuelle  ville  de  Hiemfalcm ,  &  mon  '^1™*  * 
nouucaunom.  Ce  qui  fe  doit  entendre  des  Do- 
uleurs &  defFenfeurs  de  la  foy,lefqueIs  çpmmc  ils 
auront  elle  les  piliers  de  la  Religion  en  l'Eglife 
militante ,  (eiont  de  mefme  drefl^  à  guifede  co- 
lomnès  artiftement  elabonfèesy  éternellement 
permanentes ,  dans  le  temple  de  gloire  de  la  Hic- 
rufalem  triomphante.Et  peu  après  ^  :  A  ccluy  qui  boTf  fcdc^iTcMm^a 
vaincra ,  ic  luy  donneray  de  sWeoir  auec  moy en  Jy**'**^*^^  S!i*pS 
mon throne, tout  demefîneque  i'ay  vaincu, &  oMoinibromcim. 
me  fiiis  affis  auec  mon  Pere  en  fbn  thrône  :  c*eft 
i  dire,  qu*il  luy  communiquera  fa  dign itc  diuine^  ' 
entant  qu'il  en  fera  capable ,  &  le  rendra  partici- 
pant de  fes  honneurs  &  grandeurs,  infimes.  Et  le 
dernier,  duièptièfine  cKapitrc,ou  parlant  èL<t\^  ^ 
finguliere  recompenfè  du  Martyie^qui  eft  le  chef-  vraerant  de  nibiilanolMr 
tfceuurc  de  !avalcur,ildit:  Cefontceux^iqui  KiiTt:'™: 
font  venus  d Vnc  grande  tribulation,  &  oui  ont  ^fS^hro^'olt? 
Liué  leurs  cftotcs,&  les  ont  blanchies  dans  le  (àne  rcruiunt  ci  «j»-  ac  noftc  in 
de  1  Agneau.  Ceit  pourquoi  ils  iont  deuant  le  thtonchabitabitrapcrii- 
thronc  de  Dieu ,  &  luy  (cmenr  iour  &  nuit  en  fon  &Lrampiï'rsXc°caTct 
tempfc,acccluy  quieftaffisfurlethrône^habi-  Kr.cl^^^^^ 
terafiireux.  Ils  n'auront  plus  faim,  riifoif,&Ie     i»  meio  iiwi,?g«ftr 
doleii  ne  trappcra  plus  lur  eux ,  ni  chaleur  quel-  adVitae  fontM  aquarum, 
conqtiexar  i  Agneau  qtu  eic  au  milieu  du  tiuone,  ladjau»  ab  oroUsMnL 
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les  pû(ha,6cconduiia aux  fontaines  des  eaux • 
vie ,  êc  Dieuefluyera  les  lames  de  leurs  yeux.  « 

•  jpfe.ij^i.Hi  Çtqwâmt  ^^^f  y  qu'ils  fuiuront  l'Agneau  partout  où  il  ira,  « 
&^ n*^- ^  ^"^'^  chanteront  vn  Cantique ,  qu eux  feuls  « 
onasaaMùiifà^.       pouiront  entonncT»^.  .  « 


DISCOVRS  VL 

Du  fentiment  confintemenf  vniuerfel  des 
F  ère  5  [urlafoyf^  doSbrine  de  [immntakté 
de  t  Ame  »  la  kafi  ^  le  fmdmem  de  miee 
bonnes  mœurs  ^  Religion, 

£  s  T  ce  qui  mérite  d'eftre  traitté  tres-Tc* 
_ rieufement dcactentiuement,  Sage  et 
bîen-aymee  Angélique,  de  crainte  que  la 
calomnie  ne  preuienne  la  doéhine  que  nous  efla- 

lons  &  defFcndons  icy,&  ne  décourage  rcfprit  du 
^  Ledeur  de  paffer  plus  auant ,  par  cette  trcs-fubti- 
le  y  mais  par  trop  inutile  préoccupation,  que  tout 
ce  que  nous  en  dilbns ,  eft  comme  chofe  nouuei- 
lement  controuuee»  &  artificieufèmént  inuentee, 
pour  iettèr  de  la  poudre  aux  yeux  des  hommes, 
&  aueugler  les  plus  fains  iucrcmens ,  à  la  fliçon  du 
b  tuum  thédrcjin Iïk^  Palamedc  de  Platon  ,  qui  taifoit  parétre  à  fcs  au- 

^0$9%el    9V   MUI#tf#f    1NB  X  1 

mi^^im^-m*if4Si*,9cc,  diteuts  Ics  chofes  fcmblablcs  diilèmblables ,  le 
neacm  attiieic»  fiw  dfi*  pii|nei  lingulier ,  àc  les  choies  permanentes  flui- 
rJcmaud.S«t  des&mobilcs.  Car  outre  que  Dieu  a  promis  Fat 
ïmÛiSiïSîSâfcSX  fift^^^ce  de  fon  Saint  Efprit  au  commun  côfence- 
su  vidacutur,         mcnt  dcs  Pcics  &  Pâfteurs  de  ion  Eglife ,  &  que 

comme 
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comme  dit  le  tres-doâe  de  zélé  S.  Vincent  de  Le- 

rins  *,  qui  mcfprife  ces  hommes4àcon(êntans  en  l^^^!!!!;^"'^^^^^ 
iViiitc  de  la  foy,ne  mcfprilc  pas  les  hommcs.rhais  «o^wfirCathoHcidogma. 

1         r      \    r\  ■         I     ni    !    r    1  tis  vnumaliqaidinChrj. 

Dieu:  la  railon  du  Prince  des  Pluioiophes  ne  peut  fto  feodentes  çont€npi«> 
effare  meilleure  quelle  eft,remonftrant  àProta-  KmtS^fcdDTÛm"* 
goras ,  qui  difoit ,  qu'il  n'y  auoit  rien  de  viay ,  ni 
de  feux,  qu'il  feUoît  qu'il  fit  l'eflày.  de  fa  règle  fur  """"  'f'f 
elle  mclme  ;  dauunt  que  11  la  reelc  n  citait  pas  rcipsâcflc  qaidmiuima. 

.t  .  1  t     r    \    C  «    r    \\     gioabacur, rc  vcro  ipsî  n5 

vraye ,  il  y  auoit  quelque  choie  de  taux  \  &  h  elle  ciTc.  qaicquiano&drecf- 

clloit  vrayc,il  y  auoit  quelque  chofe  de  vray.  Car  q;fn'?^',S^!J!!?n!îir& 

ainfi  ceux  qui  pofent  cette  règle,  que  rien  ne  doit  TOw£?**Sriiïïi?"5ft 

cftce'cieuenmatiete  de  BLeli^ion,  qui  ne  foit  •  ou  p^op"um  :  w  rcs  ipfas  ad 

dans  i  clcnture  y  ou  dans  laconrotmité  de  crean-  g^Ddam.qaoa  proprioa 

ce  des  Pères  des  quatre  premiers  fieclcs,  en  tou- 

tes  les  chofes  qu'ils  ont  eftimees  ncceflaires  à  fa- 

lutidoiuent  faire  1  eilày  de  leur  règle  fur  elle  mef- 

me,i&  mondrer,  &  iugcr  par  TEfcriture,  &  par  les 

Pères  de  cesfiecles4à>£  elle eft}OU viaycyou feuf> 

fc  :  d'autant  que  fi  elle  ne  ïc  peut  demonftrer  ni 

iugcr  par  l'Elcriture,  ni  par  les  Pères  \  elle  ne  doit 

point,ai  feloù  l  Éferiturc,  ni  félon  les  Pères,  çflxe 

teQU^iii  fuiuie  pour  vpyciain&iiejettee  tput  àfeit . 

commefeufliç» 

Mak  de  la  vraye  règle  de  lafoy  de  l'immor* 
talité  de  nos  Ames  vérifiée  telle  par  la  règle  de   "    • .  .  , 
l'Efcriture,  il  a  ellé  aflez  fuffifamment  dit  au  cha-  ,      .  :      '  .  "» 
pitre  précèdent  :  voyons  maintenant  par  la^icglft.  ;  ;  .  '  * 

delà  conformité  de  créance  des  Saints  Pères,  paf- 
fee  en  force  de  pleine  ôc  fouueraine  authorité    »  Hbe  enim  canooesss. 

j.       «    t  •  •   •        Jr  \»r       'If  PacraroproIegibiuliaM- 

depuf»  la  première  origine  de  l^gliie  naïuante  àosùiitmt  iH/Mmmim^ 
iuiques  à  nous     la  prouvons  véritable  par  va  Su^j^ikt^^^*^ 

Hz 
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nombre  prefque  innombrable  d'infinis  témoigné' 
ges  afbiek  &  confecucifs  d'vniiecle  à  t*autre*ycri& 

&efcriuans  de  viuc  &  ferme  foy ,  aiuec  l'Aigle  de 
*  D.AHfftâM.t.eowtdM'  laThcologic  Chrcfliennc ,  S.  Auguftin  *  :  que  ce  « 

(^ueicsPercscroyent  nous  croyonsi  que  ce  qu'ils 
Lné".qSiî*2^S^  tiennent  nous  tenons  i  que  ce  qu'ils  enfeignent  « 
(]uod  'prxatcane  prxdico.  hqus  enfèlznons  i  que  ce  ou  ils  prefirhent  nous 
«cqaiefi«iftts>8cqaie(as  preichons.  Cedez  a  ctfux-cy ,&  VOUS  nous  cedettr:  « 
à accordez  Vous  auec  eux,  ôc nous  tomberons  d  ac-  « 

cord  auec  vous.  Que  fi  enfin  vous  ne  voulez  pas  « 

efixcnollreamy  par  leur  entremife^  nous  vous  re-  « 

Juerons  du  moins ,  €pt  vous  ne  deueniez  pas  no-  « 
te  ennemy  à  lear  occalioa  :  Car  ce  que  ces  ek>-  « 
. ,    rieux  Dodeui-s  ont  tfouué  en  fEelife ,  fait-il  au-*  « 
iiM.fro^  fin. <{Mod  inuc-      part  ,  ils  1  ont  teuu  j  ce  qu'ils  ont  appris ,  ils  « 

tantin  Ecclcfu.tcnueiut»  t,     ^       /-  •      /    «  .  i        *  i     f.  -i 

quod  didicerunc .  docoe.  1  Ont  enieign&>  ôc  ce  qu  ils  ont  receu  des  Percs ,  ils  « 
ceperu'Tcrh^^fitt^è^  l'outdonnéaux  eiiËuis }  Ont  ii!8;é  denoftredi£-  - 
iT^îl:^.Hypoin.jHcm  focnd  auattt  me&ie  que  ikMtefaftwws  nc^:  Dout  « 
com.f€iHun.ixxxic  à  nobij      conclot-îl  aillcufs  * ,  ouc  la*  limite  de  la  (aihe  « 

limes  fidcifanx  rettcdc-  ^  ■    n  ^  rc     ^  Ji 

feudimx.qoandoeermhii,  toy  cft  par  nous  luiicmcnt  dcftcndue ,  Quand  Ics  « 

qaospofucranrSS.Pacres,  ,    ^         '        \     n  •       t\  r  r 

non  cranifetunwr  à  no-  Dorncs ,  quc  ks  Saints  Pcrcs  Ont  poiccs ,  ne  font  « 
dlfcoS'ntuc!*^"^*^  *  point  tranfhuiees  parnous,ainsobferuees  fidel-  « 
s«£ii!îr*  woXL^fidd!  Içnticnt ,  ôt  couiageufèment  (buftenuës ,  &  protc-  « 
fciuciitîa  cMuam  à  Ma-  gecs,  Ëtifiûnt  Ambtoifê  •  ce  canal  découlant  des  • 

ioribus  cradita  ceacnius.    S..  .i         ir>-r*/*    -  i 

«  iM/fMM».  imftrjumMit  diuincs  graccs  &  dons  du  Samt  Elprit,quc  la  pro-  « 
fibf  doMà^^Dcotri"oS-  iellion  de  la  foy  ^ ,  eft  l'aduis  >  l'opinion,  &  Te  iu-  « 
IVnWîiïSfram"?':  gcmcnt  quc  nous  tenons  par  Tradition  de  nos  « 

Majeurs.  Et  l'Empereur  luftinian/i  nous  gardoBS  « 

ft^u&  œ^iîw  Ddîcrw  ^^'^^'^^'^  ikintcs  tcglcs  >  Éût-il  *  >  qiie4es  « 
tr^idenmr.ftSuaiAi*  iulles,  les  louables,^^orables  Apoftres,  5cMi<«  « 

"4*iaMoeiuou"°'  ****''^  uiftrcs  dc  la  parole  de  Dieu  nous  ont  tranfmifes 

•  &laiilèes. 
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ac  Uiiltes,^:  <jue  ks  SaimsSerà  oiit  garder 
pliquees.  Auquel  ftm  \iCez  repïftre  quatre^cencs  • 

quarante  de  S.  Ifidore  *  Pelufien ,  &  raducrtiflc-  IJ^Jfi^^-r^MAio, 
mcnc  que  nous  en  fait  le  tres-ancien  ^  Aiiafta(è  J^^gJj^^J^^*' 
'  Syiuïte  au  liiue* fécond  des  vrays  enfèigaenitas  ■. 
de  la foyi  Retenez  pour cemarquablc^caeiTveri- 
table  ce  discret  du  èinquiefine  Conalc  vniuer&l 
dcConftantinoplc  %  que  celuy  cft  certamcment  ^Cjmea.f.c,r^mtifiep0i. 
decede  en  la  Communion  &c  paix  de  i  Lglilc ,  qui  commonicattooe  <c  pace 
agardé  &prcfché  iyfqucs  àUmort  la^aycdo^  ?ut.t^aîtofrc:;,t 

anncaeicgiiic.  ««ait&pradicauifc 

•l^om  dpl^ue$  doilec  ^jel 
àce  que  i'ay  prétendu  de  vous  âfkrcyoir,  ma  très- 
intime    trcs  vniquc  pertfce^  en  quelle  manière, 
&  par  qui  le  puis  se  (xne'ux  faire  ^      par  tous<  ces 
cr^ds  Pères, queiatâcBafi le  le  grand  nomme  ^  ^»^52l^'^^'Vn9,i*'' 
les  colomnes  6eiitmamefit  de  k  venté i  ôc-de  l'E-  coium.us  & 

ghle,  les^ôus  mmelumt  IVniaprcs  lautre^iderfiè»  ^«tïmiSccidiie.' 
cle  en  fieclc  j     de  toutes  les  régions  6c  nations    "     »  \ 
du  monde ,  afin  de  monftrcr  plus  clairement  &c 
auchcntiqucmcnt  l'accord  vniuerfel  de  la' mer 
auec  la  terre,  &  le  confèntemenc  dëJfcoutes  leis 
Iffles  babitablesiuiec  4a  terrefenhe^  Éar  (Hitifi 
ubns-ffiouâ  ^ îancienn^e  Églife  Catholique  s  cft 
cfpandue  outre  les  limites  de  l'Empire  Romain, 
depuis  le  leuant  iufques  ^ucouchant,  &  depuis  le 
Sc^pccntrion  iufques  au  Midy,  auk  6ns  de  l'Arabie 
feuaiMauia  '  K^pit  àd  Samfins ,  en  Peife'fem  ^j^^^^  M-  ««^«fc  4^ 
it  Roy  de  Petiè      Gotthie  fous  les' R6ys<dé$ 
Goths ,  en  Afrique  fous  Firmus  Roy  des  Barba- 
res ,  en  Damas    autreà  Frouinccs  cii coauoiikies 

^  il  X 
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tous  les  Ko^à»AgujiamD$^tQiatscv^ 
pu!^rLàJt%. t.jSf.  <h  AiinfcnferenlUiffie,'Mofcduic> Libye, Darda- 


Aquiionc  &  mari  chn-  Noncque^BiiodoeiSjCwCsBithyniie^Hclic^pQàt. 
Thm,fiaeniLib]rs;<aeiii  PbrygieyCuicje,  Th^baide,  es  Prouinces  Âtiinio- 
fpanttjj^™"*'*****^"  niaqucs  &:  ^Liraotidcs,  en  Elpagnc,és  Gaules,  en 

Angleterre ,  es  Iflcs  de  Grete ,  de  Cypre ,  de  Cos, 
de  Gandie,de  Zanthe,de  Chio,  de  Naxo>  des  Qfr 

ciloît  diuifé  co  igr^mo^fij;  Prdtiiiices»  6c.9B>tEC9tç« 
trois  mille,  trois  cents  trente-neuf  villes,  j  C  nious 

rhiKfit.  liyi  vj,      croyons  à  Theocritc  en  ces  vers  • 
Iri^il^^*  Trente-trois  mil^trok  cmts»tr(àe ,  Octrois  fifs  ttok  mlks 

ih'^h^^nt  '^^^  ^nrix^cuoiis  point Stîatboii  %  nlDioclorqSii^l-* 
«  strtt.G01graphM.17.    Ueotîf  9  fij  lïntcrpretè  deila Notice  jjç  lïmpire  * 
iiùth.         ^        après  eux.  Pour  rairc  voir  quel  vnite  de  lEglile 
li'Z^!^'''^'*'^^'  n;i  iamais  dépendu  de  l'vnité  de  l'Empire  Ro- 
Uj/v^bS^!?'  '«W*n,ou  Grec  i  ains  (cukmcnt  de  la  relation  .à  v«i 

centre  vifible  <lcCotDmunion  ËccIciiafti^iiB  tl'E- 
â;Iire  n  ayanit  iatnâts  efté  plusiViAbJe  an  temp3  <|uç 
l*Empirç  nefloit  qu  vn  ,  &  dominoit  par  tour 
rOccidcnt  &  l'Orient jqu  elle  a  efté  fous  la  diuer- 
fité  de  tant  de  Koy.aunxe$  ^  ctËmp^ires  y  de  Priaâ- 

Eutçz  &  RepubliquiM  f  de  taim»!  de  langues,  de 
i3(^>'^.dMtitutions;i]al  ont.iegné  par  tout  k 
monde  iuTquesr  à  ce  iourd;*huy.  Auffi  n'aubit  cftt 
cette  vuicg  prcdutc  pat  le*;Pi:ophcÇ€5>pour  le 
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temps  (cnlemefit  auquel  i'A  ny  auioit  èu'vn  Ma> 

narquc  temporel  fur  la  terre  (  fi  toutefois  ce  ti- 
trc-là  peut  iamais  auoir  appartenu  à  quelque  Prin- 
ce )  voire  encore  pour  le  temps  auquel  il  y  deuoit 
aubir  plufieurs  Roys  àc  adminiftrâteuis  dËftac, 

m  ûmstat  cectePfophetie  du  P(àimifte  »  les  Roys  ^107- 

»  les  Royaumes  conuiendront  en  vn  pour  (eruirau? 

»  Seigneur*,  mais  de  ce  propos  vue  autrefois  plus  ^fvdm7n!!frmTJ^^ 
à  propos.  Reprenons  noAieâli  &  puis  que  no-  HuViiqtsdoel^'îiiîm 
ftte  plume  ne  veut  pluse&rire  ni  parler  qué  les  «"a.  id  cft  narionr. 
parolesdesSaintsPeies^qui  comme  les  fleuues  du  ^MiJ^^uiw^dmK^ 
Pmdh  téneftrc ,  ont  arroufé  dè  leur  doftrinc  Ta-^.LfgSu: 
toute  l'Eelife  de  leurs  fiecles  i  afin  que  fon  vol  en  ^'.''ii'*  f^^f? p»- 
loit  plus  heureux, prions-les.  Chère  Angeli-  <i«»a™«ncdicamcntarapcc 
QX^  >  <ie  ioiQdrc  leurs  mterccliionsa  nos  lamtes  g<rnt<rm  {{dc^  inU^  prne< 

«.  i]itenticni$».&  qu'ils  nous  aident  du  mérite  de  TeioJût/^ 

»  leurs  prières, nouscfuitraUialUons  enlamortali- 

nté^  de  cette  chair,  pour  l'immortalité  de  leurs  ^^^^J-^-AW^w^t.* 
Ames  &  des  nollres,  a  la  eloire  &  a  1  honneur  im-  A«iiuuent  nosorationibu* 

_  1  1       I      r    \        ■    n  \    r  i  carnit  mor- 

monei  de  ceiuy  leul ,  qui  eic  ta  iource  dont  nous .  uiitMe  Jabocame^. 
auons  tous  tiriez. iWigine  de  noftre  eftre ,  pour  > 
eflxe  i  iamais  ^nis  .tou»  en&mblément  auec  iuy 
vn  iour  en  l'ecemité  bicnhcureufc ,  oinfi  que  di- 
uers rayons  fonans  du  Soleil ,  &  fe  terminans  au 
mcfme Soleil, dont  la  fplendcureiircffaiticlie 
figure  de  la  fubftancêduPcre^  Iesvs-Christ,-  Htir.t. 
iVnique  de  Dieu ,  b grandcui:  &.Majefté  de  Ci  JÏSfrliiirLltï^ 
gloirc,trcs-hautfurtouteexcellcnceihtrfligible,  fJlf.f.^J^j;;;^::, 
intclleducllc ,  &fenfiblc ,  aucc  qui  les  Saints  re-  J^Bitmym.9fift.i9^,mi 
uilcnt ,  comme  eftoilcs  au  hrmamcnt ,  en  perpc-. 
tUcJJcS-CtcmilCZJi    V  z  :^:         .  j*;        .  . 

Ataût 
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.  A taatdonqiies  <]u'ilsibit  permis  à  noftrepiii^ 
me,toutes  fikmsfbrifees,  de  prendre  4*air^  &  a*vn 

kïcu/.io.to.antt^a-jtr-  vol  h.iut  &  Hardy moiitcr  fur  laifle ^ voltis;er ,  & 
"Sîïffi^^ïèTjîrmf &  fe  balancer  dans  le  Ciel  des  efcrits  des  Saints  Pe- 
pcnau  aiMiuatiaic  fcica-  ^^5^  p^^^  ^^y^  ^  rappojtcr  amplemeitt&  fidcUc-^ 

ment  les  plus  exiquis  &  précieux  padKgcs^âc  nous 
marquer  >  comme  autant  de  chme%  royalles  ^  les 

autres  moins  communs ,  mais  plus  que  (uffifans 
«   de  faire  foy  fur  la  foy  de  l'immortalité  de  l'Ame,. 
z  qui  mefme  ièroit  âc  fans  Ame  ôc  fans  foy.  Car 
dVà>orddans  quelles  ^ciennes.  Liturgies  &ièr* 
' .  uices  £cclefiaftiques>netro«nieta'elle,que  les  pre-^ 
miers  Chreftiens  &  Saints  Pères  n  ay  ent  tres-par- 
ticulieremcnt  prié  pour  les  morts  ,  afin  que  leurs 
Ames  dcccdee&en  paix ,  c  eft  à  dire^  départies  en  „ 
laConmiunibadel'Ëgli(ê,queronappelloiiCan*  . 
ciennement  ^jt  (dont  ion        donner  U  fdixy 
pour  dire,iieftituerfai  Communion  )(it(&actoft: 
deliurees  des  peines  temporelles ,  qui  les  affligent 
«  Girmjm.  TMriMnb.cm-  apres  Cette  vie ,  ôc  mifes  en  edat  de  repos 
wS^Tcamt^^ù  de  reposyouderafraifchiilementjque  Tertullian  ^ 

nonun<^  partottportion^GompagnK,ouî^^  • 
rimim  *pifi.i7Mb.x.  tîon  en  lapremiere  Relurreâton  ;  lous4  efperan-  " 
io.inçrimaRc-  ce  dc  laquclle,  &  QC  la reltitution  de  1  Ame  a  la 
vraye  vie ,  les  fidellcs  viuans  vient  encore  du  mor 
de  refofcr ,  ou  dormir  y  quand  ils  parlent  de  la  mort 
de  leurs  fteres»  qu'ils  croyentdeja,  ou  receus  en  la 
gloire  cèlefte^ou  fort  proches  (feftrc  reftituezea 
eftat  de  remifllon  pleniere,  &  telle  qu'ils  l  auoient 
rccciie  au  Baptefme.  Comme  il  fc  void  plus  qu'c- 
uxdcmment  en  ces  paroles  expreilès  de  S»Clemenc 

Pape, 
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Pape  ou  pluftot  de  la  Liturgie  de  faint  lac-  ■  ».  cfawwi»  utmg. 
qucs  le  erand ,  Prions  pour  nos  rreros,  qui  repo-  «.  confiuM,  Ap^fi.  tm,(  • 
lent  en  l£s  vs-Christ,  ahn  auc  Dieu,  qui  par  {i^J:  «,«  ^1»^^.^;^^^^, 
Vftc  ttcs-grandc  charité  cnucrs  les  hommes ,  a  rc-  ^^uUZ^J^îJHt^ 


propice  de  débonnaire ,  le  colloque  en  la  région  mx  «g»  homincs  chari- 


des  luftes ,  qui  ont  cÛé  deUurez,aufeind'Abra-  i,?^;?™:;^:: 
ham,&d;iûac,^r.  'JX^i^:^^. 

Et  en  U  Liturgie  de  S.Iacques  ^  leMineur,alle-  «cF^p  tiui  acbcaeaoUit 
guee  au  Canon  trente-deuxieime  des  cet  &  deux  legiooepiorum.qaiiaxati 
du  Concile  de  Conftantinople  furnommé  Trul-  iû^^.  °"  ** 
lien  ,  ou  in  TrulJo ,  encore  ce  iourd'huy  exacte-  îl^^^iiS^^ 
ment  obferucc  pas  les  Grecs,ôc  loùcc  par  S.Procle  -»'»'î*'^'-v  ^ 

r  ,  '  r  reaaieiB  tuuinarani  eoii 

8c  Beflanon  Patnarches  de  Conltantinople  :  &  vàu»  aMàmam 
faittes ,  Seigneur ,  que  noftte  oiBande  vous  {bit 
agréable  ,  pour  la  propitîation  de  nos  péchez, 

pour  1  Ignorance  du  peuple ,  &  pour  le  repos  des 
Ames  de  ceux  qui  font  morts  dcuant  nous. 
"   Et  en  la  Liturgie  de  Éûnt  Matthieu  Apoftre  6c 
Euangelifte,dont  fe  lènient  les  Ethiopiens,  inter- 
prétée en  langue  Ethiopienne  &  Latine ,  U  atti- 
trce  du  nom  de  Corhoriy  qui  hgnine  ObUuony&c  con-  tra.aùui&  mtmMi  co^. 
uient  des  mieux  auec  le  mot  Hébreu ,  'Miffih ,  qùi  ^'^'^^''M^'w- 
vaut  a  dire  en  l'Efcriture ,  félon  la  veriion  mefme 
des  Bibles  de  Geneue ,  OUathn ,  au  Deuteronome 
ièiziefine  :  après  toutes  les  fii(dites  prières  em- 
ployées pour  tous  les  Princes  >  les  Pontifes*,  les 
Roys  5  Patriarches ,  Euclqucs  *3c  tous  autres  fidel- 
►  les repofans  enlESVs-CHRisTiÔc donnez, fait- 
'  ellcyla  ÙloU  auxinâanes>&  le  repos  aux  trépalTez, 
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ffitia  neiTiM,  MSbe-  parcc  oue  VOUS  eftes  la  vie,  Ycfyttinccy  la  libertc, 

r..tin ,  &  lerumàio  on-  iri     olnr       a.  J 

„,uo,.  le  laiut,&  la  Rclurrection  de  tous. 

HKfBiUkA.     £^       Liturgie  de  S.  Marc ,  en  grande  eflime 
ôc  vfage  es  quartiers  d'Alexandrie  :  &  à  cous  ceux- 
ci  faittes  mifericorcle  »  Seigneur,  6c  dpnnez  repos 
aux  Ames  des  defiinâs,  en  vos  (âints  cabemacies, 
Hex  manme  ,  Patriquc  ^     voftre  Rovaume.  &  peu  aprcs  :  tres-erand 
ittf«nûfpoiiafti,&mor.  Roy,coeternel  au  Fere,qui  par  voltrc  puillancc  & 
ÎSiftt&'Swm'î^  force  aucz  fpolic  les  Enfers,  foulé  aux  pieds  la 
bu^1^;rîiùSi«  mor^garottélcfort,&reffiifcitéAdaindutom. 
conun,qaiaaaetttt.à«^  bcou ,  beniflèz-nous  tous,  de  donnez  repos  aux 

Ames  de  ceux  qui  ont  aymé  voftre  faint  nom ,  les 
rendant  partipantcs  de  voftre  gloire  ôc  Royaume. 

En  en  iancienne  Liturgie  Gocthique,ou  le  Pre- 
ftre  prie  inftamment  Dieu ,  qu'il  daigne  collo- 
quèr  les  Ames  des  repoiànts ,  que  Caflianus  ap- 
•  G^/^SHMvS.t.M|^.r.paa.  pelle  pauftnts  *,  auiêin  dAbiaham ,  &  les  admet* 

faute;  vocat ,  qui  pautâ,  i     "        j     i  •     .        d    /'  Cl.- 

boccit,fi»K.Tiucndifiwaa  te  cn  la  part  de  la  première  RelurrcŒion. 
10 Domino nqnidâwB.       ^pies  lefquels  paftàges ,  qui  énoncent  tous  cn 

termes  tres-clairs,  rormcls,  &  indubitables  noftre 
propre  thelè  ^  que  fe  peut-il ,  non  pas  fouhaitter, 
mais  imaginer  de  plus  exprez ,  que  ces  lieux  de 
K  «  ^  •  L     ^  ^    S.  Clément  Pape  &  Martyr,  tout  plein  encore  du 
i»MnJs*a.7o*  ion  &:  de  la  voix  des  Apoltres ,  en  Ion  hure  des 

&\t%4»g  i.9o.  Conicitutions  Apoitoiiques ,  .que  S.  Epipiiane 

^r»  rjH'^  ï ne  rejette  pomt  tout  a  tait,  bien  que  quelques  vns 
^^1^^:^::!  reuoquent  en  doute,&  tiennent  auec  Photius  % 
v-JM^A-^'^V-wA»-  qu  il  ait  efté  altéré  Sc&Uîfié  par  les  Ariens,&par- 
nuncrcfpicchuncrciuum  tant  moins  capablc  dauoir  authorite  dccifiuecn 

tnoro,qucm  m  aliam  for-  jr       oJnl      -  ^     l'/'  -^o. 

temcifgifti.&aHumpiifti,  matière  de  roy  &  de  Religion  :  ou  il  s  eicrie  ,  & 
'u^i^^m^  ^"""^^  VOUS  Seigneur,  regardez  maintenant  ce  (èruiteur 

voftre, 
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•  voftre ,  que  vous  aucz  eflcu  Ôc  promcu  à  vnc  autre 
„  forte  de  vie ,  &  le  colloquez  au  fein  des  Patriar- 

»  ches  ?  Et  en  fon  cpiflre  quatriefme ,  eftant  rege- 

«  ncré  par  l'eau ,  c'efl:  à  dire  ,  par  le  Baptefme  ,  ôc  . 

„  plein  de  bonnes  œuurcs ,  U  cil  fait  héritier  de  ce 

«  luy,  qui  Ta  régénère  en  incorruption.  Etenlepi- 

.  ftre  première  ^,  afin  que  remis  en  parfaite  guéri- 

.  fon  par  la  parole  de  Dieu,  &  bon  conféil,  i  puifle  -  ;P<'„f       ^  * 

,  par  foy  entière  &  bonnes  œuures ,  cuiter  les  pei-  tcrmigni$cfîugcrc,«ca<i 

»  ncs  du  feu  éternel, ôcpanienir. aux rccompenfcs  JSS. 

»  de  la  vie  étemelle.  ^ 
Et  quoi  encore ,  non  à  fouhaitter ,  mais  a  ima- 
rrnierdeplus  cuidcnt  que  ces  paroles  de  S.  Igna- 
„  ce ,  rempli  de  Dieu  ,  ou  Porte-Dieu,  en  1  eputre  ff;.sttfh»n.Tri:ht,ia. 
,  troificfrae  aux  Magnefiens  '  :  Puis  que  donques  ^fJ^^X  ^jS'fa^. 
^  les  aâions  ont  leurs  recompcnfes ,  ôc  que  la  vie  -"^oxc«a,  «ccUgamo» 
„  eft  propofec  à  robeïflàttcc ,  &  la  mon  au  contrai- 
^  rc  à  la  deifobeïflànce,&  qu*vn  chacun,ayant  choifi 
„  cecy  ou  cela,doit  aller  au  lieu  de  ce  qu  il  achoifi» 
,  fuyons  la  mort  &  eflifons  la  vie  ?  &  en  l'cpiftre  . 
^  auxEpheIiens°,quc  le  commencement  cie  ia  vie, 
«  c  eft  Ufoyi&lafindicelle,  la  charité.  Chanté,  J^^y^;,^^^^^^^^^ 
^  qui  ne  déchet  îamais,  comme  dit  T  Apoftre  %  en-  •  i.c-^.i  j.a. 
„  core  que  les  Prophéties  foient  abolies ,  &  que  les 
^  langues  ceffent,  ou  que  la  fcience  (bit  anéanties 

carTi  bien  la  foy  fe  perd ,  quand  fon  objet  cfl:  mis 
idefcouucrti&lefperancc  n eft  plus,  quand  on  ^  ^^^^^^^^^^g,. 
poflède  aûec  aueurance  le  bien  délire  :  mais  la  Mitam  fmf*  ^mm.  i 
charité^ne  meurt  iamais,  reliant  immortelle  aucc  "^Th^^^dS*^ 
^  l'immortalité  de  nos  Aracs.&  ailleurs  ^carkvra-  ^VSc^^inT^^^^^ 
»  uaildcmamtenanteftpetit,n^5gïàndleralairc  ^fi^ï^^'f'^^ 

•  qa*oû  en  attend,  K.K  i 
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£c  quoi  de  plus  apparent,quc  ces  mots  de  mon 
grand  S.  Polycarpe^difciplebien-aymé  dutres^ 
aymé  difciple  delES  vs-Christ  ,  le  Doreur  de  * 

*  EHftkin.4.iùfi.EccUf.  l'Afie  ' ,  le  Pere  des  Chrefticns,  &  le  dcftruifeur  ** 
TnfL^'^Sf^^''^it  des  faux  Dieux,  qui  a  toujours  enfcigné  ^  ce  qu'il  " 
7S!^i^  A^f'^^i}^'  ^'^oJ^^PF^s  des  ApoftreSjCc  que  l'Eglife  apprend,  *• 
\i^t:uTJ(j-^ietTs.poif'  &  ce  quieftfeul  véritable }  priant  aind  fur  la  fin  • 
iA?chri(^ramF«a!  defavie,  pourlaconfbmmationdefbndoulou- 
i^ftc^nofhoram  Dconm  i.cux,mais  gloricux  Martyre,&  1  offrant  à  Dicu  de 

K.J^'f^t'ff-^i'T!^^  tout  fon  coeur  '  ?  Seigneur,  ic  vous  rends  crraces,  * 
WA-».î^y4<ic*«Aw«  quen  iacekbnte  de  ce  lour  ôc  de  cette  ncure« 
«Aq>.  caque  perpétué  do-  VOUS  m  aucz  daigné  mettre  non  leuiement  au  • 
dk^tf  qM^Inî^'mZ  nombre  de  vos  Martyrs  ^  mais  me  rendre  encore  ^, 
dit.qux<ïcaiqiie  (bhve»  participant  du  calice  &  de  la  PalTion  de  I  b  s  v  s-  • 
«  ^Ufm«f  C*îr Christ  voftre  tres-cher  fils ,  en  laRcfurreclion  • 

-n  KSH  11-  11  I     1.  A  I 

m^jm^wràUfu^  «?«r.i.  dc  la  Vie  étemelle ,  tant  de  1  Ame  que  du  corps, 
xcernx.camanimxquàm  pai  la vcitu  immortelle  duS.Elprit.Et  pcuaprcs  ,  « 
Î^K'Krti^  iklâintevieainfidonquesrccompcnfcedclacou-  « 
à^iM^tfctV^I!^'^^^  ronnederimmortalitcj&falarieeduprixftablc  • 
n^f,  ^  certain  de  la  vie  éternel le.e^r.  « 
imU^fS^»*,scc.  vtram  de  olus  clair,&:  leniiblc,& viiible,que  ces 

na  rcmuncratam,&  ibbi-  termes  du  giano  S.  Dcnys,  tranlporte  d  Orient  en 
iii^iiXI^"'      Occident,  pour  deucnir  de  Grec  Athénien,  & 

d*Areopagite  Payen,  tres-humble  difciple  des  di- 
(ciples  de  Ies vs-Christ  ,  tres-exceilent  Mai- 
ftre  en  la  foy ,  très  grand  Dodlcur  Ôc  Apoftre  des 
François  \  appelle  à  ce  rujet,tres-(aint,&  trcs-emi-  <• 
^^ji»mM[tmM,%MfiJk  ncût  Theologien,  par  S.  lean  Damafcenc  %  grand  « 
f  s,a!clluajstk.é'^  Ange,  parSuidas&  le  Concile  de  Nicce  ^9  oifèau  - 
s  D!a&f.£«^.4.i«£*.  du  Ciel,  par  S.  lean  Chry(bftome  <  ;  Se  tres-an-  « 
MfM.«âMW«cf«a.     cicn  Pere,  &  profond  Do£leiir,par  faim  Grégoire - 

le 
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»  le  Grand  '  ?  Or  parce,  fait-il  au  chapitre  feptieC-  '  tMlÊimâtHMdria»$L 
e  la  Hiérarchie  bcclclialtique,  que  les  corps  rJ^m  MugnHm  fm^tt.tx-' 

i  ioints     faits  vnsaucc  les  fidntcsAmcs  cncettç  ^liXjiiiSSf***^''- 

m  vie»  ont  efté  comme  les  membres  dç  I  e.s  v  s- 

»  C  H  R I  s  T  9  ils  acquerront  vn  eftat  diuin  &  im- 

.  mortel ,  &  vne  condition  de  vie  bicnheurcufe ,  ôc 

»  exempte  de  toute  corruption.  Car  en  effet  qu  i  a  il 
de  plus  iuilc  U  raifonnable ,  que  de  voir  arriuec 
aux  membres  ce  qui  eft  arriué  àti  chef  ?  Et  dere- 
chef au  liure  des  noms  diuins ,  chapitre  quatrief- 

-  me  :  que c^cft  labontë  diuine ,  qui  furpaflê  tout  ÎLTl'f  rVj^ 

^  bien ,  que  les  Ames  lont  doiiees  d  entendement,  i^**  i*-» .  ^  ««vap 
^  qu  elles  ont  la  vie  en  elles  cllenticllement ,  qu  cl-  wmir»*  iyM»  my^Mm . 
.  les  font  exemptes  de  la  mort,  quelles  fubfiftcnt  t'hi^'^o^J^lczKn^ 
,  en  lcureftrc,ôc  quelles  pcuucnt  tendre  à  vne  vie  gtibJîi^îSqTSÎS 
.  Angélique,  &  plr  les  Anges,  comme  par  des  bons  '^î^'^'^f  bonitatf  om, 
.  conducceurs,c(rre  menées  au  bonte^qui  eitlculc  ^e^wi* 
.  autheur  de  tous  biens. 

£t autre  part  en  lepiftre  neufuiefme  à  Titc» 

preCjue  (iir  )a  fin,defcriuant  le  banquet  des  Saints  . 
;  auRpyaumedcDieu^où  Dieu  meune  Élit  aflèoir 

(èsefleus,dtles(èrt:carc*eft,(àit-il,cequimon- 
»  lire  l'alTemblee  paifible  &c  tranquille  des  Saints 
»•  en  la  ioiiifTance  des  biens  diuins,  &  TEglifc  des 

premier-nays^qui  font  efcrits  au  Ciel,âc  les  Ames 
»  des  lullies ,  qui  ont  efté  accomplis  de  remplis  de 
»  tfw  biens;  Comme  nous  diiôns  que  db  les  voir 
•  aflis  cela  dcnotte  le  repos  de  leurs  grands  trauaux, 
»•  vne  vie  alfeuree  &  hors  de  tout  danger,  &:  vn  gen-  *  ' 

-  re  de  vie  tout  diuin  en  la  lumière  &c  en  la  région    .  - 
»  des  viuans^  plein  de  toute  iàinde  voiuptçt^c 


Digitized  by  Google 


iiiSz  A  N  C  B  L  I  Qjr  E, 

'  vne  large  atx>ndarice  Ac  toute  forte  de  bîcnhcu-  «• 

renies  délices ,  par  Icrqiielles  ils  font  aflbuuis  de  « 
i'wlàlî^ïSrw*''^  toute  ioye  &: contentement  *,  Iesv s  *  Icsrcjouyf-  « 

ùnt  de  la  forte,  les  mettant  à  tkble ,  6c  les  fcruanc,  *» 
'wS  &  donnant  vn  éternel  repos  ,  ôe  verfant  à  foifon  « 

exhiiarmce , &  In  m«n&      Mais  quoi  de  v>lns  preffiiiit ,  que  ce  que  les  Prc- 

collocanrc ,  Clique  ac  mi-  i-  *    i  h  l»i  n 

aifttâte.&ïtcrMxn^u^  itrcs  d  Acliaïe    noLis  apprennent  en  l'hiftoire  de 
rJ!!a^^SactiM,«éhfiia-  la  Paflion  de  l'Apoflre  faint  André ,  à  laquelle- ils 
i^umLiH»kÊih^k  aùoient  eut-inélme$afliilé,6ct*auoiéhtainfiouy 
S:^.~rrii'  priânt?Scignâir&Maiftrc,queiaymc,qucray  • 
wMrdohidi  m  strm.t.A»-  conHU  &aymé ,  que  i  ay  eonfcflc ,  2c  que  ie  dcfire  « 
i»'t»nfitrA  hùtrtjroi.Meio^  voir  maintenant, auGuel  ic  uns  tout  ce  que  le  luis,  • 
tx  Lipmmê,^&  m  Éfm,  reccucz  mon  cipiic  cnpaix^ôcm  appeliez  a  VOUS,  • 

quiefies  tout  monbienôc  ma  vie.  devons  aUffi,o  • 
Croirtantfouhaittee,&(îardemihentenuiee,re*  • 
ceue2-nïoy,&  nie  rendez  à  mon  Seignéur,afih  que  « 
par  vous  il  mcreçoiue  à  la  vic,commeparvous  il  « 
m'araclîctédelamort.  '  ' 

Que  ce  que  (àint  Meliton  Euefque  de  Sardes 
<^MMfAMAJ^M^  en  Lydie  eterk  à  Qncfimc  chez  Eufebc  '  ?  que 

[>ource  qu'il  combat  en  valéUreux  Athlète ,  pour 
a  couronne  du  (alut  éternel  de  fon  Amc^virr. 

Que  ce  que  S.Theophile  Euefque  d'Antiochc, 
au'mefme  premier  liecle  après  le  liccledes  Apo- 
*  nh.i.adAutoiyeum.ex-  ftrcs,  noùs  denonce  en  ces  termes  ^  ?  que  Dieu  « 

Mt  tom.i.  Bttltot.Patr.  le-  '        9      .  .     ..      f  . 

gero  &  prxccpca  fanâa  nous  a  commiluique  vne  Loy  de  de  iaints  com-  « 

Coinunicauic  nobis  Deus,  »  I  -1    /*  lit    •      •  '  1      •!  ^ 

flux  fi  homo  rcruaucrit,  mandcmens,  leiquck  li  1  homme  garde,  il  pourra  « 
K^Sêm  [«:  pamenir  à  ( alur,  &  acquérir  en  la  Refurreaion  vn  « 

«wropobilcmaicUVipo-  ijçji^^  ' 

'  E€qûoibic6i^dè'^IusCmâindc^etitable,que 


ce 
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ce  que  nous  dit  le  tres^loquent.  Acheniigoxas  au 

liure  de  la  Rcfurredion  *  ?  Toute  k  nature  des  *  J^»nMgi»â$  uju  lu. 

h m  l'A  11     o  jHrrtH.  merfuomm»  Voi- 

omes  conliitc  en  1  Ame  immortelle  &:  au  corps,  ueriihojnmum  naturacx 

Etdcrcclicf'»  cnfon  Apologie  pour  les  Chrcftics:  ^^îolfiSr" 

Nous  qui  ne  tenons  pas  erand  conte  de  cette  vie 

ptelente,reconnoiuons  leisiement  la  vie  qui  nous  «m  Ttcam  mmiind  m- 

rcccura  après  ccllc-cy ,  li  nous  y  arnuons  elpurez  qu*  noi  exdpiet  vium 

de  tout  crime.  Lt  la  melme  :  Par  la  rorcc  &:  par  aicnminead  ^âmoai». 

iaraifon,  l  Ame  comme  immortelle  ic  meut  Sic  ^^m^u.  suaptcw  w 

adt  en  l'homme.  Et  enfin  ^  :  Donqiies  appuyez  5?*!^^^"^"*^°"*- 

Pur  j    I     •  Il     •  '  *  r   •    î« agit 

de  ieiperance  de  la  vieetemelie..  nous  melpn-    ^Ti"'"' . 

r   '      ^        •        _y    ^      «  IJI'        J      °i*i4.Ergou»cfiuB  «ta- 

lons cette  vie  pretente ,  6c  toutes  les  delicesrdes  nKftéd;fne(eflcem  Iwac, 

fcns,  (Se  impures  voluptcz  de  noftre  Ame.  Adiou-  m«qïc'»M%uraT iiS^ 
fiant  peu  après  ' ,  que  ce  n  eft  pas  feulement  no-  ?^I3'R°n^.'a"ro%ui- 
flxe  créance,  controuuce  depuis  peu ,  mais  autho-  <i<»  mouuof,  aoo  aoiUt 

r      \  I  /  ti        tantnin  tut  noua  pexuu^ 

riiee  de  toute  l'antiquité approuuee  deiaor  fiuefi.redrbiiofophiscni 
ihorité  des  plus  grands  &  crcellens  Pfailofophes,  »»*«^wpb*u.c^- 
que  les  morts  i  cirufciteront,  &  que  leurs  corps  re- 
tourneront en  vie.  * 

Que  ce  que  S.  Irenee,  le  cher  difciplc  de  S.  Po; 
lycaipe  le  flambeau  de  l^life  de  Lyon,nous  [o^l^^^jj^^" 
attefl^  en  ces  mots }  que  s  Dieu  donne  la  vie^l'in-  r«/Mr.^ii. 
cormptibilite ,  &  la  gloire  étemelle ,  a  ceux  qui  »  fcruicntibus(îb».Titam 
le  fuiucnt  &  fcment.  Et  derechef  ^  :  que  Dieu  rtiS.Smrrrl^'*^ 
donne  la  vie ,  ottroye  l'incorruption,  ôc  garde  la  J,^<i!^'i^i  J*^*Jl 
eloire  éternelle  aux  luftes  qui  pericuerent  en  (on  i?  w«^e*. 
amtour.  Et  ailleurs  baitiliant  iur  le  fondement  de  con  uptciâ  aonet  «  «^gio- 
larcalitlEuchariftique  lafoy  delaRefurredbion  X.™ 
de  nos  corps  *  :  Comment  donques  difcnt-ils  de-  •  ii«m  tt*.4,«i^.34.$ic& 

1    r  1      1    •       •         \  -  corpota  ooftra  percipicn* 

recliet ,  que  la  chair  vient  a  corruption,  &  ne  mEuchatiiliain.ianiDon 
perçoit  pas  la  vie  qui -ellfuftaatec  &  nourrie  du  ÈSi^XSSci^r 

.    '  corps 
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corps  &  (kng  du  Seigneur  ?  Ou  il  Êuit  qu  ils  chan-  • 
genc  d  opinion ,  ou  qu'ils  s'^abftiennentxle  Ibblar  ^ 

tion,  dont  nous  venons  de  parler.  Car  noftre  opi-  « 
mon  cfl;  conformeà  rEuchaiiftie,&  l'Euchariftie  « 
confirme  réciproquement  noftre  opinion ,  en  ce  « 
que  nous  luy  offrons  ce-qut  luyappactieat  ,pre£-  •» 
cnanSyComme  ilcouientylacommunion&vnion 
de  la  chair  &  de  l*e(prit.  Veu  que  tout  ainfî  que  « 
le  ^-jain  tcrreflre  receuant  l'inuocation  de  Dieu,  «c 
n  cft  plus  pain  commun,  ains  Euchariftie  compo-  « 
fee  de  deux  cbofes  »  dVne  terrcftre ,  6c  d'vne  ccle-.  « 

•  t/4AJBk%x0ti}nii.cMp.  fte:  tout  de  mefine  nos  corps  receuans  cette  £u-  » 

chariftie ,  ne  font  plus  corruptibles,  en  ce  qu'ils  • 
fe»s,j^  '^'HP^'^j^*-  ont  rcfperance de  la Refurrcdion.  • 
>CA;...&c.inKt  alios  ctia     ç\^q    que  Ic  Pallcur  d  HcrmeSjOU  a  Hermas» 

Hermçcttliiiaa.caiu$opus     .  7^        'i  o-r. 

cfTc  fcruncqui  paftori*  citc  poT  S.Ircnee ,  Ofigene ,  &  autrcsSamtsPeres, 

libellas  iarcnbitui|incn-  ^      rf*    •  i-    -      ai-/*  J  • 

timaabàt,  commc  Elcritutc  diuine  ,  dilcouiaiud«s  peines  • 

u^^TtTo^»--:  fpirin'e»«  dont  la  celefte  Hieiaâlem, 

i6mI  Roman.  ^ous  cnfeigne  ,  qu*apres  la  mort ,  il  y  en  a  plu-  • 

titEcchfiéfiruaur».    ^  lieurs  qui  lont  reléguez  en  vn  lieu  beaucoup  plus  - 

bas  (il  entend  le  Purgatoire)  où  apre»auoir  eflé  «• 
ftSVm  copb'cir^um:  tourmentez  Quelque  temps,&  autant  au  il  en  faut  - 
pII/ÎJï^^"        ^Qtu:  accomplir  les  ioursdeleanpecnez^ilsfbm  ^ 

*  ^  }<>.  a  la  parfin  retirez  de  transportez  oc  ces  peines  en  « 

Cent,  n  >o  im^iwïiTs^  tbT    i        i     ■  it  ' 

ru^«^»w^-.4«.^j;Ai^.jj  lagloirc ctcrncllc? 

J^'ÏS'^'iîrS  y'^'/^ï'^  Et  que  ce  que  luftin  Martyr  abondant  '  en  va-  - 
fà%riX^lZr.^z  "cté  de  dodrine,  &  en  toute  forte  tfhiûoires,  « 
cnîm  {icrjuitHTéU  Anitiy)  ^Qy^  aflèurc  *  :  ou  que  les  Anees  accomps^ent  • 
laatn  <iico  n  corpui ,    ctt  cctte  vic  1 VH  &  l'autte^ic  dis  l'Ame  &  le  corps:  - 

certèanimam comitantni  'il  -i  t*  a. 

poft  difccflum  aoirox  à  OU  quc  vcntablement  ils  accompagnent  1  Ame 
îStolÊaoir*^"  après  qu elle  eftfomc  du  corps, iufques.au tetnps  - 

dcia^ 
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delarenouationdumonde?  Etailleuis  ^Carpor-  *  iJmit$0.umJmAp^ 

di   /»      1    it  11     «  •  hg'X.aiAnto.  Piam  non 

e  delir  de  1  éternelle  &  pure  vie ,  nous  con-  iigï*tmuo.  j^i  i,**;,. 

uoittons  de  demeurer auec Dieu, Pcrc&faaiciir  t^Pè^fî^f^u. 
de  toutes  choies  i  ôc  nous  haftons  de  confefler,  ce  t^P^/^  ^^i^^ 
que  nous  fbmmes  forcez  de  crére,  que  ceux-là  •»'WA.^;„«»r»«r4,. 
peuuent  acquérir  la  vie  qui  eu  en  Dieu,  qtu  ront  rv  ^»  #ï  <;>^. 
paretre  par  leurs  actions,  fans  aucune  repugnan-  int-m^'mw^:^Ly,^tlJ!i 
ce  de  malice  &  de  vices ,  qu'ils  fuiuent  &:  aymcnt  t^nx'tiSTpS^vi^ 
Dieu.  Et  plus  bas,  que  ceux-là  fans  doute  hérite-  i!?"^""  duauuDco, 
ront  i  immortalité ,  qui  vlucnt  laintement  en  la  'cdcgereconcupifcimus. 

_   .     .      .        1  •      properamaïque  ad  confi- 

vertu  &  imitation  de  Dieu:  ou  tout  au  contiaire  ceQaam,quo4«daaair«« 
ceux  qui  palfeni  tout  le  cours  de  leur  âge  en  in-  iSJp'xfdJoïerqui  fadi^; 
iuftice,  fans  s'amender,  feront  gchcnncz  de  feu 
éternel.  iM^kM^ie^Ti^ 

Mais  pouffons  ècvaSoxis  tout  de  fuitte  de  ce 
fécond  fiec  1  c  au  troiuefme ,  &  tenans  toujours  en  ■ 
eftat  noftre  plume,  cnrichiiibns-là  pareillement,. 
&  rencheriubns  des  riches  dépouilles  des&ints 

&  diuins  Autheurs  qui  y  ont  vcfcu ,  &  recueillons 
d'vn  chacun  fa  fentcncc.  De  TcrtuUian ,  cet  in- 
efpuifable  fonds  de  fcience, duquel  l'Empereur 
Conftantin  eut  dit  beaucoup  plus  véritablement, 
s*il  eut  leu  les  efcrits ,  que  d'Euièbc  Archeue(que 
de  Cefàree ,  fon  contemporain  &  commcnfal ,  & 
comme  l'Oracle  familier  &  domeftique  de  ce 
grand  Empereur ,  qu  il  {ur-admiroit  fon  fçauoir  "  x^tçv'f»»-  •»  ^  * 
àcCss  eftudes  :  quand  ce  miracle  &  ce  foudre  d'Ë- 
loquencc  dit  %  que  la  veufae  fidelle  prie  pour 
l'Ame  de  fon  mary  decedé ,  &  ofirc  aux  ioujfs  an-  *  aju— 
niuerfiircsde  fa  mort,&  demade  pour  luy  rafraif- 
chillcmeat  &  part  en  la  première  KefurreâioD^ 

LL 
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166  Anobli  ojy  i, 

c  eft  à  dire,  au  repos  &  en  la  félicité  que  les  Anies 

reçoiucnt  auaiit  la  Rcfurrcdion  de  leurs  corps.Et 
derechef  au  liurc  de  la Refurrcâ:ion  de  la  chair,. 
«  Uemâeuf>tnta.cémm  tout  au  bcau  commcncemciit  '  :  que  laRcûirrc-  « 

î?m  ;  Sîr^'^iïS-  ^^^^  "^^"5  raflcurancc  des  Chrefiiens  - 
tuorum^  iiiam  crcdcntcs  adioufte,iious  k  croyoiis,parce  que  la  vérité  nous 

fumus.hocctcdetcTen-  -il        /'    tv-*     J  /  1         •  / 

ta$cogit.»«ritaicm!>eui  contraint  de  lecrerc.  Dieu  dclcouure  la  venter» 

«pcrit.fcd  vulgusinndct,         .    .         |      •       »        •  r  \  n  • 

euftimaos  niUil fupcreffç  mais  le  vuIgairc  S  Cil  rit,penlaiit  qu  il  ne  relte  rien  « 

après  la  mort.  &:toutesfois  ils  font  des  obfcques  « 
£c  des  funérailles  aux  trépalTez,^.  £t  de  fuitte  au  « 
%  Aaimani  immotuicm  chapitreiccond ''j  louftenant  doudues  TAme  iui-  « 
a";c!^'"4^rf:i«  mortelle,  nous nerecÔnoiffons  que  la  corruption 
ftiuruacâtoiiem.  ^  Rcfurrc6lion  de  la  feule  chair.  Et  plus  bas  au  « 
cAdcôhicanimxiramof-  chapïtrc  trentc-quatriefuie  *^  :  mais  Dieu  com-  . 
c^tq^n^^roffi-cS;  mande  de  craindre  pluftotceluy  qui  peut  tuer  le  . 
îffc  mô^iiiSim.       ^^^^  ^  ïhmt  en  la  géhenne ,  c  eft  à  dire ,  Dieu  . 

feui  :  que  ceux  qui  tuent  le  corps ,  6c  ne  peuuent  « 
aucunement  nuire  à  l  Ame,  ceîl  à  duc ,  les  puif-  « 
fances  humaines  i  tant  la  nature  immortelle  de  ^ 
l'Ame  eft  icy  manifeftement  reconnue ,  qui  ne  « 
A  iiÂf.  Pon^  ndpimiu  0eut  cftre  mifc  à  mort  par  les  hommes ,  ni  eftre  « 
îfpTrliclrnTu^^^^^^^  la  mortalité  de  lachair.  EtvnpeuauparauantS  . 
crcdatur.fedinfttppiidîi,  enfin nous  rcccuotts  l'immortalité  deTAme,dc  « 

hoc  cft.itt  gchcooam.  ,  ,  1 1         •  -r  V» 

e  cum.Aié»M.7Jstrms^  tellc  lacou ,  OU  OU  uc  crovc  pas  qu  clic  puillc  eltre 

erduc  en  la  mort^mais  au iuppiice,c  elt  a  aire,en  « 
y^t^iihi^m^ei^^»  la  géhenne. 

'ZpZ^.o'^l  7â  ^  Clément  Alexandrin ,  le  premier  &  le  plus 
meSttf  pratbet  fanitatc  {rrand  Antiqualte  de  la  Chreftienté  Grecque, 

lis  qui  Cl  opem  ferunc  ad  e  -ri 

ûnicatcaititacliamDeu*  quand  11  Hous  temoic;ne  ,  que  tout  ainli  que  le  •* 
cum  co  coopcrantur  ad  Mcdccin  donnc  Li  lautc  a  ceux  qui  aident  deux-  " 
cogauioacm.ôcadbona.  ^^Q^^^  ^  U Éuité :  fembiâblcment  Dku  donne  « 

le 
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le  iàiuc  étemel  à  ceux  qui  coopèrent  auec  luy  à 
la  connoiflànce  &  aux  bonnes  aâions.  Et  c*eft 

cette  recompcnfc  de  {Iilut  éternel ,  cette  couron- 
ne d'immortelle  grandeur  &  fplcndeur,  qu'il  dit 
ailleuis  * ,  que  nous  pouuons  achcpter  de  noftre  ^"i^JÎÎSttSi 
propre  thieior»  ceft  a  dire^  auec  la  charité  ^  foy 
de  vie  »  qui  eft  certes  le  iufte  prix,  &  le  prix  que 
Dieu  reçoit  volontiers.  Immortalité  pour  laquel- 
le il  y  a,  fait-ii  autre  part  ^ ,  plufieurs  recompen-  ^  ijfmUi^strmM'Snu 
Ces  &c  habitations,  ou  demeures  chez  le  Seigneur, 
à  proportion  de  la  vie ,  c  eft  à  dire ,  du  mérite  des 
œclures^dvn  chacun, . 

Car  comme  le  (ait  tres-dignement  &  verita^ 
blement  parler  vn  autre  diuin  Pcrc  de  ce  mcfme 
fîecle,dilciple  du  fufdit  Clément  Alexandrin  (ou  ,         .  . 
leion  dautres  ,  de  S.Irenee  )  en  ion  orailon  de  la  th.  C4d.i  1 1.  n^^-rHf  eu 
conlominatum  du  monde  *  (  c  eft  laint  Hippoly-  puias  iccn^ti  Hippoiytns. 
te  Martyr)  il  eft  débonnaire  ficiufte  luge,  qui  re- 
compenfc  tous  les  hommes  félon  qu'ils  en  font 
piffncSjpayc  vn  chacun  lelon  ion  trauaii,    rend  a  ^f','*,  ^  ys'^»*'-^ 
tous  le  prix  ^  la  couronne  kionqu  lis  omcom-  f  ^«&«v^«     ^  hï*» 

OattU&VamCU.  '  Humanuscnim  fum,ai 

Et  lincompaiable  Origene,  des  efcrits  duquel  t^^T^^^ 
le  Vénérable  Bede  '  &  Caifiodorc  '  ont  efcrîtj  n"?nerabor|omn.bus pro 

'  caialqoe  labore  merccoe 

OU  en  ce  qu'a  a  bien  dit ,  perlonne  n'a  mieux  dit  \  pwftabo  i  oonilmt  pro 
m  perlonne  plus  mal  dit ,  en  ce  qu  Ongenc  a  mal  pcndam. 
dit  j  8  &  dont  lacheute  aefté  aufli  grande,  que  L^^mniblï^TtoST» 
fadoûrine  eftpit  efpouuahtable:  en  toutes  fortes  g  r°j|X''y*V?«fa  hm 
deiciences,enDialeâ:ique,Gëometrie,Aftroho-  niù.(ap.d,  oa*r,mhc,  vw 
mie,  Arithmétique,  Mulique,  Grammaire ,  Rhe-  maic.ncmo  pdûi: 

o  Tii_  i  r    î  •  r   ■  •   r  ■  f  *  seda  vt  fttp.  xmnà  mta$ 

torique ,  Se  Pmiolopiue ,  ayant  eicnt  vne  inhmte  fuimàaiuw»» 

LL  2. 
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i<rs  A  N  G  E  L  f  cxj^  e; 

«  i/M  D  M!eraifm,tnj»  dc  Commcntaifcs ,  ou  Tomes  fiir  icelles  *,  &  di^ 
Uf^tor.hc(U^.       aé  eti  l'Eglife  plus  dc  mille  tiaitceziRemarquons  • 

donques ,  fait-il    &  hommes ,  quel  changement  • 

^îin?ncsTaii\'mma^^^^  Car  ics  ancicHs  cclebroicnt  - 

prSîcf  dkm'^tî^c'J^  l^io^f  1^  naiflànce,naymans  que  cette  vie,  - 
oeiebrabant.TnamTicam  aoics  laquelle  ils  ii*eii  e&eioient  dautie  :  où  couc  «• 

diligentes  «  oc  altam  poit    ■  ^  r  _  _  ^ 

hancDoafpcrantcs.Nuac  au contiaitc  maintenant nous ne leftovons 03$  16  « 

diem  ceiebramn ,  cAm  lourde  la  naïuànce ,  qui  eft  i  entrée  aux  douleurs  • 

L'alau^^^^^^^  ôc  aux  tentations-,  mais folemnifons  le  iour  delà  - 
ei$diemceit!wam«,Tt-  mort ,  comme  celuv  qui  cftle  dcpoft  de  toutes  « 

pote  omnium  dolorurn  '  \     r  t 

aepofiôpnem.atqucom-  doulcuts ,  ôc  la  fuittc  detoutes  centaûons.  Nous  • 

mam  lencitttona  efFuga-      t  t  t    .         i   i  • 

ôoocm.  Dicm  mortis  ce-  ceiebrons  le  lour  de  lamort,  pource  que  ceux  <pii  « 

^1?rki!qd*nMriSSl  ièmblent  mourir  >  ne  meurent  pas.  Et  pour  cette  " 

î::^o/l\"^^^^^^^  raifonnousfiiifonsmemoiic  des  Saints, &auons  - 
sr|Mreiitama^ei6,yet  fouuenance  en  nos  deuotions  de  nos  parens  &  • 

amicorum  m  ndc  nione-  \     r  rr  t 

cium  dcuoti  memoiiam  amis  moHs  cn  la  fov ,  nous  réjouïUans  autant  du  • 

rarraiichmement  de  leurs  pemes ,  que  nous-nous  - 
(buhaittons  &  implorons  pour  nous-meimesvne  • 
deuote  fin  6c  confbmmation  en  la  foy.  Et  en  Tho*  - 

milie  feiziefme  fur  lofuc  :  de  moy ,  i'eftimc  que  « 
tous  les  Pères  qui  ont  repofé  deuaiit  nous ,  bâtai  1-  '« 
lent  aucc  nous,  Se  nous  aident  de  leurs  prières.  Et 
c  jj,m  h,mii.t.in  cant,  outtc  part  '  '9  Mais  auffi  il  n  y  a  point  d 'inconue-  « 
tJ:^n;ti^Z  nient  dédire, quetous les Saints,quifontpafla  - 
apodOeom^Tiaorper-  de  cctte  vlc  à  lautte,  avans  encore  la  charité  en-  * 

œanens  in  conlpedlu  Re-  •       n  1  r  •  l 

gjsDomini.orapronobis  ucfs  ccux  qui  reltcnt  cu  cc  moudc  ,  Ont  loiu  de  *« 

mifcris  ,  vtcùamnostcr-  ,  1        ^1        .  ,  ,     •  . 

tibilis  Dei  mifericordia  leurlaiut,&  Ics  aident  de  leurs  prières  &  mter-  " 
\:2S^J^1!lfi\:'^  ceflîon  cnuersDicu.  Et Tur  lob o bienheureux  • 
iah^;;&c3S^  lob,  viuant  éternellement  en  Dieu,  &demcuiarit  - 
^«to  *BiTa°'^X"^  victorieux  en  la  prefence  du  Roy  noftre  Seigneur,  « 

priez  pour  nous  miiviabics ,  afin  qiic  la  mifcri-  «• 

corde 
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il  corde  de  Dieu  terrible  nous  dcffende  en  toutes 

•  tribulations^ôc  nous  deliure  de  toutes  opprefHons 

•  du  malin,  &nous  mette  au  lai^  des  luftes  »  ^  . 

•  cfchue  auec  ceux  qui  font  ûamez. 

Et  {àint  Cyprian,  le  miracle  de  l'Eloquence  fit- 

crée  (  que  (àint  Auguftinjefcriuant  contre  les  Do- 
natiftes ,  prioit  &  inuoquoit  ja  recrnant  &  triom- 

•  phant  au  Ciel,le  fuppliant  %  qu'il  luy  aidât  de  fcs  '^^illi^'t 
m  oraifons ,  luy  qui  tiauailloit  encore  en  lamorta- 

•  iité  de  la  cfaair ,  conrme  en  vne  nue  pleine  d  ob- 
«•  (curité)  quand  il  coniuirefèsfieres  auec  tant  de 

m  douceur  &:  cnndeur^ ,  que  fi  quelqu'vn  de  nous  ^  ffift'UikiMctniti», 
m  par  la  célérité  de  la  volonté  diuinc ,  part  le  pre- 

•  mier  d'icy  bas^  que  noflxe  dileâionpmèuere  en- 

•  uers  Dieu  pour  nos  frères  &  nos  CoamiZc  que  no*  ^ 

•  Ifare  orai(bn  ne  cefTe  point  énuers  lami(êricorde 

•  du  Perc.  Et  parlant  aux  Vierges  *  :  Souuenez  vous 
»  de  moy ,  quand  la  virginité  commencera  d'eftre 
A  couronnée  en  vous.  Ët  derechef  difcourant  de  la 

»  patrie  celcfte ,  là,  fait-il  * ,  vn  grand  notnbre  de  j^ÊS^Vu* '!Zî^;t?! 

•  nos  amis  nous  attend^  là  vne  firequente  &  copieu-         •    adhac  de 

{•  I  t    r  si    f  t     •oltca  uMlttiucacc  ioU 

e  troupe  de  parens ,  de  rreres ,  d  enrans  nous  de-  fidn. 

»  fire,déjaaiïcuree  dcfon  immortalité,  mais  cnco- 

»  re  en  foucy  &  apprehcnfion  de  noftre  {àlut,&  ail- 

•  leurs  adrcfïant  la  parole  aux  Clers  *  :  encore,  dit-  ^ii«mtfifl.^y.acumm, 
m  il^que  TertuUe  m'efcriue  &  &îk  fçauoir  les  ioocs» 

•  Wquebnosbienhcuretttfrerespaff^^  de  la  fin  ZiS":^'^:! 
M  dVïîcgloricufc  mort  à  l'immortalité  ;  remarquez  ^ïa^JJJjljjjJy'**"'*' 
»  vous  autres  les  iours  qu'ils  mcurcnt,e:rr. 

Et  faint  Denys  d  Alexandrie ,  iait  Euef<^  vn 

•  peuaupai^iamfeint%pÉ:iih^ioro 

LL  5 
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vie  $<lc$  epiftre^dàotielEtiicbe  agrand 

richi  le  (ixtefine  &  kpticfine  liurc  de  fon  hiftoi- 

*  iMftèM,7,iifi£c€ia.i .  ^'^  Ecclcfiaftique,  le  nommant  '  grand     illuftre  - 

Eueicjue  d'Alexandrk>  quand  il  témoigne  qu'en  ** 
rhorhble  perfccdtidn  dies'  Chreftif ns  (oiis  ËEm- 

i^  MptU  MHd^jMa.  pereur  Vaierian  ^ilcs  vn$  fouettez»  les  autres  bni- 

lez,  &:  plufieurs  paflèz  par  le  fil  de  Icfpee,  empor-  * 
'  ^  •  ■    terent  la  victoire,  &  furent  couronnez  de  lagloi^^  * 
re  du  Martyre  ealiiTimortalitc.*  '   *'    •  " 

Et  iàint  Zenon  glorieux  Ëuefque  &  Martyr  dé 

c  o.crei..ui,,,Di^.  VçïOTOc vccld>ré |xurfaintGregoire  Ic 

tt^j^-  '  qtiittKlQiitvfe  mille  aàtres^  paflagcsmQn  moins  es^ 

prez  fiir  la  cccaiicc  de  rimmortalitc  de  nos  Ames, 

qui  fe  lifent  tat  au  Sermon  de  l'cfurit  &  du  corps, 

d  D  zeno  tpif.  Ytr^n.^ef.  quau  lluie  d!e  la  &6iu£râ6bion  ^  il  nou$  certiâe.%  ' 

w^jTniiïnoiuntttm  que.noftïeScigneur  ayaôt  mis  dcuantlliommé  i 

ciarqae  in  RefurrediioDc  chèifira  luv  (bit  donné :  il  ny  apoint  -de  douté,  « 

autpcatmio  pcrfruipctc-  n  i        /•      J  i  i     J    t  n 

aUuccofiliimiipaeoapu-  quc  noltre  volonte  nc  donne  le  poids  de  lulticc  *• 
*      *  au.  party  auquel  clic  fe  ioindra,  ôc  qu  elle  nc  rc- .« 

çoiue  en  la  Refurredion ,  ou  reternclle  rccom-  « 
fstrmMkmM.sMfi»^  pcnfed^celuyyOïji  la  peine  pareille,  de  defeciief  '%  * 
f  TmpmmmMm^rmio-  qu'autant  cn  la  «rloire  immortelle  celuyJ^  aura  • 
spiphM,hàrtf.64.  & «pHd  de  telicite ,  qu  il  auraeu  en  cette  vie  de  loy  ôcdc  " 
îST^"é-^/  r:;î  bonnes  Œuures.  <  - 

?  ^-i  £t  faint  Méthode  EueTque  de  Tyr^outrci  ce 

•/«,.,»•  w««>/*<»'        qu  li  jious  connrme  Ii  atxthentiquement  en  çectc 
•èx'e^*-  Nom  promil;  termes cteance  ,  au  Sermon  de  la  Relitrré^on  \  . 

ho  Dci  mihi  data  ad  vitâ  •!  irt*»-  -'         r  \    •  C 

èi  irorooruiitacc,  vtobc  nc  nous  afrcrmc-il  pas  aulli  clai remet  en  la  brier- 


fio  Dci 

f"mp?rT^rJl      expofition  fur  quelques  fentcnces  de  TAj^o- 
ubcjun&ga».  ilrCjquelapromefleidcDicuaQuscftdonçceala  - 


diens  illivitâad  immor- 
talitatem 
rceutcm  habcam 


U  J  Vie 
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LiVRi  II.  DisGOVRs  VI.  ayi 
vie  fie  à  L'immovuUté,/8c  q^çn  luy  obeïflànc»  nous 
atETohil  fie  h:  via  fie  t*iimAortalicé  tioujoats  AotïC* 

farite  ;  ou  comme  dit  vnc  autre  ittiprcffion,  la  vie  " 

toujours  floriflantccn  immortalitc  ?  Ce  qu'il  rcï- 

tcrc  quelques  pages  après,  quand  il  dit  *,  que  cet-  V''f?'^"^»"»J»««foi'"- 

taccourtcYiepiracheuecy  iesAines  deu^nt  la  Re-  rurreaionem  habitation^ 

(hneâtôn  auront  leur  demeure  prez  de  Dieu,iu^  ï^itibi£S^'!l*^^^^ 

ques  à  ce  que  nous  recouurions  fa  maifon  de  nos  Jorn^uLf 

corps  réparée,  &  à  toujours  permanentc,fans  pou- 

uoir  iamais  plus  tomber.  Et  derechef  expliquant 

ces  paroles  de  llApoftre  aux  Rotnains  quator*- 

ziefme,quelBSVs-CHRisT  eftmort,afindeftfe 

le  Seigneur  des  viuans  fie  des  mores  ;  il  fkiit ,  dic- 

il   ,  entendre  cela  des  Ames  &  des  corps ,  des  ^^m,n,^  '»»^^»^)^ 

Ames  aui  viuent  toujours,  puis  quelles  font  an-  3'^-^''uî^cii?c«'a!îiI 

mortelles,&:  des  corps  qui  font  morts.  uâ^'*J!lS^^^ '"'"ï''''*^ 

Ët  Amobc  le  Rhetoncxen  y  en  ce  bel  œuure  ponbu. 
contre  les  Gentils ,  qui  eft  véritablement  1  vn  des 
threfbrs  de  l'ancienne  literature  Romaine ,  mais 
au  iugement  du  ftyle  duquel ,  Eraimc  (  qui  prcf-    .  ,  •  . 

tue  en  toutes  fes  autres  obferuat  ions  s'cilmou- 
ré  pareillement  le  plus  inepte  &  impertinent 
cenfeur ,  qui  ait  iamais  mis  la  inain  fur  les  e(crits 
des  Saints  Pères  )  a  fait  voir,  auec  vne  tfes-pal  pa- 
ble  ignorance  au  fait  de  l'hiftoire ,  vn  extrême  Ôc 
trcs-ridicule  aueuglcment  ,  ayant  creu  Ôc  cfcrit 
auec  route  {brte  d  impudente  hardicffe^que  leCo- 
mentaire  intitule  d' Arnôbe  fiir  les  Pfeaumes ,  qui 
eftd'vnAutheurbaibarefie  ignorantenrantiqui- 
ié  Latine,eftoit  de  cet  Arnobe  le  Rhetoricien,qui 
fioriifoit  au  temps  des  Empereurs  Pay cas ,  fie  ibus 
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le  règne  de  Diocletian  ;  au  Ueu^x|ue  TAutheiir  de 
ce  Commentaire  fiic  les  PfisaUmes:((|ue  L'IlliiftnC' 

•  BeUMrm.  liL  di  scripm,  fimc  Cardiiud  Bèllacmm  *  elîime  cii  quelque  fii^- 

MciUf.ttt.  d«  Anuht,ad  Ait-  Ir- 

mxiy^titMjtrmUo  çon  citrc  vn  autre  Arnobe  plus  leune  )  tait  men- 
iapMr»^m4<a.  ^-^^^  Thcicfie  dc  Photinus  ,  qui  s'eflcua  fous 
k  îtcnu.uh.  t.hiji.  Eccitf.  l'Empirc.de  Confiance  ^ ,  auquel  temps  Arnobe 
«j^^^jufflo.  Ann»u  u^pQm^jQij.  çf^j-e  envie.  Or  dit  ce  grand  éloquent  ■ 

que  i'£glife  ne  demande  pas  feulement  la  paix  a 
Dieu  par  (es  oblations,  pour  les  viuans,  mais  auffi 

pour  les  Ames  ja  dcHices  &  dcliurecs  de  la  prifon 

•  Armhimiib.^nm^tn'  dc  IcuTS  corps.  Voicv  fesmots  :  pourquoi  cft-ce  • 

Ui  propt  fin.  Cor  imoMiii*  }        /r     i  i  a  /  /'  •  i 

ter  coDucnticuiadiruun-  qtie uos  petitcs  aiiemplces  ont  elteli  inhtjmamc-  • 
SliJî>it"A«^ZfiS  ment de(bMiites,efcpicUeslcgrandDieu cil prici  • 
LThlTcx^iuI^^^  lapaix&lepardonfontrequispourtouslesMa.  - 
ftbus.famiintib«,iaimi-  griftrats,  pour  les  armccs ,  pour  les  RoySj  pour  nos  - 

cis ,  «dhuc  vitam  degenti-  >      .  i .     '  '        •  n 

bjis,&r«foiotiscorpoium  taiTiiliers,  ôc  pour  nos  enneiTus  eicans encore  en 
^"'^^  vie,oudeliurez  des  liens  des  corps? 

Et  Ladancc  Firmian  fon  digne    tres-di{èrt  • 

•  uamOêti^'.  T)ei  <»p,  disciple  ^  »  Si  Thomme,  fàit-il ,  maintient  &  def-  • 

10.  Si  homo.Tt  dcbet.fta-  r      \  -IJ-il-  « 

corn  fuum ,  qacm  rcftom  rend ,  commc  il  doit ,  aili£;emment  «  conitara-  • 

rooftant^^uc  aSK^  ^cnt  fon  cftat ,  qu'il  a  receïi  droit  &  droitcmcnt,  - 

îi^dSboTBmftraic^  P°^"^  ^    ^^^^^  >  4"^^  ^^^^  fouler  ôc  « 

xis,  vitam  BerdKivtiôa^  vaincrc,il  méritera  U  vic  ctemelle.&  derechef  *2  • 

^'umi»  mfktmikihh  qu il  garde Tinnocence  > qu'il  profite  à plufieun,  • 

qu'il  s'acquière  par  bonnes  œuures  des  threibfs  • 

incorruptibles ,  afin  que  Dieu  feant  en  iugement,  * 
il  puiffc  Idon  les  mérites  de  fa  vertu ,  obtenir  la  «• 
couronne  de  la  foy ,ôc  le  (âlaire  d  immortalité.  « 

Sur  quoi>du  troifieûne  ficelé  iufqu'au  quatrief* 
me»  nous  nations  pas  moinsde  ptiiiEtns  & pre(^ 
(ans  tcmpign^e^,  premièrement  de  l'Empereur 
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Conftatinen  fon  oraifonà  raflèmblcc  des  Saints, 

chapitre  dixicfmc,  où  il  dit  " ,  que  ceux  qui  au-  »•«•^«<^l'*^^'**^i9^•p 

ronc  bien  ôc  modcicement  pâlie  cette  vie>  ieioa  le  «efi* .  iiiy,o,  ^u,  m^^. 

ius^ement  &  la  fentence  du  fils  de  Dieu ,  ioûiront  Ymn^^t  tùt*iîaè 

dc^autrc  vie  bicnhcurcufc&  pleine  de  fcUcité.  S&&hk^^^ 

&  derechef  au  chapitre  douzielmcîque  s  ils  n  cuC^       ^  iudi- 

lent  point  mclpnlc  laLoy  par  nonchalance,  ils  licipottanir. 

euHcnt  eftc  dignement  falaricz ,  tant  en  cette  vie 

prefcntc ,  qu'en  la  future ,  qui  eft  certes  la  vrayc 

vie    Car  larecompenfedobeïr  àDieu,ccftla  ''J'^r^J:^'^^^^^ 

vie  immortelle  &  étemelle.  i^î^fj  ^  "  -  f  fi^  * 

•  Rux  eit  vcra  vitapatada. 

Et  toft  après,  d'Eufcbe  Archeiielque  de  Cela-       ^^'"^  '^^^c- 
rec  en  la  Paleltine ,  que  le  mcimc  premier  Empe-  ^tcma  vita. 
reur  Cheflien  auoit  connu  des  fon  adolefcence    hb^fp^i  ^ cn^mt, 
en  Oricmjqull  auoit  iugc  digne  de  TEpifcopat  *  olX^iîî 
de  toute  le  terre ,  &  à  qui ,  outre  tant  d'autres  let- 
tres &  marques  de  familiarité  »  il  auoit  adreflS  la 
première  commiffion  du  rcftabliffemêt  des  Egli- 
fcs  *  en  Orient, &  la  charge  de  faire  tranfcrirc  les  *  4 4. 

iiures  iàcrez  ^  pour  l'vfage  de  l'Eglife  de  Conftan-  ^  é*  ^.4.<v-3<»  - 
tinople  ;  quand,  dif-je ,  ce  mcfme  Eufebc  parlant 
des  obfèques  du  grand  Confiantin,  inhumé  par 
les  Chreftiens ,  tânoigne  « ,  que  le  peuple  Ôc  le  U^p^y*^*'^^ 
Clergé ,  non  fans  larmes  &  beaucoup  de  gemifTe- 
mens,rendoient  à  Dieu  les  prières  pour  l'Ame  de 
TEmpercur. 

.  Et  legrand  S.  Athana{ê,que S.Gregoîre  de  Na- 
zianzc  nomme  ^  la  colomne  &  le  fupport  de  TE-  ii 
pHfe  -,  lors  que  refpondant  à  la  qucftion  que  hiy 
fxifoit  Antiochus,  fi  les  Ames  des  trépafTez  rcqoi- 
iicm  quelque  bien  des  bonnes  œuurcs    des  oblar 
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»  D  AthoBMf.  in  quifM  tiens  qu*on  feit  pour  cllcs,repart  librement  *,  que 

Il  par  cela  les  Ames  des  detundts  ne  participoicnt  « 
à  quelque  bénéfice ,  certes  on  ne  feroit  pas  com-  * 
mcmoration  d  elles  en  leurs  funcrailles.Et  vn  peu  « 
après  :  Nous  entendons  que  les  Ames  des  fideties  « 
(ont  participantes  de  quelque  beneficence  parle  « 
(âcrince  non  fanglant  >  ôc  par  la  gratification  qui  « 
cil  faite  pour  elles.  « 

Et  Euftratius  Preftrc  en  fon  traitté  des  Ames 
des  trepaflcz ,  liure  premier ,  où  il  tient  pour  cer- 
»  m4Mt.mstné  sceUlU  tain  &  indubitable  ^ ,  que  les  Ames  des  oienheur^  « 

reuittrauaillentac  opèrent  auffi^oft  qu'elles  font  « 
•>«'••.^,*«.'^*'*5^'  dédiées  du  corps  *,  &  non  feulement  les  Ames  des  * 
w3><wnM^;tfî  nccbcato-  bienhcurcux ,  dit-il ,  mais  de  tous  les  hommes  * 

ram^ooMiaacaiitnc.red        •       i-ir-       ri  *       i  -/ 

&  omnino.pro  vt  quifqac  quels  OU  ils  ioient,lclon  qu  vn  chacun  a  mente.  « 
^cmus  ût.ommumu..        ^^^^^  ^-j^j^^  ^  quc (kint Hierofmc  appelle  ' 

^^^.ToTj^é^fi.  le  Rhône  de  lEloquencc  Latine  ;  bien  différent  • 
0à  Mm.  HiUrius  Elo-  (Je  cet  autTcHilaiic  Diacre  Lucîferien,contre  qui 

qucntix  Lattn*  Rhoda-  -  r       r  •      t  r-        r  r    ■  \  1 

wxi.ijUt%iàAn,Af9iimm.  Ic melmc laint  Hieroime  elcnt ,  ôclcquel  ncant- 
5rt^»jJ**4.  moins  Erafme  a  creu  en  fes  annotations  fur  le 

traitté  de  (aint  Hierofme  contre  les  Luciferiens, 
que  cet  Hilaire  hérétique,  eftoit  fàint  Hilaire  . 
Éuefque  de  Poitiers,ne  voyant  pas,preoccupé  dVn 
faux  iugement,  qu'Hilaire  le  Lucifciien  eftant 
mort  Diacre ,  comme  faint  Hicrormc  le  dit  fort  . 
clairement  en  fon  Iiurc,ce  ne  pouuoit  eftrc  S.  Hi- 
laire qui  eft  decedé  Euefque,  &  lequel,  au  lieu  de 
le  vitupérer  &  côdamner,  (àint  Hiérofnie  ne  peut 
aflèz  louer  ni  admirer:  quand  ce  mefine  grand 
Pere,  l'exemple  le  flambeau  des  Prélats  Fran- 
çois ,  qui  criomphoic  (i  puiliàmment  defarmé  des 
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armées  les  plus  puiilàntes  de  r£mpereur  Confian- 
ce y  efcrît  en  (on  Commentaire  mr  les  Pfeaumes, 

qu'il  auoit  traduitM'Origcncpendant  qu'il  cftoit  ^l^^iJ^i^^^Jf. 
en  Orient    que  ccux-la  font  voircment  bienheu-  «9.  -«'^•«l't/î.rtf^.  o-i» 


»  reiu,  qui  ont  efte  deia  choiiis  de  Dieu  pour  de-  '«a«^jf.i4i. 
»  meurer  en  les  tabernacles  >  mais  qu  il  cic  conue-  ti  <]uiJcm  funt  quîùm  à 

-  nable  que  nous-nous  haftions  d'cftrc  admis  en  la  Wdf.  a"^tcSi  f^^^^ 

-  fodcté  de  cette  béatitude ,  le  requérant  par  œu-  gî^^S^h^JL^bLd^^^^^^^ 
»•  urcs  ôc  oraifons.  Et  ailleurs ,  au  Canon  (ixicfmc  n"coDgruanieft,opcra- 

r     r  ■      1.  f      ^  ■       c  »  ir  J  n       "onibus  id  arqucontio- 

«  lur  laint  Matthieu  >  qu  il  laut  mériter  du  noltre  otbutezpeccatcs. 
»  cette  bienheurcule  ctermtCjôTT.  «tcmitas  promcrcnda. 

Et  Vidorin  rAfricainj  &  ùÀnt  Pacian  tres-do-  ^j^^i^JZÉy'm^^ 


€tc  £ue(que  de  Barcelonne;&  Didyme  d'Alexan- 
drie, que  S.  Hicrofme  *  appelle  (on  voyant,com- 
bien  qu'il  fut  aiieugle ,  &  faint  Optât  Eucfque  de 
Mileuis  en  Afrique  y  que  iàiat  Auguftin  nomme 
Euefque  de  venerâble  mémoire,  en  tous  Tes  liures 
ou  dilputes  contue  Parmenian  Euefque  Donati- 
fte.  Et  iàint  Cyrille  de  Hieru(àlem  >  ôc  S.  Ephrem 
Diacre  d'Edcflc,  &  S.  Ephrem  leTheopolitain,  8c 
laint  Bafile  1  ornement  de  la  Grèce ,  &  faint  Gré- 
goire de  Nylfc  fon  frère,  àc  laint  Grégoire  de  Na- 
zianze  î  &  faint  Epiphane ,  ^  làint  Ambroife ,  ôc 
ùiat  Augultin ,  &  laint  Hierofine,6c  bref  tous  les 
autres  Saints  Pères  iulques  au  fiede  de  iàint  Gré- 
goire le  Grand,que  CaiuinVeut  auoir  efté  le  der-  U^^^^^, 
nier  vray  &  légitime  Euefque  de  Rome ,  qu'ont-  îf'J^^'/^If'^i^'j; 
iik^<ij^^que  nonc-ils  dit  de  femblable ,  voire  de  ^Mmmiwt^. 
pto^|î||^^eux  poux  l'immortalité  de  nos  Ames, 
U  pour  ^kefurredion  de  nos  corps  ?  le  n'en  cap- 
porte  de  plus  que  cinq  ou  lix  paflàges  pour  paÛer 
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outre  y  me  riant  de  Caluin  qui  en  quelque  autre 
csî^mMkAJ^  endroit  protefte  ' ,  de  ne  vouloir  honnorer  en  la 
^'^  '  pcrfbnne  des  Euefques  de  Rome ,  que  la  memoi^ 

re  de  Pierre  ;  ne  s*aui(ànt  pas ,  faifi  dVn  aucugle- 
ment  plus  que  Tirefien ,  qu'eu  honnorant  en  la 
perfonnc  des  Ëuefques  de  Rome ,  la  mémoire  de 
Pierre,  il  rcconnoit,  en  defpit  qu  il  en  ait,  le  fiegc 
de  Pierre  en  la  per(bnne  des  Euefques  de  Rome; 
êc  en  le  reconnoiilànc ,  &it  voir  manifeftement, 
que  les  Euefques  de  Rome  ont  lavrayc  &:  légiti- 
me fucccflîon  du  chef  de  rEglife^S:  par  cette  fuc- 
ceilion  en  font£uts  eux-mcfmes  les  vrays  àc  légi- 
times chefs. 

Or  die  donques  ùmt  Cyrille  de  Hieruiàlem, 
rapportât  les  paroles  du  (èruiee  de  TEglilc  Orien-  . 
b  B.cyrùtHur. CMteth.i.  talc  dc  fon  tcmps  i  cu  aptes   6  Seigneur,  nous  ** 
^K^^if^n^JS^f^'-        vous  prions ,  àc  vous  offrons  facriHce  pour  * 
tSSà^i^^i  ?mnu  ^  "ous  Ont  prccedcz,  àc  font  décédez  * 

busquuntcnosdormic-  deuant  nous.  croyans  que  ccft  vn^tres  erandiê-  " 

tant ,  «e  Yiu  funCti  funt,  a  'iVii  - 

nuiimniB  fote  aedcoKs  COUTS  aux  Ames,pour  leiquelles  cette  lamte  &  re- 
..i™ini««««i4^.  j^u^^ble  hoftie  eft  offerte  &  mife  fur  fautel.  - 

Et  faint  Bafile  auec  faint  Chryfoftomc  es  Li- 
«  num,  D.  ^af,i  é  15.  turgles  dot  les  Grecs  vfent  encore  ce  iourdkuy 
^fgg^  ^  c/«Mfc  dt  ^  ^yg2  fouuenance ,  Seigneur ,  de  tous  ceux  qui  ** 

ibnt  moRs  enTefperance  de.la  Refiirredion»  6c  *^ 
de  la  vie  éternelle ,  &  les  faites  repo(èr  là  où  pr6«  * 
fide  la  lumière  de  voftre  face.  • 
Et  faint  Ambroife ,  qui  en  toutes  fes  ocuurcs  a 
:        combattu  en  Latin  l'excellence  &  Icloquence 
Grecque  de  S.  Bafile  i  S.  Ambroife,  que  S.  Augu- 
ftin  appelle  fen  Maiftre ,  &  aux  efcrits  duquel  il  * 

témoigne. 
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témoigne ,  par  leloge  mefine  de  Pelagius  hereti- 
^  que  *,  que  la  foy  Romaine ftiuit  principalement,  *  ^AupifiMpMt.ckrifi. 

»'  (ans  que  ïamais  les  ennemis  layent  oie  repren-  ma.4ï.hic  eftMcdioia- 

-  drc:  ce  erand  Eucfquc,  connu  atout  rVniucrs  de  PcTagiu'^"n»p"x^ 

la  terre,iors  qu'il  recommande  à  Dieu  ^  l'Ame  de  TiL^du»"  pVJcipïè'Sei 

•  l'Empereur  Theodofe  en  ces  termes:  Donnez  le  luccrc  RomaDam  c^rf*^ 
•»  repos>oSeiçneur,avoftre  partait  ieruiteur  Théo-  rorvcPaciem. 

t    r     \  *■  /\  r*    -      ^  0  Amhef.it)  erut.J*  tU^ 

»  dote  i  le  repos  que  VOUS  auez  prépare  a  vos  Samts.  /«TW(,/:Darcauic,Do- 
«  Que  fon  Ame  retourne  doù  elle  eft  dcfccndue -,  ?;r;off/!fc:;ufe 

-  la  où  elle  ne  paille  fcntir  l'aieuillon  de  la  mort  i  F^p^^'^iSanaistuis.u- 

t\\ll*  -rr  Y  »  t\  I     'o  <^ou""ror  anima  ciuf, 

•  la  ou  elle  reconnoiiie  que  la  mort  neit  pas  la  vndcdcfccndit.ybimortis 
^  findcl  homme,  mais  du  pèche.  Car  ce  quil  eic  fit,vbicogaorcatiiiortem 

-  mort ,  il  eft  mort  au  péché ,  afin  que  le  péché  ne  ïr. 

«  puific  âuoir  plus  de  lieu  en  luy  :  mais  il  refTufcite-  «im,  &  iJco 

r  ,r  ,  /  ptolcquor  eum  vkjuc  ad 

•»  ra,  afin  que  la  vie  luy  (oit  rendue  plus  parfaite  par  fe^oncm  Tiuorum ,  ncc 

*         ,         T    i>  /  1     '^«^Ic"  doncc  flctu  te  prc- 

»  vn  nouueau  don.  le  iay  ayme,  ôc  pourtant  le  le  cibusinducamTirumquè 

^  '    '   r  ^1  •        J  ^        «         1»  fuamcruaTocant,iumâ- 

•  pourluisiulquesalaregion  des  viuans,6cneia-  tenDomiiiîiâiiâiim,fbi 
»  bandonneray  point ,  iuiques  à  ce  que  par  mes  lar- 

mes ,  &  par  mes  prières ,  ie  Tay  e  mis  où  (es  mcri- 

•>  tes  l'appellent,  en  la  môtagne  fainte  du  Seigneur, 

»  là  où  la  vie  eft  perpétuelle ,  là  où  il  n'y  a  aucune 
contagion  de  corruption,  nul  gemiifement,  nulle 

»  douleur,  nulle  fbcieté  de  morts,  vrayc  région  des 
viuans     où  ce  mortel  veftira  Timmortàlité ,  & 

»  ce  corruptible  vcftirarincorruptibilité. 

Etfaint  Auguftin  le  flcau  &:  la  foudre  des  hé- 
rétiques ,  quand  il  prie  tout  de  meime  pour  (a 
tres-iàinte  Mcre ,  qu'il  efperoit  déjà  receùc  en  la  . 
gloire  ceiefte^nuis  qui!  n'ofbit  toutefois  affeu-: 
ter ,  la  certitude  e»  euant  totalement  refèmee.  à- 
Dieu  fèul ,  qui  void  Ôc  connoit  les  défauts  cachez. 
..    .     -  MM  3 
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^t'*'^E^o1i!'ot^z{i      ^^ommcs  '  :  àc  partant,  ô  ma  louange  Scim 


nKa  ac  viti  mc;!  Dcus  vlC}  G  Dlcu  dc Hion  coBUT» Ricttant  à  oait  Douf  v» 

ceiaismoiiepoutispau-  j                /*i  iJ^ti' 

ifper  bonis  dtn  «AOius,  peu  de  ccmps  les  bonnes  œuures ,  pour  lelquelles 

pîo  quibus  tibi  gaudens  •            «         J                            •          •                   •  ■ 

graiiasago^uncpropec-  VOUS  rciids  graccs  aucc  loycjie  vous  prie  main- 


}i 


!c"*'l!^i^fpfrT^Î  tenant  pour  les  péchez  de  ma  mcre.Exauccz-moy  « 
aicinam  vuJuciû  ooftro-  par  la  mcdecinc  dc  Hos  playes.quiapendu  en  la  *• 

mm  qu«  pcpcndie  In  li-  ^      ^  \     V>  i 

gno,  &  fcJcns  a  i  Hcxrcra  Croix,  &  QUI  Icant  a  voitre  dextre  vous  requiert  • 

tuam  te  latctpcllat  viq  t    r  «il  /v»       •/*•  ■ 

Robts.sciomi^icoRiiter  pouTnous.  le  Içay  quelle  a  vie  de  milencorde,  « 

Sra"b.u  acf^«ri^^^^  &quc  de  bon  cœur  clic  a  remis  les  debtes  à  fes  - 
futs:ai|niueUii«c»debi.  Jcbitcurs :  rcmcttcz-luv  aulîi  les  fienneSîfi  elle  « 

ta  rua,uquactum  contra-  /  ^ 

xiï  p€i  tôt  annos  poft  CR  a  cncouru  Queiqucs  vncs  par  tant  d années  ^de- « 

aquam  ialutis.  Dimttte       .  ,  i         *^  i        ^  . 

Domine, aimitteobrccroi  puis  i  cau de  laiut.  Pardonnez-iuy ,  Seigneur»  par*  • 

Bt  lattes  ckun  ca  ïa  iudi-  j  i  . 

donnez  luy  y  le  vous  prie  ^  n  entrez  point  jen  luge-  • 
ment  aucc  elle.  Que  la  mîfèricorde  (urpaflè  le  • 

iugcmcnt,pource  que  vos  paroles  font  véritables,  « 
&  que  vous  auez  promis  xniicricordc  aux  miferi-  ** 
cordieux.  • 


£t  (àint  Epiphane  Eueique  de  Salamine  en  Cv- 
: ,  Prélat  de  moeurs  &  miracles  Apoftoliques  ^: 


2>.  Etifhén.  hirtf.  7S.  prC 
Animzian^romruntia  *|.  1'  ~l 

honore ,  quies  ipCuum  in  quc  Ics  Amcs  des  Saiots  lont  en  honncur,que  leur 
pJSoncffoM  repos  efl:  en  gloire,  leur  fortie  d'icy  en  pertedion,  « 
iSbliVûSs*'!ttipi3£m  leur  fort  ôcportio  en  beautude  es  demeures  fain-  « 
cum  Ançeiis.dixtain  eœ-  (es ,  Icur  réjouvflàncc  succ  Ics  Augcs ,  ieur  dicte  • 

lo.gloiia  in  honore  m-        A-  I    1  1    •  l_  tl  * 

*x«MDf«niMU<tpapetiio.  au  Ciel,  leur  gloire  cnboimeurincompaiable  dc  • 

éternel.  » 

Etfiint  Gic^^oire  de  Nazianzc ,  le  fureminent 
&  diuin  Theoïogien ,  quand  entre  les  confola- 
tions  qu'il  donne  à  (on  Eglife  fur  la  mort  de  fon 
Pere^qui  auoit  eftc  leur  Euefque  ,  il  tesa£ure 
qu'ils  n'ont  point  efté  delaiflèz  par  hiy,  mais  qu'il 
les  aiSfie  Jes  paift^ôc  les  guide^coimoit  (es  brd>is^ 
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6c  eft  connu  par  elles ,  conuerfant  auec  elles  »  non 

de  corps ,  mais  d  cipiit ,  &c  faifànc  la  guerre  con-  '  ' 

trc  les  loups ,  pour  le  falut  de  fon  trouppcau  :  ce 
que,dit-ii%  icncdoutc  pas  qu'il  ne  faffc  beau-  ^^IJ^S^^IÎS: 
coup  mieux  maintenant  par  fcs  prières ,  qu'il  ne  Ju^^f.^i^*^; 
£ûioit  auparàuant  par  ià  doârine.  Et  en  Ibràifon  ^  '.^^^f*-  ^" 
qu  il  e(crit  i  la  louang;e  de  (àint  Bafile ,  quand  il  tanco  m  agis  dcpreoiiMne 
implore  Ion  mtcrcellion  en  ces  beaux  mots  :  ^cjcftct. 
Mais  vous ,  6  diuinc  tefte>regardcz-nous ,  ie  vous  B,,^';*/J^'otqîr'p^l 
prie  5  du  Ciel  j  &  par  vos  prières,  ouarreftcz  l'ai-  ftcaquamex  hac  vita  mi- 
guliion  de  la  chair  y  que  Dieu  nous  a  donne  pour  nbeancuiuatipc. 
nous  affliger,  ou  faites  en  forte  que  nous  le  fup- 
portions  dVn  grand  courage  -,  &  après  que  nous 
ferons  départis  de  cette  vie  ,  receuez-nous  aux  ta- 
bernacles étemels. 

Car  pource  qu'on  pourroicobieÛer  que  Sy- 
nefius  tres-ancien  £uefque  de  Ptolemaïde  ,  ne 
croyoit  point  la  *  Refùneâion  de  nos  corps,ni  la  «  sy^t^  tpi0, 

création  louinalicre  des  Ames  ;  il  conuient  pre-  >4rri.  ibi  enim  intcr  aius 

t  I  •  n_    •  opinioncs  Philofophicas 

micrement  remarquer  ce  que  Ihiitoire  nous  driftianis  dogmatibus 
en  apprend  s  fçauoir ,  que  ce  grand  &  tres-fubtil  ^"^r^du'liTS 
Philofbphe  fuyant  d'eftrefait  Euefque  par  les  1°"^^  fc   <:o  ahcffr  Tt 

g       rt.'  1    •  r  /         %   vulgi  opmjonibus  de  Kc- 

Chrethens  ,  qui  vouloient  contre  ion  gre  &  a  fuie^aecoaiciitiai; 
toute  fbrce^  le  promouuoir  à  TEpifcopat  de  Cy- 
renCjàcaufe  du  luftre  qu'ils  croyoient  que  l'en- 
gagement d Vn  tel  homme  au  SacerdocCjpourroit 
apporter  à  TEglife  ,  allégua  entre  les  obilacles 
pour  lefquels  imy  pouuoit  confentir^deux  empé- 
chemensprincipaux,  iVn^quHl  eftoit  marié,  &  ne 
pouuoit  (upporter  d'cftre  priué  de  fa  femme  la- 
quelle il  aymoit  fort ,  U  que  de  la  voir  en  fccrct, 
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.    êe  à  la  dérobée  comme  adultère ,  il  ne  le  voidoit 
|K>int:&  rautre,qu*il  ne  tenoit  pas  Topinion  com- 
mune de  la  Rcfurredtion  des  corps ,  ni  celle  de  la 
création  quotidienne  des  Ames  -,  pour  lefquelles 
ncantmoms  on  ne  laifla  pas  de  le  faire  Euefquey 
ibus lefperance que  Dieu  rinfpireroitjce quiauili 
arriua.  Car  tout  auffitoft(difent  les  Autheuis  qui 
*EMsgrima.j.hiji.Etekf.  dcfcnuent  *  cet  afte  de  promotion  extraordinai- 
TctVodî4^!'iZîi"J^  re,  &  contre  les  loix  d  J'Eglife  )  qu'il  fut  engagé 
^Lfiïï«so?Epïw?      Sacerdoce  &  a  i'Epifcopat,  il  rcceut  &:  creut  la 
pas  aeâtu$eft,i;       dodrinc  &  la  foy  de  la  Refurredlion ,  &  lacrca- 
li^.f^,  Rcfuireaionis  etiî  tion  loumauere  des  Ames  laiionnablefi ,  qui  k>nt 
do&tiMmatmt^e.    infiifcs  dans  les  corps  humains  au  mefine  peint 

auquel  ils  font  parfaitement  organizez  dans  les 
flancs  de  leurs  meres.Outre  ce  que  le  tics-f(^auaat 

^  Bail  îii  ifffpfffiffff y^fff 

ôc  tres'illuilre  Cardinal  Annaiiile  remarque>que 
cet  res  fiiint  &  glorieux  perfonnage  feignit  cette 
^  Êuifiè  opinion  (ainfi  quèfàint  Ambroiic  fe  difoit 

adultère  &  meurtrier  )  pour  n  eftre  fait  Euefque. 

Et  pour  Ruffin,que  Gennadius  en  fon  liure  des 
t9d.  hommes  lilultrcs  ,  Caiiiodore    enlcs  ciiuines 

•  c$!!rR?ffinus  quo-  IcçoHs ,  fiiiu  P.iulin  en lepiftre huidiefme  à  Se- 
î!S.^.!ï^lXn^^^^  ""c,  Vidor  d'Vtique  au  liure  troificûne  de  la 
ito-  perfècution  des  Vandales,  Caflian  '  au  liutc  {è- 
ad  s€-  ptiefme  de  rincamatiô  du  Verbe,chapitre  vingt- 

MrMi».Ru(fious  vcrc  fui     J-  /•        «   T  •        \  J   1  1-         J    I    xr-      •  ' 

aof,  ftpièaaaas,&ob  i(-pticime,&:  lamt  Adelmc  au  liure  delà  Virgini- 
ÎHbîSfo'îâî?*  y  cliapitre  treizicfme ,  loiicnt  poui*  la  beauté  Ôc 

i  iGN  s^tfvWr*.'^».^  douceur  defon  i  1  e,  ôc  pour  eftre  piculement  do- 
a,<.  non  cflc  pocnam  dcii-  (^c  ^  vcritabiemcnt  iaint>en  ce>dil>je,que  Rut- 
qite  carnis  rcTarrcaioné.  hn ,  comc  Origeniite  S,  impugne  la  Reiurrechon 
ilmtUl^i^^  la  chair,  qu  il  lUC  6c  combat  tout  aj^ertement; 

qui 
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qui  ne  (çiit  que  Ruffin  eft  decedé  hérétique ,  6c 

comme  tel  a  eflé  anathematize  par  l'Eglifc  Ro- 
maine ?  S.  Hicrofmc  le  nous  afTcure  ainll,  quand, 
il  die  y  defcnuant  enigmatiquement  la  reuolte, 
l'Anaiheme ,  ôc  la  (èpuluire  de  Ruffin ,  qui  eftoit 

•  mort  en  Sicile   le  Scorpion  eft  preilë  fous  la  ter-  *  i>^im«r-^^-  tA.u 

•  re  de  Sicile ,  entre  Encelade  dc  Porphyre  (  il  faut  cI^c^Xtm^^^ 

•  lire,  entre  Encelaclc&  Porphyrion,  qui  cfloicnt 
deux  des  Geans,  que  les  fables  poétiques  difoient 
s'ellre  reuoltez  contre  lupitcr,  &auoîr  eflc  fou- 
droyez 6c  enterrez  (bus  les  montagnes  de  Sicile.) 
mais  pluseuidemment  le  nous  témoigne  6c  de^ 
clare  le  (aint  Pape  Anaftafè,  qui  auoit  excommu- 
nié ledit  Ruffin  pour  (es  erreurs  en  la  foy ,  dcuant 

melme  quil  efcriuit  fon  hiftoire  ^ ,  qui  ne  fut  ^  ^^.fiftMchnmm 
compofee  que  depuis  Icntree  d'Alarich  en  Italie, 
c  eft  à  dire  »  (bus  le  Pontificat  d'Innocent  (bcce(^. 

•  feur  d'Anaftafe  :  Or  dit  ce  laim  Pape  \  Ruffin  eft  uiii^j^^: 
tellement  exclus  de  noftre  communion,que  nous 

»  ne  fommes  curieux  de  fçauoir ,  ni  ce  qu'il  fait,  ni 
«  où  il  eft  >  qu  il  voye  qUfUit  à  luy>pù  il  pourra  eftjre 
»  ab(bus.  Et  (àint  Hierofme  parlant  aerechef  de 
la  confef&on  de  foy  de  Ruffin ,  qu'il  di(bit  (àuflè- 

•  ment  auoir  efté  approuuce  par  les  Euefquesdlta-  . 

lie  :  ht  touterois ,  rait-il ,  le  m  eltonne,  comme  luj^M^.j.Et  camen  im> 

•  l'Italie  auraapprouué  ce  que  Rome  amcfprifé,&  iu!i>*^"°™o°/7on^^^ 

«  comme lesEucfquesauroiétreceuceqiiclc(iege  rt^ta^'^^d^ApoîC: 
^  Apoftoliqueacondamné.Adiou(bntpeuapres\  J^condcmnauit. 
»  que  Runm  niy<nt  tellement  le  lugement  de  la  Romanac  vcb»  nuikmm 
»  viiie  ae  tvomc,  qu  il  aymoit  mieux  lupporctrvn  barbancam.q  aàm  pacjtje 
-  ûcge  4e  barbares  (£iuead4nt  parler  de  li venue  S^***^""^ 
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d' Alarich  à  Aquilee,où  Ruflîn  s  eftoit  retiré  )  oue 
la  (êntence  d  vne  ville  paifible.  Car  quant  à  ion 

ignorance  &  impertinente  témérité ,  que  fc  peut- 
il  imac;uîcr  de  plus  inepte  ôc  ridicule ,  que  de  fai- 
re de  lacqucs  Euefque-  de  Hiemfalcm  -,  de  faire, 
dif  j e>  &c  traduire  cotre  te  propre  texte  Grec  d£u- 
ièbe  *,  lacques  Euefque  des  Apoftres  ?  de  changer 
^!ïs^!ïï!^ï^^  Eufebe  de  Pamphile,  hérétique  &  Arien,  en  Pam- 

philc  Catholique  &:  Martyr  ?  &:  de  prendre  Xifte 
le  Philofophc  Pythagoricien  &  Payen,  pour  (aint 
Sixte  le  Pape  ôc  Martyr  ?  Cette  temecitc  S>c  folie, 
qui  la  pourroit  dignement  expliquer ,  dit  S.  Hie- 
b D HUnny. efiji. ^dHirf.  toCttic^ l voïtc qui pourTOÎc aflçz exaggerer & dé- 
f ^  ciî)^f*i«w>  ^j-jgj.  QQiiQ  perfidie,  qui  a  donné  fujet  au  grand 
«  D  AinHjiifb.i.  RttraB.  S.  Auguflin  dc  choppcr  Ôc  fc  retrader  '  fur  la  mef- 
tMM^  me  matière  ?  Ce  n'cû  pas  donques  Ùlos  iujet ,  que 

S.  Hierofme  lifant  vne  fi  grande  quantité  d  me- 
pties  &  malicieufes  inuembns  dans  les  veriions 
de  Ruflm ,  &  y  remarquant  en  tant  d'endroits  la 
licence  qu  il  s'efloit  donncc  par  tout  d'y  mettre 
l'aiguille  &  le  cifeau  félon  fon  bon  plaifir,  luy  di- 
(bit  fur  la  tradudion  qu'il  auoit  fàitte  d'Origcne, 
que  Ùl  confcience  (çauoit  aflfez  ce  qu  il  y  auoit 
adioufté,cequilenauoitofté,&  cequilyauoit 
change  en  iVne  &  lautrc  part,  comme  il  luy  auoit 
pieu  i  le  iugeant  en  cette  mefiiie  Apologie ,  fi  ri- 
*  D.Hitrm.Afithi.iMit,  cUcule  cn  l'vnc  &  en  l'autre  langue  *^  9  qu  il  eftoit 
habct  Grmi  Lattnk)ue  pns  pouT  Grec  par  les  Latuis,  &  pour  Latin  par  les 
GÎSSwutïat^ricLa*^  Grccs.  Commc  pareillement  Etafine,  ttott  Hioins 
timfeGnMmpittciu.    audacieuxqUe  Ruffin,  &auflî  peupîcux  &  reli^ 

gicux  obferuatcur  du  texte  de  ies  Authcurs  que 
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►  luy,  confcflè  en  (à  pref3u:e  fur  faint  Hilaire  *,  que  ^  ^-^^Jj^-  R**.  mff^MM 

►  Ruffin  sert  toujours  attribué  la  mcfmc  âuthorité  * 
.  en  In  traduction  de  tous  les  efcrits  qu'il  a  traduits, 

.  ôc  principalement  en  celle  des  efcrits  d'Origcne, 

►  6c  en  celle  de  Thiftoire  d*Eufebe,  Ce  qui  n  ell  ^  ^ 
.  pas,&it  Eiafme,  la  liberté  d Vn  Interprete^mais  la 

licence  d  vn  contamînatcur  des  efcrits  d'autruy. 
Etiofepli  Scaliger  fon  confrère  en  deformitc  de 
créance  reformée  au  iibertinaec     que  c'eft  la  /"^'^J^-^'^'l/^'^ 
couftume de Ruifan ,  dobmcttre,  de  peruemr ,  &  ^uulv. 
de  changer  les  textes ,  comme  il  luy  plait.  Et  de- 
rechef %  que  Ruffin  eft  vn  baibarc  &  ignorant  In.  iL^^^ÎT"**^ 
terprcte5pour  ne  dire  vn  perpétuel  corrupteur  des 
vcrfions  de  lantiquitc  ,  ôc  particulièrement  de 
celle  des  Canons  du  faint  Concile  de  Nicce,  dont 
il  fupprime  les  vns  ^ ,  diuifc  les  autres ,  rnutile  ^«j#»4i*.io.Aj(f^): 
ceux-u ,  adioufte  à  ceux-cy ,  depraue  les  vns ,  fle 
mefprend  le  (êns  des  autres  :  mais  {ûr  tout  fuppri- 
mant  tout  à  fait  le  vingtiefmc  Canon ,  qui  con- 
tient l'ordonnâce  d  adorer  debout  au  feruice  des 
Dimanches ,  &  durant  les  cinquante  iours  de  la 
Pentecofte  >  ôc  cela  en  hayne  de  la  Refurredion 
de  la  vraye  chair,  laqudle,  comme  Origen i (le ,  iï 
impugnoit  &  rcjcttoit,  ne  fc  (buuenant  plus  de  ce 
qu  il  en  auoit  efcrit  eftant  encore  Catholique. 

Qug  fi  enfin  ,  Belle  Angeliqve  ,  le  té- 
mioignage  des  fucceflcurs  des  Apoftres  eUprcuue 
neceflàire  &  fufifante.  aux  fidelles  ,  pour  les  ohli- 
ffer  à  crcre  ce  qu'ils  ont  creu  :  comment  eft-ce  que 
ISl  mefmc  lumière  du  perpétuel  témoignage  de 
r£glile,,nefu&oic  pour  nous  affcurer  de  cette 

NN.  X. 
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vérité  i  nuincible  de  la  Rsfurredion  de  nos  corps^- 
àc  de  rimmortalicé  &  incorruptibilité  de  nos 

•  Nam .  vt  mvàt  D.Aup  Amcs  ?  Ccilènt  donqucs  les  Athées  d*eii  plus  don- 

*  '  P"^^      '^""^  dcpofition  de  témoins  pour 

iiutmm,nimmmiari,m-  la  cofiimation  dc  ccttc  rov  &c  dodrinc,  peut  eftrc 

Oliumque  diabolica  func     .  ,  ,  .         .  ,        1  , , 

iiomiaamcor(U,oi»ad-  pius  ceiebre  &c  authentiouc ,  que  la  perpétuelle 

hoc  tante  naaifèlatiooi  ^    •    j   i»r>  t'r  /->        1-  -ir  •        >   >  a 

vericatis  obdftunc.éHr.    voixaeinguie^atnouque.  voixquineitix>int 
oiï^dîî^  vn  témoignage  dc  deux  ou  trois,  comme  celuy 
vci  trium  tciHom  flct  doHt  parfe  k  Lov.  Voix  qui  neft  point  vn  bruit 
«  Fana , Tarn  fiâtpraiil«  commun,  ni  vne  renommée  vaeabonde,  excitée 

que  tcnazionam  niuda  \  i,   i  i  i-  r  • 

>cri.  ^  ^  ^  al  aduenture ,  &  pubiicc  par  moyens  rortuits,  & 
cSZt^M^e^.n^M  non  inftituez  pour  cet  eôetinuis  voix, qui  eft 
LirBS2'A^ftd".*f&  vn  confentement  vnanlme  dVn  million  de  mil- 
Magftris.hoccftEcci^ç  liafiès de  Peres  *  fidelles  &  capables,  ordonnez 

Doctoribus  ,  mhil  aliud         .  t    r^*  •    rt     •  r 

efe  quàm  fermoHesdiai;  &  donncz  dc  Dicu  pour  uous  initTUirc  confor- 

traditioncm.6' i>.^«i«/?.  mcmct  &  vnanuncmet  en  ccttc  crcance,iclquels 

caâf.  Sff»  In  lit  cebus  de  *  i> 

^bus  nihiiccrti  fiatuit     nc  puis  icy  tous  citci  ni  rapporter  l  vn  après 
fa'ffiSttmr.  l^^^^c  >      abufer  dc  la  patience  du  lifeur ,  aulfi 
Mrum  pro  icge  tcncnda  bjcn  que  dc mon  loiûr,  entant  qu'il  ny  a  page 
1^ AiMM»  Mi».7.4r       dans  leurs  oeuures^q ui  ne  ioit  tout  c  p  1  eine  de  iem- 

tao  cQHt.Dtnati/iMù.y.cap.  i  i  i  i  • 
Si.  Id  auccm  ût  cora  fc-  blablCS  traitS, 

Sbalîris  u"Tc2"iiî!     QE'^     ow/^^/r.t  nombrer  pour  fin  contentement^ 
IS^to^xoh^Tlilm^'  JuPrtntmps  la  rkhejfe  amajjee. 

Et  ub.x.Aiu.iuUtUg.pre-     Jj^s  ffumcs  Jc  U  mcT  quand  die  ell  comofifte^ 

pt  /î».Talc4  Quippe  ac  tâti         w         i    t  •    t  %  r- 

vit!  fecandùm  cathoUci  .  Et fwfks liuigtes  PUêfts usyatxd» firmament: 
u^dS&hoc°&  CarkCiAnetiem^enfmfemtantieftoiles, 

fvJfh  af^  Le  Printemps  tant  de  fleurs,  m  U  mer  tant  de  voiles, 

rum  j  tragiiis  &  quart  ai-      OÙ ils  ont  c^authoritcT  pour  ce  hcl  armmcnt. 
eutttla  noaitaa.Iola  au-     .  .     ,  -,  rr-     i-  ■ 

dtoricacc  contcratur  iiio-  Mais  C  cltt  trop  quant  aux  Peres,&  aux  Traditions, 
aieunc.rt(èpeceosioqai  qui  nont  pas  moms  de  rorce  mdailcurance  en 
r«u««ci««ftcMrH*^  ce&t, quc l'efcriturcdelTpiftrcdontfàintPol 
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difbit  aux  Corinthiens  ' ,  vous  efles  l'Epiftte  de  *  »*c^>i. 

I E  s  V  s  -Ch  r  I  s  t  adminiftrec  parnous  j  Epiftrc  no 
cfcrittc  d encre  ni  de  plume  (ur  le  papier, mais 
renouuellee  à  chaque  moment  dans  le  cœur  ôc 
iùr  le  front  des  fidelles  viuans  en  la  foy  de  cette 
immortalité  aflèurément  peidurabie  &  inuiola- 
ble  en  Tetemité}  &  cependant  confignee  au  dé- 
port de  la  preuue  infaillible  ôc  indubitable ,  dont 
tous  les  ho'mmcs  font  tous  les  iours  fpedlareurs 
ÔC  témoins  oculaires,  eli;ant  icelle  vne  efpece  d  e- 
Icrituie  viuante  6c  animée ,  laquelle  ne  fc  loiflè 
point  otd>lier  9  mais  &  remet  delle-mefme  à  tou- 
te heure  ^  6c  à  tous  momens ,  deuant -nos  yeux  en 
toutes  les  opérations  des  facultez  &puiflàncés  de 
TAme  raifonnable.  Voyons  maintenant  ce  qu'en 
croy ent  &  efcriuent  les  plus  fubtils  6c  rares  Phi- 
loiôphes. 

DISCOVRS  VIL 

Du  mgemint  des  Philofophes  Pajens  Umcham 
ceiie  mepne  mmoriéiUté.      '  -  , 


AYMABLE  AnçELIQ^Ç,  aUÇC bcaucOUp  'P^^^'JTl't.. 

plus  de  droit  appliquer,  au  larcin,  ou  pluftot  au  p^-ctjpohr.  cf.ji.i  i,t>.<f 

lacrilcm,  que  commettent  ceux  qm  oient  dero-  c«uii.Mogunnn.r^n.st. 

bcr  à  leurs  Ames  l'immortalité  après  la  mort  de  ria7»rn^TAp'.t  Mûtli 

leuis  corps,  diCmt  %  qu'il  n'y  a  rien  après  Umoïl  i  ïii;?Ec£!!.t£î!î 
.:?!■  .    NN  5 
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6c  que  tout  finit  après  la  mott,  voire  la  mort  me(^ 
«  létj  TtrtMau>i.o  pietaïc  nici  Dont  s*e(crie  vn  tres-ancien  *,  mais  tres-iefb- 

lu  çlcrtuam  lur  cette  impiété ,  o  piete  le  loiiant 

de  la  cruauté  î  Car  il  eft  vray,  que  ce  n  cfl:  pas  feu- 
lement vn  vray  larcin ,  mais  vue  vraye  impieté» 
vne  cruauté ,  &  vn  (îicrilege  plus  quaix>minable^ 
'dont  lliorretir^iinhumanité  porte  coup,  &eft 
viueinent  'reflèntie  par  les  mores.  Nemepouuant 
certainement  afTezcftonncr,  que  ceux 'qui  ont  les 
premiers  voulu  renuerter  ficelioulfer  cette  inuin- 
cible  creance,quc  la  Nature  mefmc  (èmble  auoir 
imprimée  yi£cGlàxrêmeiit4!xprkné&  en  nos  Ames^ 
dés  le  moment  deleurcteation  ^  infidion  en-nos. 
corpsyï/àyent  cfté  tondiez ,  finon  du  refpeâ:  der 
6  D.Auffiû,m.t.cAf>.i.  toute  l'antiquité    ,  qui  l'a  perpétuellement  8c 
î^alfx/^f^Tinfu'm  cT:  vniucrfcliemcnt  tenue  ôc  conlèruee  depuis.fà  pre- 
Ô«i«S3;«7%'o^^^^^^  miereorigineiufquesànoirsiqinlsnaycntjdif- 
fatentut.&nouiriasquaf.  je  pour  le  moins  efté  touchez  de  1  horreur nam- 
rboiiet  antiqnittte  fab-  relie  d  vne  telle  impicte  y  ôc  d  vne  phrenede  li  ex- 
ueniuit.  tremcmcnt  infolcnte ,  contre  laquelle  le  medne 

Teituilian  cûeue  &c  oppoie  dignement  yôccpmr 
«  TertHOijtn.  liUc  K-rur-  m'c  par  Icu  ô^rifcc  de  leur  peu  de  iugement  * ,  le* 
SiSr^^^r:^:;-  foin  qulb  auoiem  de  dreffer  aux  morts  des  ban- 
impenfiflîroo  o/Ticio  g^e^j  JVne  defoeu^ê  incroyable ,  afin  que  ceur 

pio  monbas  eoram ,  pro    J  r  /  r  rr  n 

cemporibat  eftaientorû,  qu  ils  teuGient  ne  reUentir  nen,ruflent  einincr 

quos  nrt;ant  fcntirc    \    -  ri/'  11 

^uict|uim,coaiii  «iefuic-  dctucr  ceutc  pompt  cxquile  des  runeiaiUes ,  gou- 
I^'iÂkC!^^*,^.  lier  cùs  mets  délicats  U  fomptueuxy  fe  plaire  à 

la  preflê  die  ces  obfeques ,  agreèr  cette  nu^nifi- 
cence  »  U  ^ri(èr  cette  riche  ibudhire  dés  tom- 
beaux ,  qui  a  la  vérité ,  comme  parle  fort  bien  3k  •< 
ChrclUcnnen^ent  rAiglcdium  des  Doéleurs  de  « 
. .  •  '  l'Eglife,. 
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rEgUlç  *  9^  font  telles  quelles  coniblatioiis  pour  *  p^nMeurMfttm^^ 
les viuans ,  mais  jion  pas  aide &(ccours  pour  les  T^fil^'X^^'^' 
morts. 

Mais  c  eft,  Dovce  Angeliqv  e,  que  ce  que 
refpondit  autrefois  l'Oracle  d'Apolio/i  cnquis  fur 
l'eicat  de  la  ville  de  Chalcedoine ,  qtie  c*euoit  la 
terre  des  aueugles ,  e(l  plus  que  iuftément  deu4 
la  Philofophie  :  s'il  n'eft  encore  plus  veritablc,qLrc 
cette  mcfrne  Philofophie  eft ,  non  la  terre  ,  mais 
la  mere  de  rhercfie,  6c  Ihcreûe  lamcre  &  la  ter-  ^  TMuUùa.  »dutrf. 
redelaconniuoiL  Voua  pourquoi  ti  vaut  ipieux  pnpùoniyMHtrf.  !.:,rcuc„ 

Juenous  laquitcioas-là,.&ii6us  acquittions  icy  fo^^  p£uofÔpiiirrtbor^ 
e  ce  que  nous-noas  fommcs  propofcz ,  &  vous  a^iiïxrchctsTpw'ï;! 
auons  promis,attaquans  &confondans  hontcufe-  fopj»o«»o*oMn«r.é'/î». 
ment  tous  ces  Piiuoiophes  qui  ont  olcçomba-  ^^Tfrfuatsa.MMt»fiimt~ 
treii  tuneuiement  1  immortalité ,  par  les  autres  vc  xmuii  pcrfccutotcafae 
dWàtt  qiii  l-om  deffendue  &  rouftenueatiéc  ;î;îro  în&^^ 
autant  ^  plus  deraifon ,  que  ceux-là  ont  monftré  ?  ^ 

11/     ./-        11        rr  \  /Il  utis  inaosiciicumcan. 

aedcrailonnablepamoncnlavaiutcdcleur  im- 
pic&bmtaledodlrinc.  • 
...  Or  qui  en  peut  parler  plus  authcntiquement  ôc 
£igemcnt,qu  a  fait  cet  OrpheeleLebetrien^qu  on  . 
tient  le  plus  fage  &  le  plus  ancien  de  tous  les  Phi- 
lofbphes  &  Poètes  Grecs ,  e(gal  &  contemporain 
aux  Dieux  mefmes    comme  ccluy  qui  a  hiit  voi-    tAa»nt.iu,.u t^if. ^.ot^ 
le  parmi  les  Argonautes  auec  Hercule  &  les  Tyn- 
darides ,  au  rappoa  de  Ladancé ,  Tan  du  monde  I^X'^ÏÏh^^^^^^^^^ 
ïdcux  mille  fcpt  cents  huiâantefix 4  deuant  lave-  ^o"/""'  f"»"  ryn^^^n- 

-  ,      j  i  .11     t  r  -  OIS  «e  Heiculc  nauigauc. 

nurde  Ibsvs-Ghrist  mille  deux  centsloixan- 
•  téfept,ic  vingt-fixicfme  an  de  l'Empire  &:  gouucr- 
uemeur  de  Gcdcon^âc  lcde^x  cents  quarante- 

troiûefme 
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troifiefine  de  h  Loy  donnée  par  Moyie  ?  Voje 
donc  qui  voudra  8c  tous  (es  hymnes ,  ôc  tous  les 

carmes ,  où    dcfcrit  &  chante  (I  clignement  la 
création  du  monde  produit  par  la  Sapicnce  Eter- 
«  Oc|b.ia  ArgoMuticif.  nelle%  où  il  célèbre  &  loue  u  hautement  le  Sainc 

Efprit  fous  le  titre  d'Amour  v&  où  il  reconnoit 
^^^Z^'^^'^^c.^^  *  ouueftement  Timmortalité  de  no» 

Ames  par  le  bonheur ,  &  la  gloire  qu'il  dit  les  at- 
tendre après  cette  vie  :  qu'il  fcmblc  que  ce  n'eft 
^  D.Aattjf.  ni'.  1 8   Ci-  pas  fans  beaucoup  de  raiion  que  laint  Auguihn  ^ 
îï^iJSîiii^Sf!'*''^*  pour  cefiijet,  ne  le  met  pas  tant  entre  les  Poètes, 

qu  emmy  les  Théologiens ,  auec  Liiius  (on  fiere, 
&:fon  fils,  oupluftotibndiftripIejMuftc.  Ce  qui 
fc  vérifie  &  confirme  trop  mieux  par  le  commcn- 
ccmcnt  de  fes  hymnes ,  &  par  Eufcbe  " ,  &  Pau- 
îlpTf/ïï&io.^-g  ,11.  fanias  *  j  voire  mcfme  par  Artapan  * ,  &  luftin 
&jHfr.u.9' f^.i04^  Martyr^,  quinousaflèurentqu'Oqpheeeftanten 
•  ArtMfMf,.*pHdsHf4tjik  Ecrptc  tira  tout  le  plus  beau  &  meilleur  de  & 
«  D.iuftm,m  pmréMtjiMd  doctruie  des  çlcrits  dcMoyle,  Ôc  des  Prophéties 

des  Sanits. 

Immortalité  tenue  encore  par  Muièe,  que  le 

QnircifcISfSotficcft  gr^^^  le  premier  aintchamps  Ely- 

a>f aca  Sibyita.  (ieus ,  ceiut  d  wtit  infinité  d'Ames  qui  y  repoient  % 

^^Mm'^p\m\tt^mï^  ôc  qu*Hercute  ordonna  grand  Preltre  des  (âcrifi" 

]^^AfM^Ma*         ces  de  Ceres  ^,  lors  qu'il  dcfcendit  aux  Enfers  i  & 

qu'Artapan  cftime  trcs-mal ,  cftrc  le  mefmc  que 
>  u  fi.Trtpm.tmuix^,  Moyfe  ,  quaild  il  dit  chez  Eufebe  ^  :  que  Merris  * 
♦cr  ^.v//.  fille  de  Palmenothe  Roy  d*Egy pte ,  &  femme  de  ^ 

ChenephreRoy  deMemphis,  receut  Moyfepe-  « 
tit  enfant  expofé  à  la  mcrcy  des  eaux ,  qu'elle  • 
nomma  de  la  forte^iuis  que  les  Grecs  ;^pcllerent  • 

depuis 
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►  depuis  Mufec ,  celuy-là  mefme  qu  il  croit  I  in- 

»  ucntcur  de  la  Philolophie  »  &  des  lettres  ùâsxtcs^ 

»  (|u'ilciireignaauxPre(bes. 

Etpor  lediuin&tres-ancienKfeccui^yfùt^ 

»  mé  par  excellence ,  le  trois  feis  grand,  Trifinegi* 
ftcjCjuc  lambliquc  *  au  liure  des  Myftcres  des  «  i*miiukmtii,,d$ 
Egyptiens ,  fait  le  premier  Autheur  de  la  (àpien-  •^'"'to^ 
ce  éc  dodrine  parmy  les  Egyptiens  »  mais  que 

S lus  certainement  Eugubin  ^  fouAient  auoir  piâ-  ^mSS^'^^^'^ 
koute  £t  fcience  desliures  de  Moyfc,  comme 
ayant  vefinx  beaucoup  d'années  après ,  lîiiuant  le 
témoignage  d'Eufebe  *,  de  faint  Auguftin    &  de  \  5'2i5&.  i«.Acfc 
(àint  Cyrille  '  rAlexandrin,au  liure  premier  con-  f       ^,  |- 
tre  Iulian  Empereur  Apoflat.Or    monftré-il  des  tSmji^, 
plus  fçauas  &  judicieux  Interprètes  ea  cette  icicn- 
ce  de  l'immoitalité  de  l'Ame ,  tant  au  Dialogue 

[crémier ,  (ècdnd,  &  troi/ie(fne  à  Afclepius,  qu  au 
iure  attitré  de  tAmcy  ou  de  t Entendement  \  &  en  cet  ^J^^^**  U^^îpfèrè- 
autrequil  inCcnty  Sacré  difcours    mais  principale-  iîd»mii^»9tmâ^€riHh 
ment  en  fon  Hymnodie,&  en  l'epiAre  qu'il  elcrit 
àE&ttlape. 

Ce  que  croit  auiE  Hefîode  en  ^TheoMme»  & 

Pherecydes  le  Syrien ,  que  Theopompe  ^  témoi-  * 
e;ne  auoir  le  premier  elcrit  de  la  nature  ,  &  des  «t* •t^'^Mi*» vf 
bieux:maisqucHcfychiclcMileûcn,  au  Imre  JS^TcrTfeoîîruI 
dciccuxquiontflorieorenommcededoOrine,  ^ttKÎSSti: 
U  Ciceton  au  liure  prenotier  des  Tufculanes  atte-  ^J^^^^^^  ^ 
ftent^auoiraullieft^tepremierquiaditnos  Ames 

^fi^  11  -  /*     1    •  l  qui  cruditionisfama  cla- 

eltre  immortelles,  ce  qui  le  doit  entendre ,  par-  ru«uot./-|,6j.iii. 
mi  les  Grec  i  puis  qu'il  y  en  a  eu  tant  d  autres  de-  ^ 
uant  luy  ^  comme  les  Gymnofbphifles  parmi  les 

.00. 
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Indiens,  qui  pour  cela,  aurapporc  deStcaboi^ap^ 
pcHoient  la  mott ,  la  natiuité  i  la  vtaye  vie,  pour 
ceux  qui  auoient  bien  philofophc  :  &  entre  les 
Orientaux  les  Chaldcans ,  qui  l'ont  crciie  &  en- 
feignee  publiquement ,  comme  nous  font  foy  ces 

•  panfin.  in  McfTcmac.  tetmes  exDtez  dePaufaiiias  *  2  Car  ic  fçay,  Êiic-il,  « 
^^'"V^^  que  les  Chaldeans  6c  les  Maees  des  Indiens  ont  « 

S,   i?»w,    «V-  eicé  les  premiers  oui  ont  dit>  que  l'Ame  des  hom*  • 

Tts»  \^t/jjf.i.Eao  fcio  Chai-  n.       •  1 1  • 

dxos.  «c  indorum  Magos  mes  eltoit  nnmortelle.  • 
SSÏÏ^ÎfetouMTOwT    Adiouftons  y  &  pour  i'honneur,&  pour  la  gloi- 
b  i$j}rMiiib.?nn:oh^(>-     de  noftre  France ,  les  anciens  Druides  ^ ,  Prc- 

^  Piûlofophcs  Gaulois,  qui  de  vray  auoient 

d^^n!^  ^v^ff&  ^^^^  certitude  de  l'immortalité  de  leurs 

tMnfrU.inhifi.AHmfit>m.  Amcs  &  de  la  vie  future ,  qu  ils  faifoient  volon- 
iM^m.  X4.cic.dsdim'  tiers  des  prelts  &  des  crédits  a  ceu^f  qui  en  auoient 

befoin,  pour  rendre  en  l'autre  vie  :  dont  dit  Vale- . , 
re  le  giand,au  titre  des  Inftitutions  antiques,  qu'il  * 
les  reputeroit  (ans  doute  en  cela  fols  àc  inlènlèz,  - 
fi  Pythagore  ne  le  Cfoyoit  de  mefine.  tenans  en  *  . 
outre ,  &  par  furcroit  de  lumière  plus  qu'humai- 
ne, dont  leurs  entendemens  eftoient  efclaircz,  la 
Rcfurredion  de  leurs  corps,  ainfi  que  le  nous  ap- 
LiUiin  iii  I.  prend  le  Poète Lucain ,  parlant  d'eux  en  cette  for- 

leaaaum en , cedicnrc      /•     i         j  •     !•        J    l  t\L  _r 

patceievixs.  te  iur  la  fin  du  premier  liurc  de  la  guerre  Phariar 

lique  :  qu'ils  eftimoient  aâre  de  lafcheté  d'efpar-  ■ 

gncr  la  vie  dVn  corps,  qui  luy  deuoit  par  après  * 
w.w.4.c*ArW.é.    reuenir.  Belle  &  rcligieui'e  créance ,  queStrabon  « 
ju,ir„  ^'       ir-;.-'-  donne  encore  en  les  oeuures  a  nos  Mariiiiois  \  oc 
tel  ob  (itm  iêcûds  à»,  qu  Appian  ne  rerule  pomt  en  la  Celtique  aux  Aie- 

mans ,  les  qualifiant  par  grand  honneur ,  contem-  *■ 
pteurs  de  lamort,pour  l'çljperance  dvne  meilleu-  • 
rcvic.  Thaïes 
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Thaïes  cft  ncantmoins  iugé  le  premier  (  com- 
me •  il  a  cfté  au(5  appellé  le  premier  fagc ,  à  ce  J>  •    ^  -  /  ^  ^ 
QucicritLacrce,ôcdcuant  luy  le  Poète  Cnenle  )  ":»^'*«Mwi<ô*.ptiraufqae 
le  premier ,  dil-jc ,  qui  a  dcclare  &  prciuge  nos    b.i^*»  Hui.f^g.u.  iuu  j 
Ames  immortelles,aiiifi  qu'il  a  efté  encore  le  pre-  JCiTrl^^J^^Xt^ul 
mier  qui  a  remarqué  le  cours  du  Soleil  U  de  U 
Lune  ^  les  temps  &  les  (kiTons  des  aimées ,  qu  il  a  «w»^ 
dmifces  ,&  limitées  à  trois  cents  &  foixantecinq 
iours ,  n'ayant  eu  aucun  maiftrejdit  Laërce,  qui 
l'ait  guidé  &  inftruit  en  la  parfaite  connoiflance,  ,  p;,^,^./,^.  5,^, 
&  du  tout  à  fonds  de  toutes  chofes,que  fou  miaad  m-  4*.  -««^  f  i«r-r«*.4# 
cfatac-âciioaelprit nompareiliuyauoient  acqm-  D.Ambrof.ub.i.tpifl.é. 
(è->  reulemenr,&it-il,s*e(bit4l(èruicn£gypte  de  popnio'fodM'^^^ 
la  familiarité  des  Preftres  Egyptiens.  "Z^:^^ 

Et  Selon  l  Oracle  le  plus  célèbre  de  la  police  pHBt<teiii.ttit«iamnia- 

.  r  r        r^-  giftcrMpriccpUi  mérité- 

des  Athéniens  ^  duquel  le  melme  Uiogene  rap-  que  magnus  apad  Phito- 
porte  cet  Epitaphe  •  ,  que  Salammc  a  les  cendres  vt  aiu.r  vix  rcp  rit.^/s^. 
des  os  de  Solon,mais  que  le  Ciel  a  fon  Ame.      S:.Y&:  ^ 
Et  Pythagoras ,  que  plufieurs  tiennent  ^  auoir  imkp*ditAf^. 

tiré  fon  orisine  des  HebreuXj&  qu'on  nomme  par  \  «  m;;^»  t5  pvnéxhn. 
excellence  icul  eieal  a  loy-melmc.  l^ytna^oras  TMtUUjm.  iti.d*  Mùm», 

1  CL-     f        ■/iMn^'^L      reooeario  eft  «fanât  iam 

que  quelques  vns  ont  cltaxicauoir  eue  le  rrophe-  pndcm  morte  funax,dfer 
te  EwchicU&qued autres,  comme  attelle  lam-  'iJ^j;^':^':;^^^ 
Mique  dans  (a  vie.  font  auditeur  des  feâateurs  du  «inut  ^  c  ^uere  rn^uu. 
Phyliolooriftc  Mochus  ,  il  veut  dire,Molcheou  /w»*  ii>.inM$ii^.u 

r  ■  ^}  Al  1-  I  LAH»nt.tiB.i.c.iS. 

Moyie  :  mais  que  Clément  Alexandrin  au  liure  ;,^.7.*4^ij.i>.Gr»^«r, 
premier  de  fes  Tapilfcrics ,  dit  auoir  efté  difciplc  ^^f;i*p*  ZT.^^? 
de  nos  Druides  Gaulois  defcenduy  de  laphet ,  fils  Î^^XîJiiJ^ÏAÎïS 
dii  Patriarche  Noc  >  ce  meime  Pythagoras  qui  par  j"^^'^^^  ^ 
vne  folk  &  re(ùeu{e  Mctempfychofe  '  fè  iaâoit  ^STiùShumfUtii,  itf. 
dlauoir  cfté ,  premièrement  s  jEthalides ,  fils  de  ^^'JZZ^.il^'f'i!'^' 
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Mercure ,  Se  trompette  des  Argonautes ,  auquel 
(on  Pere  Mercure  âuok  donné ,  outre  l'immorta^ 
lité  >  le  don  de  mémoire  fi  grand ,  &  fi  rare  &  ex- 
quis ,  qn'il  fc  fouuenoit  &  mort  &  vif  de  tout  ce 
qu'il  auoit  iamais  ouy ,  veu ,  àc  leu.  Et  quelques 
^uaMiuM.%>eMf.it.5ui-  années  après,  auoirefté  changé  en'  Euphorbe  fils 
35«iw%7.iiàSiî     Paathe ,  que  Menelas  mit  par  terre  dWcoop 
a»/«nfl.»waÉ<»i.    de  pique  au  fiege  de  Troye.  Et  fi>udain  eftre  de- 
b  uért.vtfiif.  FimMi,7,  uenu  ^  Hcrmotimc ,  dont  TAme  crroit  vagabon- 
y^su&LMtim.^M  de ,  &  rapportoit  pluficurs  eftranges  merucillcs 

des  pais  plus  loingtains.  Et  derechef  auoir  efté 
fait  Pyrrnus ,  non  ce  Roy  des  Epirotes  tant  van<» 
té  &  renommé  dans  rhiftoire,niais  ce  pauure  pef' 
•  TtMiÊÊitm.m.dfémimM  chcuT  Delien  ,  qui  employoit  toute  fit  vie    i  « 

tromper  les  poiflbns ,  defquels  Pythagoras  ne  fc  • 
G^M^Akmmtl,  {^ruoit  point.  Et  enfin  qu'il  eftoit  retourné  le 
mefine  Pythagoras  qu'il  eftoit  auparauant  \  le 
mefine ,  difje ,  qui  s  e(crioit  auxpeuples  en  cette 
ibrte  t  Peuples  abufèz»  d*ou  vous  vient  cette  kov-  « 
i  de  frayeur,qui  vous  fait  tât  appréhender  la  mort?  « 

à  quel  propos  eft-cc  que  vous  craignez  1  Enfer,  « 

Ejs  redoutez  les  cachots^âc  refuyez  les  vains  « 
es  du  bas  monde ,  qui  ne  fi>nt  que  frûioles  « 
s  ?  Ce  fi>nt  toutes  apprehenfions  de  inuen-  « 
tions menfi>ii^eres.  Nectaignez,&nevous  per-  ** 
fiiadez  que  nos  corps,foit  qu'on  les  mette  en  cen-  « 
dre,  foit  que  la  pourriture  les  confume ,  endurent  « 
aucun  mal  depuis  que  noftrc  Ame  en  efl  feparce.  « 
Nos  Ames  de  meline  ne  (ont  pas  fiijettes  aux  «• 
traits  de  la  mort  :  quand  elles  quittent  vn  logis,  « 
c  eft  pour $*allerreadre  dans  Ynautre.Elles  viuent  « 

toujours. 
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T  toujours ,  &  fans  craindre  les  Parques ,  changent 

m  feulement  de  temps  en  temps  leur  demeure. 
Mais  ce  Philofophe  aum  grand  menteur  que 
(biigeur ,  ôc  qui  Ce  &i(bit  ciece  doiié  d'vne  me- 
moiieliheureufèjipi'elle  nepeidoit  iamaisrien 
detotttcequllâuoit  entendu &vea»  ne  le  finiue- 
Boit  pas  bien  de  ce  qu'il  auoit  dit ,  que  les  tour- 
mens  &  fupplices  de  1  autre  monde  n'eftoient  que 
fiiuoies  dilcours  ,  &  inuentions  menfongeres»  1^^%*'^  ;  r^lv^ 
auaad  ailleurs  ilttichedenousperfiiader,  qu*c-  Sr^^«;JI''i^L^^^ 
nant  de(cenduanx£n(èn,il  y  via  l'AmedHeiia- 
de  *  attachée  à  vnc  coiomnc  d'crain ,  totite  bru-  ^^^•^r'Iî.JA^» 
yantc  &  fremiiranteiôc  qu'il  y  anpcrccut  aufTi  l'A-  t'Jf<^:%L^, 
me  d'Homcrc  pendante  à  va  arbre^ôc  entourée  de  ^ 
lerpens  qui  la  ronspient  &  mordoicnt  cruelle-  'on7™"î^«<ia«tdcrcca- 
meat^eapunitiodececjuuauoit feint desDicuz:  rof.atqaeHefioatq«idem 
&  que  ceux  qui  n'aooîcnt  rendnçàhaut  ledeuoir  ni^'JanarmVftTJèâl 
dumariageà  lcursfcmmes,y eftoicnt  fcmblable-  itZ«tSïc^ 
ment  tourmentez  de  tres-erands  &  griefs  fuppli-     »  fcrpentcfquc  iiuoi 
ces.  Kayant  pris  ce  nom  acPythasoras  pour  au-       dïu  fioxcrac.  co> 

_     /»  .    '       *  •  '       *^  t         *  r  ice  cradiri  qui  fuis  vko« 

tie  ittjet ,  que  pour  donner  au  monde  cette  terme  ribus  congredi  noiient. 
créance»  que fès  paroles  e%doient  en  vérité  les  miÎhb  nb'd^^phyfîoVor 
oracles  du  Dieu  Pythien  ,  &  que  (on  coeur  &  fa  ^r^'s*»""*-*- 
bouche  lenoroient  parraitement  toutes  rai  laces, 

r-  ^  I     .  *-  \  /        r      "  1  n^A».  qnod  Tctitatépcr- 

imuiations,  tous  ae9;uilemcs,rccciemcns,  ïnde  acque  P/thius 

6cmen(bnges.  Mais  il s*abuibit,  Chère  Ange-  ^^"^eu^^^  d  rho^hn. 

LiQVE,&nonfeulemcntneconisfarioitpasino..  IS^itîi;'^^^ 

ftrc  *  foy  Chreftienne  6i  iGatholique ,  mais  à  tou-    «(K*  '/^  ^ 

te  apparence  de  lueçcmcnt  &  railon  humaine.  De  fi»-  ».       r*/.  46. 

raçon  que  les  lectateurs  menues  ont  mieux  aynie  ut.  tx.diCmU^éif.io.é' 

peifuadei  quc  Pythagorats  auoit  efté  malcn-  Sw^**"*****^ 

00  3 


Digitized  by  Google 


in  pccades.aues,  bd- 


XSf4  A  N  G  E  L  I  QJV  t, 

tendu  6c  expli^ ,  <]u*aduouer  qu  il  eut  mal  peti^ 
fé>  prenas  ce  tûoycà  (pecieux  pour  le  couurir  plus^ 
hoimeftemenc'  Etccrtcs  voyons  ce  qu'en  efcrit  le 
faint  dodc  Grégoire  de  Nyffe  à  la  home  de  cette 
tranfmigration  des  Ames  aux  plantes  &  animaux- 
Comment  ,  dit-iL»6c  quel  homme  feroit  fi  hardjT 
dofer  déformais  coupperles^ledsyjËuicherrfaicr- 
be^rfouler  les  raifinsyatrachér  lesdfjnnes;  cueillir 
des  fleurs ,  mettre  du  bois  dans  le  feu ,  cfgorgcr 
des  veaux ,  affommer  des  bœuh ,  tuer  des  mou- 
tons >boiulli£  &  roilir  toute ibrce  de  chair,  fur 
l'incertitude ,  que  cette  cruauté  ne  sadireflat  à 
quelque  fieu  parent  oU  amy:^  o  tours  de  pafli^paf' 
(e,  dignes  pltiftotdVn&rceur,  s'efcrie  *  Minutius 
loashominum anima* rc-  relix ,  quc  d  vn  Philolophe  l  Commc  quancl  Lu- 
tZ\:Z^^&t  cian  feint  MyciUus  auoir  receù  l'Ame  de  quel- 
£iu  ïfta  feotcntia  eft.     quVne  de  ces  formls  qui  fouillent  ror.aux  Indes.- 

£t  quand  dcfiiitteil  Êut  philofophervn  Cocq 
'  qui  auoit  TAmie  de  Py thagoras ,  laquelle  eftant 
premièrement  venue  d'Apollon,  &  defcendue  en 
vn  corps  humain  pour  y  fubir  les  pcnies  méritées, 
auoit  animé  tantofl  des  Koys.,  tantoft  des  bdi* 
ftces ,  puis  des  Capitaines ,  ores  dies  Philoiophes, . 
maintenant  vne  Afpafia  inhpudique  >  de  toft  aptes 
dies  cheuaux,  des  jays ,  des  grenouilles,  des  arbres. 
&  des  ilcurs.  parlant  amfi  comme  vn  iay  fins  rai- 
(on,  &  arraifonnant  vne  doctrine  plus  digne  de 
la  bnitalité  des  animaux.»  &  de  i'inknfibilité  des 
^AUx.'vrrfHiMfuiAtht^  plautcs , ^ue dc  1-humaine capacité;  Si  ceneft,. 
^SS^S^'*'^"  7  comme  dit  Laerce  en  vnboaÊpigrameiùr  ce  iii-» 
J^»»     Mi^nf»  jçJ^f^i^y  des  vers  d'Alexis  chez  jiUhenee  **j  qûela- 

chaÎL 
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chak  efiant  bien  cuttte  U  bien  aflâiibimee»rAine 
n  y  foie  plus,  dcquW  en  puiflè  manger  (ans  (cru*  . 
pule  quelconque. 

Non  que  ce  ne  fut  encore  la  commune  creon- 


ce  •  de  tous  les  Grecs  &  Egyptiens  qui  tenaient  HSrZ;^:^^^^;, 

Sixtm  Stnmf.  l&.i 

les  vns  n'en  eftabiiflàns  quVne  (èule  efpece  rai-  finrfiL  '^^Sf^^''^^ 


 ™  ^  ^^^jj,  ^  ™ —  rhao].e*f.7.^likJ€ftrm 

l'immortalité, neftant feulement difterensqucn  '^T'^^î 


kdiuerficédesfbcmesqailsdonnoict aust  Ames:  é  ^ i-^'x*m sm$mr.!î.t. 

'  '  -         -    -       -  BHiùtb.vtr^TrêdiMntt, 

MimrfiL  Fkm.  M.  17.  dt 

ThtBÎot^.  rljuonn  rap,  17, 


fonnable,  qui  paflbit  toutefois  aulïi  bien  aux  her-  ^flLu,liTMh^à.^i^ 
bes  ôc  aux  plantes,  qu'aux  corps  des  animaux,  foit  Z*^-'*^  j-*'^-^*^ 
au  point  de  quelque  temps  détermine,  iou  a  l'ad^  d*fotent.q  i^t  j.â  w.*. 
uentme,  leion  la  diuerlite  de  ieucs  6pmions9daiir  «^'/c/»»'^-  &  i^h  1. 
très  en  Êûiansdedeiix  ibites^les  vnes  nuiomiât-  ^t^Ziliil^ia's!!'^^ 
bles,&  les  autres  itraifannables.  Et  quelques  pdiL 
ticuliers  en  figurans  autant  de  formes  qu'il  y  a  de-  wmi»,€im 
(peccs  d  animaux.  Mais  dececy  plus  au  long  en 

ion  temps  >  pourfiiiuons  les  autres.   ^  

Et  Zenon ,  qui ,  au  dke  de  Tat ian  ^ ,  a&usoit  '-^r*  î?"  'V 

I,      ,  *  y.  •      r  1   i  1    V  ■oeriemr  Zenonis  lente- 

qu'après  iembiateinent  miuerlel  de  ce  monde,  tum  .moaao  p»  coofla. 

I  ^  /r  /*  •         •        1  /*  gratiooein  renoaaco,  eol- 

les  hommes  reilulciteroient  les  meimes  en  vertu  dem  rarAu  hommes  ad 
&  en  vice ,  qu'ils  cftoient  morts  ;  f<jauoir,Anytus  SdniSa^«fïïiwe!yt''A! 
«cMelitus  pour  accuferSocutcBufire  pour  tuer  î/^rwlll!^^^^^^ 
fes  hofte&,  6t  Hercule  pour  renoùuelicr  fès  tra-  ï«^p"« 

'  -  r*^  dos,  Hercalentad  repcte> 

UaUX      COmOat&  doscercaminum!aborcs> 

Et  Enimare,  qui  difputant  de  Tvntté  de  Dieu, 

&  de  l'Ame  de  l'homme ,  qu'il  tient  immortelle,  J,"i;:rmêDci!^^^^^^^^ 
au  rapport  de  S.  Théophile  d'Antiochc  ' ,  mon-  minisanimadifputat.qaa 

-Xr.  i         //f  rr  1         immottalcm  credit.aa  no 

itroit  que  les  Ames  des  trepailez  paflent  en  dau-  rarfum^fibi  «^J^^jjj^ 
très  cQcps  d'hommes  6c  d'animaux,  (bit  de  chien,  animas  defondornin  in 

de  loup ,  d'alke ,  fie  meùoc  de  poiflbns ,  &  de  ;«r,5aT.°'''S-S 
•      ■     ^  •  Et  ' 
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Et  Mufonius,qui  viuoit  (bus  l'Empke  d'Anto* 

•  9^ttifiiihUÊrt/r,j^  oinMePicuxyd'vnevieailbcaiiibce^maisdNm 
!^*slf^  .         enjoliueure  de  paroles  par  trop  gloiicii(è  v  quand 

prcft  de  mourir  au  milieu  de  la  plus  grande  pro- 
rperité  du  monde ,  il  (c  difoit  tout  refolu  de  dé- 
pouiller comme  vu  manteau  tout  vfé,  ces  langes 
&  ce  drapeau  denoflxe  Ame  pour  fèieucftkde 
Timmortalité. 

Ét  Cercidas  le  Megapolîtain ,  qui  difoit  â  (es 
plus  familiers  fur  la  fin  de  fes  iours,qu  il  mouroit 
r  f^ff^ip^^^S  ioyeufcmcatjclpcrant  voir  en  lautre  vie  %  Py  tha- 
tSTo'jîr^r'fiiTmîfv         parmi^ks  Plulofbphes ,  Hecatee  entre  les 

HiilorieiiSyOtympeaucnoeui:  desMuiiciciis>6e 
Homère  parmi  les  Pbè'tes.  : 

Et  Euxithee  le  Peripatcticien ,  qui  enfeignoit, 
que  les  Ames  fortant  des  corps  auant  le  temps  par 
'  .  vne  mort  violente^yefloientauili  toit  renuoyeesy 
ic  condamnées  à  des  plus  griefs  {upplices. 

EtXenoplion>cetteMu{èAttx]ue4qâePhry-  . 

•  HtyBhmjÊnhMJ^  nicus  Arabe  '  nonune ,  la  reigle  parfaite  d vndi- 
iSZt^Li^B&bML  fcours  pur  &  net,  quand  il  fait  parler  en  ces  ter-  • 
î*cif.  m.  de  sima.  apua  mes  fon  grand  Cyius  aux  abois  de  la  mort  *^  :  Or, 
CRwmS^Siii^n'ifoê  mes  fils  trcs-chers,  ne  penfez-pà&,  que  quand  ic  • 
Î^^Tobil''  difciîwci  ^^"^  autay  quitté,.te  ne  lois  plu%ni  en  nulle  part  \  • 
Bufqo^iJttiifiniUamfe-  caT  fi  eflant  auec  vous  >  vous  ne  voyez  pas  mon 

rc:  ncc  ciiim  dura  era  vo-    «    '   r  •  ^ 

bifcum  animum  roeû  vi-  Au^c,  mais  pat  ce  que  VOUS  me  voyez  raire,  vous  • 

iugiezqueicftoisiamficroyezqneiefuislcmcf-  • 
auac  gct^am  micUigc-  ine,encore  que  vous  ne  me  voyez  pas.  * 

bans  :  candem  incar  elle       i  -^i     .*  .  i.  »  '    r^i        i  11 

credicoce .  cdamiiaiiiiiia  £t  Plotin,qui  ayant  ja  i  Ame  iur  le  nn  bord  des 
ruiebiu».  leures ,  difbit  ce  bel  Adieii  à  iès  difciples  :  Vi- 

uez  heureux ,  mes  amis     pour  leftre  >  toumez  « 

toupurs 
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toujours  ce  qtli  efl  de  diuin  en  vous ,  vers  cette 

aifnee  &:  principale  diuinité. 

Et  EmpcdoclcjCcc  efgarc  Philofophe  Agrigcn- 
tiiu  de  la  folle  meteiifomatofe  '  duquel  le 

'  y  11  Tnitts  m  aiina  corpot 

rieux  &  pieux  Clément  AlexandriQ  rapporte  ce  oaûûBowi©. 
vers  au  liure  troifiefme  de  (es  meflanges, 

Qm  des  vifs  fait  les  marts^t5^  des  morts  fak  les  ntifs. 
Ayant  remis  en  vie  vne  femme  morte,  au  récit 
d'Heraclidc  chez  Laèrce  en  la  vie  d'Empedoclcs  \ 
&  difant  de foy-mefme  ^ ,  qu'il fe  fouuenoit  fort  b  ïfh,^^n'%^ii^ 
bien ,  d*auoir  «fté  fil  lette  &  petit  fils ,  d'auoir  efté  tZ^^^  ^  jt 
vne  plante  «vnarbriflèau.vnpoiflbn,&vnoi(èau  «Ai^V'n^e9^'V«»  , 

r  »  »    r  r  itA  Nam(ncmim  j  tuera  quoD- 

vifte-leeer;  tenant  amil  que  toutes  fortes  a  Ames  dam  pucratque  pudu, 
d  hommes  &  de  beltes  le  peuuent  changer  de  fcis,p«aù<iaevoiucus. 
corps  en  corps  indiiFcrents>foit  dhomme>ioit  de 
femme ,  foit  de.  plantes,  d'arbres ,  d  oifeaux ,  de 
poilibns ,  de  Aeuues  &  fontaines ,  de  beftes  fàuua- 
ges&priuees.  Mais  pour  luy ,  fî  vain  &pre(bm- 
ptueux  au  mérite  de  fon  mipudctc  doâ:rine,qu  c- 
îlant  encore  en  vie ,  il  ofa  bien  s  efciier  *  ;  Adieu  «  smim.  vaieeeJgoTcrè 
donques,  le  vous  dis  adieu>ie  luis  dclormais,  non  dcus  immofMUi.  vMii 
plus  morteljVn  Dieu  immortel.  Sur  quoi  l'ancien  ^iJ^immonaii*  ha- 
Icrtullianfeioûe  dcfèrit  à  plaifirdVnefimon- .  ^    .  , 
itnieufe  vanité  &  témérité ,  qui  n  a  point  de  pa-  «AMitem&igiAwAdmî 
reille  en  impiété  &  furie,&  de  laquelle  ie  ne  m'ef- 
crierois  pas  aulti  par  trop  mal,  luy  criant    ô  am-  ^«î  i/^fiMif^f». 
poulie  d'orgueil  hydropique  l  oyons  fes  très  di- 
gpes  &  difenes  paroles  :  voire-mais,  puisque  de  '  ^««3/*».  m.  it 
toutes  lortes  de  nations,  de  tout  zsjt  &  dignité,  &  «omni  gente  .«i 
de  tout  lexcjonvoid  tous  les  lours  des  mctempiy-  nidcaiquc  rcxu,«c/*iT.^- 
chofcsjôc metcnfomatofcs  \  pourquoi  eft-ce  qu vn  l!^%^dZ\:L  • 

PP 
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p.iiia;îorjs  al  . m  atquc  fcul  Pychagoras  fc  tecoiuioit  iVii  &  routrCy^  ttoii 

&  eêo  iVac  fi  priaii^ttm  pos  iTioy  ?  que  fi  c'cft  Ic  pHuilcge  dês  Philosophes, 

^ifcîiiîX^^fi'nô  ôcfur  tout  des  Pliilofophes  Grecs ,  comme  11  les  « 
ifc$crrh**iiidipbUo^^^^  Scythcs  &:  les  Indiens  ne  s  addonnoient  point  à  « 

phciuur ,  cur  nemioem  le       ;  ^  r 

mio  memiDit  Epkurus,     Philolophic  i  Dourquoi  cft-cc  qu'Epicurc  ne  « 

mi.Kmz.no  nMpfe^ui-  S  cic  poiut  iouucnu  Q  auou  cfte  quelque  autre»  « 

N^eftotl'ere^îiiflcttdf    Chryfippc  per&nne  autre ,  Zenon  nullement  ^  &  • 

E^i'ciX^Ù^  P'^^fon  rien  auparauant ,  que  nous  euflîons  peut-  - 
deiiratat.iddreo  opinor  cftrebien  ctcu  vn  Ncftorpout  Ic  micl  de  fon  clo-  « 

ii,\i..'natusaliqucnl  Ichc-  1 

rouai  iccoidari .  Thâous  qucncc  ?  Mdis  ccttcs  paicc  qu Empedocics  s  ejftoit  « 

&pireishii,tnquit,ciiruô  n       /T^,•         •  r  I 

nugis&pcpoum  iofut-  toliemcnt  eltime  Dieu,  iç  pente  que  pour  cela  *• 
flaV^i^bn/irpIrds .ac  dédaignant  de  fe  (buuenir  d'auoir  efié  quclquVn  • 
.^ï^u?!^^^^^^^^^  desHeros,irdit,i*aycftévnpetitbuiflon,&vn  - 
luicîn  Athnam  prxctpi-  poiiîoa  :  mais  pourquoi-non  plullot  vn  melon,  « 

tando.  Atquc  cxindctn  11-   l  ,  1  1  l  r     1    •  J 

lo  fiaiu  iic  Mctcofoma-  citant  il  iot  *,  OU  vn  CHameicon ,  eftant  li  plein  de  «* 
aiTiuQ.  vanité  ?  certainement  il  a  mieux  ayme  en  le  pre-  « 

cipitant  dans  i£tima,fero(lir  comme  vnpoiubn,  « 
afin  qu'il  ne  pourrit  point  dans  vn  tombeau ,  &  • 
ne  fe  fit  voir  puant  comme  les  autres.  Or  finiflè  « 
ainfi  en  luy  la  metenfomatoie ,  comme  le  louper  « 
d'eAé  après  le  rofti.  « 

Et  peu  après  au  chapitre  trentc-troifiefme  du 
mefineliuic de  l'Ame:  le  cherche  des  recompen-  « 
.  (es,  mais  ie  ne  treuue  que  des  (îipplices.  car  cft-ce  • 
voircmcnt  vnc  grande  rcconipcnie  aiixbons  de-  - 
ftre  changez  en  toute  forte  d'animaux  ?  Homère  « 
fe  reflbuuicnt  d'auoir  efté  vn  Paon»  comme  fongc 
Ënnius.  Il  a  efté  condamné  en  cet  oi(èau ,  pluftot  « 
qu  honnore.mais  en  quel  animal  transformerons-  « 
nous  le  bon  perfonnage  Dcjocas  ?  en  quelle  bcfte  • 
côuertirons-nous  la  cliafte  Didon  ?  en  quel  oii eau  « 

fc 
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Ce  rencontrera  la  patience  ?  en  quel  animal  s'en  ira  - 

la  faintetc?  en  quel  poiilbn  fc  logera  Tinnoccnce  ? 

Mais  lambliquc ,  au  rapport  de  S.  Grégoire  de 
Nyfle  * ,  ôc  Porphyre ,  félon  le  rccit  de  S.  Ausu-  f  P'Greg»r.Nyfu,,t,.Hi- 
ftin  ,  croyans  cette  melme  immortalité auec  la  »»  D.Aufuji.nh.ir^.dtCi'^ 
vanité  delà Mctcmpfychofc, ne  difcntpas  auc  Z^'^iiZjug^e'D, 
lame  des  belles  foit  pareillement  immortelles  t^^I,^'^'^^'^' 
mais  bien  que  l'Ame  de  Thoinme  fe  change  de 
corps  en  corps  d'homme ,  &  iamais  de  corps  hu- 
main en  corps  brutal ,  d  oifeau,  de  poiilbn ,  d*air« 
briflcau ,  ni  de  plante.  Encore  que  certains  peu- 
ples dVtopie  croyent  l'immortalité  des  ames 
des  bcAcs,  comme  celle  des  hommes. 

Et  Anaxagôras  Clazomcnicn ,  celui  qui  tcnoit 
que  le  Soleil  eftoit  va  fer  embrafé,  ou  pluftot  vne 
pierre  ardante  S  pour  laauelle  opinion  quelques  I^Sli^/iitteLV^w 
Grecs  ont  auifi  appcUé  le  Soleil     vnc  pierre:  jfîdcmi^ûil^^'dr 
quand  ce  braue  Philofophe,  qui  ne  s  eftimoit  né  '  «LrT  * 
que  pour  contempler  le  Soleil,  la  Lune  ,  &  les  mu.iib.x.Afir^^^ 
Cieux,  eftant  vn  iour enquis,  s  il  n'auoit  point  de  lHhT^tj^^l^uiêi 
foucy  de  fa  patrie  U  repartit  promptement  leuant  fi^^M^ThAiàXMg 
la  main  au  Ciel ,  qu'il  en  auoit  véritablement  du  {^"jjj^r  "T*^^  j 
(bin,  U  vn  (bin  tres-mnd  Klefîgnant  par  la  main  ^ff  ^p^^/tlkif 
efleuee  au  Ciel ,  que  le  Ciel  cftoit  fa  vrayc  patrie,  ]tac  ùbV^ttix%ax»elù 
&  non  pas  cette  terre ,  de  laquelle'  il  auoit  dit  au-  ^"'^l^^tJTt 
parauant ,  que  fcs amis  auoient  affez  de  foin  &c  de 
ibucy  pour luy.  £t vne  atitrefois  quil  refpondit 
de  fort  bonne  grâce ,  &  bien  à  propos  à  vn  certain 
quiièfàfchoit  de  mourir  en  vnpaïiseftnuiger    g  lu.ucrf.^^.fj, 
mon  amy ,  ayez  bon  courage ,  puis  que  de  toutes 
parts  on  defccnd  en  Enfer. 
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»  Ati^en.  u.  r.  é  Et  Socrate  iugc  par  Apollon  *  le  plus  (âge  des  « 

'  Grecs  9  mais  (limommé  par  Amiphas  ,  le  plus  <• 
!*Tri7iaM«/w!i^iî«M  v.uii  de  tous  les  hommes,  &  par  TcrtuUian  %  la-  « 
rr^.i.gioti*  animal.  nimal  dc  gloire  qui  dcuant  la  mort  mefme,com-  <• 
4  Idem  iùid.  ipfa  raortc  mc  paile  le  mefmo  Tertullian  *^ ,  a  delFendu  Se  « 
aatmz  via<ticat  neceflâtit  fouftenu  coun^eufèment  1  immortalité  de  (on  « 

LuiuTuoïcL'*^^  Ame, parvncneceflaircprefomptiondc vaincre  • 

&  fruftrcr  les  calomnies  &  iniures  de  tous  fcs  en-  „ 
nemis.  Car,  difoit-iljAnytus&Mciitusmepcu-  « 
uent  bien  faire  mourir,  mais  ils  ne  me   auroienc  « 
mal  faire  >  c'eft  à  dire ,  ils  ne  fçauroient  nuire  ni  « 
offenfer  mon  Ame>  laquelle  eftant  inmiorteUe, 
èc  ma  ratfon  en  (a  droitte  afliette ,  tant  s*en  faut 
que  ic  fois  fujet  à  toutes  leurs  enuies ,  que  ic  fuis 
au  contraire  inuulncrable  à  tous  les  traits  de  leur 
calomnie,  &  profite  beaucoup  de  leurs  fauficsin» 
iures.  Continuant  aui&  à  difcourir  &  découurir 
les  (ècrets  de  cette  (àinte  Philofophie,  tebque  . 
nous  les  lifons,&  les  admirons  dans  le  Phœdon  de 
Platon,fon  plus  excellent  &  renomme  di{ciplc,&; 
e  f/4/tfwp^<r<i>fl/^w^  particuliement  où  il  dit  : 
h^TStcr  morte  mo-         CoT  $€  fçoy  oueflofgfkmt  U  ttu^  ic  la  terre^ 

fum  ,  fper6qae  fuperefle  0»  tom  dtOidmfte^  OT  mU  tOUJOUÏS  fdtt  U  gUCm^ 

le  feray  cmme  ^  Viens  • 
m. malt»  fflcUdtbon*         £t  que  dans  t autre  monde 

le  dois  trouuer  njn  ueu. 
Où  fom  les  gens  de  bien  toute  dmewr  ahonie* 
Là  les  fatales  oriormances 
Ihamem  la  ûye     les  toumens: 
Les  bons  prennent  les  recompenJcSy 
Et  Us  mauuals  les  chasitmens. 

Et 
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Et  plus  bas 

Si  pour  l'amitié  véhémente 

D'vne  femme ,  enfans  >  ou  farenSt 

Vn  vifilefir  nous  violente^ 

De  les  Jùiure  mejmé  en  moHrMy 

Juffies  aux  rimges  fitnefles 

Dajn  ruijjcdu  qui  na  point  de  fonds  \ 

Et  parmi  les  feux  0*  les  peftes 

chercher  leurs  Mânes  vagabonds^ 

Laiffant  à  nos  douces  Penjees» 

Pleines  tÀmm  &*  Je  fftié, 

Venéraffer  dam  lesEljp^es 

Les  ombres  de  leur  amitié: 
Le  Philofoùhe ,  de  qui  tAme 

Ejl  fins  enpms  y  parent ,  jimme» 

I^iymant  Mt  le  fi^  fiamr^ 

Craindnhi  de  fmf  fi  owf. 

Fuis  qtiil  ne  peut  ornement  voir 

Tout  ce  dont  il  auoit  cnuie? 

Car  nofire  ej^ru  ifù  void  icy 

La  vérité  dam  vne  nuè\ 

Afres  la  mm  mieux  efiUircft 

La  voii  entière  toute  m^* 
Dont,  pourfuit-il ,  c  cft  bien  hors  d'apparence  ^, 
quVn  Philofophc  fc  fafche  de  mourir,  puis  qu  c- 
ftant  palHonnémenç  amoureux  de  la  vraye  &  pu- 
re (àgcfle,  il  ne  peut  efpcrcr  d'en  poauoir  îamais 
iouy r  ï  (ouhait^au  en  la  vie  qui  fiiccede  à  la  mort. 
Concluant  par  làtres-dignement ,  aue  ceux  qui 
ayment  &:  chcriflcnt  tant  la  vie ,  qu'ils  ne  la  pcu- 
uent  dépouiller  ni  perdre  qu'auec  douleur ,  ne 
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▼cro  amacis  ic  mulieriba» 
Sl  filiis  dcfuadlts.iauld  ii 
IpoBieTolueroot  a^Ialè- 
rosproficifci,  fpcrarcs  cos 
ibi  vifcre,  cujncifquem* 
fari  quot  amiuaaiK: 
pieatîz  aucem  rerasan»* 
cor  veheiaeoter  in  hiM 
ipGun  Tpem  AÎItidas.aoa 
•lûer  cam  pro  dignitate 
▼Ua  fe  comparaturum» 
qaim  fi  ffloriamr ,  immi- 
oentem  morrcm  atgrè  fc 
rec ,  ac  noa  libcatct 


^  Arbîtrari  quic!em  opof- 
rct,iî  Tcrè  Pbtlofophasfit, 
magnopere  apttd  iprum 

hancopitîioncm  valcrc.vt 
non  alibi  puram  fapico- 
tiam  po(Te  a(rcqui  fpcrcc* 
quàm  in  futura  puft  mor- 
tcm  vica.  Si  autcm  hoc  ira 
fcbabet,  nunnc  qitcmad* 
modum  modo  diccbam, 
praetcr  rationé  force  om- 
aino  ,  (î  mortem  vit  ciuf- 
modi  formidatcc  ?  fa fici- 
eo5  ereo  conicâura  ziit,(t 
qaê  nderif  molcftè  mor- 
tem ferre,  ciim  non  cfTc 
Pbiloruplium  ,tcd  ^U«im'- 

Ottandam  ,  td  eft. 
coipomiuMCOttn* 
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«niacas ,  ncqut  iottiatus 
nlgiabii  éi  ln(èros»eiim 
iacercinlato  :  cjaicanqoe 
tttè.patgatus  atque  iat* 
iiKiuillae  Mceflttiticw& 
DUihabiuK. 


k  j^û/.  Vctas  ^uidem  hic 
cïtat  fcrmo,CB«w  mémo* 
res  fumus  ,  abirc  quidcm 
tllucid  eft,a(llofecos»aai. 
iau  defonAoroin,Turn&r- 
<|IR  hucreuciti,  ficiiquc 
cz  mortois.  Acqtii  fi  hoc 
veiumefV,  Ttcxmomita 
liera  Tiuentes  fiant,  cfTcnt 
animxillic  ncftccNcquc 
enim  rurfns  fièrent»  fi 
cubi  non  cfTcnt. 

mortuU  vinentia  fianc  ac> 
qae  Tiaefices ,  &f.  &f'^- 
498.  Sedreaerareniaifcf- 
(ia  cft ,  ac^ue  ex  raortnis 
tincntcJ  fînnt,morti!orû- 
qw  rupctfuQtaaimz.  At- 
<|ae  bodtsfioideiii  aidiÂc, 
auUsTcrdpetifc 
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(ont  pas  Philofephesy  ains  pluB«}t  Phil^imâteSy  ceft  4 
dirc,amatcurs  de  leurs  corps. 
Et  toft  après  : 

Quf  les  lourds  &*  vilains  ejjnrits^ 

Qfff  ne  pmt  fte  Jà  vice  ^ris^ 

Et  im  thumeuT  far  trop  ^ojjiere 

En  uiuant  ne  fe  purge  pivs-^ 

Se  trouptent  après  le  trcpits 

Enfeuelis  dans  U  poulie: 

Oh  te^it  mû  en  U  venu 

Met  tout  Jm  trattail  efhidfy 

Et  tpii  tient  dms  la  fèruitfiie 

Le  âcfir  du  corps  abbatUf 

Fartant  àLiCf  s  en  vole  aux  CkuXy 

Où  il  demeure  auec  les  Dieux. 
lugeant  de  la  forte,  que  pour  trouuer  vu  fijour 
heureux  hors  de  cette  vie ,  il  faut  eftre  homme 
de  bien  ,&  n'auoir  point  Tefprit  fouillé  desvani- 
tcz  &c  voluptez  de  la  chair  6c  du  monde. 
Et  derechef  ^  :  : 

Qu^  par  vn  (hange  mutucU 

Nos  Ames  fins  efhe  afjiruies 

Dans  vn  trépas  perpétuel, 

font  toujours  des  nomcllcs  'vies^ 

Et  quittans  les  Rcyaumes  'vamSy 

Keuiennent  dans  des  corps  humains. 
Adiouftant  ^ ,  que  comme  du  (bmmeil  fe  &it-Ia 
veille,6c  de  la  veille  le  (bmmeil  ;  ainfî  de  la  vie  (c 
fait  la  mort ,  &  de  la  mort  fc  fait  aufli  la  vie ,  par 
le  progrez  de  la  Rcdirreclion ,  qui  fait  crcre  que 
les  Ames  des  mortsieilét  après  lamort  des  corps, 
^  flcquil 
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&  qu'il  )yivnc  meilleure  vie  après  cettc-cy  pour 
lesDons,dcvnepire  pour  les  mauuais.  Car  fi  tout 

ce  qui  cil  en  vie  meurt,  Ôc  que  tout  eftant  mort 
rien  ne  puiffe  reflufciter  i  il  s  cnfuiuroit  que  tout 
finitjôc  que  rien  plus  ne  peut  viure  « 

Tm  auroft  vn  mortel  fommeily 

Rien  ne  *verroit  plut  le  Soleil. 
C  eft  pourquoi  le  mefme  Socrate  riant  là  deflùs 
auec  fcs  amys  Ccbes  &  Simias ,  qui  cftoiciit  fort 
t riilcs  àc  affligez  de  le  vpir  fi  proche  de  là  hu,  leur 
difoit  aucc  tant  de  couraee  &  de  ioyc  *  :  *  1*  /^  î  m.  Atqae .  »t 

12^0/  f  .«UOKf  a.y-]î  fait  qUCU^UCS  Jl^neS,  addiumanJum  Tobis  cié 

Que  itujfe  pem  tk  mamnnemf 

Croyer-ojojis  qtu:  mon  fmtiment  .  :  ^«^"5  «'«««é- 

y    \^  l  J  '         mn  ^um  Jalcmfqiic  canut 

yatile  moins  que  celuy  des  Cyznesl  côfucucrint, 

.      *         1  <^  congratulantes  r]ao4  mi 

Lors  que  U  mort  les  vient  aterir^  pcumiApo!!  »:  imt.cu- 

Et  ftils  m  fiât  déjà  U  fnyei  B,,Am  <c 

Ils  m  fim  fie  dwiter  i  iaye,  :i-:c"ï&9?„;t 
Et  fimt  hien  aifis  de  mourir»  Dcofacrom.neqacdccc- 

brukins  de  delir  &:dcnuic  a  approcher  leur  Dieu  Donv.nohabacmiam  iK 

Apollon, à  qui  ils  font  dédiez    coniàcrez  \  &  éisix^^^^"'^ 

pfùifecrvous  que  i'aye  moins  d'ardeur ,  ni  de  yo* 

làité*4f  |>biifit^aueces  oi(êaux,à  fortir  de  ce  mon- 
de, pour^i^fiiaUer  à  ce  Dieu  y  auquel  ie  fuis  de- 

uoiié    confàcréjauffibicn  que  les  Cygnes  > 
Et  que  ces  hcjles  en  tout  CitSy 
Craignent  moins  fie  moy  le  trépan  ? 

Mais>quoi  non  Platon ,  ce  Philoibphe  du  tout  Ôc 

(ùr  tous  admirable,  ôc  pleinement  diuin }  Certes 

Eufèbe  en  l'oeuure  de  la  Preparatio  Euangelique, 

comparant  les  points  de  la  dodrine  de  Platon 

aucc 
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auec  les  Oracles  diuins  des  Hébreux ,  met  entn^ 

les  exemples  de  conformité ,  le  lieu  où  Platon 
efcrit ,  que  les  Ames  des  bons  aprcs  leur  mort  ai- 
dent aux  viuans  >  &  le  parangonne  au  lieu ,  où  le  ^ 
liure  des  Machabees  cotte ,  que  Hieremie  le  Pro- 
phète fut  veu  après  (à  mort  priant  pour  le  peuple» 
Lcdouzicfme  liure  de  la  Préparation  Euangcli-  « 
•  Ei^.  I*.  }^'J^*P^  que ,  dit  Eufcbe  " ,  contiendra  le  refte  de  la  con-  « 
nti4,^  à^^yroi>a,  c*»^-  tormitc  de  la  doctrine  de  Platon  auec  les  Oracles  « 
.;A*.&7»rce,Wcr.f      dcsHebreux,  ôcvn  peu  après  %  rapportant  lesar-  « 

ticles  de  cette  conformité  :  Platon ,  dit-il  >  efcrit 
tîîiVX'^'^^^i^-  les  Ames  des  morts  eftant  dccedees  ,  font 
.T"*T*  ^'T''  doiiees  de  certaine  vertu ,  &  ont  foin  de  affaires  «• 
■nifK!^  -^jfmrft^^yHi'  dcs  hommcs ,  (^î^f.  Et  dans  le  liure  des  Mâcha-  *• 
j  -rû.  bces  il  cil  efcrit,  (}ue  le  Prophète  Hieremie^apres  «• 
îlw^'^^f X'  fondccezdccette vic,fiitveupriantpourtepeu-  • 
:^:^it^!^  plccommeayant  folliçitudcdeschofcyhumai-  - 
^^.tA*"*'*^*  nés.  OrPlatondit,qu*ilfkutcrérecertaincmentâ  • 

ces  cliofcs  qui  nous  ont  efté  reuelces  par  ceux  qui 
les  ont  ainfi  décidées  par  les  loix ,  fi  on  ne  les  veut  - 
tenir  pour  entièrement  infènfèz»  Et  allègue:  \c  ^ 
mefinc  £u(èbe,  pour  continuer  à  moniber,que 
Platon ,  duquel  les  Payens  ticoient  vne  partie  de 
Icurdoétrine  y  aiioit  puifc  beaucoup  de  chofes  de 
lamcimc  fource  dont  les  Chrefticns  les  auoicnt 
pnies,a  (jjauoir  des  loix  des  Hébreux  >  que  le  mcf- 
me  Platon  muny  de  ladite  Philofophie  Hébraï- 
que, audit  aiiifi  dit  aiâre  part  :  qu  il  èkllott  honô-  ** 
rer  les  homes  vertueux  morts,  &  vcnercr,  ou  ado-  » 
wvT»  3  «tH>'<"    rK-n^-*  icr  leurs  moiuimens.  Ce  qui  conuieut  rort  bien  ,  « 
t^t^l^JiS^'  tait-il,ik  fin  deiamateurs de  Dieu  Jeiqwels  lins  « 

errer,,  . 
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errer ,  peuuent  eflxe  appeliez  champions  de  la 
vraye  pieté.  Et:pource  auons  nous  de  couftumc 

d'aller  à  leurs  chalfes,  &  y  faire  des  prières,  Ôciio-  -  '  .  " 
norcr  leurs  bienheurcules  Ames. 

Comme  pareillement  S.  Ilidore  Abbé  de  Pc-  ' 

lufe  en  Egypte  »  difciple  du  grand  DôAeur  à  la 

bouche  d'or ,  que  les  Percs  Grecs  nomment ,  le 

clairon  5c  trompette  de  lYmucrs,  cfcrit  du  mef-  */>(A'-^*f.j'#/i^^î/f.to|. 

aton  au  loldat  blaie  ,  en  ces  cçrmes  :  que  11  «'«v.«»»i.n;^r*>»'A<>»- 
vousncftimez  pas  qu'il  y  ait  vn  lugement  futur,  *^ikiÂ^^;\^Ziiî»^ 
efcouttez  ce  que  Platon  dit  :  car  fi  la  mort,fait.il,  w  .w^T^'i^Si^ 
nous  delituroit  de  toutes  cho(ès,il  fèroit  certaine- 
ment  fort  vtilc  6c  profitable  aux  mefclians  hom-  f-^»;"^ 

clortirde  cette V4c,ahndeltrcdeliurez  en-  '^n.inei^^ii^^iitfiix^ 
femblemcnt  aucc  leurs  Amcs,des  corps  ôc  des  vi-  c^LTi^^tit 
cesdlceux.  mais  maintenant ,  d'autant  qu'il  eft  m«^s?îarq1.TpLt 
euident  que  TAnae eft  immortelle,  il  nV  a  point  '^'"t  Namfimorj.inquit, 

dt  *.  f         t     it  !     omnJbai  rébus  nos libe- 

autre  moyen,  par  lequel  elle  puifle  euiter  le  wret, eommoiiani profe- 

mal,  &  Elire  Ton  falut,finon en fe rendant  très-  fffec'èTudSccd^crqoà 
bonne  &  trcs-prudente.  fimtii  «tcori>ori!ms&eo. 

Dluincment  certes  ce  diuin  &  très  haut  Phi-  nûc  «utem, 

irL      r  A   r  '       -i       r  r     \    m       II  qaadoqnidera  «niina  im* 

ioiophe ,  il  de  iuitte  il  ne  ie  rat  laifie  malheureu-  jj^^'^^^''    ai  p^iet.nuu 
(èment  eitiportèri  k  folle  refiierie^iacridiénle 
Mctempfychofe  de  Pythagoms  \  faifiint  des  hÔ-  't^^tT"^ 
mes  des  bcftes ,  &  dcsbcftcs  des  hommes,  félon  ts'Tîw;*'**"'*' 


<^  it  refurucî.  cunm 


e  naturel  d  vn  chacun  trouve  des-  corps  dit  '^^iP'  ^-^r 
polez  a  le  receuoir  y  &  tenant  mienne ^^ue  ks  piacn».«>^.3r  Uy^-Ai 
corps  des  bcftes  mpuians  seçoiii;Biit  cncorèvleur  ^S^ii^-^^.'^î?*: 
vie  des hommes,qui  retiénnent  leurs  inclinations  Sr;„,irSi:ai;nrd; 
Ôccomplexions.Voicy,  Chère  Angeliqve,  "'p**"?*" 
quelques  vers  baftis  lur  Ion  . opinion  ^  t^t  au  ff^C'Wtt^sH^ioiwuœcè. 
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«i»pw.^^i.j^oi.qui,i»-  phœdon*,  qu  au  dixiefmc  dialogue-de  la  Repiîk 
Jjâ'^VAue^iafôa^sV^^^^  bUque  ^oudulufle^aurquols  ie  vous  prie  de  pie- 

^Ki^u^ïïffi^^^^^^  fter  vos  oreilles  &  voftre  mgemcm.  • 


cent  eft  alinos,  fimiiiâqae 

fabirc  i  qaivcrô  iniurias, 
tyrannides  ,  tapinas  piae 
cxteris  feqand  fane ,  ia 

luporum.accipitrum.mil- 
uoium  gcQcia  pat  cil  pct- 
cranfirc,(^r. 

b  fug.d-fX.-'ur'tU  iàprtbat 
^frnutt  extmflti:  vt  mni- 
ms  Otphêh  fié  Çypû^Mf 
ehgcritt^iiê  nmlmni  ff"  -* 
nerU, 

mmmâ,  Thamirit ,  f »i  PA»- 

tomeni. 

auinut  AgMoemnonit ,  ^ 
Aftàtt  9dh  kmmmigmt» 

rt». 

Mtw*  Ther^tit,qM  Simiâ. 
feris  Tcrô  in  homincs 

tranfirc  anima';  itidcm  af- 
fcrcbat,&  inuiccm  côniu- 
tari:  iniaftas  «{uidcm  in 
feras  agrcftcs,  iuftas  autc 
maufuccorum  animaliam 
vicâçapeflfcre,  atquei 
ncihunc  in  modumi 
6ci  mùtMOcsj(^» 


Et  (jtidnà  le  cours  du  temps  ramoi.tnt  les  faijons^ 
Redonne  à  ces  ejj^rits  encore  des  moifinsy 
Selon  leurs  fenûmens  ils  trotmeru  des  organes, 
gt  hahitm  Us  mfs  de  dims  amfnaux  \ 
Alors  les  tffîoransont  là  firme  des  afnes. 
Et  rcuicnncntau  tour  pour  Jouffrir  mille  maux. 

L'vn  e^m  de  fin^viuant  auon  [humeur  encline 
Au  doly  a.  tiniujlice^au  fmg^  k  la.  rafincy 
Rem^m  dedans  le  monde  en  firme  d'Efireuiert 
Ilg$ettedansles  airs  (Afama  fi,  fitriey 
Il  ftffle  à  la  uapeuT  Xvn  charongteux  gtattéery 
Et  de  ces  corps  puans  qu'on  ictte  à  la  voirie. 

Ceux  <fu  ri  ont  fitt  viuans  atte  hotre    que  manger. 
Dans  des  corps  de  pmceoinx  fe  'viennent  tous  logf. 
Etions  U  mefme  humeur  ait  ils  ont  iadts fitiuie. 
Sans  connoitre  fie  ceft  de  fiucy  m  de  pleurs, 
F  ai  fans  k  leur  retour  vne  pareille  vie, 
Vn  bourbier  leur  fiait  nueux ,  qtivn  préfemé  de fleurs, 

D*atitresfêijans  venir  i  des fiiences  daires. 
Ont  èxerUvinans  des  vertus  populaires. 
Et  fti  môriiemem  om     hmnes  gens. 
Qui  par  bonne  coujlmne  ont  abhorré  le  vicCy 
Qui  pour,  le  bien  public  ont  efîé  diltgcns,  . 
BtdantlesajjUgeTÇ^onttirédufirfmcey 
,  ;  JnTetomJkU$niart,iecroif^ilsfitnt  rends 
Bons  quelque  petit  corps  JédfeiUe,o»  de  fiiemM, 
Qm  viutxns  doucement  en  la  terre  oi  nous  fimmes, 
.RfftifIfjJètU leurs  fochoude  froment  euÂe  miel  ;  , 
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Ces  petits  animaux  refont  de  mejmes  bommesy  • 
Mais  tien  de  tout  cela  ne  m  iamaps  au  CteL  : 
Carctgtand firmaàim^  brillent  tant  dé,flammfy 

Pourpafprau  fijmottles  Vieux fintlog^y 

Nous  entrons  pour  iamais  en  leur  fainte  alliance^ 
Apres,  que  nos  ej^ttsjontefiébtenpurge^y 

.  EtijuilsontJurmontéUchmriparUfii^^' 
Tout  iinft  qu>ctt  dcœ  atiire»  4iiiej>  duïo^ts  '  l     phjojn^jaL  & 

it  :  que  comme  les  vns  lont  parraitement  bons,  ^„  «/wMdJ^»'  *  ^ 
les  autres  entièrement  nlefchans ,    quelques  au-  ^^gj^'  f**?. 
très  cnpartie  bons, ôc en  partie  mçfçii|ïMis  ;  cl>a-      .  ; 
cun  pareillement  trouttc  ion  keù  âpreç  cettQ  vie  ' 
(èlon  (à  venu.y  ou  fen  vice^  les  bjOAiicsAipi^' s^eil 
îillans  au  lieu  de  repos  i  les  mçfchantcs  aux  pcir 
nés  extrêmes ,  &  qui  font  fans  remède  •>  &  les  der-  , 
nieres,apres  quelles  ont  cilépuri^^sô^disiiuree^  ' 
des  peines^s'enualans  au  fc  jour  bienheureux.  [  • 

Car  pour  ce  qui  eft  d'Ariftote ,  iaçoit  que  Plu*' ^ 
tarque*,Theodoret  jCajetan      quelques  au-  piAcitupMpktJ^.u  . 
'  trcs  tiennent, qu'il  ait  fouftenu  noftre  Ame  cftrc  f,a!'Grt"lif!'l!'^l^ 
mortelle  &  pcriflablc  côiticaç  le  corps  >  /i:<eft*ilî  r^lXtT/îf'  -^r 


mas  VdeDehys  le.€hartreux,ôcdepju/ieiirsau-  g^;,^^ itic^iî^;! 
très  très  dodlcs  &: très  faints  perromias;es,quila  TUtodow  Mae^if^,^^% 
elcnt  au  contraire  tres«4ignement  pojm  i  inunôr-  .lllMim«i^IS• 
talité  )  receiie  de  Con  temps ,  &  emêknee  pubiir 
.qliement   vnànimcmcnk  pat  ijdtttvs.  ies:plil^  ooA  - 
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bles  &  excellentes  efcolcs  &  fcdes  du  monde.' 
Dont  voicy  quelques  preuues  tirées  fur  cette  ve^ 
xlté  de  (es  plus  hautes  proies  v &  relcuez  princi^ 
pes  8c  maximes,  &  notiimément  du  premier  liure 
de  l'Ame ,  où  entre  plufieurs  autres  beaux  &  rares 
traits  qu'il  a  fur  cette  ferme  &:  tres-feure  créance, 
il  dit  :  quaymer  dchayc^âc  femblables  autres  par- 
dons corporelles ,  Tcnanis  i  mourir  auec  le  corps, 
•  '  ■  le(tuleiitendtment,comme^ne.chore  diuine, 
C  cft  à  dire ,  comme  vne  fubftance  furhumaine  ôc 
uicorporcilc ,  refle  exempte  de  mort  &  de  corm- 
it^axA^SX'^  ption,  ainfi  que  fait  l'Ame  railbmiablc  en  laquei- 
m*I.cap. } .  Parti  m  fcpara-  le  eft  toté  1  etitendemem ^demeurant  tout  de  mc(^ 
diiSna^tt^'^l^      incorruptible  Ôc  îmmortelie.£t  derecheBque 
^'^ïiâïi^'***'*™"  fi  ï'Ame  &  fes puiffanccs  peuuent  eftre,  &  fubfi^ 
uSmiikistMutu        ftcr  (ans  le  corps ,  il  faut  crére  ncccHairemcnt  que 

l'Ame  c(i  donques  incorruptible  aucc  fes  facul- 
tez  6c  puiâàncq^ ,  èC  ne  meurt  point  auec  le  corps. 
Et  eh  outre  ;  quand  il  met  cette  difFerenccen- 
Um  ut.i.deamm»ttxt.  ttt  lamc  vcçretatiue  &  ^cnfitil^e,  &  entre  la  rai- 

11.  &  hoc  loltim  polie  fc'   /•  iiiv  n      r  J 

parari  ficat  pcrpctuum  à  loiinablc,  &  dit,  quc  cellc  la  pcut  cltre  Icparcc  do 
aniigtaou         .  celle-cy,  commclecormptible  de  l'immorteh  ' 

.    .  r  ■  .      .  f^ifanc  voir  par  là,  (pie  l'Ame  raifbnnableeftfeu-. 

'  le  inccjfrCiptible  &i  immortelle,  comme  au  con-* 
traire  celle 'des  plantés  6c  animaux  eft  periflàbie 

iÀtmUh.^,de»fùmA.^ex  &mortcllc.  Et  d"abondant,que  toute  hicultc  fpi- 
di/put.i.q.iJéeffnttMJUtt^  rituelle  Se  immatérielle  eit.ant  pardeilus  toutes. 
i.s.i.fi^ut6. j  conditions  de  maticic  fujcttc  à  corruption ,  tel 

  qu'eft  noftre  '  entendement  nullement  ;attacbé  à 

aucuniorgane  matériel  ;  il  s'enfuii^  certes  que  no- 
fttti  Amp,  qui  cA  pareiliemcnt  immatériel  le ,  e(l 
S*J.'>  fcinbla 
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(emblablement  incorruptible  &  immortelle  \  en 

ce  mefrae ,  que  tout  eftre  fubftanticl  &:  immate-  •  •  ■  •  •  *. .  » 
ricl  emporte  l'immortel  quant  &  foy ,  &c  que  de  '•-:.» 
l'vn  fc  doit  inférer  l'autre.  Voila  pourquoi  l  Aii-  * 
theur  de  la  vie  de  Pythagore  dans  le  Myriobi- 
blon ,  ouBibliothequede  Photius  %  efcritfihar-  :L:l?'iïï;i.t"ri:^:. 
'  dimcnt.  que  Platô  &  Ariftote  ont  tenu  d Vn  com-  K"?.  ^  f"^' 
mun  conlentement  1  Ame  immortelle  encore  •«^•mr.^.^Ti*;  r.^';,«t 
que  d  autres  nentcndans  pas  la  haute  dotcnac  {\o\cs  vno  confcnfu  im. 
dAriftotcpenfcnt  qu  U  cnfeigne,que  noftw  Ame  ^T^dwiitr™  «ISi 
eftmorieUc  •  ^l':^:^ 

Et  Polemon  •  ce  lace  dilciple  de  Xénocrate,  cu^'ccrcexiftimcnt.^ 
qui  luylucceda  en  la  chaire  de  la  Philolophic    vide  rinur.Àe  pimtit, 
moralcjôc  dont  les  Athéniens 'mettoient  le  pour-  l^pajj^ég?'^''''^^' 
trait  en  profpeaiuc  dans  leurs  maifons ,  pour  in-  L^l^l^  JXii:: 
duirepar iceluy leursenfansàrhonneftetéy&ies  i^y"^fi*ff"^' ^& 
ramener  au  droit  chemin,  quiuid  iiseneftoient  m.«<^io. 
déuoyez  :  tenant  ainfi  après  Platon  &  Ariftote, 
que  noftrc  Ame  a  en  foy  Timmortalité ,  ôc  qu'il 
n  eft  pas  pofliblc  que  i'efprit  humain  eilant  fi  vif, 
fi  fubtil,  &  inuifible,  puiiTe  eftre  iamais  atteint  de 
dé£ut  par  la  mort,  qui  ne  peut  agir  que  (iir  ce  qui 

extrait  &  produit  du  cru  de  la  matière ,  com- 
me les  amcs  des  plantes  &  des  hcftes,  aucc  depca-  •  ' 
danced'icellc  en  tout  leur  eftre  ôc  opérations.      ^  .  - 

Et  Bionde  Boryfthcne ,  quand  il  diibit  ^ ,  que 
k'dcfcentc  aux  Enfeiseftoit  fecile ,  &  qu  on  y  al-  f^^^^^^'t Set . 
loit  à  yeux  clos.  &  derechef  *  :  que  cdux  qui        ï«^^=rnuin  via,n; 

n     .  r  1  I  CUUlUS  eum  OCUlU  lUttC 

eftoient  aux  Enfers ,  cftoicnt  beaucoup  plus  tour-  w.  ^  . 

1    t,        J        J        V  •         *  /i*m«i/W.ma2tï cracS- 

mentez,  en  portant  de  l  eau  dans  des  vales  entiers,  dojapud  infcrôs.qttiin- 
que  daasxUs  vaiis  perces  &  troiiez.       ,  ■  .  .   '  'Xiv^ti^  ' 

■         QQ  î' 


ncnc 
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Et  Antifthene  qui  re(pondit  à  cehiy  qui  1  iir- 

•  liiwW  f.;4/.}68.îç«-  terrogeoit  *,  quel  plus  grand hcurpouuoietauoir  • 
j!â'i'»»«i%Tf2w^L-w  les  hommes  ?  de  mourir,fit-il,heureufement.  Ad- 
î^!n*mi!îffc"cttc«?f-  ioLiliiiit     que  ceux  qui defu:oicntcftrc  immor*  - 

deuoicnt  viurc picufemcnt  U  iuftemciit  - 
»ijv**%^,tf,./ir,Ciî.4''.     qu  il  Ëilloit  préparer  cfentre  tout  ce  qui  eftne-f 
petm  immonaief  eflc,  ccllairc  pour  vovager ,  cc  QUI  pouuoit  lumaeer  Ic  • 

opocteredkebatpièvine-  i  ^         r    i    rn:  i  «- 

reKioftè.    "  •        naufrage  :  que  la  vertu  icuie  lumt  pour  bienôc  • 

V^c:!'<f^^^"?f:.  heureulèmcnt  viuic  :  s  eftant  porté  pour  cela,  &  - 
fioul cnatMCM.      gjij  renommcf  TAutheur  de  la  tranquillité  de 

Diogene  y  de  la  continence  de  Crates»  6^  de  la  to« 
lenmce  de  2^hon;  ■  : 

Et  Erille  le  Carthaginicn  qui  tenoit  la  icicnce 
pour  la  fin  de  Thommc,  qui  cft  de  toujours  vi- 

*  ii«Uf»:7</«* J]^      u rc  "* 5  rapportant  tout  à  la  vie  qui  vit  par  fc ience^ 

afin  de  neftre  iamais  abbatue  ni  confondue  par 
rignorance  :  combien  que  d'autrefois  :il  difeit; 
qu'il  n'y  auoit  aucune  fin,  mais  que  toutes  chofcs  ^ 
(e  changcoient  &  pefle-mefloient  félon  les  diuers  • 
accidens ,  comme  cet  erain  qui  deuiendroit  ores  • 
la  ftatuë  d*Aleicandie ,  &  tantofl  celle  de  Socrate.  ** 

Et  Alcmseon  de  Crotonne,fils  de  Pinthe,&  di-* 
fciple  de  Pythagore  y  qui  femble  auoir  efcrit  le 
'StàSî^  premier  des  cauics  de  la  nature,  ainfi  que  nous 
apprend  Phauorinenfonliiftoire  vniucrlcUe  de 
l^^t7r!îtt^  toutes  chofcs.Or  comme  doncquescercleuéPhi- 

lof^P^c  a  ténu  que  la  Lune  cftoit  rfvhe  nature 
imniottaiem  dixit,  etemetle  ;  auffi  a-il  de  me(me  fouftbnu  %  qucno^ 

mouerique  pcrpeciM  »-  ^       ,  n    ■  ti     «        *  \\  r 

ftar  solis.  itre  Amc  cltoit  immorteiIe,Ôc  qu  elle  le  mouuoit  • 

i„B,Uioth.cu.i7 /.toi 4,01.  perpetueiiemclU  comme  le  Soleil.  • 
M^Î5i::r     tt  Agapius,quoi  qucieplus  impie&&dete- 

:  jftablc 


ri». 

f  Larrt.in  Attmi  Uk.%.p»g 
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ftable  Philoibphe  qui  ait  iatnais  efté ,  fi  croit-il,  -  * 

que  des  Ames  rai{brinables,lcsvncs,rçauoir  celles 
qui  font  arriuees  au  fommet  de  toute  perfe£lion, 
lont  changees  en.  Dieuiles  autres  qui  ont  elle  tout 
à  &it  mefchaiites  y  foot  condamnées  i  toute  éter- 
nité au  feu  ôc  aux  ténèbres  \  mais  que  celles  qui 
'font  demeurées  à  demy  entre  le  vice  &  la  vertu, 
retournent  après  leur  mort  en  d  autres  corps ,  (ans 
iamais  eilrc  iujettes  à  la  mort,  parce»  dit-il,  quel- 
les font  d Vne  nature  immortelle. 

Et  Charondas ,  le  tres-feueie  de  rigoureux  le* 
giflateUr  des  Athéniens ,  qui  punit  par  Cz  propre 
moit  la  faute  *  qu'il  auoit  commife  fans  y  pcnier,  ^*«fon<h»  wlatele. 
contre  la  loy  qu  il  auoit  ordonnée,  de  n  entrer  au  t*r.Msximdtb.(>^it(,%, 
Confeil  auec  les  armes  >  quand  il  détermine  en fos 
loix  que  les  Ames  des  trépaflèz  deuicnoenr 
^Démons ou  Anges.'.  •  i    ^ J'^*^ 

Et  Cleanthe,cet  exadte  &  induliricux  Philofo- 
phc ,  qui  a  donne  ce  proucrbe  au  monde  pour  la  rg,.  j?».^»',^  «  ^numqu?- 
.  perfcdion  de  quelque  œuure,  dedue,  quelle  a  ^SL^^^rhotra" 
efté  t  rauaillee  '  U  accomplie  à  la  lampe  de  Clean-  '^^^^.i^l^i^l^^, 
the;  lois  que  (è  remettant  totalement  à  la  con-  ga  d^mones  terrcftres.a 

j  »  — 'j  t    T-x  •        '11         \     rr  aolor  modum  czcedir. 

duxte  &  ordonnance  de  Dieu ,  il  luy  adrelle  cette  *  vsmUL.rMUtuHa  ut. 
belle  prière:  >  AriftophanUiuccmâ.fed 

•  Mon  Dim  conduifi^y  far  la  route  ordonnée^  ÊîîjJÏ^L'^J^^X 

Je  fùiuray  nxJmim ,  de  peur  qu'vn  fifft  lien      .     &  '^.'^  ; 

iVe  mentrame  mej chant ,  ou  en  homme  de  bien 

le  pomoh  arrhter^Juyuant  U  deflinee, 
Il  faut  donqucs  que  ce  foit  en  vn  autre  lieu  que 
celuy-cy ,  en  vne  vie  meilleure  que  la  yic  que 
nouS'ihenoas  encemonde. 


t 
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â  niiri>cu$  w  ryé^ê     Et  Hieiocles  ' ,  qui  efcriuatit  fur  les  dîm^  & 

lentences  dorées  de  Py  thagorc,rait  immortels  les 
Anges ,  les  Hcros ,  les  Démons ,  &  les  Ames  hu- 
maines y  natures  toutes  également  iuuiiibles  ^  ÔC- 
nullement  palpables  ni  corruptibles» 

Et  Egefias  Cyrenien,auquei  Ptoiomee  futcon^ 
ttaûnt  ae  dei&nclre ,  de  plus  discourir  en  public 
de  l'immoLtalitc  de  lAme ,  parce  que  la  plufparc 
dcccux  qui  1  oyoicnt,s'auançoicnt  la  mort  de  leur 
mairi.Quoy que dcvray, Chère  Angélique, 
il  n  y  ait  rien  au  inonde ,  qui  lious  donne  au  con* 
traire  plus  de  courage  à  endurer  &  (ûpporter  pa- 
tieramenr  nos  miteres ,  quc-denous  reprcfcnter 
viuemcnt  la  caufc  ôc  la  fin  de  nos  affliârions ,  & 
quelle  recompenfe  uouue  nofire  patience,  (juand 
nous  y  pouuons  per(èuerer  iufqucs  au  bout. 

Et  Philon  le  Lariflèen  disciple  de  Clitomachus^ 
qui  comparant  le  Philofophe  au  Médecin ,  en  ce 
que  IVn  &  l'autre  recherche  les  moyens  conue- 
nables  pour  paruenir  à  fa  fin  -,  dit,  que  le  Médecin 
pour  rendre  au  corps  la  fanté»  chailc  la  caufè  du 
malyordône  des  remèdes  iklutaires,  &  fournit  des 
.  précautions  contre  les  rccheutcs:comme  de  met 
me  le  Philofophe  pour  atteindre  à  fon  but,  qui  cli 
Timmortelle  félicite ,  tafchc  de  déraciner  de  TA- 
me  toutes  les  fauffes  opinions  qui  Tabufent. 
liMmtfdm  h  vit»jf4m  Et  Ifidote  le  Philolophe,  qui  au  rapport  de  Ds- 
l^ï^^n^'^  mafcius  dans  fa  vie ,  prefchoit  fi  hautement  le  re- 
tour des  Ames  qui  cftoient  paflèes  de  leurs  corps 
à  Dieu  5  qui  s  eftans  toutes  aflemblecs  en  vn  en- 
droit ,  eftoicnt  derechef  renuoyees  en  d  autres 
|:orpspourlesaaimer»  Et 


Digitized  by  Google 


fLivRB  lin  DïscovRs  Vil  3iji 
*  Et Proclus  qui  aflêiltoit  chez  le  mefme  Dama-  UmVm^c 

fcius  en  la  vie  d'Ifidore ,  d  auoir  vcu  l'Ame  de  fon 
amy  decedé  i  &  qui  tenoit  par  fpccial ,  que  la  de- 
Cc^ntç  de  l'Ame  ia^  A^Arc  prps  i^.d^oiiilloit 
ontieremem  de  toute  cetçe  puseicénaturcllçf  qu  el- 
le auoit  dans  le  Ciel  ^  ipais  que  pour  Yen  reueftif, 
il  falioit  efleucr  nos  penfces  en  haut ,  &  rejoindre 

•  par  la  contemplation  noftrc  Ame  auec  cette  cC- 
fençD.^uiae  ic  immpij^Ue, <j|ç>iip!(elie  .^ftoit  fcr 

Çt  Hiiiferius leSophifte  pn  ro^^aifon  funèbre 
t.  dè  fon  rfi|s  Ruffin  '  :  cae  ie  vous  loâeray ,  o  mon  •  »f*^  »» 

»  niSjpar  des  chants  rMncbres,&:  tranlmettray  voltrc  «a:?  a  fw/d»» 
»•  HQm  a  lappitcritc,  lurmontant  par  ce  moyen  le  5  ,v^«  i^mrl;Wfc 

•  Démon  cnnemy  4e  mon  bonheur,  à  ce  qu'il  ait  Jli^^oSllï^Liiïïf.'ïïî: 

•  voftic  feul  corps, que ksaftres  reçoiuenç  voftre  "^'J^^***^ ******* 
>•  Afne ,  ^  que  tous  le»  hommes  (è  fouuiefinent  de 

voftre  renommée.  Et  derechef  en  Toraifon  de  la 
^  venue  des  Cypriens    :  le  but  à  quoi  vifcnt  les  ^  idma^tUFfjet.ctUoih 
»  amours  impudiques,  ceft  de  iouyr  delà  ieuneflTci  *  , 

•*  CQmmélespursdcchaftesamouiSjdepoirederles  ^  . 

»  Ames  immôrtelles.  .  ,  . 

:'■  Et  Senéque  le  plus  rigoureux  abftinent  f  qui  '  Qi  f  ' '«minfri-iJi 
Ut  ïamais  parmi  les  richcilcs  <5c  dciices  incroya:  <îccus,cumprandium,poft 
bles.Scneque  fi  connu  ^  à  S.Pol,&: toutefois  ii  diC-  ^î^us"**" 
fimulé  en  fa  créance  '  (Qe  que  ie  dis  contre  la  trop       23^.  ^ 
h^die  opinion  de  ceux ,  qui  Tontrofé  infçrire  en-  «  'i'  c/«.> 

tte  les  Msirtyn  )  qu'il  reiettoit  ce  qu  il  honoroit,  taicïcbat ,  c-it  quo<f  ar- 
pratiquoit  ce  quil  reprenoit ,  Ôcaciorojt  ce  qu  il  cuipabat. 
condamnoit.  Seneque  que  Tertullian  cite  fi  lou-  f 
••  uent    louucfttcl;bisnoAkc.,&  non  noltijeitout^  JSihîSSfairW^^ 


Digitized  by  Google 


'  A  N  G  E  L  r  Qj/  ti  ' 
•D.JugiifijiA.^cimt.  fait,  ni  toujours  iainfi  que  fait  aufTi  S.  Au2uftiii',  « 

parlant  du  1  raittc  que  ledit  Scncquc  auoit  com- 
pote dôfttre  les  (liperftkions  des  Iuifs&  Gentils.'- 
C^.tnéi^e  Séneduc  ;  qui  aduoûatït  partout  rim«- 
mbttaUté  de^Aoit^é  Ame ,  femblc  mieux  dire  en 
ne  difant  pour  tout  que  ces  mots  :  Que  ccluy  qui 
a  tant  foit  peu  de  connoiflànce  de  la  nature  de  *« 
rAme,&  quidifeourt  ik  confideré en foy-ttief-  - 
me,  qiât  k'itiôitàdtteiâh^yiirefait  Vne  liiuedtion  " 
d*icelle  en  mieux  ;  (brtira  (ans  apprehenfion  hors  • 
du  corps,  comme  hors  dVn  cfquii:  qui  fait  eau.  • 
R.omam«aaiii«att-         ^ii  fin  Gicerou  ce  tres-graue  Autheur  de 
Tdii»eioqaii.<iiiiuiiib  1  Eloquence  Romaine,  &  ce  flcau  des  cbnfpirà}. 
jiwjogaque,  tibns  Catilinlires, Hjjuând' après  atuoit  aflcz  loii- 

GKUioftftam        guement  dilcoura  àu  iiure dé  la  yiemefle,de  cet- 
^  te  immortalité,  il  (c  cônfiirtoe  refolumêntiraffer- 

meafTeurcmcnt,  &:fe  ferme  finalement  en  ces  tcr- 
*  cicinUiMsmêa.qnii  rxiQS  ^  i  ttizis  qucft-il  befoin  d'en  dire  d  auantage  ?  « 
fie  fcntio,cùm'unta  ccle-  le  me  le  fiiis  ainfipcr(uadé ,  &  tel  eft'mon  fenti-  • 

o"if  "ÏS^wSÏÏÎ  ment,  que  vcu  la  grande  viuacitc  &  prôinptitudc  • 
wrumprouidéria,toc  dc  1  cforlt  Kumain,  la  grande  mémoire  qu'il  a  des  - 
hiacflta ,  non  poflè  cam  cliolcs  palTees,  &  la  preuovancc  de  cel  les  qui  (ont  «« 
ciAcceaeiaoKcalan.      a  venir,  la  multitude  de  tant  d  arts  qu  il  coprend,  « 

tant  de  fciences  Ôc  d^inuentions  qu'il  a  9  il  n  efl  « 
)as,dir'jc,  poflible,  qu  vne  nature  qui  contient  en  » 
of  toutes  ces  merueilles,(bit  mortelle.  Confide- 
ration  tires-digne  certes.  Se  tres-bcllc ,  en  ce  qu  v- 
ne  nature  caduque  de  pciillable ,  engendrée  jpro- 
duite,  ôc  limitée  des  bornes  de  la  terre ,  ne  içau- 
roit  véritablement  tenir  fon  vol  (i  haut  ,  ni  com- 
prendre en  foy  des  cbofes  fi  teleiiees  &  iaiinies. 

AuOi 
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Aufli  s'cfcrie-ii  toft  aprcs,commc  en  fc  rcjouiflaat 
de  ibii  départ  de  ccmonde ,  &  ic  flattant  douce- 
-mène  fur  cette  chère  benfee  '  :  âbèaii  iout  !  au-  L^iâm^atiL^^iTr 


ge^  de  lordure 

:uciay  non  feulement  aumilicu  de  ceux  que  iay  1°;,;^'^^^°^ 
•Ml  nommez ,  mais^Ve»  mon  Caton ,  le  meilleur     1^5»°""*»  p'^- 

1  ./-./*  1'     1      1-  '      1  J      wte  ptaeftantior,  cuia$à 

homme  Cpi  lOltné  y  &  le  plus  pieux  >  leCOipsaU-  mtmtfu»  ateaMtamrll^ 

quel  i  ay  hit  bruflcr,^c-.  Et  derechef car  icfti-  i»  igo  patres  rertroida- 
me,Scipion  &:  Lxlius,quc  vos  Pères  trcs-illuftrcs,  fea^ï^S^'^" 
&;  mes  très-bons  amis ,  viuent  après  Uuj;  mort,  Sh^ïiïiîailiJr** 
.mais  d Vne  viexjui  fculedoit  cftrc  appcUee  vie.  . 
.    De  manière  que  tous  ces  Philofophes  »  de  plu- 
fleurs  autres  \  que  ie  laifiè  efcouler  de  ma  plume,  «  vt  tmm  tUcmfdMt.  a 
pour  n'eflre  trop  ennuyeux,  ayans  de  la  forte  très-  tl'ci^mbl^&c'^^', 
iolenentreueu  cette  vérité  à  traucrs  les  nuages  de  ï*î  î*??!*'  ^"r^ 
mille  oblcuritez,  nous  les  devons»  pour  ce  lujet  ^Sèj*^''*^'''^'^ 
beaucoup  aymer  &  admirer  j  çnt^t  que  leuiB>,au-  Nam  &  (v^^jtiètt  oonflû- 
thoritez  font  quafi toutes you  du  ^oins  pour  la  jr^î&'SS'ut^- 
plus  grand'  part ,  fondée*  en  bonnes  raifons  natu-  ?e!&^,*„^VpîS<,?^^^^^ 
rclles,lefquelles  bie  qu  elles  fpient  foibles»  quand  g"antur.q«»(i  de  public© 

.i     n  A-         I    I    r        r  C  1  •  1  >fn"»»<ÎOoDeu5ani«Mi 

il  elt quçiuonae  iatoy »  k|auc-n  neantmoi^s  aa-  digratucft. 
uoîler,  que  toute  vérité  vient  4u. Saint  Efprit,(8e 
m>tammeaccellQ-cy,quo  nos  Anne^'^t.veriu- 
blement  immortelles^^  quelle*  rççoiuent  après 

cette  vie  le  falaire  qui  eft  tèfcrué  à  leurs  mérites 
.  fur  les  Cieux,  ou  les  peines  qui  font  cjcûes  à  leurs 
péchez  au  profond  de  l'Enfer.  £t  c  eft  ainli  qiie  ie 
.  finis,  CitERB  An6;4ljqX:E9  ce  difirours  des  Phi- 
lofi>phes.  Payei>s  pa^  r^ppjaijtion  dVn  Pjiiloipphe 
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Chreftic  qui  viuoit  au  ficclc  palK,  &  duquel  nous 
auons  rhilloirc  enticrc  dans  la  grande  àc  immea- 
l  fe riiaife  des  hiftoircsEcclcfiaftiqucs  du  tresfiilu-  • 
fire  Cardinal  Annâlifte,  és  termes  qui  8*etifi|i«- 
•  BMrcn,MdMmttmchr^i  wciit  *  1  Miclwl  Mefcief  &  Matfîlle  Ficin  gnufids  * 
•^.  Philo{oplics,  sell:oletvouczvncamltlc^lpa^fait- 
,   .    .  .  te  cil  leur  viuant ,  q^uc  ce  neftoit  quVn  mcftnc 

cœur )  ôc  qu  vne  me( me  pcn&e  tu  confonaké  de 
créance^  d'eihide.Iis  cftoienttous  deax  paflîon-> 
•  nez  amateurs  &  imicateun  des  etcrits  de  Platon. 
,  Souucnt  ils  communiquoicnt  cnfcmble  de  ce  qui 
refloit'Jipl'cs  cette  vie  ^  Se  non  fans  quelque  doute 
de  1  imniorcalitc  dc'ïios  Ames ,  s  eicriuoiencpac" 
fois  t Vn  à  l'autre  des  lettres  Cut  cette  matière» 
'    ^luftoit  Platoniciennes  que  iChreftiennes,  dont  en 
.  .   refte  viic  trei^l»He'  &w»-doare  de  Mariilc 
-,  !.    cin  parmi  les  Ocuurcs  de  Michel  Mercier:  quand 
•VU  iouf  après  auoir  alTez  longuemcat  difputc  iur 
cevai^pment  y  ils  tombèrent  d'accord     (è  pro- 
mireiit ,  4fit  le  premier  qui  decederoit  (  s-ii  luy 
cftoit  perfnisy  fèiftdrôit  le  luruiuantccrtain  de  l'c^ 
'  ftat  de  fa  vie.  Comme  fit  en  eftct  Marfile  Ficin, 

qui  le  premier  s'en  alla  de  cette  vie  a  Dieu  :  car 
vn  matin  que  Michel  Mercier  eftoit  bien  auant 
plongé  dans  iès  conceptions  6&  méditations  Phi* 
lorophiquésv  il  ouyt  tôùt  àcottp>Gomme'vn 
ual  courant  à  bride  abattue,qui  vint  Vïirreftcra  la 
porte  de  ià  maifon ,  &  Marnle  Ficin  que  luy  cria 
Michad,  Michaa»ten«  dumcrme  inlbuit^Michel,  Michel,  c'eft  la  vcrité,  < 
veniiiittiUa.  -chofes  font  vçaytt.  i  btqiwllc  ¥0i^  Michel  ' 

Mercier  feleuant  tùiJ^^tMiy^^iiMi^'CoudsA^ 

ouurir 
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otnihr  lafcneftre,  il  vid  celuy    il  auoit  ouy  \  éc 
criam  après  luy  Mar(ile,Nfaifile,ac  le  (K^ 
des  yeux ,  il  le  vid  enfin  Ce  perdre  en  lair  ôc  s  cfua- 
noùir  habillé  de  blanc,  &  monte  fur  vn  beau  chc 
ual  blanc  i  ap|>reiiant  peu  après ,  qii c  Mari  1 1  c  F 1  c  i  n 
«doit  mort  a  mefme  heure.  Et  dés  lors  Michel 
Mercier  aflèuré  de  rimmorcalité  de  ion  Ame,par 
Je  retour ,  &  par  les  nouuellcs  que  (on  ther  amy 
luy  en  auoit  données  après  fa  mort ,  quitta  là  tou- 
tes les  inquifitions  &c  Ipcculatiôs  Philolophiques 
d&ion  vain  Platon,  pour  saddonncr  plus  vtilc-. 
ment  &  (aintement  à  la  vraye  Phibrophie  Chrc- 

•  ftienne ,  qui  (èule  nous  rend  dignes  de  la  vie  éter- 
nelle. '  • 

Hifloirc  que  rUludiiirime  Cardinal  Baronie 
fait  fuiurc  à  cel le  de  Gcnnade  Médecin  ',b^  amy  '  Narrst  D,juiffifi.9fi/i, 
<le{àint  Au^uftin,&  fort  grand  aumofiiierjequei 
eftant  entre  vne  fois  endouce,  s  il  y  auoit  vne au- 
tre vie  après  la  fin  de  celle-cy ,  fut  par  vne  vifion 
mcrucillcufc  pleinement  informé  &  confirmé  en 
la  foy  de  l'immoaalité  de  nos  Ames.  De  laquelle 
nous  auons  auili  en  pareil  temps  cet  autre  exem- 
plenon  moins  admirable  que  les  deuxprecedens^ 
rapponé  par  Léonce  &  Sophronius ,  en  ce  peu  de  a^^wm»  9f*to  j^,rù.c*f. 
paroles:Le  glorieux  Syncfe  Euefque  de  Ptolcmaï-  *9iMUmt$». 
de  auoit  conuerty  à  la  foy  Chreftiennc  vn  certain 
Philofophe  Payen  nommé  Eua2;rius ,  lequel  en- 
tendant fbuuentefois  lire  ôc  preicher  en  TEglifc, 
que  Dieu  reodoit  au  centuple  en  l'autre  vie.,  tout 
ce  qu'on  qtiitioit ,  ou  qu'on  donnoit  aux  pauures 

•  pour  lôn  amour  en  çettc-cy ,  s  en  vint  trouuci  va 

RR  5 


Digitized  by  Google 


51^  A  N  G  E  L  I  E, 

iour  le  faint  £uefque,  luv  dic^qull  luy  donnoit  • 
trois  cents  efcus  pour  lés  diftribuer  aux  pauures,  « 
à  condition  qu  il  receut  de  Ûl  mzin  vne  piome&  « 
par  e(cric ,  aue  Dieu  les  luy  Tendroit  au  fiecle  61-  « 

turaucc  IVfure  du  centuple.  Ce  que  (àint  Syncfc  ^ 
luy  accorda  volontiers.  Et  Euagre  quelques  an- 
nées après  venant  à  mourir,  commanda  à  Tes  en» 
&ns  f  qu'il  fiit  enfeuely  auec  cette  promeflè  en 
main  -y  de  au  bout  de  trois  ioun  s  apparoif&nt  au 
•VcnUdrcpuichrauiTM  ùint  Euefque  qui  repofbit  en  (on  lit,  luy  dit  % 
graphuiuotn-accepieniin  vcncz  au  tombeau  OU  le  luis  enlcucly,  Se  reprenez  « 
*  voûre  promeffc,  car  i'ay  rcceu  ma  debtc ,  &mc  « 

tiens  (àtisfait  &cootent.  De  manier^  que  le  bien-*  • 
heureuxSyne(èayai|i:£iitouurirle(èpulchre,re-  " 
prit  (à  promeflè  y  au  deflbus  de  laquelle  il  trou-' 
ua  daplus  ces  paroles  fraifcliement  efcrittcs  de  la 
b  Ego  Euagrius  Phiiofo-  main  propre  du  Philofophc  :  le  Euasre  Philofo-  • 

•huf  ia>i  faïK'tiirimo  Do-     ,        •       r  l        a  r  -      c   ■  .  r  r      r  ^ 

raino  syncf^o  Epifcopo  phc  VOUS iaiue,  o  tres-iâint  Sagpeui!  Synei c  Eucb-  * 

"  ~     "  '  ^    "  cm 
  ae 

tehabço  ius.oropteriiiâ  &  av  dUcun  dtoit  contrc  VOUS ,  oouT  l'or  que  ie  • 

quod  dcdi  tibi ,  &  pcr  te  ,  v  t  ^ 

chtiftoDeo,&ia]uat©ii  VOUS  ay  donne,&:  par  VOUS:*  lES  vs-Christ  no-  * 

llie  Dieu  ôc  Sauueur.  ^  • 

Tant  il  appert  par  tous  ces  traits  >  &  mille  aU' 
très  (èmblables ,  que  tous  ces  Cubiimes  &  excel* 
lens  per(bnnages  n'ont  pas  efté  denuez  tout  a  fait 
de  la  cônoiflancc  de  l'immortalité  de  leurs  Ames, 
combien  qu  en  la  prcuuc  d'icelle  ils  loicnt  le  plus 
fouuent  demeurez  inexplicablemeot  embrouiU 
lez  dans  rindieeile.  maUe  de  leurs  :Coofu(ês  .opir 
nions,  &piteulcmetiiibiiiergcz&  engloutis  dans  * 

te 


wsSri^^att'â'^  que.  raymreuladebtcquevousmauiezefcritte 
Scii  n:iium3:     vôftrc  maincncette  lcttrç,&m'aeftéûrisÉiit> 
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leptofond  aby fine  de  leur  fiueuglement,  caufS  de 

la  pure  ignorance  du  vray  Dieu  :  qui  a  fait  dire  au 
tres-rigide,  mais  par  trop  déplorable  Tcrtullian, 
quennutiere  dcioy  ' ,  il  faut  rendre  aux  Payens  ■  TfrtuSian.lii.de  Kefurr. 


«snatus  eu 


m  Sidôquesilvous{è]iibled'eflTe  Chrcftien,  pour-  ioftru«^(iui<i^ 

M  quoi  y  voyant  li  clairemet  vous  appuyez-vous  lur  vcftiris  à  oudo  .ficimitâ 

*■  I    n  •     »  J     •       V  •  induifti  ?  quid  alicno  vtc- 

»  vn  condudteur  qui  n  y  void  rien  ?  pourquoi  vous  ri$  ciypco ,  Hab  ApoAoi» 
m  reueilez-vous  de  nudké^û  vous  eftes  reueftu  de  I  e- 
m  sYs-CHUrsT  ?  pourquoi  vous  feruez-vous  dVn 
m  bôuclier  eftnuiger,(i  vous  eftes  armé  Se  couuert  de 
».  l'Apoftrc  ?  Et  certes  il  eftplus  que  très  vray ,  que 

d'eux  à  nous,  on  y  void  la  mefme  différence  ,  que 

d  vnc  pierre  feule  à  tout  vn  fuperbe  Palais,que  d'v- 

ne  feule  voixàvne  Mufique  complete,&  que  dVn 

doigt  à  tout  Vn  corps  entier.  Mais  tout  ceht,chere 

pëfee,  ne  nous  doit  pas  empe(cher  d'employeir  ces 

Iciences  profanes,quad  il  en  eft  de  befoin,à  Thon- 

neur  &  gloire  des  làintes  lettres ,  aufquelles  elles 

doiuêt  tout  humble  feruice  &  obciflànce,  comme 

chambri  ères  à  leur  maiftreilè  ,  &  comme  filles  de      ^">»>    ^^^/^  ^* 

chambre  à  leur  Reyne&Princeflre.  Lesouuragcs 

d'argent  viennent  fort  bien,  difcnt  les  maiftres  en 

l'orfeureric,  ôcont  bonne  grâce  iur  l'or,  foit  qu'ils 

ibicnc  trauaillcz  en  taille  d'efpargne  ,  foit  qu'ils 

(bient  releuez  en  dcmi-boflè  p  6u  cizelez  en  plein 

relieË&ainfi  les  lettres  profanes,quand  elles  (ont 

iointes  6c  mariées  chaftement  aueç  les  fciéces  di- 

uines,n  ont  pas  vn  petit  luftre.En  voicy  doques  en- 
core quelque  remarques  non  moins  curieufesquc 

neceikires  fur  les  preuues  de  rimmortaluc. 

DIS 
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D  I  S  G  O  V  R  S  VIII. 

Du  rapport  des  fixions  Poétiques ,     de  l'au^ 
thortù  de  diuerfes  apparitions  d  Ames  des 
trépaJfetiiéitZikê  mefinesP^genSten  foyJû. 
l'immortalité. 

^^ij^  V  furplus  ,il  neftprts,  dovce  Angeli- 
,  QVE,  iufques  au  momdrc  des  Poètes,  voire 
tau  Poète  le  plus  libertin  de  pro&ne,  qui 
d£ui'0âttebellc  Vérité,  trop  connue  par  tout  Je 
Monde,  en  reuerence  6c  admiration.  Et  que  ce 
•  D.Ai^vftM.t.dfCMit.  mot  de  Poccc  '  ne  vous  offcnfc  point  ie  vous  prie, 
witatu  Poëtaf.à'CW.  chalte  douceur  de  mes  plus  lamtcs  penleeSjpuis 
£bfnt  vîl"&  4"^  certes ,  fi  en  ce  difcours  de  l'immortalité  de 
fe;Ji:rc!^T£:}.  «^s  Ames,où  ic recherche  auectant  cfcfom« 
H«».wA7j.siqaa  fidc$  d'induifaîe  dcs  témoignages  &  authoriter,  ks 

aMgennbas  omaia  Maiis.  _    ..  .        \         ^     ^  r 

ntevHê  mtMmfKdOMid.  Poctes  vcnoiCHt a  mc  manquer, tous  ces  leucres 

VfBtittmU^.x^mf.io4.&  &  lourcilleux  Critiqucs ,  qui  ont  eltmic  qu  il  n  y 

  auoit  ncii  de  beau ,  de  rare ,  ni  d  excellent  en  ce 

nJi^aii^io.TRlp^.  Monde  dont  les  Poëtes,qu 'ils  iiomment  diuins  \ 

''^y^"^  Pl"^  f(i^\mits  .&  entendus  irtter- 

Krprctc$&miniftros,ora-  nfetes,  diminueroicntians  doutc  de  beaucoup  la 

tiosva.K!ijiUtfHron  fcc-  tov  de  tout  ce  que  ie  vous  ay-ja  aitj&:  que  i'cfperc 

c'  iiMoUb.t.  d»  p^Mi.é-  vous  faire  entendre  &  comprendre  cy  aprcs,aprcs 

mal*î^!!ï^  pobt!m**«-  m  cllrc  (cfui ,  aittfi  que  des  autres ,  de  Icun  meil- 

ramùm  «inacaftaosparB  ICUrS  ClCntS. 

viiiics  inaucir,  iihm  yc.ô   £(  dc  vray  fi  Êuit-iladuoûcr, 

&  cafta  eft.  vùi*  &  Diwiy.      Que  taçoit  ûHc  Ploton   hors  de  fa  KepubUûHe 

jlAUcarnApib.i.Arifl.lib.  .  /    /r'  -V          .  ^  ^ 

d€0rt.PM^iMsr.dtéuidiu      i  hajjc  ces  tjL  rnuxins ,  qui  ne  jont  far  leurs  l'crs^ 

^^Hi^^^^''^*     Qa^  conwafre  Us  Jnas      con^ùurcéutxferuers, . 
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Si^^fMS  par  lemieauxmotsthoimefleté publique: 
Si  ne  hanmt-fl pas  ceux  efti  m  tres-Jfeaux  termes 

Me fonnent  rien  que  Dieu, ,  O  n  entonnent  le  los 

Qu^  des  kelles  vertus  ^     d'im  plus  Jàint  propos 

Sentent  aiêxiieuioye:^0*iegêiâesO*  iHemes. 
Kefiant  pas  £uis  laifbn  que  le  mefine  Phiioib^ 
phe  parlant  en  vn  autre  endroit  <le  l'excellence 
des  Poètes ,  l'attribue  à  vne  fureur  diuine ,  de  la-  , . 

quelle  pouflcz  &  animez,  ils  delcnuent  tout  ce  /.'^^'firAN'^^ 
qui  ett  en  la  Nature ,  voire  tous  les  ans  &  toutes   "^^^'ii-^  ^ 
les  fciencesydcfquelles  meûnes  ils  (ont  les  plus 
ignorants*:  ^  . 

•    autant  que  tout  ainfi que  lajùreur  humaine  Mti  lcpe£afoipnn6 

Kend  l  homme  moins  qu  humam  j  la  dtumejureur      mmutct  màat. 

Rend  thome  plus  grand  <pihomei  0^  d'une  ielle  erreur 

Par  tout  cet  ^ntuers  i finpé  lefromeine. 

Etpoucce  lifbns^noas  encore chezle  fiifclitPla^, 

ton  en  (ôn  dialogue  de  l*Anie ,  tout  au  commén- 

cernent  ^,que  Socrate ,  le  plus  fort  &  hardy  afTer-  **  f***  *•  fktàmmvdéi 
»n         1.  /     *       t        r      f      *i»»»*.^«f.43>t.  Nam,  «ti- 
reur de  1  immortalité,  vn  peu  dcuant  Ion  trépas,      secrmtis ,  frequcnîet 

r  .  f  \  f  r      ^     •    c  \     r  '    fupcnori  tempote  iniom- 

lut  prie  &  commandé  par  ion  Gcnie  de  rai-  niumiHéjicètaiia.atque 
redeschanfbnsyluy  diiantenibi^,£iy  Socra-  f^sl^S\tml^'^^''^ 
te,Éiy,%des vers.  Defofte,feitcegniiidPhi.  ffi^^il^tcUr^:: 

Qtff  Jans  connoitre  lauentme  tuteim. 
De  ces  myjleres  trop  couuers'r 
tenter  fi  ma  nature 
.      Serm  propre  a»  meftier  des  'vers  ; 

l£s  Dmniteî^des  Poètes^  '  * 

Auparamnt  four  moy  muctes , 
pQuJfetent.  leurs  chômantes  voix, 

SS. 
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Et  fajfms  dans  ma  fantaifte^ 
Firent  vn  peu  àe  Poèfie 
D'^vn  fmie  jmur  me  fauois. 
Si  bien  que  s'eftant  aiîih  re(blu  de  luy  obéyr ,  U 

»  BtpjwUfo/i.tatmswsè  voulant  aiiffi  que  fonefprit  fe  rendit  net  '  auant 

fotc  aibicratus  fum  aotC"  •    j  i       •  1      -    i  f  r 

quam  è  vita  migrarem,  Quc  partir  cic  cc  moiide ,  li  prit  Ic  tcmps  dc  vcrli 
ffirr^S?;:^  fiei-pendant  lesfeûesqui  retardoient  l'exécution 
matafàccrc.quamobtcm     (on arrclLôccômença fiMiFocmc par Apollon, 

pcimô  cquidc  coeioi  Dca  ^        .  r  r  t        t     r  n 

jp^'^a^ms^câcnce-  a  qui  Ici Atbcniens  hiiioient  aïois  des  uccifiçes. 

b  iM,  lodicans  oportm  Of  coRime  tes  fablcs ,  {èlon  {on  iugement  ^, 
aoarcrinoaes,rcdfabttiai  conuieiuicnt  micux  aux  Poctcs ,  quc  tout  autre 
p/JSr  tH^^  mH^.  ^ifcours  plus  feneux  :  aufll  nous  ont-ils  reprefen- 
&téf,i7Mi^ir7hxc  te  cette  immoxtalité  fous  vn  monde  de  û  bçlle& 

eue  Tcn  csedamus  »  que       •        /*  i  i  t  i  /• 

mcndacus  Tacnmiapb».  liches  j  fiibumès ,  &  dclicaces  inuentions  &  fi- 
ùuiftuz^,  étions ,  mais  toutefois  fi  difficiles  i  deuoiler  & 

comprendre ,  qu'elles  prcftent  à  toutes  foites  d  e- 
(prits ,  d'aflcz  larges  champs  pour  s'y  cfpandre  6ç 
eftendre  \  chacun,  (i  ièmblc ,  ayant  droit  dy  conr 
tribuer>  maiis  dodencicnt  &c  fubtilemçnt,  quelque 
cho(èdtt  fien.  Et  nous  donques  effi>rçons  nous» 
comme  les  autres  ,belleAngeli  qv^e  ,  d  enlc- 
uer  &  tirer  le  rideau ,  qui  nous  cmpcfchc  de  voir 
clairement  ôç  nettement  le  fruit  cache  fous  les 
•  ^OMmsfctH.u.i.£dti  enueioppesdeces  pampres    rompons  le  noyau 

P^^^  auoir  l'amande ,  brifons  le  roc  pour  trouuer 
^*  la  fource,  creufons  la  terre  pour  découurir  la  mi- 

!ii%Sw£*******"*"  ne.la  Sapicnce,  dit  Tcrtullian   ,  efl:  toute  en  ca-  - 

chettes^Ôc  refferree.Et  pourquoi  ne  recueillirons;  < 
nous  pas  de  l'or  5c  des  perles ,  des  rubis  àc  des 
diamants,  des  ordores  de  faletez  d*£nnius ,  ainfi 
que  difint  U  Ëûfbit  le  Poète  Latin?Pourquoi  pen- 

ferons 
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ièrons-nous  que  du  fumier  du  Paganiûnc  il  ne 
puiflènaiflre  ck  belles  fleurs, 

Va-mr  dté  lin  fimh  O*  téeéttet  k  maints  plis,  vUt      uù.  i  0.  pm^«. 

UfinankClitie^^UneipdHlisi  '2^1;^'  * 

oins  que  de  lefpine picquance  fort  imcornat  de 
a  Rofe, 

Et  (fue  des  moines  creux  ivne  Hej^eride  canne 

NaiJJint  le  ficcre  JmixjAmhroiftey^  U  Manne  » 

QuelehaHmelémwye^tyfielesboiffameifx 

Vu  petfle  Atramitain  blemnttencensfimteux? 
Ah  !  non ,  les  deferts  du  Gentilifme  ne  font  pas  fi 
deicrtSy  ni  fes  fterilitez  (i  Aeriles  y  qu  au  milieu  de 
lours  arènes  Une  s'y  trouue  des  Tamaris  >  &  fes 
fleuues  ne  fi>nt  pas  fi  iniitiles^fi  pauures  6c  infèâs» 
qu'ils  nè  roulent  encore  dans  leur  grauier  des 
grains  d'or  clpurc ,  amfi  que  le  Pa6lole  ôc  le  Gan- 
ge. Partant  n'ayons  point  de  honte  d'emprunter 
deux  ce  qui  fait  le  plus  à  propos  ûirnoltcpro-  ^é:r^'K^;trf6ft 
pos.  Imitons  le  (àintRoy-Prophete,  qui  ne  rejet-  ?^]^  ^^^'&C'ideji,M>ior, 
ta  pomt  comme  proctne  &  tmpie ,  i  or  qui  elcoit  m<m»  fignifi^Mt  SMgiMfHd 

f'  '  1         ft      •    Ur  Vlt^l        a  ■      *        r    r  •        Septudfinfa  Interprètes  tbi- 

ur  la  telte de  l IdolcMoloc  ,  mais  s  en  ht  taire  dtm.&^. Kcg.  x  1.  m.^/« 

vnc  très  belle  couronne  r& pratiquons  plut  vtile-  Jal^rfnt!!!*^^^"^ 
ment  &  fagcmcnt  ce  qui  eftoit  commandé  aux  ^o'^^^-y-^'^^'^'i-f^Sf 
enfans  dl(rael,  lots  qu'ils  defiroient  prendre  à  \iti*t.ii.qH*r>.metim. 
temmes  leurs  captiucs  >  ils  leur  couppoient  les  mdM*gmmorAt.iLmMit, 
ongles ,  leur  tondoioit  les  cheueux ,  &  les  habile  ^cZJ'fûTJirJZum 
loicnt  premièrement  a  la  Mofaïquc  ,  &  puis  les  ^ZZiuUfu^lZ'^ 
cfpoufoient  :  faifons-cn  tout  de  mefme  ,  quand  c<>n*rnfcrd,bmpfii.iM!.v^a. 

r  /  /•     I  ,         »  Jus  igicur,  tnqutt,  Apotco- 

nous  aurons  rencontre  iur  les  terres  des  Payens     ^^^^^  ciuiftiani  cx- 

1        ,  •        11  »  n  N  !•  1  «citas,  &  oracor  i:>oi- 

quelqueexcellentecreatUFe,cdtaaire^  quelque  £hi«,pto  chrifto  c^uûm 
belle  lcntencc,ôc  que  nous  raurôs  feitte  de  bonne  E;  'Œ'^dc!* 

SS  i 
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Serre  noftre priibiuiiere,  û  nous  la  voulos  efpou^ 
,  &  propofcr  comme  noftre ,  rongnons  luy  les 

ongles ,  &  luy  tondons  les  cheueiix ,  c'eft  à  dire, 
oftôs  luy  toutes  fupcrfluitez,toutes  vanitcz  inuti- 
les, ôc  rhabillons  à  la  Chrcdiennc,  afin  qu  elle  ait 
de  Tauthorité  en  matière  <le  Religion ,  ^puifle 
(airefoy.Ceftlecon(eil  (lutres-eloquët&fi;]:and 
Pénitent  (aint  Hicrofme  en  Tepiftre  qu'il  elcrit  à 
vn  certain  Orateur  Romain ,  qui  luy  demandoit 
la  raiibn»  pour  laquelle  il  fe  feruoit  fi  fouuent  des 
exemples  des  lettres  feculicres  en  Tes  e(crits ,  6c 
temi(k>it  ainfi  lacandeur  de  TEglife  de  l'impure- 
té des  Gentils.  OrjfaitriljfaintPoljlccondudcur  " 
&chef  de  larmce  Chrcfticnc,  &  l'Orateur  inuin-  • 
ciblcjagirtantpour  lacaufc  de  Iesvs-Christ,  • 
k^îditrr";^^^       s'eft  feruidcs  versd-Epimenidc&de  Mcnandrci  - 
&Giut°îup«biÏÏi"«-  psirce'quilauoit  appris  du  vniyDauid,d*cnleuer  • 
j,utproprionioeroiieitfi.  Ocatracner  par  force  le  elaiue  des  mains  des  en*  * 
nomio  ii.  Donum  tocc  ncmis ,  &  tranciicr  la  teltc  au  lupcrbe  Cjoiiach  de 
VrSta^^^^^^lnl  fon  propre  coutelas.  Il  auoit  leu  dans  le  Dcutc-  * 
î"gacs'S;S      ronomcque  Dieu  auoit  commandé  de  Cl  propre  - 
hTcôiï ''vqoidergo m?  ^^"^^^ > f^Uoit  tafet  k teftc,  les fourcils ,  &  « 
lomT^ cg»  fâpien''cî^  tous  les  poîls  de  la  femme  captlue»  6c  qu'il  fàlloit  • 
TcnaftatcmA  mcmbroru  coupper  les  onglcs  dc  lon  corps ,  &  amii  la  pren-  • 
ÎTcîSt^uaTrlaS^^^    drecnmariagc:&:qucllemerueiUcdonqucs,ruc  « 
«mwil^XiÎDi^  dcfircdcconuertirdemefmelaiapicncefeculie-  « 
trix,vo!uptati5,crrom,ii-  fe,  Dout  lelegancede (onftile . & Douf  labeauté  - 
àeas}  de  les  membres  6c  périodes ,  de  chambnere  6c  ca^ 

*  ptiue  en  vrayc  Ifraeltte ,  couppant  8c  rafànt  en  el-  • 

le,  tout  ce  qui  y  cft:  de  mort,ridolatrie,la  volupté,  « 
l'erreur  >  la  pailiaidifc ,  &  Timpudicitc  ?  Pouriui-  » 

^  uant 
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uant  de  la  forte  à  faire  voir ,  qu  en  cela  il  ne  fait 
qu'imiter  les  plus  grands  hommes  qui  l'ont  pré- 
cédé, comme  Origene,Tcrtullian,  S.  Methodic, 
S.  Cy prian ,  £u(èbe ,  Aciftide  le  Philofbphe  >  oui 
ùSm  à  l'Empereur  Adrian  vne  Apologie  pour  les 
Chreftiens ,  luftin  Martyr ,  Meliton  Euefquc  de 
Sardes ,  Apollinaire  Preftrc ,  Denys  Euefaiie  de 
Corinthe  »  Tacian ,  S.Irence,  Pantee ,  qui  hic  cn- 
uoyé  par  Demetrie  Euefque  d'Alexandrie  aux 
Brachmanes  &  autres  Philofbphes  Indiens ,  pour 
leur  annoncer  l'Euangilc ,  Clément  Alexandrin, 
'  qu  a  fon  iueement  il  tient  *  pour  le  plus  dodc  de  *  iM,aaMMAinjnm 
tous,  Milciades ,  S.  Hippolytc  Martyr ,  Apollone  efudiciaînnifc 
SenateurRomainJu  les  rAfi:icain,qu  î  a  efcrit  l'Hi-. 
ftoire  des  temps,  Theodore,qiii  Bit  depuis  appel- 
lé  Grégoire**,  nomme  de  miracles  &  vertus  Apo-  çj^'^^^JJ",»  âïitSî!^ 
ftoiiques,  Denys  Euefquc  Alexandrin,  Anatole 
Preftre  de  Laodicee,Pamphilc,Lucian,Malchion,  '""»^'««^«*««»"- 
S.  Athanafc,Eufcbe  dEmeffe,  Tripliille  de  Cy- 
pre>A.flhere  Scithopolitain,  Serapion  ConfeHcur, 
S.  Bafile,  de  S.  Grégoire  Con  frère ,  Minutius  Félix 
aduocat  Romain ,  Amobe ,  Laâance ,  Viâorin 
Martyr,  &  beaucoup  d'autres,partic  morts,&:  par- 
tie viuans  ' ,  qui  ont ,  dit-il ,  tellement  farcy  de  1^  '"j"^!?? 
remply  leurs  liuresdeslentences  6cdo6lrincs  des  «que  '^cnt«ùk  fuos^re. 
Poètes  àc  Philo(Qphes,que  vous  ne  (juriez  qu  ad-  quid  in  illis  pcimùtn  ai- 

mirer  déplus  eneux,  ou  l'érudition  du  ficde,  ou  Sft^^^^^ 

la  fcience  des  efcritures.  (ritn^km  fo^mrû. 

Començant  donques  par  ce  mefmc  qu'en  efcrit 
Platon  au  dialogue  <iei^im/^,auuement  intitu- 
lé Menon  >  il  eft  plus  que  certain  qu'ils  tiennent 
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tous  U(cieiice  de  rimmonalicé  de  l'Ame  pour 
tres-âueree,  8e  qulls  en  parlent  du  tout  peitinem-* 
ment.  Et  pource  voîcy  ce  que  Platon  en  &î£4ire 

a  Socrate,refponclant  à  Mcnon ,  ôc  TinflrirHant  en 
■*  Fl.tfo  in  tiîencnt  ,vtl  it  fes  doutes  '  :  Dauanta^c  Pindarc,  &:  tous  les  au-  • 
Pwdarus7i*^'c?tni  trcs,quc!s  qu  ils  foient  des  diuins  Poëtes,nous  en-  « 
2râ!uSf;TdJ^:  feignent  telles  certaines  chofes  femblables^  lef-  - 
qiijtaducrtc  «iixfo,  nura  quetles  le  VOUS  prie,  Menon^dc  remarquer  fi  elles  « 
enimanimuhomîDîsiin-  VOUS  Icmbleroiic  veritablcs.  Car  ils  cillent,  que  * 

mottalcm  clTccumauctû  1,  *  1    M  a-  11      o        •  Il 

decedercquod^uidimo-  1  Ame  cic  i  hommc  cit  immortelle,  &:  qii  ores  elle  « 

Are!TKcn^I7r"*u"-  s'cii  va  &  fc  départ  dc  fott  corps ,  cc  quon  appcllc  « 

SÏÏ'q'iS"ûSlS!r^^  mourir, puis  quelle  y  retourne  derechef  j  mais  - 

•geicflionenr.quic«Dque  qu'elle  ne  meurt  iamais.  Ceft  pourquoi  ils  nous  « 

enimpœoas  aotiqusemi-    \  t        «/r  1  f 

ferîi.proferirfBâtîamde-  dormcnt  cct  aducrtiflcment ,  de  couler  cette  vie  • 

dcrum ,  1:^  illa  ad  fiipcrnû  1        1       1    r  ■  /  r  rr'i  1 

Soicm  0000  anno rurfus  auec  le  plus  Qc  laintctc  qu  il  nous  tera  pollible.  ? 
^^^^.^^^mISZ  Adiouftans,  que  tous  ceux  qui  ont  ja  enduré  les  - 
^!i^ni^^qramMK^  pclncs  de  rancicnnemifcrc  labas  aux  EnfcrSjPro-  » 
icmpuî  fan^ti  Hcrocs  in-  fcrpinc  leur  rcd  après  neuf  ans  pailèz  leurs  Ames  * 

ter  homiaes  yocacut.Cum        *■  •«/•       t*-.i'i      •  /•!•      •  r  ' 

•rgo  anima*  immomitt  en  cctte  vie,&  lous  ic  Soleil  qui  nous  elclau:e,iui-  « 

fir.ac  Hepius  in  hac  vitam  \  '1     /*  •  J  T      t>  I 

rdiciicvidcritqucpcrfx-  qucs  a  cc  qu  ils  loient  deuenus  des  Roys  excel-  • 
5L^rr!:?:o'^.^:c  1*^"^  en  glouc  ,  en  pmdcnce ,  &c  (igcffc.  Et  tout  le  « 
Mrccpciît.njhiii»tinucrc-  leftc  du  teiiiDS ,  ils  (ont  appcUcz  parmi  Icshom-  ^ 
fT^  messies  iaints  Héros.  Puis  que  doiiqucs  i  Ame  eit 

immortelle  >  &  quelle  retourne  fouucm  en  cette  • 
vie ,  &  quelle  a  vcu  pluiieurs  fois  tout  ce  qui  cil 
en  cette  vie  &  en  l'autre ,  &  qu'elle  a  tout  rccon-  " 
nu  &  appcrceu ,  il  ne  rcilcrten  qu  clic  n  au  appris  •• 
&  compris  :  &  pource  ce  n*eft  pas  de  memeille ,  fi 
elle  fe  peut  reflbuuenir  de  tout  ce  qui  appartient  ^ 
à  la  vertu,  &  aux  autres  cho{ês,puis  qu  elle  les  a|a  « 
connues  2c  fceiics  autrefois.  * 

Et 
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£t  par  ainlî  que  peut  on  voir  de  plus  fréquent 
»  dalis  Homère, que  ledit  Platonnomme  *  le  plus  *  ^i^jntnu.fititfu^ 
«  excellent  de  tous  les  Poètes,  &  le  tres-diuin,voi-  îSiîrpTcSm^oi^â 
re  mclme  dans  le  grand  Poète  Latm  ,  admirable 
^inioiitablc  par  tout,nuis  notamment  en  ces  ri- 
ches defcriptions ,  (î£tions  >  &  reprcfcntations  dç 
l'Enfer,  des  champs  Elyficns  * ,  &  des  Ames  qui  !*S^'^/t,S^i;,t 
viennent  raiyporter  des  nouuelles^^bit  pour  en-  /^p-^-  r^»- 

I        .      .  p  .  •      -  €Um$n  Heftcdum.îiutiÂ 

couragcr  ou  conloler  leurs  amys,loit  pom  eipou-       »o.  D.crtgi^. 
uantcr  ou  tourmenter  leur  ennemis  relpiranscn  xm»»  rAw2(g.  mpeniUs 


core  cette  viç  mortelle^Lc  glanage  ne  m'en  cil  pas  fj^  «iJ^Î 
dcffendu  après  la  tres-exademoiilbn  des  esprits  î"^'  'TS^r'* 
pluscurieux^qui  y  ont  apporte  (Remployé  leurs  -f^*'  a»;^*^^",  r 
rauciUes  deuant  que  moy ,  &  ce  auec  beaucoup  di«'A^«,  w-,v-i».i.cùm 


plus  de  lom  &dmaul(:ric,quc  ma protellion m  radifum  obfcmè  fignig. 
mon  loifir  ne  me  permettent  :  de  forte  que  mon  S  i  Jd!arrcrc,u& 
trauail  ne  fèraquedecepeud'efpys,  deiquels  ic  motu\h,mroMiiiM  cot-. 
vous  ray  prêtent ,  plus  pour  iatisraire  a  ce  dont  le  ^'^^  CoMom  cf. 
me  (uis  propo(S  de  venir  à  bout  auec  quelque  me-  h!^  10.  odjtf  &  ptiuji, 
thoJc ,  que  pour  tout  autre  plaifir  que  ic  prenne,  vtji/^^^'^^^' 
de  fouiller ,  &  chercher  des  e%outs  es  ciÛcrnes  l^.^àmZsH^a^'' 
creuafTees  &  rompues  vifw^ie&miiii.iaigAf. 

De  miUetils  elcrtts^  mu  neicm  mn  nue  onzes^         &  '"rum.-u^  ipfi«t 

Que  chimères  en  imu  que  jables^que  menjonge<  >         vifi  mibi  rate omlot , 
au  mefpris  &  deshonneur  extrême  des  clairs  &  oSîfîiTVftSi'ûntque 
argentins  furjons ,  qui  découlent  inccdlimmcnt  coma:,&voxfeodba$h«, 
des  (burccs incorruptibles  ^  ineipuilâbies  delà  Tamficafiui^ 
iainte  Eicrimre, 

Qui  four  nojhe  profit^  comme file  des  CieisXy 

A  Stoit  de  démentir  O*  nos  mains  ^  nos  yeux. 
Homère  donqucs  nous  fait  tantoil  voir  le  preux 

..Achille^ 
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Achiilcyôc  tous  les  autres  plus  renommez  6c  vail* 
lans  Capitaines  de  la  Grèce ,  conuetfâns  £unilie- 
rement  après  leur  mort  auec  les  hommes  en  llfle 

de  la  mer  majour  >  &  tantoll:  rAme  de  Tirefias 
qui  apparoit  à  Vlyffe ,  &  luy  apprend  pluficurs 
encres  futures.  Et  Virgile  qui  le  féconde  en  l'ap-» 
paricion  dHeâor  à  Enee ,  &  en  celle  mefme  de 
Creu(à ,  qu*Enee  alla  depuis  chercher  aux  Enfers. 
Comme  fi  fait  encore  le  doux  &  délicat  Ouidc, 
en  cette  trifte  &:  lamentable  vifion  qu'eut  l'infor- 
tunée Halcyonc  de  fon  pauure  tnary  Ceyx,  deuo- 
ré  ôcenglouty  desondes  de  la  mer.  Halcyonc  (dit 
•  omi.  m.  II.  iutém.  le  Poëte  *  )  eftoit  encore  toute  enueloppce  dans 

Adticic  hi$  rocem  Mor-  «  C     S  «1     a         ^       •         «  /• 

phca«,<}uamcoaiugisiiia  Ic  ptotond  (ommeil  ;  &  toute  noyée  &pref que 

JÏSÎÏT^cwVcror"'  cftouffce  dans  les  preffantes  extafes  dVn  fonec 
îis'c^iff^Tu'"'*'  funeftc,fondoit  en  larmes , fc plaignoit ^ s*ami- 
ingcmîtHaicyone^iaery-  geoit  5  &  fc  touTtiientoit.  Elle  cuidoit  em&ral&i 

mas  mouec,atqi  lacertos  ^  tr    r  •     il      »      r     /r  •   -  . 

per  foonum ,  corpufqae  &  careUer  ion  naarv ,  mats  elle  n  embrafloit  6e  ca- 
Ebdaml^uefn»^^  tcfloit  que  l'ait.  £lles'e(crioit,où  fuyez-vouis,meff 
SjlÏÏNSSr'*'"*^  délices  ?  demeurez  encore  vn  peu ,  &  nous-nous 
Naiiaeit  HaicyoncnuUa  irons  cnfemble  ;  quand  l'horreur  &  l'effroy  du 
csm  ccjcefiio.feiâoâa  lonee  l  ayant  enhn  eiueillee*  elle  leiicapponer 

eoIUteverba.  iP  rr  \ 

Naufragus  interiit ,  vidi,  du  tcu  par  fcs  iemantes  ^  pour  regarder  par  tout 
îikdlfe^l^e^piêic*       1^  chambre ,  fi elles  ne  verroient  point  fbn 

vmb«fuu!fcd  «cTmbr;.  mary  qui  kiy  vcnoit  de  parler,  &  ne  le  trouuant 
tamen maniTefta.Tirique  pas,  {\  confolation  fut  dc fc  battre  le  fciu cômc 
tandem,  -Modenfquc  Kirlcufe ,    dc  déchitcr  de  dépit  £à robe ,  &  crien 
Ali  Ccvca  rr,anHîr  SÎC  ^  HclaS  l  Halcyone»  ic  ne  fuis  plus  y  il  n  y  a  plus* 

ild«V«&î;»ie  le.  dHalcyohe  au  monde  ^  la  mort  la  faite  tomber 

du  mefme  coup  qu  elle  a  tué  fon  mary.  Ceyx  eft 

mort,  &  le  le  fuis  auiH  >  les  mcimcs  eaux  qui  l'ont: 

englouty» 
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cnglouty ,  ont  enfemble  cnglouty  &  mon  corps, 
àc  ma  vie.  Las  l  il  a  fait  naufrage,  i  c  Tay  vcLi,ie  1  ay 
reconnu  >  mais  quand  ie  Tay  voulu  retenir,  ie  n'ay 
rien  peu  toucher  qu  vne  ombre  :  toutefois  ce  n  c* 
floit  point  vne  ombre  menibngere  ;  c  efloit ,  ie  le 
fçay  bien ,  la  vraye  ombre  de  mon  pauure  mary. 
Il  eftoit  niid,  pafle ,  défait  y  &  fcs  cheueiix  tous 
mouillez.  le  lay  veu,  ie  lay  reconnu ,  infortunée 
que  ic  fuis ,  en  cet  eftat.  Il  a  eftc  icy  dcuant  mon 
lit.  c  eft  là  mefme  qu*il  a  efté  ^  c  eft  icy  qu*il  m'a 
parlé,  mais ,  hclas  l  ie  ne  le  voy  plus ,  ôc  n  apper- 
çoy  plus  les  marques  de  fcs  pieds  au  lieu  où  ils 
cftoient  tout  a  cette  heure. 

£c quand  encore  le  meime  Ouide  fait  ainfi  par- 
ler la  pauure  Didon ,  Reyne  de  Canhage,  fe  plai^ 
gnant  à  bon  droit  de  la  cruauté  dïnee ,  qui  Ta-  '  ExîKcixrepadorpoefltt 
uoit  lafchemcnt  quittée  fans  luy  dire  adieu,aprcs  Ad  q^m(îr;  miiènun) 
qu'elle  l'auoit  fi  courtoifcmcnt  reccu  par  pitié  E^(r*mrht*S^îïorca  fi^ 
dans  Tes  terrcs,&  par  amour  dans  fon  lit/ous  pro-  "««««««dcsîcbxui^ 
mcile  de  manage.  car  teignant  que  iondenind  râqueaibatfguot. 
mary4e  Prince Sicbce, luy  cftoit  appam  pour  luy  noinx^xtàtÂ"^ 
reprocher  (a  dedoyauté, lappeller  en  l'autre  Jp;;^.f««>«««i«»waiii3i 
monde,ce  tres-dibtil  Poète  luy  fait  tenir  ces  pro-  ^""*."»f"  f!^» 

1,      .«  »  l    r    •  M     N  a    '  quonda  tjbi  dcbita  coiHXj 

pos  en  1  ep  litre  qu  il  elcrit  pour  eiicaEnee  :  Van-  "'"«n  a<i«>i/n  at<u 
gez  aonques,o  lamte  Pudicite  que  1  ay  tant  ofien-  pa  veniam  caipx,4eccp» 
lee ,  le  tort  que  ie  vou  s  ay  fait  en  vous  violant ,  &  lluS"2w  innUt 
prenez  vnedigjiefatisÉuaion  dcmoy  pourmon  f(Tcu.ndam.c..c^ 
mary  Sichce ,  dcuant  lequel  il  faut  que  bien  toft  ijabeicrrorhwieaw, 
lemeprclente  picme  de  honte  ôc  de  conrulion.  pigenduscrit. 
Dedans  le  nlus  fecret  endroit  de  mon  Palais,  en  qu"Vuiiî;m7no"rr*** 
vac  chapelle  que  i'ay  enrichie  de  iafpes  &mar-  ÎÏ^S^w^."'^"*  ^"^^ 

TT 


Digilized  by  Googl 


5jd  A  M  G  1  L  ï:  Qjr  B, 

At  it  BitUne  hngtnUter  bfcs  pfccicux^pour  v  rcferucr  l'imaee  tfê  mo  très-*" 

fcD.Hiererty.Uh.'i.Mduerf.     i»V-1         o  T       1»       »        •  i 

uumtaa.eMf. ly.Dido  fo-  chcr  Sichcc,&;  quc  ic  hiy  a  ordinaire  parer  de  nou- 
auri'&^rjîc^rruTiliac  ucllc  ramec  ,  Ôc  ceindre  de  feftons  entrclaflcz  de 
«"'laur'ibiqac^^      ^^ll^s  tolians  blanches,&  de  tout  ce  que  Ton  peut 


carthagincm  condidic,  &  confacrcraux  Dieux^de  là  dedans  naguère,  com- 

cura  ab  larba  RegcLibyx  ,  .    ^  ,         •        .  y  . 

in  coniiigium 

piulifpcr  diduli 
Uoiicccondcrect 


peteretar,  me  la  Huit  fut  tombee  dIus  obfcure  que  de  cou- 

/ciuhaKm!  ftumc,  i  ouys  vne  voix  foible  &  greflc  fortant  de 
"m"  «b^^mn"!fr°^^  io^  in^-'^gc  facreCjqui  m  appella  quatre  fois  diftin^ 
dam  sichx.  py>  a .  matiuc  ^tcmeiit  DOT  01011  nom ,  &  uic  dit  d'vii  loii  dclic, 

atderequam  nubcre.  Ca-  1  '  «il 

fta  muiiei  Carthagincm  ôc  dVii  acceiic  extrêmement  pitovable ,  £Uze  vc-  « 

condidit.&ruiluin  tadcm  ,  ^  i  l 

vibsiocaOîcatts  hQde  fi-  ncz  >  venezDidoQ.  Ouy  >  mon  cher  Sichee  j  ouy  « 

ie  viens,  &  me  voicy,  ma  chcrc  Arac,  toute  prcfte 

de  me  rendre  à  vous,  comme  vollre  tcmmc  trcs- 
humble  ôc  tres-obcillantc.  Mais  helas  1  comment 
encore  i'ofcray-jc?  comment  oferay  je  me  prc- 
(ènter  deuant  vous,  après  vous  auoir  iàuiTé  ii  indi- 
gnement la  foy  que  ie  vous  auois  autrefois  Ci  ùm- 
tcmcnt  promife  ?  Ha  !  cher  efpoux,  pardonnez 
ic  vous  prie  a  voflre  pauure  ôc  malheurcule  Di- 
don ,  qui  a  efté  deceûe  par  des  c^iarmcs  (i  puiC- 
fans  ôcprcflans,  qu'ils  doiuent  aucunement  luy 
{èruir  Jexcufè.  Car  Ci  ïay  deu  véritablement  fail- 
lir, la  caufe  en  cft  ti  belle  ,  &  le  fujct  fi  loua- 
ble, que  s'il  auoit  autant  de  conicience,  que  dap- 

f)arens  mérites,  iaurois  plus  d'occafion  de  m'en 
oûer,que  de  m*en  repentir.  Mais  ccft  le  mal- 
heur qui  m*a  accompagnée  jdés.  ma  naiflànce ,  & 
qui  me  fiiit  de  pourfiiit  opiniaftre  iu£:]U*à  ma  (in, 
&c  me  met  au  tombeau.  Dont  ie  viens  ôc  ac- 
cours à  vous ,  mon  cher  mary ,  receucz-moy ,  ie 
vous  prie.  Ou  comme  cet  autre  Payen ,  qui  mou* 

rant 
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' rant  d'extrême  dcplaifir,  ^Uoit  chantant  de fby- 
mefincî 

M4ts  fi  te  mcttrs  yie  ne  perds  pas 
'  Le  (imenif  mi  me  tourmente^ 

J»crtHxde)namAertUm  ' 
'  Ce  rei^M  fuittra  nrnn  trépas. 
Et  tels  mille  autres  femblables  traits  dont  tous 
les  Poètes  ont  accouitmnc  de  relcucr  la  hautefle 
de  leurs  conceptions,  pouuans  à  iufte  titre  dire 
d'eux  tous,ce  quvndentr'eux  dit  (èulementd'Oi' 
pheeiScdHcdode, 

(hc  tous  CCS  e^its  immortels 

Méritent  frefauc  des  autels^ 

D  auoir  en  folles  cwriet^es 

Obligé  la  poficrné'y 

Et  Ci  bien  dit  la  n)etiti     •  - 

SoL  des  mires  m^f^«.  \ 
N'cftans  pource  nullement  à  mefprifer, dit  Pla- 
ton \  ainsi  louer  infiniment,  pournousauoirap-  *  ^}»toin  Fbadomwidt 
phs  de  il  belles  dodrines  fous  de  Ci  grands  |nyite~    ^1">  myftcm  nobis  cô- 

#^  ^    :  ,1     Tk  J-  L     1  ftituctuDt,  mmimè  cou- 

res. Car  outre  ce  que  les  Poètes  nous  chantent  &  temneiHUndeamr,^. 

dépeignent  ft  mignardcmeht  cène  vérité  toute 

efclattantc  fous  la  vanité  de  leurs  fixions  Poéti- 
ques :  quelles  mcrucilles  n  auons-nous  d'infinies 
apparitions  d  Ames  dans  tous  les  plus  rares,  &  eu*  ' 
ricux  Antiquair^de  la  Gentilité  tant  Grtcque  - 
que  Latine  ?  la  forme  me  defaiidrôit  pluftot  ^que 
la  matière -,  car  la  fréquence  de  tcisr  exemples  ôc 
hiftoircs  certainement  admirables  furpnflc  autant 
mon  impuiiï:incc  de  les  delcrirc  ^quc  voftre  pa- 
tience, DovcJK  AN^&i2(^£^  deks  pomoic 
•  î  TT   a.  * 
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tomes  live  (ans  vous  ennuyer.  Ce  qui  feiâ  que  ie 

me  contcntcray  d Vn  peu ,  pour  ne  vous  mcfcon- 
tenter  du  trop  >  volant  entre  deux  airs  ,  &  na- 
geant ,  comme  on  dit ,  encre  deux  eaux  pour  ne 
couler  à  fonds. 

«  tumâ»tM.€.tvt H Voyez donques  fAme  & lefprit  de Meliflè * 
'^^r:^s::t:::ï:S:-  fcnuncdePeriandre,qui  renient  répondre  lluy 
,««eM^I.ft^feftctcra-  aprcs  {a  moit ,  d  cftre  cruellcmcnt  expofee  toute 

culemo  horamc  &  lamo,     1  l    l.        r»  J      1»  a  J  x^l 

qtû  Maximum  Phij^o^  Hue  aux  imutcs  de  1  air.  Regardez  1  Ame  de  Cleo- 
^^£°^^w/^  nice,  qui  fe  remet  continuellement  deuant  les 
j*a^iaid  îblr^tît  yeux  de  Paufanias,  &  luy  reproche  d'vne  voix  ef- 
ipfe  MMimus ,  numciiî  frovablc ,  &d*vn  vi&ee  tout  flambant  de  colère, 
ad  otcum  pemaheni  fi-  qu  au  lieu  de  ttaittet  par  amour  auec  elle ,  il  l  a 

AendiimPIiitooi*iiidiao.  ^    r  \  r  1  1  r  1 

meichamment  Icparee  auant  le  temps  de  ion  cher 

cocpsinele  laiiiànt  aucunement  rcpoferjôc  luy 
fiiggerant  à  toute  heurt  cette  belle  le^ on  » 
Chemine  droit  ^O*  reme  iuflicey 
^  mefchef  à  qui  fait  iniuflice. 

iUxim.Tfr,stnhtu&    Cotemplez  encore,  &  admirez  douyr  l'Ame  de 

ztMitt»  Damon  de  Chcronee ,  qui  rend  des  gemiflcmens 

&  foufpirs  efpojuuantables  dans  les  bains  où  l'on 
Tauoit  occis  :  TAme  de  Marc  Rufe  Sénateur  Ro- 
main, qui  paroit  au  Sénat  du  temps  de  l'Empe^ 

CMMjMJêê.        rcur  Antonin  Pie ,  &  tient  (on  rang  fans  mot  di- 
re ,  lefpace  de  deux  ans  :  les  Ames  d'Epimcnidc 

TMfi!ijUjtfL«o.     àc  d'Arillee  qui  à  tous  propos  fe  font  voir  aux 

hommes ,  &  leur  enleighent  de  trcs-vtiles  ôc  tres- 
fages  préceptes, 

tta^vk»^  Remarquez  cette  ieunc  mariée  qu*Aponone 

Tyanee  reflufcitc  ,  cflaiit  morte  le  propre  iour  de 
*iift.t.  Tes  nopces  :  ce  ieune  Conllantin»  iils  de  Baille 

Empe 
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Empereur  de  Conftantinople ,  que  le  Magicien 
Santa- Harcn  fait  voir  a  fon  Père  apics  fon  decer, 
cheuauchant  dans  vne  foreil  :  cet  Hippoiytc ,  ce 
Glauque  cet  Adonis  que  tant  d'Aucheuispco* 
£inesibnt  teuenir  en  vie. 

Parlez  à  Homère ,  qui  retourne  dire  çà  haut, 
de  quel  païs  il  cfloit,&  qui  eftoit  fon  Pcrc  :  à  Hcr- 

1  '        /  t        I      N  f      1        111  •   Thcfauro  inucnto  ,  qui 

cuie,qui  reuicnt  décèlera  Sophocle  le  larron,  c^m  mcrccttariu$»gtttm.é«. 
auoit  deûobc  le  hanap  d'or ,  qui  eftoit  dans  fon  f^fh^\?T^.'J!!!l 
temple: au mcfine encore,  qui  vient  monftrcrau  SïiïSSî^i; "i'^oU 
laboureur  dans  Horace ,  le  threfor  quii  cher-  ><v>i*i>«' 
choit. 

Efpouuantcz-vous  de  voir  TEnlpereur  Scue-  . 
re  tenant  vne  cfpec  nue  en  &  main  après  fa  morti 
&  tremblez  de  luy  ouyr  dire  à  fon  fils  1  Empe- 
reur Antonin  Caiacalla ,  que  commeil  auoit  oc- 
cis (on  frère  Gete,  ainfi  le  vou!oit4l  Ëiire  mourir. 
Efcoutez  aulli  refprit  de  ce  corps  trouuc  mort  par  a  , 
deux Philofophes ,  qui  le  mirent  en  terre:  mais  r»  wâ».î« 
aulquels  s  apporoiuant  la  nuit  luiuante,  il  nt  cette  jt<>9«'«'  »  Hyit  mi/^^  kc 
aigre  reprenenfion  comprifèen  deux  vers  Grecs,  IV^^^kt^^Si^T^ 
dont  voicy  tout  le  fens  S  N-enfeuelis  celuy  qui  SïîptTm" no"'  rcS;!: 
n  cft  pas  cnfeuely  ,  laiflTc  le  dcuorer  aux  'chiens. 


lomincm. 


„  La  terre  eft  la  mere  de  tous,  elle  ne  reçoit  pas  A#>f#m.^A*^*k4GV 
m  1  homme  qui  a  viole    corrompu  la  mcre.  «tSj^'  'tê  ^ 

Apprenez  qu Achille^ après auoir  eftc<mis  à  nyii^ùiZf!^^^^ 
mort  par  Pcnthefilec ,  tres-vaillante  &  puiflante  t^i^l^m^T^.' 
Reynedes Amazones. eftrappclléàlavieparles  n*i«m«ri$  predbus  m 
prieres  de  la  mereThetis ,  &derecher  priue  d  1-  thefi!etint«épu,nufiu« 

\\  /"  A  •  Orcum  redlide. 

celle,  ayant  OCCIS  cette  courageule&  magnamme  e  k#i^i.jbjmiW.  ' 
PrinceÛc,  qui  toute  vierge  quelle  eftoit  ' ,  ofoit  JÏÏJSIiYiîi?* 

TT  j 
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bien  attaquer  &  combattre  les  plus  hardis  6e  va- 
leureux Capitaines. 

Mettez  en  mefme  rang  cet  Efopc  du  mefine 

^  .    ,    Hephcftion  ',qiii  ayant  cflé  tue  à  Dclphes,recou- 
Hipkifi^$à$m  isin.      u  ra  la  vie^ôc  combattit  d  epuis  tort  biauement  aux 

Thermôpyles  auec  les  autres  Grecs  :  ce  Corfîde 
b  rAkf».7.ci^f  1.  Romain  dont  parle  Pline^>  &  cet  Ënarqiiede  Plu- 
«  rbusrMJtsmmâ,  tarquc  ^  qui  reuindrent  en  vie  par  le  commande- 
<»  fi$a.vtfHf,  ment  de  Pluton  >  aulli  bicn.que  Gabien   l'vn  des 

plus  forts  eftimez  Capitaines  de  mer  de  Ce(ar, 

i)our  parler  à  Pomj)ce ,  qui  luy  auoit  fait  trancher 
a  tefte  :  ôc  Soleus  qui  re0ufcite  trois  iours  après 

misvinà.  »  *  *■ 

la  mort. 

r         i9  Appréhendez  &  fuyez  ce  Lyon  furicux,auquel  ^ 

Apollone  Tyancediioit  qu^Amafis  Roy  d'Egy- 
pte auoit  efté  changé  en  punition  de  fa  tyrannie* 
Craignez  U  redoutez  cette  implacable  &  force-^ 
née  Princeflè,  laReyne  Amytis,  mere  de  Camby- 
(es Roy  des Perfe ,  qui  eftant  decedec  auec  mille 
icteftMi»  Ftrftm.&ex  imprccations  &c  malcdidions  contre  ion  fils  5, 
U.  im  MiêUêtk,  f-i-  pQUfcg        auoit  fait  mourir  le  Prince  Tanyo- 

xarcefon  petit  frère, fur  le  faux  rapport  dVnfire- 
lerat  Magicien  ^  luy  apparoit  la  nuit  cnfiiiuante». 
&  toute  tranfportee  de  colère  &  de  rage luy  fait 

mille  menaces  de  malheurs  Ôc  de  mort, 
k  .    •  Tx>     /./  7.    Suiucz  cette  volaeic  Dcrcvllis  ^,  qui  fait  le  rond 

*  Antentm  T>t»gt»ts  Ut  . de  ^\   r        i  r 

-ih^t^infui» . apHà ifhot.         i^^^ç.  ^  ^  qyj dcfcend  aux  Enfers  lous-l'ad- 
16  tircffe  qui  luv  cndomie  Myrte  (à  chambrière  ja 

decedee^l  enleigiiant  &  conduifant  partout.  Pre- 

*  c««i.«  N-rr-/.  «-rr^/.  "cz  gatdc  à  ttc  prendre  la  place  JA jax  le  fbricux  \ 
^îu^^'Hii*^-'^^^^  com^atiiotcs  luy  laiflent  vuide  en  leur 
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Camp,  de  peur  que  fon  Ame  qui  la  garde  fort  foi- 

^neufementjnc  vous  tuc,oiiblcire  à  mort,commc 
elle  lit  iadis  Autolcon  de  Crotonc,qui  voulut  fur- 
prendie ôc forcer  par  U  Ces  ennemis.  Et  n  entrez 
iam^s  en  cette  penfèe  de  mefdire  d'Hclene,  aind 
que  le  Poète  Stedchore ,  de  crainte  de  perdre  la 
vcuë ,  qu'elle  feule  vous  pourroit  rendre  par  (on 
apparition. 

Confiderez  le  funcllre  treipas  de  Clcarque  T^- 
tan  d'Heraclee",  comme  il  fe  meurt  agite  &  tour-  *  ^  w^»^* 

mente  impitoyablement  par  les  Ames  de  ceux  v'^^^^^^'^f»^^' 
quil  auoit  occis  contre  tout  droit  êciufliceiôc  y>^T,&tc^Z^lZcmL 
prcftez  vn  peu  vos  oreilles  au  cliquetis  des  armes  âdcmTSr^: 
de  ces  inuifibles  combattans,qui  le  faifoicnt  ouyr  '«cicarciiiw. 
nuit  &c  iour  à  l'entour  de  Rome»  après  la  (ànglan- 
te  bataille  liuree  par  Attila  contre  l'Empereur 
Valentinian  ;  Damiarcius  en  la  vie  du  Philofbphe 
Ifidore  ^  nous  afleurant ,  que  c'cftoient  les  Ames  *»'^*ifidtri 
melincs  de  ceux  qui  v  eltoient  reltez  eltendus  lur  ^^if-  vif«  ig»tar(m^.i»i/) 

Il  i.  c  ■  r  ■     ^     ■   r  II  *  aadttae  animaruni  â»c- 

la  place ,  qui  tauoicnt  ainli  tout  ce  que  les  iiom-  mar,«  hV^a^  ç  ^^^ûf  «?. 
mes  viuans  font ,  quand  ils  font  au  clioq  plus  fu-  lt''J^T^:^t,;Z^ 
rieux  du  combat ,  &  ce  au  temps  &  i  I  heure  met 
me  que  lameUec  y  auoit  elle  plus  forte  ôc  inhu<-  ^«'T  f»'^'"  «•»  h«»ncvf- 

.*  '  *  -  <l«cdirni  vidcri  aiunt;nilî 

niaine.  quoi  oinnu  (lia  facicndo. 

Regrettez  encore  &  déplorez  le  lort  lamenta-  .^o  foic.u.nc  p.uuam  q«i. 
ble  de^Laodamie  ' ,  qui  ayant  appris  la  mort  de  J^li '^^T  rS.^'^jîïl 
fon  cher  Proteiilas ,  &  deiirant  en  quelque  façon  ÇT'??'*./^  ^ 
que  ce  rut  de  pouuoir  voir  Ion  Ame  \  la  vid,  mais  Memmu  D.Hiemtja.u 

Hl.  Il'  r  •  '111  1  niuerf.  IcHininn.  rap.  Xj, 

elas!  trop  malheureutemct,puis  qu  elle  luy  don-  OMiUiegM  vxncm. 

na  la  mort,fe  pafmant  &  mourant  dans  fesbras,oiJi  ^1^°;"^?"^*"^***' 

elle  cheichoit  la  vie  de  fon  pauure  mary ,  qu'elle 

aymoit 
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aymoit  plus  que  (on  propre  cœur, plus  que  (es 

yeux,  &  fa  vie. 

Et  n'oubliez  cette  Ame  enchaînée  dans  Athè- 
nes ,  qu  Achenodore  remit  en  liberté  i  l'Ame  de 
Thefce  qui  fe  monftra  à  la  bataille  deMarathom 
les  Ames  de  la  femme  de  Curce,6cdu  Pere  de 
Loys  d'Andelofie,qui(èpre{ènîerentI*vne2l(bfi 
mary ,  &:  l'autre  au  (ecrctaire  de  fon  fils  ;  &  cette 
autre  qui  aduertit  Théodore  de  Gaze  d  enfcuclir 
ffffAS^         les  os  defcouuerts  par  Ton  métayer. 

Non  plus  ne  mettez  bon  de  ligne  de  conte  TA- 
me  de  Laius ,  que  Titefias  fait  remonter  des  En- 
fers i  l'Ame  du  Pere  de  Scipion  qui  luy  vient  pai> 
^iftymyfk  dîcontttc       Icr  prcs  Cajctc^tant  &  tant  d'Amcs  qu  infinïs  Pfy- 
^J^^TviJk^^Sm  dialogues  font  à  tous  momens  forcir, rentrer 
m Mdtm  w«.  jj^j^j  l  EnferirAme  d Agdppine  qui  renient  trou- 

imiimJ»  utmfft.  Nerou ,  qui  Tauoit  faitte  mourir» 

j^'t^AHont,  eCptixs  que  Socratcs  chez  Ariftophane, 

njij  xjtifn  euoquoit  de  l'autre  monde. 

Palus  c(l  apud  Sciapodas  Et  pour  comble  defcmblables  narrations  fabu- 
^b.  Socratcs  animascoo.  Igufcs ,  adiouftcz  y  cettc  femme  morte  qu'Hc- 
v»i»nM.6.wfe;^m^  raclide  le  Philolbphc  rappclla  en  vie  (cpt  iours 

après  la  mort  j  1  Ame  de  Gello  vier^  de  Lefbe^ 
qui  après  (on  dcccz,  courant  çà  &  la  vagabonde 
par  la  vil Icjfaifoit  mourir  les  petits  enfans:  Alcc- 
ru^j  ti^  )7         ftis  rciiufcitcc  par  Hercule  chez  Euripide  i  &  cet 

autre  dans  Pline,  que  le  Médecin  Afclepiade  (bus  > 
Pompée  le  grand,fit  reueniren  vie. 

Mais  non  pourtant,  Tres-devotb  et  REr 
.   -  tiGiEVSE  Angélique,  ne penfezpas,quc pan 

toutes  cesfeiptçsappaiitions  ^  relations  Poéti- 
ques» 
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ques ,  defquelles  ie  me  fers  icy  >  pour  tnonflicr  la 
créance  que  les  Paycns  mefine  auoient  de  lim- 
mottalite  de  nos  Ames,  ie  vous  vueille  enfeigner, 
ou  preuuer  en  quelque  façon  le  retour  des  Ames 
damne  es ,  que  la  foy  de  l'Eglifc ,  &  tous  les  Pères 
condamnent  abfolument  &  vniucrfcllement ,  di- 
fans  tous  en  vn  mot ,  qu  en  en  Enfer  il  n'y  a  point  9-  apu<i  infooi 
d'exemption ,  de  lolution,  ni  de  rédemption ,  at- 
tendu qu  il  n  y  a  point  de  pardon  »  ni  point  de  de- 
liurance.  Les  mots  du  grand  (âint  Auguftin  *  (ont  *  M.AHgu/iMktiJêei$ik, 
des  Oracles  fur  ce  point  de  dodlrinc ,  cfcriuant  au  '^^o^tJk  £nl(^cv^c\ 


vingt-vuicfme  de  la  Cit^  de  Dicu,chapitre  vingt-  Zû^f^Zll'c:. 
quatrieime.  que  ce  (èroit  véritablement  vne  bien     ventai  dieu  Mat 

*  r         •        1*  r      If  ï      tf.Uê  m$gmm  ê$mm 

trop  grande  prelomption  doter  amrmer  y  que  les  Didcaarem,i»fMi/ Pr^?. 


daiîmez  ne  brûleront  pas  éternellement,  contre  vSmla^lutmll 

ce  que  la  mefme  Vérité  dit  dans  faint  Matthieu  Sfi^"î.i£Jir 
vingt-<inquicfmcchapitre,tant  au  iugement  par- 
ticulier» qu  au  gênerai,  à  tous  les  reprouuez,  allez  . 
maudits  au  feu  etemeL  Ce  que  ie  dis  neantmoins, 
&  tiens  *  après  S.  Thomas   Sotus«  Richard  .Du**  ^^t"'"  ^ 
land ,  &  Denys  le  Chartreux ,  le  deuoir  entendre  ^^J^-^- 
des  damnez  &  condamnez  abfolument  aux  pei- 
nes éternelles ,  &  non  de  ceux ,  defqucls  la  diuine 
Prouidence,pour  des  raifons  que  fa  feule  miferi- 
corde  connoit,  a  voulu  fufpendre  la  fèntence ,  les 
punil&nt  cependant  (ce  qui  eft  fin^ulierement  re- 
marquable aans  les  Doreurs  *)  (elon  leur  prefen-  «  Secundùm  praft 
te  iniufticei&  ce  pour  ne  rendre  tant  de  merueil- 
les  que  les  hifloircs  des  Saints  nous  en  racontent, 
dutoutfîilpedes  &c  incroyables,  ne  répugnant  au- 
cuncfment  en  ce  £iit  à  l'irreuocable  condamnà<: 
tionde^danuiez.     --^    "  YV 
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Autrement  que  dirions-nous  des  trois  Rcfur- 
re£i:ions  inouycs  de  ce  malheureux  Do6fceUr  de 
luxMTfT^i^M^  Piris,nomméiUymoDdDiocrcs",  quifutl'hcu- 
*  vm^tt/L^^  reuxfujet,6slemouuementfipreflimtdela{àin'> 

te  &  diuine  Inftitution  de  rOrdre  des  Chartreux? 
l'Hiiloirc  en  cfl  trop  vulgaire  pour  en  dire  icy  au- 
tre chofe,  (moa>  que  le  fécond  iour  après  ià pre- 
mière mort ,  porte  dans  TEglife  auec  vn  conuoy 
tres-celebre»  au  chant  de  ces  mots ,  Refonde  mihh 
il  leua  la  teftè'deuant  toute  raflèmblec,  &  dit  dV- 
ne  voix  fort  eftroyable,  qu'il  eftoit  accufc  dcuant  <• 
le  iuftc  iugement  de  Dieu  :  fe  remettant  dans  le  •> 
cercueil  iufques  au  lendemain ,  qu'aux 
mots  y  il  fe  releua ,  ôc  dit  d  vue  voix  encore  plus, 
terrible,  qu  il  eftoit  iugé  par  le  iufte  iugement  de  <* 
Dieu  :  fc  recouchant  pour  la  féconde  fois  iufques  « 
au  troifiefme  iour,qu'à  la  fufdittc  parole  il  hau{ïa 
finalement  la  teftc ,  &  s'efcria  dVnc  voix  aâ:reuf&- 
ment  efclattante,  qu  il  eftoit  condamné  par  le  iu-  « 
lie  iugement  de  Dieu  j  6c  qi^'il  sen  alloitàiatnais  « 
aux  peines  étemelles.  « 
.    .  Hiftoire  cencs  la  plus  eflrange  &  la  plus  efpou- 

uantable  de  toutes  les  hiftoires  qu  on  life  dans 
les  1  iures ,  Se  qui  en  l'eiFroy  &  l'horreur  de  fon  ad- 
miration donne  auffi  occadon  à  pluiieurs  d'en 
•     parler  non  moins  indifcretemêt,  qu*ignorament: 

3uelques  vns  du  vulgaire  croyons  que  ce  Dofteur 
amncjcfl:  faint  Bruno  mcfmc,  canonizé  par  Léon 
X.&  inféré  das  le  Martyrologe  Romain  au  fixitC" 
me  d'Oâobre  >  qui  eft  vne  penfèe  bien  inepte^ex*. 
trauagante  Ôc  ridicule  >  pour  ne  dire  exécrable  Se 

impie: 
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impie  :  &  d'autres  (ôuftenans  que  ce  mifmhlt 

Do(Sleur  n  eftoit  point  Chanoine  de  Paris ,  ce 
qu  onne  dit  pas  auflî,  ainsfiinplement,qu  il  eftoit 
ï>oâ:eur  de  Paris  :  maisprelque  tous  s  efcrians, 
qu  il  n'y  a  que  quelques  vns  des  Efcriuains  plus 
f  ecens  &  modernes ,  qui  fySknt  (oy  de  cette  Hi- 
ftoirc ,  auflî  inconnue  (difent-ils)  aux  fieclçs  pre- 
ccdens,qu  elle  eft  doutcufe  au  noftre. 

Sur  quoi  ie  vous  prie  de  grâce ,  ma  chère  Ame, 
de  me  prefter  vu  peu  de  temps  enpaflànt,pour 
examiner  icy ,  mais  tres-brieniement>  cette  der- 
nière inftance ,  &  y  (àtisfaire  auec  plus  de  raifbn, 
que  ceux  qui  la  font  n'en  ont ,  de  s'en  enquérir  fi 
empreffémcnt,  &  auec  paflion,  ce  femble,par  trop 
ardiuice  &  afTcttee  à  vouipir  combattre  &  abbat- 
trece  qui  eft  de  foy^eûne  inei^roulable,  itii- 
muable  >  &  du  tout  inukicible  $  rien  ne  pouuant 
eftre  plus  vray ,  que  la  Vérité  mefme.  Car  iaçoit 
que  cette  doute  en  l'efprit  de  ceux  qui  fe  la  don- 
nent fi  mal  à  propos ,  méritât  pluftot  vn  haut 
profond  filence  de  me(prts>  que  lapeine  d'vne  iu- 
fte  re(ponfe)fieft-ce  que'ie  ne  b  veux  pas  refii* 
(èr ,  ni  contraindre  non  plus  en  ce  point  ma  faci- 
lité5douceur,&  candeur  naturellejqu'en  tant  d'au- 
tres rencontres  de  moindre  importance ,  où  i'ay 
toujours  préféré  ie  contentement  de  mon  Le^eur 
àmonloifir,6cpris  vnfingulierplaifir  de  luy  pou- 
uoir  complaire. 

Qii^ls  me  difcnt  donques  d'abord ,  quels  Au- 
tbeurs  ;  ie  diray  mieux ,  quel  Autheur  (  puis  que 
poux  tant  >  que  ie  leur  en  donneray  au  contraire, 
.     ■  VV  X 


54Ô  A  M  G  s  L  I  Qjr  B,' 

ie  nen  demande  quvn  (èul)  ilsont  noûué  ix£- 

qucs  icy,  qui  les  ait  fiut  entrer  en  cette  doute  >  Vu 

(eul ,  ie  ne  veus  quVn  feul  Autheur ,  qui  foit  pour 
eux  :  vn  fcul  Autheur  qui  lait  efcrit ,  pour  cent 
mille  qui  en  parlent»  dodes  ou  ignorans.  Vn  [qd 
pour  vn  Cl  ffzaà  nombre  ;  qu  vn  nombre  fi  graàd 
ne  me  puiiie  donner  vn  ifêul  Autheur ,  ie  ne  (çay 
plus  que  dire  i  finon  que  moy  mefme,  qui  nen 
ay  iamais  veu  ni  Icu  vn  feul,  moy  fcul  leur  en  veus 
fournir  vn  feul ,  pour  voir  s  il  fait  pour  eux ,  dont 
a  pspiriu*  hi4»n.îib- }.  voicy  les  paroles  L'anenfiiiuant|Cet  àdire,  l'an 
^nâ^'i!^!^^'âr«  mille  mmre-vingts  8c  quatre  (  fait  PapireMafibn 

di!  c«cu£  a^i^i^  *l^cedé  que  depuis  pcu)rOrdre  des  Char-  ♦ 

kntw  à  canufia  monte  trcux  commcnça  CQ  Fraucc.  Les  chartreux  ont  « 

IttXttGratianopohm  AI-  i         -     i    ^i  r  1  ^ 

iobtojçaro.^bi Bruno ua-  pris  leur  nom  duiilot  de  Chartreule  près  de  Gre- 
git  Bruno  inquam  non  nobic  en  Daupjimc ,  ou  Bruno  le  choiiit  vnc  de-  • 
ï;SJÏ±S:«:Ei  mcurctranquile.  Bruno dif-je, qui ncftoit  point  « 
^îo°at:fci^m»  vnTheologié  inconnu,  comme  fesefcrits  iefont  « 
fcimiïf.BxCaiioiiieoRc.  voir.  Nous  fçauons  parles  Chroniques  dcSiee-  * 

iticnn.acScholarumMa-  »1     n    •      l  J     -r^    1  Ai 

gifttoPiMïc^sMonaciio-  Dcrt ,  qu  il  eltoit  du  pais  de  Cologne  en  Alema-  « 
"ak>?&Viiquotpr«t«ea  gnc.  De  Chanoiuc  de  Rheins  ,  &  Maiûre  aux  • 
[rçtSSri^SÎ  efcholes,faitPrinccdesMoynes,ayantauecfoy  « 
qu.  aafTo  &  Ludouico  LauduLti  Italien  de  natlon  ,& ouelques  auttcs  ad-  « 

RegjbusTizUtOidiDishu-  ...  /•  7  i 

iut  attchoret  ^onwA  Se  joints.  Pierre  de  Cluny  furnomme  de  Mauriac,  « 

laudniou  nommât,  cum-  '         ,  •,-it        -i-        in-  ti- 

que originem.Inftitutum,  ou  Mauiiaçois  (  il  deuoit  dire,  Pierre  Maurice,  « 

!!cc"«r(niSè'"*£'a?^a'î!  furnomme  le  Vénérable  )  qui  a  vefcu  du  temps  « 

des Roys, Louys le Gros,& Louys le leune, nom-  « 

intcrfoicmnçsinfcriasai-  mc  Biuno  &  Lauduin Dour  Authcuts  de  cet  Or-  « 

dre  ;  &  combien  qu  il  dclcnue  tres-loigneulemet  « 

l'origine  ,  1  Inftitut ,  &  les  moeurs  des  Chartreux,  « 
ii  ne  fait  toutefois  aucune  mention  du  Chanomc  « 

de 
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de  Paris,  qu'on  dit  auoir  parlé  &  refpondu  après  wî^xf ^TS 
Ù.  mort  au  conuoy  folemnel  de  fon  enterrement.  ^^otM^l'lLf^ 
Mais  ce  feul  Autheur  que  dit-il  autre  chofe,  rant  i>.H»rr«.;W.^ 

~      1  i^-  1    TT  tîluftnb.in  Urcbo.  Eufeb. 

Sage  Angeliqv.^»  linon,  que  Pierre  le  Vcne-  Cif*rM.x.h,j}cA.à^7.x. 
rable  na  hut  aucune  mention  du  Chanoine  de  Doiniai,>»  «d<  v  ^iihm, 
Paris  ,  quil  prend  luy-mefine  pour  le  Dofteur 
damné  >  Or  ce  neft  pas  dcquoi  eft  ladueftion>  s'il  Epifco- 

ITT  palis  Htrrorolymttana  de- 

eftoit  Chanoine , OU  Docteur fimplemcnt  de  Pa-  wxMx.Et D.cUm.AUx, 
nss-ams  pourquoi  il  n a  dit  mot  ni  de  ivn  m  de  i^.d  ci»yfç0,hmtU.yin 
l'autre  en  ce  chapitre,  oùil  loue  fi  dicrnement  la  ^iw'^^AtS/^- 
yie&  les  mœurs  des  Chartretûc.  Plai&nteinqui-  ^^^J^TT^^^^jl 
(kion  !  Comme  fi  nous  ne  (çauions  pas  que  les  f9fiiy.i0fephHnit.ui.Am- 
'conlequences  tirées  de  1  authorite  necratiue ,  lont  ctifum.  ^  D.2tnmi,m, 
vicieulcs  i  6c  qu  11  y  a  bien  de  la  dirrerence  entre 
ccquvn  Autheur  dit  neûrepoint,ou  ne  dit  point  ïpfrJo^J^Tuiffc"^^^^^^^ 
cftrci&qucde l'vnonenpcut  aiç^imeiitcr nega-  SoTrKgiorS' 
riuement ,  de  TautÀIMijii,  tii  iilferer  Vne  neea-  «Çantut .  prxcercora  fc- 
tion  dvnfiience.  Car  amh  (1  cet  argument  auoit  srr/.  c»^.  xy  sietUm  r. 
lieu  5  il  faudroit  véritablement  conclure,  que  S.  ?Jlu%fi!ad'^m7I.'H0'. 
Timothec  ne  fut  point  EuefquedEphefe,vcu  que  ^^Lo:^:"!t{"n^ 
^•Pol  efcriuant  aux  Ephefiens  ne  fait  aucune  mcn-  «'f-^-^^yn-i't  ApoUg.frê 
non  de  luy.  Et  que  ïamt  lacques^néiut  pcnnt  auiii  fcriprc^M^-  D.Ambrof.m 

/•  1     *  V        /*  t         a  •  '  Ur*    'A        9rêi,tt»tra  AMXtntiu  au». 

Ëueique  de  Hierufalem  ,  puis  que  en  l  Epiltre  iMUtmbb.s.epi/i.D  Ju^,. 
aux  Hébreux ,  cfcritte  pendant  la  vie  de  faim  lac-  fj„'/T.  cln^fij-^'^ 
ques ,  on  n'y  trouuc  point  qu  il  y  foit  nommé.  Et  ^^„7/,^''f ^'îif^^jj* 
queiàint  Pierre  ne  fut  point  à  Rome  ^ ,  d'autant  u.siafuimUè.i/aa^tbi/i,y 
que  laint  Foi  elcnuant  aux  Romains ,  ne  le  la  lue  Eunapiui  ub.-?.m  wu 
point ,  ce  qu  il  n'eut  point  oublié  de  faire  s*il  y  lïlïï^iî: 
eut  efté:  &que  le  melme  efcriuant  de  Rome,non  frM^^Zl^'sï!^ 
feulement  ne  touche  aucun  mot  de  faint  Pierre,       uirmurbifim  aa 

r  ur     n  TNi  -I-  r  Apeft.  Elpii  vxor BoSctij  m 

mais  meime  enlEpiicre  auxPhihppiensçIcntte  iymnoitAp»fi.i^i»n»nm* 
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de  Komc ,  fe  plaine ,  que  tous  clierchoient  ce  qin  « 
eftoit  du  leur^ac  non  de  Iesv  s-Christ  >  &  en  la  • 
féconde  à  Timothee  cfchcce  du  mefine  lieu,  dit, 
que  tous  Taucient  laiffe.  Car  il  eft  plus  qu'cui- 
dent  que  fi  de  la  réticence  de  faint  Pol  il  eftoit 
p<ei  iiiis  d'infercr ,  que  iamt  Pierre  ncfloit  point  à 
Rome  lors  que  (aint  Pol  e{criuoit  ce?  ]Bpiftres  ;  il 
faudroit  de  mefhie  conclure  >  que  (àint  Poi  auffi 
n'y  eftoit  point,ne  fut  que  parce  qu'en  pasvne  des 
Epiftrcs  qu'il  aefcrittes  à  Rome,  il  ne  fait  men- 
tion>ny  de  la  ville  de  Rome,  ni  de  TEglife  de  Ro- 
me &c  que  ce  que  nous  {çauons  qu  il  les  a  efcrittes 
de  Rome ,  c'eft  pource  qtfen  l*Ëpiftre  aux  Philip- 
piens,  il  parle  de  la  maifon  de  Ce(àr  \  de  qu'en  !*£- 
piftre  auxEphefiens5&  auxColo{ricns,&:  en  la  fé- 
conde à  Timothee  5  il  parle  de  fa  prifon.  Ce  que 
nous  pouuons  encore  dire  de  S.  Luc ,  qui  a  efcrit 
ihifloirc  des  Apoftxes»  où  il  ne  parle  en  Êiçon 
quelconque  du  voyage  de  S.  IPiene  à  Rome ,  ne 
s'ellantpropofc  quçdcfcrirc  particulièrement  les 
aéles  de  S.  Pol  Ton  maiftre,  &:  non  ceux  des  autres. 
Apoftres.Ca&cxcepté  ce  qui  fe  pailà  entre  la  mort 
de  noftre  Seigneur  &  la  conucrfion  de  iàint  Pol» 
oùiltcaitte  Thiftoire  des  Apofties  enconunun» 
pour  Ia(aire(èruir  de  fondement  à  la  narration 
particulière  des  geftes  de  {iiint  Pol  j  &  excepte  le 
djicours  de  laconuerfion  de  Corneille ,  lequel  il 
y.  adioufle,d'autant  que  cette  conueifion  fut  Tou- 
qertture de  l'Euangile  aux  Gentils, pour  la voca^ 
tioQ  de(quels  S.  Pol  auoit  efté  appelle  ;  S.  Luc  ne 
fait,  depuis  lors  iu/qu'a  la  fia  de  fon  liure,métioni 

daucua 
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d'aucun  autre  Apoftrc,  Gnon  entât  qu'il  s  efi  trou- 
ué  en  lieu  où  S.  Pol  eftott  »^  cncoiie  obniec^l  le 
voyage  de  S.  PoJ  en  Hieniûlem  pour  vifitcr  S. 

Pierre ,  &  la  rencontre  de  S.  Pierre  ôc  de  S.  Pol  à 
Antiochc ,  ôc  la  dcxtrc  dailbciation  donnée  par 
S.  Pierre,  S.  lacques,  &  S.  lean  à  S.  Pol,  &c  le  voya- 
ge du  meûne  S.  Pol  en  Galatie.  Qui  eft  la  caufe 
pour  laquelle,  tant  s'en &ic que  S.  Hierofine  (è  MmmànEtifiMQam» 
férue  du  filencc  de  S.  Luc,pour  infirmer  la  foy  du 
fejour  de  S.  Pierre  à  Rome  \  qu'au  contraire  il  en 
argumente  plus  puillamnient: ,  aâa  de  monArcr 
conune  S.  Luc  a  pafle  beaucoup  de  cfaofès  (ôus 
(ilence,  8c prend  ce  fondement  pourvnprincipe 
d'hiftoire  certain  &  indubitable. 

Que  fi  cela  eft ,  comme  il  eft  i  que  peut-on  al- 
léguer de  plus  confentant  &  conforme,  pour  fou- 
dre la  réticence  du  bienheureux  Pierre  le  Véné- 
rable,en  ce  ^e  louant  U  admirant  gtandeihenc 


Il  peu  eiloigne  de  iamcmoire  aesx^ommes,quil  »iirgundi;e  partiSut  incer 
fembloit  encore  glacer  le  fing  de  cous  les  Fran-  ÎSSwcf 21  pTofS 
çois  delhoneur  effix>yable  de  là  condamnation  $  l^s'Iuïs^^rde^^^^^ 
Car  outre  ce  que  nous  venons  de  rapporter  pour>  nafticî  propofin  finAior 
prcuuc,  quedvneauthoritcncgatiue  11  ne  le  peut  tcmporcàq-jiSardâPaui- 
ricncnfuiure  diredcmcnt  en  bonne  confequen-  ai!*"Ma"i'^rf*^?non^^ 
ccnousremarauons  quepluficursgraues  &  ra-  dillI^^ahSc^^^^^ 
res  Ëicriuains.  deicriuans  ainii  la  vie,ouleselo-  f '^"^  ['^.t^n;'  vtd  xi. 
ges  des  Pritice^^  gmnds  SMnts,ont  louueftt  rete- 
nu au  bout  de  leur  plume  beaucoup  de  mcrueilles 

& 
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&  faits  glorieux ,  pour  eftrc  lors  qu'ils  eicriuoietic 
auf&  clairs  &  Êunilien  aux  hommes,  qu*ib  ioiic 
refté  depuis  ob(cuis  &  incertains. 

Par  exemple  i  il  n'y  a  rien  de  plus  connu  que  le 
corbeau  de  S.  Pol  premier  Hermicc,qui  durant 
foixante  ans  luy  apporta  tous  les  iours  vn  demy 
pain^^  redoubla  lapitanceàla  venue  deS.An>- 
thoine.  Saint  Hierofinenous  apprend  cette  Ht- 
•  ccnfuiihMtJUffBmtm.  ftoire  enlaviedeS.Pol  '  \  mais  S.  Athanafc  ILucl- 
^xD'Ai^!!!^MS^  que  d'Alexandrie  la  pafTe  fous  filencc  en  celle  de 
rpi^SSTn^û  S.Anthoinc,^qu*ilacfcrittebienau long.Or pour 
Pauiusad  AntoQium^o-       ofctiôns-nous  douter  en  ce  point  de  lafoy 
ficTaèptei,Yeièini(êri-  de  S.  Hieroune»i)arce  que  S.  Athaoale  n  en  dît 
fuot .  qaod  à  coctto  Hb  mot,  S.  Athanalc  qui  le  glonhe  tout  au  commeuf 
JaSag1^nin,wJm  ccment  de  la  vie  de  S.  Anthoine,  de  Tauoir  connu 
^  fSSLiftî d!|p&  cûant  encore  foa  ieunc,  de  luy  auoir  donné  deux 
cattitaBBonam.         mantcaux,  de  Tauoir  (èruy,  &  porté  plufieurs  fois 

de  l'eau  dans  ù,  cellule  ?  qui  ne  fçait  les  mérites 
les  vertus,  la  gloire  &la  (àinteté&de  l'vn&de 
^omMÊiM  l  autre  ?  comme  S.  Athanafc  eft:  appellé  l'œil  du 
liWfrfir- Âmmm'  mondc,la  colomne  de  la  foy,lc  puits  de  lapienc<r, 
c*jfum,  di  iHMM.  rtrèi  flambeau  de  la  vérité  ?  &  comme  S.  HicroC» 
''^  i'j  ,  .w  rnc  efl:  cftimé  de  tous  les  Conciles  &  Dodeurs 
ctfMir.  Mr.  ngKMfA  Cathol  i  ques ,  la  lutniere  de  lEglifè ,  la  gloire  de 

ibnnecle,dcIemaifl;reduMonde? 

Bien  pins. Le  (icclc  de  S.Grcgoire  de  Tours  luy 
eft  infiniment  obligé,  d auoir  couché  parcfcrit 
les  chofes  aduenues  de  fon  temps.  Perfbnnene 

f»eut  mieux  (çauoir  les  chofes  qu'il  elcriuit  que 
uy-me(me:dc  où  trouuerez-vousneatinoin5,qu*il 
fallc  aucune  mention  de  foii  voyage  à  IWuie  pour 
»  •  •  aller 
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aller  voir  dindl  Grcpirc  le  Grand  ?  Scroit-ce  pas    y,,,jt',f,.u.  ca..  c- 
vn  fujct  beaucoup  plus  iuftc  deftre  rcuoqué  en 
dôiites'il  eft  vray ,  qutceluyduDoâeur  damnée  nino  de  cofd,i  umom-. 
{niîique c'cAvnAittheur qui  efcrit toutes  chofes  fi^^!!ZlxVf. 
pourpctitcs^u elles foicnt,&dltaiic,&  de  Frace,  î^^îrrr^^^^ 
&  d'Efpagnc,ôc  d'Alemagpe,&:  cjui  ne  pouuoit ,  fi 
fcmble,  oublier  vn  voyage  fi  long?Toutefois  ceux        y««»r«.  vitu  s. 
<}ui  efcriuent  Ùlwic  l'afTeurent  ^  &c  Vincêt  de  Beau-  ^lu^,  --^rffy 
tiais  &  Tritheme,Aiitheurs  fort  sçicablcs  aux  eu-  j^"^'  éSi  A*fiî*.âK. 
rieuxy(fi{èntdepli]s,au'eIfauitamiiéàB^me,  &  'Sh!^mAu!Z^^ 
entré  daùns  la  Chapelle  où  fepofeit  les  deux  Msttk.tmkimfmmn^ 
fainds  corps  des  deux  grands  Apoflres ,  comme  HérmM»mr,trè.s*rm.iu 
faind  Grégoire  Pape  l'euft  regarde  afTcz  longteps  ZZZ'^Z^im 
auec  fixe  admiration  de  tant  de  dons  &  grâces  ^ 


iromcM. 


ôue  Dieu  auok  recueillies  en  vn.  fi  petit  corps, 


uinâ Gregoitede Tours  tonniitinterieoreinent  mi^cmmfm 
cette  (êcrete  penlèedtr^pe ,  62.(c  leuant  pour  le         ""'^^  """^ 

&luër,luy  dit  d Vn  doux  foufris ,  Perc  Saint ,  Dieu 
nousafaitj&nonpasnous:  ileflle  mefincés  pe-  '^"«•M/'i}*».  j-f*»-- 


tits  qu'es  grands  :  ce  qui  At  d'auantage  admicer  D.Aht»>mmE^fe.Fitrfnt. 
laincc  Grégoire.       *.    :    '     :  '  '  viutérrMnHs  m.xtJj^ 

•MaisfibienPierre  le  Vénérable  na'ditmotde  îî2S*SÎ2iJi\i^.. 
ce  miferable  Doâeur ,  qui  re  prociama  après  fa  c^^v»  J7-f*» 

mortjaccusc^iugéjôc  damné  par  le  iufte  iuccment  MmmdBmMm»- 

d_.  •  1  1  •  mund.injHUverf.MHimfi' 

e  Dieujcombien  y  en  a-il  d  autres  de  lion  mom-  /«Mi^gcippiMDaBnino, 

drefoyyauthorité,dcdoûnne,!  qui  efcriuent  tout      Ancnym.dk  Mri 

aubng€ettcHiftoire,œulânsis/iBcl6aifiecle  uS&%p^t^ 

depuis  ce  temps-là  iufquesànbs  ioucs?iene  lés  «"'(^^  ,  ,  ,  ^  * 

.  »  I.  11  fa^fànm  VtrgU.  lit.  7.  M 

citeray  Ivn  après  1  autre  par  ordre  dans  ce  texte,  r*;  ,. 

■    I  ^  >   n  Henricui  GUretum  fiSt» 

mais  les  remettray  ,  pour  n  cltre  trop  ennuyeux,  ueUut.vtrftb. 

i  k  inargc  !  ,oùy£itô  ijj^cutAi^ 
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^Luid»J^^"  ^txi^''  î»Aï'lonibrcd«pk»4c  foixtiiite,toiis  gnads  pcr- 
i»iimC0rimtL^jcknm  (otuiages ,  qui  om  v«(cu  fiiccefliucmeiit  dèpttis 

c*m>»i«.4/4/.6u»i«wi/.  1 mule  cent  trente,  lulqucs  a  ce  lourd iiuy  -,  ou- 
^A^iu^z^iuscmméiiu  tre  tant  &  tant  d'anciennes  cfcriturcs  qui  ne  font 
i^vimiMi^.cMtuf.  jtioiiukc  £oy  de  cette  Hiftoirc ,  con&mccs  âdel* 
GiUm.  ctnebrMri.ub.  4.  lepiea^  dsiis  Ics  {aczsy.  Aflchiues  de  toutes  les 

H^^l^pwlTiJbit  Chaxtrèiife.v  sx)t»iimeot  la  fondation  de  la 
"ilr^^AÎJ^  MçreChamcufccfcrittc  IccinquicfincDecem- 
iBfife.SM^svm.tt^m  jjj-ç  mille  huictante  quatre  -,  ôc  le  tableau 

mmb!ikM''^*"x>fiit*'  ^^^^    delcnption,  qui  s  en  void  dernier  le  grand 

Antçl  de  imîit  Claude  ea  la  fninche  Conté  de 
^^i!!!!&H'ui:m ^.im.^  ^wc;9ignepqii*Àpeineofipeiitliieàcau(c  deû 


S'^':«-->/-  vieiUdfc •  fie  diueis  Eoitaphes  faits  àla 

^^"^^'^^^!tS^  louange  du  fainâ:  Patriarche  de  l'Ordre  \  en(cm« 
g^^^  -  ^  ble  pluilcurs  témoignages  des  ^lus  Illuftres  Egli- 
ti^^tuf*t.  fcs  de  Fraw:c  &  d'Italie  donez  a  la  vertu  &:  au  me- 

oSmM'Sls.tJil''  ïi^  dmncûne  Saint,  qui  rcprefentent  particulio- 
!^/p!!!!^  rement  ce  miiacle^diiipiel  te  ne  diray  pas  d'auan- 
sarimin  vit*  e.oatè,  tage,  que  ce  qu  en^a  e(crit  de  noftre  temps vn trcs- 
cvmf.  vénérable  Religieux  François ,  au  Théâtre  de  les 

^tllîpi^  A«iMCir^  nouuclles  Antiquitez  de  Paris ,  luy  mcfmc  Pari- 
Mt7J.SX!^^xl^  ûea,&aufligraxulzelateurdci'hûnn£urde  fapa* 
T'£^'dl!^dUDJm^  trie, que  les  Chartreux  le  fçauroient  eftredela 
meMn.t»n.^.Tb»fiÊÊmcmC  fainteté  de  leuT  Ordre.  C*eftleR.P.  lacques  du 

Breuïi  de  l'Ordre  refermé  de  Checal-Benoic  (bus 
ra^k  mjkmmiU  iê  J^j^çjglg  j^i  grand  Patriarche  des  Moynes  d'Oc* 
B^M^êMêUkiÊtK'  cidcnt ,  dont  voicy  les  propres  & naïfucs paroles 
iîjâi  *  ^fpu'^ceaôc  nettes  de  toute  pafTio:  enfin  Ton  void, 

paMiuéMor^,iimi^  ^uû.^tn  pluficurs  vieilles  Heures  imprimées  à 
^^ST^Mêdm  ttia,u  Paris^&mefineésplus  vieilles  fCrritccsâ  la  niaia 
lÙ^'^Bên^  ^4.  deuantl'vfiigedel'impîeffiqnjCettçHiftoire  du 

Dodcur 
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•  DoA^dàmaéfieuteeaiix  fiieiikts  dés  Vigiles  ^v<r;>w«r«f.i4. 
»  des  trépanez ,  laquelle  on  n  y  cat  point  mile,  li  la  ccjmogr^fh.f^xi»- 
.  chofen  eut  efténotoirc.Ioint  qu'aux  Heures  a  IV-  f^XL***"**** 
.  £ur&de  Paris ,  CCS  mots  de  laprenïiere  Uçon  du  ^T"*  ^^''1*!!^^'*-^''" 

►  wcond  noâ;urnc  des  trepaUez.^  fy^ofkk  tMém,  ont  /  z;^. 

>  €àé  biffez  de  ôftez  depuis-  ce  temps^là  ,iu(^fies  s^^1pi&'A;.£«^^;^; 
.  à  Pa»  mille  fe  cents  fcpt ,  que  Pott  a&it  reîmpri-  «  a^^^ÎT 

mer  &  reformer  l'office  du  Dioccfe  ,  pourceque 
les  Chanoines  fe  fcnroicntoffenfez,  de  ce  que  le  •    - . . 

vulgaire  croyoit  ce  niaIheuieux<i4puieauoit.cfté  <m>^ 
ChaobiiiéeaUurEgliiè.  •  '  ^S^l.'i^""""- 

ReptcttoiMidonques ,  3MO  <»fil  «ompa,nos 
premières  cftoupes  pour  le  rcenfilcr,  &  difons,  Zt^:"^^,,„„  .„„. 
qu  autrement,  (i  les  Ames  qui  ne  font  pas  du  tout  ^'^^w-^qiem  amc  ©m- 

\_r\  j  ^     .  'il  ncs  laudarc  cicbucram,  D. 

îtblolumcnt  damnées  aux  pemes  éternelles,  ne  iHêi^fim  cmrtufianus  »», 
reuenoient  point ,  les  hiiloire&de  la  plus  paît  (ks  ^HS^t^p^iH^ 
Apoftres  de  aotfes  Somât  ^  fanoiems  entièrement 
âu&$ ,  qui  nousal&irafrdé  millrtèl&etefnplës 

dcPaycns  morts  qu  ils  ont  refia&itcz,fur  lerqiiels'        •  »  •  •  • 
la  rcfolutionde  Sotus  eft  telle,quetousccsIdola-  . 
tres,pour  auoir  efté  priuez  de  la.  lumière  del  Ë- 
uangile,&offiirquezdVneignorance^tremede  ' 
lafey ,  n'eftoiem'encôie  abibioment  adiugezni 
codamnez  aux  peines  de  l'Enfer ,  mais  comme  re- 
léguez &  détenus  en  des  lieux  de  fequeftre.  Opi-  •  . 
nionfouftenîie  dudodcconfentcmentdutrcs-U-  îSTif^^i* 


fiirlcquatriefincliutcdesRoys,fçauoir  ',qucce-  t^^S^S^!^ 
luy  qui  cft  excite  &  rappelle  de  l'Enfer  des  dam-  SSlïTxiSii?^ 

XX  2i 
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neZypour  Ce  faire  voir  en  cemondcyii'efl:  fiâs  pour^ 
tant  ab(bus  de  (es  crimes»  ni  Caahep  èc  oelkiré  de 

(es peines &  qu'il  neft  point  bcloin  icy  d'autre 
miracle ,  que  cie  ce luy  de  la  fimpic  Refiirrcdlion 
des  morts.Ca£,rcpart  le  trcs-Illuure  Cardinal  Bel- 
laimin,'{i  cela  arriuoit»  encore  queiacoulpe  ni  la 
peine  ne  leur  fuiTent  irâ^ifèsyCe  leur  (èvoit  neant»- 
moins  vne  grâce  equiualente  »  d'eftce  reftabits  en 
clLit  5  auquel  ils  pourroicnt  eftrc  deliurez  &  de  la 
»  vtetnftt  stim  m  4^^.  couIdc  &  dc  la  peiuc  *  i&  d'où  s'eufuiuroit  due  leur 
Richardus  ttkm,  é>2>«-  .aAmaacion  ne  leroit  pomt  alleuree,  ams  pour- 
rmdakiàm.  .toieQte^rer  8c  attendre  quel<pie  làlut,  fie  nous 

.  prier  poiir  eus; 

Suiuant laquelle dodrine, Do VCE  et  gra- 
cie vse  ANGELIQV.E  ,  nous  ne  pouuons  tenir 
que  pour  fables  &  chimère^» pour  vaines  ombres 
6c  Idees,pour  iliufions  »  imaginations ,  &  fiions 
Êuitaftique^tous  ces  îàm  nufques  &  vi(âges,<]ue 
Vidé  Tbyrtum  ub.  i  M    le  olalin  efprit  a  ÊMTVoir  tat  de  fois  à  l'Antiquité 

pémtitmt  vifMi.^  lii.t,  ^  i  ^         r  r  «r  i  r 

d$  mfféirit.imai.é'Btne.  Iclolatre,lc  taçoiinant  ôc  formant  des  corps  iem- 
^i!^'fZni!m,téTi.  blablcsàccux  dont  il  vouloit  reprefenter  les  fi- 
ru^ci^'  gures,pourabufcr,efpouuanter^&  perdre  ceux 

qui  le  prioient ,  adoroient ,  inuoquoient  ^  crai-  ' 

gnoient ,  &  redoutoient. 

virgii.u.^Gt9rg,iêfni»ê,  Hw/  mettrtrier  des  Ames  immmdlesy 

Fineaim  fstncdrfiu  hof-      Ne  penfc  ainfi  toujours  qu\t  for'/cï  (Ls  caHtcUes  y 

ii.lus.ntiouc  Tigns,  ^     J  i        j    1  l    •  r 

s<juamm«ia(qtte  Diaco,      Po«r  nous  Yduir  le  Ctel-i  chaniTcant  à  pmàciixs  p  ontSy 


Pournous poujfer fans  cefje és Enfers p{ùsj?roji»ds* 
^"tâwîISfeC     afaétd»j^Lyo»Msf,lcnflcles'veim  . 

I^^nfrofa«ehImn  it  faces ifmnamis,  . 
Wji.   o«*Aa»n  ».  tu*     Béant  afres  le  memrc ,     m  fttig  ba^u:!^ 

Arroft 
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AmKpmttUnmm  âe  Saims  prefiae  ejputje. 

il  Je  tranjmue  en  Chien ,  qtiond  par  'vn  faux  Profhete 

Il  njomit  le 'venin  de  Jd  poitrine  infete  i 
Et  Jur  la  chaire  affis  d*vne  profane  voix 
Il  dâkaude  earagé  contre  le  R€y  des  Roys. 
^àilhiàfeiredfmdU^fiMmK  Efkuft 
^VemÊttéJims  fes  plaiftrs  dihmehe  ut  nome 
Des  hommes  attrcmpe:;^^     par  fa  lafcheté 
,    Fan  de  Laccdimone  vne  molle  Cité, 
»*  %iL  fià  du  RoJJignol  ^mcontrefatt  le 
^^\y0ki(n4ejhh  (fiemfÊmÊim  ~ 
jet  A  Jgpâr  oyiiwpg  it^tdomemevoix^ 
Il  pipefiÊmiiteiiryC^rffmetjelesloi^^  " 
Il  dément  fin  Renard  ^  lors  que  Jt*m  chatemite 
Il  façonne  accent  O*  le  f  ont  hypocrite^ 
^ fif^^^ U^tf^hi y irafter  qm.Jembk MOft, 
^ÂiW9Êd  ScorpiÊÊtffÊtUli^^ 
ifHvMKÊir  fenùtce  peu  fi  fa  maltgnemttt» 
^Efpargnott  pmr  le  moins  des  fainfls  Anges  la  face  \ 
Et  fi  pour  aueuglcr  les  plus  jins  des  humMnSy 
Malin ,  il  tiimttoit  du  Tout-putffant  les  mains, 
Eftant  plus  qu  aueré  dans  Tertullian  au  liure  de 
rAme  ^,  dans  Nemefius  »  &  iàinc  lean  Chryfofto- 
me ,  quecene  (ont  que  les  Démons  ,  qui  ont  Êiit 
ainfi  toutes  ces  illunons  en  lapcrfonnc  de  ces  mi- 
ferablcs  Idolâtres,  condamnez  &  aby(mcz  à  ia- 
mais  aux  peines  de  1  £[ifer^\  d'où  ils  ne  peuuenc 
eftic  iappelieznieuoquez»quelquesmauuais  An- 
ges qui  les  nous'repmèntent  par  des  corps  em-, 
pnintez  8e  fermez  de  Tair.  Et  c'eft  auffi  d'oà  s*en- 
fliiuenc  tant  de  maux    de  morts  pour  ceux  qui 

XX  3 


EptduÊfmiu  ferait,  in  He- 
besDUptits  HccatcnfaAm 

{iiantam>boucm,vipcrui* 
apidem,  muruin,  facmt» 
iiain«mîlaiii«  vtjlr^tfk 


*  ViiU  Ctlfum ,  é'  n»  eum 
OrègtnM.i,.^  fftOmm  Ut. 

hAeveri»,Dxmoncs  Hgti- 
ras.Se  colores,&  quafcûqi 
▼olneriot  format  aflumC 

tes.casin  animalcra  fpiri, 
tum  noflrum  traiiciuai;» 
cnniîlia  fuggerunr»6>riaa9 
fubindicanc ,  Toloptatam 
mcmotiam  rcfricâc,&  af- 
feâuam  (imalacra  fubin- 
dc  nobiï,  tam  yigilâtibus, 
quàm  dormtentibus  czci- 
tant ,  im^  ctiam  membra 
▼entri  fubic^la  ticillatio- 
nibus  8c  illccebrù  deniul- 
cenc,atque,(^r. 

nrcmji». 

0idAntutb.q.ix.^  I  j. 
I>.CUtyf»ft.hom.X9M  MMt, 
ér  homil.t.ér  Lslfro, 
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les  croyent  fi  ineligieuièniët,  &  obeyflènt  à  leurs 
commandemensauectantde  foy  6c  de  reueren-^ 

cc,qu  ils  n'en  auroient  pas  d'auantage  à  l'Eiiangi- 
le,  ou  aux  (aints  Anges  qui  dcfcendroient  au 
Ciel ,  pour  leur  annoncer  le  falutde  leurs  Ames.  ' 
SAx,Gr4mmMt4irt^-^     Mais  ic  finis  toutes  ces  hiftoires  par  l'hifioire 

d'Afiiith  6c  d*Afinond  ^  qui  ne  vient  pas  mal  à  ce 
lieu. Ces  deux  amiss'eftans  promis  &  iuré,  qu'ils 
nesabandonneroient  iamais  l'vn  l'autre ,  ni  vifs, 
ni  morts  >  Afuith  deceda  le  premier ,  &  Afmond 
pour  tenir  (k  parole  ,  (è  confina  dans  (bn  fepuU 
chre,oùilnefutpluftot  entré»que  lemalme^rit 
commença  i  le  tourmenter ,  &(è(âifir  du  corps 
dAfuith,auque  mâgca  roreillcjdc  forte  qu'Af- 
mond  fut  contraint  de  couper  la  tefte  à  fon  amy, 
&  de  crier  à  l'aide  fi  haut ,  c^u'ii  fiit  ouy  du  Koy  de 
Danemarc,qui  pafibit  par  la ,  auquel  il  raconta  fit 
trifte  auenture,&  comme  il  auoit  efté  feicé^pour 
fe  deliurer  de  ce  mauuais  Dcmon,&  le  chaflfer  du 
corps  de  fon  amy  Afuith,dcluy  couper  la  tefte, 
afin  qu'il  n'y  entrât  plus; 

Beaucoup  mieux  6c  plus  (agement  le  bnme  Vo- 
lurimie , lors  qu'eftancinenédcuaitt  Maïc  Antoi- 
ne ,  qui  auoit  tait  mourir  LucuUe  (on  amy  plus 
"  intime  ,pource  qu'il  auoit  fôuftenu  le  party  de 
Brutus&  Caffius,  le  pria  tres-inftamment  qu'il 
commandât  à  quelqu'vn  de  le  mener  du  mcîmc 

i>as  ven  le  corps  de  LucuUc ,  &  que  U  mefine  il 
cm  lapzcma  c&inotuir ,afinau  il  peutfiirlcdiamp,  dcfittis 
![!rh!cihnvmithont  aucunpluslongdetay ,  s'enuolerfieaHeryoir  toa 
"fi°iSTT"'^""'        amy  enlautre  monde  ,  n  eilaai  pas  raisonnable» 

difoit 
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di(bic*il,  ikfiiniiiiieiceluy,  auquel  il  auoit  don- 
né vn  fi  mauuais  confeil ,  de  fc  icttcr  en  vn  parti 
qui  luy  auoit  cfté  fi  malheureux  &  infortuné. 

CefTent  doncques  toutes  ces  folies  apparitions 
^  iUi^nschimeriqueSypermifcs  feulement  aux 
Foëtes  Payens  êc  idolacies ,  par  la  (èntëce  d'Hora- 
ce,qui nous  appred  que  •  IcsPeintrcs  &  IcsTo^cs 
ont  toujours  eu  pareille  licence  de  toucofcr^  &  g^diibcc fapp" 
qui  n  ont  ïamais  eu  autre  vifce  que  la  délégation,  *  **i"»rwftif. 
âcpar  confisquent  la  fid^ion ,  en  laquelle  confille 
la  principale  pamede  la  deleébitioa  dece  genre 
d*eicrit  pour  Pimmoccalité  de  nos  Ames  >  au  lieu 
que  les  Poètes  Chreftiens  6c  (àcrez,  corne  eftoient 
{aint  Grégoire  de  Nazianzejfaint  Paulin,Pruden- 
ce,  Synefe,Sedule,faint  Sidoine  Apollinaire,faint 
Ptolper,  Boècc>  Venante  Forcunat,  (àint  lean  Da- 
maicene ,  &  plufiemnmm  fismblables ,  n'y  ont 
eu  iamais  autre  but  principl,  que  la  vérité  6c  l'é- 
dification des  fidelles ,  fiir  tout  en  cette  fainte  Ôc 
religicufc  créance  5  pour  laquelle  l'Eglifc  aaufli 
tant  iionoré  leurs  eicrits ,  que  de  les  inieicr  dans 
£ôndiuinièruice« 

~      DISCOVRS  IX. 

Des  rautffemens  txtajès»  des  fonges  ï//- 
fitms  de  tAmefeaJant  epêe  le  eoifs  rejfefirû- 
fondement  endormi  (3  ^Jfoupi  de  tons  [es Jens\ 
enfremu  di  i  immoralité» 

T  les  fenges ,  me  dites  vous ,  Chbra  An- 

G£LIQV£>  ne  preuuent-ils  pac  auiTinollre 
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^ir6:S;./*2£r.  immoitalité?Ouy^Amci&ncpoiJUOMiiicr 

que  lamblique  en  (on  liure  des  myfteies  des  Egy* 

F tiens,  n'ait  tres-graucment  efcrit,  que  comme 
Ame  a  double  vie,  IVneconiointe  &  commune 
auec  le  corps ,  ôc  Tautre  feparcc ,  6c  à  part  de  tout 
corpsjle  veiller  participe  plus  de  la  vie  corporel- 
le^flc  lelbrmif  de  celle  de  rAtne».ceft  à  diiejde  la 
fciritacHcjlaqucHedurïint  iceluy^lè  deflie  fics's^ 
lente  aucunement  du  corps ,  tout  ainfi  que  d  vne 
Iflc  où  elle  (croit  confinée  en  exil ,  pour  s'en  aller 
»  id  fcmpct  contigiiT.  B.  rcuoir  Ùl  ptopte  région  '  de  patrie,  dont  le  centre 
H^^'^Zfis't^i^  eft  par  tout,  ac  la  circonférence  nulle  part, 

SHsrei  j.  ^«r/  f .  j7.  Ceft  Dourouoi  adioufte  Aon  moins  eiccellenk- 
b  EMSf.imprMtm.fog.tj^  mctvt  ic  grand  &dium  Piutarquc ,  qu  Eunapms 
iSTfPlSurch!!^"  en  la  vie  des  Philofoplies  &Sophif1:es  appelle  ',k 
lJS*!^f^l^^^  Venus  &  U  lyre  de  la  Philofophie,que  la  Diuini- 
n!^^^^^  *  communique  pluftot  auec  les  perfonncs  qui 
phiiofopKias  ycacteni  ac  domicnt ,  qu*auec  celles  qui  veillent ,  &  Hippo* 
^^StrMMnÊKmhs»'  crateau  liure  des  longes ,  que  Dieu ,  ou  lés-  De- 

mens  enuoycnt  les  fonges  aux  homme»  qui  dor- 
ment ,  pluftot  o^u  a  ceux  qui  veillent ,  d*âutant 
qu'ils  (ont  plus  recoiiigcz  en  eux  mefmes,  ôc  font 
moins  diilraitsque  lesveiltans.  Et  Ariftoteauli- 
«  ^«^.infomniis  animas  utcde  la  diuination  parlesfbnges  que  par  les. 
confouJo  loifotiu'*    fonges  &  vifions  l'Ame  cft  abftraîte  des  (èns,dc  de 

la  compagnie  du  corps.  Et  Macrobe  au  Songe  de 
f  iiMCToh.uiA.it somnio  Scipiou  ^ouc  l'Amc  cftant  libre  des  fun6tioiisdu 
ycrnm  cft  anima  cùmah  cofps  par  Ic  lommcilyVoid  louuaitetois  tout  ce 
:£'utoX"i»^'.ïï  qui  eft  vray.  Car  bien  que  le  doraiir ,  fuiuant  Ari- 

fiote ,  (bit.  commun  à  l'Ame  &  au  corpsî  en  ce 
neancmoins  que  la  mort  eft  feulement  db  corps^ 
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èc  no  de  l'Ame  qui  cft  immoitellcjil  (cmblc  que 
ledomirfi>it  krcfiietlde  TAmcydc  le  YciUerK)ii 
ibmmeil.Auffi<Itfeit*  Hefaclite ,  que  les  kom*  '  nmm.Jtfiiftffiit.p^ 
mes  durant  leur  reiueil  n  ont  qu  vn  monde  com- 
mun à  eux  tous ,  où  quand  ils  dorment»  chacun 
s'en  va  au  ûen  propre  ôc  part  i  eu I  i cr. 

Mais  oyofis  là  defSis  noftre  TertulUtti  en  (bn 
liiue  înimoitd  de  l'Ame  inmoitelle* 
Ions  ce  qu'il  en  dit  comme  de  vrays  Oracles.  Ce*- 


pendant  l'Amc/ait-il^tandis  que  le  corps  cft  ab-  ^Ttrfummiê.dÊ 

f  i  ir  tri  n  4  j.Dum  corpus  arnica 

batuderamxabierorcedulonuxieii  •  &c  cixcndu    CoponsthCum  efi,  et 

kr  rc  f    \  •  1  '1    M    blanda  qofetis  weeffitace 

gcacieuie  ncceilite  du  rqpos ,  immobile  &  proftratû.  immobile  Hc.. 

i>iittclqa*Uc(bttdeuatlavie,&qttilfaaapres  ^^Tat^^f^^Si;;: 
lamoR  attendant  l'Ame ,  comme  fi  elle  ne  lu^  nôduTc^iir'^^llIfi 
auoit  point  efté  donnec,ou  qu  elle  luy  eut  efté  de-  i«mereptam:«iiimaiiwe- 

,        1  4  •      1        n     r  ''^  fie  parieur,  vr  alibi 

ja  olrcc.   Cependant  1  Ame patit  dételle  torte,  agcrcTidcatur.difninpia- 
,      e  icmble  agni.t^m-gj^pjirt,  aope^ant  par  la  abrrnrr:im  raifcens  i  &ta. 
diflimulation  de  la  ptâSnce  fa  future  abfencc:  ^^S^^^^t^^^^ 
cartandis  elleibn^e^ne  rcpofc  point  •  ncft  nulle-  ?"  n^rnram  immorw- 

-,  »/*••      ..        .        i»  t  ""ti* iCTuam lopons ad- 

meittsaiiieaiice»  le  naitanettitiamais  au  (omm  Aeir.M»MftaioWitm 

  »     /•       •  r   /      T-ll      r  n       Tcmper  ,  terra  maiîquc 

nature  de  ion  immortalité,   hllc  le  monltrc  pcrcgiiuatur ,  negocucur, 
toufiours  mobile,ellc  va  par  mer  &  pr  terre ,  elle  doia  "'£îiu5ct°  jicii^^^^^ 
trafique  ,  elle eft agitée,  eUctrauaille, joue ,fe  ^jtl^S^l 
plaint  yieioott.  pountiit  les  cfaolês  licites  de  illi-        ^'''^t  Pf 
citesyiw wirquelk peut besneiip  taïuiecocpSy  nembris^ftaouaiominiis 
qa'ellecftadbitiBdetowicS'raetnbres  ,  mais  que 
pour  tout  cela  il  luy  faut  encore  mouuoir  ce 
corps.  Etparainfi  ayant efueillé  ce co|ps quelle 
rend  à.iicsfon<!iUons ,  elle  vous  aiièufie  de  la  Kefuc- 
leâion  des  mosts.  TeUeeft  dooaoesac  la  laifbn 
'  naainelle  »ac  hm/sm  lajfimnabtr  da  ^irnneik 
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que  par  cette  ima^  de  moit  vous  (oyez  iaftciik  « 
&  introduit  à  la  foy ,  vous  ayez  en  mémoire  Tci*'  • 

perancc ,  vous  appreniez  à  mourir,&  à  viurc ,  &  à  • 
veiller  pendant  que  vous  dormez.  Paflàgequine  « 
laillè  rien  à  dire  apies  Coy  pour  la  preuue  de  rim- 
moctalité  de  l'AineparlcslbnffeSyUceneft  ceo^ 
loy  mefine  y  adioufte  pour  coiutner  d*aiia^ 
perpétuel  mouucmcnt ,  qui  conuicnt  à  la  diuini- 
•  iWM»c^.4f.ijrinirc&m  té  &  immortalité. Donqucs,dit  il,"  quand  le  fom-  * 
r^^Tm'^nnP-  meil  a  Ikili  les  membres  corporels,  dcfquels  il  eft  « 
farateîqlHd^  lepioprcfoulasirAmc  cftant  cxcmptcdc ce icr  - 
&  n  caret  opéra  mcmbro.  posducorps ,  nt  ttooic  Doifit  «  6c  tic  Ic  ièniant  * 

ram  corporaiium.luis  vu-  «  i       r   %  w 

cnr.coacipcziaaittorem  pouit  dcs  membres  coTporcis ,  vfe  des  Iteos.  Imar  « 

curricoUs  \  é*.  &^j>auh  gincz-vous  vn  gladiateut  qui  lans  armes ,  ou  vn  « 

SSa^fxVfwr^^^^  carroflierqui  fans  chariots,  fait  tout  ce  qui  cft  de  « 

amcDti*  iniur  :  ûc  &  i»  fon  artûl  coixibat ,  il  bataille  &  eftriuc  ,  mais  en  « 

ptiniordio  Umnw  cum       .  .      .11      r     t  t         »•!  r  • 

cx»f;  dcdicatus  :  Ecmifit  vam  ;  &  nedAtmoins  il  luyicmbie  qu  lirait  tout  « 

Dcus  cxtaûn  in  Adam,  5c  »  .1  "iV/t*  •L/*/* 

oixiortniiiic.somnuscnim  ce,qu  OQ  ne  Toio  pas  qu  li  iaflc.  car  ces  cboies  le  « 

font  par  l-aaion imaginaire  dcfapenfee,&  noii  - 

ût0dMïù»vàMm^.  pas  par  l'effet  dVne  adion  véritable  &  réelle.  Or  « 

nommons-nous  cette  force  &  pui^^ance,vne  pxta-  •« 
fe^vncxcez  de  feus,  &  comme  vue  (alie  hors  de  « 
roy-mefme  9  d'autant  (pie  le  ibmmeil  a  eftéainû  « 
dédié  dés  le  cômencement  auec  Textafè-Ët  Dieu»  « 
fait  l*£{criture ,  enuoya  vne  extofè  i  Adam ,  6e  il  • 
s'endormit  :  car  le  lommcil  fut  donné  au  corps  « 
pour  le  repos,  &  l'cxtafc  arriuaà  TAme  contre  le 
repos,  meflant  de  là  en  auont  en  cette âi^on  le  « 
(bnuneil  à  Vextsfc,  de  la  nature  à  la  forme.  - 
Oùie  vousprie^doucé  penfêe  ,  de  remarquer 

l^lTltr^*^"  quccc  que  Tcrtullian  appelle  icy  '  le  fommeil 

■    •     \  d'A 
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d'Adam,  pendant  lanaifTance  d*£ue  Ùl  chcre  moi" 

Hierofine  '  lit  uanlmay  qu  Aquila  imttfMcnm  ^^;f^****^ 

grand  ajjou^iffement  y  &  Symmaquc        tres-pro'  ^J*J^ 


graacrt» 

rona  fommeil  i  Toftat  'u«  rauifjement  ;  &  Olealtcr  profondum  fomoum.^ 
mfif^moifo»  ou  Jyncope:  Samt  Auguftin  fc  tenant  ou!^y£i!l!S!^t* 

ttie^  laGenefis  à  la  iettre,chapitre  diÉifliiftBiffv 

me  i  Et  poLircc  cette  cxtalc,dit-il ,  que  Uictten-  auttnsm  cMf.19,  ac  pcr 
uoviaAdam,arinqu'aiioupi  li  s'endormit, ci ie  ^r^^^S'Tm':* 
eft  à  bon  dflDÎt  entendue  auoircûé  cnuoycc,aiin  fia|ota«usobdormi«Mc- 

-  ,  r    r  •  ^  mtclligitor  ad  hoc 

que  ion  entendement  rut  rait  comme  participant  immiiTa,  n  &  ipfius  mens 

^  rJI^         A        I-  *»         »        P«'  cxtafim  particeps  fie- 

parcette  extale  de  la  Cour  Angélique  »  U  quen^  [etaquam  Angeiicxcu. 
trat  dans  le  Sanftuaifedc  Dieu,  il  fceut  ce  qui  de-  fc^^SÎ^^S^^tn^^ 
uoit  arriuer  à  la  fin.Commc  fi  font  auffifaint  lean  ^ffj^^'^^^^^J^^, 
Chryfbftome  en  l'homilie  quinziefme  fur  la  Gc-  ff-f^f  a- 
nefc,  faint  Epiphane  en  Ihereâe  quarâte  huidief- 
me,&  iàint  Bernard,  le  douz^4»utans  Doâeur  de 
noftré  France  ^duqueiic  vous  donne  les.paioles 
en  ces  termes  t'Ornémefemble^il  fu^  âit4l ,  1;"^;^::::;::^. 
qu'Adam  fefoit  autrement  endormi,  qu'en  Tex-  «"»n«nail«trofiftiifl'efo- 

_  I    /-     r  1  porcm  ,  ant  nounsfimuc 

talCjOU  cxcez  de  les  icns  corporels ,  pour  pouuoir  fomnis.quosncccontfm- 

I  .    '         I  1  •   /     «  plationiscxceirus.oecrai- 

mieux  contempler  cette  immuable  vente  »&pc-  fcranonisaffr^ius.fcdin. 

netrerplus  auat  dans  rabyfinc.de laSapienccdi-SSSr" 
uine.  Car  ie  ne  £(8uioi&  penfèr  que  c'ait  efté  vn 

a(R>upiiIèment  ordinaire ,  (èinblable  ar  nos  (bm- 

mci Is ,  qui  ne  prouicnncnt  point ,  ni  de  l'excez  de 
Li  contemplation  ,111  du  tranfport  de  commiie- 
rauon ,  mai»da4*^ia»t  de  noiire  inârmué.  Somr 
meil firfrti|fti»iBM  riluilKiinent  defprit oii  ne 
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peonet  pas  au  corps  de  ricaCentic ,  taac  qu'il  e(t 
ca  ïcxccz  dfiiôo  Ame.  Comme  Adam  n'eut  ^  ' 
•  ii^i^semmhim.  ofwimtmait  *  de  lacofteque  Dieu  kijr  cwtmt 

oour&mierEtteiktïompagiie.  £c  fout  ainfioiic- 

laBicnheuicLife  fainte  Catherine  de  Sicnc  cfle- 
uec  en  l'air ,  &c  rauie  en  la  tres-fublime  contem- 
pktioa  de fondjuia  Amour»  U|xutic  (èfliltiuc 
de  fon  Ame  demeunoii;  û  fkilicmet  dtcftktioe  de 
fis  fbnâions ,  que  tous  (es  membres  auf&  midcg 
à:  immobiles  queceasd^m  moct^neiedêfitoîeBt 
pas  meiine  les  poinçons  Ôc  égailles ,  que  la  ieunc 
•»  stifhm.  ctmnidjC0M»'  Vicomteflc  de  Turene'',niepce  du  Pape  Grégoire 

,inaypir<ttop  siidiicMet»eDt)  oaas 
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iaplame  despiedsypomlaâîieieiieiiiràfiiy. 

Aufli  font  ce  les  termes  des  Cont!cmplatife,qui 
traittcnt  des  rauiflemens  àc  cxtales,de  dire,  qu'on 
s'y  porte  plus  paâruement  qujaâiuemeat  «.  dec- 
siîer  ôc  plus  inut  dtgoé  de  Cootfimpliàon^  pour 
nj^rt^M^M^it  lequel  Cûat  Denys noAte  Apoflxe  ëtBoqoèsii^ 
'*^*''      foit,quefoaMaiffa£Hierod[ieeenduiiCMtles<:ho-  « 
fes  diuines.  Comme  quelques  autres  Percs  nous  „ 
apprenent,quc  ce  fut  le  icui  iujec ,  pour  lequel  la 
belle  Racbel^ui'^î^ficvoyaiitkPriacip^^  « 
(sen^fio         uC  libcemeut  àïa&Bur  liaktnmsid'vneixiqr  • 
pociùs  quim  Mandrago.  cfaechamelie ,  ixMff  le  uaier  xautrft  ^ueuporoi' 

ras  fignincar.ffM*  dt  r»  /ci-     ir-l  ^1  1-        J\/  /l 

ùir^fe.Gttrgmtt9m.u  plus  racilement  a  la  contempliu:ion  du  My Itère 
P^f^^^^'  que  les  Mandragores  trouuces  par  le  hls  de  la  vi-  « 

uoo^RubeAykiy  âguix>ienijCâi:|x>urcequeieiAid^  « 
gaim  eAifne»fieiesMaiidfa^^ 

près 
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près  aux  femmes ,  pour  les  faire  conceuoir  :  c  eil 
vue  erreur  manifefte,  en  ce  qu'elles  font  par  trop 
froides,&  plullot  nuifibles  que  profitables  à  la  fe-  îji'jS'fjlJ^,^;^^^^^ 
coditc.  De  forte  que  cette  Belle  ne  les  defira  pour  ï"»*-»  omiu.fH- 
autre  fin,quc  pours  efleucr  plus  hautcmi:t  en  la  cô- 
Uderation  &  recherche  de  ce  fruit  myftericux, 
qui  fiiit  aymer  la  perfonnc  qui  en  mâge^qui  caufe 
vn  repos  &  fommeil  extatique  ,  &  qui  priue  les 
fens  de  tout  fentimét,rauilïànt  melme  la  parole  &c 
le  difcours  a  tous  ceux  qui  les  flairent  par  trop.^ 

Tout  à  roppofite  du  dormir  voluptueux  6c 
chamcI,quicomme  les  pommes  Malanzanes(ccft 
à  dire,àmon  auis,pommes  cnragees)ne  fait  qu'en 
gendrer  toutes  mauuaifes  humeurs ,  la  parcfle ,  La 
triftefTc,  les  vains  &c  falcs  phanto(mes,  toutes  Ido- 
les que  la  diuinc  &  fublimc  Rachel,  l'Ame  fainte  Gtn.it. 
&  deuote,  defrobe  aux  ienfualitez  corporcllcs,les 
affujettiflant  a  l'empire  de  la  Raifon.  Car  ce  que  * 
les'Septitc  traduifent  le  mot  Hcbzcu,Th€raphim\ 
IdoleSyAamla  liufi^rurations  ou  firUoCmes  i  lofephe  ,  les  Woia  Patris  fui.  vbi  nunc 
effiTies     inuLzes des  Dieux\ Symmaquc  leul  retenant  Theraph,m  fcripcum  eft, 
la  VOIX  Hébraïque  qui  le  ht  au  texte  original,  .ht  cft  .figuras  vd  imagines 
cette  adion  fi  genereufe  de  la  tant  ayraablc  &:  '^^i:^^'.^:^^;^ 
amiable  RacheL  eft  trouuee  de  fi  boime  eracc , &:  ^"^""V  Dcomm 
tant  citimee  par  les  Saints  Pères ,  que  laint  Balilc 
fur  le  commencement  des  Prouerbes ,  Thcodo- 
xet  fur  la  Genefe,  queftion  huiâiante  neufuiefmc, 
ôc  faint  Grégoire  de  Nazianze  en  l'orailon  qua- 
<juarantc-deuxicCnc,  ne  trouuent  pas  des  paroles 
alTez  dignes  pour  l'exalter. 

Or  comme  le  fommeil  corporel  prouicnt  or 

YY  3 


* 


Google 


J5S  A  N  G  ï  L  1  E/ 

dinairement  de  l'yurcfiè  du  corps  :ainfî  le  fi] 
meil  rpiritucl  de  l'Anie  vient  pour  la  plus  paît 
de  lyureflê  de  l'Ame mefine ,  de  hquelfe  k  Pio- 

darc  Chreftien  chante  fi  dignement  *,  Ils  (èront 
enyurez  de  la  plantcurcufc  abondance  de  vo-  " 
ib:e  maifon ,  àc  vous  les  abreuuercz ,  Seigneui^  ** 
dutorrent  de  vos  delicieufes  douceurs.  Sur  quoi 
i»  efclit  6c s'eiccie  S. Au^uftin  *  :  mais  xpiel vin  eft  • 
SïiîJb^tituTabt     celuy,duqucl  il  eft  loâable  de  s'enyurer?  qudvin  • 
SïbaJ'°rcd  5!îîp?^c'!?      celuy,  qui  ne  trouble  point ,  mais  qui  guide  & 
lem  ?  qûaicvinûeft.suod  gouuemc  l'entendement  ?  quel  vin  eftreluv  >  qui  «• 

uatpcrpetaô  fanuai>non  •  iii  -  r  ■         r  1 

iacbriando  facit  in(anamï  rend  1  liomc  toujours  lam  &  lage,  &  ïamais  roi  àc 
fomnam  !Vuo         iûfenfccn  i'enyura&c  cft  ùas  doute  cette  fobrc  éc  • 
î«niJiio1^"ii\;S"  tempcmteyurcffc,quidoniielcfomi^ 
àf'  quel  TAme  dort  pour  foy  &  pour  le  fÂôde,&  veil-  • 

le  continuellemet  pour  Dieu.Dont  rEfpoufe  dit  « 
aux  Cantiques,  ie  dor,  de  mon  cœur  veille  :  c  eft  à  - 
dire,qu'exterieurcmcnt  elle  cil  aiToupie  &  endor- 
mie,  mais  qu'intérieurement  elle  cil  cfucillee, de 
de  eâBur  U  dAme  efleuee  à  fonfetd  de vniqiie 
•         Amour,  iouiflànt  de  (es  tres-chaftes  &  diulofteii^ 
^D^MHent.iii.xMpro-  braffemcns,  au  milicu  defqucls  cUc  fc  pafinc  & 
.^s^^!S^(ilThT^n.  ^'^^^^  d'vnemort,quicftlaviayeviequine  f^ait 

Mft  deiioM  mbiaotei  in-  point  la  mOft. 

br  icKia  aliquo  modo cô-  £t  cti  cc  lommcu,  adiouuc  ie  Sçnquiupie  Do»  ** 
^no  in  ropor^"cefoid^  âeuT  ^»  TAmc  deuotc  iointeaidemmet  auxdou-  » 

Lrcrrfcd&'ctoc^^^^^  ccsembmffccsdefiOT  faim  Efpoux  ,  commence  - 

Deoinhatrcat  &  quafi  vi-  comme  à  S  cndotmir  &  repofer  en  quelque  façon  •« 

no  qi]od.i  abltrahatur  ab  ,  1  i        iv  - 

oœm  vtftbamm  feufu  &  cntrc  ics  bras,am(i  que  uous  VOYOUS  ccluv-la bail- 

meaioriaifictamcn  ccm-  ^    ,       n      „  r  1     /V  r  \  - 

peratc.vt  nec  picnè  fuimet  icr  ia  tcite ,  &  ip  iaiiier  emporter  au  lommeii>qui  « 
coal^i&roilà^r     apxis  vnpcûplusqi»'iliBekttt  ifeqnciquevinex-  - 

cellenu 
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m  cellent:;  de  numierc  que  Gktte  Ame  detneur  enon 
»  findement  auec  piaffir,  fnds  dVne  (orteviiioii 

«  iointe  à  fon  Dieu ,  abftraitc  de  tout  fentiment  & 
n  mémoire  des  chofes  vifibles:  &  toutefois  Ci  f  obrc- 
n  ment ,  qu'elle  n'a  pas  entièrement  perdu  le  fouue- 

•  nir  de  (by-melme  »  encore  qu  elle  ne  (bit  pas  ve- 
riublementtoiice^ibyilùiuaQC  ce  m 

»  mificyfivousdonnez  encre  deux  (brts,c*efl:  à  di- 

„  re ,  entre  les  deux  efpaccs  &  limites  du  Ciel  &  du 

»>  monde.  Car  tel  cft  ce  fommeil,  comme  celuy  qui 
eft,  &  fe  fait  d'ordinaire  entre  le  veiller  6c  le  dor- 
mir,  quand  on  entend  &  (ènt  à  peu  près  ce  qui  (è 
£ût  en  nous,  ou  autour  de  nous }  bien  diifiercnt  au 
tefte  de  ceiuy4â  qui  prouient  d'vne  extrême  pa- 
rcflc ,  &qui  ne  permet  iamais  que  l'Ame  entre  en 

*  la  côtemplation  des  chofes  diuincs,  qu'elle  aymc 
ce  qui  efb  ayniabled»£iy^y^  qu'elle  rejette  auec 
cfibniSccooflance  ce  qui  luy  vient  d'impur   de  • 
mauuaîsen  rim^inatio.  Soinoiemortei^fom^ 

de  (êr^iômme  dn&imenide  *5qui  s'endormit  icu-  *  ^  *<?!^ï^ 
neocic  iciucilia  vieil  jamli  que  dilcat  nosaducr-  Gdb^ù.&sfHd  Dkpta 

f  .  I         1  .  rT      \    1     1  »  ■        LMièrtiMm.mtmènit  ^  flin. 

laites  (  pour  leur  lancer  ce  trait  en  pailant)  de  1  m-  ié.fMif,  it^fid&LHci*- 
terruption  prétendue  de  l'Eglifc  Catholique,  qui  rEt4!!3Z''Î^SÏî:^: 
félon  leur  conte  aefti  ccliplce  en  la  foy,  &  a  enc  l!S,âKf"^ 
au  (alut  plus  de  quatorze  cents  ansys'eflantendor*  ' 
mie  ieune,  fçauoir,incontinent  après  la  moit  des 
Apollres,pour  s'cluciUcrvieilicjiur  la  lin,ou  der-     •        •  ' 
aicr  crepufculc  du  monde. 

Car  ce  quon  nom  cf  rtt  du  Berger  de  la  Lune  >\xr  »  >  liîSiir- 
'  De  epinigÊmmeu  tmt  fi  Icmg  $enfs  clos  les^mxi  i'^   ■  fmékmimt^ir' 
Heftm^cnfmpledifcmHl^^  . 

Si  ce 
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Si  ce  neft  que  par  k,.râiitc  de  cette  fabuleuiSs 
rencontre ,  On  ▼ueille  proutter  la  vcricé  de  l'inv 
mortalité ,  âc  la  conttmielle  &  perpecucQeixm* 

tcmplation  des  cfprits  bienheureux  :  comme  cer- 
^Artfiùt.itb.  lo.  M«r*i.&  tcs  tclIc  cft  la  pciifcc  d'Ariftotc  *  ôc  de  Ciccron, 
JÎm^-^'!^  '''^'**''  tirée  des  ciciits  du  diuin  Phiioibphc ,  touchant 
!î:;4L^'nîS^^^  ^ofktc  immortalité.  Mais  fommc  de  tnûe&  6c 
•iimdoûus.  .        4*cnmiy,  duquel  kiilcimeDaiiklâ  fi Ie^^ 

cncesvers> 

rfdL  1 1 8.Doraiitaait  ani-  fafchcux  entretiens  iay  tirt  mon  rcPos^ 

na  ne  ia  ? exbis  cuit.         mon  Pieu,  conpme^mcy  de  'VOS  àtmns  propos, 

.Comme  il  prie  autre  pafft,mats  tout  aucoBcrake  : 

quooîam  ta  Domine  fin-        _ ,  ^  ^ 

ouiaiiccc  in  fpe  conftîKai.     p  outom  tftc  vom  partttmmMmt 
'  Rendu  en  vojhc  eff^otr  nia  pnff/nne  affasme. 

OÙ  VOUS  pouuez  clairement  ôc  diilinûement  re- 
marquer y  ma  cfaafte  &  délicate  penilcc»  Iss  difFe- 

;i;î:Sr^i?s^  iaitsfuj«s«ccfesdel«*lWfo^^ 

t».iatn  Terô.#Mi*#r.  viactii  corps  &    YAmt  y  en  cc  que  ccluy-lè  tft  mi- 

oaàm  fomatrm.  Atjtfi  roir  clc  morr,&  ccluy-cy  vn  argument  de  vie^puLs 
dVraiitmàtïrtéïaïi^^  quc  dcliuraiit  l'Ame  deschofcs  du  tout  indi€;nes 
aïht"rS?ttîuu  &  incapables  de  fon  excellence  fie  pcjfcûi«i,  il 

ligitox  qaalcs  WWtf  fint,    .    y.      ri  . 
t^ta  fe  plané  corpoiis  dc  UDO  CftCB  IttymOltel» 

^inculis  relaxaiifnnt.  n.»  ^  /*  .  _   

ioTifionenodurna.quâilo         ^  .  r 

irmit  fopor  fuçer  toirn-       jQ^Çf  m  du% 

fune  apcnt  I-'c^sautcs  VI-  i  j  f 

hominêab  htsquaf^it,  |oD  k.oiws  dîif femonihfe  expRseaces 
Sïl^'i^  dosTco'fl  tnocs  ' :  Dieu, £ikril ) parle  aux  Imnmeiennar  * 

;;Li:«aiïca7rfiilliii^  uaillant,<aiiriM)fimt,envall^^^  - 

lant> 
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lant.  Lors  meimc  que  aous  lômmes  le  plus  afTou- 
pis  dans  qos  lits ,  6c  qu  vn  pcofoad  Cùmmtnl  tient 
atctachex/k  liex  tousnosmcidbres,  il(mà$m€&' 

Xtïcnt  couler  fa  voix  dans  nos  oreilles ,  &  nous  in*^ 
ftruit  en  fes  volontcz.  Il  nous  met  des  mouue-  ; 
ineas  dans  le  cœur ,  qui  nous  cetireobt  de  mal  (àÎt 
le^  quichalIeiit&lDiaiiaii^  .  .  .  • 

;imour  &  crainte.  Auec  ce  peloton  iK>us-ilolH  tir 
rons,  fi  nous  voulons,  du  labyrinthe  du  monde,  ôc 
çuitom  U  ruine  qui  nous  eft  prépuce  à  l'Ame  Sa 
au  corps  :  &c  auec  ce  bouclier  ncrus-nouspaioQB 
&4c£mdomduglajlue<ler£n&rjqiiiatoii)ou^  ...... 

k  pointe  touniee  6c  dceflbe  contre  aous  %      .  ^rmUinJmrhiâAMm^ 

Donnans  U  borne  k  nos  deftrs  y  .       '      j^:  ^jS^t^l:!!/!!:^^^^^ 

Et  parmi  les  honteux  fUifirs,  ftntl 

Tenons  tios  cmms  en  liherté^  ^ 
Net§9-n9Uf  tàms  de  tnfamk 
Qui  fik  de  fres  la  ^jûl$i^. 

Sommeil  véritablement  plus  qu*heureux ,  par  le- 
quel TAme  recouure  fes  forces,&  s Vnit  &  lie  plus 
eftféixment  à  fon  Dieu,  qui  poui;  ce  ^jet  ne  cefïè 
de  crier  &  cQftiucer  au  fau^  Cantioue  dm  Quiii-  -c^nt.  t.  Adiuro  vos  rux 
ques^lesbeUes&chaOtspuctiWdeHieittfi^  î^or^'^T^: 
ParUsiamesChmeiiX.e^UsteHimB^oc^^^^      . .  ^^^'^S:^:!: 
Par  les  Cerfs  de  ces  kois^  0*  par  les  Daims  fi/yt^rsy  .  ■  ;  '^1^  ^ 
*  ParlelongpodfiiJedeleHrs  cheumbaybtéësy  ! 
PariesfaHs  rmmcbeu^  Ums  fifnfiSjdfçmûSj 

'  Et^éelmfsdkms^ajmfielmioiok  .^ 

<  ZZ 
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l^etmUemUfepûsJecdkyfùfivie 
Retient  JeJans  fis  yeux  mcUement  eniiomie: 
Coniuration  ou  adiuration  non  commune,  efcrit 
•  D.  j^ri.  s*m.rt. in  ^'  Bernard  * ,  mais  qui  cft  toute  nouuelle  &  inufi- 
c^Non  emmfimpu-  tec  cflL  U  contcftatloii  dcs  Cheutcs  &  Cerfs  des 

citer,  •eqneleni  (vc  ailo-     ,  .  _  /*•     i         i  /• 

ict)commotioncprohibi-  champs ,  qui  repreientciit  mez  bien  les  iaintes 

Ames  dépoiiillees  des  corps  y  &  tout  ensemble  les 

^^«râli^r  Sî:fqÛ;  Anges  qui  font  auec  Dieu ,  tant  i  caufe  de  la  fub- 
eaiiii»oram.  Qapquidem  tilité  dc  Icur  veûe,que  pout  Icur  le^creté  &  viftcf. 

j^cncrc  rcrarum  vidcntur  .  'IT 

mihi  (atis  coDgtuctcr  ex-  fe,  i  Vn  &  1  autTe  clUat  fort  conuenablc  a  ces  deux 
c«  eorporibus .  /imuiAc  ionesdcipritSi  qui  montent  racilemeatênhauc^ 
8?n?^r^  pcoptef  afa-  &  rede&endent  pareillement  (ans  peûie'aixz  lieus 

libre  parmi  les  champs  dénote  caidemment  les 
grandes  &  fpacieufes  courfes  qu'ils  font  en  la  con- 
templation »  s  efleuans  dcs'eflançans  à  aille  eilen- 
'  duc  ,&  fc  gu indans  contre-mont,  ainfi  que  le  fctt 
b  s.nic.fpiji.i9.&Am^  auinepcutsabbaifferShaut-haurfurlesnu 
miM»,  Mémo.    x8.     deflùs  dc  tous  lês  Cieux  •  daâs  le  Sanûuaîre  infini 

dtcmtmput.iib.i.é'^  de  1  Eternité. 

€     riatm.   9im  ^      j^^^  chofes  en  ces  rauifTemcns  &  ex- 


taiès>  qu'il  ne  £iut  pas  oublier  i  1  vne,  qu'il  y  a  vne 
tres-fbrce  Se  véhémente  occupation  intérieure, 
qui  ne  proaient  nullement-  de  linduftrie  humai- 

•  ne ,  mais  de  la  (êule  grâce  diuine ,  qui  attire  &  al- 
lèche l'Ame  -,  &:  l'autre ,  qu'il  y  a  aulli  fcmbiabie- 
ment  vne  abftradbion  extérieure  de  tout  vfage  des 
fèns,  qui  découle  quad  naturellement  de  cette 
première  occupation  plus  forte  &  ardante ,  félon 
c  D.Th«m,t.i.iu*fi.t7^.  S. Thomas * *, Q autant quc  ITiomme nc pcut pas fî 

attentiuement  s'arrefter,  continuer,  ôc  pourfuiu  re 

les 
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les  chofès  (liuiûes:,  en  i^cenam  1  vf^  <k  fes 
cotpoiels. 

Et  pourceconfidereZjDovcE  Angeliove, 

comme  l'Ame ,  l*Efpôufe  fainte  eft  ditte  en  fon 

£pitlialame,moncer  des  defertSypleine  de  délices»  Giwr.i.5.Qax   ifVa  qnç 

4^yee  fur  fon  bicn-aymé.Elle  auoit  dit  aupaiâi-  îfflSîîs.ioni^ûî^iiï! 

nant  à  fon  cher  &  petit  fi^ie  9  &  fes  mois  mbtt^ 

vers  ont  meroeilleofe  grâce  : 

Que  jous  fon  chef  Uffé  foment  fa  main  fenêtre  ■  ^^^ÇtAtafkeoMo^ 
Doucement  Ce  ^lifjant ,  temlprafjon  de  la  dexrre.  bic^u  me!  '"''"■■f*"*" 

£c  fon  diuin  Amant,     paiTionne  fes  deiirs,  iè 

! liait  infiniment  à«out  ce  <]u*el]e  £ût ,  conitue  en 
uitteiès  chères  compagne^  de  ne  lajooiibkr  ^tc 
leur  dit,  • 
'  Cependant  cfue  ma  fœwr  eft  en  fin  doux  repos,  Adiuro  rof ,  fiii«HiertK 

Et  que  pour  mieux  le  prendre  elle  tient  les  yeux  clos,  [u'rgTbr?  fad^ifiSSK 
Ofiies  de  Si(myfinttcfijti0n  nel*efitnlle  '  .4p'»«ip^àvdiu 

Quand  ces  belles  ^iielicates  pucellesiuy  reipon- 
<ient ,  comme  en  forme  d'intetio^ation  &  d  ad- 
miration, , 
Qmefi  doru:celk-làJcmcesçmirdges'verdsy 
Pleine  de  doux  parp$msy(jmmàm  j€sii^        .  ;  ' 

N  dtam  ce  pas  de  les  propres  torces ,  mais  de  la  M^i9).««^/4<'«Tjie«. 
feule  bonté  &  vertu  de  fon  diuin  Efpoux,  qu'eilc  );:::^g:::^ 
eft  cfleuee  &  promeùe  en  la  lumière  de  l  intelli-  ^îf!^?"®'?''*'''']*''^' 
gence,&  en  l'ardeur  de  lAmotuv  qui  luy  faitijtic-  "  ^"P"  iKpoicmfuum. 
çbtter  ide   bouche  amoiijEeu(cment>  {oufpixante 
k  doux  miel  de  k  pierre     hciire  pkinement 
&ilongs  traits  l'hi^le  qui  diftik  dffîdécOule  eb 
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toute  abondanœ  àc$  fittlUoiu  ks^plus  durs.  Car 
c  efl:  fon  Ëipoiix  mefine ,  qui  de  ioucjA  guide  à 

uation  de  toute  forte  denuifible  ignorance,  6c  en 
l'amortiiTetnent  de  toute  fale  cocicupticflice  ^âc 
sdedioiukefiBté.  Ët  devxay  yqudobttoiiillan^ 
de  volupté  pourroit  «ftae  importtmficeaMyoïic 
à  celle  qui felWainfi  pûuee.de  l'vi^ge  de toi^ 
fens  ?  ou  quelle  coulpable  ignorance  pourroit 
fouiller  celle,  dont  rentendcment  ell  totalement 
ÂUmiitiné  de  o&qiu.  kufxixmuieiit,  par  la  diuine  lu- 
mière de  kcomes^nnte^  NiiB,£ût^nt  Ber-  <• 
•  i>.BA»mf.smtt.»'i>^  *  »  ilnefaiitpas  craindre  que  la  vphf  te  &  * 
«^1^41  n«  ri«  fcntt-  ^^^^  fcntir,où  il  n  y  aauamlêBtifnenc  de vte:veu  - 
tarAMrfeweeqatppeani.  que  l'Ame  défaillant .  finon  a  la  vie ,  du  moins  au  " 

ma.ctfinonTha.certè  vi-   i      ,  p-     11       -  i  r  f  rc  • 

czreara,«eedieeftctiam  lentiment  diceile,  Il  raut  aulii  ncceliairement,  • 
^ôu.  ^  que  latentatioa  delayicfbit fans  fentimeot ,  qui  « 

puiflè  tpoubkr  TAme  peiicbat  f<Mijeflbr  éc  am- 
&ott  liDis j^aâeuemiuieUe  de  Icoicoips.  RamC- 
{cmcnt ,  ou  enleuement ,  qui    fait ,  ditflidiaid 
^  BiàMTiL  B.  f .  44  con-  de  faint  Vi£tor  ^ ,  ou  par  lexccz  de  deuotion ,  ou  • 
a  cêf.s.  tjfyHc  graadcur  de  l'admi  ration  y  ou  par  laxkine-  « 

liiree  réjoiiiflànce  de  l'Ame  ,  qui  eft  emportée  • 
comme  lioisde  foy-mefine^  pari'ifieflôbie^ân- 
comprelmifflsleioyedc  oontentoment  ,ièoalit  elle 
fe  trouuc  tout  a  coup  furprife ,  &  comme  en2;lou- 
•  tic,  fins  fe  {ouucnir  aucunement  de  ce  qu  elle  eft, 
au.de ceji|u*eUe£iit.  (^£utqueJiegi;andS.i>6* 
oys  reconaoit  ce  témoi^^nage  pour  ém  plus 
cluis^Âûdei»  dVmr.A^ 
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Livre  il.  Ducovks  IX,  yg$ 
ion  Dieu  :  <c  que  nous  ne  cicuons  non  {^s  rejet- 
ter  tels  6c  femblables  eflbrts  d'vne  Ame  agitGuit 

-d*abosiclant  fur  fon  propre  corps  en  fes  dénotions i 
puis  que  par  raiions  natiucllcs  on  peut  faire  voir,  * 
^u^ocore  que  l'eau  de  foy-mcfmc  tende  à  bas ,  Ci 
jKittûlKe-t  elle  en  haut ,  &  s  enfle ,  &  bout(bufie 
iulques  à  s  efpandreyquand  elle  eft  miièdans  quel- 
que vaiflèau  fiir  Icrfeu ,  duquet  elle  tire  cet  accU 
dciit  contraire  à  (a  nature:  tout  de  mcfine  que 
l'Ame  efchauffce  &:  ardnntc  en  (a  contemplation, 
venant  à  pouilèr  de  gros  bouillons  d  eiprit  ferme 
Je  YÎgoureuxyCes  eflans  èc  traniporrr^peittient  &ci- 
kntait  fouileuer  le  corps  outre.fi>n  inctinatîon  *  'r,'"!Tfi\ 

s      \  f  CMp.iy.Mednst.  Pondère 

naturel  Ic,qui  eft  de  tendre  a  bas  :  comme  ces  Au-  fiastihatis  noftr*  deor- 

,   ^,       .       .  .   ,     ,  fum  trahimur  ,dono  autï 

tomates   des  Anciens, qui  l:ailoicnt  mouuoirpar  Dciacccaimur.acfurfum 

d -  r  ^11       1     r      •  o    fcrimur  i  inarde(ctratts  ft 

es  artihccs  internes  mille  choies  inanimées  &  imu$,afccn(îonc$  in  corde 

qui  efloientdcpcÊmtetirmiib^  (^i^ipium!""""' 
Voire  encore  pouaons-nQiisçUiê  que  telles  ex--  fane  infir  u- 

talcs  de  laumemens,  qui  (ont  prelque  toujours^  ""'"ôTc  moueatu.  ^«i 
vn  en  1  entendement  ,  &  l  autre  en  la  volonté,  nmiit  stutmj»  cuud  tof. 
l'vn  en  la  lumière ,  &  l'autre  en  la  ferucur ,  l'vn  en  ^  D.serMtrd.stm.49.  m 
la  connoiflance,<5c  l'autre  en  la  deuotion ,  font  ap-  ^J^r^J'^Z^^.'ît 
pcdlezfommeil  &  afToupiflèmcnt ,  à  caufe  qu'ils  m>««iieau  *uctinajîc- 

1»nuent  tous  les  lens  de  leurs  tonclions  &  oraces,  »?  fouorc  ;  Tna$i.. . 
Ameeztaiieeeiilmlenlibiliteauçorps,lurmon'  . 
tant  de  mefme,  Ôc  comme  engloutiflànt,&  fiiruo- 
lant  ^  toutes  fes  penfccs ,  fon  imagination,  fa  rai  TA^fSÎrf  î*^^?'**!^. 
fon,  fa  mémoire ,  Ôc  fon  entendement ,  pour  aller  t^y!,^;l'*^^^^%l^ 
ioindre le  centre  de  fa  vie,  &    fondre  &  refon-  ît.qaamnc- 
are  au  milieu  des  plailirs,  que  ion  peut  crére,  cogicare.neqneintti]  ^c. 
mais  que l'oiinepçutconceiiOir% non  pas  mefine  ^^îc^'''*^'''' 
r-^j  ZZ  3 
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•  qtMmox  Somoo  fiiij 
cflèdtcnanir»  Moiplwiu, 

Ecelas,Phcrbetor,&  Phâ- 
uTas.  vidt  Ouid.m  Ut- 

4»» 

^  S«Mr.  m  0J?4». 
Qajecanque  menât  co> 

Êitatinfcftus  Tif^'or, 
a  per  quicccm  iacci  je 
arcanos  refert 
VcI6zqae  (en  fus. 

r/Mffi  iMi  itctt  Hip- 
pêenitttliMU  de  infammit, 

MiitM.^  Aeàm  im  Brutt, 
t]9x  in  vica  Tfurpant  ho« 
ninei»  coginoc  >  ciuaat,- 
videM,ca  in  (ènno  fuSî 

•CChifit.  fSpKMOMM  lit. 41, 

in  Ditnymuk.  mtjTP'nn  ^ 

fCK?}  ^Kdim.  qui  aliquid 
de  die  fecit^de  noâe  Tidec 
iriAira  opcri  iimileqQed 

vigilât  egit.j^  Thtmijliui. 
Omoia  qux  ia  fomnis 
oboerfiumr,Teltquiç  fânt 
foriim,  qux  fcnfibus  nk3a 
pcrccpca  lunt.  ^»»d  cenfir^ 
numtSimplieim  tx  Arèfic- 
tilr.  Utrodot.  in  ?elyhym~ 
ni».  Pettomutt  Lutisatm 


yS6  A  N  G  E  L  I  QJ^  E, 

inuiginer  vôc  combien  iiMim  expliqua  nicoui- 
prendre? 

Autant  en  eft-il  des  infimes  equippeos  &on& 

naires  extrauaganccs  des  fonges ,  pour  lc(quellcs 
vn  Poëte  alloit  chantant  auec  beaucoup  de  gcnti- 
lefle  U  de  scace ,  que  Dieu  auoit  pai  les  ioDge»  àL 
leibmmeil, 

IwmenthmmUmmitmmmalété, 
Et  dans  njofe  efhé  endos  t inimité. 
S  addrefïant  en  fuitte  à  celuy  feul  d'entre  les  (on- 
gcs  * ,  ce  fingc  des  adions  humaines ,  qui  Içait  le 
mieux  imiter  la  i^içon ,  le  port ,  le  tx^aimien  de 
l'entretien  de  celuy  qu'il  veut  r^refènter  i  dcluy 
difknt  fiir  le  mefine  mîet  : 

Cefi  Je  toy  quelquefois^  Ù  tm^fèiffiant  MorpheCy 
Que  nous  auons  ce  bien  :  non  quand  [Ame  eftot^ffèe 
De  pejantes  "dateurs  yO'Jifrle  vin  nagemty 
y  a  Jétm  nofhe  cerueau  mille  monjhes forgeant  : 
Non  qfioni  lefhUgmUémCi  t^Uiaunafke  hit 
RegoYgeans JLms  le  arenx  dvn  ejhmgdf  dâUr>  . 
Peignent  fur  le  tableau  de  noftre  entendement^  ^ 
L*^n  vn  rouage  deau^  l  outre  vn  cmbrafemenî  : 
Non  quand  tefprit  menteur  dans  nos  ef^rns  fe  mt^y 
Et  de  fon^  trompeurs  nous  trouble  U  centùe  : 
Nott  féand  le  viffineem  £*vn foin  trof  vdtmetu^ 
Ce  fton  penfè^  de  tour ,  nous  prefinte  m  demmut  :. 
Mais  quand  l*Ame  na  plus  fcs  forces  f  prtfies 
Pour  fouftenir  le  corps  en  cent  puits  diuijees  >  • 
Ctjl  lors  que  toute  a  foy,  d'vne  fi  belle  mûri 
Dejliuree  du  corpSy  elle  entre  dans  le  porty  - 
Oùtâtttt^enenigmeft^tantofifinsfgure'y 

Cluremenf 
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Clairement  en  fin  Dieu  'void  la  chojejuture» 

Que  difje^  que  cefi  lorsy  que  ce  tranjj^ort  alors 

Arriue,  cjuanâ  tejjnrn  efi  âeflié  du  corps  ? 

No.mats  ejuad  sas  nul  foin  du  corps* ytoute  en  foy-mepne 

Elle  je  meut  en  foy ,  tandis  que  le  corps  hlane 

Gifl  fins  nul  mouuement.  Car  fait  tout  faint^tout  heaUy 

Il  reçoit  de  fon  Dieu  î inimitable  feau  •> 

Et  void  dans  le  miroir  de  t  Archétype  vnique 

Les  myjlo'es  du  Ciel ,  ((s^  la  gloire  Angélique, 

Il  doutent  plus  qtiej^it»  hierydemain^ce  iourdhuyy 

Toujours  prefenSy  ne font  quvn  fetd  temps  deuant  lay. 

Et  le  tranjport  fniy  tien  quil  fit  dijfemblahle 

A  celuy  de  deuant  y  il  fe  monjhre  admirable  - 

Aux  hommes  plus  diuinSy     parmi  nous  reluit^ 

Comme  vn  Aflre  à  trauers  les  ombres  de  la  nuit, 

D*i}n  extafe  plus  ftint  cela  ffait  encorcy 
Lors  que  tœtl  'void  î  cUir^  ce  que  tejjfrit  adorCy 
Que  nofire  Dieu  dtfcourt  bouche  à  bouche  auec  nousy 
Quil  marque  fur  nos  fronts  fon  Jlgne  le  plus  doux. 
T0U  tel  le  vid  S,  Poly  quand  d*vne  deuote  atle 
llÂÊ^orté -viuant  en  la  gloire  eto'nelle, 
Értel  iadis  celuy  qui  pour  fin  peuple  cher 
Fit  un  chemin  en  mer  y  un  ruiffeau  ^un  roche)', 
Viuin  rauijjèmenty  vol  fainty  amour  extremcy 
Qui  fais  que  nous  baifons  d amour  nofire  Dieu  mefne  : 
Qui  tout  confît  en  lait  y  O*  en  manne  y  O*  en  miely 
Maries  pour  un  temps  la  terre  auec  le  Ciely 
'  Sttu  rendois  ce  corps  diuin  en  habitude  y 
Comme  par  temps  certain  ;  facree  folitudcy 
Ton  heur  ejgaleroit  les  plaijirs  du  tranj^orty 
Qui  nous  rend  à  iamais  heureux  après  U  mort. 

Et 


•  VtrftU  iji*  dilîgmti]ftm\ 
tcftrim  lii.i.  dtohfemai. 
ftmnior.  q.  4.  vbi  Âdditilu 
ex  Arift.  ^  Hif>J>}crate  tt- 
ftimoniU,  iottt,  intcr  dor- 
tnicndum  libcrum  animîî 
tclinqui ,  Se  totu  ftbi  prz- 
fcntcnitcxpeditum  &acré 
ad  incclligcndum.  c^oA 
ilerum  firnuu  lib.\.in  Da- 
niêl.^  Tefimiu  in  t.  P«r4- 
iip.cap.i.qm  ig.  Pttrué 
Tyrtut  lib.  j,  it  Mpparit. 
itnagia.  fintia  tU  CMf. 
^.lolf.vtrf.iy^MÀ  cmp.  j  j. 
•verf.  tj.  SU  MtUm  h/ibit 
Mippccrmt.  lih.de  infomnik. 
Aaitna  cùm  corpori  in- 
feruic  ,  in  multas  partes 
di(lributa ,  non  fui  iuris 
cftrfcd  parte  aliqaam  fin- 
gulis  corporis  partibus, 
âue  fenfibus  di(lnbuit»au> 
ditui,  vifui,  ta£lui,  erclfui, 
ac  orani corporis  facuita» 
ci.  Ipfa  autcra  animx  co> 
gitatio  fui  iuris  non  cft. 
Cùm  autcm  corpus quic- 
fcit,  anima  in  motucft:,  Ac 
corporis  partes  perrcptâç, 
clomum  lua  gubernat ,  3c 
omncs  corporis  aâioncc 
ipfa  pcrHcic.  Nam  corpus 
dormiens  non  fencit ,  ip(â 
▼crô  vigilans  cognofcit, 
ac  Tidbilia  videt,  &  audt> 
bilia  audit ,  vadit,  tangic, 
triflatur.antmaduertit.  In 
fumma ,  quzcuuquc  cor- 
poris aut  animx  mania, 
ea  omnia  anima  ipfa  ia 
fomnoobit  S»/ <-/«r«i^i  D. 
ThoTtuu  i.t  f.  1 1).  «r^j. 
ad  x.vide  ^  ToftittHm  }. 

M«flh.l.q.ff. 
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l6S  A  N  G  E  L  I  E, 

Et  de  telles  extafesjdc  tels  foiiges  &  rauifle- 
mens  >  de  telles  abftradions ,  &  vifions^  imaginai- 
■  i>.cng^y!f.iii^-à*cf  if-  rcs.caufecs  OU  DOT  dcsaidontes  aflcâlofis  \  OU  DaT 
%.»um^iit.i.desemii,  dcs  meditatioiis  &  contemplations  Tlautement 

famnùrum  teneriLm.  auc  tendues  &  eflcuecs ,  quels  exemples  ou  quelles  hi- 
Gr«o^cjt^ÏLàf!^*i/""  ftoires  n  en  auons-nous  dans  tous  les  anciens  Au- 
9ùim^ocint:  int  ^s^H^,  theuis  tant  factcz  que  profanes  l  Arreftons-nous 
;K«MiiZx7(^i,quod  premièrement  a  ceux-cy ,  depuis  nous  vous  don- 

♦rwnliM»  naucapatur:aut  »  •  •  r  "J  /*     ^      «  J 

eft  eVi^Mi .  qucMi  m(m^  nerons  ceux  qui  ieront  de  meilleure  tonte,  6c  de 
t^r^'ç^oZ^  plusgrandccreance,&falutaircdoarine. 

.  Oyczdonques,  Belle  Angeliqve,  &  vous 

reflbuuenez  de  la  fable  du  rauiflement  de  Gaixy- 
mede, 

QnUMksJâÊtÊm  Et  de  aluy  aHehéy  ijfù  m  la  Cour fuprcme  • 

yerfile.dwxNcBarqutl*ahra^eB€'^Jmem 
Par  ie(quels  les  plus  ingénieux  &  (çauaas  Mytho- 
lo2;iens  nous  ont  voulu  repiefcnter  toutes  les  ex- 
tatcs  &  enleuemens  des  Ames  les  plus  fublimes- 
&  relcuees  en  fainteté  Ôc  mérite ,  de  qui  les  gen* 
(ces  y  les  eilans  àc  ibufleuemens  d'efprit  (bni^on- 
.  tinuellement  tendus  de  pointez  en  la  I^mnité» 
Car  en  faueur  des  fonges  &  vifions ,  que  (^sriez* 
vous  defirer  de  plus  fii^nalc:  Se  remarquable ,  que 
*>  iunar.wCimtm.ihwi  cc  qucfcrit  Plutarque  ^  en  la  vie  de  Cimon,  qu'il  « 
î^r  ^S!^,'^ti>^^^^         dormant  vn  gros  chien,  qui  clabaudoit  fli-  « 
^^^^^HT^f^^^T^bS-  rieu(cment contre  luy,entre-n^ant  parmi  fbn  « 
jî^if»,  >é  '•f<'^'  "à  'yf"     abbay  vne  voix  humaine,qui  luy  di(bit  5  Cimon.  « 

Xi*««r<.vidcbatcnimcanc  /  r  %  ^  • 

pcrcitiirafcadiatiantcin,  allcz  vous  en  :  VOUS  me  lerez  cher ,  &  a  mes  petits  „ 
iii$vocceimcié«ein,dicc-  chicns  :  Ce  qiie  le  clcuin  Altyphce  rolidonien  in-  « 
î^mT?''Iff^"l^^  terpreta  de  la  prochaine  mort  ?  Et  que  cq  que  rap- 
porte èacoïc  le  meûne  Plutanpie  (cn  la  vie  du 

l^iâateur 
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Diâaeeur  Sy lia ,  que  laDeèflè  Beilone  luy  appa- 
rut au  plus  fort  de  fon  fommeil  ' ,  êc  luy  mettant  •     •  ^  - 

vne  foudre  en  main ,  luy  commanda  d'en  frapper 
tous  fes  ennemis ,  qu'il  luy  fçmbla  de  voir  aulli- 
toft  abbatus  tSc  vaincus ,  gi(àns  morts  à  fes  pieds  > 
Et  àue  ce  ^ue  lâconte  Maiiâ£fes  en  (es  Politiqué^ 
de  rEmpeîeur  Anâ(b(<!  ^ ,  quîl  vidcriforigeànt  ♦  P0mimDimmmm.ts. 

lomme  tort  affreux  &:  terrible ,  lequel  portant  iff^.suUi^  m  «^ttomt 
en  fes  mains  vne  charte, rouurit,&  leut  tout  haut, 
mais  feuerement ,  le  nom  d'Anaibfe ,  luy  di(ànt, 

3ue  bieiiauoit  retranché  quatorze  an$ diicoiirt  uSlI^^t'ï»^^: 
e  (à  vie  a  cluic  dé  (oh  iii(akab}e  auaiite)  ce  qui     qaataoïMii  •mm» 
aduint>  comme  il  âuoitieftéprôiioncé?  Et  que  ce  ^ 
que  le  mefine  Autheur  recite  encore  du  fonge  de 
Domitian,  qu'il  luy  eftoit  aduis  d  cilre  monte  fur 
vn  beau  cheual  noir,  ai:Daé«de  toutes  pieces^aûec  * 
lequel  &  tous  les  l^llfeuieillrv  il  fut  (oudain  préci- 
pité dans  vn  profond  abyfme,^ eclipûnt  de  la 
vciic  des  hommes  ?  Et  que  ce  que  nous  apprend 
Suétone  '  d'Attia  mere  d'Au2ufte ,  que  deuant  *  '^•"'ff«*A/«ia 
qu  eUc  1  eut  entante,  elle  longea  que  les  ent rai  11  es  £ fJÎ  fenT""  "*  " 
seftoienteileuees  iu(ques  aut  Aflres,  &  eftenduës  plicariquc  per  omni  ter- 

partout  leronddelatettt  deduCieh&quAt-  wb^J^h^L^tlTo* 
tius  fongea  de  mcfmc ,  qu'vn  Soleil  refplendiflànt 

fortoit  du  ventre  d'Attie ,  &  s'en  alloit  efclairant  «^««^.é*. 
tout  le  monde  >  Et  que  ce  que  nous  témoigne  de- 
rechef le  mcfme  Suétone  de  Vcfpalian,  qu eftant  ^  » 
en  Achaïe ,  il  luy  fut  teuelé  en  dormant ,  que  dés 
lotscpie  Néron auroit  perdu  vne  de  i^s «dents,  il  nmM.7.c*p.^Mohu% 
arriueroit  hiy  &  les  fiens ,  au  fommet  de  toute  fe-  feocuVi"  apmm  i  romu'o 
hcitc  l  £c  q^p  ce  que  PUne  '  attcftc ,  que  Publius  ^^""^"^'^  * 

"  AAa 


Digitized  by  Google 


A  N  G  a  L  î  (xjy  E,     ;  ,  ^ 
Cornélius  ^fus  fqi^es^iç  d>UQir  pç]^ 

SMf«jM>  Siictonc^K  chcorc  autre  part  du.  fufcU|,  jMcrpn, 

qu'il  luy  fembloit  en  dormant ,  qu'il  cftoit  tout 
couucrt  de  fomrpiis ,  &c  qu'Octauia  l'cntrainoit 
dans,  çks  pfofond^s  i^^^h^c^  ?  Et  qpç  ce  qpe  opu^ 
\}[9i^r^^fÎ!3ifitolm  ]  i  que  le  ipur  aie^'jque 

Di^^xifmmm     UîçiMS»Vw  fnt  ^«teptc,  il  qu'il  a^oil 

'  des  çfpaules  d'yuoire ,  &  qu  eftant  cnquis  (i  elle$ 
eftoipJat  alTcz  puiflantes  pour  porter  vn  grand  far- 
(j^i^)[.,iiiçâ  tIQ^^a^^eQÛt  bcaucqMpj^ 

qiic  ce  que  ^||»  .Hçtodpu  deOÇèfr- 

b  H«r»fcf.  ij».4.«Ji'>^  w  xcs  qu'eibnc  profondement  endormi ,  il  fe  vid 
ÎSs^*^*^ cwouanfc  coutonucr  d  vn  ranit^au  d'oliuier,qui de fes autres 
î^^am^^lTiu^riTm'^^^^^^^  rameaux  cmbraflbit  T  Vniuçr>,mais  que  peu  après 
^y^\mg^mm>  ^'^^^ .CQuroniie s'cfuatiQiiii  i  Et  qup  cc q|iç|puiU[$ 
fc^e.  (çauons  de  Valent  l'Empereur,  qu  il  ouyt  au  nuU 

lieu  deibn  plus  fort  repos  vne  voix  hu^naiiie  qui 

c  propcra  adMimantcm.  luy  difoit^Haftcz-vous  d Wler  au^ând  Mimanr  « 
magnum  .tW  te  mort  di-       ^j^ç^       ^q^^         emporte  d  vne  cruelle  « 

ra  rnpicr.Siqu'.dcm  m  do-        '  i  ^  ^  , 

roo  jbi  aemaïuscft,  ic-  morti  Etoue  ce  quc  nous  trouuôs  Q  Aûtiibal  dons  « 

pcftu  upiildirtt  cttm hsc  *  ^      /*     f  '\  •\  i  rr 

Zonare ,  quea  ion  (onameil  il  apperceut  Xwip^ 
Tz1;::±i:^SZ.  bleedcspieuj^quirapp41oiwt,&luy.coim^ 

doient  d  entrer  en  Italie  auec  toutes  (çs  fojrces }  Ft 
*  pneû^.t.dêUurtr.  que  ce  que  nous  admirons  dans  Procôpc  que  du 
tn^'L^SS'^SS^S  tcps  de  U  guerre  des  Pexies,  qui]  dcfcrit  fort  am^ 
Ci  m  iibto  moriifc  plcBient,  pluficurs  oyoient  eadormaat  des  hom- 
mes qui  leur  aioMnt  9  vous  eftes.eiccit$  au  liuni  « 
de  k  Hiori!  /moucaûtsbiien  toflr  après  H  Bt^et^e  • 
c  H$rtdftM.u         qu'Hcrodotcuous  aUiilc  dans  fonlviloixc  ,  que 

.  /  .  '       '  Crefus 
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Crcfus  fongea  (  ce  qui  aduint  depuis  )  que  fon  fils 
Atys  tnourroit  du  coup  dVne  flefchc  ?  Et  que  ce 
que  Xipbilin  nous  atteftc  * ,  que  Vefpafian  rEm-  •  xiphUin.  t^xu-mUm, 
{>eréiir  par  la  vifion  d  vn  long^  Tendit  la  vciic  a  vn  ''.'l  '^"^*"^^^^ 
àûéu^lè ,  &  giierit  la  ihâiii  d'vii  manchot  ?  Et  què  ^uenukm  Se  alium  mana 
te  que  nous  affirfne  Ammian  Matcelin  ^ ,  que  vcfôISnuT^TTfo  foin- 
l^Empcrcur  Valentinian  la  nuit  deuant  fa  mort  ^fe^î^^^^T 
vid  en  rcfuant  fa  pauurefemmë  •  qui  eftoit  abfen-  rMHfMfomm*t.  st^M^ 
te  j  affife  les  cheueuxcilpars ,  &  couueite  d*vn  {aie  umtdkm»m  »ccifit ,  «^wi 


^  mefchaht  habit  ?  Et  ^ue  ce  que  le  mefine  Am-  »  jmmimjimtm^îo. 
mian  hotis  dbnne  pour  ttes-cettaih  dé  l'Empereur 
Confiance    qu  auant  qiitfortir  de  cette  vie  il  eut  *  ï***»»** 
mille  fonges  effroyables,  6c  mille  efpouuantables 
'vifions,de  ceux  quil  àuoit  fait  mourir  miferabl»- 
nient?  Et  que  ce  que  Sophocle  reude  de  (by-mel^  VMnùdiiophocu.érT.r^ 
me>  qu  il  vid  en  igngcant  Hercule  qui  hiy  denon- 
^oit  celuy  qui  auoitdSïrcB?  la  coupe  d'or  de  fon 
temple  ?  Et  que  ce  que  Lampridc  nous  afTcurc,  um}id.mAUx.swm^ 
que  la  merc  d'Alexandre  Seuere  deuant  qu  elle 
s'en  allât  de  ce  monde ,  Contez  qu'elle  auoit  éri- 
fanté  vn  petit  Dragon  de  couleiii:  de  pourpre  ?  Et 
>  que  ce  que  nous  a  enfin  hmà^  le  très-ancien  & 
inirnitableTertullian,  à  propos  de  rimmortalitc 
de  r  Ame  prouuee  par  les  fonges ,  vifions ,  extafes, 
&  tauiiicmens  des  Ames  pendant  Tinfenfibilité 
du  corps  aflbqpidVnttfcs-profond  fotnmeil  ?  Cp  • 
'iîue|du-je,  rincompàrableTertulliannbus  rem^  r«*«««^  m.  * 
tmmémoirè  des  fonges  ^  vjfions  d'Aftyages ,  de  ****** 
Cyms ,  de  Philippe  de  Maccdoinc,  d'Ariflodemc 
ou  Ariftophon ,  de  Dcnys  Tyran  de  Syracufe ,  de 
Labdice  mere  dk  Sèlhiquc ,  de  Mithridates  j  4c 

AAa  X 
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Balaris  »  &  d'infinis  autres  que  ie  {MtlTe  voloûticn 
«  D.Him«9>w>A"-«^  fous  (ilence ,  puis  que  TcAude  *  auqucLie  doi  ie 
^ii«/.ci«iaeaiiii6dcciifli  meilleur  &  pnncipal  de  mon  loilir,  le  heu  ou 
Euaogeliu  Maro  ?  cum  iclcris,  &  Ics  liniites  quc  ic  mc  iLiis  propolccs 
Apoftoiù  Cicad  jç  commencement  de  cet  œuure ,  ne  mç  peç^ 

mettét  d y  couise  auec  plus  de  liberté,  mais  m  a^r 
ueitiflenc         de  coulerjau^  légèrement  tout 
,  cet]u*auec  plus  d'ytilité'êc  d'edifkatiob  ie  pour- 
rois  emprunter  fur  cet  argument,non plus  de  l'an- 
tiquité ïabuleufe ,  mais  de  rhiftoirc  (acree ,  &  de 
la  vérité  Chreftienoc;  ôc  Catholique*,comme  iô^ 
tous  les  difcours  exta^qties,  toutes  les  yinons^a^ 
pacttions  y  dciaut^Ësmens  oui.  fe  voyênt  enl' Apo- 
calyp(ê<lu  cher  mifi^non  ou  Smiueur  ;  tous  le^eil 
forts  &  tranfports  des  faints  Patriarches  ,  Pro- 
phètes ,  &:  Apoftres  \  &  les  fonsçcs  mcfmc  du  2;lo- 
b  cwÇhU  Gairuum  r»/-  rieux  (àint  lofepli  \  pai  lefqueB  (en  lilittc  de  î'ap- 
îîî^?oSir  r^'  paritionde  TAnge)  DifBUluyiît  entendre  le  (acre 
2t!îiîS^'l?^  Mylkte  de  llncamatîon  de,  Ton  fib^  «(t  I9  iôia 
GM.tt.f  ».  qu  il  luy  conmiandoit  d'en  auoir,^  fuitte  en  Egy- 

<î^]7.i.6.^.       ptc,&:  Ton  retour  en  Galilée,  auec  1  arrcil  de  là,de- 
^n^^\\  meure  en  la  ville  de  Nawctiu,     ..  .  .  ....  -, 

Aintidonquesn*enawezc-voiis,tres-dia?çAi^ 

^m^'l^&\i^  ^'^^^P^  *  d'exemples  pourcecoup,  maisrqKi 
Tkm^xX"^  "tl  .  vous  (èrot  plus  que  (îimsas  pour  authori(èr  noftre 
M4i2^i^<5r  «.^parak  ia  propo(itiô,&  VOUS  faire  voir, que  fi  le  fommeil  eft 
'"^t^mffer  i.*f».  miroir  de  la  mort ,  les  fonges  font  Timage  de 
mti  Anmk.  1  immoitai  itc.  Sainte  Monique  ,  au  xappon  de 

Quid  morar  «emplis,  -  %  r\  r  -      a        /i-    ?      •       •    ^  « 

quorum  mc  turba  fatigat}  lon  gnuid  ttis  lamt  Auffulun  . ,  priaq^  loor  6c  nuit 
a^sfl3^f^m£!m  noftfc  Sdgneur  pour  xSOaue^on ,  &  quil  luy 
^oiV^'^iilL^  ad  pleut  le  retirer  mifericord|eufement de  Tabyfmc 

des 
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des  vices  dtenreuts^laiis  lequel  il  eÛdlcfi  aiiant  CtimttacpicùêHumM- 
plonge  i  Dieu  luy  reueia  en  longe  y  que  ion  fais  ne  fibt.cûmiiiadretmœreu» 
{èrpitpas  perdu.  Il  luy  (embla  (  fait-il  )  gu'eftant  cùm  wufM^quJfXt*S 


5 rochaar d'elle  aucc  vue  &ce  mute ,  Iny.demao^  £'e«dcr«  k'^^dem^ 
oit  la  cau(ê  de  (à  douteur.Elle  luv  reftond  i  r,C|lie  effet  tlla  ,îbi  tfft  tt  me. 

>  n.    •     1  1  1     r       n       «     1  l         1         Qucî  illa  vbi  attcncîit.vi- 

ccltoit  la  perdition  de  ion  his  i  &:  luy  alors  luy  dumciaxta  fe  bcadam 
rcpliqua,qu  elle  ne  s'en  mit  plus  en  peine  ;  6i  lad-  :,Tq*uifc^;Tur«^rÛS 
ucmtqu*elle  pricearde,  ôcjrMarcLtt  que  fon  fils  tonc 
ei^it  atiec  elle.  Ceqacik.reconmity&vidquc  vnumqurmque  noarâm 

/•  1  unquam  folum  cures,  ac 

|cfti  nls  &ejle  eftoieQt  en.vne  melme  r^le  s  pre-  ne  omaei  «aa^aam  £a. 

iGlnt  de  là  vnc  ferme*aflèunuice ,  que  fon  fils  pro- 

felFcroit  vn  iour  la  mefme  créance  &  foy  qu  elle 

tenoit.  Et  d'où  cela^adioufte  (àint  Auguftin,  fi  ce 

n  eft  que  Dieu  preftoic  continueUqnërit  Tes  oceil- 

Ifft  au  coBxa  de  6i&dc  Mmûqœ  ?  pooffitot  «ri&r 

^ftapres  te  diuin eflahs^comftie  en  aftion  de  ' . 

grâces  ;  o  vous  Seigneur  tout  bon,  &  tout  puiffant, 

qui  gueriflez  ainfi  vn  chacun  de  nous  conime  va 

{cui,^,toiis  comme  vn  chacun  dexious, 

Autant  en  dit  l'Autheur  de  la  vie  du  gnind  S. 

:iânze  '  i  Souuent,  feit-if,  jibftie  * 


SeisneuF  luy  apparoifloit  en  donnant  la  nuit  v  &  aiaM'C»ti,Bm. 

*-V  .  /'  •i  -r*         Il  111  ««  ^Jtm  fummt  fi- 

vne  rois  en  longe  il  eut  vnc  vilion  de  deux  belles  ufiàcrtgorio  xni.ebtuUt, 
filles,  qui  s  approchèrent  de  la  table  ou  il  citu-  tTHuLimi  tfisfir,b*iad 
dioit,ôc  commencèrent  à  lexw.cfler  ÔCiiiigaar-  jiS^yS^*""' 
dcr  r  luy  qui  ne  les  connoiflbit  point  ^  IcsrcpouÇ.  . 
(bit,ie  £w:liant  de  les  voir  ii  effrontées ,  &  leur 
demaliikik ,  qui  elles  cftoicnt^  &  ce  qu'elles  vou- 
loient? A  quoi  cll^  rcfpoQdirentiNe  vous  lalchez 
rf/|  A  A  a    3    .  , 
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pas, clîer Grégoire vtibus femmes hSsLgeffe Ubt  » 
Chafteté  que  Dieu  vous  cnuoye ,  pourvdstrtéiii  « 
leurcs  amies  Ôc  fidellcs  compagnes ,  qui  ne  vous  - 
lairoDS  iamais  i  receuez-nous  pour  telles.  Ce  qui  - 
arriua.  Car  faint  Grégoire  fut  toujours  Vierge^  6t 
fat  âoiié  d'vne  fi  haute  &  piofbnde  TagefTe ,  qiAni 
lefiirhomma  leTheologieil:  loiiarip;l^6t!titreqiiè 
les  Pères  anciens  n'ont  iamais  donne  à  autre ,  qu'à 
S.  lean  l'Euangelifte  ôc  à  luy.  De  forte  que  quand 
les  Grecs  difent  (ans  addition,  le  Theoiogieh>  ib 
entendent  fàint  Grégoire  de  NazUnze ,  duquel  lé 
ftyle  mefine  tiSk  û  sÂ&à  coimoitre , 
ou  pluftotimpoiflible  à  imiter,qUe  fairit  Baitlé  dH 


tol^jS^iti.^.  Auguftin  ' ,  oue  S.  Grégoire  déNaz^ë  ëftl^  « 
f îrS!^pïîr^^ro'  pcrfoniugc  fieelebtc  en^lifc,  qu  ilfeâf  tétff  - 

Sàm'&lS:  ce  qu  il  dit ,  comme  dit  par  la  bouché  de  la  %  « 
^nw!^^*^'^"'*^'*  Chrefl:ienne,&  de  toute  lIEglife  Catholique. 
^     '  £ciàint  Germain  Ëuefque  de  Paris^  qui  en  fon-^ 

•\  ge  eut  la  reuelation  très-certaine  du  iààt  de  fon 
decez.  Doifteftqoé  i]ueI^[i]éS  idurs  aupiii^^ 
vtnofu.  M,  jiç^  &  il  fit  apneller  VnNotaire,ftî  lify  fif  eftiiiré  vis  à  vis 
fSiîiîîî^iTifi  de  fon  lia,  au  cinquiefmc  des  Calendes  de Iinn, 
l 'cedren. é  x*-"-*  E;/-  ^  cft  à  dirc,au  vingtiefme  de  May  i  ce  que  comme 
(icpuitie^foiHCxprijnvi.  comitiefiCement  on  rie  nôuuoit  comprendre; 
stirium  cartMfumum  tm.  la  mott  d  tel  idtf  m  coiîriôitre'  11  Vérité  de  la'fd^ 

yj»of ibiif.'fani, #»»f«rt,ina,  UClAllUll*  •-        •'  * 

E^: fi  «mc'dbiS     Et  <iint  lean  d'Alexandrie,  dit  1  Aiimofnier  % 
*^  auquel,  eûant  encore  cû  1  âge  de  qumzc  ans,  s  ap- 
%  parut 
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pamt  la  nuit  en  dormant  vnefîllc  extrêmement 
.  belle,  parce  dVne  tres-riche  &  refplendiflante  ro-    ,  x 
b^f  cpuronneç  d  vue  guirlande  de  fleurs ,  qui  iuy 

•  die  >  qu'elle  eftoit  la  fille  aifiiee  du  gismd  Roy  4ii 
m  C^ti'^fiç  que  ^*il  vpnlpjtjpQntisiâec  mâtié  mçt 

•  %lle ,  i)S(i^  ret;oiç|it.u>u^  4eu^  dje(bim^is  qayà, 
»  coeur. 

.   Et  fainte  Catherine  Vierge  Se  Martyre  ' ,  qui  l^''"^*f'l^f''' 
vid  en  longe  le  doux  peut  Ibsys,  qmluydonr  t^ii-ifêmmk 
tpit  vu  b^icr    pix ,  ^  hxf  menoH  en  prdhir 

.  pagnie  d*Angci  6c  de  Saints ,  Tanneau  au  doigt» 
qû  elle  porta  W  Q&t  yiiibleruenç  tou^  les  ipurs 
de  là  vie. 

Douceutsjjpim^ginablesauBieiihieureui^JUii^  * 


 ; 

L  « 

.  en  (à  plus  tendre  &  délicate  ieuneflc.  Comme  i  e- 
-  ftois ,  dit-il,  cherchant  foigneufement,  &  de  tout 
.  mon  cœur  >   choies  extcci^ui:^  la  paix  iatçùeu- 
le  de  mon  Ame ,  6c  oclIY trauuois  pas ,  s*apparut 
imùf  m  donnant  wie  Dame  plusbciUe  &bril* 
lante  que  le  Soleil,qui  me  dit  d  ime  douce  êc  gra^ 
cieufe  face:  o  garçon  mon  Amy,pourquoi  répan- 
dez vous  voftre  cœur,en  recherchant  ia  paix  ?  Ne 
V  lldgacez  ea la  diuttiîte  de  tant  dechoièsivous 
tfsmmim^  ei^mû9(fie<}ubiiGNi»4pfi^,  &  iem*o- 
>  bjUge^e  le  vous  dodmr^ctimlÉNèiei^oulez  pren^ 
•  drc  pour  voftre  Erpoufe.  Apres  quoi  elle  luy  dé- 
clara qu'elle  ciloïc  la  Sapicncc  diuinc, laquelle  s'e- 

œaiop.  Grâces 
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Grâces  &  priuautez  (kigulieres  de  la  petite 

fain6te  Claire  de  Montfalco ,  qui  fouuent  en  dor- 
mant voyoit  foncherlEs  vs ,  luy  apparoiflant  en 
.  forme  d Vn  petit  poupon  porte  entre  les  bras  de 
i'a  Mere»laquellc  comme  elle  luy  difbit  d*embra{^ 
ièr  (à  petite  amie ,  5c  <}ae  Claiie  s*appiodboit  dtf 
mefine  pour  le  careflèr  tendfement ,  le  petit  II- 
:  s  vs  fembloit  fe  vouloir  cfchappcr  de  (es  mains, 

&  fc  cacher  fous  la  robe  de  fa  tres-fâinte  Mcie. 

Bien  au  contraire  cènes  de  ces  autres  ibnges^ 
lufiohs,  6cim^inations,de(i}uclles  nous  diiém 
ce  beau  êc  ricbe  témoignage  dans  iâint  HieioC- 
•  D.  Btmitf.  êpiji.  11.  u  mc,e{criuant  de  foy-mclmc  en  ces  tefmes  *  î  Maïs  • 
•EiM.r«^.).  o  quotiei  combien  de  fois  eftant  au  defert,en  cette  valic  fo-  • 
tacas,«c  in  lUa  ^^^^o^j:  iitude,  laqueilc  brulee  des  ardeurs  du  Soiçii  rend  • 
ordoribashorndumMo-  homble  le  Icjour  aux  Moynes  qui  s  y  tiennent,*  • 
îSl^utabam 'J^'^^  fi)ngeois-je  qiie  i*eftois  parmi  le»delices  Rôtii^  • 
t^^^^  nés?  re(teisaffistomfcul,parcequc!'eftokl-^^  - 
jmerefietuietain.  Hor-  ply  d amertumc.  iTics  mcmbres  enlaidis  dVn  (ac 

rcbant  facco  racmbra        t.  r .  v       .  n  i 

Ibimia,  &  fquaiida cutis  tniioicnt  horfcur  a  voif ,  &  ma  Dcau  cltoit  dcuc-  • 
duxcrat.  Qnoùdic  lacry-  uuc  iioire  ôc  blararoe  comme  cciie  dvn  btmo>*  • 
n^^^'^l^^^^t  Pien.  Tous  les  ioan ce  nettoient  que  r)lciirs,tous  • 
^rnoTrumo^  lesioutsquegemifoncnsjqucfiqudquefoisle  - 
ii«»eM««oiiiacbam.  iii«  ibmmeil  me  c^i^noit  «'Se  forcoit  aucc  violence  • 

>qiturcs^o,qui  obgchcn.T  ,         ,     V    y        ■     \   rr     \  r     ■  \ 

icin.taiimc  carccreipfc  ma  volontc ,  ic  icttois  dcilus  la  tcrfc  troide  mes  • 

Jamnaucram  ,  rcorpionû  •  \  r    ^  l>        \  i> 

tantùm  focius  «tfcrarû,  pauuics  OS,  qui  a  pemc  ic  tcnoicnt  1  VU  al  autre.  •» 

Moy  donqucs,  qui  pour  Ucraintcdelagchennc,  - 
iciuniis.&  mcnsdefideriis  m'eftoîs  condamné  moy-me(me  ï  vne  telle  prî^  • 

jrlluabat  m  fiigido  cor-  /-    i     '     •    t     /•        .  *  % 

pMe;«cante]ioimDeiiM  ion , compa^noR leolement  deslcorpions-5c  des. 

jam  carne  prxmornium,  \     n      r  •»  rC  n    •  i»      y  i  r 

foia  iibidinura  incendia  bcltcs  uuua^es ,  1  alliitois  Dicn  louuent  de  pcntee 
S^ii^Œ"  cndormantaubalct  dcs.iUlcs.  Me$.ipùeseitoi^  - 

pales 
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*  pales  de  icufiic,  de  mon  Ame  en  vn  corps  froid  ijccbampcdes,ri^;ay:h. 

r      ,         ,      ,  ,  ,  '  .  .     ctvmiî.crinc  tcrgcfaain,  6f 

»  bruioit  ne  deinrs,  ôcdeuant  vn  homme  qui  auoit  repugnantcm  cjinf  hd.- 
„  dcja  anticipe  la  mon;  en  la  chair,  bouilioicnt  les  eabam.Noncrubcfcocù- 
.  liulcs  ardeurs  de  luxure.  Et  pourtant  dcflitué  S^^^l^l;^:;^.! 
»  de  toute  aide,  ie  me  proftcmois  aux  pieds  de  Romcnoiicflc.suodtuc- 
»  Iesvs  ,que  ie  lauois  de  mes  larmes,  &c  les  et-  temdicm «cbrùiuiu>iic 

r  i  1  1  1     •  cura  noâc.ncc  priùs  à  pc- 

»  luyoïs  de  mes  cheueux ,  domptant  ma  chair  re-  aom  cciTaflc  verbcnbus, 

»  belle  par  labllincnce  des  fcmaincs  entières.  le  Tc'îïî.autt^VnJÎS^^ 

n'av  point  de  honte  de  confcllcr  la  mifere  de  'p^*" 

»  mon  inFclicité',  ains  pluftot  me  plains  de  ne-  Hncarumcoufciara.pcm- 

,  »  n/       T  /'  J'      /ncfccbamificubi  concaua 

«  IcrC  plus  ce  que  lay  eltC.     le  me  loUUlCnS   da^  vallium.arpcranBontium, 

»  uoir  loDucnt  loint  la  nuit  au  lour  en  criant  &  bam .  .bi  mci  oranoni$ 
«  foufpirant,&nauoir point  intcrmis  les  battures  [S'tJgaS^w^ 
»  de  ma  poitrine,  iufques  à  ce  que,  le  Seigneur  tan-  'p''^  '«'hiieUis di  tjomi- 
n  çnnt  la  tcmpelte,  iatranquitite  me  hit  rendue.  le  mas.poftcaiomhxrcn- 
«  craio;nois  la  celle  meunc  en  laquelle  ihabitois,  vidcbar  mibi  incercfic 
«  comme  vn  tcmoin  qui  içauoit  mes  pcnlces  :  plein  ijîu,  gaudcoisuccaiiû- 
»  de  courroux  &:  de  Icuerité  contre  mov-mefme,  b4m.^o/îwi*»rfdr?we««% 

„  i'entrois  feul  dans  les  lieux  plus  elcartez  du  de- 

fert,  &  auplus  bas  des  vaJecs,  aux  plus  afpre&  lieux 
„  des  môtaignes  &  rockers,  ie  faifois  n^es  drnifons, 
«  &  y  roulois  ce  (ac  miierable  de  ma  chair.Et  coin- 
„  me  le  Seigneur  mcfmc  m  eft  tcmoin ,  après  tant 
h  de  larmes  &  de  gcmilTcmens ,  après  auoir  regar- 
«  dé  attentiuement  le  Ciel,  &  m'y  cftrc  arrcfté  lon- 
«  ^emcnt  les  yeux  ^os,  ie  fèmois  des  goufts  fi  de- 
»  licicux ,  &:  des confolations  i\  tendres^ fi amou- 

rcurcs,qu'il  me  fembloit  que  tout  trâfporté  &  ra- 
w  uy  hors  de  moy  mefine,  i'eftois  parmi  les  choeurs 
1.  des  Anges ,  &  que  ie  chantois  plein  <ie  ioye  ôc 
m  liefTe  ,  Seignca»  >iiious«ip(&àitoxi8  apces  vous  ^ 
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IWeur  de  VOS  onguem-ftceleftes  parfums; 
Que  fi  la  chair  mené  vne  fi  nide  guerre  à  celuy 

qui  1  afflige  &  tourmente ,  que  doit  fouffrir  au 
•  AppeoAce.  i5ulxi.fct.  P^^""  ^^^"^  4^  la  chatouille ,  qui  la  nourrit  ' ,  ÔC 


waaraaeiazaria.rmij.  traïttc  aucc  taiit  dc  foîii  &  de  curîofité  ?  Voitfe 

MM.  lià.  éUutrf.  rhchictt  *    .  .    *        '       r     •     '  f     t  t 

r^.i.peredacitatem(kia.  quc  ne  doiucnt  Dam  CCS  elDCUs  (i  charnels  »  qui 

citas  trinfit.  Vidndi  D.   1;    -.^  \  r_t,    i  V  i,.»l«^  r- 


€M^.  I  .per  edacitatem  (kla- 

B^.w.r^^2^:;;ir:  s'dfaidknKàtooKifoctksdêfiibt^ 

JîLSS  jïîii^fé'  ^'^'^  P^"*^  fonges  dclctbbles  ?  Car  ainfi  . 

é|i7.  D.cyprim.urmM  fçauons-nous  qu'on  s'cfForce  de  nous  perfuader* 
^^tmmUcfim'v^  aue  par  vne  veau tres-occuite  de  naturc,la  graiiie  . 
noftrlqJxn^t        des  petits  en&as^tUee  des  tombeaux ,  &  meflee 

iSS^Ï^tZ^^        œiitcntemajÉ  imagiinke'  dts  Goiits^d^  . 

litcriu.pUgis  cafa.raorti  Rovs,  1  honneut  &  la  ffloire  des  Maeiltrats,  mille 

deniquc  dcpatata  î  tarpcn  i  -ii..         •!•         i      r         •  J1« 

aihoc  acuW  cooccaai-  beaux  ôc  deilcieux  lardins,  des  roncaines,aes  DOIS, 

Théâtres ,  des  danfes ,  des  entretien»  giacieux, 
i^'ïiSi"tSr^Sfe  foufiris , des  attiaits ,  descharmcs ,  des 


lorat  ezinnm,  necMlle  — "  »  T  -?  ' 

acisfieri fîbi putat./oocc  voIuDtez ,  dc piîiiaiitezaïauifliMitea, oueUesnmc 


m 


xcern«  «laiiuiftt&ait  mclme  avnier    veiUific  leutstiompeiiies  dcNi-» 

•byUum-  ÏJ*m  vt  *iÀA-  '      .  -111 

mmtxii.HUr»nj.Aift.^j.  ceurs,contraignans  tous  ceux  qui  les  recherchent 
îïS?^u'S?"Q^iS7tt  ^"^c  ardcur,des*cfcrier  après auflifollemem> que 

nif  oaicaca,  pidgntf  ni»  _  , 

beof.atftttasintcr  carnes,  PomMOI'IMff ITMH^ 

taterTtoa,dcb«laeas,iox-        _     j    *  > 

g^^r^ •  Mm  aMe%  meitf >  ftcvom^mter  en  jongeant , /^^r /v;i/(?f  ? •  ' 

*  <  i^Mf  Jif  hic^jfe'^^^wm  Je  la  gloire  Paffèey       •  ' .  ; , 

.  Et  de  tous  ces  plarjirs  qui  vous  fenwloient  fi  doux  ?  •  •  • 
S DUS  quel  Aflre^mes yeuXyaaeT^^otis  pris  vojlre  efitXs 
*  Os/:  jhtftei^Jtifamneilvoit^nttyes^ 

.  Et  qu^oÊàensy  an  refititiL'ifomjie.vtiye^  fdusmth  ^  : 

Moctelle  mocfuiie  .d^^>ic  >  qui,  amortit  Alte 
.    .  :  •    h  ■  forte 
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forte  les  Cens  peu  à  peu ,  &c  les  endort  fi  profon- 
dement ,  quelle  leur  liure  vne  mort  éternelle. 
Amour  aueuglc,  fol ,  &c  dcfcfperé ,  qui  comme 
vn  chancre  fpirituel  ronge  &  dcuore  lafubftancc 
des  plus  pures  &  faintes  affedions  de  nos  Ames. 
Amour  volage  &  efceruelé ,  qui  endort ,  comme 
le  SoUmm  \  ou  comme  la  racine  de  l' Alchequan-  '^ÎT"'  '''^'""^ 
ge  d  vn  mortel  fommeil  tous  ceux  qui  s'en  paif-  ^^»»/*^J«*.4^,<7- 
rcntjôc  penfent  raflafier *>  au  lieu  que  l'Amour  di- 
uin ,  comme  la  graine  de  la  mefine  Alchequangc 
faitte  en  figure  de  cœur  %  eft  vn  antidote  fouuc-  ^^Jjjîjj^**  oitfnr.vt 
rain  à  toutes  pamoifons,  ôc  paflions  de  l'Ame,  qui 
prend  en  Dieu  feul  fon  repos ,  fans  s'endormir  ia- 
mais  aux  voluptez  &  délices  mortelles.  Ainfi 
dit-on  du  Philofophe  Anacharfis ,  qu'il  auoit  par 
couftumc  acquis  vne  telle  habitude  des  chof«s 
vcrtueufes ,  que  non  feulement  en  veillant  >  mais 
mefme  en  dormant,il  faifoit  parctre  des  figncs  de 
fa  tempérance  &  continece,  n  grands  &  euidcnts, 
qu  on  le  voyoit  prefquc  toujours  reprimer  par  la 
couuerture  de  fcs  mains  les  deux  parties  du  corps 
qu'il  auoit  eu  plus  de  peine  à  dompter.  Bien  au 
contraire  de  ceux  qui  ayans  laiffé  vne  fois  maiflri- 
fcr  la  raifon  par  la  fenfualité ,  font  de  pire  condi- 
tion que  les  lerfs,  defquels  Simplicius  efcritjou'à  f 
tout  le  moins  en  dormât  ils'ont  quelque  relafchc 
de  leurs  trauaux  ordinairesioù  ceux  oui  font  ferfs 
'  de  leurs  pallions  ne  laiflcnt  pas  de  (entir  en  lon- 
geant meûne  Timportunitc  de  cette  iniufte  ty- 
rannie. 

Stilpon  rhoxineur  de  Mcgare,  s'imaginoit  vn» 
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tn  bf  y  éc  ce  in'ilwiOT  «ooft  poiDArt  hriiwppi 

fice  ordinaire  avntdnlr ,  à  J  exemple  des  Prcftnes 
qui  l  auoicnt  dcuancé.  Mars  ce  Philolophe  <jui 
des  IcMg  wapsaiioir^axxiâume  iôaAflAeâM 
s  «âDHiw"pDaiit  y  ktf:  hiSfHHuta  ^lusAinMtt  z  i|m 

■ImiéDcvcnniMYaienfi^  dbHi  msie{itft4]u  on 

-  Vif  donne  ?  Eftes-vous  faichc  cle  ce  que  ie  n'ay 
point  pris  d'argent  à  vilire  pour  remplir  toute  U 
ville  de  chjvioft&e  ?  &  nc^eocK-WKU  p»  :0ftfé 
piiftot  coôtttgyyr  iié  VMs  «fi  ofat^MNit  ce 

femUt  de'voir  I4eptuae ,  qui  touc  risnt  krf 

tcndoit  la  main,  &  luvpronM«toit  qu'en  fa  faucur 
il  eouoycroic  cette  anfvce-là  grande  abondance 
<blochesttlxMegaacM»4v?Fa«^aBléK>tnn^le  auoit 

luHotis  cfpouuantables,  mais  feulement  quelque- 
fois de  CCS  apparitios  douces  &  a2;rcables,quc  ccr- 
cainsPhilolophes  rapportent  aux  rcilexions-de  lu* 
BÛkre,qa  ils  difent  rejaUr  Ji  i'^ffmiuAmmÊmiÊfi^ 

JbmfiUtzanz  lacob  brcut       -lia  J  J  "  1 

(oauu>  dormicM  impc-  t»nle,&  mente  en  oormantvqni  dort  pcdam  qwc  • 
KfâeîaBqiSK      le  cœurvcilie  i  qui  ferme  les  ycux,&  void  les  my-  « 

ilei^diumsvquivcole-de  la  terre  aaCicd,qiti  ^eiid  • 

tead  Jes  promeilès  qu'il  nous  fait  de  notiii  ftiii  « 
potf<9i9r4G((iR»elkmieHt^^^  'Peiaéfté  - 

le 
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le  repos  <lc  lacob ,  qui  en  donnant ,  par  vn  petit 
fommeil  obtint  ce  que  depuis  il  acquit  par  vn 
rres-eprand  tiauail.  Tel  encore  ccluy  d*Ezechicl, 
qui  fur  la  greuc  reculée  du  fleuue  de  Chobar,vo-  * 
yoit  les  viïions,  &  comprenoit  les  myfteres  de  la 
gloire  immortelle.  Et  tel  enfin  celuy  de  Daniel, 
qui  méditant  en  (on  Ame  la  grandeur  de  fon  *^ 
Dieu ,  parloit  aux  Anges ,  &  preuoyoit  les  choies 
avenir. 

Et  nous,  mon  Tnique ,  dormons  flc  repo(bns  de  .  ,  , 

kf  \    '  -    r  •        *  ^4   1  *  Pww-W.j-.Éi^^. Atlantes 

lorte  »  de  comme  des  purs     ioints  Atlantes,  dcgencresruothamaniti- 

comme  le  Thrafymcde HePCcien,&Cleon  Dau-  funt\"^S!ardisuTmo^^ 

lien  ,<pii  font  remarquez  n  auoir  iamais  eu  aucun  "''^^î;;"^i;J^;^7i: 

fonge  ni  iHufion ,  nous  ne  craindrons  iamais  tou-  >  î  m  j? 

^  .  .  .        .  I  r  .  pomeru.  0»  TirtuU.  Itb.  d* 

tes  ces  vames  imaginations  ^  phantolmes,  qui  »nim»c*p  i9.qHis»miM 
contraignent  fouueiit  les  plus  chaftcs  efprits  de  Th^ymed^'' Thcopû^ 
penfcrauï^hofes  qutls-iiîBorontA  de  s'imaginer  Zi^^AZ-Zf^Z 
ce  qu'ils  ne  fçaucnt  point.  Point  pour  tout ,  nous  ^^y"^**'  ^' 
ne  redouterons  point  les  brayemens  des  Lyons  ^,  ^  d«  variu  mnim^Mium 

k./r  j  1       rm  a      r  voc'UnufulcbriOuidiutim 

S  rugiilemens  des  taureaux,les  linlemcns  des  ier-  ?h,ionuU.  Arifiefhmnetim 

pens ,  les  cïoaffemens  des  corbeaux ,  les  gloglot-  ^^,^l^^Z>!pdl*Xh!'^^ 

temcns  des  coqs  d'Inde,  le  huyr  des  milans,  le  ^'"^f^'^'i^^^J^'*' 

huer  des  hibous ,  le  iafcr  des  pics ,  le  frigotter  du 

[ânçon ,  ôc  l'cffray  du  paon,  qui  a,  comme  on  dit, 
a  tcfte  de  ferpcnt ,  la  queue  d'Ange ,  &  la  voix  de 
Démon.  Et  ce ,  pource  que  les  Anges  commis  à 
nollrc  garde,  ik>us  defFendront,  ôc  feront  relillati- 
cc  au  Démon  du  Midy,  Démon  particulièrement 
careCTc  en  gênerai  de  tous  les  orgueilleux  &:  ama- 
teurs des  richeflcs ,  qui  opprcflez  d Vn  tres-pro 
fond  (ommcil ,    croyans  tous  d  or  &  d  argent  en 
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T>.fi^^jo^i^n.  fifi^^l*  ?  Tcn  liiflè  k  pcnfcc  à  toiiscé»cr«ify 
/râMfi*  jp^m^fmr  plailent ,  &  me  contente  enfiniflant  ce  dilcours, 
$midêrm,é  AéiMtA'  dc  VOUS  laire  part  dvne  pièce  auih  cuaeuiequ& 

qu'on  peut  tirer  .d*iceux  :  rioueiitioii  eaeftdmi 
yn  Aittheur  Grec  Anonyme  y  te  la  connoiflîwoe 

que  r en  ay  au  dode  Adrian  le  ieune ,  qui  la  fi 
côurtoifcment  diuulguee  à  la  pofterité  i  voicy 
«  cfxf  i«f»  i-ttfww  tQQt  le  fujet  *.  Ne  celez  point  vn  fonge  quand  it 
w  reiCirr.T/i-  elt  pur  Ôc  ttct.  SongoT  oe  Ic  mouuoiT  loétAiafiptt 
Vi;e'*.ti^'t>»^&H,,if»~  eftlignequonniniguitoviikL  Songerckooi^ 
!:;^!^Jï'^^'tt?î;:  Iwfte  le  mouwiicat  Songer  de  maogicr  des  dm-< 
Sïâ^;Sdiuqî!aû^ï  fins,denotte vne  prochaine  pluye.Songcr de  man^ 
pigri  mooeri ,  femUam  çrci  dcs  laittucs ,  cll  indicc  aVne  ericfuc  maladie, 
dat .  romniet  fi  canen.  ^oneet  de  tixc  y  c  elc  Doui  pieuTei:  toic  aMCS.  Spflb- 

Bouos  edere ,  notte  ma-         Si  >  n  •     Jt       •    •    •  i* 

4m  tebriam.  coiner«  gBrdc  pleurer>c  cit  pouTHreo  wicMyc  Uietfose. 
iia^t  indiat  aottmm  Songer tfcftrc  affis  fiir  ynegrofTe  piçfue^màrquc 

Tne  renne  e(pcrance.  Songer  de  nagereneau  «tl» 

me ,  c  cft  vn  bon  ron2;c.  Songer  dc  nager  fur  les 
vagues  flottantes ,  c  eft  vn  augure  de  falcheric  & 
d'ai^oifle.Songei  de  tenir  de&clefs,c'e(l  yi3ipce£ii^ 
ge  d  vne  ftable  de  permanente  alliance.  Songer  dc 
le  lauer  tout  entièrement  >  mbnftre  qu*oii  le  dé* 
(Hxiille  tout  à  fait  de  tous  ^im.  Songer  de  Ce  voir 
brûler,  dcnotfe  ta  perte  de  (a  gloire.  Songer  de 
.  voler ,  fait  voir  Thcureux  iucccz  des  belles. entre- 
prifcs.  Songer  de  Ce  précipiter,  c  efl  preuoir  quel- 
que mauuâdiê  auenturc.  Songer  de  baifei^,  e*eft 
I  preCiger  dea  riottea  &  iioiftixs  incell^^fices  ca 

l*amiti£ 
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l'amitié.  Songer  de  voir  des  colombes,  c  cft  deui- 
ncr  des  pertes  &  dommages.  Songer  de  voirvn 
corps  mort ,  dénonce  vne  prochaine  mort.  Son- 
ger de  voir  des  cheuaux  blancs ,  c'efl:  efperer  vne 
bôncnouLiclle.  Songer  de  voir  des  cheuaux  noirs, 
c  cft  attendre  tout  malencontre.  Songer  d'enten- 
dre l'abbay  des  chiens,  c'eft  n  eftre  pas  efloigné  de 
Ces  ennemis.  Bref  fonger  de  tenir  vn  cfpcc  en 
main  ' ,  c  eft  pronoftiquer  vn  futur  combat  :  &  Ifl^'^^JI^^ZfiTf 
foneerde  la  rompre,  c  eft  prophetifcr  la dcfaittc  SrVcnct't:;» «ï; 

'de  les  Cnneniis.  \      •      ,  ■  •  aagararurprxIium.Con- 

,  ,  fringcre  enlcs  holtium 

Non  pas,  Dévote  Angeliov;e,  quil  en  ftragiiooucft. 
faille  tirer  des  certitudes  infaillibles  i  puis  que 
prcfquc  toujours  tous  fonges  (ont  menfongcs ,  & 
que  ce  n  eft  pas  grand  mcrueille ,  de  fonger  quel- 
quefois efl:ant  endormi  ce  que  Ton  a  longuement 

Ecnfc  eflant  cfueillé. Car  aut renient  ce  fcroit  tom- 
er  en  Therefic  des  Maffaliens  &  Montaniftes,  \«»rm,n*putm  fcOk. 

11/'  tftluilmttnThtfaHroOr- 

qui  eftans  ruricufcment  agitez  des  malins  efprits  th«d«x.fiiti  ub.^.UiSx^ 

*.  I  dicuntor  à  re  ipfa 

en  donnant ,  le  ladcoienc  de  prophctiler  &  reuc-  EnihuCaft* ,  t^.^  ^ 
1er  les  chofes  plus  obfcures  Ôc  inconnues ,  plus 

pleins,  difoienUls,  du  S.  Efprit.que  les  Apoftrcs  ^S^i^t 

mcfine.Suffit  qu'il  ne  les  faut  tous  crérc  ni  decré-  '"ff*;  .f"^*^*»  ■w^"- 

rc,  puis  que  pluheurs  des  laints  Percs  ,  &  entre  aiçcrcntar.fcQndospiri- 

i  \A  I  •  r    ta  agi  putabanii&  fomoo 

autres  1  Autheur  des  queinons  a  Antiochus,qui  le  Cc  dcdcotes  romniorum 

lit  dans  les  oeuures  de  faint  Athanafc ,  confeflè  en  Î^JS^l 

la  qucftion  nonante-huidiefmc,  que  les  fonges  & 

vifions  de'ouit  viennent  fouuct  de  Dieu,  auKjuel-  * 

les  il  eft  bien  de  raifon  d'adioufter  foy ,  &  non  ia- 

mais  aux fonfires  que  le  malin  cfprit  nous  enuoye, 

pour  nous  fc(J uire,  tromper ,  ôc  défefpcrer.  Et  que 

,  :  mcmic 
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en  la  vertu ,  prit  curittifemcnt  garde  a  les  fongcs, 
&  reconnut ,  (i  quelque  image  des  pallions  ickou- 
Iccs  le  ufteijCB%M^eEtûiK€.d&^ 
ièinblatyaiiCMtqiidm^  tiv- 

f  i  I  •  I     *  * 

i      .       .    :  :  ;  :  !  -  •  f  *  ,  .   <:  .  •rncf.iiï  :vf 

,    .  ;  OIS.C  0:YR.S.- X...'...rrr. 


Dti  foin  £5*  comoy  des  fmerdiues^  Des  mgetSy 

.   images  y  f^:  p^ 

mémoire  des  moru  icn  cmfeûpêence.dttimf 

^  xandrin,  IVnc  des  pfais  claires  èillVfilâMniftHl^ 

%^!m!'^!'^i-D\  res  de  la  foy^  des  plus  fublinaes'&:  exccliens  Do- 

<acurs  de  la  Cludlienié  Grecque ,  qu'aux  iacrt^ik 

2**^i^Sî!i!6^^ï£!i  <^  d'Elculbe%4S«iiï;qu^  pas  ^acob 

toffM^. p.i<i»/f.quice-  inîtî^x defneuroicMcoucheB fur'le'iluicMiyite * 

f^ur^î.^^^;!^  mefme  certes  qu'il  arriuc  en  h  rcnawitt^  ét* 
'^'Si *i^F)**î^  niort ,  à  tous  ceux  qui  tvc  font  pas  bien  mftnjiKft 

inicieiau  ïnyftefe4iicr£de  la  diiibluiioadei^dl- 

'Xifi^'^^^^  ^^^^  contre  le  temps,*  iiWHigatBilBl^A^bfat 
^  J:.:.'.  flftcnt 
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ment  abbatus  &  vaincus ,  &  comme  npfàns  la  re- 
garder en  face  :  où  au  contraire  tous  ceux  qui  font 
confbmmez  en  lafoy  de  l'immortalité  &  en  la 
dodlrine  de  la  Refurredion ,  luy  tendent  amou- 
reufèment  la  main,  Tinuitent  hardimct, l'accueil- 
lent 5  &  la  fiiiuent  alegrement ,  comme  celle  qui 
cft  la  fcurc  guide  à  la  vie  &  le  poiit,&:  le  port  où 
nul  vent  dc.fortune  donne ,  &  où  le  calme  cft  vn  ""/'.'"J  'on^;ioiiqiw 
repos  &  bonheur  ctcrneL  «^t. 

Partant  à  bon  droit  les  plus  grads  hommes  que 
l'Antiquité  ait  produit  en  toutes  {ortes  de  (cien- 
ccs ,  tiennent  tous  vnanimcnt ,  qu'entre  toutes  les 
loix  de  Platon ,  il  n'y  en  a  point  de  plus  iufte,  ni  r-  ^  M  >«. 

plus  reluilante  d  vne  manireite  équité,  que  celle,  itudibus  exornarc  qui 
par  laquelle  il  ordonne  d'honorer  les  obkques  de  ds'^Td^îmrtîrfbuT^^^^^ 
ceux  quiontrcligieufementobferué  les  loix,  ^  îct^^u^lS^^^^^^^^^^ 
fait  de  tres-hautes  &  releuccs  adtions.  Carcom-  p»iuc"ar. 
rne  ainfi  foit  (  dit  il  ailleurs  )  que  les  deux  grands 
Démons  qui  gouuernent  la  vie  des  hommes ,  & 
guident  leurs  adions  au  bien ,  font  le  loyer  ^  la 

Î>eine  ;  ce  prix  d'honneur,  &  cette  recompen(e  dé  " 
os  qu'on  donne  à  ceux  qui  ont  bien  vcfcu ,  eft  1^!;:^^ 
comme  vn  ceuillon  bien  poiijnant  aux  fumiuans,  & 
pour  entiammer  leurs  elprits,&  les  animer  a  1  imi-  rm«a.  uh.j*  ujitmtat» 
tation  de  ceux  dont  on  leur  propole  1  exemple  .  non  hoaicncmo- 
Car  fi  la  vie  neftoit  quVnc  ligne  tirée  dVn  Zi:'^^^^!:'^::, 
point  à  l'autre ,  &  que  le  flux" de  cette  lisnc  n'im-*  J.'""*'"f*  «pcnbus.  vd 

*    ,  '        \  1  11  ^  fimplicjIaudcmoBucn^vcl 

primat  aucune  couleur  par  laquelle  on  la  iuccat  'pJor«m  fcpukbrorû  am~ 

o  W     ^■cr  -i  1     bitionc  nomcii  fuàm  fcM 

&  reconnut,  quelle  diftcrcnccy  auroit-il  entre  la  a«?é^ri^./«^*/*;,«i 
vie  des  belles  ôcdçs  hommes  ?  Ce  feroit  de  vray  '^T:::!'',:^^^^^ 
comme  vne  ligne  tirée  ea  l'air ,  &  h'importeroit  ^aSum' """"""^ 
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finiroir  9  puis  qu  aulS-coft  i|u  cUe  (èix>k  «rrî^ 

fon  dernier  point ,  elle  s'efuanouyroit  Se  difpare- 
ftroit  pour  ïamais.  Mais  la  vie  des  grands  &  lainU 
pe^ionoag^  hiça  «ktc  »  &  leur  mort  aut«e' 
mpnt  gloriiMife.  JUiittiiceacbligé^oUslesboia-- 

Î pourtant  égale  à  tous  les  hommiss.  rei:4>li  êc  U 
oiianorc  en  font  la  diltmdion.  la  mort  des  niau- 

Uuni.  Cuncta  tcio  nxc  r> 

ideo  dixi ,  Yi  iiiud  oftcn-  commc  dc  ccux  qui  n'ont  iamais  cflé)(nais 

aérera ,  quod  etiamcum  .  i.n«  n»  •  - 

morcui fuerimas.de  nobis  la  mott  0^$  mites  ^  vcrtuçux  elc  cti  memo^c 
cùca  ooo  é(l  ocgligeodu  iateœdiâioii.  Acf w<i  nous  dreffons  4e$  moài^ 

îX^tlèt  mcBs.fin-jios  cqniis><lei  imaga  ca.nc«  dfrits» 

î!înî!S?5m  ^o"2K  cfqucUes  nous  puîffions  comiftiiel^iieèt  fcono- 

Miiqacpi  fcnfura  Us^ui  rcr  ôc  vcucrer  la  mémoire  dc  leur  vertu,  &  nous 
jiwwi/''  rçndre  preiens  ccux  que  la  condition  de  l'hiima- 

pteffTs  Dit!  ùct  i  j?o'  nité  a  voulu  cùoiffm    agu$  pw  va  ^cfx^^ 

— cui  froudibus  aim     {àintés.  ceremofiies  que  nous  pmuquoas  tèus.les 

Iiic«iiiitlateta,acfaalc$  .  "  •  -   *  ^  •  » 

Mteeapieffot  lours  aux  conuois    ^nterretnetis  de  Hos  parehs  fic 

Coailituunt.  .      .         \  1  '  1 

^ifj^tcj^'If'**-  '-amis  y  ou  nous  ne  parons  pas  les  entrées  de  nos 
T^^half^'l^n'"^'^''  nuifons  do  cyprcz  comme  ces  pauurcs  ^  aueu- 
fctTcVpr^?  -  ^  %^  P«ï5cns^  qui  vouloicnt  mo^fircr  U;,  q^j| 
c  Efù^himm  pttmff  À»-  comme  €tt  arbre  vue  fois  coupé  ne  feùit  ivnaÂ^ 

demefine  les  hommes  vneibislomtiçqftel&  ier 
«f*/  ""IWPjlp*  Icucnt  '  pltisî  mais  les  embclliflo^s  defleiHrs,  cei- 
mtOMÊ^k  mmim  mii  .gnons  dc  couronnes ,  &  allumons  dc  cierges  ^  ôc 
^^^^^^twl^^^^  flambcaux,pouï  par  les  fleurs,  les  couraoaos»  &  la 
SI^DofqddMiipoflMci  lumière ,  qui  font  tous  fymbok^d^ilXMinqp!^ 
T^^hUt'p^mmAfm.  de  gloke.».iiion{iir<r  te  fiice  Aeok>  que  pair  Wnm 
^^^^^  immil^ïkbupiUi^tx^^  ... 

.    j  Que 
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Que  fi  le  trcs-ancicn  Tertulliaii  difoit  autre-  '  TtrtuSisit.  in  sco^f^i^eê 
fois,  paaanc  des  leux  &  combats  des  Athlètes  Pa-  iiii,  &  cruorci,  &  viUi- 
yens  :  mais Vôytt  ce  que  £;;aigncftt  ees mdurtnl-  coronas rciiic«;& gionâ. 
■fcutfe,ce  fang  qui  "découlccks  plâyes,^  ces  coups  b%t'(«ï?dKfe- 
de  fouets ,  tout  autant  toîrtment  de  cowtoAhes,  tï°;i^*"ïî  •  «5.n"/cm 
dceloire,  &  de  rccompcnle ,  de  pnuilee^cs  pu-  Mnm^tànxtm.At 
blics ,  de  loldes  &  gages  ciuils ,  d  images ,  de  Wx  E$i^mda  csp.4:Ftrm,. 
tues ,  &  tout  ce  que  le  fieclc  peut  acquérir  d'eter-  ar^ohî'.Tsl%u.-,'''t 
nité  par  U  rcilcïmmee,Ôfcderefurï«aiôà  pâr  la  Srï;?pr.;S^"^i;ï 

Rfeîtléitét  qtféAÏ[tfÀ)^VMS  »  B  B  L  L       AKG-É'-  fKquidgIoncr)mct«to. 

1       ,      .      •  •     . .     •   .  .    labores  draraot  nodor- 

1 1  Q^v  E  ,  quch  titres  anoiinetHr  fie  dc  gioife  nofi^oe^ymi  mtimxqoe 
lont  dcuzaux  Ames ,  dont  la  vertu  oc  lintegn-  bnibtugioiiam  wcâjj 
té  ne  rencontrent  point  de  difcours  égal  à  teur  Jj[[J^J^'*w'»j^"« 
mente?         ,  ;  ^  * 

Mais  nôn,ce  ne  (ont  point  les  images  empreint* 

dans  des  fueilles  dVn  plotnb  llijet  ^  f^^ 
ni  <f vn  metail  qui  •STônge  ^  nwftc  de  foy-niel^  . 
me,  qui  décorent  leur  nom.  Ce  ne  font  point  les  *    '  . 

lauriers  my-fleftris ,  qui  couronnent  leur  front.  * 
Ce  ne  font  point  lés  Colofl'es  fragiles  &  periflà- 
blescfvn  Praxitèle  ^  ou  dVn  Lyfippe,  qui'l^s  pbr-'  ^ 
tem  dans  laconnoiflàncc  des  peuples  i  ihoind  en- 
co»,  c  cff  bien  mofins  l'îngcnieufc  enrailliiarèdiSs  iSSa^/.Sï^y'^^r^ 

t»ierres  precieùfes  d'vn  Pvrçrotele ,  ou  d*vn  Apol-  «k  sWcF'feaipi  quim  à 
J  '  i         Pyrgotelc,  non  dubi*  c!a- 

onide,  qui  conduit  leur  mémoire  dans  la  me- 

moire  de  la  poftenté  :  mais  pluftot  vn  prix  d'hon-: 

neurgtaué  dans.te  feinde  lamefineMémoire^  vtt? 

'ftcié  mémorial  deléiiRti»uau3E&ednlbuKlî;qiie 

là  dentcorro(îue  des  ans  neconfomeiti ,  que  tons 

les  fiecles  à  couler  n  eftoufferont ,  &  que  le  temps 
xo  nge-tout  n  altérera  iamais^ 

•    CCc   X  • 
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Les  rayom  au  Soleil ,  ù^mix  bois  km  mirage^ 

.    .  '        La  verdure  c5^  lei  fleurs  au  Printemps  ^acieux, 

Les  potjjons  à  la  mer ,  le  fable  à  fin  rmage. 
Car  iaçoit ,  çotnme  remarque  fort  bien  Tincom- 
>.  9,AMpifk.i»  otrMfr»  pâiable  Doâeur'  de  TAfiique^ains  du  Monde  » 
wi;>l;^'5Î:/ct.  îaçoit  que  la  pompe  des  fbncniillcs,kprcflc  des 
jiM«,im  tmf^TMi.  ofM.  mà  obfcqucs ,  k  fomptueufi;  diligence  de  la  fepultu- 
tieyititHMiib.x.  .  rc ,  &  la  riche  ftruCcurc  des  tombeaux,  ne  Ipient 
Miuc'fttpenucuoiboao-  oas  aidc  &  fecouis  pour  les  morts,mais  teJle  quel- 
.m'^îSw  hÔno"*E)  Ic  confolation  pour  les-  viuans  i  (i  eft-ce  que  de 
^r«;Si"LSniî  tout  temps  lavcnerablcAntiquitéâeftimékfe. 
liciuG  effe.  0/1.11* Anf^nim,  pultuTé  ocs  motts  fi  ùîxitt ,  &  fi  oleinc  de  retpeâ 
ittt.  ■  & d  honneur,  qu  en  Ion  plus  prorond &eltrange 

aucuglemcnt ,  elle  en  a  mcfme  référé ,  ainli  que 
dcplufiieurs  autres  chofes,  l'inuention  première  à 
iVn  de  (es  Dieux ,  fçauoir ,  à  celuy  que  les  Grecs 
h  fùt>in  cratyh  ,vtii,  nomiDoient  Phmn  ,  &  les  Latins  l>k^  ou  Sm^ 

i'àdm  'éL/^Sfbrii.'^^'  quelle  reuerencc  ils  dedoiént  àuoir  les  (ènixces 
*  .  *  *  funèbres ,  qui  auroient  efté  prcmicrcnicnt  enfei- 

gnez  aux  hommes  par  vne iouucraiue  Dcité,  de 
jfa^SîSr^'VrS  kquelle  rien  ne  peut  dépendre,  qui  ncfoit  très- 
antique  ici'(q>uichrajis!  bou  *,  vtlle,  &  taifoniiable. 
dM^ike^efto.  Ainfi  k  lepultuie  citant  Ivndeç  pretmers  6c 

lMi^y^!ft  principaux  points  de  toute  bonne  &  faintc  Reli- 
■^'^•^^^ tî;ion  * ,  par  laquelle  nous  fommes  tous  obligez 
chmmdM  i»»gis,cu4U4  ux  rendre  "tout  nonncur  &  dcuoir  non  feulement 
TmJmiminhpwudifim.  a  Dicu «  a  fcs  Saiiits^  au  pajs,4^  a  ceux  qui  nous 
éhf\  &vsUntimMm,  u  oiit  ti^Budre ,  ains  encDSc  i  txjm  ceux  qui  après 
reMU^,f0émidfivt-  jiuqij     bas conuctiS  atitc  nous ,  font  paflèz  de 

cette 
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cette  ¥iê  àl'kitmquellettèfudlle  cft«ce 

qu'ils  employoicnt  toute  forte  de  pompe  &  de  : 
magnificence  aux  conuois  fiincbres ,  tombeaux  & 
monumens  \qui  fouuét  mefoie  excedoicnt  tou-  lf*"*?-*^;L®^''' 
testeuiteï ,  reuenus ,  6e  cheuances  }  .Car  en  vn  sfmrtun  Ai  m^u  Ainmi. 
mot  aux  conuois  dtoient  ponez  po|ir  plus  haut  MM.^kwmi«f 
&  fupcrbc  apparctf ,  quantité  de  parfums  ,  do-  r^^f  2:?'^.. 
'dcurs,&  liqueurs  aromatiques i  infinis  mets  de  ^tf^^^-f-deheiio nu*ii 
toutes  viandes  cxquiles,  comme  pour  arcfTcrvn  uc^p.vit.  mmioI.  itù.t. 
lômptueiix  banquet  >  vn  nombre  mnombiabie  de  uk.  i.  tUuil  uè.  t.  tUt.^. 
td>bes  ôc  de  lits  afloitîs  de  mcfme  parure,  que  SiS^ii^SSif''^ 
celuy  où  repo(oit  le  corps  du  ddfunâ  \  leS  entei-  . 
gtiés  9c  eftendars ,  les  dépouilles  6e  tiofêes  con-  .  • 
quis  fur  l'ennemy  i  les  portraits  des  villes  prifes, 
auec  leurs  e(criteaux,le  nom  des  natiôs  vaincues, 
les  titres  desloix  faittes  par  le  decedé,Ics  pi  cfens 
i6e(Miuileges  receûs  des  citez ,  les  dons  militaires,  c  ft^'^rÀn 
ksimages6e effiles  d©fcspi»déceffcur5,6ciml.  ^/lîp^^^i!:^ 
le  telles  autres  masmficences  remarquables  aux  «^  .«î-^;'*./ë.,.d'fA»- 
•conuois  & cnterremcns  de  Numa,chez  Plutar-  ^^  vjitr.MMxMù.uesM-. 
que  %  de  Sylla  *^ ,  de  Marc  Marcel  %  de  Pol  Emi-  iZf.^/^^^'*^ 
le  ^  de  Metel  8,  de  Trebie  ^ ,  d'Hepheftron  ' ,  6c  i2ît'ji:;:?^rj:;'£r: 
de  Poppea  ^ ,  aux  funcrailks  de  laquelle  Neton  I^Oufilllc^!*^^ 
brûla  plus  deca(Iè6edeciniûîmome,qu'onnea  f  p/'^/'^-'S-^V)- 
ainaiUe  cnVh  an  au  pais  ou  ces  drogues  cfoiltent.   ti.  fw.  im  Mtxanl 
Euripide  iVn  des  plus  excellens  Poètes  de  Ton  ^^Tï-^iàwfii!^ 
temps ,  appellant  ores  pour  cette  caufc,  les  abfc-  *  ''•«^**^-»«*'*aftt* 
qucs  &  iepultures  * ,  la  loy  6c  le  commandement  "  wn^m  mouo  ftceu, 
des  Dmux  y  &c  tantoic  diiant,  que  c  elc  le  melpns  noui.nmo  Popp^c  Cax 

pnucrJes  JiqptSps  dcXçpulture.  Tout  ainû  que  Ità^;^^*'*' 

■y        ■  ;■ .  . .    ccc  }  ;•  •• 
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Sophocle  (bh  côtempotain  introduit  en  vnc  fien- 
-  Euftb.iih.  LitTrifêr.  nc  TrAcrcdie  *  Teuccrredftant  en  face  à  Menelas, 

J.uAngtl.CMp  Y'  &  i-CUm.  '       1    ■  •        >  rit 

jiitxMdr.  in  vntnft.Ar-  qui  OC  vouloir  pcrmcttrc  qu  ou  cnleuciit  le  corps 

de  fon  frcre  Aiax ,  &  luy  d  iCmt  de  brauade ,  qu'il 
/^X*.*^'^''  fait  trcs-mcfchammct,«cvkJc-lçslo« des  DicM 

en  s*oppo(ânt  à  k  ièputturè  dfs-morts.  Cairteitc 
ainfi  qiie  la  fepulturérie  peutTubfifter  fansqueU 
'  '  que  Religions  la  RcliiTÏon  de  mcfme  ne  peut  (c 

.    .  maintefiir  iàns  quelque  Deité.  Et  comme  la  fe- 

Eulnire  ne  peut  eftre.  meiprUce  (ans  le  mefpris  do 
i  Religioni  la  Rdig;io'iiepeatêftreaui&  offeiifee 
(ans  l'ôflbi(ê<k  la  Diuinité  quiy  eit  rraeree. 

"lufques  là  mclinc,  que  plufieurs  anciens  Efcri- 
uains  lacrez,  nouuellcs  eftoilles  de  laChreftien- 
té ,  coniiderans  fort  attjcuitiuement  le  foin  que  les 
*  '        Pâyens  auoienc  eu  de  tout  temps  delà  (cpukure^ 

^  D.TuJg0mti-»  a^-^-^r  ont  tres-digfiementfecdfUKi'*  quetouslesteple» 
^.^J'S^idfZ  &licuxvoûc7ikurs  fitexDteux  duoicrprwfear 
'^^a^^a^^ip^^Î!.  naiflançe  delà;  entant  que  les  fepulchres  &  mo- 
u^.  i.  oristnum'/iM»-  humens  dcdicz  au  repos  des  défuntes,  vcnâs  après 
CVS  cft.cùm  ex^dçûdmo  quelque  elpace  de  temps  aeicrelolBptueutement 
tipU.FliUar.rttS  Rom*-  badis,  6c  rcligieu(èment  honnorez,mreat  cte  (uk* 

te  fumommcz  &  appeliez  Temfliss  6s  Omlà^  le 
li*      sp^.^  peuple Idoktre.  '  *  ' 

iw.  '  Tels  ont  cite  le  temple  &  1  oracle  de  Podali- 

re  parmi  les  Dauniens ,  ou  Calabrois ,  chez  Lyco- 
l^^S^ll^''.^'^'  f^^on  en  fa  Caflàndrc ,  fi  nous  en  croyons  à  Tzev- 
tu^muefi  «  (^'^^9-  zès  e(criaant  * .  que  les  Dauniens,  ou  Calabioisw 

foicnt  Daantj,  anoieot  accouftumé  4e  aocmirlur  des  peaux 
o^lihst'^ife^J^»!^  brebis  au  mnbeaà  dt  Modalité  i  as  leceuoir  4e 
^t^^o^!^"  luy  des  oràcles  en  doimantj.  Tel  le  temple  dtf 

Minçiuc 


Digitizeiby  Google 


ca  it 


L  I  V  R  E   1 1.    D  I  S  C  O  V  R  S    X.  391 

Minerue  *  en  la  ville  de  Larifle  enThefTalic ,  qui  [Amoù.iti.t.  mui 

^  1     r        1    1  l*A        r      T'  î  I      nis  tcpla,  qux  rholis  func 

rut  premièrement  It  lepulchre  d'Acnle.   lel  le  aurcis.&rubiimibusciau 

1     o    l>         1      1'  A      ■     ■  ■'        1  J     faAieiis,  auâorum  cou- 

temple  &  l  oracle  dAntmous ,  cher  mignon  de  fcripdonibus  comprobi- 
l'Empereur  Adiian  ' ,  en  la  ville  qui  poitoit  fon  ^^^^XT^Xa  cii 
'  nom ,  &  qui  eft  encore  ditte  ce  iourdliuy ,  An-  çorporum  fcpaituras.  u 
thios,  Ion  tombeau  ôc  les  Itatucs  rendans  des  rcl-  tu»,  in  tcmpjo  Mioctux 

r      r,  1  -r     ■  J'Ai  Larliïxo,AcrifiuJ,(^f. 

t)onles  &  oracles ,  tout  amli  que  tréteau  d  Apol-  »>  sf^nisn  m  Adrisno. 
on  a  Delphes,  à:  le  fimulacre de lupiter  Ham-  * 
mon  dans  les  deferts  de  Libye.  Tels  les  temples  ^^T-rr/«^/i*.i<^4»;«»*r^^. 
d'Hermione  en  Macédoine  \  de  Pafiphce    en  fi»*i»r.imAgidt.^cic. 
Lacedemoine ,  de  i  rophonius  en  beotie ,    d  A- 

n^l      'rt-        r        .  r  Martyr. iniptAjl, Ai 

^     onius ,  qu  vn  Cnreitien  ht  taire  aucc  tous  les  or/w.4.14. 

trompeurs  oraclcs,chez  luftih  le  Martyr.  Tel  le  vh^Tut'^jE^u."*^'  ^ 
temple  d'Apollon  Telmeflien,  oii  le  deumTel-  Z7?lt\' 
meffe  eljoit  cnfeuelv.Tcl  le  fepulchre  de  Cecrops  f  staUf  ScMu/itt. 
en  la  principale  rortereile  d  Athènes.  Tel  lora-  'j^f-«y^»  mAtnàs^Ms.H' 
cle  des  frères  Paliques  en  Sicile,dont  l'autel  cftoit  1  cif  ^mpLarat^iic  ho- 
toujours  couucrt  Me  toutes  fortes  de  fleurs  ôc  de  harcc^r^a^Tc 
fruits.  Tels  les  monumens  deMopfus  8  d'Or-  "abciusfoio.ipquucft 

d 1  .1      1  l'A         1    1  t  humarus^orjcufapccrrc- 

phee      dAmphilochus  *,  dAmphilyte    ,  &  i^r.ugtrMfMiaminAt- 
».  *i  T        l»A      -  /         •  &  flfttojlrMum  in 

Amphiaraus ,  changez  en  temple^  >  1  Antiquité  Am^h^tM. 

les  ayant  tellement  nonnorez,  que  Ciceron  mef-  Taîn^^rttuVTgfonf  ig^ 
me  n'a  pas  douté  d'efcrire  fur  tous  autres  de  ce  1"/ 
dcrnier'.quc  la  Renommée  auoit  tellement  hon-  '"C"^ 

,  .  »•>    n    •       •      '  !    T>         Ncc  mandata  dabo î  Dcc ■ 

note  Amphiaraus ,  qu  il  eitoit  tenu  pour  le  Dieu  cumciamorc  fuprcmo 

e  la  Grece,&:  qu  on  alloit  a  Ion  tombeau  conlul-  dct  amica  maims? 

1er  fes  oracles,  qu'on  cftimoit  trcs-yrays  &  in-  J;ltc  wirr^p^;: 

faillibles.  ^  f^^"' ,    . .  ^ 

V  .  /-  ',  .         Indcploratubaibart  ter* 

•D  ou veaoït  coniequutiucmcnt,  qU  ils  auoient  «gct?(^f. 
tous  vne  extrême  horreur, Ôc  craignoient  t^raiidc-  t/rry:  j  i.  su  d*nu<  r/r, 
ment  d'cfkcl;uffcz  -  fans  cnfeuclir,croyaiis  ^  que  ^^tX^Ï^^ 

les 
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les-Ames  de  ceux  quicfloientpriuea&defèpultu^ 

re ,  ne  {è  mçfloifent  point  parmi  les  autres ,  &  que 
'  ,  nVtyanspaspaflcdelà  le  fleuued'Oublyjcllesre- 

ftoient  fujettes  à  eftre  euoquees  par  les  Negro-* 
manciens.  Outre,  qu'on  crouue  &  loix  des  £in« 
percuB,<iuelesAmesaymcntk«po»descotp5 
•  Thteiof.  é  v4tàkUk  OU  elles  ont  autrefois  aninnez  * .  &  (è  réjôûiflêiit 

par  le  ne  içay  quelle  occulte  railon  dauoir  des 
tombeaux  honnoiables.Tout  de  mcùiic  que  nous 
fçauQS  9  que  delà  procedoit  IVfàge  des  vains  tom-* 
k  DêinuaioMê  vlu  locaux ,  ou  l-inie<iîion  des  mottes  *  ou  gazons»  de 
Oc.  %.di  c^iEhod  laqueile  ils  (c  femoient  ftour  les  ôbfeques  fiinc-  . 
dêfofydêrifiÊmrè^eM  bt€s  de  ceux  qui  S  eltment  noyez,  ou  tellement 
H*c  omois.quam  cernij,  eigarcz ,  quon  nc  pouuoit  recouurer  leurs  corps 
^^^'"iî^^'^jff       pour  les  enfcuelir.  Car  ayans  cûeué  ces.  gazons 

îî^î^fîTinihi  tctram     *         1  outrc  cu  façoH  dc  tombcau ,  ils  leur  fai- 
Jtnjicc.éw.  umm^âà  foient  Ics  mefincs  honneurs dcceremonies qu'ils 
AbTenri  (erat  inferiaf.  w  euflièiit£iit  les  corps  c(buit  prefcns.Ils.ranolbient 
^ISIm^^o^  de  vin  8e  de  lait ,  &  de  Peau  arferialc ,  aucc  vn  pe- . 
^i;J^!!^^x^2bl  t^it  rameau  de  cyprez ,  appellans  diuerfcs  fois  TA- 

me  de  celuy  dont  ilsn'auoient  pas  le  corps.  Se* 
•  '    moicnt  des  rofcs  &  des  fleurs  fur  les  ^zons ,  en- 

ùironnoient.trois  fois  le  tombcau,&  a  la  dernière 

dvne  voix  encore  plus  haiite,luy  çhoientyAdieu» 

Adieu,ôc  pour  iamais  Adieu> 

I^terrCyOUifueniJoistepuillfè  eflrele^ere. 
Cùmfmi»  »ù»m  Tméféut.in  pLugnans  la  pcrtc ,  &  dVtt  chaiit  trifte  &:  funèbre 
jS^t^^o^j^^^T^^  racontans  fa  vie  &  fcs  actions,  combien  il  cftoic 

aymédvn  (Chacun  9  comme  il  aupit  honnoré  foa 

perc,  chçri  (a niere, ayme  (à  femme» eileué  iès  . 

en&ns,  eftimé  &  {ènii.tous  fcs  paccas  U.  amis 

combiea 
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combien  de  fois  ilauoitexpofè&viepourfapa-  RfaetxomimoreiDaacm 

I  /  I    /*  K         *        r  Conftuai,  &  magna  Ma- 

trie,  triomphe  de  les  ennemis ,  vaincu  les  compa-  Mtwrvoce  vocaui,6'r.ô> 
gnons  à  la  courfc ,  à  la  luitte ,  &  autres  exercices  — ïlhf/'ôtibiâmiceidi- 
homicftes,  &  enfin  combien  ils  rcgrettoient  cette  grnif  bciphobo  foiui. 
mon  auancec,  &  quelle  oerte  ceftoit  à  tout  le  ^»*^ttn«>«»«iw».é'j. 
païs.  Aiaifbndequoi  k{epultuiefeiate,&tant  -MucCque  vocaiac 
teulement  reprelentee  valoit  autattt,  diloient-iis,  Ttriiiiq«»icer|nceinaDé. 
à  l'Ame ,  que  Ci  le  corps  eut  efté  rccllement  mis  w^.7^7i^„i'^^^^ 
dans  le  tombeau.témoin TAme  de  Deiphobe.que  *• 
Virgile  fait  pailer  a  Cndron  delà  les  nu iercs  in-.  ^'«7^         j.  im 
lemaies ,  après  qu  Ënee  luy  eut  dreiie  ce  Cenota-  &  p^'-  y^^for.  m.  1 4  > 
phe ,  ou vainereprefeatatiofi  de  {èpulchic, atten-  T"^"^  wlfà^ML 
dant  après  le  recojiurancnt  de  foB  corps,  It^il-c^^^^Zt 

De  luy  haftir  'vn  tombeau  plus  certain,  '  nmènm.  im^MtM.yS, 

f,  •       •    1        .      j  /—l        I      1  de  fepulcfnr.violMt.crThto- 

c»uetone  en  la  vie  delbmpereur  Claude  les  ap-  à«jf.itb.é.cod.i«fepuUhr, 
pelle  Honoraires  \  &  Flaue  Yopiiquc cafait men-  *Jf ^^^^ÎH 
tion  en  celle  de  Florian.   *.  '  f.f  i 

Or  eileuoit'On  communément  les  fepuichres  conaj.stdicnfecnp.^.^ 

_       .  bl    I  II  1      S         .         BifrehéirdMù.i.cap.t  fi.^ 

&moiiumens  le  long  des  plus  grands  chemins,  imt  rhmie^trr,r.pnfmt. 
non  tant  pour  ramentcuoir  aux  palians  ,  quils  „uiode  x.m  c^nml^ 
eftoient  mortcls,commc  pour  les  inuiter  ôc  pouf-  K^^w-L^^r^ÎT 
fer  aux  adions  dignes  de  loiiaagc  &  de  la  me-  '  cum  AUxanAd.istro^ 
moixe  mmiortelie  deshommesyconiideias  1  hon-  ^  j^^'**'  >  ^  "^^^'J', 
neur  quon  tailoit  aptes  le  decez  aux  penozuies  nm  r  w-u:^fi^j^  ev.^;. 
vertueufes^dont  ils  voyoient  les  tombeaux  &mo-  tl^f .  é^^q^î;! 
numens  tenus  en  pareil  refped^&prefque  à  SÎ^^S^^ 
le  vénération  que  celle  des  Temples  des  Dieux  pcnè  omnibus  «mpiisfc- 

1      «T^  '    r  1  •  r  palchra  moRUOttt ,  8c  lo» 

immortels.  1  out  amli  certes  que  nous  liions  en  cuios  (Utueront,  eorW 

rL'/L  '     r>  lAl       -        r  'T  '         1  qucanimasDstmonesvo» 

ihutoue  Grecque,  que  les  Athéniens  taiioientde  «rancacaboiDDibosco.. 
lafortc  piodic cnJalklcdcJeùr  Coiifeil,  lima.  Sb'r.?»"^?.^^^^ 
ge  de  ceux  qui  auoicnt  biçniSç  fidcldnent  ferui  la  ^^^^J!"^^^ 

'  ]D  D  d  hoflûoibus  mtoilUattux. 
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Rcpdbliqueauz  plus  grades  6t  importantes  cha^»' 

gcs ,  afin  que  lors  que  les  Confeillers  (croient  aC- 
lemblez  ils  cuflcnt  dcuant  les  yeux  des  patrons 
.  de  bfiUcs  4c  gcacceulcs  adioas ,  &  c^e  la  joic^tc 
louange  dcsmodls  animât  les  vioans  a^btcft  £ûre. 

Màis  Pknarque  paâè  bîen  plusamut»  qBand  jl 
dit,que  le  peuplcRiOinainiie  (ecotencapasd'dBe- 
uervne  infinitc  de  ftatuës,  colomnes ,  images,  ta- 
bleaux, &  ficjurcs  de  marbre  &  de  bronzc,à  la  mé- 
moire munortelle  de  Tibcre  &  de  Caïc  Gracchc» 
nuis  coniacsa  encaoce  lapUce  ou  ilsauoiefic  efié 
tuez,  de  manieie  que  puiÛBurs  yvenoieiit  £ûtie 
s.&i»,$*Mi.satyr.i.     Icurs  prieTcs  a  goiotiz  ,  OC  plus  ne  ]!noifu<|uauz 
£u2S«^&ft^^^^^  temples  des  Dieux, &lcuroffroient  les  prémices 
eurribi»  ^miitanoi.  &       flcufs  6c  dcs  truits  ouc  produiloicnt  lesiai- 
^  riMi.Lih.i.tUg.%.ouid.  ions,  D  autres drcfloient  les  ftatuës  &  ûnaeçs  des 
/i^.s.  it  siccicAffiém,  dt  hommes  plus  (ignalez  »  lue  des  penons  de  co- 
^.&m^^'Tt^;  lomnesfimliauceûeuces^oiirfatt^Y^ 
r^^  <i'»rf«2^ii/.t  ^^^^  leur  gloire  &  leur  rcnomctce  furpaflbitccl- 
io^^i,  veufcmYdÊ-  le  du  commun.  Et  quant  à  celles  des  victorieux 
siùdm.  .  triomphans,eues  eltoient  bien  diîtcrcntcs  des  au- 

rX'SfîTt.'SÎI^Î!  très.  Car  on  les  mettoit  fur  vn  char  de  triomphc9. 
&te3?^5ffiS  ^  vncdiairc  d'yuoii«\kcoutoiiiicdrQ«  fiir 
ficnxi;k,&'.&  mmjusj.  U fefb  •  &  Ic  baflon  d'i^om maJn ,  ffcucffai^ 
u,t.stmH.7é.fnidgMM.  dvne  lon2;Lie  mante  damailce  lur  vn  nocqueton 

i.  m  Symmach.  fltttmr.in  r         /     «  \       •  r 

yit.AietùuuL&àndimo.  n£çure ,  &  tout  autout  les  mterlignes  àc  ornemens 
xT!!^h!!!t,lifiu!S^.  vfitez  aux  triomphcs.Ou  tailloit  leurs  bcaunLtaics^ 
î'j!iSl^F^«ofl*-  d'armes  %leuxs combats»  IciœlmtaillesgaigBCCS, 
noVdS'°MU  lcutiibaiagcmcs  &  cntfC^ri&endcJCtfA^^ 
2«?ciMif^  aJ^  ssi  qu'on  enricrii(ibirde  ftat^lé^dV3l»lî(qlI^v^eco^s- 
ir^f""  ronncs  ,  ôc  de  grands  clcoccaujc ,  o^i  Epitaphcs 

.    .  •  i  d'iauea 
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tfinucntion  fingulierc,  pourrcmparer  leur  nom  » 
&  renom  contre  le  temps  &c  loubly ,  &  faire  paf- 
fer  leur  mémoire  de  (iecle  enûecle  au  delà  de  i'E- 
cccnité.  AinilditPlutarquc  *,<]ilcfiir  le  tombèait  •  rtmmif  x,ùnitma,\ 
dlibcme  y  abôik  vn  bélier  <le  ticntc  coudett , 
fiir  icehiy  VDcSirene  de  Ccpt  conclecs ,  pour  déno- 
ter la  douceur  de  fon  naturel^  S>c  la  viuacicé  de  Con 
Me. 

.  AquoiauiSyC  eftàdir^pourpreuuede lacrean- 
ce  cerdiné  qirils  aucécnt  de  l'immonalité  des 
AmesyOopcncadioiiftef  ,qail  nyauoit  poinr  de 

mon  qui  nefetenfeuely  reuelteâe«^bbnc,par  l:!^^^;^:^ 
1.1  raifon  afTez  ciirieufcment  recherchée  de  Plu- 

TOI  fillS. 

tarque  aux  qucftions  Romaines  %  que  ne  pouuans  '  f/««^»yr»*^K»<w.*<' 


leueitirny  embellir  rAme,quilseufrent  bien  de-  «r* 
firé  accompagner  toute  belle  te  lehnÊnte,  deli* 
uree  de  la  pmbn  du  corps ,  ils  paioienc  ainti  le 
corps  de  lingesblatics  en Wonnoîf&fice  de  fa  fe-  ^ 

licite**.  loint  que  croyans  le  mort  eftredcuenu 
pur  &  exempt  de  toute  mixtion  &  foùillcure  du  /••*^"  '^•^ 


-  .|".  •       ■•Il  _  •  •  .«iF.  w'^'i;**'.  Titrtm.  ^# jf#< 

corps ,  lis  ne  lugeoientnen  de  pfus  pf  opre  &  con-    ccn/4.  id.  4.«;.  r  •  ?• 
uenabie  pour  témoigner  cette  rov&pcafee,  que  ^s>«,».s<^(^.,.p«. 
de leieueftir  deblanc ,  qm'eftb (niWcdekmef-  '^HJiH^tZ:;:^^^. 
me  pureté  &  candeur,ôc  de  faire  fonncr  des  troni-  **• 
pettes  par  toutes  les  places  &  carrefours  où  le  con- 
uoy  paifoit  5  en  figne ,  dit  Macrobe qac  TAmc 
cftat  dépeftreedes  liens  de  ce  corps^  si^iii  reuvAott 
au  Ckl(  comme  le  ion  di  l'air)  mnefk  la  fosaoe 
ttpreimereorigine^^ddieivtléRn^^ 
nancc  Se  parfaitte  Mufique.  E  lant  ce  L]Liafi  l'opi-  , 
mon dHcïoûlç i  arcntui  '  ^  qu  ciiJSi uT^j^^jù 
f  DDd  X 
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înftisfuD-Oftt^ttMt^*  tenoient  que  l'Ame  n*eftok  quvne  hahnoiiie^ 
^uin  neque  coneentvs  conlotiaiice  de  Muiiquc  >  commc  qui  diroit ,  que 


(pM  ImuutttM  Mit  com- 


'M» ,  tp  émimm  )  1  harmonie  des  accords  parfaits  eft  quelque  cho- 
^jnmgtgnicâmica         diuin,de  pur,  &  d'immortel  ;  &.quc  les  cor- 

des  &  le  bois  a  vn  luth ,  font  chofiîs  comoccBes^ 
«t(tv.M<mi*.         compofces,  &tcadh»,.&dcUiiiittii»i^ 

eft  mortel  :  (i  bien  qu'après  auoir  rompu  lës  cor^ 
•  des ,  &  cafle  le  luth ,  on  prouueroit  par  leurs  rai- 
fons ,  que  ce  qui  efl:  de  celefte ,  c  ell  à  dire ,  cette 
harmoni e  demeure  encore  >  âc  o&iè  difhpe  point; 
Mais,  nulle  imagination  peut  veiitablemedt  fe 
donner  cette  opinion^uiec  taifbn,  auft^riMumoaie 
demeure  quel<pe  part,  après  les  coUs  rompdâ  ; 
rharnionic,au  dire  de  Socrate,dans  le  Phœdon  de 
■  piato  infhcafuteittmi.  platoH*,  n  cftant  rien  du  tout,faiis  la  matière  dont 

m»  pMg.  vtdi  Plu-  ^  ' 

$srMM  M^ficMJfid»rM.  Qiicciicomvoicc:  * 

Sêtrmio  Scitiomt.  Cafi^im,  i  Ollt  CCU  H  ejt  m  Vit.  pfH  OCiPOÎS» 

•  QSf  defyne /ftdum  ritn  Jhe, 


l^-viéO^U  voix, 
^J^^M^iiL^^  Autant  des  conics  que  des  doigtSy 

Et  de  U  façon  d'vne  Lyre  ;•  ,  '.  -  •  *  ,  ■  -f  .  ' 
Si  que  le  hois  ejlant  cajfé,  .  ..•  • 

Ttm  ks  imieiirs  les  fbfs.  hoMesi   .  '  •  • 

.       Raj fêlions  le. fin. trépaffe 

Sur  vn  inflmment  enfoncé,      .  .  .••  ■ 

l^u^^tct^^tdf'         Rendmefit  leurs  efforts  inutiles.      •  .  ■ 

wsAugfMtnx  «rMM.  Pouuant  cettcs  mieux,  dire ,  qu  on  £ùâ)it  pluûot 
diogorque  tubarom^é^.  lonner  ies  trompettcs  aux  conuois^pour  monlter 

lagloice&lerenomdu  defunélquonportoicatt 
tomber  ^  ^  comme  ainfi  feit  que  le&clain»i0e 

mLîiar^^^'^*'  ^^'^V^^^^^      toujours  cHii  ptilcs,  &.p;u-  les  Ro- 

mains 
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irnains  mefmc ,  pour  hiéroglyphes  de  renommée 
&  de  gloire ,  &  pour  acclamatioris  de  vidpire  ôc  , 
triomphe. 

£tn  eft-ce  auffi  pour  aucic  (ûjec  que  kplutpart 
des  anciens  '  bruloient  leurs  morts,  (mon  afin  que  \^f^^''l'^- 
cequieAoit  de  diuin  en  Thomme  (  car  ils  içu  tm'c»ifml%^^fi!SlL 
uoient  fort  bien ,  que  l'homme  cftoit  fait  &:  cora-  nJir!'iîv!'#x^Il,/«w/7/ 
pofé  de  deux  parties  principales ,  dont  iVne  eft  ^uc^î^^:ci!7%\\ 
toute  celcfte  &  immortelle ,  &  l'autre  caduque  &  '«î»*"  6" 

EJcriflable  )  eitant  enleue  comme  par  vn  touibti-  f»-  ' 
on  de  fbu  en  ham^vint  i  (c  talier  plus  facilement 
à  (on  principe,  dcàs'vnir  &  incorporer  plus  puiC- 
fanimcnt  aucc  les  choies  celcllcs  ^  &  que  ce  qui 
participoit  le  plus  de  la  terre ,  demeurât  en  bas, 
partie  confume  par  I  e  feu ,    réduit  en  air,  U  par- 
tie en  cendres  ôcoiTemens.  '!3ii"Jrv7'<A£^ 
Encore  qu'il  ne  foit  pas  moins  vray-fembla-  ^:i^i;u,  cl^f^rD: 
blc ,  qu'ils  ayct  efleu  &  choifi  cette  fepulture  par-       ^Hn»*^  *^t, 
lus  toute  autre,  pourcc  qii  ils  croyoïcnt  que  le  reu  AUxMnd.,n  pntrtft.um. 
eftoic  Dieu  ^ ,  &  qu  ils  n  cûimoient  rien  de  plus  'ntraelio.  Tletlei  Chitiad. 

honnorableni  de  plus  glorieux ,  que  d'eftre  receu  ii^:^Zs:!:2u 
incontinent  après  la  mort  par  vn  -Dieu,  d'eftre  tDi!^/!!^}!!ll,^£stZ 
mdlé  auec  luy,vni,&  conuerty  comme  en  fa  pro-  »  f  ciMim  m,  4. 
pre  lubf tance.  hstm  m  HtrjuUo.  aufb. 

Car  d'autres  ont  bien  voulu  dire ,  que  les  corps  à^jà^^tnc^fTi^!!^. 
des  perfonnes  decedees  s'eûant  beaucoup  fouillez  ^i^f^'l'^^  p^^>^; 
&  contaminez  pendant  leur  fejour  en-  cette  vie  ^^J^^'^î;'^'"^ 
polluë&miièrable,ileftoit  dutoutneceilàire''  tàmm  Tyrim  s^.  jy. 
pour  les  rendre  bienheureux ,  de  lespaflcr &  pur-  pi»itrM.i7.sm*rimiit. 
ger  par  le  feu.  A  quoi  ne  femble  peu  hiuorifcr  cet-  U^^tt^^^^'^* 
te  popriecé  dlei^urer  que  nous  voyons  au  feu ,  ne  ^^^Éf*^'      ^  . 

.  .  DDd    5         .  •  ' 
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rrouuanc  rien  endurer  en  Coy  d  m£eâ:  ^  6c  quêtons 
es  Paycns  mcfme  pour  cette  caufc  s'en  fcruoicnt 
en  tous  leurs  facritices  ôc  purihcations  catharti- 
cjues  :  aiuii  qu  on  lit  dans  Èuripide,  Cjfic  le  corps 
de  Clytemneffa»  fut  purgé  &  nettoyé  par  le  (eu. 
«  stmmiA.        4r     Le  grand Commentaceurde  Virgile  '  rapporte 
MoTTiuicrepattorafiib-  cctte  optnion  &  coufhime  àladoàrinc  d'Henu 
lAf<ïîSï^2i!i^iï  clitc  &  d'HippafeMetapontin,qui  enicignoienc 
fîiîaéî^îSiî       ouucrtement,quc  le  feu  eflok  le  commence-» 
mm decUmM.io^memt^  Rient    kfin de  toutcscho{cs,dequi tout cft vc- 
\fuum.  d4  fiMcit.  Fhd.  mt»  fie  en  qut  tout  doit  retourner:  dont  le  Poète 
^.4.  t^h  L^t'-^  Sophocle  a  fi  dignement  chanté  rembralèment 

vniuerfel  du  monde  en  ces  beaux  vers ,  que  ic  ne 
puis  vous  taire,tant  ils  font  augcé  denoAxecreaa* 

*  Çjf  enim  ex  viritMt  CC  Chrétienne  : 

%t!^ta!!k^DH'^i!i        '  On  verra  les  ham  Cieux  ' 

Mm»  imnmfnmtm  £i  Jg  fif^  WMrtJùlli» 

ab  ortu  Sulis  Tique  ad  ni 

ocmOub  cmaoanteni  »  ac  ToiW  CCS  tCneprCS  IteUX  : 
içlMpi  £Biiwàf  flaâibw  r     n  i  r 

«Uin .  montes  ac  rallM  La  flamme  f »  €liX  enclojc 

fontes  ,  vafl<rcrtfiaayB%  .  tiy*  OmA  OU  tmnJiy 

Sous  ten  cyou  ma' profonaey 
Qui  refit  fans  hrulo\ 
Suiuant  le(juci  embraièaient  du  grand  nx>ade>lcs 
Grecs  eftimoient  plus  cpie  raifinmabk^que  rhocuH 
a  p..^/^.x.4,M,c-.  nie,quieftditmicroco&ie^oupetttB^^ 
thko.  utrùdt.  w«.     faeime  nn  ^  par  le  feu.  Car  ceux  d  entfe  euxqot 
vtrpi,uk6.jE»4id.mft-  croyoïcnt  nos  Ames  immortelles,  s  attenctoient 
M^^^ê^jSlT'^  d  auouâciouyraprescccie  vie  de  pkiikuis  grands 

biens 
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biens  U  inexplicables  délices  y  de  qu  après  auois 
afièz  lofMRiemeiit  comtetfé  au  Ciel  de  en  la  cecre»  ^-'^^     )  iM  hxMm,- 
Icufs  Ames  viendroieiu  a  lapanrhn  a  s  enflammer  ma^i^^  is-o.»- 

dVn  feu  fpiritucl  ôc  intcIlc(Slucl  aucc  le  Soleil  &c  '^'^^t^fi^ 

h  Lune  en  la  générale  diiTolution  du  monde  vni- 

uerlêl. 

.  Ce  qu'ils  auoienC  po/Tible  leu  dans  les  pages  Ùl- 
crees  de  rEfcriture ,  où  il  eft  dk,  que  le  ku  precer  i^,t,.EfM.6t. 
deçà  deuant  le  Seigneur ,  de  brûlera  Ces  ennemis 

à  l'cntour  i  que  les  monts  fc  fondront  comme  la  lyif,,^^^. 

cire  deuant  là  face ,  &  tout  le  monde  s'efcoulcra 

de  mcfme  deuant  la  face  du  Seigneur.  Ëc  dans  Të- 

piftre féconde  de  S.Pierre,  que  les  Cicux  qui  font  i  p*/.!  ?  cœiiautcm  qui 

1  r  >^il>^  ruot,&  terra,  eodcm 

maintenant ,  de  la  terre,  eftablis  par  la  melme  pa-  Tczbo  repoGd  fune ,  tgai 
rôle,  font  rcferuezpour  le  feu  au  iour  dulugc-  ^^^^Z!^Z 
ment.  Et  peu  après  :  Or  le  iour  du  Se  ieneur  vicn-  ^* 

Il  c?  ,  in  quo  ca-  !  magno  impe- 

dra  comme  vn  larron ,  auquel  les  Ci  eux  pafl'eront  tu  traniicnt,  cicm«a  vcrd 

i_i         *■     r  eaiore  loloentur.tcrra  au- 

en  ^rand  bruit  de  tempelce ,  Se  les  Eiemcns  Icront  tem ,  &  qax  in  ipfa  fuqc , 
dii^us  par  la  chaleur  ;  &  la  terre ,  &  tçm&  les  ou-  «p*'*?"'*'"*"'- 
uraees  qui  font  en  elle ,  (eront  brûlez.  Ce  ûui  k     c^f»rjn  nMog.^-i  u 

t    '  t       r     l  1  11  orfufihsdthscittMqiuJi. 

doit  entendre  leuiement  pour  le  regard  des  qua-  serstium  in  Epi/i.  r,  d, 
litcz  des  Elcmcns,qui  feront  purifiez  &  rendus  ^^llg^!plg^^\\'^^Thl'' 
plus  beaux ,  la  fubilancc  &  nature  d'iccux  refer-  3.7,.^"'^^"''*"^ 
uecs  en  leur  eftre  entier»  la  terre  demeusant  terre,  *  ^f'ï^**-^  W^Sé 
de i eau  de  1  air  en  leureflciice.  nullement  aaean-  parentan(,&quidcmtjn. 
tis,  mais  nettoyez  de  embellis  par  le  teu ,  qui  de^  u.  Jk  uiumniê  miim* 
mcurcra  de  mefme  purifi(:,{ans  perdre  fa  fublHcc.  ^^^iS^o'^^^îf^Z 
En  après  ces  beaux  feftins  &  banquets,  tous  ces  ^f^J^f^^^*;^^/ 
mets  &  CCS  viandes  qu  ils  mettoicnt  liir  les  toui-  J'ÎJj^^^^^i*^ 
beaux  * ,  pitémils  drefiîncnt  de  laiflbicnt  aticour  cmu.Dtic.x-r.é'D.c^u. 
4c3%uM»sfoiir  lcsAaicsdcsercfpaflcr,quc 

figni 
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(ignifîoient-ils  autre  chofè^finon  aue  TAme  re-' 
ftoit  toujours  en  {on  eftrc  aptes  la  aiffolution  de 
leftre  du  corps  ?  Et  certes  fi  ce  qui  eft  immortel, 

comme  rAme,&  d'éternelle  durée,  fc  pouuoit 

diifoudre,  quiauroic-ildindiilbluble  au  Ciel  ôc 

en  la  (erre? 

Nofire  Ame  dâogfont  du  cttrfSy 
Auec  tous  fis  organes  mms^ 
Ne  firoit  que  'vers  (sr  que  poudre 
Et  tout  î enclos  de  tyruuer^^ 
*  N  aurait  flus  rien  exempt  des  vcrsy  " 
Si  t  immortel  fi  peut  MJjoudrc  » 
Les  Anffs  momoiem  comme  nousy 
Et  tous  les  Cteux  firoient  dijfius* 

Croyans  donques, 
stmimêd  ê.^tU  Qu  autour  des  corps  qu'vne  mon  auancee 

Par  violence  a  prm  2  du  beau  tour^ 

Afmans  encor  leurJ^ousUe  laijfie. 
ils  Ëiifbient  tous  ces  (ùpeibes  &  magnifiques  ban* 
qucts  auprès ,  ou  dclîus  les  fepulcnres  mcfmcs, 
pour  réjouir  les  Ames  des  défunts ,  lefquels  à  ce 
fujet  deuont  que  mourir  ailignoienc  rouuencefois 
•  nwitSMty  Utb.i.  parteftament^de  trcs-bellcs  &  riches  fondations 
ta.cadauer  rcntcs  perpetuelles  aux  Viiles  6c  Communes 

humcTs  t°uiu  h«?c,!é!i!  pour  y  fournir  ce  qui  eftoit  necelTairc,  &  pour  en- 
Fiix*/.iE«**^.f.vfr/iiba.  ^^^^^  entrctcnu" ,  s:ardcr ,  &  nettoyer  leurs  toni- 

S£r^!»^  ^.7^^i7ii'  ^^^"^>*^y^^s  opinion  que  lors  qu'ils  s  cfloient  f  en- 
7^fi,  1 8.«i  cimm  BÙmd,  dus ,  efcfoulez ,  OU  mc&z  >  &  que  leurs  oflèmens 
ywjjw.STiIcSSw  eftotent  (urchai^cz  de  quelque  poids ,  ou  con- 
^l'^mMb.^ui.x, vr/i.  traintsôcreduksarcflroitjcs Amcscnpatifl^^ 

&  les 
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&  les  Mânes  n'y  vouloient  plusicfider.  Qui  cil 
la  raifon  pour  laquelle  ils  fouloicnt  aux  pieds  les 
fepulchrcs  de  leurs  ennemis,  auec  ces  impréca- 


tions &  mauuai 
fe  (buuicnt  en  ces 


fes  paroles ,  defqucUcs  Tertullian  > 
es  mots  ' ,  tu  leur  fouhaittes  vnc  [ 


non 


*  TtrtHâiMn  lié.  de  tcfùm. 
»nimé  f«^.4.  tcrriM  j;ia- 
ucm  imptccaris, &cincrt 

terre  pefante ,  &  vn  fupplicc  a  leur  cendre  en  En-  PJ*  ^"^"°V°m'""""1 
rer.  Comme  tout  au  contraire  pour  leurs  amis  ils  cubent. 

fl     ,       .        b  I  „  I  cincrcm  tcllas 

ouhaittoient  vne  terre  légère  ,&  vn  tres-doux  oncrofa  prcmat. 

repos  Orta  quitta  prccor  cuta 

Que  puls-jc  de/îrer  yjjnon  que  fur  fi  tumbc 
Découle  fans  cejjèr     le  Uicl     le  miely 
La,  rojce  (les  Cieux  >  ^  que  la  Manne  y  tombcy 
Et  que  fin  cher  cjj^rit  fiit  logé  dans  le  Ciel  ? 

Mais  fin  ejf'rity  efl ,  comme  au  monde  fa  gloire  : 
Son  même  efl  viuant ,  0*fin  nom  immortel  'y 
Louhly  mcfme  luy  firt  d'éternelle  mcmone, 
La  mort  d'vne  autre  vie  yC^le  tombeau^  a  Autel. . 
Ou  cet  autre.  ' 

Repôfi  en  paixy  helle  Ame^ains  t exemple,  furfuit 
De  toutes  les  'vertus  que  ton  ej^rit  emporte  ; 
Repofi  5  ô  beau  miroir  ^  que  le  Ciel  s  efloit  fait 
^  De  toute  U  beauté,  qui  gifl  en  ton  corps  morte,  . 
S ois  en  paix  i  mais  de  nous ,  ô  débite  naturd  '  ^ . 
Quefira^ccybeaucorpSyhofte  dumonumcnti 
Si  la  Mort  en  ta  mort  prend  tout  noflre  ornement ^ 
Quelle  beauté  ça  ba^ fira  digne  quon pleure  i.  :. 
Ou  enfin  auec  la  plus  délicate  &:  porapèufe  veine  tuifr^ïrf 
de  noftre  temps  %fur  le  Tombeau  dVne  sr ahde  '^^•f  fro  mmui,. 

'        rr  ^  .  ^    '        '  NaraquisabAonioJar 

Prmcellc.  hri  jL  i.j    /  ^ 

Petit  recein  de  terre  en  fipulchre  cfleuér  ; 
Enrichi dor^ de brom^Cy cr dcMl^^g^^ r j  rc.r/. 


requiefcere  in  yrna, 
Et  fit  humus  ciucri  non 
oneroCa  coo. 

At  tibt ,  cjui  tranfis  .  ne  (î; 
grauc.goifquis  amafti. 
Dicerc ,  Nalbnis  inoiiiter 
olFa  cubent. 

OfTaquc  pacatânoftra  te- 

gantur  humo. 

Et  AmitrMtthtu  JmIu  frt- 

filU. 

Sic  tibi  perpetao  icrra  le- 
uis  cumuio. 

Vniie  VAlmtmismti  Impe- 
tutfT  NotulU  dt  fepuUhrif, 
facram  rcpultorum  qaie- 
cem  turbari  dicit  à  fepol- 
chrorum  TioIatoribus:f»i 
^  in  fine  pacem  Tepultis 
effat.^Cittr»  tH.i.delc^ 
gibus  facrâ  q^aietem  ve- 
CAt,  quieios  Mânes,  &  fa- 
cram pacctn.  <^  CMfiedr>r. 
epiji.  SM6.6.  ^  VsriUM, 
1 1  .JEneid. 

— placidâ  compoAi  pace 
quicfcant.  Et  CerriffM 
Ht.  j.  <^  VMUrim  Trohu* 
hoc  InfcriptUtu ,  H.R.I.P. 
id  tft.  hîc  requicfcit  in  pa- 
ce.£/  Tttrtti  DuuOTudt  Ne- 


'♦giùs  aronebibit? 

Cuias  Pimplaro  lyra  cla- 

rioiezitabantro> 
'  Qoem  plui  Picrio  de  grc- 

ge  Phabus  amac? 


Google 


■  -  •;-  fi  ■•i-.f  ij  •  tr.  4T:';i) 
,  :  .::  r:..-.v  :l 

k'.u  »,'.'.»  jnH  <1 

r.  Il  Jt'j'vi  ia-î-.î,t!î 

.ji.i.:3:<^  i.lLi i?.;u 

,r.ni/  ni  ^)^^iW\uy^)^ 

.02J  cloi?;:c» 
;"j  *rr ,  <(l.itTj  î:<p,  idiî  tK 

.i;'r.-..t.c î;ir;i"t::jf"'  ?bf5;< 

.itndrn  cito 
'li  i:iioo«t3cq  ::;;[-î.T  O 
.otnuil  ii/jftr;/ 

-3]  c::5i  oiJJ»«jï9q  idiî  jtî 
".o'-jifTUj  ?ru 

-lu'j^l  £  ViitV»  t  iLd'ù;  nnî 
iiip.îU'Jiiojr.;  <:v  j:::,io  •:îi 

msiîitip  Cl  lui      ''•  \ 

■  .70iii:î/.  ^o::;~  I*  .'.Jk'i 

Aiv.»vh.l  I 
•  •„i,.i:.»:-  V^'îWi.J  M  G,«x 


402.  A  N  0  î  't  (îToJyî       V  1 J 

c  Km-  fie      lihetir^    da pAix  elr  «t giWQff lî  ol  i  f,i  x.  I 

Le  Soleil  qui  Je  teint  dedans  tnjne  t autre  ondciLocpi 
Qui  natffant     mourant  votd  lfsio)rne^  Jh  momie  ^ 
Et  dont  t ail  plein  deplàirs.  nulle  ombre  ne.reçùity,  A 
Rien  rficwahlé  degloux  en  fin  CQUiynàppirfQ^^\  l  A 
cher     thfi&ôekued'eT^Am  dcnospni&r^^'i^x^  \\ 
QufJ^s}pnrrem>ghmmnf  tpctn^e^ti^fmeitfi  \ 
Tous  ceux  cjui  cy-aprei'  te  fçaur<mtjidptïrerii,  :\  \\\  vvo?> 
Te  viendront  tous  les  ans  par  troupe^  reucrer^  '  r. 
Et  remhré  Ihonncu)'  dcH  d.c^  cendres  (fieintesyu\i\  \Ji 
Baifans  deuotement  tes  pierres  comme  Jàivtasir,  loo  uO 
Et  apportam  oui  maimii^Jiel^efhml'ile fi^^\'  'À 
Que  i  Aurore 'vermeille  ahhreuue  deifisfléurs;i\{^\v'\ 
Et  du  mujqué  Pi'intem^  U  dépomll€  tmhjfi^èf.^\  W 
Apportant  dans  leurs  niains  h^alrn^  renommée^  -iU. 
Apportons  leLam'ier  cn  caurQnne.morSiA\  m  vmZ 
Et  le  Cyprès  fatal  trijleqmçm^t  àe5JMm^^r.T\^^\T^\ 
Car  t honneur  de  naflrèofns^  tout  ce  ^ucMifihht 
Des  vieux fieclespaffei^joonficreklÀ  memotrè^  j'ù  înO 


■jlRiepo^eAmU'tndù^àtcth-oprak'J^oitd^    oiflon  ah 
;fquc  de  mcfme  quVn  mien  très- intimïl'Amyi 


..,.:.r   j  o  I  ttauoit  autrcrois  chante  cet Epitaphea  ia  jncmoirc 

"iZL  îl!j>la'i'    chcrc  de  1  Ame  defon  cmxt.^^  À  h  ci^li  vLvr.\"3L 

0  II  :^  Comme 
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Gliffer fiudatnementj  i^jifè^d^èn'  U-mJis^  : 

Dans  t étemel fejonr  yi^nipf^mïm^^'^ 

Tu  te  plains  que  te fois  en^ém^h^iùhix. 
Mais  my^è(Ui^»^^ 

NiviuampJement  ywyÉII>lrtrtli» 

Ce  qiiorcs  ayant  fut  civn  cultc  n.>enefat>k}'^'^  ^ 

ïahandonne  U  teris^pâ^  nni^prn  do'u^. 
Auquel  i^^mBmfXei^t^ififSs^^ 

AvoiryÔhelEJJ^rit.defyeTi^tffi^'mhè^P^ 

hmjhftmnuûnUMimbiéii^^ 

telle  (jne  vous  eyï'^>iièi>*' wftîw^  ' 

vy'f^'iu4rit  Àins  '-Mieftrit^^  f^F^^fiytt>iT  7>im'^^ 
.  Fous  mejle^^cUns  ce  duettmif')i^^^ 

0  Sainte  y  ftemèshemeufe^^^  i  ;  ^ 

Que  fi  iojôis  prétendre  njn  mn&m'êÛ  fhàliV^'^ 
Adiouibat  neantmoîA^^id»  Êoiettiii^àd^^  àc  de 


404  .  A  K  G  i.i  i  Qijr  Bi 

Et  les  trifles  iifcoursy 
Qjif  met  en  vojlre  ejjrtt  vojlre  Amitié fJklUi  \ 

S* augmenteront  toujours  ^ 
De  beémcoMf^ii  verm  vefirtSétme  ^hit^mct 

An^nay^e  penfettÂmoffiflf^  . 

,  Auecquefinmejjnrps, 

Mais  quand  ainft  ferott  tpiam  'W^e  friire  ^ 
EÙtâitroàokenuy  J 
Valoir  afres  vn  fiedeadmiiji^kref 

Ç^enfut-il  aàtfetmi 
Cuidex^^oîu  que  plus  vieille  en  U  maifin  celefie 
Elle  eut  eu  plus  £accueiU  * 
. .  Ot$.  quelUmmiii^faffJfUfftarttefér fim^e  . . 
^J^tlpmmJktajfcitei^    >  ,  •  !. 
Nm^pjm^trts-dierAmyiai^  toflqueUPérfie 

Ofte  tAmeducorpSy 
Lige  sefuanouyt  au  deçà  de  U  har^y 
it  nefiit  point  les  morts, 

Nevotis  yjexjonc  plutinm^ta  c^tfUinUSt 

Mais  figeàtadûenir^. 
Aymet^omft  cmmtmhe^^  des  cmJns  ^eimes 

Perdex^  le Jouuenir. 
Cefi  hien^  ie  le  confejfetvne  iufiç  co(^ié9l^% 
QueUctmaâiff    .  .  .. ./ 

PâfUscanaiêxiisyttixvmimfi^mm^  " 

Cheréiei^reaSUgL  •  ^ 

Sur  tout  quand  tl  aduunt  que  UPa^uefipare  s  ".i 
Çequet Amour  il  ioint  :  ,  ,  f'i::^x 

OHBcm^mimpoim, 

Mats 
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Idék'iifirt  mco^^iféile^^Jkda»s /k  mémoire 

s.'i    £nfermervnemifj^\       •    '  :      •       ■  '  • 

,    l^cJÎH:e  poé Je  hayrpim  obtenir  Ugtoire 
De  bien  aymer  autruy  ? 

NonfiilnefiitkienJurfieUtHmkpojJèJe 

Ce  fU  nomfiu ficher  : 
Iiiéùs  en  vn  accident  qui  n  a  point  de  remède^ 
llnen  faut  point  chercher.  * 
£t;  parce  aue  tcaa(pacté  de  la  (ureur  de  foa  M- 
plaifir^illufâuoic  veparty  aifi» bnirquemeat ce 

''yimey't?*voirfimUfipiém^  ' 

;        cw^;  ^«e  /vt  w*t/;t  t/e  Nature       ,     .     - .  I 
.  -/^/«/f  accompli  de  tout  point  »     .  • 

chofe  m  tm  impojfihle^ .  :  -    .  *  . .  . 

Ou pluftot filon  njm  Afmh  .   ?  r-'l 

Ce  quatrain  luy  fut  fur  le  champ  réplique  aucc 
autant  d'agréable  rencotrc^quc  TAutheur  s'cfFor* 
^(.det^iKeibn  affedioiiy  (inon  de  diuertkya« 
«Mmderalentir&td^lorabletriftellè:  • .  .  -) 
-Jl^Ji  cejfe^^deflmtrifmepidfaut  quetmttmiiirf^  - 
•  itemmix  qui  fins  dêhris  peut  regaigner  le  port    *  . 
Ceft  vn  bonheur  du  Ciel  de  partir  de  honn  c  heu  rcy 
y  ne  bien  longue  'vie  efi.  vne  longue  mortr^ 

£tderuitte  cet  autre qi|t  nie  (cii:d9lc*jplus^^ 

PPIQtlCftifitKtCité:  .  T'y        \,        .  , 

2d4mn^9>€ieUAmàurHe*vousefifdSfami 

PmqueparFFmiiers  ivnmeJmevd  il'volej  , 

, Et  qùen  amour  pareils^  combattansà  tenu^y  ,  ,  > 

ii  'Soffyàmi^iy^fiffàiiyfi^^      ¥^olih .  -^^t 


condefccndant  d'afFe(5lion^îioiicliid^^aries  pa- 
roles :        wA^  fc\  •<\«'oiio  twoi^  iiîid  ^^Xi^^^-^-^'^'Vi 
S'il  efl  ainjtyma  Sainte  cfiçfimie  vùf^çnm^x^  'iU 

So^  néiïc]5V3/S»^^>'^^*^>>^iy^*ï^^  ^^^^ 
Q^r  rien  pbis  icy  bas  ma  -vrrJtpytïàf^wwi  ^vl^  O 

Yirg*i.iij£ntid.vtTf.     Finïflàns  toutes  cesbaife5cfei»mi^llie^sp3r\^ngracl 

pour  iamais  de  la  conucrfation  des  hommw-^ë: 
qui  arriuees  au  iior^-v^î^iîiiïi«iiçai«ntxde{^ 
lement  à  iouyr  d6iîi.Vki])^c  >r^^ôfi^du.{all(ïrercinel 
de  l'immortalité.  Ce  tjo'ilàttUoieiir^BtîCOrô^tttteou- 
flumc  de  dire  toutci  Jès^lbis^  (^-iWpal&idïtMe- 
uant  les  Tombeaux  dt^lfu^  pfooh^s^fe  béî  âînis, 
lA.  i. AnthtLi^.ùt. H-, M.  les  faluans  de  cette  ti»m|e , •<p.it  Nilïjà^éVi-i^iiÈfftjuc 

•  ?ruient.Tirifi,fh.hjm.x.  cfpandu^  ^[)t»ilj5  ^  '^'Fkt^qi>feKdèVflnit9)ûéft 

t^oSrJag^a^^'fo^^^  aUxVoût!^iîJft4n^^;«^,V^fepuhU¥à^V<t^^^^  CR 

utiumcft.fiamicifuifc-  nreuut<d<5^ ttWMiiÀi*tirtlitic'yïÛns)ttW<«^^^ 

pulchtumaraplcxan.acin   i  i  \         h         t\       i     *  i     ita       4  \i 

id   Ucrym*s  pcifundcic  pluS  auant  pît<«^$^p«Sl  WftôS^fcl^^l^dl^ 

]âmhta^!^CcpMttT  uees, dignes  véritablement  d^dRlft^4dVkîô-eôSîd<<^ 
E„u^  iM.yTnfi.  '     tcz  &  p^slv^lilk-'tèW^bïôsJc'l-a^ 

Depolitum  ncc  me ,  qui  II       ,i  y  \    r     \  ^  "\ 

flcat.tllus  crit. &,UrHm.  CoulonSi'm)^^  i^tl^^^èm^^ 

mXfcrVaditT™"^'*"  moiïïi^^^fb^tt"^!^  ÔC 

reijpuier  de  toUtfe'îoutc.  ' 

DIS 


rWff.  teAam:nL.i;n  acli 
prxcipur  cuix  cil ,  4c  *  U 
K^.fiw^i      i  'I  umi  icmpoiis. 

caix  cjdi  \[onr.aLi  deuint  xit  la  mort ,  ou  l]ui  pKMi/^ 

le  ,Tnoiiii  J'attendciit  ci«f  pi«d  coyi,^  ôfldivMwé-fcfmc^  ,  v.  - 


hcfrnmes'^'c^Liiilàitf'âaGlaiferft  comme' vne  UYmi<î^  ^  '^^ 

rc  inccrlcare  qiit  hiit  en  cinJ-ù  I<i  vmMô/gi^jôarA-yiipe-» 


(|  *  SeMr«.  Cùm  in  ipfo  ri-  • 

tnxiUeTU  ^ioihc  qinl  y  .aitiauame-pnrcie  de  Ion   .;«.;h*  .iî»iùiu  .uvto  * 

^^^^^^^^^ 


,  LTlCiffl  (fl'JWlîIXJltlî; 


fb  oqitî^ïb  oof>  ni .  t$M 


gieux  priuilege ,  ou  endroit  n9tlit&i^ffi1\  <i^^  ^'"^ 

l\pnj/Lureconnoimnce  des  l(înn<?t*sd^  prr^l^^irl^-  -  ct:^rthn.^ytt»jacmiâatey<^ 
lious  "  -  Ainfi 
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Te4biBeiiron|  i^u^-  Atiifi  Ic  iiousfbiit  voit  les  GvDcsdans  Ariftoce; 
fiicf . '&^^'î^^rip^  èc Plûtarquc  y  les  Geihiaihs  ckns Tiu:itè -,  les  Gau- 

2ar«S?pro  ctïfi,«  lois  dans  Cefir  i  les  Egyptiens  &  les  Perfcs  dans 
jgjjj^gj*  Hérodote ,  Ctcfias  &  Dinon  i  les  Macédoniens  ^ 

les  Th races  dans  Arrian  &  Dexippe  j  lesRomsÙp^ 
dans  Ticc  Liue ,  Appian ,  Dion  CalIè,'LampTÎd^ 
Ammian  Marcelin  «  &  Suétone  Tranquille» les 
Gots  dans  lornandcs  i  les  Vandales  dans  Procope 
&  Agathic  i  bref  tous  les  Sophiftcs  &  Philok)- 
phes  dans  Platon ,  Laërcc>  &  Ëunapie  Sardian ,  où 

ces  natioos-la ,  après  auoir  veicu  fort  longtemps 
en  la  kimicre  du  môiûle  >  &  paiS' lerâm  dckins 

iours  en  la  carrière  des  plus  hautes  qualitez  àc 
honneurs  de  leur  profefTion ,  font  remarquez  fon- 
ger  de  bonne  heure  àdorre  honnorablement  la 
mriode  de  le||r  vie>&  faire  aucc  beaucoup  éé 
'  fpiii>de<IehbcffkiQti)&iôUicitude  defi<eA^ 
•  .  . .  pour  affermir  par  ces  fàges  ordonnances ,  fie  tranC- 

mettre  a  lapollcrité  la  gloire  du  nom, que  leur 
vertu, &  celle  de  leurs predeceffeorsauoiencac- 
quifeà  leurrace.  .Moiarai)iidekroEte£br6con(b-- 
«  o^Mt.  Mii€mt.  Jtmf.  lez  {bus  l*a(Iciirance  Commuiie  que  tes  lotxdon- 
dSSîitiii^cuiS".  "^"^  atohîourans ,  défaire  reïigieufcmcnt  cSc- 
«imcdUmeamiimireT.  0:ucr  leuis  voloiucz aprcs  leur  mort*. comme 

uas  »in  qao  arfcriPtaeit  .  n 

difciplioa  quam  feruMc  OCClOnS  immortjEllCS,- 

tt,».vnicnm  foiaciû  rnor-  Ce  qui  fait  oiçn  connoicre,qUe  c  elt  voiremcat 
•^VTohuH«,u^w.  ^^^^.yjjç  ^.çjjç      lé  grand  Orateur  Romaina 

îîff.tSKrp^:ctu;  ae  Upnsfujet^nphifteuh  defesdifcours 
apud  npf .  «M  aolbo  {bohiqucs  Jcn  induire  TimmortaUté  de  TAme, 


  vcu  que  les  teilamens  que  nous  tailons  aucc  tant 

y^na^T^amMtM  ^  curicufcs  ceceoumics  &  cùconlbacos»»  pour 

auoir 
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auoir  effet  après  noftre  trépas;monftrent  euidem^ 
ment ,  que  ce  font  donc  nés  (ignes  trcs  apparcns 

de  l'cccinicc  de  nos  Ames ,  dcfquclles  proccde 

cette  volonté  qui  vit ,  qui  dure ,  qui  commande, 

deifend,  Reproduit  les  ciFccs  long  temps  mefine 

après  que  nos  corps  ne  font  que  cendre  &  pourri- 
"  ture.Carqucft-ceque  la  procréation  des  enfans,  ocm,  Qjiia  pro«i«ub 
"  dit  ce  Père  de  l'Eloquence  Latine,queft-ce  que  la  tlo^nomi^ir,' quîa^^I 
-  propaciation  de  noftre  nom ,  qu'cft-cc  que  Pacio-  È?r!î!î"''*"ri*'"'*''*" 

ptiou  des  enfans , qu cft-ce  que  la  diliecncc  des       ipfi  icpuichrorum 

r  *      /•      -/^^  r        \        monimcnta ,  Quid  elogi» 

"  telcatnens,&  que  nous  lignifient  tous  ces  iuperbes  jig<  i^cant,  n.r! noi  ctiam 

•  &  mirifiques  baftimens ,  ftatuës ,  &  images  des  ^°fi'"«^ 
"  Tombeaux,  &  ces  belles  in(criptions,ces  titres,  & 

^  CCS  éloges  dont  on  les  embellit ,  finon  que  nous 

*  penlons  aux  chofes  à  venir,  finon  que  naturelle- 
ment nous  tendons  à  tranlitiettrc  noAre  nom  à  la 
poilerité ,  &  que  nous-nous  efforçons  de  nous  ti- 
rer de  Ibubly, 

Son  par  des  Sculptem  exccllens  • ,  "J^n^Zl^t. 

Soit  par  ijuelque  dijcours  fublimc^ 

Que  la  prujè  enfante  ^ott  la  rime  y 

Oh  fett  par  les  pinceaux  parUnSy 

Faijans  éjHvne  glme  mortdU 

PufJJi  immorteUement  fiorir^ 

Et  far  tout  tynmrs  courir  j 

Et  ci'vnc  tnticntion  noimdle^ 

Faire  voir  que  tAme  immortelle 

Le  corps  mourant  ne  pem  mourir^. 
Ce  que  le  mefine  Prince  Orateur  rebat  encore 
plus  putfGinmient  (tir  la  mefme  enclume  de  Tim* 
mortalité ,  efcriuant  contre  Torquat  iEpicuiien, 

FFf 
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•  Gtfiaai  "^'^^^J^'^  ^  I>Jy  àiÙLOt  '  't  car  comment  fc  peut  fouftenir  ce 
A^^^nomâdii»  tcTi-  quc  toii  Maidre  a  publié ,  que  TÀme  eftoit  mor- 
SSÏÏÏLiî' feD't?nib'd6t  telle  ,  &  il'auoit  aucun  fciitimcnc  aprcs  la  mort, 
SSfJâïiSifiîS^uoT-  v^"^  q*-*^  kiy-mefinc  a  fait  teftamcntjôc  li  toii2;ncu- 
amitt  menié  Gameiiooc,  fcmcnt  Ordonné ,  &  commondé  fi  cxadcment  à 

itemqne  omnibus  menu-  «  /•    i      •  •  i  r 

basvicefîmo  iic  Lunx  AmynomaQUc  &  Timocratcs  Ics  hcriticis ,  dc  ic- 
irai  ftcttin  philofop^n  {loyer  tous  les  ans  le  iour  de  (à  naiflànce ,  8e  tiai- 
!L°^rt'riiî."îï±|!  ter  fomptucufemétfcs compagnons  Pli.lofophcs 
ne  poft  mortcni  eoietur,  [^,5  ^^lois  au  vintnicfnic  ioiTi-  de  la  Lune ,  afin 
is,qui  Tobis  quaâoracuiû  que  u.  memoiic,  ôc  celle  de  Metrodore ,  rut  hon- 
Md mMfemntieé^     norce  peut  reuiure  par  ce  moyen  après  1  eur  mort 

mefine  ?  Quoidonques>fàit-il,celuy-là  fera-il  " 
honnoré  6c  en  mémoire  après  (à  mort ,  &  laura-il  * 
kiy-mefinc  ordonne  j>ar  Ion  tcftament ,  qui  vous  * 
a  voulu  quafi  faire  crere  comme  vu  Oracle ,  cette  " 
iiennc  foie  àc  vaine  opinion,que  rien  ne  nous  tou-  * 
* .  choit  après  la  mort  y  de  que  nous  reliions  (ans  au-  * 

cun(èntiment?  * 

Difcours  certainement  admirable  pourvnPa- 
yen,&qui  nous  fait  aflezparétre,  Dévote  An- 
ge L IQV  E  ,  que  c'eft  fans  doute  lur  cette  me  (me 
notion  de  Timmortalité  de  nos  Ames,que  les  lu- 
rifconfultes  ont  voulu  produire  &  proroger  Tef- 
^sie  raiee  lepmmfiiAîi  fet  dcs  demiercs  volontez  des  teftateurs  ^  long 

liïiVoïi""^^^^^^^^^  **^?P^  après  leur  mort ,  &  iufques  a  tant  mefaie 
'*»^*-»-*'^*'? qu'il  peutnaiftre  des  cnfins  capables  de  iouvi  du 

iniIi«coprcnci].iNntur  no   A    .    ^  tt 

foiùBiiâDati,fedvitcrio-  fruit  d'iccUes  >  coiimie  de  vray  l'elperance  des  « 

Rf  iDtnnmraniJ.aiBiitt.  «  ■       r  -  «  l'i^^ 

f  in  fidcicommifTo.  ff.dc  iiommcs ,  luiuant  ce  beau  mot  du  grand  S.  Gre-  • 
^t^u^''^'^''^'  goircPapc%efleucrAme&lcmportedVnplein  • 

U^Hilnt^'cnsir"  vol  ^ 

ElUut  ^lus  que  vçritable,que  fi  la  longue  expc-. 
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ricnce  de  ceux  qui  fe  font  cùrieuftmcnt  adonnez 
à  robfcruation  des  crifcs  de  la  Nature ,  leur  a  fait 
icomioitic ,  Se  comme  toucher  au  doigt ,  que  pax  ; 
vne certaine  force  interne &occuIted*icellc,  il  y 
a  toujours  au  corps  malade  quelque  efperance  éc 
pic(àge  de  vie,  tant  que  la  pmnelfe  des  yeux  rend 
vne  efpccc  d  iinag;e  trefTaillantc  &  adiuc  par  (a  t 
reflexion  -,  comme  ii  ce  feul  indice  de  refte  de  vi- 
gueur fuiHfoit  à  fe  donner  quel(jueaÛcurance  de 
le  voir  bien  toft  reu eni  r  à  (by,  &  reprendre  (a  pre- 
mière &  parfaite  habitude  :  on  ne  peut  fie  mefme 
douter ,  que  tant  que  dans  cette  prunelle  fi  chère- 
ment gardée ,  ainçois  que  tant  que  dans  ce  miroir 
de  la  pictc,  foy,  vertu,  prudence ,  &:  iugement  des 
hommes  (car  tel  eft  appellé  le  teftament,  lemi-  ^^^^^^"^ 
roir  des  moeurs  &  humeurs  des  hommes)  on  void 
reluire  lesviues  images,ôc  parétre  les  traces  &  ve-  ^ 
lliges  des  defirs  &  penfees  des  hommes,  on  n'y  re- 
marque foudain  les  certitudes  infaillibles,  ou  les  i  , 
infaillibilitez  certaines  >  qu Va  chacun  a  de  l'im- 
mortalité. 

Car  c  eft  toujours  lors ,  qu  vn  chacun  dit  plus 
librement  ce  qu'il  penfe ,  quand  il  parle  pour  la 

dernière  fois  ^  quand  la  mort  luy  donne  la  liber-  *  J>.AHgufi.stm,iM,t7i 

/         I  r   \  r      1  1     1  V  \  f    1         homiliar.^io  magno  ha- 

te ,  &  le  conleii  tout  eniembicdc  long-er  a  1  aduc-  l'en  ibicnt  veibanouiffi- 
nir,  OC  le  remettre  deuant  les  yeux  i  éternité  des  puichum.. 
peines  ou  de  la  ^loii;e ,  dans  laquelle  fbn  Ame  eft. 
fur  le  point  de  le  rendre.  Eternité  efpouuantable^ 
perpétuité  formidable,  immuable  durcc,dot  Tcf-  ^^^^^  ^eodet 
iet  fort  de  la  caufe  d'vn  imperceptible  moment. 

£x  quoii  ne  difè  pas  y  chcrc  douceur  y.  qu  vu. 
i  FEf  2. 
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f  .17.  Appofuit  tibi  chacun  y  court  à  ThazarACar  c  cft  à  l'homme  de 

î2îaSfpïr"riS'ma2um.  pottcf  la  main  à  qui  tl  voudra  du  feu  ou  de  Icau, 

t^Z^oW^y^T  dagrccr  d'cftrc  de  ce  nombic-Li  ou  de  ccluy-cy» 
ta6.&  viammorti».  protcllci-     tcllcr  a  Li  voloiuc ,  puis  que  les  te- 

ftamens  ne  doiuent  dépendre  de  la  volonté  d'au« 
a  cirtr,  aÀ  ^ji'.urem.  sit  ^.f^y  •  ^      j^Qyg  auons  tous  noftrc  franc-arbi- 

aauulus  tuui  non  niiui-         /     '        J.  r      -      \  /    \  r 

ftet  aliéna  Toiaacads,ic4  trc ,  &  la  pcrmiflion  dc  confcntir  des  a  prelent, 

comme  dcllors ,  a  ce  qui  nous  plaira d  auantage, 
^     voire  mclmc  dc  faire  cutcrincr  au  mcfrnc  in  liant 

ce  confentementés  regillres  de  Ti  m  mortalité,  £e- 
p  Gftg^f.  iiifium  cfi  rt  loii  qucDous  auoHs  bien  vfé,  ouabuie  en  ce  mon- 
mHa'D^ttmX''«m^ô  de  de  Boflire  liberté ,  que  S.Gregoire  appelle,  l'E-  *■ 
Deipottufor.         temité  de  Thommc. 

Et  ce  pour  en  voir  bien  tofl:  fortir  le  plus  qu'en- 
tier effet,  veu  que  comme  attelle  fort  autentique- 
bD.if!d»r.TtiHCM.x.epiji,  ttïctit  ïc  S.  Abbé  ifidotc  d'Egypte  ^ ,  les  paches  &  • 
$*iîî^*LZfli!!i^  conucntiohs  font  (buuentefois  renuerfèes ,  mais  « 
^/y^Ki^  T  iamais  les  teftamens  Iceitimes.qui  font  faits  &  • 

ter  euettantuti  icguima  arreltcz  dvnc  meufc  &  aeliberee  relokition ,  & 

diipofition  volontaire, qui  demeure  toujours  Da- 
me &  Maillreiic  en  toutes  cfcritures  ambi2;ues,lc- 
*  Vlpta».  rotiim  facic  vo-  Ion  la  dodlrine  mefmc  des  lurifconfuites  %  &  ce 

fF.d^^hxf^'î^'iniircff'^^^  rare  trait  d*Arnulfe  Eueique  de  Lizieux  en  fon 

q^iftre  vingt-fixiefme  *  :  qu'aux  loix  &  autres  - 
^legaM.i. quidam  de  cicrits,il  faut  plullot  regarder  1  nitcntion  de  l'Au-  •« 
fcDprura  fuppietur  ex  theur,qu'cmbralicr  les  limnles  characleresi  parce  *• 

mente  tcftaioris.  ,    ^      ,         ,   ,         ,  ,l  ^  r  1 

d.w^vinirqbusaiiif-  que  la  volonté  de  celuy  neil  en  rien  ottcniee,  de  " 
mumpotiùs  contcmpiari  qui  1  mtentionettplus  fidèlement obletuee.  Qui  - 
rpl^lr.;,?.:»?^.^^;:"  acftélacaufepour  laquelle  le  Rhéteur  Hermago- 
lo  ipfius  voiuntasoffcn-  ras  atoujoufs  mis  en  toutes  conteftes  Tintention 
icuuoiiviciiàsobrctuarur.  u  prcmierc  en  ordre  i  1  mtelledt  paliif  cftant ,  au 

dire 
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dire  des  Philôfophes  ^  le  plus  fidèle  interprète  & 
truchement  de  Péilprift-delliomme,  &  l'intention 

celle  qui  fupplcc  à  toute  imparfaite  eknturc,  fur  •  •  • 

tout  au  temps  de  hi  mort ,  auquel  la  pieté  reJou-  '  . 

bleaucœurde  l'homme  cnTattête  de  la  prochai- 
ne iouyflàncc  de  fon  fouuerain  bien ,  &  en  TafFe- 
Aion  natiiirelle  de  iaifler  {k}>ofterité  en  pleine  a£- 
fluence  de  tous  bicns,honneurs,ôc  grandeurs. 

A  laquelle  conception  Pliilon  le  luit  nous  con*  ^ 
duifant  comme  par  la  niam  en  ion  liure  des  (à- 
crifices  d'Abcl  Ôc  Gain,  dit,  que  pour  cette  rai(bn 
le  teftiunent  eft  appelle  en  la  (àinte  Ëicriture, 
Craccy  par  (icçure  allégorique,  pource  que  c  eft  par 
là  principatement  que  nous  deuons  par  dons  Ôc 
largefTcs  nous  acquérir  en  ce  monde  vne  digne 
mémoire  d'y  auoir  Saintement  vcfcu ,  &  mérité 
par  iuftice  ce  à  quoi  il  nous  a  predeftiné  par  gra* 
ce ,  fçauoir  qui  nous  eft  refeme  fur  les 

Cicux ,  en  la  rémunération  des  Saints ,  5è  en  la 
gloire  de  tous  les  bienheureux ,  qui  par  bonnes 
m  ocuures,  ôc  auec  patience  à  bien  faire,comme  par-  ' 
»  le  TApoUre ,  ontchcrchc  gloire» honi;&eur, de  im^  «y 
•»  mortalitéja  vie  éternelle. 

Et  c  cfl:  pou  rqu  oi  le  tres-celebre  fie  ancien  Clé- 
ment Alexandrin  "  difoit  fort  bien,  que  les  tell:a-  *  v.&tm.AUxU.^.'sm: 
mens  contenoient  autant  de  mylteres  ,  que  de  rcd«  paiàni.ff.dc  teiu- 
mots  &  fyllob^  :  &  Simepaje  lufte ,  que  le  mon-  Ecï?!! 'i!^,?'::^^ 
de  nauoit  que  trois  fouuerains  moyens  pour  s'en-  *****  ^^-^  leg^i. 
tretenir  &  perpctuer^  la  loyyjlçsteftamens,  6e  les 
(àcrilices  v  d'autant  qu'entre  les  a<5les  publics  il 
n'y  a  nen  de  .plus,  grau^  <jsic  .la  lov ,  ni  entre  les 

•     "        FFf  3 
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«  smttM.  àthut  priuez  rien  de  plus  fort  *  qu  vn  p;irÊLit  teftament» 
SttlSir  omoTs*  J^SbS  lequel  pour  rendre  encore  plus  laint  &  vénérable 
î^tm^i^miaSM^  on  auoit  nacicnncmcnt  de  couftiimc  (  &:  la  prati- 
que en  cft  encore  de  nos  iours)  de  commettre  à 
la  foy  des  gens  d'Eglifc ,  de  choiCr  &  eflire  les 
Monafteres  &  autres  lieux  (àcrez,  pour  gardes  in« 
uiolableSy&  tres-fideles  depoHtaires  desdemie^ 
res  volontcz  de  leurs  Ames ,  afin  d'en  auoir  le 
mefme  foin  après  qu'ils  feroient  dcccdez,  qu'ils 
auoient  eu  pendant  cette  vie  mortelle  ôc  mile- 
lable. 

'ù^vifimUiLhdf  Tétr    Dequoi  mefine  nous  font  foy,  outre  les  hiftoi- 

res  Chrefticnnes ,  les  œuures  Paycnnes  de  Plutar- 
quc,  de  Dion ,  d'Athenee ,  de  Suctone,  de  Vopif- 
quc,&  d'Herodian,qiii  nous  rapportent  que  le 
teftament  de  lulcCelar  fut  fie  à  la  première  des 

*  suHm.cMp.ti  Viere;es  Veftales,  &  ceux  deMarc  Anthoine  % 
«  PiHt^jn  Anton.  ^  d'Aucufte  * ,  depo(èz  &  commis  à  toutes  les 
&  vcftaies  arcanumeriâ  Vicrs^cs  Veltales,  comnic  aux  plus  laintes  èc  reh- 

Imperij  pieuus  adfcrua-  ri         r     ■  •  r  • 

hzat, ujHimLiuiciiè.té.  giculcs  dcpolitaircs  qui  le  pouuoicnt  trouucrpai>- 
5:;Ts--  p°:ïi '     ml  l'Antiquité  Paganefque. 
vna^têaMÎihishiÙ'-.  quant  à  ce  quiauroit  fait  condamner  en 

bant.eriam  paire  Tiuo.so-  queloue  facou  les  teftamcns.  ou  du  moins  qui  au- 
eap.9-&'xpiutMrchcUf>-  Toix  donne  lujet  a  Platon  &  Soion ,  d  y  apporter 
^  rtfiM.téif.n.       tant  de  iolemnitez  ,  &  tel  nombre  de  tcmoms 

•  If*.  i«|Hioi^0b«  ri  fidèles  &  de  vie  approuueeic  cil  priuciparement", 
^SUju^^MMi,^  ê'*^  "  au  dire  d'Kèe  &  ae  Demofthene  Princes  de  l'Elo- 

Juence  Grecque ,  pour  eniter  &  euader  tes  frau- 
es,rurprifcs,  circonuentions,  &:  fuppofîtionsquf 
s'y  penucnt  faire,  tant  de  la  part  des  rcmoins  qui 
i\a.uroicut  la  crainte  de  DicU  j^  6c  l'iioaneur  du? 
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monde  en  recommaiiclacion>que  du  manquement 
d  efprit ,  ôc  défaut  de  iugement  du  tcftateui* ,  qui 
n  aurait  moyen  de  s  expliquer  *  en  Timplication  ^  if^'h  >;ni  ^icfîcîrn,  ,a 

d,  /*      t   .      u"         -   t  I  I  •     *"ooni  falcbr*  balbutiu 

vne  mort  loudame  ou  vioientc,ou  par  la  mali-        fuprem«B  mon. 

.  1  11  •  buiidus  il)  auras 

ce  ce  cnuiC  extrême  CIC  tous  JCS  legjataircS.  Exhalât  tucem.  <c  dubi- 

Dont  eft  que  le  droit  Romain  veut,  que  tout 
teAament  Coït  atteftc  de  cinq  témoins ,  slls  ne. 
(ont  que  fortuits  ;  ou  du  moins  de  trois  cxpreflè- 
ment  requ  is ,  ainfî  que  nous  Tenfeignent  Harme- 

nopulc  '  en  ion.  Hcxabiblc ,  &  le  lurifconfultc  c  /i^.j.,^.^. 
Grec  Ataliatcs,  Pline,  Plutarc]ae,Ciceron  en  fes 
Topîqucs,ôc  piuileurs  *^  Antiquailles  des  teftamcns  ^^j*  H^^c  '^&f-  . 
Komams>quineiont  aulli  momdrc  mention  de  mentum  manu  mcacn^ 
lafiibfcription  desceflateucsi  qui  feule  (èrt  d*an-  ff^'àStlurqa^e  ï!^^ 
cre  pour  arrcfter  au  port  de  certitude  le  vaiflcau  Î^X^lLt  ^àc"^^^^^ 
flottant  de  nos  leercrcs  &  volacrcs  pcnfces ,  Ôc  qui  «»i!;«|«ï«et»infii» 
feule  encore  tient  lieu  d'adueu  formel ,  de  ce  qui 
autrement  demeurcroit  indécis  de  fans  authoritc  ; 
la  loy  ^  en£ii(aat  tant  d  citât,  quelle  induit  pref-  f  i.(îqnij  i.  vcrfic.fub. 
que  toujours  Tcntierc  approbation  de  ladc  de  f^bfi^^'l'fft/A"'^^^^^^^ 
leuiacnced'icelle.  Sa^lS^Lli^iû'''^ 

Et  non  feulement  la  loy ,  ou  le  droit  des  Ro- 
mains I  ains  encore  le  droit  Canonique  R,  qui  ou-  g  cap  i..^c  hî$  qvx  fiunt  i 
tre cette fubfcription  formelle  du  teftateur,  qu'il  cTpitïïîiM^ui^pTcr! 
dcfirc  en  tous adcs  valables ,  demande  auifi  deux  ^[''iXZis aoaliicnu, 
témoins  ^  pour  le  moins,  fi  on  n  en  peut  auoir  d  a-  «»p-  «nnoroie ,  de  eicA.aê 
uantagc.  Ayant  ce  cite  iacaule  mcime  pour  la-  96.can.Yidua.io.au«ft.i. 
ucllc  TEmpcreur  Conftantin  '  auroit  voulu  laif-  nicn!i^""  **** 


le 


cr  en  fon  entier  la  formalité  dVn  tel  nombre  de  j^'*^'*-4^*^>*c#»- 
témoins  parmi  toutes  les  autres  (crupuleufes  (b- 
lemnitez^des  teftames  receus  par  les  Gentils  qu'il 

auiroic 
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aiiroit  abolies, comme  cftant  deriucc  de  la  loy 
diuine  qui  dit ,  que  toute  parole  demeure  ferme 
I  &  (table  en  la  bouche  de  deux  ou  trois  témoins. 

De  fait ,  que  ii  nous  fçauons  par  le  rapport  de 
Vitruuc,quc  Dcmocritc  aiioit  de  coulluine  de  ca- 
chctter  fes  adiiis  de  cinnabrc,pou£  leur  donner 
plus  de  poids  èc  d  emphafe  i  nous  ne  pouuons  non 
plus  ignorer  par  le  récit  me(me  du  grand  S.  Gré- 
goire de  Nazianze ,  que  fonteftament ,  qui  feul 
nous  cft  demeuré  parmi  les  reliques  du  droit 
Oriental ,  n'ait  cllé  ainii  folemacllcment  muny 
t  aU3é»xin*       de  Ùl  fubfcription ,  auec  vn  d^nc  d  e  Croix  ^  &  la 

(ignature  de  fept  Ëuefques  témoins.  Comme  en 
pareille  foy  nous  voyons  dans  le  Codicille  dVne 
tres-iUullrc  Dame  de  Conftantinople,hlle  de  De- 
mctric,non  feulemct  le  nombre  de  cinq  témoins, 
mais  qui  plus  ell  >  la  datte  du  lieu ,  de  1  année ,  &c 
.du  iour,  èc  Theure  d  après  Vefpres,  &  comme  elle 
-  eftoit  en  fbn  plein  iugcment ,  6c  franche  volonté, 
non  forcée  &  contrainte. 

Car  delà  lifons  nous  q^u  Antipater  fils  d'Hero- 
des  &  Salome  prit  autrefois  iujct  de  débattre  en 
plein  Sénat  à  Rome  le  teftament  fait  par  fondit 
Pere,  eflant  lors  aufTi  peu  Coin  d*e(prit,  qu  il  eftoit 
imbecille  de  corps,  pource  qu'il  pretendoit  ce  te- 
ftament  auoir  efié  tau  oc  parfait  à  la  volonté  6c 
fuggeflion  de  fon  frcre  Archelaë.  Qui  efl  certai- 
nement vn  exemple  aflez  rare  &  remarquable ,  ÔC 
prefque  vnique  en  l'Antiquité ,  de  teftament  fug- 
géré ,  dont  à  peine  pourroit  on  trouuer  le  moin- 
dre petit  vcftige  dans  tout  le  droit  Roraainjiaçoit 

quvû 
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qu  vn  chacun  cormoifTe  fort  bien  y  que  la  fragili- 
te  humamc  n  efprouue  que  trop  (buuent  &  à  (on 
granti  regret ,  combien  rapprehcnlioii  de  la  more 
p roclume  violente ,  trouble ,  àc  altère  les  ieus  ôc 
la  rai(bn.prc(b  à  fai  1 1  i  r  e  n  l 'homme ,  mefmemenc 
après  que  les  efforts  de  la  maladie  ont  ja  par  vne. 
mutuelle  corrcfpondance  triomphé  des  facultez 

Ipi         a„  ii  1  ^1  n-*  TtrtuUian.îih.  dennhna, 

de  1  Ame  ,  tk.  iccllc  rendue  comme  a  demy  itupi-  quia  enimUquido  tkpcic« 

aCÙC  miUlIlDle.  prxfcnrcconacmata.J-r. 

Mais  (i  taut^il  aduoiicr  enfin ,  Tjies-doyce  -^"»ppc  aorbismcq». 

.  »  ponsaniaserrat 

Angeliqve,  que  laiin  nell  pas  toujours  vne  sxpcanimus ,  aemcnOi 
mcime,  ôc  que  s  il  s  elt  peu  bien  raue,  que  le  Pem-  incera6mquc  gratn  ic 
trc  ArilHdc  ait  eu  autrefois  cette  inuention  ôc  <^„rdoq^d^^^^^^ 
dcxtci  lie  lliicruliere  de  peindre  les  cfprits  &:  leurs  «>«•>« «>n»painorbi. 
pallions  j  les  hommes  ncioat  pas  moins  adroits  a  ft«dcs  Thcbauusomniam 

r    ■        ,    r  /•'/•III  I  pnmwanimampinxit.dc. 

le  tirer  «S:  hgurçr  eux-melmes  lur  les  tableaux  de  icnius  onuus  czpn£c»« 
leurs  teftamens ,  où  TAme  leur  tient  lieu  de  piar  i'"""^**'*'""' 
ceau  ,&  leurs  affeéèions  leur  (cruent  de  couleurs, 
qui  embcllillcnt ,  ou  tennlfent  tout  à  tait  la  mé- 
moire de  leur  immortalité ,  par  l'exécution  de 
leurs  volontez  irreuocablcs  y  U  à  iamais  perma- 
nente^**  en  leur  pofterité.  ^  ckmdêSmamÊh 


fint. 
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DemtesUsNatwnsdeUterrequimricomH 
'  fi  creu  cHfe  immortaUié. 

R  E  5  à  propos  le  glorieux  Martyr  S.Iuftin 
en  fon  Dialogue  cotre  Tryphon,dit,  qu'an-  t>.  iujHii.MMrt,m/.Tr]h 
cienocment  lafcicûccdelaPiuiofophic  eiloit  la  ^ 
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feule  vmque>&  la  mefmc:  &que  iaçoit quelle 
ait  efté  du  depuis  diui(èe»diuer(inee,  &  (cparee  en 

fc6tes,Platoniqucs,Pcripateriques,  Académiques, 
autres*,  ce  n'a  clic  toutefois  que  par  le  fimple 
accident  de  diuerfes  opinions,  qui  n  ont  peu 
cer  (àfubftance.  Ce  que  Ton  peut  très  proprement 
adapter,  Sagb  Amgblzqve,  àlaPhilorophie 
çelefte  de  noftre  immortalité ,  laquelle  en  quel- 
que cfchole  qu'elle  fc  foit  clcpnrtie,a  toujours  re- 
tenu conftammcnt  &  puiflamment  ce  que  fou- 
haittoit  déplus  le  Philofophe  ParmcQides,f^a^ 
uoir,(bn  feul  6c  vnique  Principe. 

Car  comme  le  Ciel  eft  toujours  demeuré  le 
mcfme  depuis  Cx  création ,  encore  que  les  au^- 
•  atm».t.éêi)mmM.      Je  Tofcanc  * ,  pourauoir  vne  certitude  plus 

nÎÊâi*nMmïulmmrtrmteii  iii  r  r  1  1-  H 

j^9Mm,Aj^.  grande  de  leurs  lignes  U  prelages ,  1  aycnt  diuile, 
fiimm  ifmi'oi£i^  TS^  Hon  ctt  quatrc,  mals  en  kize  régions  &  parties: 
ummmuu^trw^  m  cTcancc  dc  rimmortalité n'a  peu  changer 

par  aucun  changement  de  régions  &  prouinces, 
bAn/htM.iM  fa/».Na,  fcrmc  &  ftablc  comme  le  CieT^fans  altération  de 
JuîïïTpMlxiîîllÎJruSfô  mouuement ,  de  nature ,  &  d'influence ,  tournant 
yrmwfiSîrimniiiif  toujouts fiirvnme&ie  piuot,autant en  fes parties, 
film."'K/2{'iî  4"*^  1  outrepaflc,!  offenfe^ 

niio ,  quia  Soiit  eft  ra-  ni  faflc  à  reocontrc. 

diosi  ncc  leparatur  fab-        r>^t    \        i    il      »  1       i    t>       *  r 

ftaaàa.fcacitcnditur.  D  OU  ces  Dclles  &  crtaucs  parolcs  de  1  ancien  b. 
t^.ZTot^:Xt'  Macairc ,  difciplc  du  grand  S.  Anthoine,  en  IVne 
^"I^^S^^i?^  dc  fes  doûesôc rares homilies   le  monde,fait-il, 


conuncK.  c&  dluers  en  (es  langiies ,  chaque  nation  a  la  fien- 

«f  jf«MM*.f*M.t.&MA».  ne  9  mais  les  Chreitiens  nen  ont  quvne,&  ne 

^  ^^^yki^^'^^l'  font  inftruits  qu'en  vne  feule  Philofophie ,  qui 
ÏSZiiJis  il^^^  n  eft  pas  du  monde  ni  du  fiecle  courant ,  mais  du 

Ciel, 
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Ciel,pre(chee  &  profeflèe  par  le  fils  de  Dieu  nieé^ 

me,  qui  a  enfeignéjcommc  chante  de  plus  le  Poè- 
te Prudence  *,  tous  les  peuples  de  rVniuers  àb.iif.  •  frnimim, 
fer  leur  chef  à  fa  loy ,  &  rcccuoir  meûne  foy  de  iiuS^^rî^*?^* 
créance ,  &  la  mcfmc  efperance  de  l'immortalité 


bienheureufe,  qui  doit  couronner  enbcnedidicm  ^Tj;:.!;^;^^, 
bfindenoftreviemortelle&pcriflàble.  wioTiociaredegK. 

Mais  non  des  Chrcitiens  leulemct,  dont  1  vnio  tib«,iu«dfccujacfi 
porte  la  correfpodance  par  tout  l*Vniuers  de  mef-  d«  Si^Ss'^Sîj****'*' 
me  foy  &  mérite  de  vie;  come  ceux  qui  font  cfle-  urt^cSS^or 
ucz  &  nourris  de  mefine  laid  de  pietc,ôcveige  de  Sliï^'^J  ^£0"* 
difiripline;  qui  ont  mefine  chef,  mefine  guide,  de  u»nceMKiÉDai,é<% 
qui  combattent  fous  mefincs  drapeaux  &  a  pa- 
reilles armes,&  dont  les  tentes  &  pauillons,  ainfî 
que  ceux  des  enfans  dlfraèl,font  d  égale  mefure**.  ^  exoJ.  m.  vnd*  ^  z>. 

Venons  donaues  aux  Païens  &  Gentils,  afin 
quelalouai^e  aesvns  ne  (bit pas  lopprobrenî  ^*n'"°T.ji,ru 
la  honte  des  autres.  Carcamis    dit  le  Prophe-  ?»ittfÇM«utc©ipoie.ft 
te,nelt-il  pas  comme  Calan?  Arpnad  comme  teiuaiiis  finguios  vide» 
Emath  ?  àc  Damas  comme  Samaric  ?  Ouy ,  Che-  "ï^^îlllyatqdan» 
RE  BT  DEVOTE  Angeliqxb>  ccnefoot pas  inASaffciïSÎ 
feulement  deux  ou  trois  peuples ,  troiis  ou  quatre 
nations  de  la  terre ,  qui  ont  reconnu  &c  creu  cette 
immortalité.  Sa  lumière  a  e(clatté  par  tout ,  fes 
raiz  ont  percé  iufques  aux  plus  inuihblcs  Cim-  l***^**?  ^^^'ï?** 
menens.  Les  plus  efpeUes  U  palpables  ténèbres  '^'^-i-G^m, 
en  ont  eftc  efclairees.Ët  tous  pre{!pie,tous  les  peu- 
pies  du  monde,  quelque  air  qu'ils  ayent  hume»  en 
quelques  (iecles  qu'ils  ayent  vefai,  quelque  en* 
droit  de  la  terre  qu'ils  ayent  habite,  ont  eu  pour 
foademcnt  de  toutes  leurs  allions  >  pojices  ôc  lx>* 

CGg  » 
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cictez  ciuilcs ,  cette  créance  que  leurs  Ames  fur- 
uiuoient  leurs  corps,  6c  nedoient  point  fujctces  à 
la  mort.  Autrement  pourquoi  eufTcnt-ils  déifié, 
comme  ils  ont  fait ,  les  plus  célèbres  d'cntreux? 
&  pourquoi  cullcnt-ils  inftituc  tant  dlionnora- 
bles  cérémonies  en  leur  mémoire  ?  Car  bien  que 
cette  opinion  ait  ainfi  eu  diuers  effets  en  diuers 
'  peuples,  mais  elle  aeilé  quafi  en  tous*, comme 

eftant  nec  auec  î*homme,6c  partant  naturellcjpar- 
tant  droite  &:  veritablcjveu  que  la  Nature  vnuier- 
fclle,  ôc  qui  n  cil  point  coironipuè  par  noftre  vice 
particulier  ^  ne  nous  fug2;ere  que  de  laines ,  pures, 
6c  (àintes  opinions.  De  laie  que  pour  commencer 
«  TfHêim.  Skié  rifur-  par  ces  paroles  du  erand  TMuUian  * ,  qu'il  va" 
emiu^ uacura  nbta funt,  certaines  choles  Gue  la  Nature  rait  conoitre  ,  co- 
pcncspiures.yt  Deiw  no-  mc  1  immortalité  de  1  Ame  creue  de  plulieurs ,  ôc 
acipcncsoames.       noftrc  Dicu  rcconnu  de  tous  m1  me  lemble  que  " 

nul  autre  peuple  peut  deuacer  celuy  des  Hébreux, 
qui  a  emporté  la  gloire  pat  tous  les  fiecles,  d  eftrc 
&  le  plus  (ai^e ,  ôc  le  plus  fçauant  eh  cette  vérité, 
comnic  dcfcenJu  de  Hcbcr(  duquel  il  porte  le 
nom  )  de  Scm,  de-Noè,  ôc  d'Enocli,qui  pour  auoir 
creu ,  qu  il  ne  mourroit  iamais,  a  mérité ,  comme 
»  PMM^.  m  c^.  A^Ginif,  parlc  Piocopc  ^ ,  pat  cette  foy  de  Nature ,  le  don  « 
nroniurum  X  d  immortalité  s  ôc  plus  outre,  de  Seth,  &  d'Adam,  - 
jEfidttNSSfc'"'*  ^  lecjuel  le  Roy  Chantre  en  les  Cantiques  introduit 

tout  baigné  de  larmes  ,  &  proilernc  en  action 
de  grâces  deuant  noftre  diuin  Rédempteur ,  dc- 
fcendu  aux.  Limbes  pour  en  retirer  les  Saints  Pè- 
res, qui  Ty  attendoiëntauectantdefouhaitsacde 

ljwMiM».Nic«demiu»f»-  vllua.  . 

Seigneur 
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Seigum  te  Imeray  fort  haut  'Vojhe  horuiy 
Pmfepu  far jon  moyen  tout  mal  dyfimontiy 
Eni pefchMt  mes  hameiiXik  rire  de  ma  perte: 

C  'cf}  vous  mon  Du  h^  par  q:u  tout  malheur  Liy  dontCy 
Dés  que  pour  'VOUS  prier  iay  eu  Lt  bouche  nHiwrte» 

Mon  Ame  efloit  tombée  AMxal^fines plus  has^ 
Mais  'VOUS  taucs^y  Seignétr,  tirée  du  tr/paSy 
J^arrachant  Centre  ceux  tpte  lafi/Jè  empri/onne  : 
Vont  vous  jfes  hien-ayme:^ ,  ne  vous  en  taip:^^,Uy 
.  Mais  toujours  que  fin  los  en  vos  bouches  refinne» 

Au  temps  que  le  repos  à,  fiuhait  m^ajf^irbit^  ' 
le  difiis  ejhlo^  de  thenr  tf/ù  mefclairoity 
le  ne  fuk  djonceleryina  gloire  efl perduraUe: 
Et  de  fîity  0  Seigneur,  ta  faueur  m\t[Jèurott^ 
Renfirç.wt  mon  ejlat  comme  vn  roc  imprenable. 

Mais  des  que  ton  vt  fage  ailleurs  fe  defioumoy 
letombisdejrayeurylecûBftrmakandonrku 
le  meferiay  d  toy,    mm  Ame  contrainte 
De  mon  afiiHion  le  fins  me  redonna^ 
Qui  fit  qden  ces  propos  ie  touuris  ma  complainte. 

Quel  profit  de  mon  fang  te  peut-il  reuemry 
Si  terre  O*  fomiture  il  méfaut  deuenir  ? 
La,  fondre  potirra^'elkatmoncer  ta  Uuange  ? 
Entend  mm  cry.  Seigneur^  rentre  au  doux  fomemr 
.  De  tamijèricorde,     deuers  moi  te  ranfe. 

Et  vous  m'auex^rendu  plein  de  contentement, 
yous  auei^defihiré  mon  fie  de  vefiement^  /"i^X 
Me  parant  de  liejfe    de  robe  de  fefte.       ^âîIç  L- 
Afin  que  vos  Imtex^thonnore  sncejjàmment: 
M^DieUyffouT'vtms  ehater  ma  ligue  efi  toujours  prejk. 
ai  la^oit  que  les  Hébreux  ne  croyoicc  l'immor- 

GGg  3 


ÎHtti  Chrifti  difcipulu^  m 
iftoria,  qasrriasnomTiie 
circuufcttur  de  Pa/îîonc 
&  Refurrc^lionc  Dominé 
referc  DomiaHm  IitvK 
cùm  fccundùm  animam 
dcfceadiflct  ad  lufccos, 
manum  AdamiceoailTeSe 
dixiHc  i  Pax  tibicû  oainU 
bas  filiis  cuis  luAis  mets. 
Ipfuin  aucé  Adam  ChrilK 
genibus  aduolutuir  !a- 
crjinabiliter  dcprecacum 
coni  magaaToce  hisrer* 
bis  :  Ezalcabo  ce  Domine, 
qaoaiam  Aifcepidi  mcj 
née  deleébfti  tniistcos 
mcojfupcr  mç.  Domihe 
Dcas  meus  clamaut  ad 
te,  Se  (ànatli  me.  Domine 
eduxifti  ab  lufcrtio  ant^ 
mam  meam.falual^i  me  à 
dei!ceiulentibas  in  laeiun. 
Ego  autcm  dix!  in  abun- 
dancia  mca,oon  mouebor 
inaeteraum.  Aaerttftî  fa- 
cicm  tuamà  me,  Srf.i.'^us 
fum  coucutbacus.  Ad  te 
Domine  clamflbo,Ac  a<l 
Deam  mcum  dcprccabor. 
Qux  vcilitasin  faaguiiie 
meo,<ltt<lcfcfilamin  cot« 
ruptionem  ?  Nunquid  co- 
fitcbicur  cibi  puluis  ,  auc 
aonûtiabit  vcricatem  tua? 
Aufiitjit  Dominas,  &  mi- 
fcrcus  cil  mei ,  Domiaus 
faâas  efl  adiutor  meac* 
Côuertilli  plandu  mcum 
in  gaudium  mihi,  conici- 
difti  faccum  meum  ,  te 
circundc<^ifti  me  l.rticia, 
Vccantct  tibi  gloriamea, 
i^c.  Ad  qui  voient  vtrbm 
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talité  de  rAme^entant  qu  e(cxite  dans  la  Loy  Mo- 
£iiaue,oin  n'en  (ait  aucune  mention,non  plus  que 

de  l'Enter,  du  Paradis,  du  lugemcnt  final,  &  de  la 
Refurredion  des  corps  *,  Ci  la  tcnoicnt-ils  ncant- 
moins  indubitablement  par  la  Tradition  des  an^ 
ciens  Patriarches  ôc  Prophetes,con(èniee,comme 
nous  auons  ja  dit  cy-deflbs  au  difirours  (êcond  de 
ce  (ccond  liure ,  de  fiecle  en  fiecle  au  cœur  &  en 
la  dodrinc  verbale  de  la  Synagog^ue ,  par  laquel- 
le ils  r^oient  Adam  venant  à  défaillir  auoit 
tres-particutierement  recommandé  à  tous  Tes  en- 
(ans  cette  (àlutaire  créance ,  U  (ùr  tout  l'attente^ 
êe  re(perance  in(àillible  de  Tlncamation  duMe(^ 
fie ,  celle  de  fa  Paflion  &:  Refurre^tion ,  au  meûnc 
lieu  où  fon  corps  fcroit  couuert  de  terre. 

Ce  qui  n  cfl:  pas  feulement  tiré  de  iaiîmple  re- 
lation des  Rabins  Talmudiftes ,  mais  confirmé  de 
l'opinion  certaine  &  véritable  deplufieurs  Saints 
Pères  &  Dodeurs,  d'entre  Icfquels  îe  choifis  pour 
preuue  de  mon  dire  ces  trois  ou  quatre  mots  d'O- 
rigene  efcriuant  au  traité  trente-cinquiefmc  fur 
•  ou^en.ycnh  ai  me  tn-  fiînt  Mattlûeu  * ,  ou'il  luy  eft  venu  en  notice  par  • 
^rpwA'^pn^îhom^  Ictecic  de pcre cu hls » que le corps  d*Adam  pre«  • 
i^^fi/SïftctS^^^^^^^^^^  mierhommcfiit  inhumé  où  Iesvs-Christ  fiit  • 
ficarin  A^momncsmo-  crucifié ,  afin  ouc  commc  tous  meurent  en  Adam,  • 

^   riutur,  lie  m  Chnito om-  r  -r  t 

ncsviBificeniiuivtinJo-  tous loient viuifiez en  Iesvs-Christ,  &qucn 
fi«iocus.iacn  iocuscra-  ce  melme  licu j qui  eit  appelle  le  lieuduCaiuai-  « 
jEji£?c!âion'^1na^^^  re ,  OU  d'vn  crâne  pelé ,  le  chef  du  genre  humain  « 
Z^:^::^t;:^  qui  eftAdam.&toutefapoftentétrouue  laRe-  - 
SïiSîuiadfc*''*  * lurrcdion  en  la  Refurredion  du  Sauueur,  qui  y  ♦ 

cil  mou  ^relTufcité.  £t  ce  trait  eacoie  de  S.Epi-  « 
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«  phane  *,  que  le  coips  d'Adam  fiit  enterré  en  Gol-  •  ojfifÊmjMr^ 
»  gotha,  làmcrme  où  Ies  vs-Christ  fût  crucifie 
»  pour  luy  donner  par  &  mort  pciflagere  la  vie  im- 
»  mortelle.  Et  cet  autre  naflao-c  de  S.  Ambroife  ^o-MrofM.xo.inu^, 

\    r>      •     C         I  r^  I  J'aJ  ij-l.i'f.  Crucis  Iocus  fuie 

»•  que  la  Croix  rut  arborée  lur  le  tombeau  d  Adam,  fufra  aj*.  »t  Hcbrxi  du 

•  afin  que  là  fuffcnt  aflifes  les  primices  de  noftre  gKV^Tm^nîbiSS; 

•  vie,où  la  mortaqoit  fait  fon  premier  coup  dcf-  'S^^Zti'Jr^^ 
»  iày.  Car  il  eftoit  bien  raij[bnnable,adioufte  S.  Au- 

•  guftin',  que  là  où  rhumainefuperbe  eftoit  chcùe,  '  D.AHgstrm.jiMtftih' 
-  la  la  diuine  mifericorde  sabbaifTat, &  que  le  faiig  r.b'îri" ?at 'h'^nVana 

•  précieux  du  Rédempteur  touchât  mefine  corpo-  îiSiM 'iS-i^JîS**'» 

•  rellement  les  cendres  du  vieil  pécheur,  pour  luy  f^g"*'  prctiofmwii 

ure  ientir  la  vertu  de  ion  prix,  ôc  luy  faire  voir  la  tiq»  peccatoris  Um  di. 
^  valeur  de  fa  Rédemption.  -  S?^;^m<iîca^;ir 

Et  certes ,  comment  eft-ctf  que  ce  chef  des  hu- 
mains eut  pleuré  lamenté  tant  d'années  fbn  pé- 
ché,  s*il  n  euft  eu  la  vraye  e^eiance 6c  laviue roy 
de  la  vie  fiiture,  plaignant  &  regrettant  auec  unt 
de  (bufpirs  6e  de  larmes  (bn  extrême  aueugle- 
ment ,  qui  l'auoit  fait  ainfi  oublier  bc  mefconnoi- 
tre  fon  Dieu ,  duquel  il  tenoit  à  foy  6c  hommage, 
Tair  qu  il  refpiroit ,  l'Ame  qui  l'animoit ,  le  corps 
au*il  portoit»  6c  les  biens  <}u  il  auoic  en  fit  difpo- 
ution? 

Ce  font  les  mots  de  Philon  au  traité  du  (àcri- 
fice  d'Abcl  -,  &  c*eft  l'opinion  de  toute  l'Eglife ,  6c 

•  de  laSapicnce  mefmc,où  il  eftdit  ,  que  Dieu 


retînt  Adam  de  fon  péché ,  qu'il  le  deliura>qu  il  î^"-  iii>5r»- 
I  exempta,  6c  le  releua  de  la  cheute ,  comme  par-  ^  ^  ^  ^ 
Je  6c  porte  la  veriion  Tigurine  ;  d'où  S.  Epiphane 


dit  /lhautcmcnt  ôc  clairement  %que  nous  deuons  îl^^** 

crére 
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crcie  fcinicmcnt  le  iaint  Pcrc  Adam  cRre  entre 
.les  viuans  &  bienheureux  en  la  vie  ctcmelie. 

.  Que  il  cette  Tradition  a  efté  tenue  comme 
continuelle  depuis  Seth  iufques  à  Noe ,  &  depuis 
a  T>Bsift!.tn{itt>.^.r.fAu.  Noc  iulqucs  nu  temps  de  S.  Baille  "  6:  de  Thco- 
b  TKeophyua.in  fiaffUft  plivladte  ^ ,  qui  Li  iiolîs  oiit  les  premiers  eilalee 
T^^Ti^oln.il:!}^  l^^^^j-^  ^.^^^.^.^^^ .  ^^^^  deuons-nous  dire  de  celle 
^^utm^^^^tX  S.IeanChryfoftome  %  S.Auguftin  %  &Ifido- 
«  v  chjfi/i,tmH,  ti.m  rc  *  nous  mettent  en  auant ,  touchant  la  doârine 
A'^o.AtiguftU.is.dtCt"  &  le  nom  mefme  de  Seth ,  c]ui  efl:  interprète,  /^r-  *" 
«"iwîriiâ^ft^.^.  fiimclum  ?  &:  cette  autre  de  Heber,  qui  au  rap- 
f  ^  cnthr.  é  Bugk-  port  du  Seder  Olam  * ,  cftaiit  tres-^rajid  Prophe-  " 
êimmm(Jit.tQ,Gt»M^n.  te ,  tccommandoiç  inc|eflamment  afescnfans  la  " 

•  mémoire  des  iugemens  de  Dicu^fic  le  grand  iotir  " 
qui'  nous  doit  donner  rcternité  de  la  gloire  ou  " 
des  peines  qui  luiucnc  cette  vie  ?  mais  quoi  non 
d  A'o I  aham ,  dllâac     lacob ,  dclqucls  Dieu  di t, 
qu'il  n'cft  pas  le  Dieu  des  moirt^,  mais  des  viuans^  " 
TirezenySAGE  ANG£LiQV£,lame(mecon(è-  • 
quence  de  tradition  de  doé^rine  6c  de  foy  pour 
l'immortalitc  a  tous  leurs  defcendans. 

Car  ainfi  les  Galates,qui  font  dclcendus  de  Go- 
ti^MA,jbtàq.(^p.(>^  "^er  s  fils  aifiié  de  laphet,  fils  de  Noe,  dcgcnerans 
G&aîli'^Mn^Goma.*  dcpuis par troo impiement  en  lopinion erro- 
lenfKoiimdjawGomar  ^cc  du  Philofophe  Pvthacroras  fixr  Timmortalitc 
MiermMtndiiit.Htèr.  de  nos  Ames ,  Ont  creu  quelles  palioient  dva 
t^.Qg{4mm  io.Gê»*f.    corps  en  autre ,  &  qu  après  auoir  lejourne  quelque  . 

temps  au  païs  des  morts ,  elles  remontoient  en  ce 
monde.Et  pource  auoient«ils  de  couAumc,quand 
^  VkJkfjskiâMAJbiÊ^  onbruloit  le  corps  de  quelque  trépafie ,  de  ietter 
^AMntMd^âkjltjtM^  plufieurs  lettres  ,  qu'ils  cftnuoient  à  leurs  parens 

ôc  amis. 


« 
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&  amis,dans  tes  flammes,  tenans  pour  aiTeuré  que 

les  Ames  de  ces  corps  qu'on  rcduifoit  en  cendre, 
en  fcroicnt  les  fidcllcs  porteurs ,  &:  que  ceux  auC- 
quels  elles  cÛoient  adreffecs  les  liroient  bien  vo- 
lontiers, &prendroicnt  vnfingulicrplaifir  d'en- 
tendre des  nouuelles  de  par  deça^  &  fçauoir  1  eftac 
de  leurs  affaires. 

Et  les  Scythes ,  puis  qu'il  n'importe  pas  beau- 
coup,  leiqucls  ie  vous  prelente  deuant  ou  après, 
pourueu  qu'il  n'en  demeure  point  en  arrière  :  les 
Scythes  quon tient  *  (brcisde  Map;o2; ,  fécond  fils  ^  lofcph.nhA.Antiq.cap^, 
de  laphet,  encore  que  la  Chronique  d  Alexandrie  Mi^g«ram  à  «teno- 

I       »       .  '      n-nri       1/^]  r>       miiiatorurn  fuit  author, 

tire  les  Aquitanois ,  oc  bulcbe  les  Celtes  ou  ua-  qmabiuiisvocaotucScy- 
lates,de  ce  mefme  Magog.  Les  Scythes,dis^jc,qui  î.!; J^'^i'JT/^.'^- 
po|/r  ce  refpedjà  la  mort  de  leurs  Roys,faifoient  ^  chromc^âUxMnd.  j^ittjm 
mourir  leurs  plus  fauorites  concubines,  lefquelles  "  nnoi^tu.^  cxiKho-. 
lis  enieueliiloient  auec  eux ,  pour  leur  tenir  corn-  MÊmmuix. 
pap;nie  en  l'autre  monde.  Ce  qu  ils  executoient  "7«*4^ 
encore  pour  mefme  raifon  à  l'endroit  des  cuisi- 
niers, palefreniers,  huifliers  de  chambre,  cour- 
riers, auec  lefquels  ils  madàcroient  les  meilleurs 
de  leurs  cheuaux,dc  iettoient  pefle-mefle  fiir  leurs 
tombeaux  ce  qu'ils  auoient  Je  plus  cher,  exquis 
&  précieux.  Car  pour  les  particuliers  ils  auoient 
vnc  autre  façon  de  faire ,  quoi  que  non  guère  dit 
iêmblable,  mettans  le  trépaifé  incontinent  après 
ion  decez  fiir  vne  charrette ,  &  le  conduifànt  d'a^ 
my  à  amy ,  &  de  parent  à  parent ,  pour  le  fefloyer 
&bien  traitter  l'clpace  de  quarante  iours ,  après 
lefquels ,  ayant  fait  la  ronde ,  ils  le  mettoieat  en 
terre. 
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•iy8>*.«tf^it^^^*>      Et  les  Grecs  tlTus  ( fclon  lofephe  *,  S.Hiero 

Eufêbe,  de  Sti:abon)<}eIauan  qiiatriefine  (ils 

^/lî^a^Crfau^  laphcr,  dits  depuis  Hcllciiicns({clon  le  fufdit  EiJ 
'^^t^'l'^fln  fcbe  ^  ôc  Apollodorc  )  d'Hellcne  fils  de  Dcuc^ 

fiâTiEfiiiClt&^Ei        '  ^  ^^^^  nomme  Grecs,  dans  Plin^î^ 

eh.tj'i]-  '  ôcAriftote.  Ces  mefmes  Grecs  aufqueh  Deucàlp^ 
bjj^MDj^cjffiSiw»»      |.^^  ^^.^  Icpremicr*  appris  de  baftir  des  tenir 

m»cmMm'!^$}ri/Z'  P^^^,  &  drcffcr  des  autels  aux  immortels,  auoicntf 
fiÊttUt  m,  r.  jimir.  uf.  jjj  figr^  ^^^^     horreur ,  que  d  cftre  priucz  ap 

à  jtftikifM.i.         leur  mort  de  l'honneur  du  ducii  &  delà fepul 

La  caufe  principale  eftoit^qu'ilsatioient 
£^m,'^!!iSoa£^  nion,  que  les  Ames  des  corps  qui  reftoient  ex[ 
oitli'k^clithù^     fezauxbcftcs  des  champs  &  aux  oifcaux  dcTail 
jiy*t  FM.ji»m»Mi0d.é,      fc  meflolent  point  parmi  les  autres  *,  &  cak 
à»  jiMt.  pour  n  auoir  pornc  paile  delà  le  neuue  d  oubly,  ~ 

les  eftoient  uijettes  à  eftreeuoqueeS)  &coi 
létre  es  cernes  des  Negromanctens ,  conti 
de  goutter  les  cflfufions  de  fang  ,  &  prédire*! 
chofes  à  venir.  Auffi  lifons-nous ,  que  la  prcmici« 
re  chofc  qu'on  faifoit  aux  trépaflcz,  cftoit,de  ici 
mettre  dans  la  bouche  vne  certaine  petite  pic< 
d'argent  y  que  Budee  fait  reuenir  à  lept  deni( 
tournois ,  appellee  i'omdxti ,  àcau(e  qu'on  la  doi 
noit  tIç  (^OJi/cvtôïç,  aux  trcpallcz,  afin  qu'ayant  def  • 
quoi  payer  le  paflàgcr  Charon ,  ils  fuÛent  incoof 
tinent  receus  en  (à nacelle,  &  conduits  (budain  au 
f  E^AU.ji.^^       dcsbicnlieureux,  Euripide  Êiifant  appeller 
%^,vUtniiu>,si.sMtf.,.  pour  ce  lujet  cette  pièce  a  Châron  *,  l  honneur 

— ncc  habct.quc  porrigat   j  *  •     »  •  et 

orc  iticatcm. qui ioau€x  ucs  cuterrcz  ,  parce  que  ceux  qui  nen  auoient 
S^TI^T'^'ÎI^^  P^^"'^  apporte  eûoient  rebuttez,  &  ne  pouuoient 
tii^jr^Xi^n^'^'^'  ^  *^y^     ^  félicité.  Ce  qu'Anllo- 
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phone  *  con(irme<encheri(Iànt  neantmoins  le  port  '  *?r 

r,  li        t-        ^         1       *•  r  'S     ff  ffwfirf»  fgff 

d  vnc  autre  obole,c'lu  lieu  ou  Bacchus  s  inrormant  einii^.u 

d'Hercule,  qui  auoit  eftéaux enfers,  combien  on 

y  payoit  >  il  luy  fait  dire ,  que  Charon  ne  paiToic 

per(onne  à  moins  àe  deux  oboles  :  ce  qu  à  lad* 

uencure  ce  gentil  Poëte,quiàtout  propos  f^ait 

fi  bien  mettre  en  ieu  les  folles  (îiperftitions  des 

Grecs,  auancc  tant  feulement,  pour  faire  voir,quc 

fi  Charon  prcnoit  vne  obole  des  morts  »  il  pou* 

uolt  bien  prendre  le  double  des  vîuans  quiy  voo- 

loient  pauèr.  Comme  en  e&t  Lucian^ ,  qui  en  ^MmJidmeiwM:. 

^arle  en  tant  d'endroits  de  (es  e(crits,(è  mocquant 

a  pleine  bouche  de  telle  couflumc ,  dit ,  que  les 

Grecs  auoient  bon  temps  de  donner  de  l'argent 

aux  morts>deuant  qu  ils  iceulTent  s  il  cftoit  demi- 

Ctfàc  S  il  auoit  cours  parmi  ceux  de  là  bas. 

Et  les  Macédoniens ,  êc  Athéniens  *,  qui  Ce  ia-  «.Atiieoio»fe»,<niift  jij^ 

-,    .        I  .         I  I      «  ^  .  Ti^Mw.  &  prîmes  hom»* 

ctoient  les  premiers  de  tous  les  hommes,  quoi  Bunigiotiant«r,ab  ioni- 
que naiz  du  fufdit  lauan,  quatriefme  fils  de  la-  i^nCrx^'ÎSîJSt!?!^ 
phet,&  pour  ce  appeliez  par  Homère ,  laonicns,  r^./^.^^^.'^J 
comme  (brtis  des  Ioniens,  &vniys Ioniens  félon  '^'^J^^î^  'ljfl'^ 
Sttabon ,  Eu(êbe ,  &  S.  Mierofine  î  entre  lefijuels  **  ^  '  *^ 


on  ne  pouuoit  fc  rendre  plus  recommandable  par 
hauts  faits  d'armes ,  &  ocuures  excellentes  ^ ,  que  d  u^ojik  hmif.  caL 
par  la  reuerence  ôc  i'iionaeur  qu  on  deferoit  aux  ^iJ^"^''^'-^^^ 
morts ,  failàns  cous  les  ans  des  (ompcueux  fiicrifi- 
ces  à  la  mémoire  particulière  des  Ames  de  ceux 
qui  auoient  efté  occis  à  la  guerre,  pour  la  dcfFenfe 
du  pais ,  1  anniucrfaire  delqucls  ils  honnoroient 
dVnc  harangue  publique ,  qui  feruoic  àramento- 
uoir  leurs  immortelles  louanges. 
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9»jéMÇhm.  Et  les  Argiens^rEmpirc  defquels  a  conuhi 

mille  huiâ  cens  cinquante>quatre  ans  Acvaaé\ 
venue  de  noftrc  Seigneur,  cinq  cens  quarante-  * 
trois  ans  après  le  déluge ,  6c  deux  mille  cent  no- 
nantc-neui  ansapies  la  creaticm  du  monde,  ayaoii 
euInachuspourpremicrRoy,  Scpour  {ècod  Phè-^ 
•  Bim»  ai  Eufei  chrm.  zQïïct^  ctXxxv  QUI  le  premier  *  leur  donna  des  loik^ 
jkicAf.yOmm  Mtx.  &  ks  poliça  d  ordonnances  ôc  louables  couihl^ 
xmm«.  mes,  telles  que  cciie-cy ,  par  laquelle  us  ne  man- 

quoient  iamais»  après  le  dueil  hny  de  leurs  parcns 
ou  amis  décédez ,  de  (àcrifier  à  Apollon ,  &  tren-  = 
t»  p/«/^r  i;» ,»  jr<»w*m  14.  tc  iouTs  aOTcs  à  Mercure ,  croyans  que  tout  ainfi  5  •  • 
emf,  7.  TOife  Mereariam  quc  la  tcrfc  rcçoit  les  corps  des  derunccs ,  de  m€& 
ccbant,&Apoiiinem;t'i  me  Mercuic  accucilioit  les  Ames  qui  s^enuo^ 
miftAiik^ii,       loientaluy.  ^ 

Et  les  Mofcouites  qui  ont  pris  leur  nom  &  naifc 
c  it»  tepMuftph.hh.  I.  (àncedeMoiôdiyOu  Me{chec  '  »  (ixiefmefikde 

laphet  \  les  Rufliens ,  Lithuaniens  y  Itliriens,  Dat*» 
H^tJ^'^^.::;.  mates, Croaticns,Erclauons,Bofliens,Daciens, 
Aruu  Mont^m  m  ph»-  Bulffatcs ,  Scruieus ,  &  Liuoniens  i  dont  les  vns,  * 
Tapùni,  in  radice  Mafach,  tcls  quc  Ics  Ruiliens ,  OU  Pocloliens,  &  les  Molco- 
Antul^J^.  '  '  ^'  uites  ^ ,  adorent  le  Soleil  >  la  Lune  fie  les  eiloiles  ; 
«^^itr^i^tf^tlj^  les  autres,  les  arbres,  les  Beftcs,  fie  tout  ce  qui 
é'Mfwtfi.  uL^,cofmop'.  rencontre  dcuant  eux ,  ou  qui  leur  vient  en  fan- 
ij7.o.de  Rufsifs.  é-  lo»».  taifie  i  mais  tous  lefcruels  voulans  mettre  en  terre 

BêiànmAuéamuibtmrii.  ,  r         \   r  v  i<  i> 

gennH^,;  u. ti*  smvfé$  IcuTS  moits ,  tont  pluueurs  tours  a  1  entour  d  eux, 
€ff.6.fai.ti4,  ^  bcuuant  à  eux  aautaht,fic  les  iniiitant  à  mefme 

en  efpandant  fiir  eux  leur  part j&  quand  ils  les  des- 
cendent dans  la  folfc,  c'ell  auec  cette  dénoncia- 
tion ,  qu'ils  s'en  aillent  en  l'autre  monde  j  où  ils 
auront  domination  iui  ks  Theutoniens ,  comme . 

les 
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tes  Theutoniens  Font  eiie  fur  eux  en  ce  monde; 
leurkiflàntàcoftévnecoignee,  duvin,desyian« 

des,&:  vn  peu  d'argent  pour  faire  leur  voyage. 

Et  lc%Samo£^eticns  * ,  qui  iadis  brulaiis  les  *  t»^»*  ^tnfitr.B.A,c»f^ 
corps  de  leun  trepiliez ,  letcoient  au  leu  auec  eux  Beiforeja,.  B<^mm  m. 
leurs cheuaux,relies,harnois,armes, &: veftemens,  In-^t'^^'&^jSiit 
afin  qu'ils  s  en  feruiflcnt  en  l'autre  monde.  Ayans  l^^'J'f':'''^''^'^^^''^ 

f^our  ce  cxprellemcnt  des  rorelts  près  de  leurs  vil-  Hrfimniifiyihmîr  *"* 
es  &  villages ,  lefcjuclles  ils  adoroient  comme 
(aintes  retraites  &  demeures  de  leurs  Dieux ,  en* 
tre  lefquels  le  feu  eftoit  le  principal  &:  plus  grand 
Dieu  ;  qui  iamais  ne  s'efteignoic ,  (bigneuièment 
entretenu  par  leur  facrificateur  en  vne  haute  mon- 
taigiic  -,  &  dans  ces  forcfts  auoicnt  plufieurs  pyres 
&  fouyers  diftincls  l'vn  de  lautrc  pour  chaque 
maifbn  &  famille, où  ils  bruloient  les  corps,  met-^ 
tans  tout  auprès  quantité  de  ièlles  &  petites  ta- 
bles faites  de  licge,fur  lefquelles  ils  dreflbient  di- 
ucrs  mers  de  fîirine  en  façon  de  fromagCjôc  efpan- 
doient  fur  le  feu  des  pots  de  bière  ôc  ceruoife ,  te- 
nans  pour  indubitable ,  que  les  Ames  des  corps 
ainfibralez&confiimezvenoicntdenuit,  ôcpre-  b  B*ufirejt.t3etfmei09; 
noient  là  leur  refcftion  necc(&ire. 

Et  les  Pruffiens  ^ ,  tout  de  mefme  que  les  Ru-  t.f^'9'Cimie$,su* 
gicns  ,  derniers  Chreltiens  d  Alemagne,  qui  bru-  «wifai 
loicnt  auec  les  corps  les  plus  riches  meubles  des  J^'Ti^/r^ 
defunOs ,  &  leuis  plus  beaux  cheuoux  de  femice,  jfàft 
leur  offiians  du  laiâ,  du  miel ,  &  du  mouft  pour  J^/^^j'^ÎJ^' 
le  repos  de  leurs  Ames,&:  leur  facrifians  quel-  Dènumia.i.dêfkum^ 
ques  prilonniers  de  ceux  qu  ils  auoient  pris  lur  *Aif«ïo»iwr./#*.i.RogL' 
les  enneaù$,auec  millcvoeux  ôc  prières  pour  leOi:  iSSS^di^f^ 

HHh  5 
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félicité  à  leurs  Dieux  Peckume  &  Zuuauteuuîtzi^^. 
outre  lefquels  les  Rugiens  aaoient  de  plus  deux  -  * 
Dys  ibtgiêfi  autres  Dieux,  vulgairement  dits  * ,  Zemebuckfic 
^^c^i^^miii Belbuckjl Vn  blanc  &  l'autre  noirJVn  b#n  &:  l'au- 
tre mauuais ,  I  vii  amy  ôc  l'autre  aduerfaire ,  aut 
quels  ils  recommandoient  les  Âmes  de  leuis  tré- 
]pa0èz,  (oiticn  bien  ou  en  mal. 

Et  les  Iflandois  ^,  qu'on  croit  eftre  les  vrays  ha- 
♦  CÊnuiuMmimtfi-  bitans  de  rifle  de  Thyle ,  ou  Tliulc  j  tant  chantée 
tmitffma.ufttmrùma-  par  Ics  Poctes  &  anciens  Coimographcs ,  qui  ont 
fN» .  infoUUf  miracuUs  ûcs  chants  tout  exprcz  pour  célébrer  les  raits  me- 
I^X^ncSÏS  moiablesde leurs anceftres,defquels  ikgtauent 
cft ,  <)Boa  inftat  Ainx     noms  dans  les  rocher^  &  montaimies ,  en  mc- 

perpctuic  igoibtts  «ftuat.  1 1      1    1  j 

ibique locus  eflè  atëw  moire  perpétuelle  de  leur  vertu  &  courage  \  ad- 
5iSr*mMSMrul".^in^  iouflioiis  ics  Hiftoricns,qae  fouuet  les  defun6ls,& 

principalement  ceux  qui  ont  cfté  noyez  ou  tuez 

fiM  *3S*wo"«if  «^^^^  violente^ s  y  font  voir  fi  ouuertemem  à 

enc£torum .  é»e.  TbiOf  ccux  oui  Ics  connoifloit ,  que  ceux  qui  ne  Cmt 

vtrk  tjft  IpuuHsm  ,  ma       .      * .        -il  /  -il 

temadmsHumy  iogiiUttt  pouit  aducrtis  dc  Icurs  trepas ,  croyent  veritablc- 
Antiq.  j.«  Hicnt  qu  ils  loicnt  vuians,&  leur  donnent  la  main, 

^^i''1iL'^'p\'JZt  les  prians  de  rcucnir  chez  eux  -,  &:  n  eft  la  vcriic 

dent  auec 
retour- . 
re^fes 

I!!i!?i*',*t;ÎÎ^G!i^  Ames  fouillées  &c  immondes)  ôc  tout  foudain  dif- 
isunft^i&  Bsif^iflM.  paroiiTent. 

^crtp.  wr.  G»;hù^.  ub.  i  £t  Ics  .Gots  ,  OUI  tcnoicut  par  tradition  dc  tans 
/M«/i^.i.M|^.i«^Gcth;t^.u  Penes^queRolcare  leur  petit  Dieunauoitnende 

plus  cher  <jUe  Ibffi^ande  des  Ames  d^  ceux  quoft 

^Slii^Z^mjll^ci^  ^^^y  i^^crïHoit.  Aufli  (  comme  les  G  cm ,  qui  ne  (ont 
^^^""ummrm  ^  peuple auçc Us GotsJ^ijlgots ,  Alunsy 
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6^  Vandales ,  appeliez  tous  dVn  mefine  nom ,  Sast' 

nutcs ,  ôc  fans  autre  différence ,  finoii  que  la  diuer- 
fité  de  leurs  Capitaines  Se  Gouuerneurs  ,  leur  a 
ainii  fait  auoir  diuersnotxis  )  fe  croyoient-ils  im- 
mortels, eftimans  que  lors  qu  ils  venoient  àmoo* 
rir,  ils  ne  faiibient  (èulement  que  cKanger  de 
pais ,  &  s'en  aller  vers  Zamolxis  (  ou  comme  le 
nomme  autrement  Olac  le  Grand  \  vers  Blevxis)  ^  olmÊiUfftM.i.  eMp.f. 

'  ]       '  vum  mtmnut  et  ta  luuan. 

quicftoic  le  Dieu  des  Drcux  qu'ils  adoroient ,  dit  :fw/;- .»      **»  ^t, 
par  d  autres  Gebelc^is,  deuers  lequel  ilsauoient  f  i  fre .  «mz  homlito  ex 
aulTi  accoutumé  d'enuoyer  de  cinq  en  cinq  ans  '^^mSSS^^^^ 
vn  dcntr  eux  ,  qu'ils  tiroicnt  au  fort ,  pour  Am-  '^""^5^7^^' 'SS^ 
bafladeur,  luy  donnans  charsjc  & commiffion  de  Jj^^jlf^fjj^^jîj 
tout  ce  qu'ils  deflroieut  obtenir  de  fa  diuinité.  Et  itrmmdXnèmkmu 
la  façon  dont  ils  y  procedoient  eftoit  telle:  ils 
choiÂflbiét  les-plus  forts  d*entr  emt  >  qui  tenoient 
trois  iauelines  droittes  la  pointe  contremont ,  &c 
quatre  autres  qui  prenoient  l'Ambafladeur  par  les 
pieds  &  les  Kiains,&  Teflançoient  en  l'air  :  de  for- 
te que  venant  à  tomber  il  s'embrochoit  luy-mef- 
me,  &  s'il  mouroit  à  l'inftant,  c'eftoit  vne  preuue 
qu'ils  tenoient  pour  tres-aflèuree ,  qu'ils  eftoieot 
aux  bonnes  grâces  ôc  faueurs  de  leur  Dieu  i  &  tout 
au  contraire,  s'il  reftoit  en  vie ,  on  luy  difoit  mil- 
le iniurcs ,  ôc  le  blafmoit-on  comme  mefchant  ÔC 
malheureux ,  &  du  tout  indigne  dVn  lî  bel  office; 
recommençons  (ùrvn  autre  le  mefine  ieu,iu(ques 
à  ce  qu'ils  fuflcnt  afleurez  par  la  (budaine  mort 
de  l'Ambafladeur,  que  leur  Dieu  Zamolxis  leur 
eftoit  fauorableâc  propice.  Et  quelquefois  adue- 
noit ,  que  leurs  Roys;  mefine  foumiuoient  alegre- 

ment 
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ment  à  cette  lcgation,tant  ils  eftoicnt  certains  de 
a  Hen^d^f.  uh  4.  oUut  vt  l'immortalité  *  de  leurs  Âmes ,  &  de  la  gloire  èc 

fubru,  lortuuti-SiTAko  loi.  .         ,  1    l      •  ^  »  « 

M>  Mtig.  ut.  X  .Cf.  I X,  kifi.  bon-heur  de  la  vie  ruture.  Ceux-ci  ^rauoient  en- 
B0ëm.AHtM.iià.i^mf.s-  >  commc  Ics  lliandois,  leurs  hauts  taits  d  ar- 
f^xo7Mtmiit4fittiMm.        ^.^^^      rochcrs    colomncs  de  pierre,  pour 

leur  kiuir  d'cioge  &  d'epitaphe  à  la  pofteritc, 
h  cmuL  serihmm  tx  coHimc  font  ceux  quOlaë  nous  rapporte  en  ces 

oLu>ni.:.c^a.^m.jerùu  tcrmes  ,  lors  que  les  autres  cherchoient  la eloi-  * 
ii.càmaiijbeifiett rébus  re  pat  les  combats ,  moy  Haliten  m  clludiaiit  a  la  " 

gloriatn  quxrcrcnt ,  c£;o       f.,  ./,'.  ,  c« 

Haiaentts  paci operâ na-  paix ,  1  ay  mcritc  Vil  los  immortel.  &:  cet  autre  , 
ZVJcm^""™'"  Moy  Vffo  combattant  pour  la  patrie  iay  tué  trcn-  " 
.rii*Sc5f;'p»gîïSrc:  tedeuxcombattans,&àlafinmoy-mefincoccis  " 
cidi,&tam/cma  Roiuonc  pai:  Roluon  Ic  rcoofe  icv.  &  cet  autre  dVn  nou-  " 

•CCUUS  hic  rcquiclco.        I  A       a  '  f\  r  tx 

^  liÊmc^p.ii.iiufÀemii-  ueau  conucrty  :  Apres auoir erre lonç^ temps  le- 

Poftquam  dxmonum    1    .  1  1  •       J      r-v  ■  « 

faiiaci»  ilcdoaus  errauc-  cuit  par  la  malicc  des  DemonSjConucrty  au  Dieu  • 
Sru;*tnn«fc?or;  dcs  Chrcfticns ,  ic  mcurs ,  &  ic/ enterié  iattcnds  - 
îiiiï!^i*GcrSoî  iugementjGermond.  &  cet  autre  demefme  *:  ~ 
eaiwi^««wu$°^&"ln  ^pJ^^  auoit  dclaiflc  Ic  cultc  dcs  idole$,mort,niaî$  " 
chnftt  àac  yiaus  Aboe  vîuant  CH  la  foy  de  II  s  vs-Christ,  îe  Holmftati  ** 
ïïw.'*''"*'**  Holm-  j-çp^Cç  cette  pierre.  Et  cftimoient  d'abon-  * 
V^J^uilnînulThr,.  «^^^"^  >  ^^^^  ^cs  fpedics  noaumcs  qui  fe  font 
»iri*,^exAfchoe$.  5i<*»  yQ^j  la nuit  aucc  fiayeur ,  eflolent  les  Ames  des 

lofephnifniucttPiAjch»-  \  \       >        f    \  r 

nsxem  ,  genres  Gothicas  hommes  addoimez  a  toute  iorte  de  vices  ,  iei- 

cfle  procicaus }  cui  cou-         n  n  ; 

renticores  nofirx  ztatîf  quelles ayans abandonne  leurs  corps,refcolent ef- 
«MDM  loiîlT  AfchL^  raïucs  &  vagabondes  fur  terre ,  en  punition  de 
î^'^'i^^'iT"*^??^""  leurs  crimes. 

tMHUi  ab  hoc    Afuiiios  ^ 

quoo^m  diftos  patat,  £t  les  Gcrmaîns  ou  Alemans  t ,  qu  on  dit  de- 
%«»  c/ii»<rMOT  /i^.  I.  iccndus  auec  les  Gots ,  d  Aichenes ,  ou  Aichaiia- 
k  AliisTtegornîdKitttr  xcs ,  premier-tte  de  Gomcr,  pource  nommez  par 

^phTctJ^oTtTlî^^^  les  luifs  de  noflrc  temps ,  Afchcnazim  ;  bien  que 
McH, VHmi.M^€nnmr  Jautrcs Ics tiennent pluûot iflus de Thogorma 

txoilieimc 
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noifiefine  fils  du  me(me  Gomer  petit  fils  de  Noé, 
&  d'autres  de  Tui(con  fils  du  mefine  Noé,  né 
d'Araze  ou  d*Arctie  fa  femme ,  après  le  déluge» 
que  Bcrofè&  Tacite  font  premier  chef  desTeu- 
tonieos  àc  Sarmaces  >  aufquels  fon  fils  Mau  auroic 
depuis  donne  le  nom  d*Alcmaiis;<^i  que  quel- 
cpies  vnsic^ent  mieux  à  propos  que  ce  nom  a  A* 
leman,  qui  n  eft  pas  fi>rt  ancien ,  ibit  vn  mot  Ger- 
manique ,  valant  autant  à  dire  ,  qu'entièrement 
hommes ,  à  caufe  de  leur  belle  proportion  &c  for- 
jcc  corporelie.Ce  que  s'il  eft  vray>ie  m!eniappor« 
te  à  l'opinion  des  plus  (àges>veu  que  nous  (çauons 
trop  mieux  parle  rapport  de  S.IeanChry(bfto- 
me  * ,  de S.Epiphsne ^ ,  &  de  Toftat  * ,  que  Noc  •  i>^hiyftfi.hma.%^m 

D.  Eà^iutn. 


(contrcles  fabuleux  difcours  de  Berofe  ou  d'An-  ^'"^v^E^^^h^tZi 
nius  '^^qui luy font  naillre  trente  cnfans  de  fà fcm-  ^rojL. 


me  Ty  tce  après  k  déluge)  n'eût  point  d  autres  en-  nîisrmmi 
&ns  cy  Oftcs,6c  que  de.ces  trois  fèuls  quituy  Tomiiamt.«i»t,mé. 
eftoient  nez  deuànt  le  deluc^e,  Sem ,  Cham,  6c  la- 

phet,le  Monde  fut  repeuple  ôc  habite  comme  au- 
parauant.  loint  que  la  femme  de  Noé  n  a  eu  ni  le 
nom  deTytee^d'où  ils  font  dcicendre  les  Titans, 
niceluydAia2eoud;Arctic,non  plusqueceux  '^^fJ^^^!^, 

JuonluyprefteaufunmtaftiquementdeNoëma,  lyrAâ nom», qiwDefc 
_j      1-j-KT-e         •  /•!  calionis  yxor  inGrxcoru 

c  ryrrna,  m  de  Noria  ,  mais  a  eu  pour  leul  nom  fobuiis  dicitm ,  m  nmsm 

le  nom  de  Barthenos  ^  ainil  que  S.Epiphane  nous  tb dXaoTq^s 

«nonftre.  "^^I^:^ 

Orauoient-ils  cette  créance  de  Timmortalité  ^•'^  »  H 

de  nos  ames  li  bien  empramte  en  leurs  coeurs,  iUimfmÊf,  i»k  wi^ji^ 

3u  Appian  mefine  en  (â  Celtique  ^  ne  fait  point  T^^^^m"^^^ 
.  e  doubtc  de  les  appcllcr par  grand  honneur,con-       ^-^^  *w*ft*î 

.  lli 
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tcmptcurs  6c  meipiiieurs  de  la  mort ,  pour  i  eipe* 
tance  dvne  autre  vie.  . 
•  AgMUm  m.^,rr0ecp  d»    '  Tout  de  mefine  certes  que  les  Huns  *«(dcfoilcls 

helo  Gothuo.¥eflu4  Anie-    ■      \    ■  iV  ll/'J         •      i\  1 

nmdttrik  Jefcnft.viâcr  uiilc  tOLit  cxprcz  ic  dilcorcl  qui  clt  ciitrc  les 
nl^^é^lZ^dM  Authcurs,fçauoir  ficc  font  les  mefines  que  les 
d^n^m  G$iic.  €x  MU^io  Hongrcs)qui  pour  ce  iujet  alloicnt  à  lagucrre,aux 

combats  6e  ai{àuts,commc  à  desnopces  fi&fefUns» 
£ii(àiis  (bnnernuit  âcioui:  ks  tcouipett^ficdai'*- 
rons  dans  leurs  ofts.  ..  /  « 

b  on(mê ut.s.é'^iwM.  tt  Ics  Cymbrcs  ^ ,  qui  ne  pcrmcttoient  qu  aux 
jh^jlnmi'j^^  femmes  de  pleurer  ceux  qui  elloicnt  mprts  ea 

guerre ,  leseftimans  bienheureux  d'eftre  fi  ^eno- 
rculèment  paflèz  auec  gloire  dans  :F^mmbrtalitÀ 
Et  les  Saxons ,  qui  Cicrifioient  à  Mercure  (  les 
«  Tant.jemor  cerm.Ai-  ^^^^^^^  dileut  à  Mars,ou  A  Ncptunc  ^)cîcs  homnics 
hrt.ctAntiiui  mfuA  S^-  paj ccHains  iours.croyans  qu'ils fc  le  rcndoicnt 

XMIM.  Saxo  UTAmniJUictu.    1  ^  '         /  i     v»  r  \ 

L:ipui  ,n  inft.  f .  wuLderii  proDicc  dc  dcDonnaire  par  ces  hoiUes  laiurlantes» 
ii.tom.x.£mUim  in  vit*  mais  immoneiies  y  dont  lesame^^oientTeceues 
^i^l^s^^^^rll^cilf.  Z  aux  champs  Elyficns;€On(àcraiispourcettc  oaufe 

autour  des  autels  qu'ils  drefloicnt  à  ce  Dieu ,  des 
&  Btsr.h^iuLiib.i.  bois&:  dcsforcfts,  où  ils  tenoicnt  que  ces  aines 
venoicnt  louucnt  le  promené  r,&:  raire^oiraceux 
qui  les  inuoqiioient'iiirlesciiolès:fuaires. 

<»  Angii  tndc  diûi  fine.  Efcoffois  &  Angloîs  ^ ,  dcfqucls  les  vns 

•tuie  v0nirMtAdmnid.u  adotoient  le  Soleil ,  la  Lune  ,  &  les  cfloilcs  -,  &  les 
§U4.jicrtm  EtbtivHadum  autreSjCleuat  Li  vcuuc  nielmc  dc  noltrc  SeiiTHcur  , 
tnan.An.i^f  tA^.:  i  pa^.^^.  uc  rcconnoiiloient  qu  vn  leui  Dieu ^  mitruits par 

IcsDmides^qui  les tenoicnt en vne ferme jcrrtticc 

£7XlV^Srf;t;;i  de  1  immortalité  dc  leurs  amcs,  dont  on  voyoit 
Yirj,TMtf,rmft!m»u-  jiaîftre  ce  rrand  honneur  &  cette  pieufe  vencra- 

aon  qu  lis  s  eiiorçoient  ai  cnuy  ics  vas  des  autres, 
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.  d  e  porter  aux  tombeaux  de  leurs  Peres>qu*jis  dre^^ 
foient  auêc  vue  deTpenfe  &  magnificence  in- 
croyable. Ce  qu'on  nousapprcnd  encore  des  Pi- 

ôics  \qai  ont  \om  temps  demeure  aucc  les  Elcof-  * 

fois  (S:  Aii2;lois,&:  {aiiiy  meime  forme  de  vie.        p***^"*  Di*con.  v»j,  mm. 
Mais  quoi  nos  valeureux  François ,  les  plus  eituiinvu^Aguceu.vni$ 

xhMS&  dignes  nourriflbnsdc  ces  mefmes  Vcne- 

xables  Dniides  6aulois ,  qui  (èuls  Ce  pouuoient 

vanter  (au  dire  mefme  du  Poète  Lucain ,  fur  la  fin 

du  premier  liurc  de  la  guerre  Pharfiliquc)de  coii- 
w  noitre  le  vray  Dieu,  ou  de  l'ignorer,  adorans,  fait- 
«  il  ^vn  Dieu  inconnu >  que  luuenai  nomme  autre 

part  y  en  deriiion  du  vray  Dieu  que  les  luifs  fer* 
^  u6ient,vn  Dieu  incertain  dos  nues  &  de  lair?  Car  l  (^'^ 

C  elcoit  tOUjOUrSjCHERE  AnGELIQVF.,VI1  fcul  wrfî&iif  •  Sibylliois. 

vray  Dieu  ,  qu  ils  n  attitroient  que  du  icul  nom  Uf>ùt  i^^. 
de  Dieu,  ce  icul  grand  Dieu  tviliant,  qu'ils  ado-  SDeM"KM.€S'j^ 
roientfousknomdcTautas,Tautates,ouTcu.  ^'^t^T^tS^^Z 
.  tates  'y  Dieu  le  Taût  des  Phœniciens ,  le  Thoyt  des  S»""»*^  pr  rftantifruDuoi 

_  ,   .         ,    ^       c     Pana       DionyP,  WtUeMr- 

E^pticns ,  &  le  Toth  des  Alexandrins  -,  le  Tau  ,  r>M[[.iii,.i  a^u^  rmmm. 
ligne  auant  councr  de  la  vie  a  venir ,  aulquels  lis  dtc$  top  n.huius  autem 
adiouftoient  repithetedeTaramis,tirccpar  con-  îf^Llo^iî^pTxZSS. 
t  radion  poétique  du  mot  Hébreu  Taharamis,aui  bS;p?XaiSîw.^!rè 
»  cftàdire,repurgeanc  les  hommes, ou  lauant  les  '^'"f^'^^^'l'^ 
n  hommes  i  parce  qu'à  vray  dire  la  principale  caufe  lS!i^.Tifi^MiMirj^SiSi 
delaVenuë&naillancedclEsvs  Christ, quils  'ïi^SJ^'^llrij. 
reconnoilToient  aulTi  fous  le  nom  de  Hesvs  ^ci^h!Z^*$%^2!!Z 
changeant  II, en  afciration H, ou  pluftot  Icnle- 
uant ,  de  meime  que  Lactance  oice  le  H,  du  nom  tiu  fangoineairo 
delHEsvs.,ainfl  qu'il  le trouuoit  anciennement  SaS^bMlScru^r'^ 
cfcritj  cette  naiituicc     mort  de  Iesvs  Chrift  SSÏÏTdÏÏ''*"" 
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nauroic  cfté  que  pour  repurger  &  lauer  de  (on 
fang  les  offenies  des  hommes,Ôc  les  rendre  clignes 
de  rimmortalitébienheureu(è« 

Que  fi  le  plus  court  chemin  pour  nous  cnfci- 
gner &: apprendre  ,&  le  plus fcur,  (ont  les  exem- 
ples, &  entre  les  exemples  ceux  qui  font  nez  en 
nos  mai(bns  ôc  en  nos  foyers  »  quels  peuples,  non 
de  llBurope,  mais  du  monde,  nous  ont  reprcicnté 
plus  naifuement  &  aifcment  cette  mcfinc  immor-- 
»Dt'Drmdib.v*r))mitunâi  talïtc,  qu'ont  fait  nos  François,  qui  de  tout  temps 
ijàirt.  in  proeem.  d*  vilu  ic  loHt  poT lus  tous  lingulieremct  2;iorihezae  cet- 
Ï^'ÙÏJ!^^:::^.  te  ferme  créance,  laquelle  feule  les  a  toujours  de 


cnplusanimezàUvertu,&au cqntraurrap- 
ui.  5.  p^. ixt.înfiw.îib.  pcllezfic  deftoumez  duvicc,par*  Tinftruâionde 

li,.  Cic.de  diuinmt.ç^  Ml  ir»-»-^'!  1»  IJl 

iegtbu4hb.s.Tejipomf.ub.  kur» Qodtes  Druides,  &:  par  1  exemple  de  leurs 
strabo  lih.  ^.CéLfMT  M.ê,  lages  Majeurs ,  &  valeureux  Ancelfcres? 
^"^:i:';^trort^     De  celanous  font  foy  tous  les  plus  grands  Hi- 
anim«.bcii6q;pcrfp«$.  ftoticns  de  l'Autiquité ,  Ôc  Caeiâr  meimcle  plus 

Laudibus  m  loneutn  Ta-   ^.       .  .  .  *■  ^ 


ces  acmicuttj  «uam  ^-f  fieualé  cnnemv  des  François ,  &  Valcre  le  siand» 

riUus.vmbrr  qui  au  titrc  dcs  Inltitutions  Antiques  nous  aflcu- 

Non  tacicas  Erebi  fêJcC»  *  '       J  ■  >       T      1  1 

Wtirqucprofundi  fc ,  coiiimc  1  ay  dit  autre  part,  qu au  iurplus  les 
ISnTritSra'î^^  ^^^"^  Gaulois  témoignage  de  cette  veritc,pre- 
orbc  alio  i  iong«,caûieis  ftoient  Icur  argent  à  qui  s  obligcoiuLdc  k*  leur  ren- 
Mors  iv.cM,  .(i  dre  en  i  autre  monde  ''.En  quoi,rait'il>  le  les  repu- 
i$d.  Cé(m  m.  é.  Gaiioi  tcrois  mlenlcz,!!  Pythagorcne  lecroyoït  aulli. 
J!!^^mttâu,qM lu  Pauure  Paycn ,  qui  cuidant  parler  de  nos  Gau- 
2k  foiUo%'i!f?Sri  '^^^  en  opprobre ,  les  taxe  de  folie  en  ce  qu'ils  ont 
ujutHT  s'^-^»'^-  paru  les  plus  figes  &  mieux  auifez  i  croy  ans ,  non 
\à  ^ïi^z»  ui'rPn .  pccu-  la  Metempfycliofè  d vn refijeur  Philofophe ,  que 
ftl^r^il  clément  Alexadrin  '  tient  auoir  efté  difciple  de 

*jckm.MtK*B.  i.îtn*  ^^^^  Druldcs  Goulois,  &:  qui  fc  jacloit  d  auoir  elle 

.  /  -  autre 
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autrefois  au  iic^c  de  Troye  (  non  pas  Pythagorc,  mmtr.  u^uh*  «i  z>/t. 

inaisEuphorbc'fils  de  Paiite,  que  Mcnclas  occit  fj^^^f^'^-^-^- 

d Vn  coup  dé  piquc)ôc  qui  faiibit  errer  les  ames  de 

corps  en  corps  inditferetis  ^  lAiis  qùî  par  wii  esprit 

diain  8c  Prophétique  annonçoient  h  Reitjrreài6 

de  la  chair,&  comme  parle Ltfcain,n*cfparo;noient  ^*ffs 

pas  la  Vie  dvn  corps  a  qui  elle  deuoit  rcucnir. 

<  Belle  Se  rcligieufe  créance  que  Strabon  donne 

pareillement  à  nos  Marfeillois  * ,  fprtis  ducceur  î^t^J^tilfjj^ïîili' 

de  la  Grèce,  6c  iadis  (i  vaillan&fi  fidelles,  &  vtiles  ^f'- ,  c  nr.?. 

'    ,    _  ;  .  .  Atticmmm.AmtmMn.MMr» 

amys  au  peuple  Romain ,  qu  ils  en  méritèrent  le  taM.if,EmmpM.vTM^ 

%     r  11-  «         •  cit.  in -vit*  lui»  ArneoU. 

nom  de  nercs,aucc  cet  éloge  glorieux,&:  qui  pro-  v»Ur.uh.t.t4 6.%  cxL 
cedoit  de  leur  formidable  grandeur  &  puiflancc, 
quciamais  le  peuple  Romain  n'eut  triomphe,  au-  JJ^^^Jj^iw 
quel  la  ville  de  Marfeille  ne  participât.  Ce  peuple  tiHin.vtgtnum,  Frcminn, 

•Vi        1        /••  r  \  •  •    Lucumâ  in  T»x«ru  Atht- 

eftant  Ion  11  pieux,  leion  la  Religion  qui  pouuoit  mutmjcmmm^tmfm, 

eftre  par'miles  ténèbres  du  Piganifmc,  qu'il  refe- 
roita  Dieu  tous  les  heureiix  fiiccez  des  belles  & 
s^randcs  vidoires  qu'il  emportoit  tons  les  iours 
îlir  Tes  ennemis,tant  Liguriens  que  Carthaginois, 
ne  permettant  en  &çon  du  monde  qu'on  innouat' 
iamais  nen  au  fiiit  de  la  Religioh,ac  (ùr  tout  en  la 
ccptaiiie  opinion  qu'ils  auoient  de  l'immortalité 
de  l'Ame, le  plus  fort  &  folide  fondement  de  tou- 
te pieté.  Ëtpource  quils  n'ignoroienc  pas  que 
ceux  qui  defleignoient  contre  leiir  propre  vie ,  & 
eftoient  homicides  d  eux^mefmes ,  cftoient  tres- 
rigoureufement  punis  après  leur  mort  par  le  grâd  .  *  * 

DicuiÔc  qu'en  outre  ils  Içauoient  fort  bicn,que  ce  ■ 
mefme  grand  Dieu  Pere  U  au theur  tres4>enin  des 
hommes,  qui.lesayme;'cbmmc  fesen&nsjlesa 
•  ■  .      •  Ili  3 
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voulu  pouruoir  .de  tout  ce  qui  eflx>it  nece(Ëûre 
pour  viure  6c  mourir  enihômte  nullemët  e(claucs, 

ni  obligez  d  endurer  toutes  lesindignitcz  que  la 
•  AmeiM.fUÊibitrf^  foi  tiiiie,ccttc  Dccffc  volac;c  &:  incoilâtc'  leur  fait, 
€^  OU  leur  prépare  \  pour  ce  lujet  ces  mciracs  grands 

&  fages  Madi liens  s'cfloient  eflablis  eux-mcfmcs 
luges  de  la  vie '&  dclàchortde  ceux*  qui: leurci) 
demandoienteo(èil,pourenordonncrainfîqu*ils 
trouuoient  cà  propos  i  leur  fcmblant  que  la  mort 
n'cftât  point  vn  tort  ni  vn  outrage,  niais  vn  tribut 
bsme*mHncHi,fHrint      natutc    ccftoit  faire  trcs- in iuftcment  âc tccs- 
G«»«r/.quod  habec incroi.  lalchement  de rehtierie remedea  ceux >  qui  auec 
Mwdiîra^' McdSSrfcî  raifon  le  fouhaittoient,&  qùc  le  tcfmps  mefihe  ne 
t^::!"t'ât^uit  peut  denier  à  1  âge  :  de  forte  qu'ils  auoient  vn  lieu 
i««oi!?««4  0ruaBnia  publie  cn  Icur  Ville ,  oii  lIs  ffardoiciit  dnpoifon 

wtercunt.&oranuqu*  r  il  ..        '1    J  ^  il    •  n 

otufiMc  occuittai;       meiie  auec  de  la  cigue  >  qu  lis  aonooicnt  a  boire  a 

ceux  qui  vouloient  moiirir^  tant  mifcrahlesque 
heureux,  (i  leurs  raifonseftoient  bonnes  pour  le(^ 
quelles  ils  defiroient  lamortjfoit  pour  mettre  fin 

à  toutes  les  aduerfitez  defquclles  ils  cftoicnt  aC- 
faillis/oit  pour  no  donner  loi(ir  au  de£iikc  de  les 
accueiliirâc  les  faire  mourir  malheurcux^inftniits 
par  Tekemple  de  Priain,  lequel,s 'il  fut  mort  quel- 
que temps  auant  lapcrtedeià  ville  deTroye,cuft 
efté  le  plus  grand  &  fortune  Prince  qui  cuft  régné 
fur  1  Aile.  .  • 

.Et  pcut-cftre  auoient  ils  appris  &  pris  cette 
<  mtMi  ,  vtrMet  coulhime  des  habitans  de  l'Ifle  d'Hidnik,  que  les 
7im»r.  m  vkmH'  modemes  appellent  Ccc  ou  Zee ,  Co  ou  Coos, 
Fr*nctfc.  sti/or,fi.tom.^  l  VHC  Qcs  plus  richcs  ^vbcilcs  quoii  Iccut  au- 
^.TfMiicà^'^jin  ^efois  voir  parmi  les^CycladcSj.lelquclsk  kn- 

tans 
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tans  ne  pouuoiîr  rien  plus  faire  >  ni  profiter  au 
public  (indsai^ez  de  vieUld&fimiitmè^ 
a^rn  JaanquebjSc  fîcrtfice/'  fiïlemiici  '  tom  Uuis  p.v 

ceas  Sc  aniys  ,-&U  couromicz  de  fclloiis  &  guir-  • 
lan<Ics,aualoient  iQyculcmeût  ccbr(£uuagc  foie  . 
4ccig^ë;,^  permis  par  le  Mjgiftrat  yiÊii  xl'alicr  . 
iouyDaaeclesiDiettxvJestgraincb  bidisrqu^       '  ..^  "j* 

Si  qu'il  fcmble  que  les  Maflîlicnsparccs  traits     •.•  r 
de  pictc  &  vertu  ayent  depuis  mcritc,que  Je  grand 
Soleil  de  diuinité,  de  la.pure  lumière  de  ILeligioii  .1 
arriuantencemonde,3ttmî|Ii  ictté  festpremiets 
ôc  plus  clairs  rayons  i^riuxi  fàtânt^iticbntinent         .  •  ^  * 
arriucr  en  leur  vitlc  le  iS.  Lazare ,  &  au?c  luy ,  &: 
ladmirable  Pénitente ,  la fcmcnce  de  la foy  ,  qui  *  i.chroB. m 

delcà (cmbic s'cilre prouignef par couclcicilc de$  ^!f'J^làm'£!M% 

UaUleS.  .  ^   ,  ..-..«.  ^    '  "  Didier.  SimL&  ,x  H 

Et  les  SicibçfiSk  îyQUtt  k&Grccs  frrcriuent  de(ccn-  c!^!^J^^^^^'j^f^ 
dusd'Elift,  Qtf:d*Ali&felonrlo^lie,  premier-né  tit.iMcu  'immsiaiL^ 


de laiLiii hkdc  laphct,  d'où  Icnom  des  champs  vcaropijEix(ij,jj."^;»i, 


dtc.t. 
CaropiJE 

Eyllicns ,  le  fejour  des  ames  bicnhcureurcs  -,  mais  ^i'^  ît^jîî?r!^o*!ï 
que  d'autres  vellimenc  auoir  «ftc  auparauant  ap- 
peliez  ^  Sicaiiis,Trisia:c^ens,*&:  TriquetrainSyà  '^'^"'^J,'^^,^'"^ 
cau(è  de  la  figure  triangulaire  de  léulr  iRc ,  on  de  smUn  Mn^idUtaoi^ 


f'^-  ^  .  V  Ir»  -c     quos  lenca  virtas 

es  trois  promontoii'cs',qui,commc  les  Romains  ,  lanocios  tiu  .paùcacct 

croyoient  certainement  que  les  ames  des  grands  SdT&'îîimos 


6  vertueux  perfonnages  après  leur  mort  ciloicnt  SlJj£J,"*J^^  1^ 
percées  aux  champs  Elydéiis, «où  le  bonheur  eftoit  fx/rema  H,t}ama.  vnjg 
cternel,aci  éternité  bienheureufe.  pm^s£!h^iii^ZJ!li 

•  :  Et:qf8Jnô&icsRwrtains,iaaioiV 

Àc  ce  gaund  Vuiucfô/^ui  auoicut  encore  cette  .  ""^ 

7  •  j  opinion» 
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flMOiy^n*  poUuu  impu- 
riquc  ex  corporc  cxcraè- 
lit, morte  obita.circa  nio- 
numcnca  rcuolui  tradic. 
^lii  OlympioiorÀm  ¥  f  «• 

?  r  fit»  f  vnîf   1^  ■ 
ri  ftif^s^T^^àMM%%' 

«Mc  ïn,  <jr<^.  qaod  atdiMC 
ad  cas  auimas  quz  cor» 
^ra  amaoc ,  corpas  ab 
aDimar(èparatur,noo  item 
fluima  à  corporc. cui  pef 
babicum  deançâiuaco»* 
îunâa  cft» 
fpe^tracirca 


A  Cktj^  Stm»  -tf .  I» 
Jdtuth.  AfmUmm  in  Apo- 
teg.flmtam  Amfhit.  for- 

«■t  im^»ti  ^Ift  ^Cf* 

jnimae  lafiMbom  ma 
flbIèedoBC  a  corporibot» 

Iftwqoar  8c  Toltitt  oîfei 

forma  ruos.é"  ittrum. 
Moz  etiam  Lcmaies  ani- 
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.opinion ,  que  les  ames  feparees  des  corps  clcue- 
noient  auiii  toft  £&rit$  bons  «  ou  mauuais  »  ièlon 
-<]uelaperfi>nnesclioit  bienou  mal  comportée 

en  cette  vie  \  appellans  les  mauuais ,  L.tmes  * ,  ou 
S^efheH  ces  ombres  affreufês ,  &  ces  Efprits  e&ou- 
uantablesquiiodét  la  nuit  autour  des  (èpulcnre^ 
ôc  bniyentians  ceffe  dans  les  maifbns  pour  offen* 
fer  6c  endommager  ceux  qui  y  font  reudance. 
'  •  Car  ^es  ipid  eft  fatt  de  thommCf 
',      Et  ipie  les  corps  font  démolis,  ■  - 

r  ou*     JJAme  ne  fe  perd  m  canfqmmc 

Lçî  mmutts  imt  la  pauure  jm^ 
:  Et.Ushmtmt  telmdifim,  -  '  i  ■. 
,     Lés  âmes  qui  nont  four  fartage  ' 
♦ .  •  *.  defirs  fem/deuXi 

y  en  vont  où  imt  les  'vkieMX, 
.  £t  coix  fù  éymcnà  U't^^  - 
!      '  Et  dam  thcmm  Ai  mimment 
Rencontrent  de  fi  longs  fufflicesy 
/ . ..      Qui  ne  finijfent  vn  moment^ 
t     :  Et  (fù  ji  rendent. tous  comflica- 
A  renouueller  leur  torment^ 
•  '•  Il  faut  de  fiedes  infinSy 
Auant  aue  lettrs  forfaits  funk^ 
Elles  ejchappcnt  la  torture,  ' 
Et.  faut  que  de  necejfui  -  : 
Tout  fi  voye  rejjùfcitt     -    '  . 
Par  le  grand  Dtett  de  U  name^ 
Et  les  bons ,  ils  tesnommcnent  Lares ,  lesquels  ils 
tcAoicnt  pour  Dieux  familieii  domelliqucs, 

pour 
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pour  fidcllcs  &  gracieux  Génies    qu'ils  cftimoict  •  Apui.  d*  Dtmcnh  s«ers^ 
conucrfcr  &  hanter  priuément  auec  les  hommes,  îïr  î^cii" irrc't^''""" 


&  aufquels  pour  ce  refpedt  ils  facrifioicnt  dans  les  f,^"')''^ 

t>lus  recelez  cabmets ,  &  adytcs  plus  releruez  de  ciuit.emp.n.Marcutn.ca^ 
eurs  logis ,  auec  enceniemens  &  ertuiions  de  vm,  m  caf.  si.Ef*,  omi.  ub.^. 
fans  qu'il  fut  loifible  de  rien  emporter  de  loffran-  oîf&domcftic^r^'^Jo 
de  hors  l'enceinte  de  la  mai(on.  ^liLt-^/T^dV^^: 
Cax  ceux  qui  d*vne  Ctmte  vie  ^^mit,Me, 
Ont  juiuy  le  tram  glorieux  i  cuudtan.  uh.x.tU  i»uith. 

Lt  dont  la  volonté  des  Uteux  geuAmohim ub.i.TctXo^ 

A  toujours  limité  CcnuiCy  ac5.  ifider.  u.  g  orig.c%, 

Sçauans      fans  aucun  deffaut.  'vU.&iuu^at.s»tyr.^. 

f  J  /NI  •  O  noitri,  paruiquc  Lare*, 

Reftent  auec  nous  ;  ou  la  haut^  «ïuos  thurc  minuto, 

_,;7  I         ^  Aut  fane  ,&  tcnui  folco 

tlleuer^aux  ffandeurs  Ji^remeSy  ewrarccorooa. 

0//  //i        des  corps  comme  icy^ 

Et  francs  de  tout  humain  Joucy^ 

Ils  deuiennent  des  Dieux  eux-mefnes.  '. 
Ce  que  Labeo,qui  en  a  compofc  des  liurcs,temoi- 
gne  encore  plus  clairement ,  quand  il  dit,  fuiuant 
cette  créance  Payenne ,  qu'il  y  a  de  certains  facri-    sm.uh.^  TM.Troftrt, 

r  \   1  \  '         r  1  iib.i.é' OMid.fitpg, 

nces  ',  ou  les  ames  humâmes  (ont  changées  en  tci  ^^aiV^,»*/, 

Dieux.  Dont  eft,que  les  Dieux  Mânes  fe  prennent  f'^^Tcr^d^qur^^'îi: 
fouucnt  chez  les  Poètes ,  pour  ^  les  ames  des  trc-  ^^'J^^  raonuoru»  funde- 
pafTcz ,  que  les  Grecs  nomment  autrement  McliP-  t'rphyriu»  m.d*  Nyw- 
Jes  &  Mcugmates ,  a  caule  du  miel  qu  on  leur  oN  tttAmsoph»cUt  h9t  vnfit. 
froit  fur  les  tombeaux ,  &  que  Porphyre  ^  appelk  ï^^V^i*^*mu'îjiw 
auffi  Nymphes,^  auetes,qui  cheriflent  le  miel  jî'"*'*""  «««cn^acabit 
Remarquant  encore  pour  les  Romains  fur  l'im-  *         ^  J^^*^  *>o- 

i.   /*  '     iirk^  mioeni  conttaxe  ait  vm* 

mortalité  i  que  Seruie  le  dodte  Commentateur  bra  ,corpore,&  anima  iau- 
de  Virgile  '  fait  cette  diftinclion  en  l'cftre  de  pTn'in?â"Kc,'™I 
l'homme ,  qu'a  eft  compofé  d'ombre,  de  corps  ftïï^caJw,"""""' 

KKk 
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&  d'Ame  *,  dont  il  mec  l'Ame  au  Ciel,  Id  corps  en 
.  terrC)  &  lombreyOU  la  figure ,  ou  Timage  aux  en- 
fers. Imittlrtt  en  cela  riiiimicable  Homcrc ,  <^ui 
•  K*«.r.      &  .-Jî^x-  logcacmclmc'  l'Ame  cl  Hercule  au  Ciel,  &:  fou 
n0f^,n,ymbtisroau    ombic  aux  cnfcrs.  Ombre  que  Virgile dcicrit 
âDinu'  iuc  filcntcs.      comme  vnc  tort  petite  6c  noûette  vie  ians  corps  » 

-^tenues  liuccorporc  vi-  «t  C  i  •  /> 

&  Lucrèce  comme  des  vaines- figures  ou  images 


^.s^Tic^arJi!'*'^  défeites  &  paliflantes  d  vne  admirable  façon  Ju 
-Ht^ri  rpoliacitt  lami.  comme  Vil  air  priue  de  la  clairté  des  Cicux.  Ci- 

"  cic il:.  </.,/,«,v^/.For-  ^^^^^^  '  «^icux ,  quoud il aflcure ,  que  cfes om- 
jn*  au*  ïcapic  nuu,  brcs  uc  font  ricnjacoit  OU  ellcs  nouireptefcntent 
îaniw  ,  '  .  quelque  cholc.v" 

Et  falloir  bien  que  ceux  de  Delphes  fudènt  en 

mcfmc  iugcmcnt  de  Timmortalité  des  ames,puif- 
*  Faupm.inAtùcu.viâtér       Pautaiiias  *  Cil  fcs  Atticfaes  cfcrit,  que  lors 


j}fMgfrJi»ao.orfr.       uoît  Pyrrhc  fils  d*Achi!le,Hyperoche,&  Amado- 

chc ,  qui  défirent  les  Gaulois.  Et  Simon  le  Magi- 
f  D.citm,i»tfiSLëÂu-  ^^^^  ^      P^^''     cncliantemens  croioit  tenir  l'A- 
•  me  de  cet  enfant  qu^il  auoit  occis ,  cnclofç  dans 

V  '  vnê  petite  image ,  pour  en  abulèr  en  fcs  mefchân- 

'    ■  • ■  cetez,*  ' 

if  o£  'ût!tte^7û  Nazamons  peuple  d'Afrique ,  voifin  des 

FimM.x9,€âp.f.stëu»f.  pfyllcs  S  qui  nc  craicTnent  aucun  venin ,  ains  s  en 

tMf.g9  âiMeM».i>^.9.     nournlicnt  comme  d  vnc  viande  tort  aclicatc  oc 
txeo  c<zi.Rhodig.iik.i%.  cx<^uile.  Ces  Nazamons     qut-iiQo:  contens  de 
m,t^;:tH'^!S^.  laiÎCT  auec  eau  chaudey  d*oindre  aucc  onguens^ 
iiSwriî^akhnS^^^  précieux,  ficenudopper de  beau^  draps  blancs  les 
ex 'romait««t¥ificy»tî(t.  ctM  ps  morts,  Ics  £raracnt  encore  fur  vn  autel  dref- 

•M*^'^**»tè^3g^m^  Iç-a^teitet dans  ku£up:aiionâ>icpt  puciio^icrsi, 

>  l\  .'^  leur 
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leur  orfrans  comme d  des  demy-Dieux  des  facri- 
fices  &  de  l'encens  i  &  après  ce  terme  expire  les 
enterreat  autour  de  leurs  Temples  tous  aifis ,  6c 
noti  couchez,  pour  plus  g;vmd  refped  &  majefté  î 
iuians(bicmnellemcnt  âir  leurs  (epulchres,  &  les 
appellansi  témoins  en  preuue  de  la  vérité  &  de 
leur  innocence  en  chofc  doutculc.  Comme  ils 
auoicnt  auiTi  accouflumé  de  leur  aller  faire  leurs 
pn€»«s,  &  s  eadormir  fiir  ces  rnefmes  lieux ,  pour 
remarquer  leurs  fbnges ,  Ôc  s  en  feruir  cotnmc  de 
pre£i£rescercains,ôc  reuelations  infaillibles. 

Etales  Augiles  ' ,  ou  pour  mieux  dire  Arzu-  yiTJfT^^'^^ 
ses  ^ ,  qui  nauoient  point  d'autres  Dieux  que  les  t  'f^  '"'^'^!  Mngtsupuâ 
Mânes,  oiiames  lorties  des  corps,  par;leiquelles  wr/:  at.  é  ^thkum  m 
lis  uiroieati  sadreilQieat  a  elles  cocmn^.a  des  pon.MeiMAx.4.&Aim 
Oracles ,  leur  propofoient  leurs  deiTeins ,  &;  ^tts  ^ 
s'eftre  endormis  fur  leurs  tombcaux,s  cfueillpicnt 
&  recucilloient  leurs  fongcs  $c  vifiqijis ,  {el<?ja  les- 
quelles ils  regloicnt  leurs  affliires. 

£t  les  liTecbnSjhabitans  Tvne  &  Tautre  ScychiCy 
mais  tenans  plus  de  l'Europe  ,  quija-pKs  auoir 
ioyeufcment  banqueté  de  la  chair  de  leurs  parens 
&  amis  dcfundls  ' ,  çardoient  dans  leurs  cabinets  '  Hm^tt.uh.A.  ?0mpom^ 
leurs  chers  pelez      enchauez  en  or  &  aj^gent  uAUx.Ab  AUx.ukiM^ 
comme  des  précieux  reliquaifes,qu*ils  adaroient,  ^-à'^-s-^^?- 
6c  leur  oAoienc  cous  les  ans  gma  floiQb|:$:4e  b^. 
ftcs  en  {acrifice,tout  ainfi  qu'aux  Idplcjï- 
-  Et  les  Plateïcns  ^ ,  qui  tous  les  ans  au  feziefiTie  ^fUêm^Jir^^ 
iour  du  mois  Maema<5tcrion ,  qui  eft  cnuiron  le 
mois  de  lanuier ,  conuioicnt  iolemneUement  à 
Uiii  feftin  fuocral  toutes  k^ames.  jje  ces  vaillansi 
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hommes  qui  mounirehc  en  combacsmt  {K>ur  la  11- 

bcrté  de  la  Grèce ,  rcfpanclar¥s  du  vin  fui  leurs  fe- 
«  VU  %-it  pulchrcs  >  Ôc  diians  tout  haut  ;  le  boy  aux  preux 
)£l>siâMtar    **  &  vaillans  hommes ,  qui  fnourureat  iadis  en  de^ 

fendant  lafranchifc  de  la  Grèce. 

bH.^  /i^.^rw.^.  'l^ix^c^  ' ,  Traufiens,  Cefies,Gaufudes, 

iikx.Mf.t.r0mfm.ueU  Soedicns ,  &  Creftoniies ,  qui  plcuroient  amerc- 

hk  t.  tit.  9.  Snli».  csp.  l-:.  ,  .-p  I     I  r  1 

jiUx.si'MtxM$M.x.(éif,  ment  la  nailiancc  de  leurs  enrans ,  &  ciiantoient 
îè'Swfi*8.îij!t*^/%^  aucc  Vn  contentement  &  plaifir  indicible  leur  tré- 
iy;^%>Sy^^^i^  pas,  comme  les croyans  deliurezdecQUcfiijecde 
^grMbAMt.iyH.-f.»i-  mi^rC)  &deflorsiouy({àns  de  toute  pleine  felici- 
éti*im.9iiiàmM,iMm9  te ,  &  bonhcur  immortel.  Ce  qui  eftoit  voire- 

ment  contre  tout  le  commun  vlaee  des  autres  na- 
•om  o  tionsdelatcrre,quis*efiouyfloient  &celcbroicnc 

<i  ^/Wi^.  I  t.r«^.4.  annuellement  le  iour  de  leur  natiuité ,  &  de  celle 
^!£';!Vtt;r!S:  de  leurs  Pères  &  Princes  fouuerains,parrcxenir- 
î  ?3^'i:^.T  V- pic  que  nous  en  auons,des  Egynties  dans  '  l'Efcri. 
s««.it.  ?erf.  SMtf.x.Mmr~  tu^j.  faintc  des  Perfcs  dans  Athcnec  ;  des  Grecs 
'tvyksMmm  Hcrodote  '  &  Plutarque  i  des  Romains  dans 

Virgile  ^  »  luuenal ,  Perfe ,  &c  Martial  -,  àc  d'iofinis 
i^^^fiitp.^^^  peuples  dans  vn  monde  d'Authears  ^ 

t^&u!^cZl^'l  Tt  '  Creftonnes  ayant  de  plus  accouftum^  d'en- 
Uaim  m,i.*ieg.x. &u.  {cuclir  auec  eux  la  plus  chère  de  toutes  leurs  fcm- 
Mi^A9^»p.9.  mes,pour  leur  tenir  compagnie  en  1  autre  monde^ 
yot»xi^k\^Ti^vJiëi  ^in(i  <{ue  nous  dirons  au  difcours  fuiuanc  des  In- 

des  ôc  terres  nouneUement  découucncs. 
tiaeiiK  uft^»  ér  D,     Et  les  Pcrfes  ou  i€lamites ,  car  ainfi  les  He- 
Bfià«mttf.tu  brcux  appellent  louuet  la  Perlej^tlam  d'^lam 

*i-4>.ô'iif»''****.*^  premicr-nc  de  Sem-,ces  Perfes  qui  fe  iacStoict  par- 
\f7l^t's'^pJ!\n  ticipans  des  Allres  *  ,ôc  les  frères  du  Soleil  &  de  la 
l^gjs^î^'^^'  "^^^^  ^  àont  les  Mages  qui  ellotent  leurs  grands 

• . .  •  Preftres 
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Preftrcs  ôc  Do^ursnc  prcfchoicnt  par  tout  que 
l'immortalité.. 

£c  les  Egyptiens  *  iiTus  de  Mefnûm ,  fils  de  * 
Cham&ncpucu  de  Noé,  qui  après  auoichautOf  '^t'tl^'^^i 
ment  loiié  la  iufticc,  la  pieté,  &  la  continence  de 
ccluy  qu'ils  vouloiet  mettre  en  terre,inuoquoient  qu«««ttiMilia»iiiitim- 
&  pnoieot  tous  les  Dieux  mrernaux  de  k  vouloir 
receubir  âe  colloquer  ^  au  rans  &  fiegc  dés  bien-      rim  fumrum  Mgf:, 
heureux en  1  aile  perdurabie . dettes,  forcur  inEutfr^.Dicdorumu.t, 
nées.  Voire  fouloient-ils*  cnfeuelir  tous  les  Prc.  fiSl'î^^  * 
ftres  d'Ifis  aiicc  des  veftemens  blancs  &c  de  fin  Im, 

auec  la  tonforc  &  rafure ,  pour  faire  voir ,  dit 
Plutarque  ' ,  que  la  (aime  parole  des  Dieux,  pure  p^M^a^étijUté 
Ôc  nette  eftoit  auec  eux ,  &  qu'ils  s  eftoient  dépar- 
tis de  cette  vie  pour  panieniren-Pautre  auec  cette 
feule  facree  &  diuinc  parole.  D'auantage  ^ ,  non  ^Hmdot.vtfHf.Tcmpim, 
feulement  ils  embaumoient  &  dcffeichoient  les  %^tnt^Jr^'tit 
corps  de  leurs  parens  &  amis  defunds  >  mais  qui 
plus  eft  y  ils  les  ailbyoient  à  table ,  &  bcuuoient  de 
mangeoient  auec  eux,  faluans  leurs  bônes  grâces, 
&  leurs  fouhaittans  tout  bonheur  &  félicité. 
•  Et  les  Arabes,  les  Mores,  &  les  Turcs,  l'Empe- 
reur defquels  eft  appellé  par  les  Hébreux  Thogar.  %  J      p^Jyt^i  ;,j5^' 
la  Turquie»  quitous  fe  (êntans  eh  dan- 

fer  &  Dcril  de  mort ,  recommandent  leur  e(pntà  rm^^^^Sk^lS 
i  mitoîcorde  de  Dieu ,  laquelle  ils  nomment^ 
RiithmatuUahi \  croyans  que  par  icclle,&  par  les  stifirtji, ftm. %.  ccjmcgr, 
ceuures  de  leur  loy ,  ils  pamicnnent  a  l  immorta-  netmuh,\jti^wurmt» 
lite»tait$  participans  de  la  bencdidtion  de  leur  fmui.yjmpd.ctfimm. 
faint  Propketc  ,  ac  exempts  de  la  fujedion  du  ZliU^-^A 
Royaume.dtSltan-,qail$  appellent  algcnasalfal-  ^J,^'"***^ 

KKk  3 
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tarui<.  le  parle  pour  les  hommes  i  car  pour  les  fcm- 
fties,  elles  (ont,  a  ce  que  dit  leur  Alcoran,  forclo- 
"      .  ■  fes  du  Paradis,  &  ne  prie-on  point  pour  icurs  , 
.  i.  smcs^i  comme  pour  itcHcs  des  nommes ,  fiir  les 
"  tombeaux  defquels ,  quand  ils  (ont  grands  Prin- 
ces oiï'Scigncurs,  ils  y  a  toujours  quelque  Thalit- 
man  qui  lit  fans  ceiTe  l'Alcoran  pour  la  gloire  & 
-  •  <  •  repos  de  leurs  ames,  efiimans    croyans  ferme* 
mentîquiltjiy  a  rien  de  fi  mentant ,  ni  qui  foie 
'     .  '  ;  .  pluà  neceflàice Jii<iâiutaire,  tant  encette  vie  pour 
ks- vifi ,  qiie  pmi  les*  morts  en  l'autre.  Enfin  de 
touxe  leur  créance  oyons  ce  qu'en  efcrit  il  y  a  tan- 
'  •  •       toft;cinq  cens  ans  le  Vénérable  Pierre  Maurice 
*'  neufùieune  Abbé  de  Cluny  en  iVnc  de  fcs  belles, 
doàes  ,^  deiioi:es  epiftres  à  (àint  Bernard  Ab* 
'  ^'"^'siÏM      *  *  ^^^^^  Alcoran,  où.Alkvrcn,fâit-il,  que  i  ay  * 
fy:  Altran vcl  fait  cnticcement  traduire  de  l'Arabe  en  Latin ,  af-  » 
fc^'  'r?n?^rîi,^^^^^^      fcute  fouuentcfois  Li  Refurrccflion  de  Li  cHait ,  &  « 
îlXLm  cô™^/^^^^^^^^^^  leiugcment  vniuerlel  alafin  dufiecle,quèDieu  - 
fxcuii.nona  chrifto.fcd  cxerceta ,  & noR  Ies V s-Chri sT  *  leoucl ucont-  • 

a  Deo  cxcrccndam  clic  _       »  t    rcn        1  /• 

non  ncgat. iiii  taoenitt-  moins  il  penle  quilauifteni  les  uens^conimeSei-  • 

dicio  Chriftum  vromniu  ••ff/*    *  -l'  1 

Dominum.ad  gcntis  fux  gncut  cle  tous  i  puis  it  dclcnt  comme  il  veut  les  * 
^âk^Tnfà^^tmmt^tî  pcincs  d'Enfet ,  & Ic  Paradis,  non  pas  aucc  lavi-  » 
rtadiVÙmtntdi:  fion  de  Dicu,ui  ki:ûinpagnxedesAnges,ni  la  - 
taris  Anj^ciicrt.  ncc  vifio-  iouvflàncc  de  ce  {buuerain  bien  «  que  fœil  n*a  • 

BIS  dimn«,  ncc  lommiiU        y  ,  .fl      •  i*  t    M  ' 

lius  boni ,  qood  nec  oca.  poiorveo»  m  i  oreillp  ouY,m  le  coeaDaeinomme  • 
%n,&e.    •  :  •  '     Iceu  m  compris  -,  mais  m PanKiis  tel  que  la  charr  • 
•  ..i    •  ■  •  ôcle  firkg,  ou  pour  mieux  dire,  tel  qu<î  lâvilainic  • 
.      '    ficfaleté  delà  chair  peut  deûrcr»  toute  abondan-  « 
•  *  '  ce  de  fniits,  toute  forte  de  d iuers  mets  flc  vmndes>  ^ 
des  ruillèaux  de  l2d€tiëCidc  mkl^  éÉsAtnues  éieaài  • 
F    *  i    ^  .     .  claire 


t  D.  fêPf, 

Cluniacen^ 
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claire  &:  argentine ,  des'  fous  ôc  inflrumcns  muil- 
quaux ,  bref  des  baifers  ôc  embraflemens  des  fem- 
mes de  vierges  Excellences  çn  parfliite  beauté.  ' 

-Et  lesTartares    «qui  pencUQ.C  leur  vie  choifi£-!  '  Mfn,ft.tom.i.cormo. 
fent  4e  plus  cher  de  tous  loirs  efclaues  ,  quils?Swiîw?Mf?îii!f  a 
marquent  de  leur  feel  &  armes  aucc  vn  fer  chaud, 
pour  leur  tenir  compagnie $h  leur  morc,ôc  lesiptr-  "^'^^-f^-'i^-  . 
uir  chl'autre  moade , ou  ife  enuoyeiir  aufli  de^    1  ,î  ^ 
cheMaUxibieiiarmez,bafdci5,&equippez,qulW  :  .7;  ' 

fonttutfr  e^{>rez  fut  ieuH  &pulchf($s:  faiianis  en^  :       «  v  ^'. 
outrb  des  mariages  dics ^filles  decedccs  auec  les,  , '  v  -,  , 

garçons  qui  fe  mcureiit.çnf  mefrpc  te*in^' &  di^gè.*   •  i-i.  -  ^  ' 
pareilyauec  toutcjfQî^t^.d'jbabits^de  i^^yauk  &.  baf .  - 
gues>  tàute  efpece  de  miîifclc^  vt.eoftlos.pf  obfffjl 
6c  ceql*!^  à jro'md&agé^rhplefti'ejjq^^^  Pfuijentl 
enfcmble  fur  leufsl  toihbeaux  vCftwj^^^ns  d^  h^hh 
mee  qui  en  fort  ,que  t6ut  eft)p(î>rtîé  à  Wi^yré  fitcf- 
me  à  leurs  enfàas  eftirauMJeimQode^taùils^i^^ 
ferit  eûefiFet  ôdréfcllBment  ,  totk.àinfi  que  j^^ 
res  ik  mères  iètiennenc  deflois  veritaimthcffK  icf. 
tes)parens:âc:alltt2.  rfEt  <^uaad  ils  jporténtior^feUç^^ 
lir  leur  grand-Cham ,  qà     axlorcot  combiie  fils 
de  Dieu  ,  l  efti  mafis  le  plias  digaojâdjflïlcuéidiçjt 
liommesvloxs,dis-rje,qu'ils  Je.portcafiCtt6tte!kea  &  DÔmîn^îîT^um'^'iiS 
lahaute  montagne  d'Altïir.VqubdiutEcsappck  m^S^^ 


s  i  * 


rencontrent  en  leur  cj^emin  ,ikurjJwuint  i  allezjûn  Ji^hifitrim. 
l'autre  monde  feruir  voftre  Seigneur  &  Roy»  ce 
qu'ils  croyent  qu'ils  font  à  l'inftant  mcfme* 

Et  les  Ethiopiens^  ,  qui  adoroicnt  le  Soleil  ^^^^^  «^«•«•«♦•4^ 

Icuant, 
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leuaiit ,  ôc  poLiriuiuoient  le  couchant  aucc  mille 
imprécations  &  iniurcsifi  bien  quelques  vns  d  en- 
tr*eux  iettoient  leurs  morts  dans  les  oncles  i  flu" 
fkurs  dlceux  les  refènioient 
baumez  èc  (èichez  daiîs  des  vafe  de  verre ,  qu'ils 
honnoroicnt  &c  fcruoicnt  fort  religicufcmêt,  leur 
•  '  ofFrans  les  primices  de  tout  ce  qu'ils  cueilloicnt 
JE-  de  la  terre,' comme  ils  (acrifioient  *  au  Soleil  &  à 


^  *î>  commandement  de  VefpeliGn ,  le  plus  erand  des 
fc  thUojkM.  ui,.6Mf,sM  Gymnolophilles  ^  vn  Orme  qu'on  croyoït  animé 
***  dd'i  ombre  de  quelque  fi^  d  entr  eux  deccdé ,  (à- 

ki&d*vneyoi£  claired^  di{i;iiié^e,tnaisdebile,gref 
lë  &  efierninee,'  le  Philosophe  ApoUonie  ^iovx  il 
de(crit'les  actions  memcilleufcs.    •  • 

Mais  Cènes  il  eft  tantoft  temps ,  ma  tres-chere 
Am^yde  bnier  icy  ou  bcauimilicu  de  la  couxfe^ 
de  peurqije  l'haleine  ne  nous  dcÊdlle  auant  qifar-* 
riuerauDour^  nous  reftaht  encore  tant  de  nations 
&  de  peuples,  qui  n  ont  pas  moins  eu  de  connoif^ 
(àncc  de  cette  immortalité,  que  ceux  que  nous 
y-'''  auons  cy-deuant ramcAcl.  Repofons-nous don- 

ques  vn  peu ,  ôc  auant  que  paffer  outre  ,&  donner 
pointe  au  voLdernoftrei  plume  itir  des  païsplus 
eltiangesdcefloignez^iouons  aux  reprifes^Sc  nous  ' 
•     .  redrertbns  pour  faire  mieux,  &  mieux  monter, 

prendre  le  âl  de  loixràiioftrcaifei  . 

•  i.'li.    (l   ...    .••     •  i>l$  - 


*î  •  II*»' 
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SwUmJme  [u)etdes  feiipUsepÀmUcrm 
cette  immort aUti. 

Est  encore  Te  dite  de  S.  luftin ,  glorieux  9.  umi^. 

_  Martyr,  &  trcs-refolu  Efcriuain &  defen-» 
(cur  de  TEf^life  naiflante,  que  rien  ne  fratemifè 
tam  à  rhomme,  que  Ihomme  melbie  :  aajcemité 
oui  confide  principalement  (  (elon  que  nous  en^ 
ieiene  ledoÀe  Clément  Alexandrin,  difciple  du  c/m».  AXnml^  iié.7. 
grand  Pantaene,  &  précepteur  d*Origene  Diaman- 
tin ,  contemporain  aux  premiers  luccefleurs  des 
bienheureux  Apodres  )  non  tant  en  rextra^ion 
deiâng,  qu'en  la conformûé  de  mefme  créance, 
èc  conibnance  de  me(mes  moniis  de  diefin*  Ce  ' 
qu*onpeut  dire  du  mefine  jugement,8c  de  la  mef> 
me  aflcurance ,  que  fe  font  toujoun  donnée  tous 
les  hommes  *  de  TimmortaUté  de  nos  ames ,  ainfi  •  — igemibasomnes 
que  nous  auons  ja  fait  voir  en  partie  au  diicours  eo^rpicit  ocdduas  soi. 

I»reçedent,&  que  nous  allons  pourfuiurecnce- 
uy-cy ,  ioignans  le  râteau  à  la  fourche ,  comme 
parle  Tertullian,&  recommençant  derechef  ci> 
voftrc  fciucur 5  Belle  Angélique,  toutesmes 
recharges  Ôc  recherches  par  les  Arméniens,^ 
tous  les  premiers,  comme viays  &  legitimçsçn-  ^  ^M.tj,rré^mM. 
ÊuisdeHus**filsd'Aram«ÔcpetitsfikdcSemils  ^"s-  pMrsphrMji,a^ 

t  /  111         Vf  «et  Huronym.  Aritt 

deNoe,  qui  après  le  dclugc  rut  le  premier  ha-  amtmn,  éti^fifhm  m.u 
bitant  d'Arménie  5  fon  Arche  s*eftant  là  rcpofee  ''^uftph.ia.  t.  A»tUptiu 
fiir  le  moat  d'Aum,  que  le  Paraphrafte  Ciul-  ^^1?^*^^ 
dec  iiuetptete  le  ii>on«le  Çoidu  ou  Cardu  >  que 
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•  ia  i.jjik uk é Fcolemee  *  appelle  les Itnonts  Gordyeans  ;  Quin-  « 
b^ctr£!imm4Mir.  tc  Curte  '',l«scnonts  CardcansiSirabon  *'^le  mont  « 
<  stt»hiià,iu  Taurus ,  qui  feparc  la  grande  Arménie  d'aiicc  la  « 

d  oxpifkgn.vtfiÊf.  Meiopotam  ic  ,  S.  Epijphane  le  moat  Lubar  >  &  « 
«N8rii.D«»«>.4^A«  Nicolas  Damarcciie  ,1e  mont  Barin  qui  cft  en  « 
fi^»^  :  Arménie.  Car  ainfi  la  vulgaire  édition  porte ,  les  « 

n|kbnts  d'Amenie ,  au  lieu  du  mont  Arafat ,  que  « 
les  Septante  &:  Pagnirt  ont  retenu  de  l'Hébreu  ;  Ôc  ' 
f  D.c;ria.  w.i.r»«.r-       s.  Hierofmc,S.  Cyrille    S,  Epiphancyôc plu-  * 
iiM.^i&,xAhd€ru>^-  heurs  autres  faints  Pères  «  eftoilles  naiflàmes  de 
tilUiwr.  .  iËgiue,expoient,  les  monts  d Arménie, OU  m  « 

afleurent  c|Cie  l'Arche  s*arre(la  &  Ce  repoik  après 
le  Déluge ,  &  non  fur  les  monts  de  Phrygie ,  (  qui 
g  OfMuu  sUyUmMid.7,  foncbicu  loin  de  là)  comme  veut  la  Sibylle  s.  Or 
a  »r>;*  :'^«7  Arméniens  mlmiits  par  ce  premiçr  homme 

de  là  terre,  tant  en  rart  de  r^ricultufc ,  qu  en  la 
Altf4»t^<'2àr  coBhôilElncc  «ilçe  dVn  feul  Dieu;  ont  âuffi 
îJ'îr*"^  «Siwwfci.      des  premiers  reconnu  &  tenu  la  ferme  créance  de 

G  Phryc;u  ,  à  fmiimw  m.  i  -     ^  i     /    i  >  I 

vcrtrcepritha  '  1  immortalité  de  nos  ames,quils  ne  croyoïent 
S?Jn5^  î?n^]rcï?r**^  finir  èc  pcrir  auec  les  corps,  mais  paifer  auiTi-ioft  à 

wS:"„ucrir^'*''"  vneifteilleurc&plushcureufevie  

«o:sla)àam't.'ûLS  ^slndiens  s  leiqu^foureftre  diuers  peu- 
«f*  Tilès  compris  fous  ce  nom ,  nous  difti  nsnacrons  le 

Ardimç  .ilta  petcnî.  Ara-   '    .  K..  n'i  J     r  1  l 

rat  qucm  noraine  dicunt,  mie  jX  OU  il  IIOUS  lei'a  polliolc  IClOn  leUTS  l'CglOUS 

Qupd  fatale  fuitilliccoa-  «  11  J       ^  1 

de^  cunâis.é>r.  ÔC'prouinccs ,  qui  pour  la  plus  grand  part  ne  plcu^ 
l^w^w/fr^^î;  ï^o^^^^^  leurs  nJWrtS'y  ni  les  lamcntoicnt  en 
v^rjefmuIo^ii'J!!^'  ltiiH*enterrcmcns,pour  cftrc  bien  aflciirez,  di^ 
Tèniéuu  LifttdÊ  c^ibÊ^'  foi6t-ife  ,*ôttè  le»  ailles  deflîees  des  tei>^  des  corps, 

mtdétlU^.  î,  hiJi.InJ.  Bel-     »  i    '  *  i  i      i  •  •  ■ 

fnfiMm^ctfmoffUib.).  S  cnuoloicut  au  licu  de  leur  première  origine, 
*^mÙLf^A^^.  'f^S'.  pour  y  iouyr  éternellement  de  Timmortalitc. 

Car  &  les  Gapcsiancioas  habitas  de  la  Guinecy 
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propres  mai  (bns  auec  des  pcndaiis  aux  oreilles  6c 
aux  narines,  &:aiicc  des  bracelets  dor  aux  bras,, 
croyans  que  plus  d'honneur  ils  leur  i'endoieat^i 
&  plus  leuti  ames  fe  fentoieat  bieIlheuIC^^ê^;  \ 

Et  les  Manei    les  meikies  que  les  Cunibas  loi  ^  ^<«r.  umc.  m.  f .  hi/hr, 
hmefme  Guinee,qui  font  enfcuelirauec  eux  leur.  /iTlof,'fim' A^^i^^ 
or,  leurs  vtcnfiles ,  leurs  femmes  plus  chères ,  &  ^i^'^^^^.ZJ^S^ 
leurs  plus  iidelies  fcruitcurs ,  aâa'  qu^ls  leur  Coh       ^-"^f^'  j 
uent  en  raiitrevie,&ltur  tiennent  ctnhpagsie.  '  . 
Car  ikdcoyenttmmier<nramrciàon4etoiac^  • 
qu'onmterrefluec  êiiT.  D\!m  certes  vinàdeuot&  •    '  '    •  i. . . 
Ame,onpeut  voir &conccuoir  comme  la  lumie-      •  .  .  ..  •   î.  -  ,*• 
re  mefme  naturelle  nous  cnfèignc ,  que  noftrc 
Ame  eft  iinnioneUe,;8c  qaapres  cette,  vie  il  «a 
*  lefte  Vne  autte ,  <pe<cesibàibamicAiinimtrc^ 
be^bin^les  mefiiicf  dk>fit'^bc)tèllffHt^jno'' 

Et  les  Malleans,  que  quelques  vns  penfcnt  eftra 
ces  Malliens  par  qui  le  grand  Alexandre  cuida 
cftre  défait  ^  voulant  afTaillir  ôc  emporter  de  vi-  ^^JlS^'jj^jf^^Jf^ 
ue  force  leur  ville.  CekAiaUeans  ou  Mallieii^'  i*nuû.6.cap.^Mfl.ind. 
ûui'fent  pre(qiie't6a|oins  occufMxàidciuitflîeld^^ 
Tygrcs  ôc  des  Elephans ,  &  qiii  n^ayans  point  dbs. 
Idoles  publiques ,  ni  des  Temples  dédiez  à  leur 
culte ,  portent  neaatmotiiS'  laac  de  reipcdb^aux^ 
tombeaux  de  leui»  ikbanckis ,  qu'ils  tiennent 

pour  tres-certâin,  aar^Hl» vont «romUer  l^  ..^   ^  ^ 

diails ,  il  leur  en  aaûiendra  inBitliblematt'do!  "  *  '  \  ':\ 
malheur,  leurs  ames  s'en  fentant  irritées,      >  ^^^  -^  •  '  •  ; 

'  Et  les  Malabarois  ' ,  defquels  leplus  ancien  de  fU:.^^^^^'  jSn^S\ 
\i&m  Poches  aaiitrefeiÉi.  dianté  plus  dciatrinUMi  g)^'^ 
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Meis  en  htii  Aains  cotie  les  Pagodes  &  (aux  Dieux  • 

des  Gentils^iaut  louant  laprouidencc  diuinc,qui 
donne  à  vn  chacun  ce  qui  luy  cft  neceflairc  fcion 
fa  Qualité ,  &  dcfcriuant  le  Paradis  &  lïnfei»  où 
il  dit ,  <pie€eluv  qui  (èracondamné,  demeurera 
quatre  cens  milUoiu  d'ans  plongé  ^  abyfiné  dani 
le  feu,reftam  totiîouis  en  vie. 
•  'gmLTniMud.n.t.eMf.      Et  Ics  Cilinois    ou  Sinois  dans  Ptolemee,  fur. 
di^,!^nfom!'"£'Tr'i^m.  uy  de  tous  les  Latins ,  dont  le  Royaume  (  qui  a 
fr^n  nZTr-r'  ^"^rpaflc  de  tout  temps ,  &  furpaffe  encore  ce  iour- 
gi^  procfu  Mfud  chi-  diusy  en  siandeur  flc  limites  de  terre  tous  les  Ro-  • 
in  ,fifi.  4*  rtim  t^fonick  vaumes  du  mottde  )  eft  diuerfement  appelle ,  par 
tiff^dêrtk^imirM.u  Ics  lapponois  Than,  par  les  Tartares  Han,  par  les  a 

Sarrazins  d'Occident  Catay,  par  les  Cocinci-  « 
nois  &  Clames  Ciu ,  &  par  tous  nos  modernes  « 
François  fie  Porttç^  Chine  y  comme  ks  Italiens 
l'appellent  Ciné.  Ces  Chinois  oui  n'ont  adové<lés  > 
k  commencement  qu Vne  feule  &  fupreme  Dei- 
te ,  appel lec  tantofl:  Roy  du  Ciel ,  ou  d Vn  autre 
nom ,  Ciel  &  Terre  i  croyans  le  Ciel  fie  la  .Terre 
•  êftre  animez,  fiepoutecadoians  leurs  anies>  corn- 
.nie  la  plits  hautes  (biiiieiainePttiflàncefi^Deité^^ 
à  laquelle  il  eft  feulement  permis  aii  Roy  de  (i- 
crifier ,  ou  aux  Magiftrats  plus  releuez  qui  le  re-, 
prcfcntent  &:  tiennct  làplacc.Ccs  Chinois,dis-je,i 
qui  ont  de  tout  teinps  aduoiié  cette  meime  imr: 
^  Mn»^^x«m  Pytiifl.  iMitalité,  quol  qucioiitient  au£ft:kjtranfport  de; 
Sj/rl^î^p'i^':  Pythagore  ^  , fidàns  paflèr lesimcsrdes ttcpaflc:È*. 
m.  t.jMrf,tMm,'^i$u.  de  corps  en  corps  de  diuers  animaux  iufques  i  fixî 
ii.j4  é'jf»-"^'»*-  lois ,&  parlons  a  tout  coup  du  Paradis  pour  les 
^D^^,A.^  hkttbeuapux,  mais  nuliemeac  jtifi.lfofo:gQur  le^ 

JL    .  .1  ^  mifcra 
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mifcrabics.  Car  ainfi,  iaçoit  que  les  nouiicaux- 
Icttrcz  *,  qui  font  aucc  les  anciens  la  première  Se-  ■  Tr»^««i  tih  txM^.xo.ér 
Ae  des  CninotSyCnlcignentyqueles  amesmeuf  ^mmm^i!*^"^''' 
rent  aucc  les  corps ,  où  peu  après  )  fi  eft-ce  que  la  ' 
commune  créance  eft ,  que  les  amcs  viuent  im- 
mortcllcment ,  ou  du  moins  les  feules  ames  des  '  "  • 

bons, s'il elt  vxay  que  celles  des  mefcbans     im>  . 
pies  s  efùanouyficnt  au  partir  de  leiirs  corps.Cofn' 
me  eh  effet  la  féconde  Seâe  appellee  Scicquia  ou 
Omitofe,  eftâblic  de  belles  &  epmndes  recompen- 
fes  aux  bons  dans  le  Ciel ,  &  de  griefues  ôc  dures 

peines  aux  peruers  dans  rEnfer,fans  toutefois  leur 
affigner  vne  Eternité  »  voulant  quapres  quelques 
e^acesdecempsles  amesrenaiiTentdcfecheren 
uelquesvns  de  ces  Mondes  qu*ilsibtgent  infinis 
Iir  Tcnclume  du  Philofophc  Dcmocrite ,  &  s  a(l 
fcurant  de  pouuoir  mefme  par  leurs  prières  rc^  » 
tirer  des  peines  d'Enfer  ceux  qu'ils  cheriflcnt  le 
plus.  Et  la  troifîefme  &  dernière  Seâe  ,  qu'ils 
nomment  Laufii  du  nomde  l^Autheur  mefine,qui 
promet  aux  (lexisvn  Paradis  auquel  ils  feront  mis  »►  Mim««#i«#if  tmpt. 
en  corps  &  en  Ame,  mettant  dans  fes  Temples  /tl*-^r^Ti*îw: 
Quantité  d'images  de  ceux  qu'ils  content  fabuleu-  ^^l^iiHt'Jm  tfh!]^, 
(ement  s'eftre  enuûlez  de  la  forte  en  corps  &  en  *t'N^f«''/5t'1r^pSïi 
Ame  au  Ciel,  après  àuoiryeitttâtlènfidfic  6e  vtil^ 

fofh.  cnf.y.  tufiin.  Martyr, 

Bient  (erui  îcy  bas  îc  ^»i:d>lîc.  Ils  font  encore  bien  /«I  wTîJl^iirîS 
plus ,  quand  appuyez  de  la  vainc  créance  de  h^^^^TZ^r^^^^y. 
Metcnipfychofe,  ou  pluftofl:  de  laMetcnfomato-  ^J"^^^"^'}***^  i^" 
fc  K  dËâipedocle^c*eii:àdire,du  changenicntd'vftî  Tatian.»duerf.Gem».ori'. 
cqrps  eiimxt  c6tpMfeiettitif{eat  Aaaa  IkiWlami  ^Z'I^ISi^t^ 
enhins,  ou  fe  tuent  euxoM&icïjipour  auelqùe'îl"^^^^^ 
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dépiaifir ,  ou  pour  crainte  des  malheiin  qui  peu* 
»  •  .      ucnt  troubler  leur  félicité ,  ou  pour  refpcrancc 
.  V  . .  qu'ils  ont  de  renaillre  bien  cofl  en  meilleure  for*  • 
tune. 

•  ^ifmjiM  j'./n-Tfirnrrr  Lipponols   que  les  Bonzes  U  Lequixils» 

îA.vUsMf.6.  FrM»nfc.pa.  fo^f  leuts  Prefltts  U Rclieieux,  coniblent,  & 
c^3Mw.ti».j.£^i-  exhortent  aux  abois  de  la  mort,  leur  periuadans 
W  B»itifin  Un/au  d«  aucc  tant  de  vlucs  railons  de  quitter  loyeuiement 
ud^MhiifOmh^  cette  vie,&  toutes  fes  vanitezpour  aller  iouyr 
^jMmmm  i»  jk»  md  ^  vcritcz  Certaines  de  Tiiiiinortalitébicnheu- 
orèiét»6Hh  &LHd*Huui  reu(è;6e  aufiràbfpoucceqn'ib  ccsument  d'or-. 
tàiMkàk  vfyfifttn  min-  dmaire  de  tomber  en  la  puiilance  desDemons, 
iêififiJtnkUfmicM,     qu  ils  eltimcnt  auoir  eite  crccz  pour  punir  les 

mefchans  )  ces  mefines  Bonzes  donnent  des  bre- 
uets  pour  fàuf^ohduits  à  toute  maimai&  rencon^ 
tfeVreconunândans  apte^kttr  trépas'leiirsames 
â  Dieu  y  &  les  enfèucliflans  fort  honnorabletncnt 
dans  1  enclos  de  leurs  Monaftcrcs.  Ces  lapponois, 
qui  ont  encore  tous  les  ans  vne  fcûc  qu'ils  folem- 
nilènt  au  mois  dÂOi^  en  faueur  &  à  Thonneur 
-  \  •  ^        de  toufiléutsjpaiensficrâtsdecedezy  leuralbns 

au  devant  iufqaes  à  certain,  lieu'  oà  ils  ont  opi- 
•  '    nion  de  les  trouuer ,  Se  ou  ils  les  recueillent ,  les 
•  ^  falucnt,  ôc  leur  ofFrent  du  ris    des  fruits  des  ar- 

/.  .      y-        bres» lespriansdefefafraifchirdcrepoler vnpeu, 
. .  hifques  à  ce  qu  ils  feient  delailèz  du  long  Voya^ 
•      ce  quik  viennent!  de  AXit.  Oar  ils  cioyent  que 
le  Paradis,  d  où  ces  amcs  font  parties  pour  les  ve- 
i  nir  Vifitcr,eftdiftantde  làd'vne  infinité  demil- 
!.  .  ricfs  de..Ueuesy  ôc  qu  il  leur  âu|t  biea  ti?ois  iours 
:  entidis  pour  y^Dctoumes.  .'^     .  •  »   .  , . 

'  M.:  Et 
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Et  les  Nengoris^qpifbnt  auifi  ceiuin&Bon-       -  • 
Tes  '  de  Giapan ,  lefqucls  .iprcs  auoir  adoré  leur  •  nui  ^'u/ufr»  Authtm. 
Dieu  Caciibari,  &:  qu'ils  ont  efté  cinq  ou  lours 
eapriere^ic  précipitent  dans  la  mer  auec  des  faux 
en  main ,  pour  couper  les  ronces  ôc  les  efpines  • 
qu'ils  penfent  trqouer  en  chemin,  allam  Voir  leiii; 
Dieu,  ôc  prendre  poi&fficMi  desidelices  immorcèt 
lcs,&  du  Paradis  qu'il  leur  a  promis.       '  *•  •  ■  -  " 
Et  les  Talapoycns  ou  Sionnois,  les  Brachma- 
nes,  Hylobiens,  Sânaiens  %  ou  Gynmolbphiilcs  ^'"^^  ^ 

des  Indes ,  quon  tendit  les  chers  mignonis  des  cum.AUxAi,Ai.  sncn'. 
I^cux^êe  qu'on  eftimoit  (çauoir  tout  cequi  iè 
paflfoit  aux  enfers,  qui  fe  iettoiet  eux-mefmcs  das  îsJï^JwiSjl^^ 
le  feu  pour  forcir  purs  ôc  nets  de  cette  vie ,  ôc  s'en  f'?ï**.  -^w****»'^ 
aller  iouyr  fans  tache  ny  loùilleure  quelconque  j^f'jgyJJ'JjJJ^J;^^ 
de  la  félicité  6c  béatitude  qu'ils  fe  propo(bient.  z .  de  StAt»  gnon  A  emp.  9 

L'hiftoite  de  Calanc  »  qu'on  penfe  auoir  donné  t^^'^^i'^''^ 
nomde(bnnoni,pourrineompaRfble(plendeur 

de  (es  aâ:ions  &:  vcrtus,aux  fagcs  Indiens,qui  s'ap-  . 
pellent  Calanes ,  efl:  trop  commune  &  recliantee 
dans  tous  les  plus  célèbres  Autheuis  qui  de&ri- 
uent  la  vie  dù^giand  Alexandre,  poQc  en  augmen- 
ter &  accroîitrere(peflcur'dec^^        queiene  '  fimar.inAiex.ArrLm. 

f»  r  i'C       \  r      f  I  lii'.y.DicJcrStciil'il.l-'. 

cns  que  trop  le  2;roilir  demelurement  :  la  voye  c»f.t^EHfth.i,ù.9.pr^ 

donques  qui  voudra  dans  Plutarque  &daiîs  Ar-  ÎÎ.^'e^cLTw'..'^ 

rian  ^  ;  &  remarque  11  bon  luy  femblè ,  tôtu  ttt  t^^oS^^ 

iiiitte^dans  Nicolas  I>ama(cen<^tr^kinélién& te-  îo'^JîJ;^^';"^^^^**""  '"^ 

nômmii  MfiÂlofephe  ^ ,  l'Epitaphe  dci  t2!2&mano^  clarum  difcelflun,  tn<]uir» 

r  •>•  ^l-r     j'ir  /*t       '   è  vira .' cùm  ,  Tt  Hcrculi 

ehegas  ,qui  S  immortâhla  dclatortc,  en  le  bru-  coiuigicmomUcoiPore 
lant^  de  gaycté  de  cœur  a  Athènes      dans  Dion 

dèrlSïjce'  c4luy  de  Zarniare,qtti'en  fit  autant  i  Rp-  «  SSÎwfe&^l^Mi; 
meiikis4'£mpire  d'Augulle.  .    *  £t  ''^^ 
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•  F4M;.iM«N(.M.&i.à  ËtlesÀ^Iaurophores'^qui&piecipicoientcioc-» 

meCnes  des  chariots ,  àc  aoyoieot  s'cnuoler  sm 
mefineinftantauCiel.  Ccflokvn  certain  genre 

de  Mages ,  qui ,  comme  les  Mages ,  eftimoit  que 
»  nttnkf-  tJM      les  Dieux  aux  làcrifices  ne  receuoicnc  que  l'amc  ^ 

de  la befte  immolée ,  Cm  ^reer ,  ni  fe  {bucier  de 
rien  plus  que  lésâmes  des  hommes  fèchan- 
geoient  d'vn  corps  en  autre ,  appelions  pour  cela 
tous  ceux  qui  participoient  aux  (acrificcs ,  Lyons, 
Hyènes ,  &  corbeaux  >  &:  tcnans  que  les  hommes 

*  LMirt.ià.i.  myowiu  xcflufciterot'^vn  ioui  pour  reuiure  eterncUemcnt* 
tsmorcuUaiiouacdo  fu-  tx  ics  Cambaycns  **,qui  le  tuoient  ou  immo- 
tS^'^J^&  loienteux.me(mesàleurDiGuMaheflè,afinqu'il 

ïri'^CSi'^''^  *^  '^^^       meilleuie  vie  aptes  celle-cy 

«F*   par  la  tranfmieration  de  leurs  ames  en  d  autres 

3iV«^?i<?'  «'^Vv  ,  nommes  plus  riches  &  puilians  qu  ils  n  eltoieiit. 
î^.^ïîîi^ J*'  Car  ce  Dieu  Mahellè  cftoit  IVne  des  plus  hautes 
^I^^S^!^  &  (iiblimcs  diuinitez  qu  ils  adoioiem,&£t  fille 
SiTmorri^^^^^^^  Crangene,  de  laquelle  ils  font  ce  conte  ridicule -, 
éf9a^nmm.^9imi'  quvn  cenain  homme ,  nomme  Zumbana  Zunv 

hmrtgtm.ctHstMtb.é'Po-  i         »        n  11/  i  r  1 

pUMiduorttmtitL^Tm,  oa  ^  S  cn  Citant  aile  aux  delerts ,  après  vnc  longue 
ÏS^iii^^'^  &  fort  aufiere  pénitence  de  plikxcurs  centaines 

d'années  y  obtint  4e  Mahe&  vne  puiflànce  &  for- 
ce inuincible  »  qui  le  rendit  depuis  fi  fier  £c  arro- 
gant,qu  il  commença  à  tyrannilei',non  feulement 
lés  chofcs  viuantes ,  mais  encore  les  Elcmcns  & 
ks  Anges ,  tuant  &  maiTacrant  les  hommes,  conv 
jmandant  à  la  mer  de  luy  obeÏT,  aux  vents  de  le  r;^ 
fiaifchir  »  au  feu  de  le  (èruir  (  car  eesPiayens  don- 
noient  ainfi  aux  Elemens  des  corps  animez  &  des 
%ures humaines )  bref  coi^craigaani  k  Soleil  de 

lewfiuorc 
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le  fiiiurc  accômpagaetfâns  cefTe  auec  fà  hunie* 
re,cbmfne  Cou  Eicuyer.  De  manière  que  les  créa- 
tures tant  cclcftcs  que  terreftres  ne  pouuans  plus 
fupportcr  de  (cvoir  fi  cftrangcmcnt  mâtinées  &c 
mcfprifccs  par  cet  outrecuidc ,  rcprclenccrcnt  an 
Dieu  Ma^^iTe ,  qu  il  luy  pleut  les  deliurer  de  cet 
inËune  &  infùpportablc  Tyian.  Ce  qui  n  eut  peu 
(breir  (on  effet ,  Ci  le  faaix  Dieu  ManeAè  eut  (siit 
ce  Tyran  inuinciblcaufli  bien  contre  les  femmes 
que  contre  les  hommes,  mais  il  luy  auoit  excepté 
les  femmes  \  de  forte  que  le  Dieu  MahefTe  fans 
contreoenir  à  Coa  oâroy  »  enuoya  dès  auÛi*toft 
vae  (ienne  fille  au  monde ,  de  Tage  de  quinze  ans, 
pour  deliurer  toutes  fes  créatures  de  la  cruauté 
inouye  dVn  fimcfchant  homme ,  laquelle  amalTa 
dans  peu  de  iours  vnc  il  graade  ôcpuiliaacc  armée 
de  femmes,  qu'ayant  rencontré  à  ion  auanta^e  les 
forces  de  Ipn  ennemy  Zumbania  Zumba ,  elle  luy 
liura  labataille,&  le  défit,  ficoccit^ramaflantibu- 
dain  toutes  les  femmes  de  (on  camp,  qui  n'cftoict 
quVne  (  car  toutes  n'eftoient  qu'elle,  &  elle  tou- 
tes) sen  retournant  dans  le  Ciel  glorieuie  & 
triomphante  pour  vn  fi  bel  exploit.  Folie  certai- 
nement ridicule ,  mais  qui  (if  peut  auffi  figement 
que  tres-vcritablement  expliquer  &c  rapportera 
la  glorieufc  Vierge  Mere  de  Dieu ,  orncc,  embel- 
lie, &;  fortifiée  de  t^outes  les  vertus,  par  qui  le  Ty» 
ran  exécrable  de  nos  amds:  aefté  battu  de  défait^ 
ion  arrogance  humiHee' ,  (on  empire  deftnn^ 
elle  toft  après  aâbmpte- au  Ciel  en  corps  eh 
Ame^ucompagnce  4cs  Aog^s>  ^  appuyée  fur  fon 


'!^l!^:Zf^!^  Iwtttribuc,  ne  laiffcnt  pourtant  de  c^^^ 

/^^lîiJÎTG^SiJÎ!  ^^^^  ^ont  immortelles  j  &  quelles  ne  s'aneantiC- 
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fils  bieiM^mc  5  montant  au  lieu  leplusettutnent 
aptes  llmaïamté  de  Iesvs-ChuisTi n'ayant  rien 
•  uir  foy  que  Dieu,  le  vray  U  incomprchcnfible 

Maheflcjôc  dcflbus  foy  tout  ce  qui  n  cft  pas  Dieu. 
Et  les  Manincongniens  * ,  icfquels  adorans  le 

'^klfxt^^vTj  Soleil,  &  croyons  lésâmes  immortelle^,  pcnfent 

qu'après  le  trépais  elles  s'en  vont  demeurer  là  haut 
auec  luy ,  &pouice  (iiiuent  leurs  Roys  &  Princes 
dans  le  tombeau ,  pour  leur  huic  compagjnie  en 
l'autre  monde,s'afreuraDS  qu'ils  feront  toujours  là 
les  bien  venus  auprès  de  leurs  perioQaes,  comme 
ils  cfloient  icy  pendant  (]u*ils  y  r^noient. 

^  Trmcifc.  Lftt.  in  hijhr.     Et  les  Mezkains  ^«  qui«quelque  lourdife  qu  on 

IniuEelforefi.  in  hijî.vni'   '  -  -  ». 

C»fm«gr.  tmf.  - ,  

f^0bifi.ini.oHUd.i.pMrt,  fcnt  auec  le  corps  \  ains  qu  elles  font  véritable- 

iijt.  Ui.  X.  Gregâr.  Gmrem  i  •      i  *   il  /•  1» 

uk.  i,  crigint  indn.utu-  mcot  bienhcureules  ou  malheureules  en  loutre 
mmUi.tr^.^.zJuutuy.  monde,  ieion  quelles  ont  icy  bas  bien  oumal 
iJ^;-fi^*^  vefcu.  A  quoi  tend  toute  leur  Religion,&fpccî»- 

lement  toutes  les  cérémonies  qu'ils  pratiquent 
aux  cntcrremens ,  pour  faire  connoitre  leur  pieté 
&  leur  foy  afin,  difent-ils  »  que  G  les  moits  par 
leurs  mérites  ne  font  point  allez  au  département 
de  la  gloire ,  ils  y  fbient  du  moins  receus  les 
lèruices  &  obsèques  funèbres  qu'on  leur  red  auec 
tant  d'honneur  &  rcfpedl.  Car  ils  ont  cette  opi- 
nion ,  qu'il  y  a  pluiicurs  lieux  où  les  hommes  s'en 
vont  après  leur  mort  :  le  premier  en  lamaifon  du 
Soleil ,  où  vont  les  grands  guerrieis ,  &  ceux  qui 
(è  dénouent  à  leurs  Idoles  ^  te  Idcônd  en  terre ,  où 
fc  retirent  les  mcfchaos,  ôc  ceux  qui  font  prmex 
é*.  *  delà 
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<le  la  ftlkicé?  le  wmSeSBac  >  ponfiies  ea&oi  de 

kid,&  pour  ceux  qui  meurent  en  naiflànt  :  le  qua- 
triefmc ,  pour  les  vieillards  &  autres  qui  fiiuirent 
par  maladie  i  le  cinquieimc,  pour  ceux  qui  le 
noyenc ,  le  Tixierme ,  pour  ceux  qui  £bnt  kilaciez 
criminellemenc  *»  &  le  (èpcieIme,poiir  les  parrici- 
des ^conuaincus  de  lezemajefte.  Et  s'attendent 
qu  en  fin  vn  iour  le  grand  Dieu  des  enfers ,  qu*ils 
nomment  M  tldntenli ,  les  lafchera  tous ,  &  qu'ils 
leilbfcitcront  tous  enfèmble  vne  autre  fois. 
.   EtlcsCateïens  *,  qui  ne  vont  iamais  ièuls  en  "  to.npkmmUb.x.d^ji^M 
autre  monde,  mats  emmènent  quant  £e eux  la  tofi^MiorMii 
plus  chérie  de  toutes  leuri  femmes ,  qui  s*eflance 
pour  cela  amoureufement  dans  le  feu ,  croyant 
u'elle  s'en  va  iouyr  auec  fon  mari  des  plaiiîrs  in- 
is,&  d  Vne  vie  qui  ne  craint  plus  la  mort. 
£c  les  CumanoiS}  qui  penicnt  que  ce  (oient  les 
ames  immortelles  y-qui  nous  e(coutent  te  re(pon- 
dcnt  ,  lors  que  cette  Nymphe  babillarde,  qui  5,^J^ii*^^^'^,îî; 
ne  fçait  rien  bien  taire,  ni  bien  dire,  rend  à  dcmy      ^i.  c*«4r«  i.  fsm 
les  paroles  que  nous  luy  enuoyons.C^  tousgroi- 
iien  &  ignorans  qu  ils  eftoient ,  ils  ne  pouuoient 
compremre»  que  ce  fuflbit  eux-nielmies'qui  (c 
re(pondoiem,  ni  reconnoitre,  que  I  air  frappé  par 
leur  voix,  rencontrant  les  concauitez  dVnc  rocl>e 
rcpou^feit  &  rejettoit  à  leurs  oreilles  leurs  paro- 
les :  leur  femblant  que  rien  o'cfiant  conduit  pic 
le  bazardymais  tout  régi  &  gouuemé  par  vne  très- 
fage  protndence ,  ces  paroles  que  les  rochers  leut 
renuoyoient  n  eftoient  point  prononcées  par  eux, 
mais  par  quelques  ames  ^  ou  fccretes  intelligences 

MMm.  2. 
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des  Demons,<]ui  les  aymoient>  &  auoient  ibin  de 
leur  bien. 

•  itfifb.AtcjiAder«Un'  Et  cciix  dc  Guinila  *  &  de  Biguba ,  qui  tuent 
f^i^r!^'ui!h^'c^ll'.  ^  mort  de  leur  Koy  plidicurs  de  (es  femmes, 
^^•iiz  df^'+jM  i^i-  ôcde  (es  feruiteurs  &  mignons,  voire  foncheual 

..  mefmc ,  Sz  enterrent  tout  auec  luy,  eftimans  qu  il 

ibefoin  detout  cela  en  Tautre  monde>6cquetout 

retourne  à  fonicniice. 
t>  strMioiit.ts.&  suU.      Ce  que  Straboii  ^  rapporte  aufli  des  Tauriens, 
s»mtxt.Âêfif»ii.       ^  nouueaux  Elcriuanis  des  Indes  Orien- 

f  7î4».  B^ptir.  Terufcuid,  talcs  témoignent  du  Roy  de  Mogor  * ,  à  la  mort 
éflJ^jîL'^  duquel  depuis  peu d«iouis,tioU cens  feptanle- 
«^.»7.ii«.tot.         cinq  femmes  ou  concubines  qii  il  auo  i  t ,  fe  bmle^ 

rent  toutes  viues  peut  honnorer  fes  funérailles,^ 
luy  faire  compagnie  éternellement  en  Enfer. 

Ët  ceux  de  Monotapa ,  que  d  autres  appellent 
Benamataxa ,  que  pluueurs  tiennent  eflre  dans 
ortg^f.  Gmu  bmim-  l'iAe  d'Ophir  S  fi  renommée  dans  rEfcrituce}  qui 
^S!i^'^L!:tZ^  enuoyoient  femblablcmcnt  plufieurs  Capitaines, 
MMir  /<'.t-/M  o»*»«*foldats ,  &  marchands  auec  quantité  de  clicuaux 

dêemdk.  .\Uffi.l,!>.>o.^tJÏ.  '  1  >  1  1 

'  tmdkt.  Edtardm  hé^ifofn  ietuir  kuis  Roys  en  Paradis ,  tout  ainu  qu  lis  les 
B.,rr.  nm  lib.  I  o.r i .  infi.  auoic ttt  D  lett  Ic Hus  icy  bds.  ■ 
inàct  T  w^.4..^f».     £^  1^  Haïtiens ,  qu  on  dit  autrement  de  Quif- 
«  GcyhumHyipMniciué'  queïa ,  ou  de  s.  Dominique  \  qui  Croycnt  queles 

morts  demeurent  cachez  tout  le  long  du  lour,  oc 
ne  fe  font  voir  que  la  nui6t ,  pendant  laquelle  Us 
viennent  Ce  promener  ,  &  manger  de  certains 
fruits  3  &  coucher  auec  leurs  femmes.  Que  fi 
qucIquVndc  la  fuittc  de  leurs  Caciques,  après 
qu'ils  font  décédez,  refufc  de  Ce  tuer,  ou  s*en(eue- 
lii  tout  vit  auec  eux ,  ils  ne  font  aucune  doute 
'..  •  que 


e 
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queceluy-là  mouiMiit  puis  après  de  fa  mort  na- 
turelle ou  autrement ,  lie  periflc  &c  d'Ame  ôc  de 
cotps,  c*tft  à  dire,que  de  corps  &  d'Ame  il  ne  Cok 
conuerti  en  fumec. 

Et  les  habitans  de  Canada'  &  de  la  Floride,  »  uptf.cAf.^^.^Btif»- 
qui  tiennent  pour  vn  des  f;rands  poilus  de  la  fc-  î!l!*r^*,^;^Ç^^* 
licité  immortelle ,  d'élire  icy  bas  richement  en- 
terrez  i  &  qui  par  des  feux  artificiels  en  formée 
des  rayons  du  Soleil,qui  petità  petit  s*euaporent, 
font  crérc  au  fimplc  peuple ,  que  ce  (bnrles  ames 
des  defunfls  qui  s'cnuolent  auid ,  &c  s'en  vont  au 
Ciel  parmi  les  eftoilles  mais  que  dans  peu  de 
temps  elles  s'en  reuiendront ,  fe  coulans  le  long 
de  i  norizon,pour  (è  rendre  maiftrefiès  U  à  iamais 
iouyflàntes  des  champs  Elyfîens. 

.   Et  ceux  de  Tanc;utn  ^,c\u{  penfent  que  les  ames  ^^JjÇjJJ^ff"^  Ctjmt/^ 
des  defund:s  (c  viennent  rcpailtie  Ôc  raflafier  de 
lodeur  èc  fumcc  des  viandes  qu'ils  mettent  fur 
leurs  fepulchres. 

Et  lesNecumeriens  dcMangames  * ,  qui  per-  '  j^"'"-  it.#^.i4. 
fiiadezparvninftinélnatureldeHmmortalitéde 
nos  ames,  la  nomment  Anicb  en  leur  langue ,  &  la 
prelchent  par  tout  par  effet  &  parole. 

Bref  les  Paufàleens  ^  àc  Puruariens  du  nouu.€aii  ^  Loptjùu  vt fitp.  ^  c»pi. 
monde,lesPopayans,  Gorrons,  Quillacinguiens,  ijf.ijy%^ifliî 


U  infinis  autres  peuples  qui  s  en  vont  de  cette  vie,  fù^]!!^^!!'^^^^! 
comme  ils  croyent ,  bien  accompacrncz  de  leurs  ^wi^. 
cheuaux,t:emmes,&  leruiteurs,qu  ils  ront  cnleue- 
lir  auec  eux ,  &  force  argent  »  habits  &  vtentiles  ■ 
pour  mieux  pouruoir  à  teurs  nccelfitez. 

Car  ainC  Jesibiiâions  de  i-Ame  raifonnable, 

■  .  M  Mm  X 
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9c  la  coiinoiilàiice  delà 

conduire  tous  ces  peuples  (  &  pluficuis  autres,que 
ie  laifle  pour  n'eftre  trop  indifcrctement  prolixe 
&  ennuyeux  )  voire^qui  plus  eft,  les  forcer  ^  con« 
traindceacrére  i'iminoccaIttédeiiosames.CreS' 
•       ce  qiie  vericablement  nous  pouuons  dire  êc  Coa* 
ftenir  très-ancienne >  puis  queUe eft àén  la  créa- 
tion du  monde  &  de  ihomme ,  c(parfe  &  diuul- 
guee  par  tant  de  diuerfes  rc2;ions  de  la  terre,  auec 
vne  fuitte  concinuellc  d  obferuation  &  re(peâ£ir* 
ttorabie  aux  ames  deiturees  des  liens  U  eâmues 
descorps;  Scqui  fàitqu'enfbmme,  Trbs^saob 
•  rt»tmit.iiri»Mimmmt,  Ang  E  L I  Qv  E  *.  Cela  doiue  eftrc  tenu  par  nous  iu- 
d4v«r»iiMiit.(^.7,irD.  Itement  pour  ancien  &  véritable,  que  ceux  que 
çfmMânNtdu.  tenons  pour  anciens  ôc  très- véritables ,  ont 

tenu  eux-mcimes  pour  ancien,  certain  »  de  ifi£ûl- 
liblc. 

N'ayant  de  ma  part  iamais  entrepris  ni  pré- 
tendu de  vous  faire  voir,  que  cette  vérité  ait  ab- 
(blument  polfedé  toutes  les  nations»  mais  feule- 
ment par  fynecdoclie ,  c'efl  à  dire ,  par  applica- 
cion  du  nom  du  tout  à  la  plus  grande  panie  \  Ci 
grande  certes ,  qu*en  comparai(on  de  toutes  les 
autres ,  elle  (è  doit  &  peut  dire  très  dignement  Se 
par  eminence ,  connue  &  crciie  de  toutes  les  na- 
tions &  régions  de  la  terre ,  tant  de  celles  qui  ont 
efté  e(clairees  d&  la  lumière  du  S.  Euangile ,  que 

»  i>jiHgHfiin.ipifi.%o.é'  des  autres  infimes  6t  innombrables  aufqueUes> 
'Llû  TEuangilen  a  point  efté  encore  dénoncé. 

tMf.6j^4ê,,  ^  l^-çj^  plufieurs  de  ces  nations-làfe  font 

abufees  en  ce  point  >  qu  elles  ont  eltimé  qi^'cn 

Tautsck 
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1  autre  vie  les  ames  auoicnt  bcfoiii  des  mefincs 
chofes  que  les  corps  en  ccUc-cy  pendant  qu'ils  y 
viuoicnt  >  c  eft  qa  elles  fe  font  ainfi  comme  infen- 
fiblcment  feparces  &  retirées  de  la  puretc  de  cette 
fainte  Se  diuinc  créance  :  dont  ell  aducnu,que  ne 
plus  ne  moins  qu'en  la  diuifion  d Vn  arbre,  la  par- 
tie en  laquelle  demeure  l'eftoc ,  la  tige ,  Ôc  la  ra- 
cine, retient  le  nom  de  tout ,  ôc  la  partie  qui  en 
cft  retranchée,  le  nom  de  branche  &  de  partie  fe- 
paree  de  fon  tout  i  tout  de  mefmc  cette  vérité, 
qui  à  peine  fe  peut  fouftenir  d'elle-mcfme  parmi 
l'aueugle  vanité  des  Payens ,  fe  peut  par  manière 
de  dire,  défendre  ôcappellervne  partie  feparee  du 
tout  de  la  Vérité  tres-Chrcftienne  &  Catholique  ^-a^^M^^c^ 
de  1  immortalité  de  nos  ames  ,  ou  comme  vn  lai- 
ment  inutile  retraché  de  cette  vigne,  qui  demeu- 
re ferme  &  inuioiablc  en  reftoc,&  en  la  racine  de 
(a  créance,  &  en  fa  charité  auec  tout  l' Vniucrs. 

Immortalité  dont  la  foy  cft  bénie  en  fa  fcmen- 
cc ,  &  l'opinion  contraire  iugee  abominable  àc 
deteftable ,  pleine  de  prefomption  &  de  fauflcté, 
nullement  affaifonnee  de  fel ,  cfloignee  de  fagelïc 
&  prudence,  forclofe  de  iugcment ,  embrouillée 
&  ofFufquee  d'erreur, vaine,  temeraire,precipitee, 

Ecrnicieufe,  &  ennemie  de  l'Efprit  de  Dieu,  &  de 
i  conception  de  celuy  des  hommes  plus  emi- 
nents  &  excellents  en  doctrine ,  qui  conuiennent 
tous  en  l'affirmation  de  cette  vérité,  qui  s  cft  glif. 
fee  ôc  efpanduë  en  créance  piefque  vniforme  &  .  _  , 

/-  T*  ,  •       î    1  •  Quaquc  patent  ortxttt 

vniuenelle  par  toutes  les  parties  de  la  terre  ,  non  «c  qui  fluuiaiibus  màis 
conime  choie  née  de  noltrc  âge ,  mais  comme  amoiscquos. 

chofc 


Digitized  by  Google 


4^4  A  K  G  E  L  I  Q_V  E, 

chofè  venue  à  nous  de  fiicccflion  immemorisie 

&  de  tradition  &c  inftitution  exprcflc  de  pere  à 
a  ijem  D.  AHgi^.iit.x.  fils  \  luv  rccotTimandiiu  au  dcpart  de  cette  vie  la 
Q^oa CI c-aiit Patres, crc-  mcmoiie  de  ion  Amc,&  les  actions  vertueules 
q^^ao^t!!focVo!qu'^^^  par  lerquclles  il  puiiiè  mériter  le  fàlut  éternel  I 
SS:ï";rcta«  !t  Car  pour  les  Paycm  qui  fe  trompait  fi  loçuïde. 
iiai^iftis.  &  quiefêuà  ment,  en  ce  qu'ils  tafchent  de  Ce  pouruoir  de  ce 
AcruDcin  Eccicha,tcnuc-  qu  ils  Dclent  Icui*  eltre  neceiiairc  pour  palier  conv 

taiir»qnod<liciicerunt,(lo-  \       •    r  »n  i  i 

cacruor,  quod  à  patribus  modcmcnt  la  vic  lutuic  )  c  elt  ce  qui  de  vray  de- 
ÏS^r**""'^"*"  uroit  faire  rougir  de  honte  tous  ces  mifcrables. 

Chfeftieas ,  leiquels  fçichans  quils  ontixfoifl^ 
poui:  viuie  heurein  .knmonellement  ea'Vifam 
monde ,  de  bonnes  œiiurcs ,  oii  phiftot  du  mérite 
i»4f*<.i4.op«aenimii-  d'icelles ,  Gui  iious  luit  ^  ôc  accom pagne  apres  la 
&si,ch  is.id^înSâ  tnottf&c  nous  acquiert  le  Royaume  du  Ciel,  oe 
ùtfcx  eitm  «if.         mettent  aucune  peine  de  s  en  pounioit,  ni  les 

iiàyeraeittnteuxau^lieuoàlah^lMykte^ 
ne  les  pet^iient  endommager,  ni  les  larrons  fiir^ 
prendre  ni  defrober.  Eftant  ce  fans  doute,  ma  de- 
uote  Ame,que  la  diligence  ôc  preuoyance  detous 
cësPayens  ôc  Barbares  s  cûeuèraconMre  ia  paseilè 
de  &iaeantiiè  de  ces  Chrrïbeiis  au  tour  dttgrand 
lugement,  pour  ks  condamner  enla  perte  volon» 
R0m.i.  •  taire  de  leurs  amcs  ' ,  qui  ayans  connu  Dieu ,  ne 
l'ont  point  glorifié  comme  Dieu  ,  mais  ont  tous 
elle  trouuez  le  locrecin  à  la  main ,  tous  cn.pechié 
inortél,tou$  (es eiîQemi9ta:€beUes,qui  nom  cou- 
ché de  rien-  moim  'qur<lu  crime  de  lèse  majefté 
diuine  en  toutes 'lesaâfons,  paroles,  ôc  pcnfccs 
.  deleui  déplorée  ^déplorable  vie. 
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DISCOVRS  XIV. 

Dt  tinmonaUté  far  U  RifimlHon. 
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OiRE-j^Ais  nemecxierez-vouspasy  SAt 

 ^  GE  Akgbliqv E,ou quelque  autre moim 

9uilé&acreftéquevous,ce<]ttere(jxmdoieiit  au*  . 
tiefeis  les  Pclagiens  à  S.  Auguftin ,  qui  leur  aile- 
guoit  la  multitude  des  Autheurs  Catholiques, 
Tçauoir,  que  pour  trouuer  quelque  chofe,  la  mul' 
ticude  des  aueugles  ne  fert  de  rien }  Soit  qu  il  ea 
ibît  9  fi  ne  lairay-ie  pas  les.  morts  enièuclir         3^.9.%%»  . 
morts ,  (ans  les  entretenir  de  URcfiirreâioa ,  6c  *«»^«^ 
par  icelle  leur  faire  comprendre ,  quelques  morts 
qu'ils  fbient  en  leur  chair  immortcllemcnt  pafli- 
ble,que  la  mort  eft  (ans  mort    lafin  iins  fin,  &  le  ^L^^'^J^i^^fâ; 
défaut  (ans  défaut ,  pui&ue  leur  mort  viura  eter-  «««   |i«  "<>«; .  fif 

'-..'rv.        ^    ^  fioe  fine,  dcfeâas  fine  dc^ 


 7--        -  f  r  H  - 

nellement  (ànslavie»  qu^  leur  finira  toujoursen 

(on  commencement ,  &  que  le  défaut  ne  defau-  .  ,  1^ 
dra  point,que  la  mort  les  tuera  toujours  ians  qu  ils  f*<  /«*.4  7. 

■  )r  ■  Qao  pius  JEaeatt  qqè- 

puuient  mourur.  finiittaiuet.&Ancus? 

En  quoi  certaineihent  ie       voir  auffi  clair^  »  ISÏ^ffi^w'aHi  Oi- 
que  les  Athées  croyçnt  au  oontnwtc,  ôiie  nous  'J.^^Tc'^r^^^^ 
n  embrafibns  que  les  ombres ,  &  qu  eux  feuls  (ça-  <iw>iTftfii 
uent  &connoiircnt  parfaitement ,  qu'en  la  mort  brcuisiiu, 
n  y  a  pour  tout  que  la  mort ,    que  uqs  ames  «iormieD<!a. 
finiflent  &  pcrifTent  auec  les  corps    Impies ,  €jffi,  * 
comine  la  folle  Harpaftc  *  domelliquc  deSe^e-  {-r  ;^- 
que  5  ayant  perdu  la  Vcuc,  ne  vouloir  pascrére  ftesTïomnit«farttt,ii«- 

*  r       n         •  r      %  ••  1  •/*   icit  fc  cficcxcamifubiodc 

que  ce  rut  elle  qui  rut  deuenue  aueugie,  mais  le  pxda^îogum fuunirogat, 
perfuadoit  que  c'ottoii  lanjAifon  qui  .e^toic  4c- 
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4^  ■     '    A  n  G  E  L  r  Qjv  E,     *  * 
ueiiucobfciirc  ;  ainfi  dis-je,  ces  impics'^rAriiecsi 
qui  pehièht     merme ,  que^e  (bit  noftre  vraye 

foy  Ck: créance,  qui  cR  dcuertuê'  obfcurc  Ôc pleine 
de  ténèbres  touchant  1  immortalité,  &  non  pas 
léur  téméraire  &  brutale  ignorânce,qui  {oit  deuef 
àuë  plus  ^^aUeMgle  U  infenicé  en  leur  impiété..  * 
•  Pffr.  jijntf.  Bmgm/:    OtT  ils  voyMit  biéti,  que  fi  les  cdrps  *  que  nous 
uMÏtUéj9i!^s"c'  'L'^  voyôns  réduire  tous  les  lours  en  poudre ,  doiucnt 
'è^t^BmdMtfm*^  rcflufciter  en  leur  temps ,  ^  refter  a  ïamais  incor- 
ruptibles 9  les  ornes ,  qui  (ont  en  toutes  tarons 
beaucoup  plus  excellentes  &  fublimes  »  ne  peu*  ' 
vient  eftre  moins  incorruptibles  ni  immortelles*  ' 
'  "        Geque  n*cftant  <jue  trop  dâir  &  euident  quant  • 
aux  ames  ,  dilcourons  vn  peu  des  corps  &  de  leur 
refurredtion  générale  au  grand  lour  du  lugement, 
.    qui  fera  vne  ièconde  mort  pour  les  mauuais»  & 
..'  .   pour  les  b6ns  Vne  feconde  naiilànce  ,  que  les 
n^f^m  .mftavkz.  Grecs  appelleht  Faliiifvnefiei  en  laquelle  tous  les 
ÎSru^wforreàïïI^  hommes  compareront  deuant  le  tlirolne  de  Ie- 
^i^mu'^'piMS^  s  V s-Ch R I s T,  &  en  corps  &c  en  Ame. 

•         Ce  qui  arriueraauÏÏi-toft:  quel  Archange  d  vne 
.  \..    .  ..'  itoixeipouQahtables^aiifedctrortipette^ 

t^t^$>Wetf&hs  d^Adam;  kiifitïiant^  leuez^oil»  « 
,  ^Mtf,,^^^}.       morts,  &  venez  au  lugcmcftt.  Car  cette  voix  fera  » 
i^Thef!'**        ^1  forte  &  fi  furieufe,  qu'en  vertu  de  la  Toute- 
^Bi^i^mtil'Èm^  P^^^^cc  diuiue,  toute  chaix  reiiu&itera  en  vn 
4fr.caf,,i(>^cm  ^<^ftnm,^  i^raentiêecohltiné  dit  S.-karï  en  (es  reuclation^- 

;    mer-gez  ,  &  la  terre' éreux  qii'elle'aura  dcuorez  ,  9t 
le  feu  ceux  qu'il  aura  brûlez  ôc  con(\iriez.  De  fi- 
S^^^f•*?'*^*S•  Çon  qùa  mefme  teittps^^yléfi^ts  dJEjifer  mon^ 

iiir  /î  teront. 
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vie  5  mais  aucc  cette  différence ,  que  le  coç^  dii 
damne  fera  palliblc  d'vne  part ,  &  de  raytrc  iav 
mortel,  atia que  ians mourir  il  endjLirc. toujours 
ôc  £:mc.d*cteraelle  prifcjo^.ac.dfiLfcçaûdEDfec  à 
rAôaermolbeitreàfe  :.  où  m  coPttcain?  le  cçip^ 
l'Ame  bienheureufcfoa  immortel,impaflible,r^ 
linfant ,  fubtil ,  léger ,  &:  tout  parfait  ic  glorieux, 

2ui  remplira  l'Ame  de  tout  coateacemeac  ôcpbi- 
ïjindicible.        •    «i  ■ 
,  ^Effiet  ^Ja  fcience  &  puifijînciefiiiâfûic  Diéis 
qui  ^ottm  âUtbnr.  ixf  rinic^cle^ ,  qu'il  y<  ^i»  4e 
corps  reflufcitczi  &  lequel,  fi  bien  il  furpctflc  &  .    .    .  . 

excède  dcmeiurémcnt  la  portée  6c  capacité  des  ^  .  ^ 

cnttsdtflcnwnsfaurnéimvilivîip^ffcpourt.^^  larhau- 

ioticôegKiiidcûraojitfoydés'*4«^  c&fain 

rcz  des  rayons  diiiias. «ieimçotnprehenfiblb fitt  vii^^^  '  '  'Ïf^' ■ 

eeUe  &  prouidence  de  Dieu ,  vont  par  demis  les  fxpcrdîtoVac  qB*  initîo 

'  1  •    1  c  iMsmincrm    fafcitauir  et 

Cieux ,  &:  pénètrent  le  centre  des  cnrcrs ,  croyans  iirao.ipraiofinemhomi- 
£uis  comprendre,  &:  voyons  iàn$  yoii:  les  myileres  "c"  ^^^^Ai^x^ 
ine&bles  de  cette  founetaine  pui(&ncc,à  bqocUc  'l^f^  ^;  ^''/^^ 
mnneftimpofljble.hiiiKrine  difficile,  qui  a  ti-f  \  limum  vocat  puiucrs 
re hors  du  néant  ,  crée ,  &  iaconne    le  Giei  &     -^«^i"'^. " quo Adî 

a  terre.  ■       .    ■  .  -  TtrtuUi^mmUéJeémigts 

Si  qucftant  tel ,  ficli  puiflàot^e^neur,  aura  aL^laZUéi!^:::^ 
donné' autrefois  Icforit  de  vieaulimdn  ^dont  T"iSiT''^LV^^*' 
Adam  iutfohné;  quelle  dimcuite  ou  impaffibi-  £  '«^"'^^'^  intciiigunc 
té  pourra-il  atioir  d  auantag^e ,  de  reraire  ce  qui  a  •f  yr<.ghaf,hm,  ûwttpiw 

1  -        -^-i      l  i  dicunt  Hcbr.Ti,id  clt.pul- 

e  rait ,  de  remettre  &  rejoindre  les  cendres  du-^  Mnem  itrtth,iut»m,é'e. 
iipcesy  U  redoiiQçr  i'eipiit  âe  le  fouflc  â  lapoudii>  ttn^m!^  t^t^mim 
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4^9  A  N  G  E  L  I  E, 

i.OfibfMM<ié«-      eùentee}  Infenfc^dit  rApo{fa:c,cudeniaiute$,com^  • 

ment  leffiiiciceiii  les  moits }  te  en  quels  oorpsils  • 

vienilront  ?  mais  ne  (çiis-tu  pas ,  que  la  femence  « 
que  tu  icttcs  enterre, n*cft  point  viuificefi  clle-i* 
^  ne  meurt  i  £t  ce  que  tu  femes,  n  cft  pas  le  corps  « 

qui  doit  naiftre^^txuis  le  grain  tout  nud  &  tout  « 
amplc^  tel  que  petit  eftre  aebled^  d'autre  plan-«  • 
te.  £t  cependant  Dieu  luy  donne  le  corp^comme  • 
il  veut ,  &c  à  chaque  icnience  il  fait  ion  propre 
corps.  <* 

Trait  admirable  tiré  du  pur  cru  de  la  nature,8e 
qui  eft  plu(que  Cu&ùait  &  puiilànt  de  confondre^ 
ic  fidre  fage  la  plus  &riemè  6c  de&Cfcrte  toiàm 
•  j>j£itni^mapi/i.gf.Md  des  Athées  &  impies  * ,  qui  fe  mocquent  de  la 
Sj!!!rîoTi«t«i)î^      Refurredion,ôc  le  rient  de  l'immortalitc.  Car 
jmh  tenhs  r^/nma^rum       j^^^  j Maiftre  uous  di£bit 

lent ,  induit ,  muucrcal»  ^  tous  eu  eenenu ,  &  a  vn  chacun  de  nous  en  twff-' 
Team  apfkradoie.  Iwb.  ticuliet  :  Apptcus ,  o  homme ,  oe  la  nature ,  que 

Dieu  t\a  donnée  pour  guide  &  maiftrefle  de  ton 
ignorance ,  &  voy,  &  contemple  en  icelle,  fi  tu  as 

toramfic^ila^^BM  y^"*> Timagede  la Refurrcdio.  Vois-tu  com- 
naturamî  dcdigoantur  ri-  ^oc  \t  ffraitt  cflant  enfcuelv  en  terre ,  meurt  &  re- 

«lelicec  cam  carDC  &  ofli-     .         S-  •   /■  -rv*  i 

N&rgcre ,  cam  aui.  lut  cn  ion  getme  ?  ainii  Dieu  donnera  aus:  corps 

^&ùs!''!^Témh.^^^^^^  enterrez  comme  femence,  la  vertu  de  reflTufciter 
iW|ff4. 6*  en  leur  temps  -,  tout  de  mefme  qu'il  a  donne  la 

lorcc  a  la  nature ,  de  tau:e  cette  naturelle  &  mer- 
ueillcufc Refiirre<^io,que Ion  void  tous  les ioursv 
Ët  voila  pourquoi  les  plnsfecrets  Theologèeià 
dés  Hd>reuzaflêurent ,  qu'il  y  a  «ai l'homme  vn 
,.  certain  petit  ofTeletjqu'ils  appellent /t»,'^;;,  cnuiron 
de  UgfoUeur  dVn  pois  ciiichc-^  Lequel  ne  craint 
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ni  feu  ni  corruption ,  mais  Ce  confcrue  toujouri 
entier  poureftre ,  comme  ils  parlent,  la  rcfTourctf 
dé  l'homme ,  6c  comme  le  germe  àç  racine  de  la 
renaîtfànce  de  Ihomine. 

Ces  mefmes'Hebreux,qûrdàiùie$plus'(oth-*      ,  ^ 
bréjr«c'<)b(curcs  intclKgenccs  de  léur  diui^^^  :  ^  .1.. 

baie  * ,  qui  ne  fonne  autre  chofc  en  Hébreu ,  que  *  ne.  m  frtfàt.^Hé 
réception  ou  tradition  verbale  par  louycjdati-  il^fc,  àt^rg.  r,mt.m- 
tint <pc\es luifs appréniioiët cette dodrine,n6n  ^SM^mî^^Mjli 

f>ar  les iiuiës ou  môiiôtres  efehcs»  mais  Ivn  de  '"^^^ 2r'^ 
îautti!  jiaïf  vh  recueil  dè^fcoucte  /6ii  piiur  téAxxtà  A^Jr^'  ^\ 
dire ,  par  vne  reuclation  ordinaire  ôc  fuccefSue,  fl^tM^pSi^dSi, 
comme  par  droit  d'héritage.  Ces  fnefmcs  Hc-  g*j**«w»®**'8«^î 
brcux,qut  ont  encore  tenu  &creu,que  fi  Thommc  ^HZlnlfiiSÉ^ 
fut  demeuré  en  (on  originelle  iuftice^il  eut  cflé  ch^idmm 
immortel  ^Ifi  bien  en  loifi  corps,  qu'en  fôif'AÂiè;'  f  m^giSîkwf  ftfi  i.S 
Opinion  à  laquelle  rAutheur  de  là  Sapience  au 
chapitre  premier  femblc  conctefcendre  i  ôc  ces 
menaces  de  mort  faites  auant  le  pcchc  à  Adam  ï  i>.HknmMm>u^. 
authoruer  de  beaucoup lèett^^^^ace^  qUi'^^eot,  fc  s^mmacham ,  mm^ik 
en  quel  iour  que  tu mai^;eiâi êaibm  èt^ièi(&i^  ^'e^V^A»*!^ 
ccitâîh  que  tu  mourras  demorf  Ç-bJi^dcktîtWë^ttâ^  ^^'S^^Z^Si 
duit  Svmmachus ,  loué  par  S.  Hierofmc  d'auoir  fc<»et«B«i»ei«o«f  bo« 

^  '  1  ^  •  .  fequitar.ne  i  texra  dilce^ 

mieux  entendu  &  exprime  cestîiots  que  les  Se-  à»u  Placer  mam  idem 

b    r      I  r  .'k^         .  ^      I     .r-'-  Va;»blo,E«fubiiio,Çaie-, 

ptante  ,  Içaehe  que  tu  feras  mèrcci paroi w^qire  tano  &  oir an^o  »^cbrai- 


Gàjétaà  inteiptv^edc^WrortWpmy^^l/^nà^  ^ 

Artiiomme  hbiàmj^^^  T^s^1:l3 

Nvo^Time  dcuant  le  pèche  eut  elle  immortel,  puis  taiera.qaiij»«rtîiteit  A. 

I  11    V  i>i  1  r   turaliï  cft  horoiDicx  ae«fj. 


,  ^  11    V  iM  1  r   turaliïcft  boraioicxne^ 

fiire  la  mort  elt  naturelle  a  t  nomme  par  la  necél-  ctflluwautgjgjfeiji^ 
lté  de  là  matiere^^  nl^^^^idùs  dtfëri^i^ii^ibajït'efté  ^t^^Mo'^dî'o^^ 
fifèfeméde'knW^^  " 
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(içfobeïflànc«.  Ce  <m*i|  ;^ioit(4ns'doutïe.app»B:dç  • 

Ifiiden  &  iclolu  AFncain,cegrâd docbc  &c  ilOnHfr 
pareil  Tei  tuUian  ,  quand  il  dit  au  liuie  de.i  AmÇ|  . 
^Tiftun^m.hLiiMmmé  ^.Mfoudfiaces  WTOCS  ccttc  înwpttâlîtc    Mats  - 

^Î^M i^lSîlJi'ip aa!  rocnt  (  voyc^  U  refolution  &:  fermeté  de  ce  ^raiid  - 
2îî!!;wETa  :f  ;  ^  ^^S^^^  pcrfoanagc  )  que  la  mort  a  foiuy ,  &  seft  - 

Sïliômï^^^^^^  ^  bondroit-iiBpu^er  la  mort  à  laoï^tu^c:  mais  la  - 
dcqs, &  vbitfiohpminij  Jgy  gj,^  le  tciioit  iu(pcns  Cil  la  mciiace  conditio-  • 

çfté  forrriçjppur  la  rr^ortf  dtf  ibrtô  que  s*d  n  eut  • 


rt  ^m;»  ti.r-  -  point  péché:,  il  ne  fut  pas  mort.  La  nature  en  ce  • 
;w'*';î*;ir  •* .      faipj^y^ntdepçndii4e|iy,oloiHp>^ ^9^M k^i^e- 

if.v.  ..'A  quoi  s'accordent  fcmblablcmcnt  après  S. 


^^^dri'r  ^^IfMùf'i'      Çreojoirc  de .N^ylJlè.  j'^  S.Çhryi^jftomc    S.  HicroCr 


tre^qM-Al^i^rneJloitbien  voircmcnt  mortel îdiiant  • 
^JTSaf  i64»m,        ala  cona^tioiiap  ion  corp^aamiai,  piais  immor-  - 

:    siVVi      "  qu'U 
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\kt\{  boUUOtt- mourir  V'ab  k^lflimct^,^fifeà!d^lîPlî  fieiotondkortt.Mortal,^ 

*         '        .  »Vl»  ir  potcrar  mori  ;  im- 

ne  pouLioit  mourir.  Car  c  clt  autre  choie,  ne  poa-  raortaiis,quiapo:crat  nj 
iToir  moLii^ir^comiiie  ces  immortelles  nntures^que  ^offc'monjicî"^^^^ 
DidU  A  créées  s  &a  itr«<:lK>fc,i3tôràjbir  rie  moiH^r^^  "ïii«TT*^*i''T 

1/    •     /  1»  r      '  •  f  'a  uitDeoitalittdauté  polie 

tel^CjU'â  tïfe't^Ce-te>W€tolâ?hfo''^n^e;jitht^^       non  mori, fccundùm  que 
1    r  ^i.^. '»      «t.»  '       -A.  -  ^   1.     J  •il'-i^  niodu  ptimus  crcatuscft 

par  leinlit*d0Tib-,^a»  noA  fkt  ik  tbmtttùtlm  homo  immortaiis,<;uo<i 
de  fa  nt^ttlt^ ,  duqtfétfriiit  s  cftatit  priué  par  le  pe-  Yitr'n^6n^dc"cô^^ 
chc ,  il  a  [>.u  mo-rr ,  qui  eut  peu  ne  mourir ,  s'il  :'.rf:ftXÎtt 
n'eût  pas  v'>cché.  Se  ailleurs    que  lia  mort  n  eft  pas  p°iî"     -  ^"i*»»^»  p«c- 
V  ie  coïKlld^  aélhlWl^e,  ttià^*^^^^^  "  ^'i^rn  m.igpa$0im. 

chef  "  :'£t  parâint  (!  Àdattmeutpdiât  péché,  il  t Sum'^it.iMpnemjmê^ 
n'€ut  point  éft#  de^biaiilé  du  corps,  mais  réueftù  ^^^faHl^pcc^flii 
d'immortalité  &-d' incorruption  -,  de  forte  que  lé  A(faiii,aonemcxrpoiis* 

\      ■      '  1  dus  corporc,  Icd  lupcruc-» 

mortel  éut  eftc  abyfmc  dans  la  vie     d'animal  Çt  fticndusimmortaiiwcac 

r       '    t.  ^ •       t  /in       k  .  -  .>     ,      ineomiptione, Tt  abior- 

Itttri^lKlÙipimUei  <  '  -    --'-••l  •  >    .X-/  l,crcturinortalcàyita,& 

ftirè,  v«uqu  Adam  efbnt  feUfeÎNrdv^corpster; 

relire  &  caduque,&  bafty  dVne  matière  dcchcahi 

te  &  fragile,  qui  pour  cette  occafion  auoit  befdiii   "  '>  '^-^-^  «\  î.-»-«  * 

d'eilre  continuel lemem  réparée  par  larefedioii        '  '  Vr^  fi^r 

6c  fuftentation  des  viandes ,  il  ^femble  qu'il  nc^ 

ftoîtpaspoffibie,quil  pèucfubfifteir  incôrnip^û 

ble  &  immortel,  fans  que  iamais  raflcmblacre  des  '  * 

quatre  Elemens  dont  il  cfloit  extrait  &  Compciflf$     r- .  .j    ...-^.y  - .| 

v.Hit  à  fe  détendre  »  dépendre,  Ô£  teibudre en  &i     '  .•>:x>V  r 

Eremieins  principes  ?  UAitthâur  de&quelHons  fùï 
s  vieil  échouuëau  TcAaiticiK^  (<iu6^à.  Thomas; 
ôeîplu(ied!i^reî5dtèAifousteiïô^^  77;iJ[^WfÇ* 
ftin)  repart  promptemcnt  en  c?es  termes  :  que  tant 
que  l'homme  a  pcrfeueré  en  1  ob&niance  de  la 
ioy  4u  Crdtteiir,  'ilf^a,'èâé  digne «^c  ikiittigér  d« 
«  l'aibic 
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•    .   .  l*^ce  de  vie,  afin  qu'il  ne  peut  mourir.  Carie  ? 

corps  n  edoic  poin(  tel  qu  il  mt  indiflbtuble^matt  * 
le  gouft  de  Taibi^  -de  vie  empe(choi€  le  corps  de  " 
Ce  corrompre  :  fi  que  mefine  il  eut  encore  peu  rc-  • 
fterindiffo lubie  après  le  péché,  s'il  luy  eu(ellé  " 
pennis&loiiiblcctegouflerdeibnfiiiic*  * 
^  9.jb^.&  D.Tbtm     Mais  s.  Auguftin  '  n  eft  pas  de  cette  opmîon, 
^t^.u^,,xM  é.     quant  à,  rimmortalité  du  corps  après  le  péché 
',  ■  '    .  oAdam-,  ouybienquantà^eftatde^bninnocen- 

.  ce ,  di(ant,  qu'il  eut  peu  facilement  réparer  les  de-  . 

'  Êuics  de  (oa  .imbecillçlubilancc  en  mangeant  du 

;  iQuitdevieyqûi  leut  confisniéenVAeftre 
;  toel^fçwQSiy  iuiques  à  ce  <]ue  de  cette  vie  terre* 
ftreisc  corporelle  Ion  corps  eut  efté  tranfinué  en 
;  ■  '  ■  vnc  conftitution  fpirituellc  ,  &  ainfi  traniporté 

iai^s  mourir  en  rEternitc  bicnheureufe. 

Car  pource  qu'on  pourroic  de  plus  s'enquerir^û 
l*arbte.  dç  vie  auoit  cettf  v^rtu  naturelle  de  foy,, 
^D.juv$fiM.9JÊamtf.  piiiûrtuwuielle  de  Dieu }  S.  ^  Auguftin;Theodo- 
«£';2^a*'**'*'*  Wt  \  Bede  le  Vénérable  \  ôc  S.Bonaaenture,tien- 
ci^lr/*    *  ^^^^  fermement ,  que  cette  force  &  vertu  luy  vc- 

Bt]ué'D.BÊmÊt.im%.  floit  de  Dieu,  comme  à  Ihuyle  qui  ne  defailloit 
^.^!!<.'i4<é'2>.x»f.  point da<is lacriichedelavcfiie' deSacephta,8cà 
îi^l'fafeZ^feiif*  br&rinc  qiti  ne  diminuott  point  dans  fon  vafc, 
«Sîc4^SS.''^  combien  qu  elle  en  tirât  tous  les  iours  ce  qu'il  luy 

en  falloir  pour  l'entretien  de  {à  vie,  &  de  celle  du 
\  •  r-  *  V  .  >  ?roplM*tc  E'ic ,  de  fon  cher  enfant.  Où  tout  à 
i  Sr^wi .^^I4J|L^.  roppofitc  S.-TJhKmias  %  HwgMesdeS.  Yiûoi:,âc 

Strab<Mi,fuf  rU'Genefe,:«fawat  que  beaucoup 
conrnieifihaacremVai-  p]t}s  probablement  ccttc  vettu  luy  eftoit  propre 

Jcfii  dirputationcm  cap.$.  •         '  r  -r  •  \\       r       r  • 

«ie  ûaa  ruaofof uia.     ^ .  naturdjac ,  qui  laiioit  appeiicr  iou  truit  pour 

ceL;^ 
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»  cela ,  fruit  de  vie ,  ou  comme  parlent  mieux  les 

•  Hcbrcux,fruit  des  vies  -,  foie  pourcc  qu'il  donnoit 
à  rhomme  vne  vie  très-longue^  âc  qui  eiloit  com- 
me beaucoup  de  vies  que  les  hommes  parcourent 
maintenance  (bit  pource  qu il  conTenioit  parfai- 
tement les  trois  vies  de  l*homme ,  qui  font  la  ve- 
gctatiue ,  la  (enfitiue ,  &  riiitcUecluellc  en  leur 
force  &  vigueur  i  ou  foit  enfin,  pourcc  qu'il  n'eut 
paslèulemcnt  donné  Timmortalité  à  Adam.mais 
encoreàtousfesdeicendanSySilcutobeyàlaloy  ,  . 
defonDieu. 

De  forte  que  ce  n'efl;  pas  (ans  rai(bn  que  les 
Gentils  '  ont  tiré  de  là  fi  fubtilement  les  feintes  *  suisL»,  Euguhinm  m 
duNcâar  de  leurs  Dieux,  qui  ncpermettoit  de 
mourir  à  ceux  qui  en  auoient  gouftéide  leur  Anw 
brofie,  qui  rendoic  immonelsiesmortels  qui  s'en 
cnyuroient;de  leur  Neperttlic,  qui  cnleuoit  toute  ' 
douleur  &  trifteflc ,  &  de  leur  Moly ,  qui  rappel- 
loit  la  ieuneflc ,  &  la  fleur  plus  belle  d  Vn  âge  ver-  ^  ^^^^^  iw^^ 

devant.  •  »  d«cs  fcx  cxegl^^cinPa- 

i-  .  ,     -  Y»  •    I  rt       radifo  fcribit  Scprerw  tijc- 

Heureux ,  &  trois  ficquatre  lois  heureux  citât  i^ut  ibifuitrerentiuata. 
de  rhomme  mi(èrable ,  s'il  en  eut  iouy  aiiffi  Ion»*  ISS^îIlot^^tç^^^ 
gucmcnt ,  qu'il  flit  peu  de  temps  au  Paradis  terre-  ï^î^^:,^:^::^^- 
ftre  ,  &  d'autant  moins  que  ce  tniit  luy  auoit  ^T""",  ^'^"^ 
euèdonnépouria  réparation  de  les  forces  aneaa*  q^K^^m  m^ut  ,pfummet 
tics  par vn  long  elpace  tt  inteniaile  aaMoees.      inibi  ruiirc  »iftin<;.i.t.  « 

Peu  de  teinps,hclas  i  &  fi  peu.ie  ne  dis  pa$*an-  ^^:;^:t'^:^1,Zt 
nées ,  mais  de  iours  ôc  d'heures  en  la  î^race  de  fon  ^„  'ff  V'  ^ï** 
Dieu  --y  &  tant  d  années ,  &  tant  de  iiccles  en  laru-  don  Tarfinû,  iiio  ip(o  ve- 
reur  6c  diigrace ,  abandonne  a  toutes  niileres ,  en-  conaftas  fuerat  &  pecca- 
tourcdetcnitescaiainitcz,ae«ncombré,dcaby6ne  IStf^ll'lfe^^^J?; 

OOo 
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de  11  (plendeur  dans  l'obscurité ,  &  de  la  vie  im- 
mortelle dis  l'erreur  &:  l'horreur  de  la  mort  ctcr-  . 
ncllc.  Dieu  l  cette  viuantc  imai:^e  de  la  diuinitc,fi 
parfaite  ôc  û  accomplie  »  qu'il  ne  s'y  pouuoit  rica 
oefiter  *>  opx  auoit  la  coiuioiflànce  de  toutes  cho- 
.  (es ,  qui  eftoit  auec  les  pierres ,  qui  vegetoic  aucc 
les  plantes,  qui  (èntoit  auec  les  animaux ,  qui  vo- 
yoit,admiroit,&  contemploit  auec  les  Séraphins; 
fon  œil  pour  les  couleurs ,  fou  oreille  pour  les 
airs ,  fon  nez  pour  les  odeurs ,  fbn  gouft  pour  les 
{aucun ,  de  (on  attouchement  pour  toute  (brte  de 
corps  vhelas  !  ce  beau  corps,  &  cette  Ame  Aiic;eli^ 
que  tout  foudain  par  le  pcché ,  vray  prodige  de 
nature  &  de  grâce ,  d'immortels  par  leur  volonté, 
•  n.AutujiM'  u  diCi.  font  faits  &  rendus  mortels  '  par  neccifité.  Car, 
ài^jittÀÈ^!''  comme  cfcrit  le  bienheureux  Fulbert ,  treç-Éigc 

«fuiNa^'^t^îi  Euefque  de  Chartres'',  deuânt  que  Thommcpe-  - 
MccaieciMiBo,aac  pni.  chat ,  il  cftoit  ptudcnt ,  &  immortel ,  &  libre  en  • 

3ens&tmmortalis,&ar-  r       r  \  ■  v  •      ci  '  r  \  • 

^itrio  liber î  fait  amen  lon  tranc-arbitrc  '>  OU  aprcs  auoir  cite  icduit  par  « 
^"?^*&^dcr«  l'aftuceduDiable,  il  a cftc  rendu  infenfé, mortel,  « 
io^em,moruiem  &  ^  fi^^ç .  difons  plus ,  ingiat  «c  mefconnoiflànt  - 

enuers  fi>n  Créateur ,  qui  l'auoit  pofê  en  gloire  au 
beau  milieu  de  ce  monde ,  comme  le  chef  d'oeu- 
urc  de  fcs  mains ,  &  comme  vn  pourtrait  diuine- 
ment  racourcy  de  fes  perfc^iottS,viuant  en  Dieu, 
dcDieuviuanteniuy» 

Or  quant  à  ce  qu  on  peut  trouuer  fi  eftr^i^  & 
dur  à  crére ,  que  le  6uit  de  l'arbre  de  vie  rendit 
immortel  le  corps  mortel  d'Adam ,  &  ceux  de 
tous  ceux  qui  en  euOcnt  c;ouIl:c  aucc  &:  aprcs  luy  ; 
quelle  wrueille  plus  grande,  cû  ccUe-U  que  cel- 

le-cy 
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Ic-cy  des  vcllcmcns  '  des  cnfans  de  lacob,  qui  les  *  o.Aiigiijt.m.t.def^ 

.  I ,  \   r       r       r     \  cMrum  mentis  remiffi 

couurirent  tant  d  années  audclcrt  lanslcdcpenr  r*^,.sicnimDeu$ifr^ 
iii^^aflcr  ?  Que  ficc  fruit  a  eu  en  foy  cçtte  pro-  fe^ôï^^^^^^^ 
prictéacvcminaturcUc,cft^llc  plusDrodigicu-  S^^^ 
fe,  que  celle  cju'on  attribue  à  l*hcibe^  Balis,  de  "î^^^^^f^  potmia 
laquelle  Xanthc Thiftorien cfcrît  en  (à première  ^rUfi^^lV eif.t.xzn', 
'  hiitoire, qu vn  DraG;on  ayant  trouiic  Ivn  de  les  in&riaiacwainn'aait.oe! 
petits  mort,  le  relTufcua' par  le  moyeu  dcccttc  fe^THramt^" 
herbe ,  laquelle  redonna  aufli  la  vie  à  vn  certain  «|5»k«i>*  qtt«nBjii« 
Thylo  tue  par  vn  Oraeoo  ?  Et  luba  Roy  de  Mau-  ï»*'"  i>ac»«eei- 
ntanienedit^ilpas  ^quvn  autre  homme  en  Ata-i  <  im.  Mkar  faba.  t» 
bic  fut  rappelle  envie  par  la  force  &  vertu  dVne  ^hl^''h«biîi£i 
hjçrbc,  dont  il  cele  Icnom?    i  »        ,•  '"-"^ 

Qui  a  donné  ce  naturel  à  l'aulne  de  demcu-  * 
rer  incorruptible  dans  Teau  ?  qui  afait  querher* 
be  du  Cigne  '  ne  fleftrit^nipoumt  iamaîi  ?  qui   cmiÊmAmmkîm  'uL- 
rend  Thuyle  de  Myfie  'fi  ardant ,  qu  cftaht  vne  ^f''s!iml,»Pi>ijhtfixé,f.x4^ 
fois  allumé ,  il  ne  peut  s'cftcindre  que  par  les  ccn-  ^^^"^^  S,'t;^ 
dres  iettees  dcffus  ?  Comment  eil-ce  que  la  Cher-  l^l^Ja^txlll' 
nite  8,  pierre  fort  fembiable  à.ryuGire  ;  fie  le  (cor-  jj^ 
dium ,  nerbe  non  gneie  difeiente  de  la  german- 
dree    qui  croit  aux  moitaigdes  &  liàixmarefca-  î  ^!u^:*t^'ukiridMié. 
<Tcux,  confcruent  en  leur  entier  les  corps  morts,&  '^tMi!S^*'^^'  ** 
les  prefcruent  de  toute  corruption  ?  Qui  mam- 


tient  le  fçu  4c  gencurc  *  fous  les  cendres  de  met  '^^^^j^'^^'^^'"^* 
meboisjparlcfpaccrfvnan?  qui Êu^.viiiie dans  .  ..  .  /  *. .-; 
le  feu  ^  les  PyraUidcsi  cui  a.f  iddiût  te  iarix  in-  »  ètrmx^^n.fUMMlxu] 
comboftiblc?  qui  *drcfl(èc«tc  1ampe,quïbruloit  '"Ljt.ctl!^^'^: 
inceflamment  tians  le  tcplc  Je  îupitcr  Ammon  ^  J^'^'j^^^'^^^;^ 
&:  cette  autre  qui  ne  s^'cfteignoiciamais  au  Prua- V»^  ..-.}.  \  '' 
ncc des Adbcnir.irtt>^qW'd:>^ftdii€ ygrcciigcifeçbarbQtt 

OO'o  A 
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D.Amhrof.  L$b.^i$SM- 
0^.ctif.4,.  W'Xn  Dotni- 
tius,  &:  failum  cft  cœluffl. 
luliic  Don)mus,&:  fa<fU 
tfk  tecca.  lufllt  Dominas, 
&fa(ftaraa(,m3ri3.  lufllc 
Dotuinus,  &  omiiis  crea-i 
Cura  generata  c(l.  T$r^ 

mini  tMf.f, 
An 

las  fub  Icgc  rcguntur 
Omuia ,  Qoa  valeac  poik 
mortem  rcddcre  vium? 
Aut  aliquid  Dominus  re- 
xom  non  polie  TidetOI^ 
Si  pocuic  teiidmt  poUtt. 
extendcrc  lucem, 
Acauc  omoem  vctbo  fa* 
Imo  <cooipoAcre  wotêlùt 

O'unia  n;h'!o  nuO^Ut 
voce  poccntc  paraïc. 


«Dmponerc.notâtn, 
Qaae  fueric  qofidam,  qoa 
fiozerat  antè  figaramî 
*  Idtm  TertuUtan-ilid. 
N^iuie  aaioiacar  Se  hioe 
tcfaracu  culmos  arillif^ 
Atqae  icerom  viuis  flâne* 
loiBt  forcia  granit, 
COttfurgûntqoe  ooox  va- 
fio;«uro  foenore  inefles? 
Std  ri*g»ntùn  lih.it  nfign' 
rtB.  e»rtm  cMp.tt-  hu  vtr^ 
kit.  R.euolaunnir  hyemea 
4c  aedates ,  veroa  ic  ao- 
«fiaa  cû  fuis  TÏribus  >  mo» 
libiu,(iu»^biu*  C^ippe 
diara  rerrx  «le  coeiom- 
ftiplina  cfl,  arborej  vcfti- 
te  pod  fpoiia ,  flores  de-* 
nno  coloiare.kerbas  nir- 
fos  imponere  ,  cxhibcre 
cadcm  quae  abrumpu  (iot 
Aniiia ,  oecjprîdt  tù&%* 
f^ttlm  abwmpca. 
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incorruptibles  dans  la  rcrrc  &  les  lieux  plus  hu- 
mides ,  où  le  bois  mclinc  fe  pourrit  &  deuient  à 
néant  ?  qui  permet  que  les  plus  hauts  &  inacccilU 
bies  rocners  s'encendrent  en  vn  moment ,  &  que 
la  pieite  Aëtite  *  refifte  fi  puiilàmmanc  au  fèu^ 

N*eft-ce  pas  le  mefme  ^  qui  a  commandé,  &  le 
Ciel  a  eftc  fait  ?  qui  a  commandé,&  la  terre  a  cftc 
faite  ?  qui  a  commandé ,  &  les  mers  ont  cfté  fai- 
tes ?  qui  a  commande ,  &  toute  créature  a  efté  en- 
as^i>dtikmr^k<aicû*r  ùm  douté  qui 
terliiiiftii  lN^to^iÉP  l'autre  dVnor- 

dre  inuarublc  ,  fcloa  lelqucllcs  les  fleurs  fuccev 
dent  aux  bouttons,lcs  fruits  aux  fleurs,  &  à  Taigre 
verdeur  le  doux  meuriflèment. 
Car-ainli  tmfi  tmmtelk^ 
Jfnmt  ctmfe  fer^emék^  - 
■  La  vieilUffe      le  tour  nes  anf,  ' 
Lors  cjuen  May  la  tendre  jeunejjè  ■  i 
Du  Ciel  remet  en  degrejfe 
Les  homtm,  U  tme ,  o*  Uêetifs, 
Mors  ijue  thtmim  fnmamm 
y  Efifie  U  fimnmék  fnUtim  ^ 
De  U  terre  en  Jès  plus  beaux  lours  > 
Et  que  fa  face  furfemce  •  ^  ! 

De  fleurs ,  0*  doims  emkafmeet 

D*^e  entreprijè  pus  fkrete  •  •  »  * 
forme  le  ruifm  'verdijjant,  . 
•    Et  défis  petits  bras  emhraffe  '  : 
•    •  Vorme  in»^  t  fteik  emeUffi 
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D*'vn  pampre  mollement  ^ijjcmt.        •  ■ .  • 

Lors  tpte  U  trejfe  blonàtffmte 
Di  Ceresy.jim  kiyentglt^te,:   :  .  •' 
Se  fr^e,m$natlmt!nfàkfm\^'i 

Pli  fur  pu  samnce  efcotdee 
Au  galop  dejjùs  les  fahlons. 

Caft  fi  bien  m  mii  fte  les  ^r^jesy. 
Du  matin  iufyàoUîfiir édofcs 
Perdent  leur  cotàem.  O'  , 
Et  que  le  temps  pilU  '0*  deffnmilk 
Du  Printemps  la  doïtce  dej^mlie^     .  . 
Les  juaUes  >  le  fmtt  ,<  fi^  UflewL 
.  .  Si  tien  m  void  Me  Id  vieM^.  : 
.  PW  uMtrbe  &mttjSM^^ 
Féh  éÛÊX  vieux  SâmSkr  le  pas\ 
.  Qt^  le  poil  ffifon  ^O*  la  ride^ 
Les  yeux  caue-:^ ,      U  peau  vuide» 
Nous  entrainem  tim  m  tttfai. 

Maie  iêt^tT  ^  fe.raimtdle  * 
.  '  ffnme  emrfe  perpemdU^ 
.  •  La  'Oieiliejfe     le  tour  des  4ns  i  ; 

.Mejme  les  corps  i  qui  la  vie     '  :.j 
'  A  efté  p^r.U^mort  fém%  ^  i  . 
Se-  lenefotn^des  nunmnensi,  -  •  .* 
,  StrepmideanàAêskÊi^fineeitî  ', 
:^:fiuffley  féeUtbngm  itifinÀû.  . 
De  tAme  auoit  retiré  £eux\  r  1 
Et  pleins  d*vne  ale^ejjè  faitoey 
Ou  anec  éternelle  fle^i 
irait  'm£nfaf^^mMX.  '£ieHX* ... . 

OOo  3 


é'}4^puff»^\t  oniiît  !■ 

ftacum  rcdi  uiit  cùra  ab» 
iceffeiiac,  omuU  incipiûc 
cùiB  defierint.  Iileè  fiitiu- 
tur,  vc  (î^int.  I^ihtl  dcpc- 
rit,  nifî  in  Oilntein.  Tociu 
i^cur  fcicor<l«  icnotabi* 
lis  rcrum  ,  tcilario  c(l  re> 
fancâiMiis  mortiMniin, 


t9gMbi.gttiN$  r4^4t.  Lne 

quoridic  iiitcrfc(^ta  rcfplc- 
oet ,  k  tcoebts  piti  vice 

OCGOOCnOO  nWBHRMC»  •V* 

dcra  defunifhi  THMImM* 
cempoca  vbi  fioâtttr»  îm» 
ci^vat  t  fhiâvs  Mofimi» 

mantur,  &  rcdcant.  ccrtè 
ièmiiM  noa  aiû  coiiupu 

gunc.  Omnia  fTflTHUlit' 

leraaatur.  Omaiadeift* 
fcrioi  lefecmaMar.  Mw 

minhs  fciù  D.  Fetr.  Cbifm 
fdeg.Strm.  toi,  HiocM» 
nioa  nafcunrartcrelc&b 
adolcTcunt ,  iaaenefcuor. 
fcDefcuoc ,  deciduoc»  mo-> 
rionrar,  te.  iieram  ritali- 
bos  repaltafulci«,ccrolu* 
ca  putrediDc ,  (alucaii  es 
morte  in  vittm  roMBUe* 
deûtide  comiptione  pro- 
Plia  fniciauiuu  ia  forma» 


Digitized  by  Google 


le, 


478    '         A  'K  O  S  t  f  Qj*  '1,  r  -•!  • 

Ccll  le  difcours  le  plus  fcrieux,  &  diray-ie ,  le 
plus  curieux  du  graue  faint  Auguftin,  s'eflbrant  & 
s*ej[gayant  en  la  contemplation  de  confidcration 
de  tout  ce  gcand  Vnitien  jtc  e^lucliam  fort  at- 
tentiuement  >  Ôc  de  penfèe  ancfibè ,  tant  en  bloc 
u  en  détail ,  tout  ce  qui  eft  de  la  beauté,  richcf- 
&  excellence  de  la  nature  de  ce  monde ,  dont 
toute  l'occonomie  ôc  ladminiflration  efl  vn  té- 
moignage plufque  euident  âc^popêtuel  de  la  Re- 

•  ojri^SMi4.A  fiirieftion.  Car,  £ut-il%  nous  voyons  comme  en 
«wte^M»  Hyuer  &  en  Automne  les  arbres  perdct  leur  fruit, 

Ôc  font  defpoûillez  de  leurs  fueillcs  >  &  comme 

Eeu  après  au  Printemps  ils  rcnaiffent ,  s  enflent  en 
ouigeons ,  (e  lencftent  de  fueilles ,  fe  parent  de 
'   fleun^&(è  lecfaaigent  de  fruits.  Dontië  te  de- 
mande, 6  homme  inciediile^  &  qui  fais  tant  de 

•  ••  difficulté  de  crére  la  Refurredion ,  où  penfes  tu 

que  puiflent  eftre  ces  chofcs  cjai  renaiflent  ain{i 
au  temps  que  .Dieu  a.  ordonne  ?  &c  où  eftimes  tu 
quelles  (oient  receieies,  lots  ^^Ues  deÊiillent,ôc 
ne  paroiflènt  plus  à  nos.  yeux  ?  C*cftDieil  voire- 
ment ,  qui  de  rien. a  fait  toutes  chofes ,  qui  les 
produit  de  la  forte  par  vne  fecretc  vertu  &  puif- 
iànce,que  l'eipru  humain  ne  peut  i}a  admirer.  De 
manière  que  comme  41ietbe  qui  aupanuiant  a  «• 
ve(cu ,  &  eft  moxce,  iièaieht;«àooit  cn'tie  >  6c  re-  * 
poufTe  par  (à  (èmîèices  ainfi  le&f  orps  làiatGâins  re-  <• 

•  '1      •  ^  '  '    uiuront  par  leurs  cendres.      •     •   '       •  * 

Et  l'Abbé  S.  Ifidore  de  Pclufc ,  qui  ne  tient  pas 
vn  petit  rang  d'honneur,  parmi  les  Pères  GrecSy 
quôd  il  efcrit  tant  dentclme,  q^iciat&oilttlreûion 
V   oOO  des 


*tt   .  1::  «-J     f  1:;  }  <)      -  1:  .• 


!  .         .  1  ;.  »i 

i  :  I 
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i.  ^  .1        T  J  ' 
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4cih6rames  eft  tircc  à  bon  droit ,  Se  en  trcs-iuftc 
coAlcquclice  de  la  renaiilâiice  des  herbes  &c  des 

•  pla«c$%.quiincuxciit«nHyuer,ôcau  Printcnip?  *  D.ijîd^r.p.iuf.i.^.i.eprjf. 
"  setterdiftot&eiitflem  ^  en  fruits  ;  U  ietnence  ti^fnX 

des  herbes  &  des  arbres  eftant  véritablement  en  co^tlL '^uJ  c^^iallîa'^, 
cette  terre  mourante,  lcirerme,  la  racine,  &  la  î^^rom-û^T™!;^ 
fourccdclcur  imiïiortalùe.  G^rijc.perpexiiant  en  !;jrTad^ï[!ï°iJî^ 
lipur  geneiâtion  par  la  femenoe,  encorde  que  les  ïî.  Tw.ï; ïa.f  wn.' 
indiuidus  meurent ils  font  neaqtmoins  rendus  ^,ZA^tÂ'^^ 
comme  immortels  en  leur  genre  &  efpcce;qui  eft  JS'„V^Twnitî^'  ^ 
vnc  trcs-rare  &c  perpétuelle  marcjuc  de  la  puillan-  '•••tf^- 
ce,  iagcfle,  &  bonté  infinie  du  Créateur,  qui  feul  a 
peu  &  fccu  drefTer  fur  la  monalité  cecouirs  im^ 
^mortel  de  cho(îès(l  mortelles. 

Miracle  6c  prodige  d'autant  plus  eftrange  &  in- 
-conceuable  à  l'entendement  humain  iquVnecho-  »  * 

fe  fe  produife  elle  mefmc ,  vne  plante  ou  vn  ar- 
bre  vn  autre  arbre ,  ou  vne  autre  plante  du  tout 
ièmblable  à  £>7  9  &  quelle  laifiè  en  mourant  la 
fèmence  de  vie  en  vne  choCe  morte,  pour  la  créa- 
ture qui  luydoit  (ucccder>bicn  plus  encore  ad-  .  *  i 
mirable ,  qu Vncmcfme  chofe  (oit  foncommcn-                !  ' 
cernent  &  fa  ân>conunc  la  femence  cil;  la  àn  de     .   .       .  .  , 
Tarbre  &  fbn  commencement ,  portant  en  cela 
quelque  image  deiïtenut;e  de  Dieu,  qui  s  appel-   Mmuf^f^t^p  f.  ûc  se 
.  le  luy-mefme  ^ ,  le  principe  &  la  fin ,  eftant  fâns  tS»;;  ibft: 
commencement  &  fans  fin.  Et  enfin  trop  plus  ^«'^  Dominât ,  initij  & 

Il  nnis  concurrentmm  rn  le 

>  qu'admirable  effet  de  rimmcnfc  grandeur  du  figurasi  »ti  qucmadroodû 

rr«  •/T*  t    r  -11       «  ad  «  rfqoe  volcicar,& 

•  Xout-puiflant ,  que  la  lemence ,  quoi  que  la  plus  rurfus  «  ad  «  rcpiicamr. 
.  petite  partie  de  t'acbce^coQtieime  eiî foy  pv-ync  "S^'é^Z  adt 

▼ectutics^ciiltctoutl'arbrejfctopipcquinaift 
-  ..  '  &eft  ' 
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&eft  en  luy,  racines,  bois,cfcorcc,  fueilles,  fleurs, 
odeurs ,  &  firuits,  ôc  pliidcurs  milliâ^fes  de  gniins, 
oui  font  auffi  gros  qu  elle  >  voire  que  dans  b  noir 
foient  ces  grands  &vaftes  noyets ,  tous  ces  grès 
troncs  5  ces  branches,ces  fueilles ,  ces  noix  qui  en 
fortcnt  tous  les  ans  à  milliers  i  &  que  tous  ces  buf- 
fets, ces  coffres ,  ces  lidb,  ces  tables ,  ces  images, 
portes,  chaires,  ôc  colomnes  quofi  en  £ut,(bcteiic 
tous  dVne  noix. 

Qui  lecréroit, DovcE  Angeliqjv^- 
créroit  ces  cliofcs,  (1  Tcxpcriencc  palpable  ne  les 
nous  enfeignoit  ?  qui  penfcroit  que  tant  de  tant 
de  millions  de  grains  fufTcnt  logez  dans  vnpedc 
grain  ?  Mais  c  eft  la  puifiànce  acbonté  de  ce  Dieu^ 
qui  par  la  (êmence  de  (à parole  (  qui  trcs^igne- 

•  SemeoeftvetbofliDri.  ment  cft  appcllec  fcmence  dans  TEfcriture  *,  & 
à^.vui0  iundem  TmutL  mcTC  produ^tiicc  de  1  vniuers  )  a  donne  la  nail- 

.  lance  a  tout  ce  qui  eft  au  Ciel  &  en  la  terre ,  qui 

produit  mefme  en  tant  de  fujets  qu  il  luy  pkut» 
des  effets  contraires  à  leurs  caufe ,  qui  (ait  iaiU 

»  Exod.i7,j'/si.77.  &  I.  Hr  les  eaux  molles  &  coulantes  du  rocher  dur  & 

immobile,qui  donne  de  la  fraifcheur  '  dans  l'ar- 

^  »  jtaM.  ^  ^^^^        ^       froideur  de  l^eau. 

•  r  jfi^i^./tfniA  o-  doncpies  S.  Auguftin  * ,  &  prefque  en  met 


r^^r;.} metcmpsSJfidorcdcPclufe',pôi^ 
^m.x.tpiji.^i.i  jff^i,  ra  Dieu  faire  que  les  os  des  trepaflcz  reflulcitcnt, 
j«r«<4i;«r«M^^4.Qâ({uiit-  luy  qui  a  tait  ces  melmcs  os  du  néant  de  la  terre? 
to*lS^?ci?c*S[**aîè  O         1*  Seigneur  dans  fon  Prophète  g,  os  fecs  - 
tt^M^j^s.         ^ arides  oyez  la  parole  du  Seigneur.  Voicy  que  - 

.  ie  Vous  rendray  refprit ,  &  vous  viuiez  9  &  i'eften-  • 
dray  furyous  les  nerfs ,  6c  (cssBf-àmikfe  h  chair  « 

fur  - 


Digitized  by  Google 


LivRB  IL  Discovit.s  Xiy.  481 
fiir  vous ,  &  vous  couuriray  dVnc  peau ,  éc  vous 

donncray  le  fouffle  &c  l'haleine ,  &c  vous  viurcz ,  & 
fçaurczque  ic  fuis  le  Seigneur,  ôc  peu  après  j  Et 
voila,  adioudc  le  Prophète ,  que  l'efprit  rentra 
dons  ces  os,  &  ib  reuindrent  en  vie,  &  le  tindrene 
fiir  leurs  pieds  comme  vne  bien  grande  &  forte 
armée.  Et  le  Seigneur  me  dit  alors ,  hls  de  Thom- 
me ,  CCS  os  icy  font  la  maifon  d'Ifrael.  Ils  difent  : 
nos  osibnt  fechez,  ôcnoilrc  eiperance  cd  perdue, 
&  nous  £bmmes  couppez  &  rctrâchez.C'eft  pour- 
quoi prbpheti(è,dc  dis  leur  ;  le  Seigneur  Dieu  dit 
cecy:Voicy  que  i  ouuriray  vos  tombeaux,'&  vous 
tircray  hors  de  vos  fepulchres,&  vous  fçaurez  que 
ic  fuis  le  Seigneur,  &  vous  mon  peuple,  quand 
i'aur^y  ouuert  vos  {èpulchres,fi(  que  ie  vous  auray 
retiré  hors  de  vos  tombeaux. 

Ce  que  le  (aux  Mahomet  auoit  parauanture 
Icu^quand  il  cfcric  dans  fon  Alcoran  en  ces  ter- 
mes :  mais  vous  me  direz  (  il  parle  aux  Turcs,  ^îStruîis*d.^db^^ 
aux  Mores ,  àc  Sarazins  )  lors  que  nous  ferons  de-  ™"     ^^»»  '«J  **i 
uenus  des  os  tous  delchatnez,  ou  que  nous  ierons  ficîcmini  hommes  doui? 
réduits  en  poudre  &  a  néant ,  comment  ferons-  ferreùTd/iqui^eft  dn. 
nous  faits  nouueaux  hommes?&  ie  vous  rcfponds,  iîï«a«ïïï  vî^"?* 
fait  il ,  que  quand  bien  vous  feriez  changez  en  JJ^JSJ,  «flbftkaadof 
pierres,  ou  en  fer,  ou  en  quelque  autre  chofe  plus 
dure,  celuy  qui  vousacreé  la  première  fois,  vous 
reflùfcitera ,  &  rappellera  encore  vne  autre  fois  à 

1; 


a  vie. 


Etdercchef'':  Celuy  qui  vous  a  premie-  .^^-^^t^^^J? 
rement  peftry  &  forme ,  vous  viuifiera  encore  "°^t  Tî* 
pour  la  féconde  fois,  CMbsuji.ft^nyf^ 
Alfezheureuièment  certes  pour  vn  infâme  he- 
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rcfiarquejcn  cette  véritable  doctrine,  Ci  tout  le  rc- 
fte  de  (on  Alcoran  eut  cfté  tiifii  de  mefine  fil  >  & 
auec  U  mefine  pieté  &  créance ,  pour  laquelle  les 

anciens  mcfmc  fouftcnoicnt ,  que  les  dents  ne  fe 
conlumoient  point  dans  le  teu ,  &:  oe  s'aneantil- 
foient  dans  la  terre ,  mais  demeuroicnt  toujours 
«  rm«B.  lit. dt  iefurrea.  cu.  Icuf  CHtiet  Ùlrs  Ce  corrompre ,  comme  (èmen* 
^i^j^am,jU*x0Md.  çç  ^içsçQj-ps  quidcuoientrenaiftrecnlaRcfurrc- 

a;ùm  m^Sî  auons  de  fort  graues  témoi- 

igoibos ,  nec  «remantur  gnafies d.ius Terculliaii*, &  Clcnicnt  Alcxandi m, 

camtekqoocorpore.       '^pT^i        br  ic  n 

^/i».i«.fi^.i7.  Corpora  daus  Pline  &c  luucnal  ,  qui  acteitcnt ,  que 
SarcôphagoTroaais.ab.  pouTceiujet  la  Rciigion  des  Romains  dencndoit 
tt^r^ti^"»^;^  parcxprez^dardre  &  brûler  les  corps  des  petits 
dcmibus.  idtmkshet  Dk^  ciiÊitts,  auant  qu'ils  euflènt  toutes  leurs  dents,quc 
«  iMtmasmty  i ^  le  Sarcophaeue  de  i  roas  ne  iiciit  endomniaf^er. 
4}.  NâmPhiioibphicot-  Prcuuc  ciicorc  pius  cçrande  de  cette  Rclurre- 
iuor  c!f mcutis  conflatam  ction,en  cc  quc  II  Hos  cofps  tont  tenus  (  tels  qi*  ils 
«n^S^^'^SSet  Ùc  font  affcurément  )  baftis  U  compofcz  des  quatre 
cjîc  ftatiiunt:«|oipp<cùm  £lcmens  •  oui  s  c(coulcnt  &  changent  facilement 

elemcnta  facile  micr  le  ,     -  \     \  ■ 

migrent.  nu^w^ifàp4, (Bf}  dvn  Cil  autrc  i  le  feu  dcuciiatu  air  ^  ,  1  air  eau,  & 
iie«ji.4«qj>'.^iî£i^f  1  eau  terre  i  &:dercchcr  la  terre  s  cljHirant  en  caiv 

l'eau  en  ai  r,  ôc  l'air  en  feu  :  il  ne  f<^auroiç  élire  plus 
ï^*!  li^tecaSm  îfpft  înctoyable ,  que  nos  corps ,  qui  font  maintenant 
eraiiîticmcontrahcns.ac  pltis  fTroflîen  &  tetTellres ,  scftaus  ainfi  petit  à 

deotlum  vergcMcrcihci-  »      .  ^      ,        .        ^  y-r 

m.a&aqua,  aqua  terra.  DCtit  tcndus  Dius  athncz ,  delicz ,  &  l'jhtililez ,  ne 

Ac  rur-îû  terra  cxtcnuata,  \  i        ..  ■  i    ,i        o    /"  î 

ittaquam,aquainacrcm.  piulicnt  auiil  dCLlCIUr  pllisacricns,  CClclteS,  ^  Ipl- 

î^iî       fn"c""  c  ntiicls ,  veu  que  nous  appelions  Rekirrcdion ,  U 

renaillànce,  non  des  impies ,  qui  ne  rcfllifciteront  . 
parte  tf  rr*  particcps  cft,  point  a  \x  eioire*atns  a  la  honte  &  confufion  eter- 

cum  acteauatac,«thctctt  •   t   r%   i*       r>  ■        i  tf 

te  rpiritnaie  fieriaiBcma.  nelle,mais  la  Relurrecbion  des  corps  conuenabie- 

mus  ■-  Rcfurgcrc  Cllimil'  i         l  1 

lud  «iicimusia^.         ment  préparez  aux  amcs  bicnlKurcuics  par  les 

quatre 
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quatre  diuincs  parures ,  deiquelles  Dieu  les  reue- 

ftira  ,  fçauoir  ,  d'impaflibilitc  ou  immortalité, 
de  fubtilité,  de  legcrctc,  &c  (plencieur,  toutes  qua- 
litez  glorieufes,  remarquables  en  ces  mots  de  l'A- 

!>oftre  *:  le  corps  cft  femc  en  comiption,&;  il  ref-  «  i.cor.xs.^x.^diTerha, 
bfcitera  en  incomiption  :  le  corps  eftfetnéen  ^^^9.'^'^n^MiSZ!!% 
bafleffe,  &  il  reflùfcitera  en  grloire  :  le  corps  eft  fe-  ^^.^^Jjf'^^ 
me  en  infirmitc ,  &  il  rcfrufcitera  eu  force  ôc  ver- 
tu  :  le  corps  cil  femé  en  corps  groflier ,  animal  ,.ôc 
terreftre,  &  il  reiTufciteta  en  corps  fpiricuel  :  car 
il  ne  fera  plus  fujet  aux  œuures  ae  la  vie  vegetar 
tiuc,  non  plus  quVn  efprit.  Il  ny  aum point  d'hu- 
midité radicale  qu'il  faille  reparer,  pomt  de  cha- 
leur naturelle  qui  ait  bcioia  d'cftre  entretenue. 
Il  naura  ni  faim,  ni  foif,  ni  Ibmmeil^ni  douleur^  jtpctai.r.ré. 
ni  maladie,  ni  crainte  deiamort ,  cartouc  luy  au-  Afcso^u^ 
ra  pafle  en  impaflibilité  immortelle  en  immor-i 
talicc  impaffiblc.En  la  Redirredion,  dit  le  Rcpa-  _  . 
rateur  des  corps  &:  des  ames,  ils  feront  comme 
les  At^es    &  les  Efprits  meflàgers  de  Dieu  au  "  M««A.»».^NTm«««.a* 
Ciel, voire  <jui  plus  cft,  ils  feront  femblables  à  iiu^JwM Angeirnc 
luy,  c  cft  àdire,  quant  à  fonhumanitc  femblables  "jam  A"î|cn?n  hlSS 
à  luy  en  toutes  ces  proprictcz  admirables  qu'il  liï^^^'^^^^^^^^^^^ 
communiquera  a  guife  de  dot  aux  corps  de  tous  diii«n.attniwir.Refiiij^t 
les  bienheureux ,  ion  corps  eftant  la  gloire  des  "    i.ij»4».j.>.  . 
corps,  comme û  Diuiniuc  &fon  amc  feront  la  '^'^^'^^ 
béatitude  des  Ames.  Cac.atiecdarfiibtiiitéibMt  ^.y  -  -   >  ' 
rontde(ùrabondàntlaquaIitc^e'penetnitkmteIt  .  ' 
le  que  l'eut  le  corps  de  Tes  VS-Christ  ,  quand  . 
il  na {quit  de  fa  Merc  Vierge ,  quand  i  1  pafla  a  tra-  ;  'tm^^jt^ 
iiêr&  les  troupes,  quand  il  iielTufciudutepuliiific 

PPp 


«I 


Digitized  by  Gopgle 


484  A  N  G  E  L  I  Qjr  E, 

fenné  &  (èell4<]uanil  il  entra  dans  le  Cénacle  oà 
eftoient  Ces  Apoftres,  portes  &  feneftres  ciblés^  & 

Quand  il  pcnetra  les  Cicux  au  iour  triomphant  de 
ion  Afcenfion. 

i.    •a^Li  s'cfcrie  fort  bien  l  Apoftre,  vif  clairon  & 

é  D       i'^'  t'cc.  ciciatante  tropette  oc  1  Euangiie,  que  fi  les  morts 
^^Afi^ljdmîi^*^^''  ne redîiicitent point,  Iesvs-Christ  neft point  * 

reflîifcité.  Que  fi  I  e  s  v  s  -Ch  R  i  s  t  n' eft  point  rcC-  " 
fufcitc  5  noftre  foy  eft:  vainc ,  &  nous  fommcs  en-  • 
core  en  nos  péchez.  Donques  ceux  qui  font  " 
morts  en  Iesvs-Christ  ,  font  perdus.  Que  ii  ** 
nous  {bmmes  en  cette  vie  (èulement  efperans  en  * 
Iesvs^hrist  ,  nous  (bmmes  les  plus  mi(èra'  * 
bles  de  tous  les  hommes.  Mais  Iesv s -Christ  * 
eft  maintenant  reftufcité ,  la  piimicc  de  ceux  qui  " 
font  en  repos^d  autât  que  par  vn  homme  la  mort, 
&  par  vn  homme  la  Refurredion  des  morts;puif-  " 
•  -un^um.i*  rtptmn.  que  toutainfi  *'  que  tous  meurent  en  Adam,  de  " 
««r»i,M^.48.carncTiuifi-  mef^c  ^-q^s  feront  viuitîez  en  Ies  vs-Christ,  " 

cabuntur  in  Chnito,  licut  i         /  i  i 

in  Adam  caine  moiiuittr.  p^r  qui  Dicu  nous  a  donnc  la  vidloire  de  la  mort  ** 
:.;t.tt!;^"mtS  &  l 'immortalué.  Or,cxpUqucTertullian ',fi  Ie-  - 
«cn5rcrurrexit,qoamor.  svs-Christ  neft  point  venu  en  chair,  il  neft 

mus  non  cit ,  non  haben-  ^       \  r     f         i  • 

aofubftantiam  carnis.cu-  pas  mort  tti  cwit ,  nuieirulcité  en  chair,  &  cette 

ius  licut  &  mors,  j ta  âc        /•  j  n     ■      I         n.     r  •! 

refacreaio  eft  Proiode  Relurreccion  deitruite,  la  noftre  le  ttouuepareii- 

RcTmitâioiie Chriili  in-  i  ^  r  -        *  M  1    -  T. 

<irmata,«iamiioftrafui>.  Icment  tenuerlee  i  puis  qu  elle  ne  peut  valoir,  lE- 
iAtr%^«raa*Schri^  s  vs-Christ  n cftant pomt rcllulcité,qui  s'eftoit 
ftos  yenit/i  chtiftus  non  incamé ,  &  eft  mort  pour  nous  viuificr  &  rcifufci- 

refurrexit.  Namitcucilli  r  **  »  t-r  •  »•! 

qnidicebant  Refaricaio.  tCT*  Dc  iottc  quc  comme  ceux  om  oiloient  qu  11 

ncm  mottuorum  nôene,     t  •    *  J    »   /•  I  * 

reuincantar  ab  Apoftolo  nyauoitpomt  de  Rclurrection  pour  les  morts, 

fuïct^car^^^^^  font  conuaincus  par  i'Apoftre  en  la  Refurredtion 
sti^^^Kdb^^  de  I-esvs-Christ>  ainiipariaRefurredion  de 

Iesys 
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IesVs-Christ  abbatuë6eeftimeenuÙe,laRe- 

(urredion  des  mons  eft  enleuçe  Ôc  tenue  pour 
vainc. 

Bien  plus,  die  le  rnefine  ApoAre  retournant  du 
"  Cici  en  terre,  fi  les  morts  ne  rcfllifcitent  point 
»  pouf  tout ,  pourquoi  eft-ce  qu  on  Ce  baptize  pour 
»  eux  ?  il  veut  dire  ' ,  pourquoi  eft-ce  qu'on  pleure.  •    v*^  tHfaum». 

quon  prie,  quon  leulnc  ,  &:  qu  on  samige  tant  Pttr.citimMcM^tt.Fttrf 
pour  les  morts ,  fi  les  morts  ne  rcflufcitent  point?  H^TS-'îïyT^^ 
Car  ainfi  le  Purgatoire,  la  Pénitence,  les  larmes,  ^«"«-"«Vi. 
les  prières,  &  les affliâtons font appellees  Baptef- 
me**  par  tous  les  SaintsPeres:fimieuxfiousnay'  n,qffriÊK,iit9»im.ét 
mons  cette  autre  belle  &  riche  cxpofition  de  btJdMt"**^*"^""** 

>.  Theodoret  &  de  faint  Ambroife,pourquoi  cll-ce  Epl^il^^l^-^^H 

«  que  plufieurs  Coni  baptizez  conune  morts,  du  i>»p«|ûna.iaay»««innc 

»  Baptefine  de  Ib$vs-C  h  r  i  s  t  ?  ccft  à  dire,  D.B^fsi.ub.de^pritusan^ 

»  pourquoi  eic-ce  qu  on  le  tait  baptizer ,  non  par  tt^Mm.  &  cngc^. 
afperfion  &  arroufement  d  eau ,  mais  par  immer-  fl^J^^^'^'î^jJ! 
fion & plon2;cmcnt  dedans  Icau ;  car  c*efl:  ce  que  "^î'*»**^' 

*•  fignifient  ces  mots  ' ,  baptizez  au  nom  du  Pere,  <  àùêttktt. 

»  du  Fils,  ôc  du  S.Ëlprit,c  eft  à  dire,  plongez  &im- 

'  merg^  les  croyans  dedans  Teau ,  au  nom  du  Pe- 

»  re,  ou  Fils ,  &  du  S.E(prit  :  pourquoi ,  dis-ie ,  (c 

»  fait-on  baigner  &  plonger  comme  morts  tout  le 

»  corps  dans  l'eau  au  Sacrement  de  Baptefine ,  fi  les 

•  morts  ne  refTufcitent  point? Car  par  ceplonge- 
ment  dedans  1  eaii ,  qui  apparcenoit  au  com- 
mandement de  noftre  Seigneur ,  de  i  l'intégrité 
de  la  fignification  du  nom  de  Baptefine ,  qui  ne 
fignifie  point  arroufement  d'eau,  mais  immer-, 
fion  dans  Teau, comme  le  pratiquoient tous le$ 

PPp  ) 
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Apoflresôciàint  IcanBaptide,  lefqucis  voulant 
bapcizer  ceux  qui  defîroient  leBapte(mc>  les  me-* 
noient  au  bord  du  fleuue ,  &  les  faifoicnt  défen- 
dre ,  baigner.  Se  plonger  tout  le  corps  licdans  ;  par 
ce  plongcment  ciloit  iigmticc  la  Tepulcure  de 
I B  s  s  V  s-C  H  R I  s  T  5  aucc  lequel  nous  femmes 
tous  enfeuelis  par  la  (imilitude  externe  de  la  (e- 
•  Btiurm.  u.  i.  it  M.jfa  pu  I  ture  celebfee  au  Baptefme*>&  la  {ortie  de  leau 
2»iîKi****'''^  fignifioit  laRcfurredion  du  mefme  Sauueur ,  en- 
tant que  comme  nous  lortons  hors  de  Tcau  du 
Bapteime,  après  noftre  régénération,  aind  Iesvs- 
Christ  (brtit  hors  du  monument  de  Cx  fepultu- 
b  cchf.  1.  ix.csi. 17.  re.  Dont  (àint  Pol  dit  ^ ,  qu'au  Baptefme  nous  • 
'  "  lommcs  enlcuelis  aucc  1  e  s  vs  Cii  r  i  s  t.  Itrno-  • 

*  Sfim,6.i.  ^  rez-vous ,  £iit-il  ' ,  que  nous  tous  qui  anons  efté  « 
baptizezcn  1  e  s  v  s-C  h  r.  i  s  t>  n  ayons  efté  ba-  * 
ptizez  en  (à  mort?  car  nous  auons  eflé  enfeuelis  * 
auec  luy  par  le  Baptefine  en  la  morts  afin  que  co-  • 
me  I E  s  vs-C  h  r  i  s  t  eft  reflufcité  d  entre  les  • 
morts  par  la  gloire  du  Perc,  nous  marchions  de  « 
meûne  en  vnrenouueau  de  vie.  Car  lî  nousfom-  « 
mes  entez  auec  luy  par  la  (imilitude  de  (a  mort,  « 
lîous  le  ferons  aumièmblablement  defà  Refur-  " 
reftion.  ♦      *  .  • 

D^Amhrofm  mtpifi.Md  Commc  faint  Ambroifc  efcrit  qu'au  Baptef-  « 
?*d"IJ^.  d,  Buptifmd.  ^^"s  prenons  la  fimilitudc  de  la  mort  de  I  e-  ** 
^Ji!rî\%ui^»^ÛiZ  H  R  I  s  T.  Et  faint  Balîle  témoigne  * ,  que  « 

ri  r».  f  ^  V  «  V'f'-H,  &  le  Baptefme  eft  la  (Imilitude  de  la  Croa  »  de  b 
^ti^t'*^i^i£?i7!,  Mort ,  de  la  Sépulture ,  6^  de  la  Re(ùrre£^ionr  des  « 
S^l.&i'ii;*^''"  î^orts.  &  derechef  %  mie  1  afcenfion  de  leau  du* 
J,/^'**^'^ BaptcûïicfignificlaRcUij:rGâ:ioju 

Sique 
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Si  que  pour  ce  (ùjet  cette  immernoa  a  duré 
tant  &: fi Ipns temps  en  TEelifc  primitiue,quau 
iiecie meime  de  S.Cypnan,il  ny  auoitquc  les  *^M-/»ii«.vbr  i.mcos 
feiils  malades ,  ôc  cncorcs  conaiciicz  en  cxtrcmité  Sèu^qoÊifu"^^^^^^^ 
de  maladie,     qui  ne  pouuoiciu  abandonner  le  f'^'  non  ambuicut ,  icd 

,  r  r  ^l'i'  ri'i  lumam  lecto  ainsi  «Ant 

iiâ:*ni  le  faire  porter  a  1  E&liie  •  qui  mUenc  bapti-  ««m  •«^u™  fiun'ficat. 
zez  par  alperlion»  &  encore  doutoit-on  ,  siis  i». 
cftoîcntvrayementbapti2ez,&  lesappclloict-on  mJiîL''!f;r/'^Jchmc"m 
Cliniques  \dumot  Grec  qui  (iiinifie  lict.S*cftant  ^T^'f^'Ul^^'^^ï^^ 
cfcoulc  de  la  lorte  1  clpaccde  plus  de  quatre  cens  D.Hûron ulmâm. Lua/er, 

.     x  r  r  •   r  n        r       litmttùtm  Tertuti.Ltb.ié 

ans,(ans  que  ïamais  11  le  ioit  fait  aucun  Bapteime  Bspttfn^  é^dnerf.  ptm, 
Egiile  que  par  le^ longement  dans  1  eau,&:  en-  ter  ad  fin^uia  nomiua  p». 
corepartripleplonaemcnt,commeTenullian  %  r:;:À*'iJp;;a,aafï;g". 
êc  S.Bafilc  *  après  luy  le  norâ  déclarent  en  ces  l^';;:"^;;^];,^  ^ 
niots,nous  lommcs  plono;cz  par  trois  fois.îulqucs  f»>^o  (mf.  \s.e»is^nt.i$ 
a  ce  que  pour  les  mconuemens  oc  mcommom- 
tezquc  cette  couftumc  auec  piO£;rez  de  temps  ap-  '!^Z^^ut^mS^ 
portoit  en  1  Eglifc/oit  pourlcpirildc&fciitscn-  St'KtT^S: 
Ëins,  qui  ne  pouuoient  (buffrir  deftre  plongez  basmaRoumbaptifraaMs 
dans  1  eau  lans  preiudice  de  leur  Iantc,(oit  pour  la  pcrmunt  qn^  fimUi*  ùgû^ 
J  curdes  remmcsCatcchumencs,quinclcpou-  D.D/  ' 
uoiét  dcfpouilicr  fans  honte,  amfi  qu'il  appert  par  ['.^J^ 


leur  des  remmcs  Catcchumencs,qui  ne  le  pou-  D.Diouyf.ArecfA^.cumi 
lét  dcfpouillcr  fans  honte,  amfi  qu'il  appert  par  '^oflZZum^^^^^^^^ 
S.Chryloftoine%quand  il  dit, que  les  foldats  j;î^-is2:^j^,^;^: 
cftans  entrez  le  Samedy  de  Pafques,qui  eftoit  D,Hien>iy.in4.MdF.pif. 
1  vn  des  lours  du  naptclmc  des  Catcchumcnes,de-  esf.  x4.  o-ch^ejUntmL 
dans  rEi!;liic,lcs  femmes  qui  s  cftoiét  defpouillces  lî'iMs'^iufMac^^ 


nues  pour  cflrc  baptizccs  s  cnfuyrent  :  TEglife  na  ^  P^-^hf^fi-'^^'^'»*' 
point  fait  de  difficulté  de  changer  cettecouftu-  («-«^* 

r     .  ^         £>  ^  m.^.it  Satmm.  Euch^v, 

me  , reconnoiuant  principalement )  qu encore  c»p.^t.concu.4.Toiaim, 
^     immcrlion  eutefte  commandée  par  noftre  ^  p^uum  m  *dooM, 
5c;gneur,  àé  obferuec  par  les  Apoftrcs  Ôc  leurs  di-  ^Z^^^'^^^ ^ 

fciples. 
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fciples,  elle  n'appaitenoit  ncancmoins  à  l'intégri- 
té eflèntielle  du  Sacrement  :  &  qu  encore  que  fin- 
tcgricc  fignificatiue  du  mot  de  Baptefixie  fut  plus 
cxprefle  eh  limmerfion,  par  laquelle  tout  le  corps 
cftoit  lauc,qu  en  rafpcrfioa  &c  arroiifcmêt,  neant- 
moins  elle  reftoit  encore  affez  fuflilàiïimcjit  en 
rafperdon,  d'autant  que  la  tcfte  contenant  en  ver- 
tu tous  les  membres,  le  lauementdclatefttfyûui 
fe  fait  par  lalperdon  y  contient  auffi  virtuelle- 
ment &:  reprelcntatiucmcnt  l  immerfion  vniuer- 
fellc  de  tous  les  membres ,  &  fuffit  plus  qu'abon- 
damment pour  faire  i  office i^gniiicatif,  quoi  que 
moins  expreflèmcnt ,  pour  lequel  l'immeruon 
atioit  efté  inftituee ,  afçauoir ,  pour  nous  faire  re( 
fouuenir,  que  par  le  Baptefme  nous  fbmmes  en- 
tez en  la  mort ,  fepulturc ,  &;  Refurrcdion  de  no- 
Are  Rédempteur ,  que  Dieu  a  donné  pour  chef  à 
(on  £gliiè ,  qu  i  eft ,  conmie  parle  T Apoftre ,  fbn 
corps.  Et  ailleurs ,  par  qui  »  &  en  qui  toutes  cho- 
(es  ont  tRé  faites  \  qui  elt  deuant  tous ,  &  quicon;- 
tient  tout,  qui  efl:  le  chef  du  corps  de  TEglifc ,  le 
principe,  &  le  premier  né  des  moits.  Et  derechef, 
que  tout  chaom  refTufcitera  enfon  temps, pre«- 
mierement  Iesvs-Christ,  comme  la  pri- 
•  MjmUii.  «^.4.  ^sé*  mice  de  la  Refiirreâion ,  &  puis  ceux  qui  (ont  à 

!!!!^^â{m  amf w  £  l^Y  î  &  qui  out  crcu  foH  aduencmcnt ,  &  après  ce- 
bitameft.  nj^»«  o<«»i«-  la  la  fin. 

njur.qucm  oiculari  ca- 

ftius eft.î  iiu  cof ulemur,  ^gjj  jjq^jj  jqus  ,  fuiuaut  cettc  trcs-dcuote 
cft.  m  (ubiiciamur.fub  &  doucc  exhottation  OU  Bienheureux  lamt  Pau- 
£mA«Te(t''propt«"iu  lin,  lemitoirêc  Icxempledc  lackarité  parfaite, 
«Ti^uâ» X^"^''  aymions  '  ccluy  que  nous  dcuons  aymer  i  baifions 

celuy. 


«« 


Digitized  by  Google 


Liv&B  II.  DiscovRS  XiV.  48^ 
celuy ,  duquel  le  baifer  cfl  4a  mdfme  cliaflecé  î 
efpoulions  celuy ,  duquel  le  mari;^e  eft  la  Virgi- 
nité ;  (oyons  (ujets  i  celuy ,  auquel  eftre  (bufinis 
c  eft  cftre  cflcuc  par  dcffus  le  Monde  de  pour  l'a- 
mour de  luy  foyons  humiliez  &c  mefprifez ,  pour 
qui  labbai  Uemenc  àc  la  mortification  eft  la  refur- 
leâion.  Car  C\  nous  ne  mourons  en  (a  more,  nous 
ne  yiurons  point  en  (à  Refiirreélion.  U  autre 
part  *,  afin  que  nous  nous  fouucnions,  que  nous  "  titm  9f^.x, mi  tmi, 

U  A     ,  Il  .         ^  ,  .j   Mcmincriraus  eius  eïTe 

lommcs  membres  de  celuy  qui  a  vaincu  quand  il  noi  mébra  quiTicitcùn 
a  elle  luge ,  qui  a  lurmontc  en  cédant ,  &  qui  en  faperauit .  &  Vadenao  i» 
tombant  à  la  mort  eft  reffufcité  à  la  gloire ,  fai-  S^SiSÏÎS^Lî,*^ 
(ant  naiftre  de  TOccident  de  Ùl  Paflion  l  Orient  ^^"J?™».  "1°^^*  ^ 
de  noitre  Reiurrection. 

A  tant  donqucs  que  tous  les  Athées  nous  re- 
fpondent  >  ôc  que  tous  les  infidellcs  &  mcfcreans 
nous  difènt  fi  Thomme  eft  moindre  dcuant  Dieu 
que  le  moufchcron»  qui  tout  entier  neft  qavn 
point  &  vn  atome ,  qu'vn  petit  rien  qui  vole ,  ou 
pluftoft  l'air  qui  vole  pour  luy,  ce  petit  voleur, 
dont  1  aiguillon  fe  faitfentir  par  ceux  qui  dor- 
ment, combien  qu'il  ne  (c  voye  par  ceux  qui  veiU 
lenr,cet  yutongne  du  iàng  himiain,  ce  bout  d'ani* 
mal,  &ce  nain  des  oyfeaux,  qui  eftfiifibquépar 
l'huile     &  rcflùfcité  par  levinaim  quon  hiy  ^ 
verle  delius  ?  Si  1  homme  eit  moindre  que  1  abeii-  i.mhex»m.fMg,^o.  qua^ 
le,  la  plus  diligente  ouuriere  &  fage  mefniçerc  SSû^Ôcciufi?SM!î 
de  rVniuers,  que  lé  Soleil  reffufcite  eftant  morte,  ^^^l^^'^F^/^raÎT^ 
mais  qu'elle  ait  eftc  cnfèuelie  fous  la  cendic  du 
£guier,pendant  la  rigueur  de  Thyuer  ^ 

Si  moindre  encore  ,  ôc  de  moindre  grâce  ôc 
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faucur  deuant  Dieu  •■,  G 1  homme  eit  moindie  que 
«  f!inMb.  i.tMf.  T T.  Mai.  Jçj  lieutcs,  Icfouels  deucnus  blancs  en  hyuer  *,  rc- 

thm.m DtojcortdAib.t.^Mf.  A  f  \  •  ii 

it.    D.Amtffuk^.  prenneiu  en  cfte  leur  couleur  naturelle? 

quod  de  proxuno  cos«o-         "  *  hommc  eft  moios ,  &  beaucoup  moins, 

ï'ftT&tt"»'  que    ver  à  foyc  ' ,  ce  petit  papillon  ,  qui  sente- 

redire  non  dubium  cft.  ygi^i-  j-q^j  j^^j  ^^^5  ricliemct  doDS  lî  bcfoiiffac,  s'cn- 

^  D.  Bafil.mjin.h9ma.%.  ni         -      1  r  11 

ojbakff.vt  tortille  dans  ionduuet,  &  le  couche  doucement 
dans  (on  coton ,  comme  dans  vn  tombeau ,  ou  vn 
nid,  pour  (ê  coauet  (by-mefine ,  &  concraindie  la 

mort  d'enfanter  &:  reproduire  la  vic,au  renouucau 
de  laquelle,cc  précieux  vermiQeau  (e  r'habile  d'ai- 
les, (c  rciettc  au  trauail,lime  les  fleurs  ôc  les  fucil- 
les  des  Meuriers,ôc  les  digère  en  (ôye  ? 

Mab  bien  plus  certes  ^l'homme  eft  bien  plus 
«  ^^"^         1^1^^  que  plufieurs  paflercaux  \  dit 

ajl^aff!^' ^ ^    Dieu  mefmc ivoire  plus,  &:  beaucoup  plus  que 

tous  les  oyièaux  ô&les  belles  enfcmblc  >  plus  que 
Cous  les  miracles  de  la  nature ,  &  la  nature  memie 
toute  en  miracle  en  la  produÂioin,  cormption,  de 
^  de  ?hoemce  Mlùmiu  U^.  refitmâion  du  Phomix   ,  qui  eft  à  foy-mcfinc 
sM'jhc7.1û!.'i!pu^'^^^^   fi's  ^  pci'^>  nournflbn  &:  nourrice,  mere  &  meur- 
o;^.  «         trier,  Adam  ôc  Eue ,  nuit  &c  iour ,  vie  &  mort,  fin 
inm^res  ?indMri.stim.m     comoiencement ,  luv  ieul  toute  la  parentelle* 

Toljhift.  UUiâtitM  Ftrmt»-  f      %  >  r      f  r     \     r     \  \  C  f 

nm^t  ^u,fy,4u  ^  0»*ktr  tout  loH  bien,  tout  ion  lang ,  leul  elgal  a  ioy -meU 
iTuictMJi^'ti^'fZ      y ^'^^ ^ fi>n Prince, (on héritage , & (â 

M^Juc^Fh^Teia^'  fucceffion.  Car ,  o  .grand  miracle  de  nature  1  luy 
"""r^^il A  <^ui  feul  eft  témoin  de  tous  les  aires  du  monde, 

Ipri  hbi  proies.  fttiM  eft  ^  ,     .         ,  j.       ^  j  1 

vaicî^si  fuas  bxrçf;  QUI  icul  a  veu^hangcT  tant  d  amcs  du  liccie  d  or 
dumoa  fA>i  en  argeot,d.argent  en  airam,&  d  airain  en  rer  i  luy 

^urifiaccipfrct"**  qui  n  a  ^oflc  compagnie  au  Ciel  &au 
id^w'""        °*^ûdc  i  qui  ^1  fc  ioùe  de  la  mort ,  &  la  fait  (a 

nourrice 


Digitizeci  by  GoogI< 


Livre  IL  DrscovRs  XIV,  491 
nourrice  &(k  mcre',qui  feul  a  priuiles;e  du  temps> 
qui  ne  craint  ni  fa  faux ,  ni  fa  pince  j  luy  qui  enfin 
lemblc  le  Roy  6c  Prince  abfolu  de  la  vie  &c  de  la 
mort,  quand  il  fc  fenc  charge  d'ans^appefanti  dV- 
ne  longue  dcennuyeufe  vicilleflè,  poufle  de  defir, 
&  jemporcé  dVne  iuftc  enuie  défe  lenouueller  par 
vn  tre(pas  meiueilleux ,  fait  vn  amas  qui  (èul  au 
monde  n*a  point  de  nom ,  car  ce  n*eft  point  vn 
berceau,  puis  qu'il  y  meurt ,  ny  vn  tombeau  puis 
qu'il  y  prend  la  vie,  &  toutefois  c  cfl:  fon  tombeau 
éc  (on  berceau ,  c*eft  iâ  matrice  6c  fon  fepulchre, 
rhoftel  de  Ùl  vie  6cdtCz  mort ,  qui  pour  ce  coup 
s'accordent  en  faueur  du  Phœnix.  Car  là  fur  les 
bras  trcmblans  d Vnc  Palme ,  ayât  entaflé  la  cand- 
ie fiir  l'encens ,  l'encens  fiir  la  caffe ,  Ôc  la  caÛè  fur 
le  nard ,  après  vne  pitenfè  œiUade  cflancee  au  So-^ 
leil  (on  meurtrier  de  (on  Pere,  il  fe  perche  6c  fc 
couche  fiir  fon  buclv:r ,  attendant  qu'il  l'allume 
de  fes  raiz ,  &  que  l'ayant  tout  brûlé ,  &  tout  ré- 
duit en  cendre  ,  il  luy  face  rendre  la  vie  aucc  vn 
iboffle  embamé  &  mufqué,aui  auili  toft  réchauf- 
fé par  les  rayons  de  ce  meune  Soleil,  (e  change 
de  le  ferme  en  vn  petit  ver ,  qui  le  &it  vn  œuf  ^  & 
enfin  vn  oifcau,  en  qui  &  aucc  qui  toute  la  na- 
ture femble  refllifcitee.  Car  fa  chemife  &c  fon  du- 
uet  font  dVn  changeant  furdoré  ii  meilé ,  qui! 
monftre  en  Coy  toutes  les  couleurs  qu'on  void  en 
IVninen  :  (à  tefte  eft  tymbrce  d*vn  pennache  Ro- 
yal  ;  fil  touffe  de  plumes  comme  aigrettes  Impe^ 
riales  ',  fi  crcftcfî  brillante  &  efc latante,  qu'on 
diroit  que  c  cil  vnc  cftoillc  dorce,ou  vn  Croillàne 
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d'argent  >  (on  col  eft  vn  carquan  de  toutes  les  pier- 
reries  ;  non  vn  arc  en  Ciel ,  mais  vn  arc  en  Phoe- 
nix  -,  (es  yeux  flambans  ,  fes  iambcs  dorces ,  fon 
port  de  gloire ,  fon  ning  en  majcflc ,  Se  (îi  viande 
d'Ambrofie,  de  Nectar,  &c  de  chrcimc  de  baume. 
■  lo  cxcmpiam  antc  ad-     Oifeau  dont  là  renaiflânce  prodigieuse  porte 

ducirar  ad  probanda  Re-  .,,  -,       J         O  l 

furreaionem  à  D.  jum- wtk  COUD  merueiiieux ,  au  dire  de  tous  les  Pères  , 

xi.&lii.Jt  Refur.iD.  c\m  1%  tircnt  en  preuue  &  conlcquence ,  pour  la 

VtcuLnt*  f^Z'cZ  Kclurredion des hommcs,{ans  comparailon  mil- 
akif'""^'««w''i^^^  lcf(j;splus  précieux  en  leur  mort  dcuaat  Dieu, 
Rcfurrcaionis .  id  cft,  di-  quctt  cft  Umort  ni  la  vie  de  cet  oifeau  que  S.Cle- 

cilTiinim.rcu  plcntuimam    *         -,         ^  rv*'      w»  ii         f  -i 

woiMuioiicai.fiiicaeaitf.  ment  Pape, &Tenuiiian appellent,  latres-nche  * 
!l?/iTTe;  ""U't  w  &  tres-ample  preuue ,  dcmonftration ,  &  déclara.  • 

gcnam  Toiucrcm.  &  D  ^j^^^  ^ç.  \^  Refurrcâiion  dc  nos  corps  &:  de  l'im-  • 
JtRefuneci.vitUérD.cy-  mortalité  de  nos  amesi  fur  tout  ce  dernier,  du-  « 

frUn.  v$l  pottta  BMfinnm  ,  .  ^  ,      ,         j     •     i  i 

insymhoi.Apcftoi.        qucl  ic  Hc  Içautois  taitc  ni  receler  les  admirables 
Ja^cl^^c^/x^  nfîm  paroles.  Elles  font  telles  ^  \  le  parle  dc  cet  oi(èau  « 
"tdefi';^^^^^^^^^  vniqued'Ori&,fiuneux pouseftre  fingulier,mon.  - 
famofum.depofteriutc  ftnicux  cn  (à  Doftcrité ,  oui  fc  renouuclle  en  s  en-  « 
ipfum  labcatcr  funcrans  ccndrant  loy-melme  de  ton  G-re ,  qiu  s  en  va  a  la  « 

«BOBK^atali  fine  dccc-  r     \>        r  ■  rr  «    i  '  r       r         J  ^ 

densaniqe  fuccedcns  itc  tin  d  vnc  tui  renaiilante ,  &  luy  meimc  luccede  a  « 
i^^'l'q'ïiifoïbm:  foy-mefmc derechef  Phœnix.  Oiiil  ncftplus,il  « 
€«  «qu;  ^naJJt  cft  cucorc  Ic  mcfme &  parcc  qu  il  u' cft  pas  main-  - 
banccau&m.aatcuiaiii  tenant  lemefmc,  il  cftvn  autre  luy-mefine.  Or  " 

eiiam  fcripturis  fuis ,  &:  quc  Ic  pcut  11  dircGcpius  cxptcz  ni  icmarquablc  " 
phœn!i/ii'3ïïeiB«wel  fi-ir  cc  fujet  dç  la  Rciurrctbion  ?  ou  à  quelle  autre  » 
^id^Tttmaim.  ùk  i»  clîo^  peut  OQ  approptîer  &  faire  femir  vn  tel  do-  « 
î'!!Î"l^r*''ï'*     cumcnt  TDieu  mefine  nous  dit  en  fes  Efcritures,  •» 

Lux  petit  vinbrato  vc-  %        t\    n  »  n  v  i 

niciui  ^cfperc  mando,    quc  le  ûiltc  florira  commc  le  Phœnix,  c  eft  a  dire,  « 

Etrcnoaacaiooniiitni-  «nir  f         ».    \    r  '  lo 

ligincPhœnw,         qu  il  rcoaiitra  de  Ion  tombeau  &  de  la  cendre  ,  « 

Ecfua  mox  volactis  (mi-  q,^-         /"-J/'  ^  t1' 

»in)roftbuaateriur£ic  &  tircxala  vic  dc  la  mort.  C  glt  pourquoi  lob  s  y  « 

comparoïc 
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compaioit  aùec  tant  de  deuote  ôc  ferme  e^man^ 
ce  en  ces  mots  :  le  moartay  en  mon  nid  »  êc  com- 
me la  Palme  i  vnc  autre  vcrfion  porte  * ,  Ôc  coin-  •  ••/hIwv. 

,   •_.  .       .  1   •    1-  ■  l»-  ru.  lu/lus  v:  paliînfiotc- 

mc  le  Phoenix,  ic  muitiplieray  mes  lours  en  l  im-  bit.  p/^  51.  quoj  %au 
morulitcde  mes  cendres ,  faiCuit  de  mon  tom-  ZV'^or'^nl'r,: 
beau  mon  berceau  »  ac  rcoaUEmt  de  ma.  mon  à  â«2îiài*«£L*fi^ifi* 
là  vie;     '  iv cae.iijiriiw 

Par  ou  nous  voyons  quelle  a  cftc  la  toy  des  ukx. 

anciens  iuftcs  ^ ,  ainfi  qu'cfcrit  le  plus  fublime  de  D.Auptji.  tem.x.t^.jÊU 
tous  les  Peces  iâinc  Auguftin ,  touchant  Timmor-  fia  es  rrtani*  antiqaonmi 

talité  de  nos  ames ,  U  la  RcfurrcOion  de  no&  '^^'^^^'^àc 
corps:  fbyyÊit-il  autre  part  *,<]uiles  a  tous  gue»  <  Um  um.f.êê  tmmm 
ris,  &  nous auffi,  lafoyde  Iesys-Christ  hom-  tCV.t^^^^ 
me ,  médiateur  entre  Dieu  &  les  hommes ,  la  foy  "Vv'** 

*    r      r         \     r       \    r  •      \     ^       \     r  Dci  &  hnmmam ,  homi- 

dc  Ion  lanc;,  la  roy  de  la  Croix ,  la  foy  de  la  mort  oisi«v  chkuti  ,6de« 
&  Relunection  :  roy  ,  qui  a  iannen  ceiuy ,  qui  cis  dos ,  fidcs  moRi<* 
eft  venu  pour  eftre  iugé  de  mourir  pour  nous»  iuy^  ^^uèm^rZ  ^Jk'ittm, 
mefinelelugc  des  viuans  &  des  morts; pour  la-  ,'^'.7.*^'*'*'^'^** 
quelle,  quiconque  nous  dira,  dit-il  ailleurs  en  dé- 
terminant abfolument  cette  rcfoluë  dodrine  *,  *  id*yn,fifi.ttjUH,tr»^ 
que  quclquvn  peut  eitre  viuine  en  ia  Keiurre-  qu.fquis  «obis  diicrit/ 
âion  des  morts  (ans  lEsvs-CHiiiST,j>arqui  feul  âionJ'mmttiorJ^m^'liiil 
onpcutauoir  lavieetcmellc,doitcllrcfiiy,de.  Sré!:?^;:';"'^^ 
te(te ,  êc  tenu  pour  du  tout  exécrable  &  abominar-  J^^***** 
blc,  ôc  comme  la  pefte  commune  de  la  fov. 

Et  voila  aulli  pourquoi ,  inftruits  &  enicigioez 
de  ne  pleurer/^  ceux  qui  s'en  vont  dauec  nous  en  r  © 
la  foy  de  Iesvs-Chkist  ,  puifque  leur  ion  les 
pone  à  vn  plus  heureux  (èjpur ,  &  que  leur  mort 
n  eft  quVnpàflàgc ,  quVn  faut ,  &  qu'vn  tornc-bri 
de  à  la  vie ,  nous  ne  parons  pas  les  entrées  de  nos» 
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maifoiis  <le  cyprez ,  comme  les  Payens ,  oui  vou* 
loicnt  monftrer  par  là ,  que  comme  cet  arore  vne 
fois  couppé  ne  renient ,  &  ne  reuit  iamais  *,  de 
mefme  les  hommes  vne  fois  tombez  ne  fe  rele-  • 
uemplus:  mai&allumôs  des  cierges  ôc  flambeaux, 
oui  en  leur  lumière  &claitté  eftans  les  fymboles 
de  gloire ,  fafiènt  entendre  &  comprendre  au  vul- 
gaire ignorant ,  que  de  cette  nuit  mortelle  nous 
entrons  &  gaignons  dans  la  gloire  immortelle,ôc 
que  de  cette  ruineufê  maifon  y  de  cette  ennuyeufe 
&mi{êrable  prifon ,  nouspalibns  en  la  demeure 
étemelle ,  dont  les  puiflànces  celeftes  rej^andent 
lànscèflè  fiirla&cedecebasmondetantd'eflèts . 
&  vertus  admirables.  Carcnvcrité ,  queft-ce  au- 
.  tre  chofe  noftrc  vie,qu' vne  mort  continuelle  ?  no- 
ftrc  corps  >  quvn  fepuichre  portatif  a  &  nos  iours, 
ifac  des  vents  contraires ,  qui  nous  tiennent  con- 
tinuellement  en  tormente ,  iufques  à  ce  que  nous 
foyons  paruenus  &  receus  en  ce  repos  éternel ,  où 
eft  la  iouyffancc  d Vne  béatitude  infinie ,  &  la  par- 
ticipation de  cette  gloire  celcïlc,  qui  comprend 
écembraiTe  en  foy  tous  lesbiens,&  tous  les  heurs 
que  nous  (çaurions  fouhaitter  ?  Auili  eft-ce  en 
quoi  il  me  (êmble  voir  l'or  de  mine  ,  qui  mis 
en  la  fournaiie  fc  vient  à  fcparer ,  &  laifTant  la  lie 
D^.Veitf'^Z^'  ^  ^^^^  *  >  s  efpure  en  ce  beau  &  luifant  metail, 
*^i^,%Si'^  qui  à  mcfiire  qu'il  fe  defchai^e  de  la tcrre^augmc^ 
isu  te  fà  lueuTyâc  emplit  les  yeux  de  ceux  qui  le  regar- 

'  dent  de  clairs  &  bâUans  e(clairs  èc  efclàts  gra- 
cieux. Carde  mefme  l'hommcjcjui  n'cfl  qu'vn  peu 
d'eau    de  boue  peftrie ,  deipouillé  de  fa  frcde  & 

muable 
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inuable  nature»  àc  reueftu  de  gloire  &  d*inii|iO€ta- 
lité,  s'entiplc  &  retourne  doù  il  cfiàoit  veou»  & 
reuny  au  Principe  de  toutes  choCes ,  commence  à 

reuiurc  cette  vie  pure  &  heureufe ,  qui  n'efl:  plus 
fujettc  aux  flux  continuel  du  change  &:  rechange 
duaiondc.  Entre  lesquels, 4e  tidii^ceux  qui.ifi 
peuucnt  promettre  de  trouuer  en  U  itkOft  cette 
félicité ,  ceux-là  (ont  (ans  doute  les  premii^rs ,  lie 
lus  auantagez,  qui  s'y  acheminent  parvncvie 
oûable ,  laiflans  en  partant  le  témoignage  &  le 
regret  tout  enfemble  de  leur  vertu  ôc  valeur,  dont 
Tvn  eft  legage  de  leur  bonheur  en  l'autre  moade, 
&  leur  mo(t  Tailèurattce  de  leur  gloire  e^  çetuf- 
ci ,  où  elle  prend  (on  cours  H  ^croifCmcc  vers 
tous  les  iieclcs  à  venir,  s  ^flargiffant  toujours  en     *  ^  . 

s  auançant  ne  plus  nenmoms  quç  ks  Âeuwbes  ea  . 
s  cfloignant  de  leur  fource.  .  '  • 

Qui  eft  auâi lâcauilè  pour  laquirlle  tous ]e$ an- 

cicnsChreftieMomappellélcslieuic,oùii8^t^^^  ,  c«i^cccru  propnèdi, 
roient  leurs  morts,  dortoirs,ou  ccmetieres  *,  cro-  cfitMioct,inqaibM*»- 
yans  qii  us  y  reltoient  Icuiement  endormis  pour  donm9.  vock  vacnt 
quelque  temps,  après  lequel  ils  feroieni  efumll^]^  fo^ïl^jH'r^^iïî 
&  rappcllex  au  grand  iour  de  l'Eternité ,  çoaM»e  H^i^rÀTù::^^^ 
ilsleieront  inrailliblemeot, pourcomi^M^i^^ipi  f p/^^  «m  ly  M.t. 

^  I  1    T         •  Il  •  dertmtonum  vecmt  lAioi- 

Ame  &  en  corps  deuant  le  luge  mexorable ,  qui  ^'9>«.  icgo  wî,.t^... 
prononcera  a  vn  chacun  de  nous,  &  a  tous  eniem-  4/  9M4c«e»«/m«  Wfrm»> 
ble,raireft  irreuocable  de  vie  ou  de  aH>Jt>  tel  qu'il  m/^'^!!'f!S!lLinSZ 
eft  couché  tout  au  long  au  vingt^inqui^îne  <Éb  S..  ïh^^t^'. 
Matthieu.  socrMt'.iib.yc^p\%.4>à 
Reite  deiormais  a  voir  que  les  payeiis  melme  i.&  ubtnm  PMfM.&rm^ 
ont  eu  auffi  quelque  forte  .de  cÔnoifllmcc  de  cette  '^l^^f^'"^ 

Keiurre 
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ReijurreâioQ ,  ècfe  (ont  pour  cela  tSotccz  au- 
tant qu'ils  ont  peu ,  de  coiuènier  la  ftruâuie  des 

corps  en  leur  entier  après  la  mort ,  s'attcndans  que 
les  amcs  rctourneroient  vn  iour  pour  leur  redon- 
ner la  vie ,  Ôc  iouyr  delà  enauant  y  par  enfemble 
de  la  félicité  des  Dieux, aiofi  que  leaibleiK  té- 
moigner ces  beaux  ^diuins  vers  de  l'ancieii  Pho- 
cyllide; 

Viffoudrc  tajjèmhlage ,  e!r*  la  belle  harmonie 

Des  corps  des  hommes  morts  ^  d  nefi  fomt  hifinfiamt 

Sgltdetme^waiJrmjmreftreDiaixm'ae'. 

Etirai  Et  partant  du  tout  euident  &  manifcfte,  comme 

hdrm  ^^"^  auonsiadit  cy-dcuant  au  dilcours  cinquicl- 

il  >M  a«Aî9wnv.  '      me  de  ce  fécond  liure  >  que  fi  nous  deuons  crere, 

comme  nous  le  deuons  tres^ertaînement ,  l'e&t 
memeilleux  la  Refuireâion  ât  nos  corps ,  nous 
ne  pouuons  (èmblablement  douter  de  fimmorta^ 
lité  de  nos  âmes  i  puifquc  de  laffirmation  de  Tvn 
on  infère  la  certitude  de  rautre,&  que  de  la  néga- 
tion de  la  Refurreâion  on  tire  le  deiàdueu  de 
l'inimmalité.  CroyonS'ledonques^madeuote 

k  D.chfyfoiog-smÊ,wi^  Amende  puisque  nousaymons&  enuionsfîpaf 

CrcJamusquodcrox  no-   -         /  I      l  •  11  r 

Un corpons fit  aratrum,  lionncmcnt  Ics Deautcz  immortelles,  penlons  en 
Î!lm^"'u^!io  g^S^^^^  tout  temps  de  rcflufciteren  gloire  à  rimmortali- 
"erriiiiwriïiiîS  &àrctcrnitc  bicnheureufi:,quifurpa(re  &cx- 
arrifcrit ,  corporum  no.  cede  tout  temos.  Vravc  ctcmité,  etemcllc Yeritc, 

ttrorura  maiura  tune  n-  *ii  •  ri* 

r  iitas^  tiuleni  refurgdt  felicité  unmortelie,  que  te  vous  louhaitte  &en- 
ui  me  """^^'.^^^^^^^^.-^     d'vne afièâion de  pSSxoa  qui  n'a  riende  pareil 


•  oon  paiTuiain  falces ,  nec   x  r  i 
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DIS  CO  VRS  XV. 

Concluam  timmçrtaliié  par  le  y^nmnt  de  la 
rmfon,  en fuUudvtuhrufuemâfituUnm 
de  toUs  les  argumens  iireZj  enfreme  aux  di^  • 
fcouts  fvecedems^ 

m 

Nfin  voila,  Belle  Angeliq^,  aaec 

  quelles  machines  de  verre ,  les  aduer&ircs 

de  toute  pieté  &  Religion ,  les  Athées  &  impies, 

veulent  brifcr  lauthoritc  de  la  parole  de  Dieu 

e(critc,&  non  efcrite,les  Traditions  des  Apoftres,  ^ 

fondées  fur  leur  prédication  \  cimentées  par  leur 

£uig,  &  par  cieluy  de  leurs  (àints  difciples,&  entre^ 

cenu(^parla  perpétuelle &vaiuer(èlle  créance  de 

toute  rEgli(e,touchant  lafoy  de  l'immortalité  de 

nos  amcs ,  que  tous  les  autres  plus  grands  &  figna- 

lez  Dodeurs  ôcmaiftres  de  la  Chrcfticnté,  ont 

confccutiuemêt  eftcnduë  à  tous  les  autres  points 

de  laReligionSc  veritéCachohcpie^  Voila,dis-fei,  «  Ipfa  fibi  cft  hoW*  »«• 

Gheri  Akgbliqve  ,  auec  quelle  canrfcurfc  friK'ml^fa» 

honneur  ils  combattent  l'Efcriturc  par  l'Efcritu-  "'";«i'"P">i"«l■^ 

rc,Ies  Pères  par  les  Percs,&  les  Traditions  Patriar-      TtrtHiL  UbMRtfMr- 

chaiesôc  Apoitohques  par  ks  prclomptionsvai-  ^s  ciemjitx.iit.i.&y. 

nés  &  diaboliques  de  leur  impiété.  Mais  partout  ué!^'Jîl^!hTco%'m^ 

ils  clochent  &  boittent  des  deux  hanches,€cmime  p^Ji^t  s«/l  X^I^ll 

Vulcain ,  &  toutes  *  leurs  armes  tournées  contre  "'-^  u.comiUum  ^wr- 

eux  mcim-cs  lont  de  pareille  trempe  d  impruden-  Mart.co»fuit»tioM  j. 

cr     j  ■■  /  ■  r  r         '  Leontiui  Bi7aMtinm  Ui, 

ce  de  tcmerite  ;  puilque  nietnie  ious  ^ïctcxtQ  „dHerffiMHdesjtfM»Mri^ 
àhomxa  k  parole  cicritc  ,  ils  bhùphement  &  ^ 

BLRr 
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ibuloDt  mx.f  icàs  Ci  irreligicufemcnt  U  parole  de 
Dieu  non  p(crite  ;  6c  fous  vn  faux  femblant  de  re- 
fpcclcr  la  parole  non  cicritc  ,  ils  comkittcnt  h  ir- 
feuercmmcnt  la  parolç  de  Dieu  elcrite ,  en  y  en- 
tremêlant des  allegation&inimres  d'AutheucSy  les 
vns  Payens  6ç  impies»  6c  les  autres  daffoCez  6c 
apocryphes  ^  hérétiques  ou  d^oyez  de  la  vraye 
dodrinc  &  fainte  créance  de  l'Es-life. 

Car  qui  ne  ic^aït  cjiic  la  condition  d'cilre  clcrit, 
ounoneicric,  n  ell  pas  toujours  de  l'eilcace-  de  la 
(by  ni  du  commandement  de  la  loy ,  mais  appar- 
tient founentefois  feulemét  au  moyen  par  lequel 
la  tradition  eft  tran(mire ,  &c  partant  que  poimieu 
que  le  moyen  foit  certainjl'authoritc  cil:  cigale  ôc 
«Ego vcro Euangclio nô  en l'vn & cn lautrc ?  Ainli difoit faint  Aucruftin *, 
THOLicii  EccLEsi>«  qiu  1  Hc croiroit À 1  buaugiie , il  1  autiiorite Ce  1  * 
P^rP'iS:^î^  glifenclyeûnouuoittmais  plusànoftrepropos,  - 
''''J^Zf^'^f^fJ^il  &  moins  de  refolutiô  6c  d*ardeur,  q^a^d 

'*f  y  il  s  clcrioit  ,  que  nul  homme  bien  au  île  ôc  lenlc  " 

^  Idem!  il),  ji.de  Trinit.cap.  .       ^  .  .  ^  \     n  r 

*,/«/».|  centra  Raiionctn  Hc  donncra  ïamais  lon  iu2;emet  contre  la  Railonv  ■ 
pturH  ncmn  chriftianuî.  quc  nul  Ciucltien  opuieia  lanuis  contre  llilcn-.  • 
;;;ifi:u 'f:£t?  bTd!  turc,6cquenulhomracpv:ifiquccréaiamaisau-  - 

qa^ruotinarcaiiis  ftatu-  i  C>     ^  • 

totum  Dct  aiiiora  fcnfî-     De  manière  qu  après  tant  de  lieux  rapportez 

nijî  ^- cogiruîoliibiis  no-    i     i-i  r  1         /T*  J      c  • 

iiiis,ciiamûrat.oncmco.  uc  i  hld  iturc,  tant  dc  pallagcs  ramenez  des  baints* 
«onpoflTu^us.tutius  ta-  Pcrcs ,  tant  dc  témoignages  empruntez  6:  retirez 
^^^'^mfqui^       Philoibphes  Payens',  ôc  tant  de  depofitions 
«iiiiMicraleso.         confi^aees  ôc aflignecs  dans  les  cfcrits  des  plus  cé- 
lèbres 6c  authëtiques  Autheurs  de  la  Çhreilienté,, 
quelle  preuue  peut-il  refter  de  plus  ncccflàire  6c 
luifeùiuc  à  toute  auic  iiJcllc ,  pour  l'obliger  à 

crérp 
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ctétt  cette  immortalité, que  la  perpctucllc  voix 
de  l'Edife  Catholique  *prcfchc  partout ,.&noti$  ^sx^rimm 

remet  a  toute  heure  <3c  .1  tous  momcns  continuel-  /ejf/.fii^.i».6./j/.  4.«4«. 
Jcir.ent  en  mémoire ,  ahn  qu elle  ne  le  lailic  point  ^^9»t.?»rmnUm  d.?4- 
oublicr  ni  cigarer  <ic  nollre  entendement  >  l^i'i^^d^iiâ^^ 
O  veritc  immortelle  1 6  immortalité  véritable!     S^'^  t^o 
O  admirable  éternité,  dont  les  grâces  ne  lont|ias  tp^fl-  y--  &  cn^ù». 
feulement  belles, mais  durables,  mais  perdura-  €mmmmfiB.utii.^ rcf,~ 
bles&  inHnies,vray  clixir  qui  conuertit  tout  en  xZ^MlTm^c^l!^.'^ 
or ,  non  en  or  terrcllre  &  matériel,  mais  en  or  affi- 
né&  eipuré,  qui  a puiiiance  de  conicrucr  toutes 
cfaofès  en  la  perfedion  de  leur  eftre:  cet  or  que 
i*Anc!;eper{ua!deâ  TEelifede  Laodicee  d  acheter  -^/Mur.t.n.SMdeociBi 
de  luy,pour eftre  ncne  &  lK)noreea lamaib  A  pour  probarû ,  vt  Jocupics tus, 
dire  reucftucde  vcllcmcns  blancs  ,  qui  couurent  ^uaris^llt^on^rSi 
la  honte  &  la  confulion  de  là  nudité.  Mais  o£  co^^^^ûonuduatMtac, 
pour  lequel  extraire  &  tirer,  il  faut  neceflàire^ 
ment  &  la  force  du  feu ,  de  l'ardeur  des  flammes* 
le  veux  dire ,  qu'il  faut  véritablement  que  nos 
cœurs  baitis  de  toy    &  cmbrafcz  de  charité  nous  SMimmmbMedtrtaJC. 
icruent  de  rournaile     de  rourneau,  dont  nous  nob.iib.i.aduirj ieMts.é^ 
puiliions  retirer  ôc  hiirc  monter  iuiques  au  Ciel  iî!^]^^itS!m^^ 
nos  plus  pures  &  ardentes  prières,  qui arrcflecs 
èc  congelées  dans  le  fein  mikricordieuxde  çeluy^ 
cjai  (èul  a  de  foy ,  par  fov ,  &  en  (by  llmmortali- 
té ,  puiflent  rcdciccndre  6c  dilliUer  tur  nous,  con-  ■  .   .  ♦ . 

ucrtics  en  pluye  abondante  de  grâces  &  bcnedi* 
Plions  eternellesi. 

Voyant  donques ,  ma  chère  Ame ,  limage  <fe 
immortalité,  telles  iibellequ«lle.vousa  eftff 
reprefcntee  y  &  oyant  les  miracles  qu'elle  a  faits^ 
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de  fait  inccilammeat  en  tojotcs  les  pai:ti6s  du  Mon- 
de, demcurcrcz-vous  engourdie  en  vne  morne 
pareflc  «  en(cueUe  en  vne  moUc  langueur }  ou  plu- 
'  ftot  cfprifc  de  (es  rares  beautez ,  tranfporcee  de 

Ton  amour ,  cmbratcc  de  les  flammes ,  éc  rauic  de 
fon  admiration ,  ne  vous  verrons-nous  pas  rani- 
mée dVne  npuuelle  vigueur  redoubler  vos  forces, 
&  renforcer  vos  puiflànces ,  pour  emporter  le  prix 
ou  elle  propofè  à  tous?  A  tous,  dis~je,  puis  que 
fclon  ï  ancien  Tertullian ,  elle  eft  pour  tous  &  à 
«  Qs^ie  fgt'm^êTtf-  fous  * ,  confolant  lepauurc,  modcrant  le  nchcs  « 
%s.  ms  d*  immiriaiùéft,  deicctint  ic  haellc ,  muitant  le  Gentil  ôc  Payen,  • 
uncm  tempcrat  ,  RMcm  recommandant  ieienuteurauMantre,ic  lujetau 

Seigneur,  ôcle  Seigneur  à  Dieu,cmbclli{&at  la  - 
«umDeocômcncJat  fer-  fcmmc ,  mcttont  cftime  Thomme ,  chérie  en  • 
approbat.amsttoriDpue-  1  cntancc ,  loùee  en  la  icunelle ,  honorée  en  la  '* 

ro.Iaudacurin  iuuenc,  fu-     -     ii    /V*     l  11 

(piciw  ia  fcnc.io  omni  vicillelic ,  belle  eu  tout  lexc ,  &:  en  tout  agc.  « 

••ûSt^  *^  HalDovCE  ET  CH  E  R  E  A  N  G  ELIQX^i^U  il  cft 

doques  bié  vray,que  c  eft  la  meilleure  arme,  donc 
noftre  infirmité  (è  puiilècouurir  contre  toute  for- 
te d'aflkuts  &  de  dangers  de  Tcnncmy  injfèrna|> 

cette  arme  fee  qui  porte  auec  loy  la  vicloire  cer- 
taine ,  pourcc  qu  elle  combat  auec  la  diuinite. 
Oyez  comme  S.Auguftinvous  en  parle,  &c  cxlior- 

fJSîi^*ïïLX.  /»/Tr'  grand  Maiftre  de  camp  :  Meiphlèz,fait-ii  « 
*^.3.contcrancinruita-  toutes  Ics  brauades  &  algarades  de  vos  ennemis,  " 

Ooacs  eoram ,  qaia  bcne       .  ^  n      r  \  •         rr  r 

nbietconrctapromimo.  puilquc  VOUS  eltcs  11  bicn  alleuice  en  vous-mel- 

ncm  virx  xterax  te  ada-  /  i  n'    i    1  • 

mafle  io  muneribus  fcôfî  me,que  VOUS  auez  aymc  la  promeilc  clc  ia  vie  cter-  « 
^um^'q.ïf^^'ïï  nellc  en  toutes  les  faueurs ,  dons  &  grâces  de  vo-  - 

ftre  El poux,c  eft  à  dire,  voftre  Ëfpoux  merme,qui  •» 

eft  la  vie  éternelle. 

Ouy, 
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Ouy,mon  cher  &:  gcncicux  courage,mefprifcz, 
dédaicrncz ,  foulez  aux  pieds  tout  ce  que  l'en- 
uic  &c  la  malignité  des  hommes  impies  vous  (çau- 
xoient  fi^gerer  &  rapporter  contre  la  véritable 
créance  de  voftre  infaillible  immortalité.  Sacri- 
fiez à  Dieu  ce  (âcrificc  dcvcrité  &  iuftice,&  efpe- 
rez  de  luv  les  bénédictions  éternelles,  qui  vous 
rendront  à  lamais  inuincibk  ôc  triomphante  >  à  la» 
honte  àc  ignominie  perpétuelle  de  vos  ennemis. 

Oncfcritqu-oilamcrdcTyberiadc^lcscoips  L'odX.îiH^Ï 
animez  viennent  toujours  au  deffii^de  Teau&is  p^^'SîTniLafi^'* 

onccri&:  les  morts  &  inanimcz  au  co-  «• 
traire  demeurent  toujours  au  tond  :  croyez-en  de  ^*.î.o^.ij^yx4./«Âï*. 
mefme,mon  Ame,  &  tenez  pour  tout  afleuré,  que  'ej.^rîS'iïî^î^ 
ceux  dont  les  avions  &  peiuèes  font  animées  de  w^*^*- 
lafoy  de  limmortalité»  auront  toujours  le  dcffiis, 
&  (cront  aymez,  cherisf  &  careflez  du  Ciel  ;  &  les 
Athées  &  impies  au  contraire  rejettez  &  dcshon 
norezjdeftinez  &  condamnez  à  toute  éternité  aux 
îafiipportables  ardeurs  6e  malheurs  de  l'Enfer. 

Etcertes>  Belle  Angeliqve  ,  quand  il  nV 
auroit  point  d'autre  raifon  qui  nous  portât  à  cre- 
re ,  que  nos  amcs  font  toutes  immortelles  *,  (c- 
roit-il  pas  toujours  meilleur  de  les  crérc  telles, 
puifquefi  elles  font  mortelles, nul  lupplice  peut  b  QikoiU^.uJh<.^«m. 
chafticr  après  la  mort  ceux  qui  les  ont  tenues  im-  j;frqu"rSroi:cu; 


mortelles  «où  tout  à  Ibppoiite,  fi  elles  font  im-       .  p^^°^«p*»"» 

.  rr  '  mortalis  eu  anima,  nuUu 

mortelles ,  ceux  qui  les  croyent  mortelles  &  pe-  crcdcntibu$ 
riflàblcs, feront  punis  de  peines  immortel lesPC'cft  veto  im 
la  tres-fubtile  repartie     dont  vfa  iadis  vn  bon  ^'c^^' 


immonalem 
pplicium  infligitor  :  Hn 
mmorcalis  e(l>(jui 

•partie  "  aont  via  laais  vn  Don  dtcntVrTa"o^r.^pUa^ 
.Chrcftien  contre  vn  vain  Philofophe ,  qui  iè  pei-  "^"^ 

KKr    3    .  . 


> 
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•  AiiiMm^iA.iêMùm,  noit  contre  toute  vertti^  &  raifon  * ,  de  luv  prou- 

^  in  S.%P:ent.cap.X.p»gAO.  '  ' 

i»i;t^esc4iii.ex*rc,t.i07.  iici' ,  quc  iios  amcs  nioLiroicnt  quant  &:nos  corps, 
ÎÎÎTnVh'ârîf^r^aivct'is  &  qu'elles  iic  pafloient  au  delà  du  tombeau, 
««ul^effci'"*"  ^'  ^'1^5  viuent ,  &  font  immortelles ,  par  la  - 

[>uiilànce  diuine»  ainfi  que  par  la  participation  de 
eflènce  diuine. 

b  Quod  pci  fc  «oa»ur,     ^ais  cllcs  viuent,&  par  la  mefme  raifon  \  que  • 

finnpermoaeri  eftaeccT-       qyj       niCUt  dc  {oV-mcfmc  ,  ic  doit  mouuoif 
ht;  anima  veto  pcr  le  mo-  1  '       _  ,  ^ 

acri  omocs  phUoroph»  toujours.  Or  Quc  l'Amc  ic  mcuue  Qc  lov-mcimc» 

aueracraot)  eigoremper  t     t*i    i         i  /•  i  « 

moucn  dicco^^uni.  Si  tous  les  Fhiioiophes  en  font  d accord»  &  poutce 
r^'^r^Sriida"^'^  faut-il  dire  &  ciere ,  qu'elle  fe  mouura  toujours» 
it^^  FhL^^^t  &  moquant  toufours,  viura  toufoun,  puifque  le 
fukkn.yiktmamon'  niouucmcnt  dc  l'Ame  cft  la  vie  dc  l'Ame. 

quodeaim  fempcrmouc-  MaiS  cllcS  VlUCUt ,  &  loiît  CRCOrc  immOrtCllcS,  « 
tor  îmmertaleed.  qaod  ■ n  i) 

vcrôaiiujmouct.abaiio-  par  cettc  autîc  laiion ,  que  tout  ce  quieitdvne 
2irb2:';:t;r.e;:  pure&fimDlecompofition% neftpointcapable 
miQumhabet&  vitxso-  J'aucunc  iom  dechaneement.nifiijet  à  aucu- 

lam  ergo  cjuoo  Iciplum  «  »    *^  <i  i 

mouct.quitiiaiiqoam  fc  ne  difloititioft !  cc  OU on  pcut  eftimef  des  âmes 

dcicric,  nanquam  cduc  ,  .  n         V  /' 

mouen,<^.  humaïues ,  qui  eltans  d  vne  très  pure  Ôc  ties-lim- 

^.Thm,ufm*fft,7i.  création  ôccompofit ion, fans  mixtion  quel- 
conque des  Eiemens  corruptibles ,  doiuent  ainfi 
relier  &  demeurer  à  iamais  incorruptibles  &  im- 
mortelles^comme  lesCieux  U  tes  Aftres,  que  1  e- 
(chole  des  TheoIo£^iens  &  la  dodrine  des  Peripa- 
•  ccticicns  tiennent  pour  leur  (impie  compofitioiT 

indiifolubles  &  exempts  de  toute  carruption.Car 
pource  que  nous  lifbns  dans  la  féconde  Èpiftre  du 

B.pirni.i>;/M/.3.ic.£^  Ptince  des  Apoftres,quc  les  Cieux paiteronten 

£!;rand  bruit  ae  tempefte  v  &  dewchcf ,  que  nous  - 
attendons  des  nouucaux  Cieux ,  ôc  vne  nouiiclle  « 

»^D€t'cl^.^^^^'^^*'  terre i S.Auguftia cxpoiaot ces pallagcs(& après  «- 

luy 
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luy  k  Dfliâtçur  Angélique  *)  eatend  par  les  Cicux  '    Thonm  m  suf^im, 
les jrç^l^as  de  1  air ,  qui  iosic  fwncpi^o%j$pfc[-  D  c<r,rn<^  ,n  d  /  7u 
lees  deux  dans  rElcriture  iSc  aue  ces  Citàx  paC-  tm'^'iatcou^^ 
feront,  c^ft à  dire,l'air,l  eau,  &îa tèrrc  feront  dit 
fous,  non  anéantis,  mais  puri^ez  par  le  feu ,  lequel  ^**"™"°'ÂT*  «5, 
aulli  demeurera  purihe  i.ms  perdre  ia  lubltancc.  logicis  &  Phiiorophicu, 
Eltant  certain  que  ce  qui  le  compote ,  ou  qui  elc  tamas  hoc  ccmporc,  ouo 
déjacompofé,  entant  que  compofé  cft fujct  natu-  ^^^^^"^^^^^^^^ 
tellement  à  cftrc  dilTouti  &  qu  il  n  yaque  ce  qui  "aTu  ^^î"  s'ioï \LÎc 
n'cft  point  compote  de  qualitez  contraires.,  qui  ^*^"ip(eut  Etmdin$H  in 

^  .  ,  K  I     1      J  • /T  1  Cojmcpceia  AfilAm  itlcicdi 

lOlt  hors  les  atteintes  de  ta  dllloiutlOn.  cœlum  Empyrcum  eHb 

>  Mais  elles  viucnt,  de  lont  uiiinoiicllcs,  entant  crcamm , «  Dci  cifcncia 
quinuidblcs ,  Imuitibie. demeurant  toujours  le  p::^'^^^^^^ 
mefme ,  felon  Platon   mais  le  viiîble ,  non  :  IVn         '"^^  aam.tran - 

Î>,our  1  Ame,  &  l  autre  pour  le  corps,delquels  nous  qua»  wfeiiont  Pnmm 
•  r        1  1     r   /'  1  in  caf.\.G*n.^Mc>!inA  lit 

ommes  compolez;  le  corps  de  lelpece  desvili-  oper,  i,x  diemm  d,jput»t. 

bles,    l'Ame  des  inuidblcs,  félon  laquelle  l'Ame  fctJ'hrs^al'hoiîca 
njî,peut  eilrc  veue  ni  touchée  des^hommes,  ni  ^'^Tim^k^n^^mul 
changée  ni  cftouiFee  par  les  accidents.  miMtft§,s»u 

.  Mais  elles  viuentjdc  (bot  immoRelle^par  cette 

apparence  aflTez  claire  ,  que  Taduantage  qu'elles  <  aêd^rtsicA^nonfutu 

ont  de  conduire  $:  commâder  aux  corps,cfl:  quel-  ^««««^i*»»  t»J««ft 

,.c  ,^  *.  ^,     natura.rt  profit*  dacilf 

que  choie  de  plus  diuin  ,  celelte ,  &  immortel,  monaïc  vcro  tc  CnhUàiH 

^      1  rr  /      ■    n     rr      '  ii  i        tat  aeCenuttt  Sfmm»m 

que  la  neçeiiite  qui  clt  ailemie  aux  corps  d  obéir  confiât  fimiicm  qmdem 
&fuiure  les  volontez  desames,  laquelle  en  efFet  mwZ''yUi'''^c^nt 
ne  reflènt  que  le  pur  terreftre,mortelÀ  periflàble:  1,"°  ;  Inifo/mC 
au  heu  que  les  amcs  paroiflcnt  en  tout ,  comme  indiiroiubiii.fcmpcrcodé 

.    ,J  r      1  1   1  I  -Ml  modo  ,  5c  Icciindiiin  cidc 

nous  dilons ,  trcs-iemblables  a  ce  qui  eit  du  tout  feiprum  habcnci.  ammam 

a'    ■  In-        11       1  1        J>         r     \     i"        clic  lîmillimam;  humaoo 

min,  immortel ,  &  intelligible,  dvne  Icuic  ror-  Tcrô,  mort.i..  n.c  ..rdii- 

me,indiabdubfe,&  toujours  d'vne  meline.fertc,&  KlS;;  «^l^lir •;ot; 
çn  mefme  cftat. .  ...  "«^'î?.  '^^^'"'^ 

fimuliuium  clic  coiput. 

Cet 
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*  AthtnagOfut  in  AfoUgia 
fro  Chri^ismt.V\zxo  à  Mi- 
Boë  9t  Rludaraancho  iu* 
Acandot  punieQdofque 
malos  proQUDciauit.  qmcÀ 


»  llii.fUte  fit%-  f o  f  cûm 
ytdeai  homme  dcfuadot 
qaod  in  eo  imbedUioft 
fuerat  fupercflê  ;  cor  noo 
coacedis  oportere  ctiam 
^aodvaliiiius  diutaraiûf- 
quc  crat  hoc  ipfo  ia  iem- 

{ote  l'upetcfl'c? 
Hittc  v«leaat  Stoici»  qm 
<lia  pctmancrc  nnimum 
poflcorporis  diiTolucione 
volcbant ,  fed  tamteni  es- 
nnjîui  arbitrabantur ,  a-f 
in  dln  ftiti  teestm  Cietr» 
i.rii^Ew4peqpcciid  fiquidc 
permanent  animietVt& 
wfc  Cyrus  Maiof  agno- 

iprmoraïus  OauOf  miià» 
4t  Sttédt. 
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Cet  honneur  de  commandement 

£fl  imc  glarJeuJè  marauey 

Qjif  les  rigueurs  de  Khadamant  % 

Ni  les  fmijjàmxs  de  la  PonpiCf 

Ne  mettent  point  an  monument 

Ce  hïAue  généreux  Monanjuc. 
.  Mais  elles  viuent  ôc  font  immortelles)  par  le 
dedr  que  Dieu  leur  ^  infpiré  de  Timmortalité. 
Car  Dieunt  la  nature  n'ont  rien  Êûtenvain.  £t 
fi  bien  tous  les  animaux  ont  quelque  inclination 
à  la  confcruation  de  leureftrcimais  ils  n'ont  point 
ce  vif  &:  naturel  defir  de  rimmortalité,  qu'ils  ne 
connoiilènt  point ,  ôc  partant  ne  peuuent  la  de- 
firerioù  au  contraire  Dieu  la  tellement  ii|iptimee 
en  la  connoiflàace  8e  {cience  de  Thomme  «  qu'il 
femble  que  les  faux  Dieux  de  TAntiquité  (  Ci  nous 
croyons  Tes  relations  fabulcufes  )  n  ont  point  au- 
trefois tant  verié  de  flcuues  &  ruilleaux  fur  la  te- 
Ae  de  Glaucus  pour  l'immortalifèr ,  que  Icyray 
Dieu  a  entafTé  dedefirs  dcpaffions  véhémentes  ea 
l'Ame  de  l'homme  pour  (c  rendre  éternel. 

Mais  les  amcs  viuent  ,  &  font  immortelles, 

far  ce  mcfme  ^ ,  que  fi  on  void  aprcs  la  mort  de 
hommC)Ce  qui  eiloit  de  moindre  en  luy,demeu- 
rer  encore  >  il  ny  a  point  de  raifort  denaduoùer 
que  ce  qui  eiloit  en  iuy  de  plus  ferme  &  de  plus- 
durable»  demeure  auffî  bi«n  dcfîd>nfl:e  au  mefme 
moment  que  le  relie, voire  incomparablement,. 
&  éternellement  "  :  car  fi  le  corps  s'en  va  &:  dépé- 
rit tous  les  iours^  mefinç  durant  la  vie,  &  que  lA* 
me  repare  toujours  ce  qpi  fe  con&mcj^  &  retncfc 

ce 
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ce  qui  périt  ;  qui  voudrpit  crcre  ou  après  la  fin  du 
corps,  cette  Ame  meime  qui  eft  ions  corps  »  polir- 
rit  &  périt  à  t'inftant  ?  Tant  s'en  Ëiut ,  que  pour 

ne  rien  voir  d'elle  après  la  leparation  d'auec  le 
corps  il  s'enfuiue  qu  elle  ne  foit  plus  j  qu'au  con- 
traire, 

DreJJant  fin  vol  léger  vers  la  loge  étemelle^ 
-   Mâipis  il  fc  pefUtrimer  depefmtem'enellef  ^ 

•   Et  moins  elle  u  en  fiy     de  ftng  &  de  chair,  ' 
'    Plus  vific  cil  L  remonte  en  fa  d/nmcfitmc  i  . 

£t  ne  fem  nen  tromer  capa  hic  demfefiher 

Les  momimens  heureux  de ft  légère  cowtje^ 
Mais  elles  viuet,&  sot  immortclles^parce  qu  el- 
les ne  dépendent  point  dés  corps ,  iaçoit  qu  elles 
foient  toutes  en  tout  le  corps,  &:  toutes  en  chaque  Anima  iota  iu  coto  cor- 

d'il  pore*  te  toca  ia  «nulifaec 

,  u  corps  qu  elles  animent ,  voire  toutes  en  patteVoipori*. 

la  rongncure  d Vne  ongle,  poilcdees  de  toutes  les 

parties  du  corps  inièparabiement  &  par  indiuis^ 

combien  que  pour  cela  nous  ne  voulons  pas  dire, 

ue  pour  l'exercice  de  leurs  fondions ,  elles  lait 

ent  de  rcdder  dVne  hiçon  principale  &:  plus  cmi- 
nenteenlatcfte' qu'aux  autres  panies.  Indcpen  ph>mu^"ér  m.6^, 
dantes  donaues  des  corps,  &  créées  d  Vne  fubllan-  iS^jJ^SiSi'iiiSStVfor 
ce  indiuiiîble ,  qui  ne  peut  eftre  en  £içpn  du  mon-    scruatons  aueaî.  rcd- 

t  .     1  rt   * .      -  *  .  .  ^       du  rationcm,  qu6<l  otia- 

de,  partie  deftruite  &  anéantie ,  &  partie  conier-  tur  «  capke,ybi  nùw 

uee  ec  remue,  comme  les  membres  des  corps,  di-  „  „^  ^ag^mt  «i^^A«r 

uifcz,retranchez,moulus,  &  toft après  râliez, em- 

boittez.  Se  rcdrelicz  en-leur  premier  cftre>qui  ofe- 

ra  leslouiienir  également  luiettes  a  corruption  mèfaccriocuscrtcaputr- 

a  .  ^1  t  it  !      -•     '^'^  BelUrm.  Itb.  t.  aiù.t» 

ce  pouniture  que  les  corps  qu  elles  rendent  vi-  d»  mmff.  grau*  é  /«n» 

j  ptccMtt&likiJeSacrmk 
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'^'^'^•^  '^î"r  Maïs  elles  viticnt ,  &  font  immortelles,  entant  « 
T4rtMU.iii.dtsntm»e*f.i.  qu  clles  nc  rcçoiucnt  iamais  le  contraire  de  ce 

qu'elles  amènent  >  or  n'y  a-il  rien  de  ûcontrairc  à 
la  vie  qu  elles  donnent  aux  corps,  que  la  mort  ;  & 
pourtant  rien  de  (i  contraire  que  la  mort  à  la  vie 
immortelle  de  l'Ame,  qui  eft  fa  vraye  vie  de  tout 
ce  qu'elle  occupe  &c  informe. 
stiiMrm.tim.iM.iM In-     hlàïs  ellcs  viLienr,&:  font  immortelles,par  mef-  * 
itnfiM  tcm.  i.ccmmenu-      laiioa ,  quc  comme  iAme  nc  communique 
T^^yj^.;^,';  point  fcs  vri vcs  proprietez  au  corps,  qui  n'entend 
fima$  }.mk.ii  ti.       point,  ne  difcourt  point ,  &  ne  refoud  point  com- 
me l'Ame  à  qui  ces  opérations  (ont  deûes  ainfi 
le  corps  ne  communique  point  fes  proprietez  à 
TAme  ,  qui  n'a  point  faim  ni  foif ,  qui  nc  repofe 
point,ni  ne  meurt  point,comme  le  corps  àqui  ces 
chofcs  font  propres.  -  • 

Titrm  jt!fof,fi„  Hi/pan.  Maisellcs  viucnt ,  &(bnt  immoîtelles, parce  • 
/êLi4.  ..  que  Dieu  veut  que  toutes  chofcs  fe  conleruent 

éc  perpétuent  en  leur  eftre  ,  les  corruptibles  en 
leur  corruption ,  ôc  les  incorruptibl  es  en  leur  in- 
corruptiontde  manière  que  l'Ame  eûant  créée  dç 
rien,  immatérielle,  &  incorporelle ,  peut  eftre 
changée  ni  conuettie  en  rien ,  car  en  quoy  {c  re- 

ioudroit-ellc? 

Mais  elles  viucnt,  ôc  font  immortelles ,  d'au-  « 
tant  que  l'homme  a  cilé  fait  pour  connoitrc, 
aymer ,  6c  poffeder  le  fouuerain  bien ,  ce  qui  ne 
peut  eftre  parfaitement  en  cette  vie ,  il  faut  don- 
ques  qu'après  cette-cy  il  y  en  ait  vne  autre  qiii 
nous  donne  ce  bien  en  pcrkclion  \  du  monis  fi  le 
péché ,  qui  n'efl;  autre  choie  quVne  priuation  de 

rcditudç 
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reftitude  en  Taélrion ,  parole ,  &  pciifcc  de  lliom- 
mc ,  ne  nous  priuc  '  de  cette  hn  dernière.  •  s«  ^ppeteeeMhmj0m 

y-  f  «  fcribttur  fecundS  D.Them^ 

Mais  elles  viuent ,  &  lont  immortelles  y  parce  i.p*rt.^H4^.6i,Mrt,i,& 
ue  comme  les  tcncbrcs ,  la  nuit,  ni  le  filence  ne  i.x.'^ul^\\'l^^!nts 
c  doiuent  attribuer  à  la  lumiorc ,  ni  au  Soleil ,  ni  &,trcg'^a.iti 
au  fon  ;  de  mefme  la  mort  ne  le  peut  attribuera  »  "^'""'^  '^^^  • 
1  Ame  5  qui  eft  lamelme  vie,  oc  la  mort  la  priua^-  -^(Z?  4}ii^.i.qutaucrfioii€ 
tionde  la  vie,  qui  ne  prcliippole  que  1  cHoigne-  fioocmad  creaiutâ.fiMi(< 
ment  &  rabfcncc  de  TAmc,  ainft  que  la  nuit",  les  '^î'^.^^iJ^iïîSÎN 
tenebres,  &:  le  filence  ne  font  vokque  le  défaut  *2'J»^'t-  'TfJ^^ 
du  Soleil,  de  la  lumière ,  &  du  ion»  ^^u-  f-  m. 

Mais  elles  riuent &  font  immortelles ,  par  les  i^i*  m  ffio,  j  i.  ^  10». 
puiflancc  s    f icultez  de  TAmCjqui  rcftent  après  la  w^!H^M»^jf*r* 
mort  du  corps  en  cette  mefmc  Ame,  qui  ne  peut 
auoir  fin ,  cela  fculeftont  dit  corruptible  ''jqui  cil  *  DidtBr  autem  corra- 
capable  de  retoumerenvn  non-cltre,,Ce quonne  aa-iieB«fl^ 
peut  eftimer  de  TAme,  qui  eft  l'aâe  premier  %  &  ^  M^,uk  1.  if 


la  forme  *  fubftanticlle  ^  informante  du  corps  er|^«,iin« 

or2;anizc  apte  pour  auoir  vie  ,  c'cft  à  dire,  le  pre-        ».'"»'?^!*"  ** 

p  i       r  '  '1  corrumpi  cas.Naidquod 

mier  ecrme  &  principe  de  toutes  les  actions  &  fccundumfe  côuewtaU- 

C  e\-         1      •      I  J    /•     •  eut,  eft  iofcpanibile  ab 

perreCcions  de  vie,  de  mouuement,  ae  ientunent>  ipro  efTc  autem  pc^fe  c«. 
èc  d'entendement  du  corps  humain,  qui  ne  peut  ÏS..vndr&iiia5erîaftî 
viurcfins  l'Ame,  combien  que  l'Ame  puiflcviurc  f^â^ïSS^ïLIcfo?. 
&  fubfiftcrCins  le  corps, auquel  elle  lert  de  nerf  mam:fecan<iB«iioeatt* 

pour  le  raire  mouuoir,  voir,  ouyr,  nairer ,  ffoulter  quoJ  fcparacur  forma ab 

'  -  ~         ea.  Ifflpoilîbileeftaaieini» 

qood  forma  feparetar  I 
ktpra. 
quodf 

de  law  &  clainé  fpirituellc,  paœequc  TAme  eû  f°«      ^  „. 


&  toucher;  &:  de  pieinieic  lueur  &:  clainé  ipiri>-  moi 
mellepour  le  foire  entendre  «cdifcouiir  rie  dis,  te™afSbï«"rd!5^ 


viàe  Artjiot.  Iti. 


toute efprit,&  non  eorpsou  eflènce corporelle,  hoeawiiMiiifirinâfim 

t  tt    r  ■    i     r  i>  1    damenrum  polttirtex qoo 

encore  qii  elle  loit  la  rorme  d  vn  corps ,  Se  qu  el-  pornt  diiudicari  quxiHo 
te  donne  la. vie  6c  perteaion  a  vne  maticrc  coipQ- 
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rellcjclechcantc,  &  fragile,  iTiortcllc,&pcrifniblc 
entant  que  corporelle,  où  la  raifon  nous  cnfeignc, 

3 lie  l'Ame  eilauflibien  immortelle,  qu  elle  nous 
it  clairement,  quelle  eft  fpirituelle  &imma^ 
terielle. 

Mais  elles  viiient ,  &  font  immortelles ,  com-  «* 
me  n  ayans  en  elles  aucune  caufe  de  diffolution  ni 

;      .  de  more ,  ne  dépendant  d'aucune  matière  de  cor-" 

ruption ,  ains  feulethent  de  l'infpiration  de  Dieu, 
(èul  agent  tout-puiflànt ,  contre  qui  nul  agent  na^- 
turel  ne  peut  rien. 

^  •      Mais  elles  viucnt ,  &:  font  immortelles ,  par  les 

•    •  •         droitsnaturelsqueleurCreateur  leur  aeflargisôc 
donnez  en  la  patente  de  fa  création,  I  es  ayant  fait- 

«  vndt  cîcere  iii.de  Séné-  tcs  dVnc  naturë  intelUfirente  ' ,  les  plus  belles ,  & 

perfiia^.  fie  fenrio  .cdm  ies  plus  nchcs  de  toutes  ics  creatutes  de  ce  mon- 

xanta  cclcritas  animorum    Jo_ll  IIJ  ^1  ^  ^ 

iit,unw mcmom pt^ic  >  &  Ics  plus  capables  dc  toutes ,  les  conccuant, 
ritotiiBi.filciirotuin  pru-     entendant ,  &  les  formant  toutes  en  elles,  en 

dentu ,  cot  artcs  ,  tanta  '    ,  ' 

fcicutu,  totiaucaia  i  non  foifant  leurs  difcouts ,  Ôc  cn  vfànt  &  prenant  leurs 

polie  eam  nttoram  <)iub  t  r 

«s  cas  coocine^moi-  commoditei  &  leruices ,  comme  Dames  &  Mai- 

ftreâès  dc  l*Vniucrs.  Dc  fà^on  que  ce  feroit  ch.q& 
bien  abfiirde  &  ridicule ,  de  vouloir  crérc  qu^ellcs 

fulfcnt  mortelles ,  tant  de  belles  créatures  ayant 
elle  fautes  pour  leur  vlàge  6c  fcruice,-qui  font 
dVne  perpétuelle  durée  )Concluan s  contre  toute 
iuftice  £c  railbn ,  que  les  vaflêaux  fuilènt  immor- 
tels  &  fans  fin,  &  les  Reynes  Empericrespe. 
sugisTeimiir.  rillables  de  mortelles ,  quoi  que  produites  par  la 

plus  noble  création  &  génération  qui  (e  puillc 
imag  m  c  r ,  6c  de  vie  ap  p  ro c  hante  à  celle  des  An- 
ges 6c  de  Dieu  mcfine  leur  fouueniin  bien. 

Mais 
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Mais  dfaidirm^» 
litéét  lèi&finS  pw  qu  elles  font  kif^^f^E^iç 

monde  \  qui  a  cftc  créé  tout  pour  l'homme,  aiitfi  l^'l^*''?^^^''''  ^ 
que  les  Philolophcs  incfmc  Tout  reconnu,  ôcque  «•'/«^j'*.  «'^'^^  ».rj.L4- 

i  .  .»  ^  ^         rr     r    '        A  UmtÙBtM.de  ira  Dei  eaf. 

ricane  doit  lurmonter  m  iurpaiicr  la  nn  :  de  ma-  tt.érxA.D.crtgcr.N/jfe». 


nièce  que  la  plus iQ^édii|:e^<}Mipui(re  cQ:cqçn 
vnecrcàtiircviitt»t#^t5(bw,lîiiW^ 

vne  vie  fans  firtvte  aines  huiîiaînej  la  doitienc  chmmiti.cor.i.tx,  om* 
auoir  de  tout  droit  par  la  nature    qiaUcc  de  leur  dus.Cuc  Ti» ,  Cue  mor», 

iin  intinie.  *  >.'■'.    omoia  cnitn  veftn  funt,' 

.  Mais  elles  viuent,  &lont  immortelidS,puc^  ftu^auté  Dci fims^fMd 
monde  cftfiik  en  vain.i      ocftant  ^ait;^^^^^  D^^tZ/^J^i^IX 
Ans:es ,  qui  eftans  e(prits  n  ont  que  faire  dé  cette  JPf^''-  *  fitÉtitaf 
grande  machine  corporelle  ^  ni  pour  les  beltes  qui 
n'en  pcuuent  connoitre  la  valeur^  il  efldonc  fait 
pour  l'homme  ,  à  qui  il  doit,  icruir ,  donnaul;,  au 
corps  les  fruits  &:  commoditcz  des  créatures  cor- 

Eorelles  pour  lefubibnter/Ôc  foumiilaht  i  l'Ame 
i  beauté  des  créatures ,  ôi  Torde  d'icelles ,  pour 
contempler ,  admirer ,  aymcr  ,  &:  loiier  le  Créa- 
teur en  les  œuures,  ôc  luy  en  chanter  gloire,  hon- 
neur ,  benedidion ,  &c  adion  de  grâces  aux  ile- 
des  des  ficcles,c  eft  à  dire^etemellement  5  Amen.  ^    .  ^ 

Mais  elles  viuent ,  6c  font  immortelles  ^ ,  par 
a  capacité  de  leur  entendement  &  volonté ,  qui  a  if,(,iji^fnjf.Artcf»g^ 
fcs limites  &ns  borne,  &;  fcs  bornes  fins  limites,  ''^''f^rt^,^^^^^ 
fe  rchaufï:int  par  deffus  tous  les  Cieux  iniques  au  rpintus.anima$  pâfupft- 

.       ^  f  ^  iit-v  /'    mam  bonitatcm  confi!te« 

throlne  &  adytcs  plus  releruez  de  la  Djiuinue>6c  re ,  quod  fcUiccc  i.uciic- 

£!_./*•.    /•*  11  -  âaalcs  fint  ,  &  habeanj 

e  tabaiuant  lulques  au  c^tre  de  ia  terre,  6c au  fabdantiaiem  immor». 

plus  profond  des  enfers ,  par  les  degrez  de  là  con-  .  •  * 

tcmplatiou.  Et  pourtant  infinies  6c  immQrtellcs 

SSs    J  . 
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comme  les  Anges  efpiritt  intelligens  cle  tôotes 

chofes ,  (ans  aucune  rcftndiion  ni  dépendance  des 
corps  en  leur  eftre^  encore  que  moisis  parfaites 
que  les  Anges. 

Mais  elles  viuent ,  &  (ont  immortelles»  parcet  k 
«  simituim  m,vétMÊ*  axiome  mefine  de  la  Philofophie    que  telle  eft 
m.&».i.  l'effcnce  de  la  cho(è ,  qu'eft  l'opération  d*iî:eliè  ; 

tel  l  arbre  que  le  fruit ,  &  telle  l'Ame  immortelle 
&  incorruptible,  que  font  fes  œuurcs  &  fes  inuen- 
•  tions  fùrpaflàns  toutes  chofes  corruptibles  & 
'  mortetleSé  Dont  les  peuples  anciens  omprîs&jet 
de  déifier  tous  les  premien  Autheurs  ic  inuen- 
,   teurs  des  arts  &  fcicnces ,  comme  admirans  en 
leurs  amcs ,  ôc  reconnoiffans  par  diicours  naturel, 
y  auoir  quelque  chofe  du  Ciel  en  ces  elprits  >  qui 
eftoit  celeué  par  deiCis,  le&  cotps  &  natuics  ter- 
teftres. 

Bref  elles  viuent^  6e  (ont  immottenes,par  mît  » 

le  autres  preuues  &  raifons,  qui  peuuent  faire  cré- 
re  les  hommes  de  iiigcment  &  de  foy.  Car  pour 
ceux  qui  ne  voyent  à  la  lumière  naturelle ,  qui  ne 
preftent  1  oreille  à  la  voix  commune  de  T  Vniuers, 
&qui  ne  croyent  à  Dieu ,  qui  parle  difertement 
cette  diuine  immortalité  par  la  bouche  de  fes 
Prophètes  dans  l'Efcriturc ,  &par  la  plume  de  fes* 
*  D,Aminùj:i,Làc  hoo  Q^ç]^^2.  Doârcurs  ''.en  leurs  ckrrits  Canoniques i 

mtrtu  C0f  9'  NoD  mon  ,  ^  -  -  11,  •  ^ 

ar.imâcum  corpofciiiv  ccuX'la  lout  Véritablement  abandonnez  de  cœur 
v.AkptfiMi,»nimAim.  commc  aetTeur  ».  de  conicience  comme  dim- 
Su^tonttc':^-  pudence  ,  «t  dt  iugement  comme  d-entende- 
atelwinafium.       - iTicnt,&  nc  doiuent  pouK  cftrc  nombres  cauc  les. 

hommes.. 

Et 
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Et  la  raifon  toute prefcntc,  &  prcdante  en  ju-  D  Greg<^.      >n  uh.  & 
fticc,c*cft,qu  oppugnans  vne  veritc  û  manifcftc  ôc  ^^1::%:'^'^' 
ù  importante  aux  hommes ,  ils  font  vne  irrepara- 
blc  iaiure  k  rexccUencc  de  leur  cliG;nite ,  les  pri- 
uans  entant  qu'ils  peuueut,  par  leur  impie  dodiri- 
nc  ôc  exécrable  Athcilmc,  du  bien  de  de  lagiacc 
de  Timmortalitc  de  leurs  amesi.&  les  mettans 
au  rang  des  beftes  les  plus  viles ,  voire  les  fai(àns 
de  pire  condition  que  tpus  les  animaux  de  la  ter-  . 
re,  cil  leur  rauilTant  cette  diuine  image,  qu  ils  cn- 
uoyent  à  la  voirie  des  corps. 

Car  la  rai(bn  commandant  aux  hommes  de  vi- 
iirc  félon  la  vertu  *  »  &  d'endurer  pour  elle  mille  vim  HuIuî  .^cmonûn. 
pemes  &  lupphces ,  lulques  a  lubir  la  mort  pour  tiffimè  hénicr,  syp^M 
la  foy  &  la  veritc  Chreftienne  i  &  l'homme  de  2f/ltf'cic^^^ 
bien  fc  rcfoluant  à  fouffîrir  autant  de  trauerfes,  cw/&w«iMi^ïr«» 

'  cum  Ltlio  tnducit.  An  ccn» 

comme  il  y  a  de  vices  &  d'hommes  vicieux  au  f«.'t<i<:  «c'pfo  aiiqna 

t         ^.  r  •  1  j  1       nmitt  iwam  gloner ,  me 

monde»  qui  lont  toujours  en  plus  grand  nombre  untos  hbores  aiumos 

I  11*  •   ^  A     r         '  noftutDofquc  domi  rai- 

4iue  les  gens  oe  Dieu  ^iiny  a  point  ae  roy  ni  litizque  rufcepturû  futf^ 
d'cfpcrance  dVnc  meilleure  vie  après  ccttc-cy,en  î^;?  ;Sla,'vt " 
quel  dc(c(poir    tourment  fe  verrou  il  réduit  d  a-  termioaturBffN^Soneme. 
uoir  tant  pati  ôc  endure  pour  rien  ?  en  pire  ellat  *taccm  &  «juicMm  fine 
certes  que  cou»  les  animaux  laas  railon  j  iclqucls»  aetrtiacea» 
comme  ils  (ont  priuez  d'entendement    de  di- 
fcours,  ne  peuuentpreuoir  ni  redouter  les  chofês 
futures ,  comme  1  nomme  les  craint  &:  prcuoit 
apris  de  la  railon. 

Voyez  donc  &  prcuoycz ,  Chère  Angéli- 
que ,  comme  cette  impodure  ell:  plus  que  fuffi- 
Tante  de  rauir  au  genre  humain  fon  honneur  &  Cx 
gloire ,  6c  le  renore  inférieur  en  tout  aux  beftesj 

je 
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Tfj.  ^8.  Homo  cum  in  jedis,  infencur.  pluftoft  quefeal  ôcicmblable» 

honore  ctlct,  non  intcHe-  t    r%         -rs        t  l        O  ' 

mr,coiiiparatus  eft  iam€-  aUCC  Ic  Roy-ProphCtC  Cil  CCS  VCrS  t 

tis  inlîpicncibus,&£lllt]U  r  M  1  I      rT         1    1        'C  ' 

faduj  eiv  iiiù.  .      >:'»nmc  .iiîx  honneurs  hanjjL  par  lu  honte  jtiprcmey 

Nciyurit  pits  c  omme  il  jnut  (on  deuo/r  entendu. 
Aux  plus  lourds  animaux  jimblahU  S€fi  rcnduy 
QmviuentjànsYMfin^fùmmentdent^m. 
Pui(que  tous  ces  impies  &  Athées  (c  fo^cans  l'o- 
pinion qu  ils  ayment ,  pour  ne  craindre  les  peines 
qu  ils  foubçoniient  cllrc  iullcment  préparées  eu 
l'autre  vie  aux  mefchans,  diffament  leur  création 
par  leur  infidélité ,  &:  perdent  les  amcs  par  le  poi- 
ion  de  leur  Ëtuflè  doctrine ,  les  tuans  par  imagi- 
nation ,  Ç\  ce  n^eft  par  effet ,  &:  fài(àns  pis  que 
•  vidtÀifertiflimumMmt'  Cleombrotc  * ,  qui  précipita  Ion  corps  pour  l'a- 
m  10.  Dt*iPg.  ?Ut»nH  de  mour  dc  1  immortalité ,  Il  haut  louée  ôc  digne- 

ment  prefchee  par  Platon  en  fon  Ti  mee ,  ou  dia- 
aS'^mïiïîfo^icd  loguc  dc  la  e;cneration  du  monde.  Mort  violente 
aducrfî.c  moro  feb  roarc  &  inimorteile«(uiuant  laquelle  plufieurs  defefoe- 

abitfciûc  ,  leâo  PUtonis  ^  '  f  i     i  '  ri* 

libro    aainuc  immor-  rcz  eltans  venus  au  comblc  de  toute  melchan- 

ceté ,  s'cftranglent  dc  corps ,  &  ,  comme  ils  pcn- 
fenr,  le  perdent  d'Ame,  dcfirans  &  croyans  qu  el- 
le foit  finie  ôc  mortelle,  pour  finir  lesangoiflès 
'  dont  ils  (ont  preflèz}  ou  pour  ef(]uiuer,euiter,& 

fuir  les  fupplices  dont  ils  (ont  rrienaflèz. 
^D.cinyfofi,om.A.d*rri-      Gcus  ians  Dicu  ^  j  voire  lans  Ame ,  qui  quant 
'  '^^.'.^^t^l^^vt  &  l'immortalité,  luy  enleuent  encore  la  maiflrilc 
tcfi»aniro«,atquc  Dcum  ^ domination  du corps,  ralfcruiflans  lafchemeat 

eflrenegareîcamGtnega-  r    r    \-         i        '  rr  \  i 

Fc  iuaum  Dcam,qiiiitt.  aux  ieniuaiitez  de  cette  carcaiie  brutale  de  mou- 
^  '  rante.  Erreur  honteux  &  infemejexplodé  par  tou- 

tes les  cfclioles  des  Philofophes,  par  le  iugcmenc 
^c^tous  les  plus  f^auaiis  Lucrprctcs  dc  la  Nature, 

&par 
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&  par  les  efcrits  meûne  de  pluficurs  Poètes  an- 
ciens citez  dans  Platon  &  Plucarque  \  defquels  fi^^/"  f'^»^  rw.* 
(jiiiconquc  ne  rait  conte ,  il  clt  deuenu  roi  par  >»«//.  <y  <^  rwi/ô/iw.  4ii 
Ion  arrogance  &prcfomption ,  &  mérite  d'Çlrc  •^nl'imi^p*  D.cinjftfL 
rayé  aufli  bien  de  la  lifte  des  hommes  de  juge-  ^^'î^àiîTc^ï^J^Î' 
ment  &  raifon ,  que  du  Cataloeue  des  Philofo-  '«  exrinpuipuunt.inû^» 

'  1  c»  nos  appel  lac  »  Al  pcrinde 

phes,  &  du  looUe  des  vrays  Chreftiens,  &  ne  doit       «'•cit .  ac  «  qui$  u» 

eltre  initniit  m  enleisrné  que  par  les  s;eines  &lup-  e(re.&ae  retotioprm»- 

plices,  par  la  peine  &:  le  reu ,  ainli  que  ceux  cjui  ^  ^ 

nient  qu'il  y  ait  vn  Dieu,  ou  qui  croyent  que  le  , 

feu  eft  froid ,  font  dignes  d'en  faire  refpreuue  ^  & 

monflrer  par  expérience  lacenitude  de  Icurmon- 

ftrueu(è  &  inouye  dominer  ' 

Partant  a  môaduis  pouuons-nouseftimcr  beau- 
coup plus  fages  &:  iudicieux  les  ChinoiSjqui  mef- 
me  dans  les  plus  fombres  ombres  du  Paganifme, 
difbient  9  quen  toutes  adions  il  falloit  efcouter 
ce  que  la  laifbn  diâoit  ^ ,  laquelle  lumière  de  ^nmt  mmé  f^f'^M 
railon  ils  conrelloient  auoir  reccuc  du  Cier,  &  imptrum  u.x.  d*vit» 
par  laquelle  guidez  en  la  loy  de  Nature,  &  parti-  tiT''f.:t:!::Tlt: 
culierement  aidez  de  ce  fecours  que  Dieu  ne  re-  tH^'Af^^^T^f^t 
fufe  iamais  a  celuy  qui  tafchc  ôc  fait  (comme  par-  jcm  ciaittwiTttnftUBmf 
lent*nos  Théologiens  )  tout  ce  qu'il  peut  pour 
bien  viure ,  nous  pouuons ,  non  (ans  cau(è ,  bien 
efpérer  de  leur  immortalité  bienheurcufè ,  que  • 
les  liures  de  leurs  anciens  Philofbphes ,  pleins  de 
tres-fubtile  &  tres-vtile  dodfcrine,  conleruez  en 
leur  entier  iufijues  à  ce  iourd  huy ,  par  1  efpace  de 
plus  de  <piatre  mille  ans ,  leur  enièignotent  auec 
plufieurs  autres  préceptes  de  créance  Chrefticn- 
ne^  auant  mefme    elle  leur  fut  prefchee,  U  que 

TTt 
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Iesvs-Christ  eut  cndoSé  no&xe  nature  hu* 
moine. 

Quoi  qu*auec  le  temps  (comme  la  natufecor- 

roritpue  uns  le  fccours  de  la  crracc  fc  porte  tou- 
jours de  mal  en  pis)  cette  belle  lumière  fe  foit 
tellement  obrcurcic  en  eux ,  qu  elle  ait  dégénéré 
'  en  vnc  extrême  folie ,  de  s*eftre  peu  imaginer  des 
tnuentions  au(S  ridicules  qu'extrauagantes,  de  vi- 
ure  immortel lement  en  ce  Monde ,  où  tout  cft 
mortel  &  péri iTablc. 
a  sua.  Trig*Hd.in  hijior.     Cat  ainfi  lit-on  dans  leurs  Annales  *,qu'vn  cer- 
^2!tili^c^T'& ^i**     IcuJ^s  Roys  en  fut  tellement  efpris  &  ttanf* 
^eb^Thm^^ALt        y  4"    voulut  mefine  rechercher  au  grand 
g^yf^    1-       itazard  &  péril  de  Gl  vie  cette  imaginaire  &  chi- 
mérique conferuation ,  ou  pluftot  continuation 
d'immortalité  en  cette  vie  mortelle  »  par  vn  brcu- 
uage  que  luj  deuoit  faire  prendre  vn  lûrdy  Impo* 
fteur  \  de  forte  que  fbn  mignon  l'ayant  auale,  il  le 
courut  l'efpee  en  main  pour  le  tuer  ;  &  leut  fait, 
,  ■  '  ,  ncutefté  que  ce  faiiory  pour  le  retirer  de  cette 

folle  fantailic,luy  remonftra  tout  doucement,  que 
s'il  eftoit  vrav,  qu  ayant  beu  ce  breuuage^  il  eftoit 
immortel ,  ia  Majefté  fè  trompoit  en  ce  dêflèin 
quelle auoit  de  le  faire  mourir  >  que  s'il  reftoit 
mortel ,  comme  il  fe  croyoit  véritablement ,  tant 
s'en  faut  qu'il  l'eut  ofFenfce  en  prenant  ccbrcuua- 
ge ,  qu'au  contraire  il  penfoit  luy  auoir  dis;ne* 
ment  témoigné  Thonneur.âc  le  feruice  qu'il  luy 
deuoit,  la  retirant  fi  apeitement  d'vne  fi  dai^e* 
reufèdc  ridicule  opinion,  que  luy  auoient  donnée 
î  ces  cÉFrontcz  affrontcurs ,  puniilàbks  du  trune  de- 

.  .  leze 
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leze  Majefté.  Aufli  bien  certes  que  ceux ,  qui  pour 
abufèr  les  cfprits  plus  niaiz  ôc  groffîers ,  (ont  tou* 
jours  après  la  recherche  de  certaine  eau ,  ou  quin* 
te  cflcncc ,  de  fubftance  ctherce ,  tres-dcliee ,  & 
mobile ,  qui  peut  retenir ,  difent-ils ,  en  vigueur 
ce  germe  lecret  itimmortalité,  quelesnouueaux 
Miilorophes  appeHelit  baume  >&  par  oe.  moyen 
tta^m  ia  temperiniffe^do  kdaaleiff 

le,  non  feulement  entretenir  les  forces  du corps^  ; 
mais  aulTi  prolonger  la  vie  temporel  le. 

Surquoi ,  àc  fur  tant  de  raifons  de  parc  ôc  d'au^ 

tain  artifice  à  fe  {èruir  des  hommes ,  ôc  à  les  con- 
noitrc  de  peur  de  s  y  tromper  :  tout  de  mefmc  y 
a-il  du  myftere  à  fe  bien  feruir  de  quelques  râl- 
ions ,  &  à  les  reconnoitre  ;  eftant  plus  que  ycrita- 
ble ,  que  (i  quelquVn  vient  à  prendre  vne  créance, 
de  il  perceuoir  vne  rai(bn  uns  s  y  eftre  Cemi  de 
lart  des  raifons ,  il eft  (ans doute  (ujet  à  fe  trom-  t  p^^^  fhauLjùêt  éu 
per,  à  fc  confondrcjôc  fe  rebuter  auffi-tofl:  qu'il  la  f^rf        ''"^  "* 

^  r    rr  \  1  t\       noc  fimilirudo  rationam 

trouuc  rauile  luy-melmc  :  comme  il  peut  eftre  J^^*yj^'"^"'^'Ji"^ 
qu  elle  fera  fauflè ,  &  peut  eftre  aulfi  qu  elle  ne  le 


1  A  C  '  «J>%|IMUUV  CIt  ,  ail— 

ne  vienne  endeffiance  de  toutes  autres  raifons,  q«an<oinbiinè,&rorftt« 

C     n  »i.  \    r  ■  rr  akera  fimilitet  atqiie 

louitenant ,  qu  li  n  y  a  rien  de  lain  m  de  terme  tcramDdemqaea/Srmept 

dans  les  chofes  >  mais  que  tout  eft  (ans  deflus  def  r;mooibiu  effe  (uimn  ali» 

fous  pefle-meftccomme  enlEuripc,  &qu  il  n  ya  ^ï'^^^^ra^nTS: 

rien  oà  il  y  aitdarreft  vn  fcul  moment  v  toute  di-  Jï'S^^auî^cJ^ 

fcipliûe  de  vcritc  &  doctrine  leur  eftant  fufpe^te  «**^"  joaii^uopernMH 

-      '        TTt    X  ^ 


Digitized  by  Google 


ér  ctnftfiim,  N^nae*!»- 
f  MiV,  xgririuto  li«c,  Phcfr' 
do,  mifetabilis  clTec.fi 
càm  ratio  aliqut  Ycxa  Ér> 
maque  (îc,  con)prelieiKli« 
qaevalcacpoflea  cameo 
Milicis  buiolccmodi  ra- 
riemlmt,qiue  modè  affêr- 
rc  Tcra,  mo<3o  fjlfa  yiJc- 
tnx,  ftliqaisfaiiic  in  ambi- 
éeéuAvt,  non 
Icipfum,  nc<îuc  cius  iner- 
ttam  iiacca(èc«(èd  tâ- 
dcB  vdBC  nbcfltet 
culpam  omnem  à  fcipfo, 
la  iplks  ccansfetat  ratio- 
net  •  in  reliqaa  riu 
caf  odio  habcat  acque  ri- 
tapercc  t  miim  iam  ip(â« 
mai  TCtitate  fHentiaquc 
ptioarat  ?  Per  louem.mi- 
lêrabilis  iaqoaiB  cgcicur* 


•j|jJLffi<».IIIeenlffi  vb! 
•Ikpta  deieambigicar.nS 
res  t|»G^  <Ie  qua  aeitur» 
lé  kabctc ,  carat  > 
«jwe  i>ofaic  ipfê.praefènci* 
Mt  Tideaanu  rcca»  oboi* 


Jltf  A  N  G  E  L  I  Q^V  E, 

6c  dangcreufc.  Maladie  honteure  ôcmiferable^dic 
Platon  à  Ton  cher  Phœdon  \  que  (è  trouoant  des 
raifôns  bonnes ,  ^  fermes ,  &  bien  capables  d'ap- 
puyer noftre  créance ,  vn  home  vienne  à  s'en  dcf- 
ficr  par  ladeprauatio  &;  le  dcgouH:  de  fon  cfprit, 
que  Tes  difcours  coauadid;oires  ont  auiii  empi- 
ré, âc  perfuadé  que  touteft  tantoftvny,&  tantoft 
faux;  dcqaefiant  deuenu  ennemy  de  coûtes  les 
iraifons,  iffàce  comme  le  malade,  qui  impute  aux 
viandes  lamcrtume  de  fon goufl:,  Scceftuy-ci  fa 
foiblelTe  &  fon  defFaut  aux  xaifons  »  pour  les  hayc 
après  toute  (à  vie ,  &  fe  priuer  à  iamais  de  la  yen- 
de  la  Icience  &  comioiflànce  d^  cho(ès« 
Cmm  téfpetit  d'vn  maUde 

Qui  ne  trouue  rien  que  S  amer  9 

Vn  fens  g^é  fe  perfiade, 

QUd  ne  faut  plus  rien  affirmer, 
LdiJJant  U  le  vrajf  jvne  thefit 

îl      fie  des  difcmm  menteurs^ 

Pour  rendre  ce  qud  Je  propaje^ 

Apparent  à  [es  auditeurs  *. 
Tomes  cixfes  fWM^ènt  fimtres 

A  fti  le  veut  otfyr  parler: 

Ses  fUmlUeifim  des  mbres^ 

Et  fa  voix  du  vent     de  tair. 
Tout  le  foucy  de  fon  efiude 

N*eft  f$*vtt€  fdle  umitéy 

De  damer  vne  incertitude 

Sont  latJeur  Je  U  Denté, 
MMSDomytfmmAme^auamtffme, 

Lasjfmt  libres  les  tugemens^ 

Ne 


Digitized  by  Google 


LrvRE  II.   DiscovRs   XV.  517 
Ne  tafche;^  que  de  fat  'ufaire 
.  Par  taifom  i  v^s  untimms  *.  *  inuitAmen»nim*ÂMtr. 

'  - ,   *'/^     k|         ^    g*  tmditm  aH9d  mit  lunilim 

Hayjjei^thiimeitr  jmenee  J^M*.nLx,d*fM4Am 

Ve  CCS  efims  contentieux,         '  .  t^^Jlt^^itJ^. 

.     Qm  gefncnt       Ame  efiomçe  .     .  .tTèlc*  t"rawS« 

De  lem  âlfamS  ÙUacietiX.  ■  \  «ffwniwr  Ea  cnimqa» 

uir  éie  moy  pom  a  me  te  tetttt  ■  '  gît ,  &  Tbi  ratio  defeceric. 

f^mts  fatre  n»tr  déU9S  met  ejcntsh  manque  andica  «eai. 

/'../7  ^/71^  .'^ moSjfedeaqax ratio nott 

4  d//  'VOtU  contente^  •  i^p^^^at.  Vcrûm  quod 

Trayant  autre  chofe  entrepris,  confMaiad  proQumooa 

y  i  r  potcft  ,  fideh  pnidcnna 

Et  xe le  reray ,  Vert vevs e  Angeliqve  , dau?  cooatemur. vnJttmigéH 
tant  plus  tacilcmciit,  que  ic  Içay  que  vous  allez  rniu/.fidciisfaaus(i»u 
plus  rondement  ,  vous  conduifez  plus  (impie'-  pt^cal?b!qau*'mc'iS'; 
ment  (  non  que  plus  feurement  )  en  tout  ce  que  rJ^Ji^^ll^^i^li^baiac 
vous  entreprenez,  apprenez ,  difcourez,  &  mcdi-  fimpHciter,aro5aiatcon- 

,  if  II  T     i     r        I  ndcotct.     D.PritdtHt.  im 

tcz  de  care  àc  a  excellenL  le  dis  luoplement ,  par-  fffmfifMsdsymmMehmm. 
ce  que  qui  marche  auec  moms  d  arrogance  6c  de  Tia^nefeia  ûea» 
prelumption, marche auccplustfaflcutanceac de 
refolution ,  &  fe  tient  plus  terme  &  inuariable  en  "8*> 

1    r  •    n  1       1     r    •       ri  1  Deas.ircpcrTnam, 

la  roy,qui  eltant  toute  des  choies  inuiliblcs,  gour-  itciubetmotuicgeniu. 
mande  les  fcns^capciue  lentendem^âcailujectit 
Uraifon^àcrérecequcilenepeutvok-    •  U^fS^'Jl''^^ 

Oreft-ilque  tous  ces  témoignages  que  nous 
«vous auons  rapportez  pour  preuuè  de  l'uiimorta*  mnc  mSom^n^ 

|.  /    I  d  r  rr  r       \  nianaratiopi^a»cri- 

lite  de  nos  ames  *,  lont  aulli  vrays  que  limplcs,  mentan. 
aufli  fimples  que  vulgaijres  ,  aufli  vulgaires  que  l2^.1?î\'h«t: 
communs ,  aufli  communs  que  naturels ,  aufli  î!ïï?wio"i!?He2SS 
turels  que  diuins  «  contre  teuiuels  il  ny  a  qiie  dire  »  fimpiicia,ranto  ruiga. 

A     ^  1      «       *       ^        %    *  \  \  tiaiqaaKo?ulgana,taoto 

mpenler.  Croyons  les  donques  &  cédons  a  leur  eomnMiiiia;qaantocom- 
authorité  ,  &  ne  faifons  pas  comme  les  cheures  mw^'^wM 
defquelles  on  nous  app^d,  que  s'il  sjeAUoURe 
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c^clqu'vtie  en  vne  grande  compagnie ,  qui  ait 
plis  auec'  les  dents  vne  (èule  feuille  de  fheibe 

*  ''jy?- j^fyj'feT  nommée  Eryngium  *,  ou  chardon  à  centteftes, 

elle  s  arreice  a  1  heure  mcimc ,  &  tout  le  troupeau 
quant  àc  quant ,  fans  au  il  (bit  poffible  d'en  fake  ' 
'  auancer  vne  (èule, iufqu a  ce  aue  premièrement 
on  la  luy  (bit  venue  arracher  de  labouche  :  îe  veux 
dire,  qu'ainfi  nous  ne  nous  arreftions ,  ni  ahcur- 
tions  tellement  aux  charmantes  parotics,  &  fauf^ 
(es  abfurdicez  de  ceux  qui  ponent  en  leur  bouche 
l'Eryneîum  mordant  &  picquant  de  la  prétendue 
mortalité  de  l'Ame ,  qu  il  nous  (bit  impoflible  de 
nous  faire  paflêr  plus  auant  en  la  recherche  de  cet* 
te  impie  ôc  abominable  créance.  Voire  encore  de 

*  piHtMf.  tii*ét  tuuêqitii,  plus ,  nc  faifons  pas  comme  les  mouches  qui  (c 
*~**  placent  pluftot  fur  vnlieu  raboutcux,  que  furie 

poli  dVn  cry(bd  î  mais  plus  vtilemeht  &  (âino> 
ment  arreftons-nous  (br  les  plus  claires  6c  vmes 
(entences  des  Saints  Pères ,  fur  les  décrets  &la  foy 
de  iTglife  touchant  cette  indubitable  immorta- 
lité de  nos  aines  y  pluftot  que  tousles  (bnges 
&  men(bnges  furieux  de  nôs  adtoer(aîres  ,  que 

*  j>.jÊÊpi0M*.iM»a.  nous  deuons  fuir  tottt  ain(i  que  la  nK>rt  * ,  pui& 

mici.itfM»M»^itfc  quel  rapport  des  ténèbres  à  la  lumière? 

qux  peior  mors  animx,  i  » 

Qoàm  ubcrus  «Koiii?  quelaccord  cntic  Ibsvs-Christ  ÔcBelial,cn- 
far  ,«  fuci  TraHAt.  D.  tTc  la  Vie  &  la  mott  ?  Ics  hiboux  oucaux  de  nuit 
^T^ixoli^^/Mc  refiiyét  les  Aiefes^oifêaux  de  iounles  Abeilles  en 
é»js>Ba$tim»MMirL  veulent  aux  frélons:  Kmaél  acIfaac,ïacob  &  Ifau^ 
F/it  II»,  iniqaof  o<Ho  Etcoclc  &  Polinicc  nc  peiîucnt  durer  cnfcniblc. 
ka^»  «cicg»  MMi  ai-  p^^^  déclare,  qu'il  a  en  haync  W  iniques ,  prce 

qu'it 
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Livre  IL   Discovrs   XV.  jif 
<}uii  ayme  la  loy  de  Dieu.  Il  fcclie  de  zelc  contre 
les  ennemis  de  la  vérité.  Iliesdeftniittousenvn  j»^ 
matin.  Il  les  extermine  tous  de  la  terre.  Il  les  «mncs  pcc- 

•        r        •  tcrr«,n<ijfpcf. 

perd ,  &  les  cnlcuc  tous  de  cette  vie ,  ahn  qu  vu  dcxcra,(yf. 

•  feul  ne  demeure  lur  pied  en  la  Cité  du  Seigneur. 
Et  le  firmament  de  l'Eglife  fcparc  les  eaux  d  aucc 
les  eaux  i  les  furceleftes  de  la  vérité  d'auec  les  fiir- 
{celeftes  du  menfbnge^les  eaux  relantes  des  cifter- 
nés  creuaiTecs  de  rcricur  de  la  mort  ôc  corruption 
de  nos  amcs ,  d'auec  les  fourccs  viues ,  pures  »  & 
claires»rejaliilàntes  à  1  immortalité. 

En  vn  mot  donques ,  Bellb  Amceliqxe  , 

I»  fiiyez  les  en  vn  mot ,  &  les  euitez  *  comme  des  vi-  «  nw.  un^enf.  uh.  i. 

»  pères ,  des  Scorpions ,  &  des  Bafilics ,  qu'il  ne  f-xut  dr&t'chYoJ'f^cmn 
ni  voir  ni  approcher.  Ils  (ont  prophanes ,  &:hors  4^^^'" ^"^^'^^i^'^"'^ 
le  temple  de  Dieu.  Ils  font  uns  foy  ôc  Cxas  vie.  ctnft^ntin.  "MApin'^ui 
Ët  tout  encore  en  vn  mot)  tenez- vous  toujours  a  ci^um, 
ce  mot  de  mon  incomparable  TèrtuUian  •  auec  .  ^   „.  ,  ,  ^ 

•  lequel  ic  finis  ces  beaux  mots  :  Pourquoi   vous  t^.*mMif.4.  q^i 

ri  i   '       V  i       r  '^'^'^^  innitetii  ,  lu  y 


czco 

vides! 


ta 


appuyez- vous  lur  la  conduite  dvn  aueujrle  ,  li  n^u  veiBris  à  nodo ,  fi 
vous  y  voyez  ?  pourquoi  vous  couurez-vous  de  aiîcno  "rhdvpco.î  ab 
nudité,  fi  vous  cftesrtueftu  de  Iesvs  Christ? 

.  '  -  1»     1        I  '     potnu  a  ce  difcac  carnw 

pourquoi  vous  lemez-vous  dvnbouchec.èltnui-  rerurreaioocm  confitcri. 
c^er,  Il  vous  eftcs  armé  de  1  Apoftrc  ?  Que  le Payen  Qj»'* fi  *  chrifKanif  m. 

donques  &  linhdelle  apprcne  plultot  de  vous,  ceret iUis  de fuafdcoti», 
d'aduouer&confeffer  larefurredionde  lacliair,  H'rul^AYeè^iôt^c!;!!! 
&  l'immortalité  des  ames  ;  que  non  pas  vous  de  s"»."*"  nceabit, 
,  de  les  mer  &  improuuer.  Parce  que  s  il  ralloit  J^'^^j^i^*^  ^ij^  argumcntîf 
que  Jes  Chreftiens  les  niaflènt  -,  il  leur  fiifliroit 
d'eftre  inftruits  de  leur  propre  fcience ,  &  non  de  nnidri-^mn^rn^ïï 
l'ignorance  du  vulgaire.  lufques  à  U,  que  ccluy-là  lïïS!Ïîl^^*AÎieïï 

ne  peut 


Digitized  by  Google 


jxo  An  G  E  L  I CLV  E,  Livre  1 1. Disp.  XV. 
KSïfim^i^ïîfp&ei^  ncpciitcûrcChrcftien,qui  dcfaduoùc  ceauclcs  • 
rocn"tTcompafno>r  Chrcfliiens  confcflcnt,&fc  fcrc  pour  cela  des  ar-  • 

^mens  defquels  vfent  ceux  qui  ne  (ont  pas  Chie-  • 
5;!ÎS^Î<4TcW^^^^^^  fticns.  Enfin  oftcz  aux  hérétiques  ce  qui  conuicnt  « 
Kteiiftiimarar,qaiaoii.  pavens ,  &  forcez-les  de  mettre  en  auant  Se  « 
iiou<ie&aiiuu.         pcoduirc  Icurs  queuions  des  ieuies  Ëicntures  >  ** 

vous  venez  quils  ne  pounot  fubfifter.  Car  la  ûm-  « 
plicité,&laconuenance,ourympachie(comme  « 
porte  le  mot  Grec ,  auquel  dit  allufioncet  inimi- 
table ficrefolu  Efcriuam, )  la  relfcmblance des  iu-  • 
'gemens ,  &  la  communauté  des  opinions,  rendent 
leconunandables  les  fcntimens  qui  font  vniuer-  • 
(êls9 &  (bat  damant  pluseftimez  fidelles, qu'ils  « 
defîniirentapertcment,&  (ans  ambiguïté  de  par  « 
rolle  ni  fans  agitation  de  penfce,  ce  qui  eftvcu,  « 
conaU|&  tenu  d'vn  chacun,ôc  approuué  de  tous.  •* 

LVCRETIVS. 

^  Ciditmmnirè de  terra  quod  jmi mti 

^  Interram\feâqt4odmiJfumeftexâ$bmimi9 

Id  rwrfum  esdifuigmU  $mfla  receftam. 

Nmfêm  mr$$ura>  fiferfia. 


ANGE 
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DES   EXCELIENCES.  ET 
PerfeâHons  imnori<ltcs  de  tÀmé. 

LIVRE  TROISIESME. 

BtsdotsffdmsmefitmM^^  tAm>  tE^ 

Jpoufe  famte  ^  Jkcree  >  a  reum  de  dmin 
E^HXy  [oit  de  N aime»  de  grâce im  deglou 
re'j&  de  ïefiéU  eiemlde  fa f^ïàté  hktihm- 
reufc.  •  •;.  - 

DISCOVRS  PREMIER. 

De  l*Ame  farfaûe  en  ïtnfa^i  frfffez^  de 
fisperfc^mù»  ... 


Que  te  tire  atf  'vif  le  fourimt'  "  ' 

Qui  roMt  U  imejlsfi  ki.i(imry  ' 
PermeneT^fie  Jt''w9e  .k»m^^  ; 

OUi^Xz'moy  de  vos  AWf^tSy\ 
pKeJlc:^(y  'vos.fMX  j^iws  traits  î.  \ 

VVit 


Breae  borcarmen  (abhh 
inter  (ciibcodam  natum 
an  cffufum  ,  fî  tanti  cft  in 
argumcntuni  pio(z,àqaa 
Tixabcll.rahkhabcU* 
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Si  Jnme  nuUn  flm  Ulwak^  . 
Vtm  mejme  ée  njoftre  flamhtm 
•  Ne  àonrun^  tour  à  ce  tableau. 
Qui  na  rien  icy  cjui  lefç^ale. 

Autrement  ne  f  retende:^  pod^ 
Quf  fims  «ûfl>  grâces  appasy 
Tom  ce  peu  cfue  tay  £tnd$i^iti  ' 
Se  peine  i  voui  reprefenterv  •  -  ^ 
Nt  que  te  vueilJe  îattcntery 
Powf  fù  fie  ce  fûît  qui  ni  en  prie.  • 

£^  te       rie»  ^iigte  de  uousy 
Rien  m»  nefmeta  owpr  comrmiXy 
Et  ipu  ne        vefn  ^ain^  « 
Voyant  ions  mes  pé^^éndéurr^ 
fondre  0"  coider  'vos  yeux  en  plem% 
Et  noircir  en  poix  "vojbeymre,  ♦ 

Ainfi  daigie^imiftes  nie  «voir» 
Et  Jes  Y^âe  njojhe  fimoir 
7eUement  tfi^jfifef  mm  Ame, 
Que  d'ardeur  ores  reueflu^ 
le  rende  par  voflre  'vertu 
La  terre      les  deux  tota  en  flame. 

Releuee  iejfus  tAutek 
Ok  ntofhe  nom  ^  mmetftd^ 
Si  M  jet  efineut  la  puiffance\ 
Cefl  ajfcT^  de  me  regarder , 
Pour  me  faire  tout  hai^der,  . 
Cuiii  cannoiffmce.' 

Et  certes  én  tet  argunem 
Sen>is-je  pas  fans  fmttment^ 

Et  de  nature  bien  ^Jhange,   r  - 

.  Si 
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Sih&fs  iuiàmytrrefly 
Dtt^long  fdence      Jf  tûMy^. 

le  m  urois  njojhre  louangei 

Le  Sculpteur  qui  un  Elément^ 
Ou  vn  homme  en  Centenâmtm: 
'  A  defim^.four  fin  cimaff^ 

.  Si  f  outil  fuit  fin  4né  dejjein^  f 
Trouue  toute  fine  cUmage. 
Mm  quel  m^ûim^mak  fidfiaceéUh^ 

iW&Mr  peut  jonmfi^fre  fiffn%t 
Qui  n\(}  mimùt  dfùa»  granA  DieUy 
Dont  vous  efles  en  ce  hcvs  lieu 
Jm  viuante  image  pemmii 

Su^  tjfut  non  concepUim^ 
Suf  Êotttis  vos  pevnBto^ 

OOm  ACSf  famMtmOOS  tXfnwm-x' 

Quon  ne  fiarnmt  mieux  exffkmr^ 

Que  de  uous  crére  ^  eftimer 

Capable  des  grandeurs  fiffemes. 
De  moy  ,  craigmni  vont  e^lnfo% 

SSff  fms-je  ère  ni  penfety 

Sinon  fte  Dien  fù  vem  a  fiute^ 

Pour  taymer  ,  loiier  ,      henir,      .  * 

V ous  fin  plus  belle  deuenity 

Et  de  tour  en  tour  plut  parfaite  ? 
€^  cjuipcut  dire  comoie  il  bruie ,  eft  ei^  petir 
fcmflc  qui  peat  dire  comme il-eft  parÊdt^fè  mon- 
ftre&ae(crie  imparfait.  Befle  pe^cétionj»  que  de 
coniioitre  fon  impcifei^ioa:  laide  imperfcâ;ion^ 

VVa  a. 


^  A  îf  (î.  E  L  r  F., 

que  de  loiier,eftimer^  prii^er  (a'perfcâion.O^ez 

f  ^^Mh^iJ^'^-    Z^^'^  iaintLcon  Fapc<ja«  l'Abbé  Tricheme  • 

ciXftieciiaioiiU  fui-  qualifie,lcCiccrondemoquenccEcclc(îaftique, 
Ho'metoi,Tauonttm*Sci  l'Homcrc  (ic  1.1  L^crcc  Thcoloi^ic  ,  rAiillotc  des 
î'^wx'rt"*^^^^^    raifons  de  k  foy,  S.  Pierre  ea  auchonté  Apoftoli- 
cWiuDo  poipuo  Pau-  <jue,&S.PolenUchiLircChrcfticiiciCarSfait-il,  . 
b  D.u<is»m.t  ,u  <^H*-  noftre  nature  cnuablc  pendant  cette  mortalité,  , 
Boftn  /maaente  adiitte  combieii  qu  elic  lott  reivuec  aux  plus  hautes  fie  «, 
«tiamfi  ad  fumma  qux-  cmincntcs  contciuioiis  dcs  vcrtus,touterois  corn-  « 
2chatjT'Tmp?r**umcn  ^^clle  pcut  tou)ours  aiioii  qiiclquc  cliofc  qui  la  » 
iicac  poicii  habcre  qao  rcbutc  àc  facs  <kchûir  y  ainii  peut-cllc  crouucr  en  « 

iectdit,itapotdt  babere         .«i  -        r       ^'-n  t- 

<]uo  crcfcat.  Et  hcc  ef^  quoi  dc  dequoi-  prolities  fie  Cfoilttc  toujours.  Et  • 
H'i'i^quamT»!^^        1^  lavïSiye  juftrce<lespMÊMts,cleiieprefii-« 

«^^.Iduï^^^^  mer  iamais  d  eftre  parfaits  -,  de  peur  que  vcnans  à  , 
timiecefbncet.ibt  inci-  ceflet  dc  courrc  en  Li  voyc  qui  n'eft  encore  finie,  « 

dantm  dchcicndi  pcncu-  ^  'i   l     i   r    n  r 

WTbi^roficicodidcpo-  lis  116  le  tiouuenc  en  pcrii  dcdetaillir  au  meime  «. 
MtiKsppetitiiM.      cn(lroit,oiiilspcrdroieiM;l*cnUicclcstuaacer,fic , 

tendre  plus  auant.  • 
De  mefine  que  t«  rigide  Tertulllan  auoit  dit 
«  r«fMliM. oAfMw.  dciKint  liiv  %  quene  vouloir  point  mériter,  c'eft  « 
ooiMciinqucic  cft.  otTcnlcr.  ht  iaint  Hicrolme  ,  que  c  elt  la  leule  « 
f^^'^lZtf^r^.  perfcclion  des  hoitttiies*|  dé  reconnoicrc  ion  im-  « 
TS^iH^^lË:,  perfcdion.  Car, adioufteccftcau  infunportable . 
cflèiènoiicdiii.        des lieretiqucs , e(cnuaiit ciCHisre  lemclme  Pcla^ 

gius,  qui  ofoit  fouftenir  que  rhomme  pouuoit 
eftre  parfait  en  ce  monde  &  fans  pcchc ,  s'il  vou- 
MA,§dmfgti^4i9,i,  loit  ;  car ,  fait-il  * ,  Thommc  eft  tellement  aflisfic  « 

pofë.  (ùr  le  miUeii-du  bi^m  ficdu  mail, qu'il  peut  « 
xétiib€t  dhi  fiMflttiiec  d0s  vercu|  aux  vices,fie  des  • 
yîcê»  femonrer  au  plus  haut  des  venus*,  ce  qui  « 
rappr<;nd  de  ne  fe  cïcrc  iamais  aifeuré,  mais  de  « 

redouter  • 
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redouter  umjoiiis  lenaufipage  dans  le  calme, de 
la  htmmfft  de  la  ttanquilicé.  Et  peu  après  *  :  or  *  Hî^-r  h^c  cft  hom 

-il  que  c  elt  lavraye  lagclle  de  l homme,  de  le  perfeâum  cUc  fc  noflb- 
connoitre  imparfait  ,ôc  que  toute  la  perfedion  a2;i!ri"t!?"!u'ftoS 
de  tous  les  iuIUs  en  cette  chair^neft  qu  imper-  «ne«ii«^^p«feciiocft. 
£eâion. 

£t  la  plume  plumante  de  l'Aigle  &  du  Phceniz 

de  l*Afriquc ,  S.  Auguftin,  qui  nous  apprend  prcC- 

que  en  pareils  mots  ^ ,  que  c'eil  laperfedion  de  ^  Ampifi.smn,i9.it 

lî,  ^      \    r  r  •      -r    J  «pUclè  perffftio  ho- 

i  ilomme ,  de  le  reconnoicre  impartait,  ht  aere-  mbis.  inaenuiciêa6dic 
chef  \  que  ccluy  qui  profite  de  iour  en  iour,voyc  ^id*mZm.  10.  ^  wr*. 
oùileftvqu-ilsauance,profiic,accroii&iulques  ffiri^iX^rbî 
à  ce  qu'il  foit  confbmmé  \  non  pour  finir ,  mais    »  «ccedat ,  profiem  «s 
pour  eltre  jDarrait.  Car, rait-il  ailleurs  ,  quelle  turjnonTtfiniawr.fçdrc 
iuiHce  qu'ait  Thomme,  il  doit  penfcr  ôc  craindre,  ^  i«m  7.4^/«^â«i^ 
que  le  iufte  luge  feant  en  fon  lit  de  luftice ,  ne 
txouue  ealuyce  qu'ilnevoidpas.  Ainfiauons- 
nous  connu ,  adioufte-il  en  vn  autre  endroit    •  m^MjpopufijBjm, 
quelques  parfaits ,  après  le  trauail  de  plufieurs  an- 
nées ,  eftre  chcus  fur  la  fin  de  leur  vie ,  ôc  auoir 
péri  miferablement.  Car  quel  des  hommes,  con-  f  m.ii4$cmu)mf% 
clud-il  autre  part   Qpàt  qu'il  perfcuercra  iufqucs     •  - 
à  la  fin  en  Texercice  de  acquilîtion  de  la  juitice^ 
s*il  n  en  eft  aflèuré  par  la  reuelation  de  celuy ,  qui 
nous  en  inftruit  tous  par  vn  iufte  ôc  occulte  iuge- 
nient,&  ne  trompe  perfonne  ? 

Et  longs  fiecles  après ,  non  moins  fpeciéulè- 
ment  que  (pacieufement ,  le  cher  miroir  de  pieté 
&RelmonennoftreFrance,S.Bernard,quandil    ^  . 
parle  en  ces  termes  s  :  que  le  partait  n  a  pomt  en  oMi.  AUst.  PevMtoM  ^ 
quoy  profiter  y  ôc  que  celuy  qui  profite ,  en  ce  feu-  «T^ÎT^^  T»»  ipTo 

VVu  j 
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i,aoprofrcir.^t(edasBô  lemcnt  oii'il  pioâce ,  cft  coQuaincu  clc  H  cftrc  DOS  « 

cfTc  conuincicur.  Porrô         r-T»/*!  »         «Jrf?  » 

ref« Tira»  fincm  nefcic.  paiiatt.  Biei  u  viaye  vcitu  na  point  de  na,&  • 
SanTuT.alo^^.^^^^^^^^^^  ^cft  bomcc  du  teiiipt.  famais  le  iiifteii'eftmie  « 
wttfccôprehcndirrc  Niin-  d'auoir  atteint.  Il  ne  dit  iamais ,  c  eft  aflcz  -,  mais  - 

oaam  diot ,  bns  eft .  fcd  r  •  r  i   t  n  •        j  r 

fciiiperefunt,firitaaela-  tOUIOUFS  cft  Cil  raUTl  &  Cil  lOlt  dc  lultlCC  >  dc  lOF-  « 
kiam  »  ict  Tt  11  femper  ,.|    .      .  .  ,  ^ 


Tiaem,rem^,  qn^ram  te  QMC  S  il  VlUOlt  tOUjOUtS  ,  tOUJOUtS,  entant  qU  ClC 

Kndi^«/femp«//b^  CH  luy,il  scfforccroît  dcdoicnir  plus  iulle,&  tou-  • 
rùibulTor  .^Tîtl^^^  jour»  &  pcinctoit  de  toutes  fes  forces  d'aller  &  • 
MHkfcirum  proficédi  ftu-  profiter  de  bien  en  mieux.  Et  c  eft  ainfî  que  Fin-  • 
pcrfeaioùê  P^^Jj^  ratigablc  citude  dc  prohccr ,  &:  le  continuel  ettort  •» 
p«fcdi«27eflê  peifcdô  à  la  pcrfcdlion ,  eft  reputc  pour  pcrfc6tion.  Que  « 
«,:.5l«^^^^^^^^  areftudicrakpcrfcûion^cft  cftreparfkitifans  - 
fidî2iî?î^™drc  cioute,ne  vouloir  pasprofitci-,  cft  manquer &dc.  . 
^uoresqaàa         Êuttit.  Oùlônt  doiupies  ceux  qui  difent  ordinai* 


\m.mepiji.viyif.  rementfil  nous  (uffit^nous-ne  voulons  pas  eftre  • 
îf/iMnii«teUiiwetur,  mciilcurs  quc  nos  pères  ?  6  Chreflicu,  ne  veux-tu  « 
KJa^^î^oJ^JT*****^^'  ?^  profiter?  non.  tu  veux  donqucs  reailer-,  car  «• 
Ar$  pia.6r,  6*  ittriM  m  j  jj'y  j|  point  dc  milicu  cu  Tcftat  de  cette  vie  mor-  ^ 
ud.  telle  entre  le  proerez  U  le  deraut  \  mais  il  eft  du  » 

Pcnelopen  audit ,  toto  /r  •  1  ^ 

landarar  ittotb«.       tout  neceuaire  quc DOUSrnous.  anau^ions  »  OU  que  • 

f*aaïhoti.  nousaetaillions.  • 

lUa^  pix  (  fie  rwBor  air)  vcttu  rcflemble  a  cette  tant  famcufc  &  efti- 
Scrosu.scioAaatesaiHa-  mec  Pcnelopc  ' ,  Quî  Dour  tromper  les  pourlui- 
cùm  projcrata  paiàm  uans  nc  donnoit  lamaia  le  dernier  ni  a  la  toile., 

At^oruUuT7ii"il^  ^3  priacipaie  aâion  eft>.de  neftrc  iamais  iàns* 
•ametedtrec opat      g^^^j^^j  ^  comme  fcs  Elemens  qui  trauaillent  fins. 

b  OHU.A.  MetMm»ph.so^  ccfTc ,  &  tc  SoIcil  ^ ,  qui  eft  toujours  après  à  dif- 
irm  itm^fitf>fo  UqHhtm  /Jp^j-  p^|-  rcnaiirancc  la  fraifcheur  dc  h:  nuit ,  à- 
ijk  eftofum.dait,  qui  dcuoilcf  Ics  oblcuïitcz ,  rappctiÛèr  les  ouibres^i 

l9n<;ttiii  mcrior  aonam,     \  -  rr      %      i  r      \      %  r 

(  1.  .1  oui  viaco  ,  pcr  diUondre  les  vapeurs leloudre  les  htmces ,  em^' 
^Mm^^^^"^^"*^  ppurpccrle&nuëS}  humer IcsbroMla^ 
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kspluyes,  Iftfcher  Searrefter  les  vents,  redorer  les  oew  «owiâ 

montagnes,  recamer  les  pointes  des  col  mes ,  dia-  prtj«u$. 

i»rer  U  emailler  les  camp^nes >  pénétrer  les  va-  ~vet  mt  qood  cncqnc» 
ODS ,  profonder  les  abyfmes ,  enfoncer  les  cauer-  E7iquc.p«cr. 
nés ,  lécher  lamen  aflccher  les  macaiz,  cryftalifcr  f  ^  ^"^if 
les  fontaines«releuer  les  foreik)declorre  les  fleurs,  De0rHm.Eur^f,ie,m 
boutonner  les  rôles ,  latiner  les  lis ,  mcilangcr  les 
couleurs,enfiler  les  perles,cncaftiller  les  diamans, 
s'emboUir  de  lot  des  foucis >  des  flammes  de  IV 
(buboude ,  des  rayons  desnibis,&  du  bril  des  fà- 
phirsj  cfteindre  les  ardans,chafler  les&unbar^ 
embaumer  Pair  de  parfiims  bref  faire  de  la  terre  * 
vn  parterre  des  Cieux ,  vn  Ciel  de  terre ,  vne  terre 
ce! efle ,  vn  Ciel  terreIlre,eiloillc  de  fleurettes  > 
cmperlc  d'eftoilles. 

Rim  pour  tout  neft  caché  4$tx  rai:^  de  fis  xhaleurs  \  '  . 
Cefl  par  luy  que  les  bleds  es  campagnes  tamtfjent^ 
Cefi  par  luy     les  monts     les  bois  reuerdtjfent^ 
Cefl  paruiyipuUs  frcjçjè  hîganentde  flem^ 
FarluyqiêewFrimempsfaiifjfdeUsemefi 
De  Fkn  <îr  Je  Zephyre^  eftale  fa  rkhejfe^ 
Feinte  diuerfement  de  cent  mille  couleurs. 
Tout  courage  porté  a  la  verttu  s'auançant  ainfi 
toujours  à  raduenir,comme  le  bon  Ilàac  *,  qui  al-  kA!^iîi.fi£î««wï 
loit  toujours  profitant  &  croillànt ,  iufques  à  ce  M*f4« 
qu'il  fiit  deuenu  grandem&  grand.£ncoi:e  tel ,  ia- 
Tid-on  reculer  comme  les  efcreuiflès. 


mais  toujours  tirer  outre  fans  barriere'^|ias  clo- 
ilure }  donnait  Ja.mai|i  .dcji^iycmicrc  action  à  la 
.    .  fècondei 


\ 
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fcconde^ôc  de  la  féconde  à  la  troidefmeyde  la  finis 
à  1  infinie,  par  l'infinie  capacité  de  fon  efprit  bien- 
heureux ,  qui  alloic  toujours  iè  dilatant  à  mefiue 
qu'il  (e  rcmpliflbit. 
km  f«i  mtritm  augni     Et  dc  vray,li  k  nicmolrc  d'auoir bienfait,  Be  j  - 
î^o'^il^ïS      Angeliqve,  nous  cft  vue  forte  ôcbicnprcf- 
ikiM  17.il».>.         iànte  obi  igat  ion  de  faire  encore  mieux^ôc  fi,com- 

me  diibit  Homère,  la vèmieft  toc  félicité  qui 
chemine  de  iVne  i  l'autre ,  pourquoi  eft^  que 
nos  premiers  pas  à  la  perfe^fl:  ion  Icxoient  les  der- 
niers dc  noftrc  contention ,  pour  ne  nous  pe  rfe- 
âionner  d'auantage ,  puifque  félon  le  témoigna.- 
L?"i^"''7*DR^ti^  gcdctousles{àinûsPcrBs*,c*eftsefloigncrdBfa 
xjÙ  viffrk.  D.  BMjiiJmd-  vertu  que  dc  ne  s'en  auoHiner,  êe  reculer  que  de 

•  nauancer? 
,9umM.  gnetotz  tes         ^  vcrité  d 'cflrc  vcrtucux  n  cft-clle  pas  plus 
ffi'naSTA'ircf  cSï?-  honnorablc ,  que  la  vanité  de  1  auoir  efté  ?  la  pcr- 
s  aita ,  tentarc ,  8c  raentt  fecShio  cft  VU.  Cvgne  oui  chante  iufoues  à  la  mort. 

naiora  concipcre^quim  t      r       r     t/        t       «♦  !• 

i^oxeciamiogeaciMttmo  litaut  ytenorc  tans  le  détendre.  Et  ne  dire  Ur- 
^  mais  que  nousauons  £iit  >  mais  que  nous  ferons» 

Toutes  nos  courfcs  (ans  pauiè  >  toutes  nos  lignes 
fans-point  ni  fans  virgule  ^  toutes  nos  afpirations 
fans  refpiration,  6c  nos  carrières  aulli  longues  que 
la  longueur  des  Cieux.  Coudre  toujours  ouutage 
i  ouurage  y  pièce  à  pièce ,  le  vieil  aanouucan»à 
»  Tki9krkfd,VÊiJêmi>-  rexcmplcdu  Gatliot  dcThefec  ^» 

Qut  rendu  mille  jois  nouneau, 
T^eftott  (fie  U  mefim  vatjjeatêy 
jruÂvaMmrfsymmth.  renouucllé  Jc  temps  en  temps  de  *PoiIes  de  ée 
toago  poikit  rfu.      planch^^tât  mduDxtabie,que  le  temm  de  cette 
Aobiiinocdo.  Vie  cft  celuy  dgeuurer  &  profiter  après  lequel 

viendia. 
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viendra  la  nuit,(jui  clorra  les  ouurages,&  liera  les 
mains. 

Trauaillons, difoit  l'Empereur  Scucre  ;  com-  JJJJ^'^^^îSit 
battons,  crioit  l'Empereur  Pertinax  :  mourons  en  seJITiaiiXviiktB* 
profitant  >  &  profitons  enmourant,  rcfpondoit  Iç 
Philofophe  Anaxagoras ,  eftudiant  (tir  le  bord  de 
(à  tombe.  Et  fi  ie  courois,faifoit  Socratc  à  vn  qui- 
dam qui  tafchoit  de  luy  pcrfuadcr  de  ic  repofcr 
en  Ùl  yieiliefTe ,  feroit  ce  pas  {ùi  les  approches  du 
but ,  que  ie  deurois  xedoubler  auec  plus  de  force 
&  de  vigueur  mes  pas  ?  o  pluftot  mourir  mille 
fois,ma  chère  Ame,que  ccfler  vn  moment  ! 

Miferable  Atalante,  qui  pouuois  par  ta  légè- 
reté merueilleuiè,  courre  fur  les  plaines  azurées 
de  Ncptune^s  mouiller  la  plante  de  tes  fkds  %  î^2i^/ÏSî?7^È^ 
qui  pouuois  te  porter  finr  vn  champ  couueit  d'e-  ^Lf^'*, .  ^  .  . 
ipics  iauniflans ,  fans  oftenier  tant  loit  peu ,  ni  ftinrnaveiafec 

1  l>r         jll  XT  Gramina,  ncc  curfaieBeh 

coucher  parterre  1  eipoir  des  laboureurs  :  Nym-  rasi«Cflctatiftasi 
phecournere,tu  ferois  encore jpucelle ,&  Hip-  ftaf™f"n(^^,*** 
pomenc  luy-mefme  eut  accreu  le  nombre  de  tes  •  "'TU!? 

^  ,         .       \         y    r     '  '      \r  \         «ngerct  «quore plantât. 

triomphes, &renduia Vie  tnbutairealatropliar-  BtsiiiiHiih.6, 

die  temente,  Il  les  pommes  aor  quil  letta  au  seniit^ftaiijspiaatiti»» 

milieu  de  la  carrière  pour  tamufçr,ne  t'euflcnt  îurtque'' non  frado 
cfblouy  les  yeux,  &  allcnty  ta  vitefle  Ci  peu  com-  ^^^J'S^'ZlfrèllSf^^ 
mune,  qu  a  peine  la  flciche  dVnScyche  eft  veiie  jjjJJJJJ''*^'^**®'*^ 
fendre  l'air  plus  légèrement.  Carainfi  ton  ma- 
riage fut  ton  malheur  >  &  cette  incontinence  qui 
te  fit,(àns  mourir,pcrdrc  k  beau  vi&gc  de  fille,  èc 
te  donna  pour  parole  vnc  voix  effroyable,  &  pour 
retraite  ce  logea  dans  les  anues  &  rc^ures  de^ 
bcftcs.. 
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Auflî  font-cc  d  ordinaire  les  plus  hauts  &  rele* 
uez  Trophées  des  deUces»  plaifîrs,  &  richeires,qui 
nous  amufent  pour  nousabufcr,  &  qui  plus  que 
fouuent  altcrans  nos  faintes  rclolutions  par  la  re- 
^  ,   ^         prefentation  du  peu  de  bien  que  nous  auons  fait. 
Macca.,tm  Rci^c  fie  Co.  fious  changcnt ,  comme  la  temme  de  Loch  pour 
pA^"£' BiStttfiktlIi!  Ùl  défiante  riere-vifion»  en  pierres  de  Ce\  de  en  fta- 
-il  ^"^^  Kichc  conception  des  Poètes  •  en 

^>i»WrK'v(«<v«iif,<ir  la  dcfcente  fabulcLilc  d'Oiphce  fils  d'Ocairre  Sc 
f^m  pnditmt  ,  JiCff,  de  Caliiopc ,  Roy  de  Maccdoine ,  dans  les  enters 
^ïr-^^^T^iî^-ft*.  pour  rauoir  la  chère  Eurydice  :  car  comme  ce 
I*X:;^?éiVi.F.*^  orauc  ioûcur  de  lyre,  eut  par  les  triftcs  accords 
autcfait  ad  nfcro.  ipfam         cordes  piteufèment  mariez  aux  accents  lu- 

apiore  Earydiccs  conta-       i  i      r  i  i  i 

cis  adanaoïn  defcendif-  g;ubres  dc  les  parolcs  mourantes  ,  dcja  rauy  la 
ProfcrpioacaQtoûccon-  loit  de  1  antalc , arrcltc  la  roue  dlxion,alus  en 
«îtm\'c'Sa7fiTa'î^  P^^îx  Sifyphe  fur  fa  pierre ,  mouillé  de  pleurs  les 
'n*n  i"*'!"  forcenées  furies,  &  tiré  de  Phiton&Proferpine, 

nocatt  eit ,  non  porate,  '     .  /•  i 

<\uodo  ux  dc  ipfa  manda-  Princcs  implacables  des  horreurs  de  TEnrer,  le  re- 

McOcncnou  fcrualTct.  i     /•     i  .  ./     \  j,  . 

mrrmat  érf^HfwMBce»-  tout  fffacieux  dc  la  doucc  moitic,  a  condition 

Diêdtr.suuiiA^tx^i-  q^-i  H  ne  le  rctourncroit  pour  la  voir ,  lulques  a  ce 

'Z^f4::ii:i:  qu  ils  fuffent  tous  deux  hors  les  Umkes  de  fon 

ivMyf/ic.s^cHi  ron/id  i,.  ^  cenebrcux  Empire  j  l'Amour  le  tran&or- 

■  Firj»/.  lté.  4.  Ceoriu.  tu  -,  ^  r  1 

fi^'  tant ,  de  voulant  tout  a  coup  le  retourner  vers  el* 

fila  ,qaî$  «e  me,  inqtiir,  t  «  I        /i  • 

ni&ram  .  te  ce  perdidic  Ic  auant  ic  tcmps ,  en  tournant  la  teite ,  tnlte  êc 
Q3»"oto«faror?Mûc-  dcploiablc  mari,  il  ne  vid  que  la Iccondc  mort 
SïTotnî.Tndi»,^  decclleauilcuidoit  ia  pofl'cder  glorieux  &  trio- 
aauDiia  lumina  fomniis.  phant  de  la  mort,  &  laquelies  efiianoiiiflànt  aulfi- 

lamqneTalcfcrotingcu  ^  n     \      •      \  ^1.  J* 

circumd.ua  noâc.       toft ,  a  pcinc  luv  peut  dite  ces  mots  pour  adieu 

Inoalidaibue  tibi tendes.  l     Air-h.    r       b        •      t  J  */*1^1 

heu  non  tua,paimaï.     ctemel  t  Ah  l  Orphce  ,  qui  m  a  perdu  milerabie, 

&  toy  pareillement  ?  quelle  eft  cette  grande  fu- 
c«BiiiiftttiKnucs,fagit.  j:cm  &  cnuiuté  ?  heias  i  &  me  voila  derechef  en- 

traine» 


Digitized  by  Google 


Livre  IIL  Discovrs   I.  531 

trainee  aux  enfers  i  voila  mes  yeux  aflbupis  du 
fommeil.  Adieu  donqucs ,  cher  Orphée ,  ic  fuis 
emportée  dans  vne  nuit  effroyable.  Adieu ,  ie  te 
tends  les  bras  ôc  les  mains  >  moy  miferableyqui  ne 
(uisplusàtoy! 

"Car  en vn  mot ,  Dévote  Angeliqv;e  ,  ce^ 
liiy  n\a  pas  fait ,  qui  commence  i  quoi  qu Vn  bon 
commencement  *  foit  vnc  bonne  partie  de  fait.  *  ^«/«i"*- .    .  ^.  ^ 
Laïuons-la  doques  les  morts  enlcuchr  les  morts*  catfHVc  -,  fu^crfit 
O  mes  frères ,  s  efcrioit  le  Séraphin  des  hommes,  ÎSï'ïïidï^"'^*" 
&.l*homme  des  Séraphins,  plus  Angélique  qu*hu-  ^•»•^•^• 
main       mes  freres,quana  commencerons-nous  b  d.  ^—mm.  bt  vit» 
à  bien  faire?  Commençons,  ma  belle,  à  eftrc  de  la  s.£rsmi/cu 
forte  parfaits  par  cette  imparfaite  perfection ,  qui 
donne  aux  parfaits  les  ferueun  infinies  de  tou-^ 
jours  commencer.  He  1  ne  voyez-vous  pas  com- 
bien il  faut  aflèmbler  de  pièces  neceffaires  pour 
cdcuer  le  baftimcnt  de  la  perfection  ?  Vn  monde 
de  choies  y  font  neceiHiires  ôc  requifes,au  lieu 
auepour  former  rimperfeâionvnfèul  petit  dé- 
faut &  manquement  fuffit. 

Dieu  i  s*if  nous  faut  eftre  parfaits  comme  no^       ,  , 

n  I  n         •    r*  i>      i  Mstth.f. 

lire  Pcre  cclcltc ,  ainli  que  porte  l'ordonnance  du  J  p/«».//^.7.f«/.to. 
Ciel  j  fe  faut  il  pas  bien  hafter  pour  yparuenir?  suult'îih.t'^'*^^^^ 
les  pieds  des  plus  viftcs  &  légers  Philonides  '  y  T,Ôgr«iy«f^i't;;ïï: 
defailliioient  >  les  couifès  des  Antololes  * ,  Tto-  Z'IÎ  ^""f"  ^""1"? 

,    .         ^   .  ^  ^  '      .      agitant  curiu  pcaum  al« 


luantur. 


slodytes  ,  &  Choramniens  ,  qui  deuancent  les  Ç''^'  , 
Ccrrs,y  Icroient  mutiles.  L  hlpoule  y  court ,  &  y  y>w  Perficorum  lo.  cho- 
monte  d  autre  taçon  pelles  y  gumde  comme  le  fcqucn^io  pcdam  teipei- 
feu  8,  qui  tend  toujours  en  haut,  ou  comme  cette  g?ia«Krpt  «tcafi, 
vergette  de fumeearomatique  aux  Cantiqucs,qui  ',^1^/^;^"^"^'^ 
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ne  re&ire  nende  terrcftre  niperifiàble,ditte  pour 
cette  nauteflè  6c  grandeur  de  courage  &  amour 

*  e«/».»4.  inuinciblc,  droite  &  cflcuee  '  comme  la  Palme 

en  Cadcs ,  comme  la  Rofc  en  lericho ,  comme  le 
Cèdre  fur  le  Liban,comme  le  Cypiez  (ur  le  mont 
de  Sion,  comme  roliuieremmi  les  champs,  & 
comme  le  Plane  aflis  auprès  des  eaux. 

Ses  montées  font  des  cfleuations ,  &  des  exal- 
rfd.9i.&iHD.Hiê-  tationsenfon  coeur     Ellevadc  vertu  en  vertu. 


<=  D.  Bemmi.  modas  dt-  fçachant biCQ  QUc  U  mcfurc  d'aymcr  Dieu  ' ,  cfl: 

ligcodi  Deum  cft  fine  ji»  /•  /•        «  \    r     ^    \  _r 

àaào.  de  1  aymer  (ans  melure ,  &  que  ia  nn  de  la  perte- 

Cdoïi  eftiànsfin  en  Ùl  perfe£l:ion.  Ce  Protoge- 
•««kio.if^io.Pro-  ne  *  ne  tire  iamais  la  main  de  fes  tableaux.  la- 

cogencsmanum  deubu-        .  ç  i        rr    r  r  r 

UnontoUcbac  mais  Cet  Elope    ne  rcbrouflc  la  courlc  :  la  rou- 

Jf  fMM«.4»  te  , comme  vne  elclatiante  lumière ,  s  auance  m- 

cefiÔunment  »  &  croift  à  iour  parfait.  Elle  coun  & 
par  monts  Ôcpar  vaux  à  la  recherche  de  (bnamy» 
quelle  proterte,  l'ayant  trouué^dé  tenir  tellement 
accolé  &  embraflré,que  iamais  plus  U  ne  la  quuct- 
ra,ni  elle  ne  l'abandonnera. 

MikimMThm^        Q&ielquVn  difbit  autrefois  à  Themiflocle 

pour  ralentir  (ba  courage  6c  (à  precipiteufe  teme- 
rité,que  ceux  qui  partent  trop  toft  (ont  reprimez: 
mais  ceux ,  repartit-il ,  qui  départent  trop  tard  ne 
font  aufli  iamais  couronnez.  Ce  qui  foit  d  it  pour 
ne  prétexter  de  trop  d'outrecuidance  noitre  {àm- 
te  &  louable  ambition  au  progrcz  des  vertus , 
fiftee  &  fortifiée  de  l'aide  au  Ciel  ^  des  eficts  de 

*-*  -  •  la  grâce,  auec  laquelle  nous  fommes  plus  que  des 

Any;es,  comme  lans  elle  nous  fommes  moms  que 
rormis. 

Chère 
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Chère  Akgeliqve  ,  ccft  cette  unperfe- 

â:ion  (  fi  telle  peut-on  dire  la  pcrfeârion ,  qui  Ce 

peine  à  rcconnoitre  &amcder  fcs  impcrfcdioiis, 

&fc  perfciïiiônei'  d  auantage  ')qui  arendu  parfait  *  »•* 

cn  lagencratio  le  lecond  Perc  du  inode,Noe>que  reari$  vfque  ad  monsm 

'  laSibyUe  appelle  ^,  feultres  iufte  entre  tous,tres-  ^'^^'^^oL/tt.f. 

»fidelle,ventable,&  adonné  aux  boues  œuures.par-  b  v„^f,i^î.'^^' 
ùit  en  fcs  eenerati6s,c  cft  à  dire.parhiit  entre  tous  ^' 
les  hommes  de  Ion  licclei&  partait  encore  tout  le  "»  wi»  in^Tpr  vamt r 
temps  de  fa  vie  >  cela  feul  cftant  dit  parfait  par 
Ariftote^  ficleDodkeur  Angélique  V  auquel  rien  *  Arifotub^  rhypccaf. 
na  ïamais  deiaiUy ,  leion  la  portée.  &  la  melure  atiui  cftntrâ.^-  i/rrMm 
de  Cl  perfedion.  Dont  cfl:  aullî  que  Salomon  ell  àKxilTX'^^t^^oàaà^ 
lemarqué  dans  le  texte  diuin ,  n  auoir  point  eu  vn  d'o'^'jf'^^î^'ïî^ 
cœur  parfait  deuant  Dieu,  pour  auoir  defchcu  fur  '  Pfl'*!"'?  '^'^T' 
kl  fin  de  la  vie  :  au  lieu  que  les  cœurs  d'Aia     p"fcaionis  modum. 
dEzechiaç  font  louez  en  leur  perfedion,  pour 
auoir  toujours  tenu  vh  mefme  cours  de  vie ,  de 
marche  félon  la  loy  en  {ainteté,pietc,&  iuftice. 

£t  TAmc ,  l'EIpouie  de  Dieu  aux  Cantiques 
fixiefme*  neft-elle  pas  dittc  de  mcfme  par  fon  He»*'»'»"^""*"  ^ 
bien-ayme,  toute  parfaite  ?  I  ay,  lait-ii,  dans  mon 
(èrrail (bixante Reynes^quatre-vingts ami«s,& vn  ôSS^n coneo^^fc 
nombre  prcfque  innombrable  de  filles  d  hôncur,  «"ftcTamîî 
toutes  belles  &  délicates  en  la  lucinierc  fleur  de  "i"»  p^^^;^ 

-  i  cit  matrts  liue,eleaa  fg> 

leur  tendre  jcuneflc  :  mais  ma  lœur  elt  vnique  en 
beauté  &  pcrfedion  \  c  cft  ma  colombe ,  c  eft  ma  e  c«#.j.  fic«c  liiiom  ». 
pair(àite«eeft  Ivniquc  crace  de  (à  mere,&  le  choix    ^»  iii^'^  1' 
imgulier  de  celle  qui  la  enfantée  &  nourrie  de  nnom emfmMwitms»» 

{•       1  1  i      T'  1      t  kmonu  dtttirtntem  L-u  D. 

es  encres  mammclIcs.Et  vn  peu  plus  haut,car  ma  Pciruchlyf^itg,  s<r*i.i^j. 

chcrc  amie,  ma  fœur ,  &  mon  Efpoufe  ' ,  eft  cnUQ  g^-rt^jIfJPjS?' 

XXx  3 
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les  filles ,  ce  qu  eft  le  Lys  pftrmi  les  efpines  ;  Lys  « 

dont  le  propre  eft  de  s'aller  toujours  cfpanoûiflant 
&  edirgiflant  iufques  à  la  fin ,  portant  fcs  fucilles 
longues,  toujours  vencs  &  lifTces,  &  (à tige  tou^ 
jouis  haute ,  toujours  droite ,  ferme ,  ronde ,  de 
vniey  auec  les  petits  brins  de  (a  graine  au  bout 
des  filets  d'or,  qui  font  au  milieu  de  (a  coupe. 
fl^f^  j  Toutes  marques  de  la  perfedlion,  qui  oubliant  « 

les  chofesqui  (ont  en  arrière,  comme  parle  l'A-  « 
poftre,  pou0è  toujours  vers  celles  qui  font  de-  « 
uant,  tirant  droit  au  but,droit  au  prix  de  la  fupre-  • 
me  vocation  de  Dieu  en  Iesvs-Christ,  à  la  « 
perfection  de  laquelle,  le  mefme  S.  Pol  ne  penfe 
pas  .encore  auoir  atteint ,  après  tant  de  trauaux  de 
de  maux ,  deuoré  dVn  faint  zele  de  faire  de  plus 
en  plus  vn  progrez  plus  grand ,  plus  vtile ,  plus  ri- 
che,&  fignalé. 

Beau  Lys,la  perle  dcsRores,&  laRofc  des  fleurs, 
fleur  Royale,&:  Rofe  née  du  doux  laiâ;  de  lunon. 
Lys  qui  n  embellis  pas  vainenrient  le  manteau  pe- 
•  tsm/m.  in  EluHis  ta.  s,  hflàble  du  feint  *  lupiter  des  Payens  \  mais  iers 
L«  a'uTcum  •  t 'co  cùm  plus  faintement  de  rideau ,  d'oreiller ,  &  de  veftc- 
^LT^^'^c^^  "i^ï^t  immortel  à  celuy-mcfme,qui  fe  dit  la  fleur  * 
bas»iiiiainptuuscxiau  ics  cHamps  &  leLys  dcs  valces  5  qui  fc  plait  ôc  re-  " 
caMo.         paifl  toujours  cmmy  les  Lys,attendant  que  la  nuit  " 
retire  fes  voiles  9  ôc  que  les  ombres  sVmiTentàla 
dairtédesCieux. 

Et  certes  comment  non  belle ,  comment  non 
parfaite  cette  belle  Ame  ,  ce  beau  Lvs ,  qui  nous 
figure  en  Ùl  fubflance  fpirituellc  IMcncc  mef- 
jne  des  Ai^  ,  dont  le  Lys  eft  encore  le  fym^ 

bole. 
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bolc  *,  comme  il  eft  le  hiéroglyphe  des  hommes  '   H,/,r/^,  h  hur  sun. 
emblables  Se  eteauk  aux  Anges  »  'en  ce  ou  ils  bo.aac.nequencnt.adftfi 
ont  entans  de  Dieu,comme  cux,cntant  qu  enians  «  rcfurtcctione ,  ,n^».t. 

Car  il  bica  les  Ançes ,  que  Dieu  a  créez  à  fon  '^«^  g'^^'*  ^"'^'^  "^at"- 

Upî?         *  V  r      •  «     mcntuirtexcmplo  Anj»e- 

arait  1  homme  a  loiiimag;c&  licxciaritatis.  LiiiScmm 

lemblance  ,  ont  eifcé  aflortis  a  iioitant  de  leur  ftàterraexfeeaocdar; 
création, <ic  ces  neuf  fortes  d excellences ,  qui  honore idihan^^^^^^ 
nous  foat  reprefentees  par  les  neuf  pierres  pre-  Angcioram  ▼•j^t"»  « 
cicules  dont  parle  Ezechiel  >  içauoir  ,  d  eitrc  raits  p^^^^^l^""/' 
purs  e{prits,  ôcfim pies  intelligences, fàn$me(lan-  <  i^i  diku  d-bm/,!  m 
ge  de  matière  ôc  de  corps  -,  immortels ,  de  af&an-  ^ciX.ii^!T&mi\%. 
chis  de  corruption;  intelligents ,  (ans  difcourir,  î;i,f  ^:J!^xli|Ljxj! 
aucc  vne  admirable  fubtilitc  d  efprit  *,  libres ,  (ans  m»f€.m.u4Ê  fi»Qtthtê^ 
pouuoir  élire  forcez  en  leurs  volontez  i  fçauans,  *^*'' 
auec  vne  plénitude  de  toutes  les  fciences  naturel- 
les &  furnaturelles>puiilans,pardefrus  toutes  crea^- 
tures  corporelles  >  uints ,  douez  des  dons  de  gra- 
ce,de  Charité5&  autres  vertus  conuenables  à  l'cx- 
ccîlencede  leur  nature  i  citoyens  du  Paradis  de  ^•Çhf^^**^^'^ 

Adam  fjyEua.fy  hpmil.î. 

délices,  qui  clt  le  Ciel  empyree,  àc  capables  de  ^  ^0*        &  j>. 
voir  a  ïamais  lEilence  deDieu,auecaflcurance 
de  gloire,  s  ib  perfcueroient  en  £1  grâce  :  de  quels 
biens  prcfquc  pareillement  n'ont  cfté  ,&  font  en- 
core embellies  &  enrichies,  à  tous  les  momens  de 
leur  création  &  infution ,  les  ames  humaines ,  qui 
ont  Dieu  pour  Pere     &  Iesvs-Christ  pour  '  b.c%^.  hcmii. 
&ere ,  héritières  de  l'vn,  &  cohéritières  de  l'autre,  SSj!!  rS^^rt. 
anec  tant  d'arres  de  leur  £ilut ,  &  tant  d'ailèuran- 
ces  de  leur  gloire ,  fi  cllcsperfeucrent  au  bien ,  & 
ne  font  rien  qui  ibic  indigne  de  leur  condition, 
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.  &  de  cette  fi  fublime  excellence,  qui  les  rend  par- 
ticipantes de  la  natitce  &  Eflênce  ditiine  ? 

Perftâion ,  que  ic  ne  prends  point  icy  pour  ce 
^rand  ôcfouucrain  bien,  pour  cette  hcurcufe  fé- 
licité ,  dont  l'homme  iuftc  &  parfait  louyra  éter- 
nellement auec  les  Ai^s  là  haut  au  Ciel ,  maïs 
(eulement  pour  ce  progrez  &  aduancement  en  la 
venu ,  qui  luy  acquiert  en  cette  vie  le  mérite  de 
Tautre.  Ce  qui  fe  fait  en  vn  mot  bien  plus  parfai- 
qJrp^s?D.G!ÎJ!^w  tcnjent  par  la  perfetlion'dc  la  Charitc,cn  laquel- 
S*7  ïîStii^SEIî*     confiftc  tout  le  bien  Ôc  la  gloire  des  fidcUcs 
CMp.xv,  D  Lto  Papa  Serm.  Chreftiens ,  que  par  toutes  autres  fortes  de  vertus,* 
îiit  7^1*  siiSr^y:  D.  ni  de  grâce ,  qui  fans  la  Charité  ne  font  ^  rien. 
vUk^^^^iT^iî.  Eft^nt  ce  1^       pi«"e  angulaire  &  fondamenta- 
k>D£MP^&r«.to.ir  le ,  fut  laquelle  doit  eftic aflis  lediiice  de  toutc- 

omncs  fiaecharicatc  yii»  periCdbion. 

JiéAi  apt>e!Iat.  At  ip(am      Dieu  eft  charité,  dit  le  charitable  di(ciple,  &  < 

^rD:iP:%r^  quiconque  demeure  en  Charité,  habite  en  Dieu, . 
umMMmîêAom''  xlté  Créée  dure  en  TAme,  l' increée  y  demeure  i  &c 

pis  BAC IpU *»*f*f  .  ^  r  i      \\  9 

■  &c  combien  que  l'Ame  loit  imparfaite  d'ailleurs, 
ladiuine  bonté  ne  laifTc  de  luy  confèmer  cette 
racieufo  vnion ,  qui  eft  bien  voirement  plus  par^- 
ite ,  lors  qu^il  pfait  au  mefine  Seigneur  de  vifi- 
ter  les  ames  fcs  plus  chéries ,  &c  qui  ont  toutes 
•    leurs  puiflances  entièrement  portées  à  fon  amour^ 
la  memoircjl  entendementjla  volonté,  l'imagina^ 
ttue ,  tesappetits  fendtifs ,  la  chair  de  les  Cens  to- 
talement vnis&aby(mez  en  Oietr.  Amour  qui  (è 
i^Ai4*i)*       contentant  pour  tout  de  lamour  de  fon  Créa- 
teur >  en  cette  iimpic,  vniquc ,  6c  pure  incenuon 

de 
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'  de  Taymcr  feulement  pour  (on  (cul  amour ,  fins  • 
aucune  crainte  fpruile ,  ni  cfperancc  imparfaite  . 
d  aucun  amour  propre ,  eft  appellce  par  faint  Bcr-  i^^M^Ê^'m^ 
nard  en  Tepidre  aux  Chartreux  du  Mont  Dieu/  ; 
•  vxaye  iunpiicité  *>  cet  amour  pur  &  parfait }  cet^  ' 
aînourpanaitcment  ardanc  debrulant,  qui  iiecei^ 
fc  de  crier  nuit  &  iour  à  fon  Dieu  :  - 
-  •  Dans  le  CteL  [mon  vous,  qui  me  treut  efîre  cher  ?  rfil.7t.t  y .  Qma  mihi  eft 

£yt  hors  de  uo.'ts  ça  has  sue  vetix-je  reœercher  ^         fugw  ccnuBi 
Parlant  en  terre  du  Ciel  9  &  dans  le  Ciel  de  la  ter* 
.re  »  pour  dcnoteiifit  perfeueraoce ,  noa  (eulement 
'  iu^es  i  tafin  de{ès  iours,  mais  îufïjues  i  letcr- 
'  nitc  i  la  Charité  ne  mourant  point,coinme  la  foy  «-«"^ti» 
&  refperancc,quancî  on  pcflèdc  le  bien  qui  cftoit 
en  attente  *,  mais  fe  perfedionfiant  de.plus  en  plus 
dans  le  Ciel ,  comme  elle  a  coauncncé  impamt-'^ 
eementiiirlatetre. 

Nôn  que  la  perftélion  de  TArne  Chfefttehne 
confiftc  tellement  en  la  Charité,  qu'il  ne  luy  fail- 
le rien  plus.  Car  comme  la  perfeâion  naturelle 
delà  vie  humaine ,  n  efl  pas  leulement  confcruee 
parles  fèutespartiese(rentieltesdelanature,mai$ 
encore  par  les  autres  di^)oficions  qui  la  defien- 
dcnf,&repouflcntccquî!uvcftcontiaire%ainfi  1^^^,%%;^^ 
outre  la  Charité ,  en  laquelle  confifte  eflenticllc-  v»4^i^».*«j» 
mcnt  la  perrection  de  la  vie  Chreitiennc ,  les  aq-  feaionem. 


i«ri  la 

très  vertus  lont  requîtes ,  comme  initrumens  & 
diipofitiôs,  defqueties  la  Charité  (e  fert,  &  eft  ap- 

tuyec  8c  fomentée  y  pour  rendre  (a  perfeâioa 
eaucoup  plus  releuee,cxceHente,&  par£iitc» 
Et  pource  dit  l'Apoftrc,  que  la  Charité  eft  par. 
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tiente,  douce,  oûllemcnc  eauieufe ,  point  malÊû-  « 
{antc ,  (ans  orgueil,  (ans  ambition ,  ne  cherchant  « 

pas  ce  qui  eft  ficn ,  lans  efmotion  &:  colcrc ,  ne  « 
penjlant  point  à  nul ,  ne  fc  rcjoùillant  de  l  offen-  • 
fe  d'autruy  »  n^aîs  (c  complaifant  en  la  vérité»  fiip  4 
portant  tout ,  croyant  tout  »  e(pecant  tout ,  &  at-  « 
tendant  tout  >  pour  nou^  enfèigner ,  <]ue  ce  grand 
'  /  •  -  facremcnt  de  lafoy,  &c  ce  threfor  inefpuifablc  du 
^^nhOîimâiij^fMunt,  nom  Chrcfticn ,  comme  l'appelle  Tcrtullian  *, 

«•^.ti.Naraaileftiofom-  ^     '  •   n  \    r  r 

«un»  fidci  ûcraraentam,  conticnt  cn  lov ,  comm.e  mltrumcns  de  les  perrcr 


fauru 


dtionsjlapatience,  tadouceur,  Thumilité,  lapau^ 
îïï'Lïkdt.éi.''^*  urcté,lamodeftie,  &çoutc$lcs  autres  y^txx^mi 
\Aoy^s%^lff,j^^  ^  ^'^^  point  pcrfcÉbiônft  ^ ,  mais  aides  &  dtipo- 

i.M/>.7.afl5rmanj,ieiunia.  fitions  à  la perfcdtion , mciies  ôc  animées  parla 

vigilias.nuditatcm  ac  pri-  ^\       ■   /  •  \         r  •    l-  il  • 

uationcm omnium facuu  Charitc ,  qui  rcncl  partait  1  oeuure  de  la  patience, 
?T,':S:d:^^î2S^  de  la  fouf&ance ,  de  l'humilité,  pauutcté ,  &  lufti- 
«ncjiu  eflc;  Opérant  les  fumaturelles  pat  les  naturelles,  les 

diuinds  par  les  humaines ,  0e  les  étemelles  par  les 
temporelles.  Caraucc  la  Charité  il  ny  a  rien  de 
petit  \  comme  fans  la  Clurité  il  n'y  a  rien  de 
grand  ni  de  parfait. 

Double  perfection  de  Charité ,  par  Ivne  def^ 


quelles  lés  commeniçans  &  profitas  refiiyent  tout; 
<  D.rwt.i^«^.i84.  ce  qui  répugne  à  la  Charité  ,  comme  (ont  lesfc^ 
T/pmmtf^^llTd^m  ^^^^z  mortcls ,  aufqucls  ils  ne  retombent  iamais: 
ptftâ.fMHâi i.  .  ^ par  lautre  ,'les  parfaits ,  les  Eucfqucs  &  Rcli- 
A  D.Thcm-vtfi.p'itrt.r.D.  gicux ,  qul  fout  tcouj  Cil  cftat  de  perfection 
S^7éJ.:ï^  ayans  leurs  volontez  parÊitementconuetties  ea 
^^^^s^f  Dieu,  rejettenrentiercment  tout  ce  qui  les  peut 

empclcher  de  parueniracet  mnni  accomplme- 
îiaii^liî^a^?*-  ment  du  précepte  d'amour ,  ^ui  porte  " ,  d  aymer 

Dieu 
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Dieu  de  tout  nôftre  tœur^de  toute  noibe  Amende 
tout  aoftre  erprit,&  de  toutes  nos  fofices»  ;  . 

le  dis ,  les  parfaits ,  &  ceux  qui  (ont  en  cftat  de 
pcrfe(fî:ion, parce  que  ce  n  cfl  pas  mclmc  chofc; 
fepouuant  faire  que  celuy  foit  parfait ,  qui  ncil 

1)as  en  Teftat  de  perfedrion  i  &  qu'au  contraire  ce- 
uy  (bit  imparfait ,  <]ui  eft  en  Teilat  de  perfeâion» 
lequel  ne  confifte  pas  en  la  perfeâ:ion,  mais  en 
certaine  '  obliî^ation  d'y  tendre  &:  parucnir ,  telle  «  i>.rA«i»,#^/M8.«/ 1;, 
que  la  vouent  tous  les  Religieux  a  leur  profcflion, 
&furtouslcsloiitaircsChartrcux,defquelsS.Bcr-  .         .  .  ... 

nard  e(crit  ces  paroles  aux  frères  du  Mont  Dieu, 

bienremarquablcsfur Icprefentfiijet ' ^Car,feit-  L^i^A^îr:^^^ 
il ,  voflre  profemoneft  tres-naute.  Elle  paflè  les  ^ prince. 

11       /T  -n  A  r      1  1   1  I     V  1      Alnllimnenim  cft  profcf- 

Cicux,  elle  eit  pareille  aux  An^cs,  lemblablc  a  la     vc%a.  cœios  uanfir, 

^/   A         !•  '  •■  '  r        par  Aneclis  crt,  Aocclicac 

[)urete  Angélique.  Car  vous  naucz  pas  voue  icu-  rimiiis  paritati.  nô  cuim 
cmcnt  toute fainteté, maiskperÊsdion  detou.  ^i^^^rwl^Sfan" 
te  (àinteté ,  &  iafin  detouteronlbinraiation.  Car       pcrfcaionem ,  «e 

^       ,       ^  -         -,  ,  omnis  conlummationis 

ee  neft  point  a  vous  autres,  de  tramer  &  laneuir  eoim  eftre- 

•  '  «     1      ■  1  ftfumdreacômnniapn- 

aprcs  les  préceptes  communs  *,  &  de  ne  regarder  ccj>tai«iu«cincquc  hoc 
pas  feulement  ce  que  Dieu  commande ,  mais  ce  p°xc?piarDea«!fedqu!Î 
qu'il  veut ,  confiderans  quelle  eft  la  volonté  de  ^oïuntwDd!b?nî!& b2 
Dieu, bonne,  &  agréable, &  parfaite.  Car  c-cft  «cpi«c«».»p«r&eb.Aiio^. 
aux  autres  de  Icruir  a  Dieuî  itKUs  a  vous  de  vous  rc  vrr.  r  .m  aan^r^maiio- 
vniraluy.  Ceit  aux  autres  de  crere,daymery&  fiefre^mK^reaneri,*^ 
craindre  Dieu  v  mais  â  vous  de  le  goufler,  de  1  en-  g;;c:4&fruT^ 
tendre,  comprendre,  connoitre,  &  en  iouyr.  Ce-  p"" 

'  r  '  '  /  ^     hoc  i  Ici  omnipotent  Si 

la  eft  erand  j  cela  cfl  haut  ornais  Dieu  cft  tout*-  jH>o«scftc>cu$,qaiio»o. 
puluant  &  bon ,  qui  la  piôufement  promis  aniec  «^eiis  redditor,*!!  '  '  ~ 
vous ,  qui  le  rendra  fidellement,  &  vous  aydeia 
continuelkment,  •  • 
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•  ^         Ainfij&toutaÏBfidonques,  Ch£R£  Ange- 
LIQVS»  ûbçoit  que  vous  puU&ez  aller  à  la  plus 
haute  U  eminentepertedion  par  la  voye  de  la 
moitificacion,  donnant  auiourd'huy  furvneinau- 
'^Ttrtitaim,i$iJ*pta*t.  uaifc  habitudc  ,&  demain  fur  l'autre  * ,  furmon- 
SSîÇ?X"«'^cùiî  tant  Timpudicité  par  la  cliaftcté,  tuant  par  lafoy 
^TzC^fRic.^^^  l'infidélité  ,  foulant  la  cruauté  par  la  mifcricor^ 
tiwi i miferkoraia  coo-  Je, & ofSifbuant rcifironterié &  limpudencc par 
<k(iiaobaiDbrata»f*a>  la  mcKieftie  Bc  puoeuf  *»  qui  font  tous  coups  de^ 

les  funt  apud  nos  tjÇO-  t  11-  il        „  -1 

n«,iji  quibus  ipfi coto-  longuc  haleine ,  pénibles ,  &  moins  vtiles  :  mai$ 
Ta^Jt^i^^ti^l  vous  y  arriucrez  & pluRot ,  &:  plus  aifément ,  à  la 
iaj^timiàh''^'''^  fplcndeur    à  la  faueur  du  vent  &  du  feu  du  faint 

Efprit ,  qui  parurent  au  iour  de  la  Pentecofte  >  & 
ddEricherent  les  cœun  Apoftotiqucs  de  toutes 
(brres  d'imperfeélions.  Qiiande(pri(èdece  feu, 
4JUS.1.10.  qui  deuora  les  orgueilleux  Cinquanteniers  d'A- 
chab 5  &  qui embrafa  les  Chaldeans  impu Jiqucs  ; 
àc  infpircc  de  ce  vent  de  ferueur  de  zcle,  qui 
eûAoit  le  grand  Prophète  Helie ,  vous  aymerez 
parfaitement  l'amour  de  voftre  Dieu,6cemplpyc- 
fcz  tout  voftrc  eftrc ,  &  tout  Voftre  auoir ,  à  fou 
honneur  ôc  gloirc,{ans  autre  reflexion  à  vous  met 
me,  que  comme  fur  chofc  qui  luy  appartient  iaos 
.  conditipnnireferuc. 

Car  cette  Totalité  porte  aind  auec  fby  toute  la 
perfêAion  des  perfeâions  que  Thomme  pçut  ac- 
quérir en  ce  monde ,  voire  &  qu'il  peut  poflèdcr  * 
en  l'autre  i  prenant  les  louanges  de  fon  Dieu, pour 
Taccomplificment  de  fon  extrême  félicite  i  & 
exécutant  Ùl  volonté  en  terrc,auec  la  mefme  trcs^ 
pure  intention  y  U  parfaite  a&dipn,  qu  elle  fê 
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£m  U  p^irfait  au  Ciel  \  l'Ame  confite  en  cette  per- 
(éiftîon  infinie,  n'ayant  après  cela  jjen  plus  à  pro- 
fiter ni  gaigner  en  ce  monde ,  toute  alyyfinee ,  & 

comme  deja  déifiée  en  foa  Dieu  par  fon  diuin  ^  ^  m  de 
amour  ,  qui  ne  peut  fouffrir/dit  S.  Auc;uftin  \  chrifil^M^^il'.t^', 
que.le  moindre  ruiffcmfQÎt  cxuait  dc^afourcc,  ^il^iifccf'X'iii" 
par  lequel  elle  foit  amoindrie.  ««wr  ««-^ 


D  I  S  C  O  V  R  S  IL 
De  la  hanté  tAtnt. 


R  comme  il  ny  arien  de  parfait  ^ ,  que  le 
^  leultres-paihut,  oulaperreaion  melme,  t^i»»'"  cftemmpcrfi.aih. 
de  laquelle  par  participation  vient  toute  noltre  qaod  omnino  j»ei(èâio. 
perfection:  aufli  n'y  a  il  rien  de  bonde  (ôy  que  aopdîSiwiXfoUcè^^^ 
la  fupreme  &  infinie  bonté  de  Dieu ,  de  qui  vient  X»?„!Îl:?«r'^-4 
&  découle  tout  noftre  bien,  &  la  bonté  mcfme 
de  nos  ames  \  luiuaat  quoi  Salomon  diioit  %  qu  u  »r  w^t.»*  ^  mo-nu»». 
auoit  rencontré  yne  bonne  Ame.  Trait  que  ienc 
prétends  pas  ramener  icy  eii  Ëiueur  des  Philofo-  'é'7/j!ft!Z 
phes  Paycns(&  diray-jc,dc  quelques  Chreftiens  ?  )  ^'^^J^^ J^^^^^^^^j 
qui  ont  oie  iouftcnir,  que  toutes  lésâmes  humai*  i««M«««ttiÂDciwfoiu*. 
nés  nettoient  pas  créées  de  Dieu  en  cigale per»  nîmam  honam.  ^.>u' 


feâdondefubftance»  contre  lefquels  il  ne  finit 
qu  oppofisr  letrcs-illuftre  Cardinal Toletc  %  trio-  ;^'%X'n^,'- 
phant  fur  cette  matière,  &  faifant  voir  par  des  rai-  •  CdtdMâ,fM 

ns  inumcibles ,  qu  elles  lont  toutes  pareilles  en  ,. 
dignité  &  perfcdion ,  &:  que  la  créance  contraire  .  '  '  ' 

cil  grandement  perilleulc.  .  •  ; 

Ky  ayant  point  entre  tous  les  Pères ,  que  mon 
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peu  de  loifir  m*a  pènnis'd^  ^iliecer  à  heom 
.  -defiôbées,  vn  qui  me  cofttttitc  d'duantag^e ,  ni  quî 
parle  plus  clairement  lur  cette  dbute,quc  l  ancien 
*  TMippui  îoUtMT.  p.  4.  Philippe  le  Solitaire  * ,  monllrant  que  cette  di- 
dtoftrM.i.}.  &^.cim,  ucrf  ltc  de  fondions  qui  cil  en  rhomme.  aepro>  . 
fun<îiionani  diucrGtatcra  ceoe  poifit  do  i  Amc  ,  mâis  duduieR  tcmpera- 
«ttia  corporis  crifi ,  feà  Oient  du  coq>s  'y  commc  la  pkiye ,  qui  eft  U^indr 
KmS  im^  «dé'ïuîd  me ,  prolîte  autrement  à  I  oliue ,  &  autrement  au 


mVSSéï*'*******^  raifin  \  ôc  comme  le  Soleil,  qui  auec  l'homme,  di 

(entles  Phi  lofophes,  engendre  rhommc,&aucc 
la  plante  la piante^put rchant  rvn,Ôcpurifiant  1  au- 
tre \  6c  changeant ,  ce  femble  ,.a  chaque  figne  du 
,  .  Zodiaque;de  nature  de  dfeiq^ité  y  combien  qu'à 
(crt't  toujours  le  md'me,  86vh  en  fon  effcncc  ^  écca 
fcs  effets.  Donnant  en  outre  cette  raifon  des  diP 
b  simui  «eranoacmaat,  fercnces  ^  qui  1  c  VQ^cnt  és  faccs  des  hommes ,  que 
îïiifttti'dSttfi^îrïrfr  c'eft  afin  qu'ils  fe  rccoiinoifTent  mieux  -,  &  autho- 
^«iiie.  ious  jàéUkm-  jj^an^  {^j^  opifiiott  de  ceilc  du  dodle  Anaftafe 
*  jti^f  symmts  sf/^  Svnalite  *,  qui  y  rapporte adfi  les diuerfesafliettes 
fUatomt.inhtxmumm.tt'  &  tcmperamens  des  relions  &  dcsElcmens^fe 


 îlSaî^^^ami  les  chaiigcmeus  &  vicifîitudes  des  iaifons  &  des 

Sr^Um^ra™  %es  i  fans  que  pouitant  il  s'en  faille  prendre  i  la 
tafione«.«ct^A»dmo.  diuinebontéddlapeiueiiitédesmeiçhaiis;  com- 
t€9  à  Dco  ipfo  proehucm  me  il  ne  taut  pomt  Içauoir  niauuais  ère  au  Soleil^ 
ter  bônam  i  qiM^  de  Ce  que  la  Iplendcur  tant  agréable  aux  yeux  bien 
^u^alîd?»"*^*"*^  (îiins,cft:  déplaiiante  aux  cha(rieux,&:  à  tous  les  oy- 
\£S'Si^^ax^^lfL  ^^^"^ malencontreux^ infortuncz^qui naymcnt 

que  lanuit. 

anqu'iii  cmaiuim  »  au  Cat  Dieu  n  eft  point  autkettr  dti  mal  luy  qui  « 
•  '£p,H^mt»  km  ifffim,  zjmc  toutcs  Ics  chofes  qui  font ,  &  qui  n  a  point  *  • 
aucrfatif  ,  aboaiovis,     aucifion  aucune  dcs  chofes  qu  il  a  fiûtcs  :  COT  il  - 


ne  • 
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.  ne  Içs  eijt  pas  crecçs  ni  faites  ^  il  ellçs  If^y  cuiTent 
,  çfïçQgkbfiinc,  Contre  le  blaQ>lieiiu;çommun  des 

pi^cr^-ios  homq:^  de  pareille CQB4ition;a^ 

a  ordonne  les  vns  pour  la  vie ,  6c  les  autres  pour  •     •    -  \ 
la  mort  ctcrnclle.  Impietez  excciablcs  des  Ceç^ 
doniens ,  Marciopiçes  yMifi^^h^^f'^^^iïi^^ 

hUhlcayûA.dmx  frincifG^^^^^  . 
réprobation  &  de  predefttnâtion;  combattus  ^  &  ?  ^^ff**-^ 
aoattus  puillamment  &  honteuicmcnt  par  tous  -*fi'»'  m»iori.D.AHguji. 

*lcs  anciens  Pères  ôc  Douleurs  4«lt€lli(e  ^Ô4.QPJir  T^D:J::.t^^!;i'^„T 
iSpndus  paj  cette  mefmçriaifon ,  que  fi  Qieu  vpu-  ''2'SiJ«^j;';^t;.a 


Sfrm.  IT.  n,' 
jmuMMffêMm, 


loitleinal,  il  laû^icluy-mvftlPÂeftÈ^JÇHou^  ^^^ll 
uçiiantmçfiJiant^&dautâittfliisa^fc 
cft  grand &fupericurà  tout  autre.    ^  ^  Frçc^csfi^.in. 

Mais  comme  il  ell:  luy-mcfme  tout  bon  '  ^  & 
la  bonté  melrac  :  aulli  a-il  taiiiput  ce  qu  il  a£iiL.'  »««'f"v*,S a^;-^  -n 


boa.,  &;  comme  parle  l'Etcriturç  ' ,  foq:  \fom  fie  »  u»-' 
dVoe  rinpli«KecparaculieKboaté-lH,ainasiIe  fpr,1r:^â^ 
tpils  ]«, homms  d'auniit  meilleiffes  ,  quelles  Zil'^âtMZ'rS. 


lOftt-pkB  a  lon  ima^c  &  lemblance,  créées  pour  po««m» 

1  *       .  ,  i-'  r  -f  wuAij  pleCtatur.   Er  P.  Ptmtm. 

le  connoitre ,  loiier,  aynier ,  &  (eruir  on,çctïc  vio^  ^^/««««.MuJtQaa- 
&  pour  le  voir,  en  iouyr      cftue  viw  ^iny  âî(ê^  5!î'c*!!îr!?m*V!îf.b^ 


parablemcnt  &ctcBneUemçiit,efl  ïauwtiiniiôi  ÏSSn^i^ft; 
le  Ciel,  lat^^  lcïEfcnieiiSîr  lis|daofe9»li»^^^^  ^?boS!^*''"^"  ' 
maux, &toucee  qui  eft  enlanatvyrc,  n'efl:&i,ti^è  t,^*'*'^^* 
pour  r^der  à  obtenir  de  paruenit^à  jC«ï6iuueraM>      ^ft-i-'*  cb^r 


■  Par  iinfi  pouubw  &  deuons-iwMsaire,quc  l'A» 

•  ■»  *  lacob. 
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lacob  y  ni  celle  d'Abel  meilleure  que  celle  de 
Cain  9  fans  toucher  à*  ce  point  fi  hardiment 

•  dpmi  iêm       <^  té  en  la  plu$  célèbre  eichole  du  Monde  *,quel*A- 

^«4/ j  ô"-»"'^»-^  me  de  Ies  vs-C  hrist  napascltenonpiLiscreec 
^^ilJi^SÇ*^  plus  parfaite  que  celle  de  ludas;  puilquc  cette 

Ame  ties-(ainte  &  trcs-heurcufe  Empericre  du 
Ciel  &  de  la  terre,vnie  dés  le  moment  de  fa  crea- 

•  ».i.9m.d^.f.ydik  tion^àk  diuinité,&  (buftenuê  par  Thypcftafè 
SS«L.'**  Veibe,  fcccut  cette  grâce  Incomparable  par 

dedlis  toutes  ames ,  de  iouyr  des  lors  de  la  beati- 
'  ,  tudc ,  voyant  rEffence  du  6Is  de  Dieu ,  ôc  la  pof-, 
fedant  par  fon  entendement.  Dont  toutes  fes 
'  //^ SiKt.  difi.  19.  S    actions  ont  efté  de  mérite  '  kifiny.  Car  fi  bien 
fi£m.éé^,^^MX.  TAme  mefine  delà  Vidigie  fît  bénite  Mere  entre 
^Djum^<cmi4^  toutcs  Ics  fcmmcs'',  a  cfté  comme  la  plus  hcureu- 
'  V .    fe  des  pures  créatures,  créée  en  grace,&  exemptée 

'  *   ,    .  de  pccné  originel,  &  rendue  tout  ifaic  impecca- 

ble ,  £ûte  ùaxs  ^cune  inclination  au  mal  y  iàns 
aucun  refiêntimenc  d'amour  propie,  de  fiins  au- 
cune imagination ,  qui  pieuint  la  raifim  :  Dieu  ne 
.  ..       l'ayant  pas  feulement  aoûec  de  cette  grâce  liabi- 
!  ,  '      tuellc  y  qui  luy  fut  donnée  tres-cminentc  -,  mais 
:  '    ;  :|ciifi  pource  qu'il  la  prefcruoit  &  conferuoit  d'v- 
aê  ipeciaie  manieie.  Mais  l'Ame  de  Ibsys- 
* iiu.iih.i.i^na  i^.s.  CsRTa^y     lepacaneon  detouce^tcsamês.a 
ni^^càmfMtmmLUk  efté  uMpeccabie  parnatufe,  comme  ne  cfelcen- 

chu  (lus  potueiit,  pccca-  dant  pas  d'Adam  par  voye  ordinaire ,  èc  à  caufe 
SipiSïtt??*''*^**-  dcs^rois  eminentes  vnions,dc  gloire  cofommee, 

de^'hypoftatique  du  Verbe,  de  de  la  grâce  capi- 
■  1     .       talc  oui  luy  fut  donnee>  comme  à  celuj^<|uieffoit: 
;  e<y>lf  chef  dervneaci'autsenaoflK^Anp 
y^.'jt"  &humal 
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&  humaine,  de  la  plénitude  duquel  auroient  pui- 

{é  les  Anges  \  quand  ils  (tirent confirmez «n  leurs  !  'D^^fi.mM  Ecei^ 
Principaiitcz  i  &:  dcuoicnt  puiicr  a  1  aducnir  tous  o>»»-4^ao<^«««r.M^j». 
les  faints  Patriarches ,  Prophètes ,  Apollres,  Mar- 
tj^s^ConfefTeurs,  Vierges,  bref  tous  les  hommes  ':'o  i$:j::{t';Ut 
depuis  le  premier  iufques  au  dernier  iufte»         <^  D,cjfriiiM.éM  jm*. 

Paflàns  donques  cette  vérité  auec  fôy  &  refpeâ: 
incomparable ,  tenons  tout  de  mefinepour  cer- 
tain, que  les  amcs  de  tous  les  hommcSjcflant  tou- 
tes créées  pareilles  ^  en  bonté ,  dignité,  &  perfc-  •»  D.Dioajf.cartitf.inM. 
^ion.de  nature  &  d'cffcncc,  leur  pcrditbn  ne  ;:^7;,T'^  *"''^*' 
vient  que  d'ellcs-mefines  ,  Dieu  leur  baillant  à  ,^j,»j  >«"!î«»w*»» 
toutes  (uflUàmment  des  grâces  pour  (è  £iuiier> 
quoi  qu'il  en  donne  plus  aux  vus  qu'aux  autres^ 
plus  à  lacob  qu'à  E{au ,  pouuant  en  Seigneur  &: 
Maiflrc  abiblu  dilpoier  amii  du  lien  librement» 
(ans  faire  tort  à  perlbnne. 

Et  c*cft ceque  Dieu  difeit  i  Moy(ê, rappoité 
-par  l'Apoftre  r  -l'auray  pitic  de  reluy ,  duquel  i  ay  ^^^ç^'J^^'^^'ç'^'^ 
pitié  -,  éc  fcray  mifcricordc  à  ccluy ,  auquel  ic  fc-  cordiam  pwftabo,  cuiu» 
rav  milericorde.  Surquoi  s'efcric  le  mefmc  S.Pol,  &1>'»^  n.j',.  o  aicirado- 
ô  profondeur  des  richeffcs  de  la  %ience  &  fcien-  ^S^i^LSt  ' 
ce  de  Dieu  l  combien  font  incomprefaenfibics  voe  t*^ 
iugcmensy&vos  voyes  inconnuës  ^  S.  Aùguftin  ^ 
fermant  là  defltis  le  pafCige  de  ce  pafi&gc  contre 
Iulian  ^,  que  Dieu,  comme  tout  bon  &  tout  iuflc,  ^''^««•bMRj^.Iïn 

Î)eut  dcliurcr  les  vns  fans  aucun  mérite,  nuis  nui- 
emcoft  damner  quelquvn  fàn&  foa  propre  dcs- 
meritc. 

AuflillA  ilii^cefltuement  bon ,  que  pour  vn- 
grand ar^imcnt^cilkfupremc  bonté  ,  il  ne  faut 
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*  TiTjUor.Ttiuf.epiji.i4i.  que  conlidcrcr.dit  S.Uidorc  de  Pclufe  *,  comme  il 
Hcniquc  bonus <it  rerum  tait  rciLiirc  loii  Soleil  liir  ics  DOiis  &  mauuais,& 

omniuiQ  Arcliitcdus.ipfc  -ii        r     \      ■    n  a 

Affirmât ,  qui  oriri  hât  comme  il  picuc  iur  les  luifcesdc  miuiies.  Ayant  en 

foy,&dcfoyWme  la  bonté  par  nature ,  que 

i  J^''tC^T^^^  riiommc  (  adioLifle  il  autre  part  ^  )  n'a  que  par  va 

niaios&  L.ooos,v\ fMUit  Iquo;  & coiitinucl  cxcrcicc     proiii'cz  Cil  la  ver- 

fupec  iaitos  &  iniuftos.         ^        ,  ,  i  i    i  r  ■ 

quod  quiacm  fumm V  ix>-  tu ,  ôc  OU  li  pcut  pcidrc  ôai:  la  aonchaUnce. tai- 
mciffestmcsdi/fmtùin.  ^cantile  \  OU  Kunais  la  nature  diurne  nea  peut 

4 Je  Btntfic.  cap.  i6.  Eue  nriii^^»    .  " 

rcdcratis.«.,i,i/.soiori-  ««e  pnuce. 

fur  &  fuMspaKotiii».  Dont  dit  fort  bien  S.  Aumiftin  au  liurc  hui- 

Jla.6■/l*.7.<■«^^I.  ^  ^                         ,     ^  .^^ 

^  iiUmtpifi.9i.hb.i.tU  tticlmc  de  la  Trniite,  chapitre  troidclme ,  que 

XtPMùim  Grammat.  i  ni  1    l  J  • 

504.  r  V»  la  terre  elt  bonne  par  la  h.iureur  des  montais;ncs, 
p1r'ra;r;''ra^crno"  .pai-  le  tempérament  descoiUnes,  &  par  la  plaine 
ï  pXûXraïur  «tamps  i  <iuc  l'héritage  cft  bon ,  eftant  -plai- 
mus.  Ncc  Ytrè  fie  ipfam  Émt  &  fertile  ;  que  la  mai(bn  tfft  bonne ,  bien  di- 

babemas ,  vc  nobis  eripi  f    f  A  \  r      >  f 

iic<iaeat,qaemadmodum  Ipolcc  cn  tous  Ics  membres ,  Ipaciculc  &  pcrccc 

iltatna  nacura  :  verùin  ica,    \  I  ■  r  1 

n  ab  eo  excidamas ,  fi  «1  propos  \  que  les  anuTiaux  lont  nous ,  qui  noiir- 
a^ntof  i  Af^ia^iS  nilent  les  corps  i  que  Tair  eftbou,  t^^mperé  ôcik- 
^Wosagac.  lubre  ;  que  la  viande  cft  bonne ,  douce,  &  pio- 

[ire  à  la  (ànté  h  que  la  (anté  eft  bonne ,  (ans  Jou- 
eurs &  laflîtude  -,  que  la  &ce  de  Tbomme  eft  bon- 
ne, bien  compallce,  ioyeulc,  &:  gentiment  colo- 
rée \  que  TAme  de  l'amy  eft  bonne ,  complaifan- 
te  6c  iidelle  en  Ton  amitié  \  que  1  homme  cil;  boa, 
iufte  ;  que  les  richeftês  font  bonnes ,  facilitant 
toutes*  choies  s  que  le  Ciel  eft  bon ,  auec  le  Soleil, 
la  Lune ,  &  les  eftoilles  -,  que  les  Anjres  font  bons, 
cn  leur  (ainteobeïlfance-,  que  le  dilcours  cftbon 
cnfeignant  amiablcment ,  &  ehnouuant  conue- 
nablement  l'auditeur  >  que  la  foëfie  eft  bonne 
ijuadrant  à  Tes  médites ,  &  gnme  en  fèntences. 

Et 
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Et  quoi  de  plus  ?  quoi  d'auantage  ?  fait  i  1 ,  bon  ce- 
la ôi  bon  cccy  '  j  ollez  cccy  ôc  cela,  &  vo\  cz  ce  ^  o.Auguji. tam.i.i$i.t', 

t       ,r  ■      .     ■  ■    r     '  T^'    '  ^'  Ttmifmneitp.i.  Ùaxé 

boiiu  ¥0|is  pouues^  :  ainli  vcrrez-vous  Dieu ,  non  piura  &  piura  booTTm 
.bott  dvn autre  bien,  mais  le  bien  de  toM  fet^n.  a:[pru!;'œÏÏfi'p:ct 
Et  partant  il  faut  avmcr  Dieu,  non  pas  ce bé«*^là,^  Ll^oïo^utld  iti^^ 
ni  ceiuy  cy  *,  mais  le  mefme  bien.  Ce  bien  &  c6  omoisboni.  sicamaodas 

,  <  ,/  1   ■        1       1  1      L>cus,flô  hoc&iiiiiJbo- 

bonque  1  Ame  doit  rechercher,  non  pour  voler  num , icd ij>Cuini biMium, 

àC  palier  légèrement  au  aelius  en  le  lugcai i r ,  mais  anTmx , noa? d  fupff uo- 
poyrsvnirà  luy  en  laymant.  Or  qui  cftcobicn,^  fetî^iquri 
iînonDieu?  u  /  ^  ^  hocMocait 

Car ,  pourfuit-il  ailleurs  ,fi  Thommo  â'efté  ^^ii»mmxiêCimt.i)ti 

f  \    \    r  r  11         1         <-/»/>.4.  Si  coin»  honao  ira 

crée  de  la  lorte,anii  que  par  ce  qui  excelle  en  luv,  crcuuscft,  vtpcndmurf^ 
ilparuienncàccqui  excède  toutes  cho(li,ccic  lii Jd /qu'o'uu^^^^^ 
à  dire ,  a  vn ,  vray ,  &c  trcs-bon  Dieu ,  ians  lequel         cii  vntun  »cram, 

'        -,  '  '  i         optimum  Dcum,(tiic  quo 

nulle  nature  lubiiice ,  nulle  do^rine  s  mftruit ,  àc  '  "''^  naturaOïbiHHcimu 

^  f>  /**t         la  dodrina  inftruit ,  ()ul« 

nui  vlage  pronte  :  que  celuy  donques  ioit  recher-  lutvratcxpediciipre  qux. 
chc,  ou  toutes  choies  nous  lont  aflcurces  v  que  ce-  ru,u  (i  cura.  ipic  ccmatur, 
luy-la  fait  re-ardé ,  où  toutes  dioies  nous -font 
certaines  ;  que  ccluy-là  loit  aymé ,  où  toutes  clio-  '^«ic^aiuQi  oinau, 
fes  nous  font  bonnes.  Cette  incomprchenfible  & 
infinie  bonté  de  Dieu,  qui  feule  cfl:  1  obieâ:  fbu- 
■ueroin  de  noftre  volonté ,  auquel'elle  (ê  doit  iet' 
ter  comme  au  (cin  de  (a  félicité ,  &  au  centre  de 
(on  repos,  nepouuant  eflre  aiTouuie  ni  remplie 
que  de  ce  bien  fouucrain ,  &:  bonté  iniùue ,  bien 
vniuerfel,  tout  bien,  &  dernier  bien,  s^cs  lequel  ..; -,  , 
fbufpiroit  6c  afpiroit  fi  fort  le  tres-grand.  de  tries«r  ; .  ' 
glorieux  Patriarche  des  Chanreux  {àidt  Bruno, 
criant  fans  cefle,ô  Bont  e  'l  &:  fentat  en  cette  ten-  .  - 
drc  &  amoureufe  pcnfee  des  rauiiremens  11  cxta-  '  ; 
tiques  ,  qui  le  tiroient  dç-iuy  pour  l&Joger  ea  *  . 

ZZz  % 
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Dieu ,  que  la  vie  ne  luy  eftoit  pas  de  beaucoup  fi** 

^,  cV  «.ci  chcrcjli  aoucc,&; aeî;rcMblc. 

ît'^/ifn'r  \^*i&x^'.  Car  le  bien  cfl:  en  Dieu  fcul ,  dit  le  trois  fois  - 
^Xïm^'ll^t^r^  grand Mcrcure",6cluy-mcnnecftlcmcfmcbicm  « 
bonum  crt     z';^  &  conformcmcnt  à  ce  que  nous  apprend  noftre  faint 

verfm  CUsmhu  d,  DeerS  n.      r**     '     -         Vj'-'^r-b  I 

ffttitmr*  0fHd<:itm  AU-  Apoftrc  Ffançois  CH  Ics  diums  dents  ,  que  la 
bTuTh^^stpi^SL  bonté  cft  loiiee  de  la fainte  Efcriture ,  definii&nt  « 
^'D^Di^rAnnf.t»p.ude  ^owtQ  l'eflencc  diuine,  6c  l'énonçant,  quelle  quel-  « 
^«/».i.w»mi».t4.>^«;,  Çq^^  qucft-il  permis  d'apprendre  autre  « 
;  m:%mi^^m  «4p«ç/C««  choie  de  la  lacree  Thcolosic ,  rapportant  que  la  « 
i(4,nTm.  diuinite  a  dit  :  pourquoi  me  demandez-vous  qui  • 

^'TJ*.       vi-  cft  bon?  perfonne  neftbon,  finon  Dieu  (cul.  Ce  « 

îj^c'ït' ?  ^^^^  répète  encore  au  chapitre  fuiuant  ,  &<ic 
m^iitUi  myj^f,*i  fin  pj^^  fort  au  cliapitrc  quatriefine  des  mefmes 
tmoitas  (Uaioam  toum  nouis  diuuis ,  OU  il  dit  prclquc  cu  parciis  tcrmcs, 
fitdcfînicnsatquc  cqun-  quc  ics  Theoiogicns  appellent  la  diurne  eneacCy 
à^dt'^ÎÏSt^  bomé%pouttcqu*eftantbicn,&bienparfoy,cn  «. 
iic«  dircwNlm'a!rdu  eflènce ,  elle  e(pand  fa  bonté  furtout  ce  qui  • 
ttiniwem  ipâmnatTaii-  labdfte  >& particulièrement  fur  les  ames  humai-  • 

tf:n  aixiirc:quid  me  in-  I    /*        !  I        1    i  •  r  'CL 

tcrrogas  debonoîncrao  ucs ,  delquelles  il  dit  conlccutiucment ,  que  c  elt  » 
c  ïhtJ  i,M4  TÂf^.it  par  cette  louueramc  bontc,qui  lurpalle  tout  bien,  « 
ftïîitiÂte^ïuë  quelles  font  douées  d'entendement ,  quelles  vi-  « 
qubd  hoc  ipioquoabo-  uent  par  cUcs  c(rcntiellement,qu*cllcs  lont  excm-  « 

num  dt.TC  bonum  pcr  fc,  1    ^  »  ti      /•  i  A  A  t 

fteiTeacia  fua.ineaqu*  ptes  de  la  moit ,  qu  clles  lubhftcnt  en  leur  eftre,  « 

funt  omoia ,  bonicacem  l.       ,  1 1  i      .  .     .        i  . 

diffttodat.  &  qu  cllcs  pcuuent  tendre  a  vne  vie  Angciique,&  « 

l^fsSaint'T^'i^^'It.  par  les  Anges ,  comme  par  des  bous  condudcurs,  « 
^ilfû^iJ'C^t  cftrc  menées  d  la  bonté  ,  de  qui  tou«5  biens  de-  « 
te  naturaii.non  moraii.  pcndent.Carcomme tiennent tous lesDoâeuTS*, 

Similitcr  crcat  mundas,  I   .  it        i  / 

fcufmciabepeccari^prottt  Dieuctec  toutes  lesTames  bonnes  d  vne  bonté  na- 

ab  ipfo  ccrcdiuntur  :  non  1 1      «  l      *    1       •  • 

aatcmfacitiuftas,necin-  tureilc,&:  non  moTalc &  Ics  lulpire  aux  corps 
^^H^'^  lins  tachc-m  fouiUcure  de  pèche ,  aintl  quelles 

^  fout 
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foat  créées  par  luy  s  mais  ne  les  fait  iufles ,  ni  ia- 
iuftes,  fi  ce  neft  que  Timuflie  Toit  icy  pris  pure* 
ment  negatiuement  Tceourc  de  la  vertu  eftant  en 

la  difpoiition  &  liberté  de  l'homme ,  quoi  qu'on 

puifTc  &  qu'on  doiuc  vci  itablcmct  aduoùcrjquVn 

corps  bien  tait  &  compoié  *  ne  lert  de  peu  aux  e'A'*-«^. 

r  r  r     V        i    11  41*,  quod  iscfl 

aaions  plus  hautes  àc  genereuies  d  vne  belle  jeu-  '^'•^  •  ^"^^ 

neflè.  Témoin  lesbraues  eflans  de  l'Orphée  de  qmSc  bcae  i  oacura  for»  • 
CalTius  Parmcnfis ,  tendant  au  plus  haut  point  de  ^'''d'7o.  '!lrT^,„Z: 
la  gloire  par  la  première  démarche  de  fa  pudeur  Zlliiî  "^^^.t'^lTu 
naturelle  \  laquelle ,  tant  qu'elle  prefida  en  l'Ame      *- ^ 
meune  de  Salomon,  ne  luy  permit  point  d  éniai-  «m.  • 
dir  toutes  ces  belles  &  (ingulicrcs  c;races  ^  dont  t  r«««  xthtrimi 
Dieuauoitdoué  foncorps,ainfi  que  fon  cfprit.  trJ::::^r.i):::^ 

Ce  trait  cftant  i  remarquer  en  paflànt ,  de  Plu-  Jg»  «««p««c» 
tarquc  ,  lequel  parlant  de  cette  mefme  boute  de 
nature,  qui  doit  cftre  foigncuicmcnt  cultiuec  en 
l'enfance ,  monilre  qu'il  faut  neceflàirement  que  ^       ^  ^  9immM$ 
trois  choCès  concourent  en  la  belle  &  bonne  in-  c^ri^.Nâcur'aqutppcabr. 
ftitution  des  enËuis»  la  nature,  la  rai(bn  ou  do-  Sî-  dircip\bâ%  n«m 
arine ,  &  le  continuel  exercice:  car,  fait'il  %  la  'w^^ 
nature  (ans  ladiicipline ,  eft  aueusile  -,  la  difcipli-  «Jcmptis.impcrfeaaeftBc 

r  '  r>  I         qucmadmoHum  ad  agri- 

nc  fans  la  nature ,  elt  manque     lync  ôc  l'autre  cttiturampiiiwùm  mquï- 

i,  n  •  r  '       1^»  rhiirbosiira  loiam,<lcûi- 

lans  i  exercice,elt  impariaite.  D  autant  quecom-  de  pericus  coionus  ,dcni. 
me  en  l'agriculture»  il  £uit  premièrement  rencon-  2i  Va»rà Voiol'^J^s 
trer  vn bon  fol,  puis  vn  expert  laboureur ,  &  enfin  j^f-^^îd'i;.'"'"' 
vne  bonne  femence  :  ainfi  la  nature  refpond  au  &  f"*^"  f¥-  er» 
loi,  le  mailtrc  au  Lrooureur,     les  documcns  ôc  conucmirc aiquc  confpi. 

\  I    ,  r  r     r    ralTc  m  animas  omnium 

f>rcceptcs  a  la  bonne  lemcncc.  Ce  que  loic  al-  orcdecanutofu.n.Pvtha- 
iurcr,adiouftc-t'il  peu  après,  s'eftre  lieureufcmct     '^at","  d^^^^^^^^ 
trouué  aux  amesde  tous  ces  grads  hommes,qu  on  SJ^ft/tnbuïl^*'*****^ 
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loiic  tniit,Pvthagorc,  Socratc,  &  Platon.  Et  bien-  « 
heureux  cercaincmét,  bien  agréable  aux  Dieux,  •• 
celuy  auquel  Dieu  a  donné  tout  cela.  « 

N'eilant  pas  (èulement  à  noter ,  que  lenfànce 
ait  (cule  beloin  de  cet  eftude  a(fîdu ,  mais  toute 
la  vie  de  riiommc  i  toutes  les  chofcs  naturelles, 
qui  font  montées  à  quelque  de2;rc  de  pcrteclion, 
tirons  de  leur  matière  ic  ne  ù^iy  <^uelle  fecrete 
i nclination  à  emp  i rer  Ôc  defcendre  a  l'impureté, 
fi  leur  pente  n  eft  Ibuilenuë  par  vn  (bin  continuel, 
&  vn  exquis  artifice.  Eftant  plus  que  necefGiire 
de  ne  remettre  iamais  nos  veilles  ,  ni  d'abatre 
Hos  bras  roidis  contre  le  courant  de  cette  corru- 
ption naturelle,  pour  maintenir  en  bon  cllat  ce 
vidV?caa  ^a?âc  moito  quc  le  bon  naturel ,  le  labeur ,  de  TinduUrie  ont 
D^tcocrarcumcn.nirii  pcu achcmineT à quelque  forte  de  parfaite  boo- 
humana«|oounm$      té ,  à  Hmitation  dcs  fleurs  &  des  fmits  de  la  ter- 

Maxima  quiquc  manu  ,  •  i 

icRcretjhc  omma  fatis     rc  ,  OU  OU  vold  apres  quclqucs  années  dciiencrer 

In  pcius  ruece,  ««««ro    ,     ,i  .1         11  a     „  1 

fubiapiarcferri:     ,     clc  ieur  première  excellcncc  ,&  perdre  comme 

^^o''Ti^^l^m^nc1embâ  infenfiblenient  toute  leur  beauté  ôc  bonté,  s  ils  ne 

fhiScrSl;^''*^  f^"^  continuellement  reparez, ou  par  vnenou- 
Atqoc  iMiim  in  pracccps  uelU  (èmence,ou  parvne  irremiflîble  culture. 

Îrono  rapitaïueusamne.         »!     >  I  l  1      ~  1 

D.Dunjf.ub.i»  iiiêin.      Il  n  v  a  Quc  Ic  tout  oon ,  2c  le  touucram  bien, 

BW.fiii-  i.ciiiiif  eflcntia  •         ^         1     1     -     r  ■  v, 

&nawaneecrcfccre,ncc  qui  au  rapport  du  diuin  laint  Denys  ,  ne  crame  • 
^nc  moulai*  pomt  de  déchoir  de  Iby-mefme  ,  car  fon  cJÛfcncc  • 

1  ^,  ^«r//**  !-^*»"*-  &  nature  infinie  ne  peut  croiftre,  ni  diminuer,  ni  •■ 
rum  fumma  Deus  nobif  changcr.  A  ce  bien  donques  immuable ,  ma  de-  • 

cft ,  Deus  cft  nobis  rum-  >       y-  •     t  • 

iBumbonum.  Neqoeiii-  uotc  Ame ,  a  Ce  louueram  bien  rapportons  tous 
Mque  vitrà  qoxrenaam.  Hos  delirs,  nos  loulpiis,  rclolus  de  Hc  plus  reipuer 
ftÎ4"Tc™m™nuÈ"!ft:  qiicpourafpireraceluy,quinouseft,commepar-  - 
&i^^^v^vidt  le  S.Auguftin ',1e  comble  de  tous  bicnsjfic  le  fou-  - 

uerambien.  Auec  • 
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Auec  luy  nous  ne  pouuons  qu  cftrc  bons ,  (ans 
iuy  nousaepouuonsqueftre  mauuats.  C  cil  no- 
ftfc  bien  »  c  cft  noftre  vie  :  c  cft  par  luv ,  &  pour 

luy  que  nous  auons  cite  raits.  Lt  a  qui  auroit  •' 
Timagc  fou  recours ,  (i  elle  pouuoit  parler ,  (mon   '      *  ! 
au  Peintre  c^ui  l'a  faicc?  ôcaucc  qui  voudroit-ellc  ,.  ' 

conuerfèr,  ii elle auoit  du  difcours  ôc  de  la raiibn,  ;*  ;  ;  î 
[u'aueç  celuy  y  duquel  elle  eft  la  redçmblance  & 
jure  ?•&  fi  quelque  cho(è  luy  manquoit ,  de  qui  " 
attcndroic ,  &:  à  qui  dcmandcroit-elle  (aperfe- 
6lioii ,  (i  ce  neft  à  ccluy  qui  luy  a  donné  les  pre- 
miers Se  principaux  traits ,  ôc  qui  a  tiré  àc  coloré 
tous  Tes  lineamens  ? 

Vous  elles  belle,  m*amie  i  vouseftes  de  tout  CMmt.x:émAmMMt.fHk 
point  parraite  &  accomplie  ,  dit  lElpoux  a  la  ^.,,.1^*68. 
chcre  Elpoule ,  nombrant  fes  grâces  &:  fcs  pcrfe- 
âions  :  mais  c'eil  vous^repart  1  £lpoure>c'cil  vous» 
mondoux  amy,  qui  eftcss  beau,  parfait  agréa- 
ble. Comme  luy  voulant  dire,  que  c'eft  de  luy, 
IVnique  Soleil  de  (es  yeux ,  que  comme  vne  Lu- 
ne ,  elle  emprunte  tout  ce  qu'elle  a  de  fplcndeur. 
Car  il  ne  répugne  point  à  la  parfaite  humilité, 
de  reconnoitre  en  £oy  les  grâces  Se  les  dons*,  les 
dots  àc  les  Êuieurs ,  qu'il  plait  à  la  (upreme  bonté 
loger  en  nous,  aduoiiant  que  tout  ce  qui  eft  de  «ft^- 
bon,  defaint,  &  loiiablc  en  nous ,  eft  de  ce  fouue-  t^'\ZmZ 
rain  bien,  qui  n'a  rien  d'efeal  afoy ,  immuable,  "i*  cooftieotom 

,         }  \  \     r         à.  cft:non  Quo  alla  bona  no 

éternel ,  Se  immortel.  Non,  dit  iainc  Augultin  ,  fincrèafomiimmiddici- 
quc  les  autres  biensne  (oient  biens 9  mais cehiy-ci  JJ»*i*** 
le  plus  grand  ,  auiquel  tous  biens  fexapporttent.  )iiZ:rTjMX^. 
Car,adiouftcH:'il  autrep w  ,  tousiesautresbiens  gjSlïii^i'IS.;^^^ 

«c 
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te  per  i.oc  incomncu-     font  ûuc  pat  cc  fouucrain bieihlk  font  parluy,  - 

oïlc  bonum  cil ,  Se  idco         •  •it  t» 

verc  ztetnim^eTetcim.  mais  non  vtiitic  QC  luv  ;  d  autant  que  toute  par-  « 

tonale. Cçtcra  omnia  bo-  ^•il  rti  /•         -  «nr- 

Boa  nifi  ab  ii!o  fant,  tic  QC  luy ,  clt  luy-melme  i  &  tout  cc  qui  elt  tait  • 
flTucî ^oV'l  pnr  luy ,  n  cft  pas  ce  qu  il  cft.  De  forte  que  fi  luy  « 
5Ï«*^é£^  ftnt'^nonfant  immuable ,  tout  ce  qu'il  a  fait,  parce  qu'il  « 

oaod  ipfc.  Ac  *pcr  hoc   l  a  fait  dc  rien,  ell  changeant  &  muablc.  • 

lolus  iple  iacommutabi-  ii*i-ti         a         »n  tit 

lis  .onma  <|o«  cz  nihilo     Ot,  conclud-ii  ailieuts  i  qu  elt-ce  que  1  llon^  • 


fccit , ciuia ex  uhaafcdt.  jj^çpçyj  ^^i^    meilleur,qui  f  cftrc  j6int  &  vni 


mutabilia  func. 


m/JlLIl/L'Zi  Nam  ^^^^  ^^^^  ccluy,  auqucl  eftrc  conioint  c  e-ft  l'ex- 
aaid  etit aiiud  optimum  trciTie  bon-hcur  ?  Et  celuy-IàccftDieu  fcuLau- 

hommis.nili  cui  inhxterc  ,  *       ,  ~ 

eftbcatiflimum?iaautero  quci  uous  ne  pouuoas  certamemeat  ekre  vnis 

eft/blos  OeaSjCui iixtere  t     J-l  rv- 

certè  Doa  T«iemiu»  nifi  que  pat  12  oiieccion» 
^kâMHic.  amom  ÇoyomSottc  ioims  à  Itty  teSement^ 

Qi^JemetirimsenjmUemfèifarMem^  ' 

Comme  le  beau  Soleil  0* Ça  lum/cre  claire^ 
Comme  la jUmme  viue     tardante  chaleur  y 
^  Comme  t  ombre ,  c>*  le  noir ,  c>*  Unuit  folitaircy 

Comme  t  humide  O*  teau ,  la fleure  O*  U  iodem. 

Car  le  parfait  amom  ime  etemAlmmt^ 
Et  ne  reçoit  iama/s  de  rafroidiffèrftenty 
Depuis  cjuil  a  tire  fi  ccleflc  angine, 
Et  pris jon  fondement ,    jon  cours  anefie\ 
De  il perfftiionjont  l\f/ènce  efldiuine: 
\  Carfirieneficonfiam^ce^UDiiimité* 
^  léim inpfM. loi.Drus     Ceg;rand Dieu ,  fouuerain  bien ,  qui  eft tout 

lammum  bnnum,  hue  cfl        ni-  t^-  ii  •  »  r    il-  * 

tuum bonum.Quid dcrft,  Holtre  bicii  \  &  o  Dicu  !  qucI  Dicu  peut  dcrailiir  x 

cui  fumtiuMilMaam  b»*      i   •  i  ■  rr  •    i  ■      .  '^ 

mmtSa  celui,qui  a  pour  bien  vn  li  louucrain  bien  i  o  mon 

Ame  i  &  qui  n  enuiera  vn  fi  grand  àc  fouuerain . 
bien  ?  qui  n* aymeia  vne  (!  grande  fie  incompara- 
ble bonté  ?  qui  ne  tendra  à  vn  Amour  Ci  tendre  fie 

dI^j^thZ^ca^'^'^  fi      >  9»  le  trouuc  *  le  repos  des  (àints  dfefirs j 

•  où 
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où  fe  donne  la  (curetc  iiiuariablc  dé  rctcrncllc  »'»  Apot^-n» 

ioùilïancc ,  &  ou  lubliltc  le  doux  contentement  lu^è  bonus  fit  .pecpeni^ 
&plaij(ir  de  la  volonté  cres-parÊdte,  &  dont  la  ^"^^'""^ 
moindre  fàueur  eft  vn  appas  tres-puiflànt  à  la  fe- 
licitc  immortelle ,  &  vn  degré  portant  fort  auant 
dans  le  bonheur  de  hi  gloire  infinie  ? 

Bien  vtilc  \  bien  honneftc,  &  bien  deleftable,  *.  TTtMmMHMMtu^ 
trois  iortes  de  biens  en  ce  louuecain  bien , qui  efc  bonum  quàmranû.Quii 
toutbien*  Bien  vtile,  puilque  toutes  imperre*  '^iàivm!mvtf^iki$ 
dions  enleuecs ,  nous  auons  en  luy  la  remiflîon  ]!rhlS^£fi^'^*D. 
des  péchez,  Tacqucfl:  des  vertus ,  rinfufion  de  la  f'f^^'/fjJl'oJj^rtîl 
srace  •  &  tout  ce  qui  nous  eft  neceflaire  pour  par-  Rcguicfatem 
uenir  a  luy.  Bien  nonnelte,  &  delirabie  en  loy>  &  afpera  ?  quô  icis  »  Boana 
de  foy ,  pour  eftre  la  6n  dernière  de  nos  vœux,  s^'^qas^m  êii  ad  uiam? 
uiaflbuuit &remplitnosdefiis, feulaymablc &  ïî.":^ «.fifef^î 
efirable  par  foy  &  en  foy,  fans  aucune  autre  con-  ^^^^  *matai  d«(moilJ^ 
naeration  de  çracc  &  faueur  cftrangere.  Et  bien 
deleétable,  entant  que  rempli  de  délices  infinies, 
Êiifànt  tout  hors  de  iby  auec  vne  ioye ,  plaiiir ,  6c 
contentement  infiny  ,  te  conuerlânt  auec  nous 
auec  vnc  douceur  &  {liauité  indicible ,  &  cau(ant 
en  toutes  fes  créatures  ce  repos  &  cette  furabon- 
dante  lielTe  ,  qu'autre  que  luy  ne  peut  donner. 
Dont  fol  celuy,  qui  cherche  hon  deDdeu»  qui  eft 
tout  noftre  bien,  &  le  {buueiain  bien ,  vn  autre 
bien  plus  fblide,  que  ce  bien  permanant,  &  glori- 
fiant éternellement  ceux  qui  en  font  dignement 
efpris,  efpcrdumcnt  pallionnez,    altérez  infati^ 
biemenu 
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DISCOVRS  IIL 

De  la  beauté  de  l'Ame- 

NcoYc  ^on  couf  ^  Belle  Angeliqx^» 
Faites  moy  cette  grâce  'vmque^ 
Qu^  de  vos  beaux  feux  ejclatréy 
le  tire  iy  ivne  ImmUe  audace 
Les  traits  de  Nature  &  de  Grâce, 
Dont  le  Ciel  vous  a  hienhemé» 

Car  fi  de  voflrc  coumifie 
Vous  rianimei;^  ma  foi^te, 
Quefi-ce  ftdle  ojera  teitter^ 
Rien  fims  njm  die  ne  feue  foires 
Qui  ne  fait  eommm  tmlgairej 
JS//  qui  la  futffe  contenter. 

De  vous  k  vous-mejme  admirahles 
Vous  efles  feule  à  vous  femUahleÇ 
Et  ny  a  rien  fi  précieux^ 
Rien  de  fi  rdeuee  effer^e  y 
Qui  ne  Joujmctte  ft  pHijJànce 
^  [empire  de  vos  beaux  yeux. 

Beauté  des  ieaute:^  la  fins  grandcy 
Vont  le  fouuoir  par  tout  commander 
Comme  filk  aifiiee  de  Dieu: 
Tout  le  plus  beau  tay  keau  pourfeciure, 
Puifque  fans  vous  te  ne  puis  viure  , 
Ni  fans  vous  ejhre  en  aucun  lieu. 

ôuideT^donc  >  ù  Belle ,  ma  flume^ 
De  Dopre  Beauté  oui  nialumes 
Et  qui  feule  me  plie  mouuoir: 


Ceft 
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Cejl  Ufatim  fte  ie  iifre 
De  vos  beautc^ ,  que  ie  veut  Jirey 
Et  fse  ie  ne  fm  concemir. 

Ecoute  en  qui  tout  bien  abonde^ 
Beauté  la  lumtere  du  monde. 
Qui  fxns  'VOUS  nauroit  point  deiouri 
jQj»  nefi  forcé  ie  vofirefate^ 
Qgf  neft  jMfrit  ié  vtfin  éàmree^  . 
S'il  a  des  Jèntimens  d'Amour^  ' 

Ccfl  four 'VOUS  que  les  bois  'verdijjènt^ 
Ceft  four  vtm  fie  Us  Ueds  iaumfim^ 
Pour  vom  quê  tes  preront  des  fleurs^ 
Pour  vous  quejlalent  leur  richeffi  . 
Flore  Zefhyreet^leufieunejfe 
Pare:^  de  cent  mille  couleurs. 

Vous  rende:(^toute  chofe  heureuji^ 
Qui  rendre  Je  peut  amaûreufi 
De  vefire  dmmante  Beam,  \ 
Qui  teesUei  ^ks  lys^^les  nfa 
Porte  fur  les  ioUes  efclofcsy 
Et  Jur  fin  front  la  liberté. 

Amour  9  enfant  toujours  'wdage. 
Pour  mieux  amtem^  cet  omtrage^ 
Qufite  ton  arc  ^  ton  tandeoui 
Puis  tout  roui  fiuJain  commanJet 
Que  de  rechef  on  te  rebandcy 
Jsfattendant  rien  'voir  de  plus  beau. 

La.  plus  fiUime  intelligence^ 
E^due  en  vofhe  excdknce^ 
Admire  U  Diuinité^ 
Qui  vous  ayant  faite  fi  belky 

AAaa  % 
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l^ous  a  faite  encore,  commelicy 
CéfaUe  Je  t Eternité. 

Car  mefme  U  Beami  parfaite^ 
Qm  iOurje  changée  en  planète^ 
Guide  des  matelots  le  cours, 
î^e  fit  iamofs  fi  accomplie  f 
Ni  tjHMe  fi  emheUej 
Ni  pane  Je  tam  Jtattom» 

Ni  Jk  Soleil  U  tref^  UrniJe^ 
Que  la  nuit  ohfcure  projvnde 
Défiche  à  tous  coups  à  nos  yeux, 
Voflre  Beauté  toujours  riante 
En  fa  j^lendm  fluâ  efcUwife 
Ne^éde ,  rnn  plus  fie  les  Cieux. 

Car  y  Angeliqve  ,  'voftre  gloirs^ 
Vans  la  nuit  mefme  la  plus  notre 
Inuariahlemem  reluit. 
Et  ne  craint  ni  voie,  ni  niley 
Fmmam  dnm  feii  trait  Je  fa  vâk 
faire  'm  miJfy  Je  la  minuit. 

Voui  r empli fje^i^toute  belle  AmCy 
Vous  temhrafeif^de  voflre  flame  > 
Et  i  ijfU  txm  va  pourfùiuanty 
Vem  rmmfttexjMntement  accorte^ 
Vn  hien  qui  eft  bien  Jatore  firte 
Que  le  hien  vain  ç!t  deceuant. 

yoflre  Beauté  dreffc  nos  ai  (les 
Aux  feules  heautex^tmmonelics  : 
Dont  qui  veut  heureux  deuenir, 
Mejj^rifant  tout  chieB  qui  pafjè. 
Doit  fi  mirer  i  vt^e  face^ 
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S'il  peut  vos  ejclairs  Jouflenir,  • 
Et  tout  hmm  le  fem  fans  fcinc^ 

Pmjqne  vm  eftes.fi  hmidéne  > 

Et  me  vos  attraits  font  fi  âoux^ 

Quil  ny  a,  ml  cjiti  vous  honore^ 

Qui  Us  hontc:^  de  Dieu  n  adore 

Es  beauté:^  fi tl  admire  en  njous* 
.  Car  comme  ôn  void  en  U  Natm, 

Que  ce  n*eft  tjuvn ,  me  U  froidure 

Et  tHyucr,  le  chaud  lEfté^ 

L odeur  O*  le  Mufc     U  Rojè  i 

Aiflli  neft-ce  fie  mefne  chofe^ 

Qi^  'vcfire  Beauté  BmL 
Rien  ne  pouuanteftrebeau,  qui  ne  (bkbon»ni 
bon  qui  ne  foit  beau.  Dont  IVfagc  commun  du 
mot  Hébreu,  tob  *,  qui  fignifie  &  bon  Se  beau  y  ainfi  *  »o"-»t.tt. 

,        ,  1^1         T  ^     O*  if  -  ▼«lit  Dcus  quod 

que  tous  les  plus  cciebres  Interprètes  des  pasesia-      bo"um  .  Cue  put. 
crées  le  iilent  tout  au  commencement  de  laGe-  mt$fi^4tfimmt. 
ne(è ,  où  Moy(ê  nous  apprend ,  que  Dieu  vid  tout 
ce  qu'il  auoit  fait ,  bon  &  beau  -,  &  derechef,  fort 

bon  &  beau  i  la  beauté  &  labontc  cftant  infepa- 

rables  ^  en  cette  fource  &  caufe  infinie  de  toutes  L^'^fSf  "^HH^'f  '^^ 

les  botez  &  beautez  des  créatures ,  plus  ou  moins  T^i'* 

f»ar£ûtement,  félon  le  degré  de  leur  perfeâion» 
a  qualité  de  leur  eflênce,&  capacité  de  nature.  âVuo^^bJlTfi^quirplilf 
Car  tout  ainfi  que  le  Soleil  cfclairc  indifferem.  taufa*  SSr:.p*l";î' 
ment  l'air,  l'eau,  &  la  terre  dVn  mefme  rayon  ;  «^o^um 

r        t         11  III'       r       r     t  funt ,  quod  boni,  fie 

toutdemelme  le  Soleil  éternel  de  1  incfpuiuible  •^ï^â^^^^u"'^*."*"**' 
bonté  de  toutes  beautez,  eflance  fesefclairs  fiir  «p^^^'p*- 
toutes  choies  créées  :  mais  comme  la  clairté  du 
Soleil  paroit  plus  belle  en  l'air  qu  erî  l'eau ,  ôc  en 
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Icaii  queii  k  terre >aniii  celle  de  Dieu  eftbicn 
plus  belle  en  lentendcmentAngelique^qu  en  l'A- 
me rai{bnnable,&en  l'Amcqu  en  la  matiere.Qui 
fait  que  nous  difens  auifî ,  qu  aux  Anges  il  a  mis 
les  ïdccs,  aux  amcs  humaines  les  raifons,  en  la  na- 
ture les  iemenccs,&:  en  la  matière  les  formes. 

vidmiiKMnsAmnu^  plait-il,  Belle  Angelic^ve,  quc 

mu  commtr>t»r.  in  Exod  pQjjj  volcF  vn  oeu  olus  Haut  daos  l'air  ôc  le  Ciel 
^Gnrg.  vtnM.  m  H^rmm.  dc  Cet  a£rreabte  dilcours ,  nous  empruntions  Les 
taf.i.at>uf  &  deeperejex  àûïcs  dcs  Cabaliltes,  qui  rouillent  en  liberté  dans 
^TalITt^-^c^kI!.  plus  hauts  &  facrez  myftcres  des  plus  laintcs 
CMi  sofbtr  Amach.  lof  ^  ixleuecs  couceptions ,  qu'on  puifle  auoir  de  la 
GfM/:  Diuinité,  des  Anges»  du  Même,  du  Paradis ,  &  de 

tous  les  points  de  noftre  véritable  créance  dcRe- 
!igion?Ils  difcnt  donques,que  Dieu,qui  eft  la  fou- 
ueraine  pcrfedion  de  toute  chofe ,  eft  aflis  fur  le 
haut  d  Vnc  montaigne  toute  faite  de  miroirs>dans 
iefquels ,  félon  qu'ils  (ont  plus  ou  moins  parfaits, 
on  void  plus  ou  moins  parraitement  (a  figure.  Au 
bas  de  cette  montaigne  coule  vne  riuiere ,  dans 
laquelle  fe  reprcfcntc  auflî  cette  mefme  diuine 
fi£;urc,qui  paroit  en  tous  les  miroirs,  mais  Ci  trou- 
ble &  brouillée  du  cours  des  ondes  ôc  des  autres 
empe(chemens>  qu  a  peine  y  remarque-on  la  tra- 
ce de  la  piufpart  de  Ces  traits  &  lineamens.  Au 
delà  de  Tautre  bord  eft  aufli  aihfe  vne  autre  coli- 
ne  faite  pareillement  de  miroirs ,  mais  beaucoup 
moins  clairs  que  les  premiers ,  defquels  les  vns, 
qui  (ont  les  plus  près  du  bord,  non  (eulement  ^ar 
la  reflexion  de  (eau ,  mais  auffî  par  celle  qu  ils 
ont  des  miroirs  qui  leur  font  oppofîtes  (  fi  bien 

il  y 
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il  y  en  a  qui  monftrent  à  peu  près  cette  diuinc 

figure  telle  qu  elle  cft  )  ne  font  voir  que  tous  ces 
légers  Imcamcns  &  traits  imparfaits  tirez  dans 
Tcau  trouble ,  &  quelquefois  Ci  peu  vifibles  &  ap- 
pareils y  qu'on  les  prendroit  pluilot  pour  ombres 
6c  nuos,  auc  pour  marques  dVn  corps  figurant 
quelque  chofe. 

Or  entendent-ils  par  cette  première  monrai- 
gne  le  Monde ,  qu'ils  nomment  Archétype  \  les 
Théologiens,  Angélique  -,  les  Phi lofophcs,  intel- 
ligible 9  &  les  Rabins,Theatre  vniuerlel/upreme 
Tabernacle,Sacraire  du  temple  fiir-mondain,  (îir- 
cclelle  Hierufalem ,  pourpris  Angélique  ,  lejour 
éternel  des  ames  bienheureufes ,  grand  6c  perpe- 
.tuel  Sabbat,  fur  lequel  le  tres-grand  par  delà  tou- 
te grandéur ,  voire  le  fur-iiiprcme  *  (  s  il  eft  ainfi  '         maJA.  fu- 

"•i         I  prcmus,  fummus,  altifli- 

pennis  déparier  auec  les  Grecs }qu  on  peut  pro-  mas.  jr^huL 
prement  appellcr  admirable,  incomparable,  &  ^crûîTomumnrcxccU 
ineffable ,  le  grand  Dieu ,  Archétype  '  de  toutes  f^t'  homo  tanquam 
choies ,        des  Grecs ,  t£ns  des  Latins ,  t£l  des  '"^^^^    cGmuma  quç- 

TT  1  h    I  I        /»     I        1         ;j  /      J     l'T      dam  cura  Archetvpo  ha- 

Hebreux ,  ijBlohim,  l'£wan^  le  Saddai,  Sebaoth ,  i  In-  bcrc  dicitur,-^i#i  c^/irra 
dicible,rincomprehenfible,rinuincible,leTout-  uî^!^ 
puil&nt,  le  (èul'fiiffifant  à  (oy-mefine,  tout  retiré 
&  recelé  enfon  EfTcncc  dans  l'illimitcc  cftendue 
ôc  immenfité  de  ce  Royaume  des  fiecles,  que  les 
(ufdits  Cabaliftes  appellent  (Enfofh^  ou  infinitu- 
de ,  dans  laquelle  toutes  chofès  ibnt  comprifes  & 
abyfmees  comme  dans  vn  gouf&e  £ms  fond  ni 
riue%  fe  fait  voir  plus  amplement  &  parfaite-  ^^ll^^;^ 
ment  aux  Anges,  ces  pures  &  fublimcs  intcUigcn-  ^meijc. 
ces  9  qui  par  la  veiie  qu  elles  ont  de  cette  infinie 

Beauté 
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Beauté,ront  embellies  des  Idées  de  toutes  cho(ê& 
Car  il  n'appartient  qu  a  ces  entendemens  Ange- 

liqucs ,  qui  iouilTent  rauis  de  reternclle  félicite, 
de  contempler  ce  beau  Soleil  de  luftice  de  droit 
fil ,  &  face  a  face ,  comme  parle  rElcriture ,  aby£-  • 
mez  dans  i'Enfoph  de  l'ineâàble  àc  béatifiante 
vifion  de  leur  Créateur. 

La  riuiere ,  qui  eft  au  pied  de  la  montaignc, 
fignific  le  monde  matériel,  où  la  Nature  par  chan- 
gemcns  ordinaires  >  continue,  comme  vne  fource 
perpétuelle,  le  cours  de  la  production  des  choies. 
Or  la  matière  eft  ce  qui  tombe  (bus  les  fèns,  qui 
s*embeHit  par  diuerfès  formes  que  Ion  luy  don- 
ne  -,  car  elle  ne  reçoit  pas  fes  formes  dircdbement 
de  Dieu ,  mais  par  vne  caufe  fcconde,qui  eft  lare- 
flexion  de  ce  miroir  en  l'eau  ,  où  la  beauté  de 
Dieu  fe  représente  trouble  &  changeante,  d'au* 
tant  que  ianUtîere  par  (èschangemens  va  diuer^ 
fifiant  fes  formes.  Conception  Cabaliftiquc  qui 
n'a  peu  de  pointes ,  en  ce  que  comme  Icau  eft  vne 
qualité  coulante,  inftable,  &c  Huide  j  tout  de  mei^ 
me  au  monde  Elémentaire ,  la  vie  Se  la  mort ,  la 
corraption  de  le  changement  font  en  agitation 
perpétuelle. 

Et  la  coline  de  l'autre  cofté ,  qui  monftre  le 
monde  animé ,  qui  eA  comme  vn  plan  racourcy, 
ou  Ton  peut  voir  comme  dans  vn  miroir  &  le 
monde  Archétype ,  Angélique ,  ic  eelefte  >  6c  le 
monde  matériel  &  Elémentaire.  Mondie  animé 
des  ames  raiionnables,  qui  recoiuent  la  beaiitc  de 
Dieu  2  tant  par  la  conaoiHàace  qu'elles  ont  du 

monde 
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monde  matériel, que  parla  reflexion  des  Idées  %  *  ij4ùiusen,cAepi/f, 

%t    \     tt       r  1  •/•  1      J'/*  cil  forma  ,  Icu 

d  ou  eues  rorment  leurs  raiions  par  les  diicours,  exempiar  rci.ad  quod  ce. 


ui  les  font  paruenirà  la  connoiflànce  descho  îj^loLrn  modcVinf^^^^^^^^^ 
es,  &  qui  pour  ce  fujct  font  appeliez  raiionna-  f/:;^^' ^Z^u/'^^^fi, 
blcs.  Ou  lésâmes  qui  fo^it  plus  voifines  des  corp^,  ^^^^^''^-'^^'J^ 
c*eft  à  dire,  plus  adonnées  aux  chofcs  corporelles,  redpùHr.rt  u^i  Gt  for  m»> 
ne  retirent  &  forment  leurconnoiflànce  que  de  i^MmnUte  I'^'^m 
ce  qui  eft  des  corps  i  au  lieu  que  les  autres  plus  ToT™^ 
rcleuees  forment ,  comme  nous  venons  dédire,  '!5>'"«DeM.«œ  ipfan» 
toutes  leurs  raitons  par  la  connoiflancc  des  An-  miié. jfirmst sHumidtm 
ces ,  qui  lont  les  miroirs  de  la  première  montai-  f-^y?  4>.Piatoncni  prima 
gne,furlcfommet  do  laquelle  le  Tout-beau,  le  Tf^fà^Z'it.T^ 
Tout-bon,&:  Tout-puiflknt cftalTiscnla  pleine  j;^:;::f,^l2^:t: 
Maîefté.  .  s««ii^.,f4^f«^i 

Voyez  donqucs ,  o  ma  belle,  comme  les  Caba-  j  r-  vtdtde  vsieni,m  t»m, 
lillcs,  par  cette  riche  ôc non  moins  fubtile  qu  v-  ijrtfi!IIS.Î."î!7*d'^i* 
tile conception  &reprcfcntation, nous  ont  vou-  ISf'^^^rlLTtZ 
lu  apprendre ,  que  la  beauté  des  corps ,  auÛi  bien  '^^^i;  IL^uJfi^. 
que  des  Anges  &  des  ames ,  qui  n*onc  point  de  «viAj^m* 
corps  ,  procède  de  cette  feule  &  infinie  beauté 
de  Dieu ,  l'exemplaire,  l'image,  &  la  figure  par- 
faite de  toutes  les  formes  qui  font  enrVniuers* 
— —  fuUhnm  fdcherrimus  spfe 
TArniium  mente  gerens, famlij^  in  imagine  firmans  ^  *  m.  ut.  |.  dt  Ctufiut. 
Non  toutefois  qu'il  ny  ait  des  bcautcz  les  vnes  r'^i^^at^r^S^ui^t 
pluifTrandcs que  les  autres,  e(quelles  fe  voyent  n»»*P'»if>»f»«n.àqao, 

i  .     •C'  1  I     ^  ^  pcr  qucm,  &  in  quo  bons 

plus  ou  moins  parfaitement  les  beautez  de  ce  di-  ^  puichra  ^nim  wnoia 
uin  Protoplafte ,  feloa  que  ces  beautez  font  plus  ^•s^ 
ou  moins  parfaites  »  comme  les  c^nds  valès  tienU 
nent  d'auantage  que  les  petits  ,ïàns  que  pourtant 
les  petits  cfians  pleins  aulll  bien  que  les  gnuii>> 
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les  grands  foient  plus  pleins  que  les  petits,chacuii 
cfgalemcntjôc  parfaitement  plein  félon  (àcontc- 
MtTMtimSMjMtrf.Grà-  nuc.  CoT  U  y  a  clcs  fubftaaccs  qui  pouT  IcuT  peife- 
fS^'^'é^h^^boLi  Aion  en  doiuent  receuoir  (clon  leur  nature  beau-* 
^"^Wiîtr^i  coup  plus  que  les  autres,  les  Anges  plus  que  les 
'      hommes ,  les  hommes  plus  que  les  animaux ,  les 
animaux  plus  que  les  plantes^  les  plantes  plus  que 
les  pierres ,  &  ainû  de  plusieurs  autres  choies ,  qui 
toutefois  ne  le  peuûent  dire  imparfiute$»ayans 
autant  de  perfedion  quelles  enpeuuent  &  doi- 
uent receuoir. 

Difcours  admirable  de  cet  inimitable  Philo- 
•  (bphe,  qui  pour  tant  de  rares  Se  releuees  conce- 
ptions a  emporté  à  tres-iude  titre  le  lùmom  de 
TûBMf  ,fittcdegeBcta.  diuin,  ch  là  Cabale  deeuilèe  (bus  le  nom  de  Ti* 
Phocdon.ûuc  de  anima,  mec ,  OU  11  delcouure  11  apertement  &  dignement 
SîîSÏîfrion*'*^'"  l'analogie,  rapport ,  &  vnion  de  ces  trois  mondes 
minL^'hiSia  ^^^^^  '^"^^^  cxpliqucz/elon  la  fccrette Theo- 

Th  rcrctus.de  fcicntia.    Jogrie  dcs  Hebteux  •  OU  il  faut  aduoiier ,  que  non 

Alcibiadci.  i.  de  uatiua  /*    t  .  | 

hominis.  pas  leulement  en  cet  endroit ,  mais  en  toutes  les 

Parmcuidcs ,  fiuc  de  too  autrcs  parts  dc  les  hautes  contemplations,  loit  du 
H^^S^:^  PU,  Phœdon,duCratyle,duPhilebe,duTheetcte,de 
dius  de  puichro.         l'Alcibiadc ,  &  du  Parmenide  ,  il  a  efté  tres-bien 

vcrfé  en  la  dodrine  de  Moy  fc ,  laquelle  par  le 
malheur  du  temps  enfeueiy  dans  les  ombres  du 
Paganilme,  il  n  a  peu  toujours  tenir  ni  fuiure  d'vn 

[)as  ferme  ni  dVn  front  afleuré.  Sur  tout  aux  Dia- 
ogucs  du  grand  Hippias ,  &  du  Phèdre ,  où  il  di- 


JfeSioi^iùçau^.^''  ran  ,  où  il  appelle  Dieu  ' ,  la  cau{è  de  toutes  les 

beautcz. 
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m  bcautez.  Comme  il  Touoit  ja  appelle  autre  part  *,  *  '^'r  ^  f^^'" 
le  premier  bcaa ,  railant  tout  beau ,  ou  ,  qui  tait  Ptinutm  pnichram  om- 

»»  toutes  choies  belles.  De  mcdne  qu  Ai  iHote  ,  qui  '''^N**»»^»»» 
après  auoir  dit,  que  Dieu  cft  très  puiflaiit  en  puiC- 
(ance ,  immortel  en  fa  vie ,  &  tres-bon  en  vertu, 

•  le  nomme  encore  ^  tres-beau  en  (à  beauté.  Aflcz  ^  ^P'*^  ^uiuHn.  m  tf^i. 
conrormement  au  grand  S.Denys  Grec-François,  aoiiitaabat.i<«.^« 

«  où  il  efcrit  " ,  que  Dieu  cil:  le  beau  ,  le  tout  beau,  ï^^^u^ôxcÙK^iotxlS- 
»»  le  fouueraineinentbeau,  toujours  beau  de  mefnie 

'        )  virtutc optimum  i  ita  vo« 

»  beauté ,  ayant  en  foy  la  principale  beauté  de  tout  *".'«r*r;. 

.    n\  <    ,  *       1  *  t     t  palchntodine  Ipectolbni. 

•  cequielt  beau',  &  le  beau  de  toutes  lesbeautez  c»f.^.it  m- 
»  auant  quelles  lefuflènt.  Adiouftant  que  le  mot  bTeri^b^on'j^^v)< 

êclcnom  debeau  fedoitpremicrement  &prin-  t^t^;-:::^^ 

^  cipalement  entendre  de  Dieu,  qui  eft  la  beauté  «<reatieeiii,&fpc- 


delà  beauté  de  toutes  chofes ,  qu  elle  attire  &c  ra-  n»"™  pui^hroru™,*^ 
Ult  a  loy.  Dont  dit  vn  ancien ,  milcrable  &  de-  paiciuum  ,  &  fupcrpui. 
plorable  la  beauté,  qui  noiis  rend  Cctk  6c  efcla- 
ues de  l'Enfer!  maistres-agreablc&àdmirabléla  l-^TcnrcS 
beauté ,  qui  nous  mcine ,  attire,  & rauit  à  nollre  «ns»nf«p«ipfttninom€- 
bon  Dieu,  beauté  vniquement  deluable,  éternel-  dia  ,  qui  puichatudmit 

1  ii      -  rio  iir  caoGificcoDâjsrebat.ft 

lemcnt  immuable  >  muariable ,  &  aymabic  lans  »  rr  imsviacii  notation^ 
condition , ni  comparaifon  quelconque  de  tout  ^c^ulû^^^'rm,!^^ 
autre  obieÀ,  tirant  (a  beauté  de  cette  tres-vniquc  nriprum 

'  /  -,  /•  *  **  ***  •"•'•3*»» 

&trcs-iimple  beauté,  qui  cft  Dicumelme.  Car  q«a[»omniainoinnibiw, 
pour  cela  diloit  vne  autre  belle  Ame ,  que  toute  gct.  Eodcm  iccidit  aiia 
beauté  qui  n'cftoit  pas  Dieu,  luy  eûoit  vne  ex-  ffl°°^qioa^ft'^ 
trcmc  laideur  ;  comme  la  bienhcureufe  ûinte 
Tercfc  teiioit  pouf  maxime ,  que  tout  ce  qui  n'c-  quod^^«ici»uni«ft,«mu 
ftoit  pas  Dieu ,  ne  luy  eftôit'rien.  D'autant  (en-   p^*/»  mppiMtimm, 

ni  A  \  1111  f  fi***       p'*^^^'^'-  non  cft 

leignoit  riaton  )  que  toute  belle  beauté  compa-  pucUaquamiibctformo- 
ïçc  à  la  beauté  de  Dieu,  n'eft  point  beauté,mais  Lf^ddïïTS^SS: 
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érHiTMciit.ajjém.homi.  defoimité  ;  tout  ainfi  qu Heraclite  di(bit,  que 
«•^  ^d^mu  Dtto,  1  homme  le  plus  lase  du  monde  mis  en  compa« 

raifbn  aucc  lafageflc  de  Dieu,  eftoit  moins  quVn 
fingc  efgalé  à  riiommc  -,  Dieu  ayant  en  foy ,  de 
foy,  ôc  par  foy  toute  la  beauté ,  la  bonté»  &c  fage& 
Ce ,  que  toutes  (es  créatures  ne  peuuent  auoir  que 
•  jubMMgêm  rhOcfoph.  de  luv  *  tc  par  luy ,  par  réflexion  &  participation,. 
^Tj^^t^Ui.  &  iclquclles  toutes  pour  ce  fujct  regardent  vers 
JSfh^ît^  îîiS"  luy.  ^ont  meiics  &  contenues  par  Uiy ,  &  pour  la- 
rapcrfccxoritvujfcdma-  mouf  de  luv  font  ôc  veuleut  tout  cc  qu'elles  VCU- 

lent  àc  opèrent  -,  tant  ce  beau  attire  &  rappelle  a 
(by  toutes  chofes,  &  tant  il  eil  amiable»  aymable» 
&  cheriflâble  â  tous. 

Voire-mais ,  comme  le  Soleil  (burce  de  toute 
lumière  corporelle,  efl:  la  vraye  image  du  bon  & 
du  beau  (  qui  n  eft  que  la  mcfme  incomprchenfi- 
ble  ficfiipreme  diuinité,  tres-vniquement  belle 
6c bonne  tout  en(èmble)  n  y  ayant  point  de  beau- 
té ni  de  bonté  e{gale  à  telle  du  Soleil ,  entre  tou^ 
tes  les  créatures  purement  corporelles  ,  fans  la 
beauté  &  bonté  duquel ,  rien  ne  feroit  beau  ni 
bon  fous  le  Ciel  en  ce  monde  corporel ,  qu'il 
efclaire  comme  beau  qu'il  efchaufFe&viuifie 
comme  bon  s  comme  bon  &  bien(ai(ànt,attirant 
à  foy  tous  les  appétits  &  inclinations  du  monde 
corporel  ;  &  comme  beau  &  clair ,  rauiflant  a  loy 
tous  les  yeux  qui  ont  veiie  icy  bas  \  tirant  &  efle- 
uant  les  cxhalaifons  &  vapeurs^  Ëûfânt  ^rtir  U 
germer  les  plantes  6c  les  nuits  ^  de  conime  vont 
chantant  les  Poètes, 
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■  Snitfmims  accoristmechojivnifjant^ 

Toi(udjoJèt(y  bas  admirant  fa  puij/ance^ 

Qtff  en  entretenant  ce  tout  en  fin  ejjince^ 

Fait  que  ce  mi  a  fin  n  cfl  ïamais  jînijjknty 

En  la  Rameur  m  Cietéx ,  en  lasr  yùrenU  terre. 

Et  en  tmes  Us  eaux  fte  t Océan  enferre» 
Dont  les  Grecs  1  appellent  d'vne  parole  qu'on  «  vtru     d.  Ttuw^i 
peut nommerinmafler^recueilliryreduire,  & con-  ^'t!^'^%^i^fni. 
uertir  àfoy  tout  ce  qui  fc  void,tout  ce  qui  fe  '•«y'^Mf r ^» 
meut,  tout  ce  qui  eft  cfclaire,  tout  ce  qui  elt  '■r'?'""?"*'^ifi**'H 
elchautte,  &  en  vn  mot,  comme  parle  noltrc  Apo -  v  w..^-- .  m  Ja-v  %w 
ftre  François  * ,  tout  ce  que  (à  fplendeur  cerne  de  ^^Â^i^Z^T^Ç^ 
(es  rayons.  MaisTAme,  Chère  Angeliclve,  t^'Ai^^X^^i^ 
en  Ùl  rauiflànte  beauté  eft  bien  d*autre  (brte  i*ima- 
ge  de  la  beauté  diuine,  qu*elle  reprelente  bien 
plus  excellemment, entant  que  fubllance  fpiri-  L""**™"^"- 
tucllc,fiitcà  fon image  &femblancc,& douce  K!q«'X*«";qï; 
d*entendement,dc  volonté,  &  de  franc^bitrc,  S;.^,"5arajïï^; 
comme  Dieu  ^,  inuifible ,  incorporelle^  incomi-  "«"'^e  »  »^ 

...  .  11        •    r  fplcndorc  cotinentnr.Ita- 

ptib le,  &  immortelle  (amli  que  nousauons  mon-  que  fAi(^,i<icft,Soi.dicU 

n/        ji//-        I  j  tur,  quod  omnia 

Itre  &  déclare  11  au  lonc^  au  hure  premier  de  ce  w.idcftcongregetcoi- 
Traité  \  parlant  de  l'Ame  faite  à  limage  &  fem- 
blancc  deDieu)ccquonnepeutdiredu Soleil,  ^^dŒ^^^^^^^^^ 
ni  de  toute  autre  créature  corruptible  de  mortel-  ««wc.  iiiuftrari,  «icrcc- 

I  .    •  ,       ,         i     ih  «        •    •  ie»omiiin6(ittecoaaiieri 

le ,  qui  n  ont  qu  vne  beauté  palia6;ere ,  9c  qui  n  a  à  ïamiae. 
de  la  fubfiftance  que  dans  le  vuide  des  crcufès  ôc  ji(^i^m  &éi4  'imi^iM 
fantaftiques  imaginations  des  fols  Amans.  t^!^fi^j,mmtff 
De  manière  que  fi  pour  parler  de  la  beauté  de  5^^2«Âî  oti%1S! 
TAme,  nous  recherchons  Tinuifible  par  le  vifible,  gincm  oci  ad  foium  ho- 
OC  le  Ipirituel  par  le  corporel,  diions ,  que  (1  Dieu  mSim  sfima  •o.AMpifi, 
a  fait  les  ^demens,les  plantcs,le  Ciel,  les  cftoillcs,.  ^itxt'àt^  '^-^h 
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•  D  Augujî.  u.w.itci-  &:  t  OU  S  *  1  c  S  cin  i  maux  pou  r  noftre  corps  •  *  comme 
i.fMrt.au.6s.  €x  qmtmià'  dit  S.  AuQ;uitin ,  &  comme  tiexit  toute  bonne  te 
^:;Ci^t'6"'!tè^'  vrayePhilofophieSrAmedok cftrcfansaucu- 

TcT^f&  xA^^^om-  ne  comparaifon  plus  belle  que  toutes  ces  cliofes 

niaproptcrhomincrocflc  comOlcllcS  ,  pUÏS  OU  clIc  a  Vnc  fin  pluS  rclcUCC  ÔC 
conciita.  g//D/ï(«OT  .    l  .  \\     C  ■  ♦  i 

fféU,i.tmmPMtim\,c9r,  plus  haute  muic  lois  que  n  ont  toutes  ces  cho- 

È.tt. etttfimumt.  Omnia»  /•  c  J-     1  n 

hfùim  ifli .  Tcdra  funt,  les.  Et ,  il  comme  vn  Sage  a  dit ,  la  terre  eft  com- 

me  le  fiimier  des  Elemcns,  &  la  lie  de  tout  ce 

iiitiif«^miiiacnira  vcftra  ç,^j[  eft  cfcé,  &totitefoîs  fibclle  &  produifant  de 
IK.  chriaus  autenjDci.  fi  bcaux  cfrcts  combicn  cH:  ce  que  1  Ame  doit 
^/i&fm3ain'Do|Q  dire  belle,  puis  qu  elle  cil  il  difFcrente  de  la  tel- 
!£ostr^K^1^1'  rc,non  feulement  en  la  manière  de  fon  cftre,  mais 
n5:;ipA2rK.«^t4.  ^^^^  en  (à  fin  ?  Que  fi  félon  les  Afttologues, 
^  I  p»to.«^.  j.  Sic  Doftri  l*cau  eft  dix  fois  plus  çrande  que  la  terre,  l'air  dix 

ctUM  oinnui  parafa  eue  .      ,  i>  ir*      !     r  i 

finccor,  idcoquenos  ciTe  fois  plus  bcau  quc  l'cau ,  le  fcu  dix  fois  plus  beau 

qofxlaminodo  omniâ  fi-  p  -      n     I     t  1  1  1 

nem.  lmom*  orM«r  quc  iair,  OC  la  Lune  plus  que  tous  les  hlcmcns 
!!Ui>^sl^aS!!^ul^^z  (  veu  qu'elle  cil  comme  leur  maiilrcil'c ,  qui  les  at- 
qax  nihii  fruftra  facic,  ^ à  fov ,  Ics  altctc  «  U  Ics  change  commc  bon 

omnia  hommum  gratia  rii    ri       r  n       ^         r  t  il 

fcciiTc»  &  aflcntieniibus  luy  lemole  ielon  fon  inconftance  )  6c  h  le  Soleil 
homineîn**«a*a^'*îS  cft  tant  dc  fols  plus bcau  que  la  Lune,  &  le  Fir- 
i^Ut MouJun^up^X  marnent  tant  de  fois  plus  bcau  que  le  Soleil ,  & 

Ic  Cid  cryûallm  plus  que  le  firmament,  £c  lEm- 
pimMmuin&iPMtt  m  nyrce  en  empire  fur  cous  ^  que  doit  eftre  l'Ame 
mm,  plus  belle  que  1  Bmpyree ,  6c  quelle  la  beauté  li 

grande  qu'on  ne  la  peut  pri(èr  > 

Que  fi  difcourant  en  cette  forte,  nous  ne  ve- 
nons pas  encore  à  connoitrc  entièrement  la  beau- 
té de  l'Ame,  deiccndons  à  celle  decpielques  cho-» 
fês  particulières  plus  belles  fiir  la  terre.  Combien 
eft-ce,  Do  vcï  Amgeliqve,  qu  vn  prc  eft  bcai» 
'  auPrinteps?  vous  y  voyez  Iaverdure,labigareure 
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des  fleurs  qui  réiouyifent  la  veùe,  tant  d'odeurs  U 
tant  de  (àueurs  de  diuerfès  plantes  *>  il  y  a  vnfi 

grand  ornement  en  tant  de  montaignes  qui  font 
icy  bas ,  &  vne  fi  belle  production  de  diuerfes  d.  t«tr.  ^^*^4-^^ 
choies  pour  le  feruicc  &  entretien  de  l'homme -,  SiM^t^.mîtamr.i-i- 
a  y  a  de  lor ,  de  l'arccnt ,  des  pierres  ptccieufcs,         ^  «'^^'^ 
tant  de  métaux  que  utetre  engendre  &cache  en 
Ces  entrailles  ;  tout  ce  encore  que  1  art  &  ta  main 
de  riiomine  tonne ,  les  harpes ,  les  luths ,  les  or- 
gues, les  violes ,  &  autres  inftrumens  de  Mufique, 
dont  les  voix  accordées  ont  accouftume  de  rauir 
l'Ame ,  comme  on  dit  de  Dauid,  de  S.  François, 
&  plufieurs  autres  hommes  contemplatifs ,  qui 
oyans  quelque  Mufique  foufFroient  des  extafes 
merueilleufes.  LaifTant  les  curiofiîtez  qu'on  tra- 
uaillc  en  or  &c  argent ,  les  différences  des  viandes 
que  la  friandifc  a  inuentees ,  les  animaux  terre^ 
ftres  »  les  poiilbns  de  la  Mer ,  des  riuieres ,  6c  des 
ellangs ,  les  oyfèaux  qui  volent  par  l'air ,  la  vertu 
des  picrrerieSjla  variété  des  laines  &  foyes,  &:  tou- 
tes autres  chofcs  que  la  terre  engendre  &  pro- 
duic,  pour  recueillir  de  là,  queû  tout  ce  que  Von 
peut  aire  fur  ce  fujet ,  eft  pourle  corps ,  &  ordon- 
né pour  luy  :  Ôc  que  fi  le  corps  n'a  efté  £iit'  que  ^ 
pour  TAme ,  &  TAme  pour  Dieu  *  -,  fans  doute  \^1^'^^^^H, 
qu  il  n'y  a  chofe ,  qu'on  puifle  ou  doiue  nommer  2!^SÎ^^i^H^ 
belle  au  regard  de  l'Ame ,  de  meline  qu  auiegard  f^^^;^^^'^' 
de  Dieu ,  les  Anges  mefine ,  ni  les  Ames  n  ont  t.  A»ti^.  tuf.  10  &  i<!>. 
point  de  beauté.  Car  quelle  lumière  y  a-il  qu  on  m!^ei^'iu  é^D!É^, 
ncpuiffcnommcrtcncbrcsaurcgardckiSolcih&: 
quelle  beauté ,  qui  efiiant  comparée  aucc  celle  du  EMngciim 
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Créateur,  ne  (bit  laideur  i  or  toutes  les  beaucez 
créées  des  corps  en  leur  âçoh  (bnc  laideur  à  ïcC- 
gard  de  la  beauté  de  l'Ame,  encore  <pi*on  y  mette 

tous  les  Elemens  &  les  Cicux. 
Gtmf.     Et  peut  cftrc  qu Vne  des  bonnes  raifons  qu'on 
ffibâS^^^'      ttouuc  pour  la  dire  crcce  de  rien,  cft,  ocurcc  qu'il 

nj  auoit  point  de  matière  a0èz  noble ,  qui  peut 
entrer  à  la  compofition.  Or  Dieu  Ta  créée  de 
.rien ,  {ans  i'aide  des  caufes  fécondes ,  afin  qu'elle 
entendit  par  l'honneur  de  fa  création  ,  combien 
elle  deuoit  à  Ton  Créateur  »  ôc  que  il  elle  aeité 
créée  plus  belle  que  le  monde ,  il  s'enlbit  que 
n'ayant  point  ù.  fan  dans  le  monde  ipource  que 
iS^'^i!^^  c'eft  la  plus  belle  piecedu  monde, tres^g^de  à 
^aimsg.&  jîmii  Dti.  \^  beauté  des  Anees,  elle  l'a  en  Dieu,  pour  qui 
■Mijow .  1 5 .ttic ctujppe  icul  elle  cit  taitc.  D  ou  nous  venons  a  lugçer ,  que 
<]aa  per  rationem  atquc  Dieu  edant  la  fin  de  l'Ame  qui  eil  ii  beUe ,  doit 

H^&l^^y^^'^  cftrc  infiniment  beau  \  par  la  confideiatioo  de  la 

beauté  de  l'Ame ,  arriuant  ainfi  à  la  connoiflàncc 
de  la  beauté  de  Dieu  ;  &  par  la  nature  de  l'Ame» 

iugcant  de  la  nature  diuine.  Suiuant  quoi  S.  Ber- 
nard a  dit ,  que  (1  Dieu  eut  créé  plus  de  mondes 
qu'il  n'y  a  d'eftoitles  au  Ciel»&  plus  grands  U 
pbs  beaux  que  celuy*cy,  aucc  les  mefines  créatu- 
res vifibles  qui  y  (bnt,toutes  enfèmble  ne  (èroicnfi 
pas  fi  bcllcs,qu'vne  Ame  l'eft  en  fa  création. 

lofe  encore  adioufter,  que  s'il  eftoit  permis; 
qu  vn  homme  peut  voir  en  chair  mortelle  vne- 
Ame  glorifiée ,  il  ne  créroit  pas  au'irl  y  eut  choie 
ptus  belle  qu^elle  entre  toutes  ceiks  que  Dieu  a 
,çxëéc&  au  Ciel     en  la  tcrrc^  Ouurez  donques,, 
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Belle  Angeli^ve»  ouurez  voftre  entende- 
ment,  &  confidcrcz  *  la  «undc  beauté  de  voftre  *  '•*  i.»4.vîfiaM  fpede 

Ame,  afin  que  delà  vous  dcuciiicz  orcucillcule  de  ni»m  fi  tMMmmbdit*tem 
VOUS  mclmc ,  & mcforiliez  tout  ce  qui  elt  au  del-  m9M»infijfàu»unJipt4 
fous  de  voftre  excellence.  Car  Dieu  vous  dit  ^  ^T^^Sl^îi/îS 

•  levons  mettray ,  o  ma  chère  Ame,  pour  Tefton-  7"^^^  ^-^ç^ 

•  nement  du  monde ,  afin  que  tous  ceux  qui  confia  pwWamiàeaiottti^ 
de Tcront  voftre  dipnité,&:  voftre  excellente  beau- 
té ù  pafment  de  rcfpedt  &:  d'admiration.  Ofaint 

orgu  ciljdigne  d  cftic  defiré  &  aymé  l 

Mettez ,  dit  S.  Bernard ,  que  le  plus  ingénieux 
dcfubtil  Peintre  dumonde,&:  le  plus  beau  de  tous 
les  hommes,  voulut,  peut,  &  (ceut  &ire  vne  ima- 
gc  qui  le  reprefcntat  au  vif,  &  auec  vnc  eî;rande 
pcrrcclion  i  auec  combien  de  foin  &  d'artifice  la 
feroit-il,&  combien  y  mettroit  il  de beauté?Que 
fi  Dieu  s  eft  voulu ,  comme  il  a  fceu  8c  peu ,  pour- 
tîairc,&fifonpourtrait*  eft  l-Ameraifonnable;  c.'c  JiniT Xîl^ 
puis  qu  il  eft  la  beauté  mefmc  •  combien  la-il  w  7./ir.M.F.7.c«i«j«*. 

^      /    }     \\  7-ol>feruat.eMp.\yCaJjAni.. 
créée  belle?  CMai.gL>r.muiul,f.it.e$»~ 
v-^         1   j  T  A  fiderat.  ^6.(d.uS  Cmm  ■ 

.  Quand  donques  vous  entendez  cecy ,  o  mon  rmÊèmxjfmm.ti^fjt.j. 

Ame ,  n  eftes-vous  pas  bien  conifulè  >  confidenmc 

les  taches  des  péchez  qui  (ont  en  vous ,  par  le 

moyen  de(quels  *  vouseftes  plus  laide  que  l'En-  *^'f''^t*chyfibg.urm 

ter  melmc  .•'  Depuis  que  i  ay  connu  la  beauté  de  (ii9fH^^xs,Anjtima. 
mon  Ame ,  dit  S.  Auguftin ,  &  comme  elle  a  efté 
rachct.ee  par  le  fang  du  fils  de  Dieu,  ie  ne  l'ay  plus 
voulue  mettre  en  vente ,  pource  que  tout  ce  qui 
n  eft  pas  mon  Dieu  >  eft  de  peu  „  ou  de  nulle  van 
leur  au  retpeél  de  fa  propre  valeur.  Car  c  eft  elle 
qui  nous  taip  voitr  Dieu  en  là  beauté,en  fi  gradcur, 
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&  en  (à  nature  infinie  y  cette  lumière  qui  nous 
efclaire  en  la  connoiflànce  de  la  diuinité,  &  cette 
rai(bn  naturelle ,  qui  eft  le  premier  degré  par  le- 
quel on  monte  &c  arrriue  à  la  fcicnce  diuinc ,  s  a- 
.  *  cheminant  par  les  chofcs  fcnllblcs  aux  mtellie;i- 

•  DAMiHfiM.MeMfaiio.  blcs ,  par  les  matérielles  aux fpiritu elles  * ,  &  de 
7rJf:^:L!ZV^Ji  ccUcs-cy fe.guindant  àceluy  qui  efthoisdetou- 
fhimtm  de  rhermoiA.d,  tcs,&  defliis  toutcs  Beautez  &  petfeârions. 
^mT^^it^Zt^T^      Certes  lans  cette  beauté  ,  toute  autre  beauté  Se 
*  grâce  cil:  trompeufe,  periflablc  Ôc  moitelle.Exem- 

i.iuf.it.  pl^  manifedc  en  Abialon ,  le  plus  beau  Prince  de 
fon  (iecle ,  lequel  fe  promenant  à  cheual  par  les 
ruè's  de  Hieruialem,  rauifibit  auec  fes  blonds  che- 
ueux  frifottez,  les  cœurs  des  ieuncs  Dames  cfpri- 
fes  de  fa  rare  beauté  -,  mais  la  mort  fe  fert  de  ces 
melixies  liens  pour  luy  rauir  la  vie  :  car  courant  à 
lapourHiite  de  fon  Pere  Dauid,  &:  paflànt  fous 
vn  chefiie ,  la  cheuelure  de  (a  tefte  volante  s'ac- 
croche aux  branches ,  &  le  mulet  pouffant  outre 
(a  courfe ,  laifle  ce  pauurc  Prince  pendu  ,  auquel 
Tuiiiioab  ti«  lioccas  in  Iq^]^  Lieutenant  de  larmec  lance  trois  lances  dans 
incotdc  AWàiom.       le  ccEur,  &c  le  tuë.  Reaute  trompeuie & trailtreile, 

i  fait  aiSsz  voir  aux  ieunes  gens  le  malheur  ^ 
&  danger  qu'ils  encourent,  d'aymer  &  s'affeurcr 
rmÏJif] tt£il^,  ^  fardées  6c  attiffecs  beauteZj  qui  ne  peuuent 

les  garantir  ni  exempter  des  accidents  du  temps, 
ni  de  la  mort. 

Carque(bnt«ce> Chaste  ANGELicivE,quc 
(bnc-ce  ces  yeux  viâorieux  de  lafi:agilité  des  hu- 
mains ,  qui  par  habitude  font  naiftre  tant  de  dou- 
tes en  leurs  pcnfees ,  que  les  fous  Amans  nom  met 
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tant  dcf9is,&fiimpni(lcmmciit,  lalumicrede  o./r  e/.^ 6. 

1  1^1  •         l'I  i*  A  n  — ^pciquc  octuos  lukta 

leurs  ames,le  Soleil  vnic|iic  ae  leurs  coeurs,!  Aitre  ooftncao*. 

de  leurs  fcliLitcz,  le  fcjourde  leurs  flammes,  l'ai-  fiiadufnVwfidasocciii. 
maiit  de  leurs  dcdrs,  &  tant  d'autres  ridicules  epi-  s^caâJhfmrjïfita»  «• 
thctesjdoat  ils  flattent  leursimpcrfcdions?  Rien  mmum.ceuiumii»,fidas. 
certes.,  rien  autre  choie,  que  les  guides  de  ce  geminûfua igminafiaiw, 
corps  miferable,  que  les  feneftres  de  cebaftitnent  Non  ocali  gemintr,  fidcra 
corruptible ,  qui  periflables  &  pourriflables ,  leur  Nccpûdo"eft  ocuioj  t«- 
donnent  en  vicillcfTc  autant  de  pitic ,  qu'en  icu-  nu»ûg«wfefiMiiU* 
netle  ils  leur  ont  peu  donner  d'cnuie  ,  &  à  qui 
il  faut  beaucoup  de  flambeaux  quand  la  cire  s  y 
fond. 

Et  quoi  ces  eheueùx  qui  recèlent  les  defirs  dans 

leurs  ondes  ?  qui  captiuent  les  affcdiions  dans  les 
chaiines  de  leurs  crefpeleurcs  ?  qu'on  nomme  les 
doux  chaifnons  des  ames ,  les  priions  des  penfecs, 
&  les  liens  dcleûables  des  volontez  ?  que  font-cc 
qu  vn  excrément  de  l'humide  radical,  qui  violen-  y*'''  TrrtuT,.n.ub  deh»- 
te  par  la  chaleur  natiue,lort  par  les  pores,dc  croii- 
fant  aucc  l'aide ,  dccroill  aucc  l'homme  &  la  fem- 
me ?  Et  puis  à  quoi  en  faire  tant  d'eftime,  ôc  pour- 
quoi tant  de  peine  à  les  embellir  auec  la  poudre, 
la  peigne    Icfponge^  le  linge  chaud ,  le  rechaut, 
le  fer ,  le  filet  de  verre ,  &  mille  autres  inuentions  fStiZ^^fxi^pl 
à  l'vfage  de  leur  vanité ,  &  à  la  ruine  de  leur  ^H^'^t'xiiMM^^ui.t' 
cfparirne  ? 

.  n  1         1  irti   -  Fœtmnacaniticmgean». 

Que  peut  eltre  cette  bouche ,  qui  de  ion  haiei-  ni$  inficit  hcrbis. 

,  jTV-       •!  \       1  •  1>  Et  raclior  vcro  qtuerinit 

ne  (dilent-ils)  embaume  tous  ceux  qui  I  appro-  artecotor. 

chent,  qu'ils  appellent  l'organe  du  bien  dire,  le  J^Œ^Ïc?^'^ 

fcjour  des  grâces  &  des  charmes ,  le  Palais  où  fc 

plaident  les  arrcils  de  leurs  pretenfions ,  ÔC  où  le 
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ptonbncent  les  (cntences  de  leurs  feiicitei^qu'eft' 
ce  quVn  tuyau  de  menfonge  >  vne  voûte  reiante 
de  mille  infeAtons ,  fujette  aux  eaux  d'ange  & 

d'orange,au  mufcadin,&  autres  drogues  pour  cor- 
riger leurs  (aies  défauts,  Ôc  pour  tromper  l'impru- 
dence  des  plus  crédules  ? 
a  litm  ouid.  Mais  quoi  ce  front  ■  ,  qu  ils  nonunent  vne  ta- 

ble  d'yuoire ,  &  vn  marbre  poly  ?  n  eft-ce  pas  vne 


lanqiuneteccta; 


tîb«!wtc?^bci!"*  peau  ridee,qui  fera  tantoft  le  fujet  de  leur  rifee,&: 
îmMcpi"^^  lobicddclcur indignation? 

Pariûquc  ûaccias  Tckt    gj-gf  ^es  kuTes  àûui  ils  donnent  le  titre  de  Co  • 

ral ,  (pie  deuiendront-elles  >  &  que  fera  ce  men- 
ton, que  feront  ces  ioues ,  où  l'Efpagne  eft peinte 
de  rouge  &  de  blanc  ?  &  que  (era  ce  beau  (cin  où 
leurs  yeux  vont  (i  iouucnt  a  la  picorcc, quand  leur 
bouche  ou  leur  main  ni  peuuent  prendre  autre 
butin,  la  ân  de  leurs  délices  ? 

Et  toutefois  c*eft  Tefcueil  ordinaire  dVn  mil* 
lion  de  per(bnnes imprudentes ,  qui  nônt du iu- 
ug.ctzàc  mih. .  ô  homo,  gcment  que  dans  les  yeux ,  m  des  yeux  que  dans 
t^tsTc^f<^:pic^^^^^^^^^  i'ront,  dont  les  volages  affcdions^moins  hxes  que 
SftLl^dsrra^Mr&t  Mcrcurc,  vont  bliicctant  çà  ^  là  par  les  obieds 
efe^gnam  nb«itcriotuc-  qui  Icur  font  agrcables.  Aâcâ:ions,  qui  comme 

baHsicoputicTccc  corpus,  //i-n  r  r  •   C    rr  I 

quod  caoi  «nkateram-  Ics  citoilies  errautcs ,  le  tout  voirhiuiics  par  leur 
î^^'ï^Gr'^or.  Hég{iMnt..in  cheutCjprcfque  auffi  toft  dans  le  tobcpii  quhois 
9tM»>»^,miim^  du  berceau ,  que  la  moindre  atteinte  h-iH^ ,  &:  la 
i4j8.oraûem  format  cic-  moindre  bife  de  difaacc  empoitc ,  amli  qu  Vne 

gaotiain  miai  brcuc  ver  ^         .  c  i  *  i 

affcrcquamhyemtsafpc-  tleUr  dU  PtinCempS  . 

zitas  procinus  cxcuiguic.  j  \  *  t  a 

Attc  enim  cara , . Wta-  AmOnS  ,  OU  OHC^^ttS  leS  yOtX  ? 

&c -p'&L^t        f^ce  Primmfs  gradeux-, 

ddcc  acqaeobli-  ^^^^  cette  tcUc  VCrdu.  , 

Ft 
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Et  fiachex^  que-  toutes  ces  firnSy 

Ores  bcautei;^de  la  NaturCy 

Périront  aux  o-ran  eurs. 
où  au  contraire  les  vniy  es  folides  affeâ:ions  ne 
(ont  que  pour  la  viaye  de  folide  beauté ,  qui  neft 
point  fujetteaux  griffes  du  temps  »  ni  tributaire 
de  rinconftance;  car  l'amitié  q  u  peut  finir  ne  (ut 
iamais  véritable.  Beauté  qui  eft  feule  *  en  l'A-  ^  ,  . 
me ,  cette  pièce  principale  &  cflcutiellc  de  noftre      *  ^"^^^'^^  puicht 

m  ^  F   .        '  ,1         II        ^1  dmis  corpons.liixuria. 

utre,  cette  partie  immortcilenuiiemet  hom^^e-  q^is  cmm 

j        /  ^  •  J    /•  dccor  cum  iniuria  î  au2 

re  du  trépas, cette  portion  qui  nous  rend  eigaux  cum  imnaditiis  pukL. 
aux  Anges  s  que  dis^^  mais  femblablcs  à  Dieu,  t^l^^^^:^:: 
De  fait  que  peu  nous  profiteroit  d'auoir  vn  Eftre     ff^^'^to  coniuoa» 
Il  noble  &  Il  excellent ,  s  il  ne  nous  eltoit  donne,  ^""^^«•ruac. 
que  pour  aymer  la  beauté  penffable  desicreatu-  lis  c(>cûm  forma 
rcs  y  les  feruir,  &  ioiiir  (èulement  du  bien  qu  elles  mtliM^Ài.s^t.xo. 
peuuent  conununiquer.  Car  ou  elles  nous  l^nt  JTfoîmx 
cfj-ales ,  comme  i*homme  Icft  â  l'homme ,  &  par  Atqucpudicitiaf. 

/-  •  1  ■      n  I    ^'  ?ttron.  in  Satyr.  raram 

conlequcnt  ne  nous  peuuent  rien  adioultcnou  cl-  facit  mixturim  cum  fa- 

I  r        ■    r    •  11        picntia  forma. 

les  nous  lont  intérieures ,  comme  toutes  les  cho-  L  sencc»  w. ,  f.h,/: 
Tes  fublunaires ,  qui  ont  cfté  faites  pour  nous  fer-  S^'/niftadsc^pr^^^^^^^ 
uif ,  &  non  pour  nous  bienheurer  >  &  telles  cho-      ^  f"^'  ^'^s^- 
les  le  rapportent  a  nousy^  non  nous  a  elles,unous^  ^ 
ne  voulons  rauaier,  abbaïuer ,  &  dégrader  :  ou  ei-  decorem  mcatu  oraacum 
les  nous  font  (upcrieurcs ,  comme  les  Anc;es  & 
premières  Intelligences  i  or  bien  que  celles-cy 
ayeat  vn  Eftre  grandement  eminent,  la  poflèflion 
duquel  nous  pourro  it  conférer  quelque  e&ece  de 
félicité'  naturelle  ;  fi  eft-ce  que  leurs  perféâ:ions 
eftans  limitées ,  elles  ne  peuuent  reniplir  le  vuî- 
dc  de  noftre  capacité ,  qui  porte  plus  auant  que 
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toutes  les  chofcs  Hnics.C  eft  pourquoi  noflreboa 
Dieu  a  redoublé  l'obligation ,  quand  il  nous  a 
fait  par  foy ,  &  pour  Coyyôc  quand  comme  tout 

foLiucraiiiemcnt  bon  &  beau,  pau  fa  beauté  U  at- 
tire noftre  entendement  aie  contempler  ,&  par 
fa  bonté  il  meut  nollre  volonté  à  Taymer  :  com- 
me beau ,  comblant  noftre  entendement  de  déli- 
ces ,  6c  refpandant  (on  amour  dans  noftre  voion- 
•  p  Auguji  iib  lo.cm-  '  ^  comme  bon ,  remplifTant  noftre  volonté  de 
f$j[.(»p.  6.  Domine  amo  foj^  amoLir ,  &  excitant  noftre  entendement  il  le 

ce.  Sed  éc  csium  &  terra,  t        i>  v  i 

&omniaqiueineii fuQc,  contcmplcr >  iamouinous prouoquant  a  la  coa- 
n  w  mT:  oM  cSt  templation  de  cette  incomprehenfible  beauté,  de 
,t««r:Siei!:";'  ^  contemplation  de  cette  infinie  beauté  à  l'a- 
M«MMi.caium.& terra,  mour  dc  ccttc  vnioue  bonté ,  q  iiconuertit  àfoy 

&omniaquxme>sIunr,  ^     r         n  r    i  i    r  • 

non  cciiaiu  mihi  dicrre.  toutes  choles ,  eltant  non  leulcment  la  louuerai- 

Tcametn  Domiuum Dcû  .   ,         ■    \'     ■  f  r  •  rr 

meum.  G  aniinamcaftt-  ne  vnitc ,  mais  1  vnite  louueraniement  vniliantc, 
ÎTcmfm"'^;.  d'autant  que  toutes  chofes  la  défirent  \  ôcy  tca^ 
qu'f  "mp«  if^^^^^  ^««^  »  comme  à  leur  principe ,  leur  confcruation, 
qaaiD extiogueris  ,acccn-  J^uj-  perfeâion,&  Icur  dcmicre  fin. 

de  me  lotum  igoe  tuo,  l  .  r        r  •      o  11  J 

ainorctoi.dcfideriottii,Tt      Fin,  qui  eltant  11  parfaite  &:  excellente  ,  rend 

tOtM  flamraa  tu.r  chati-  T  1  ^  J      1  1  J 

tiriiwpomus,naUu$m  encore  laueuglement  des  hommes  plus  c;rand  oC 

indicible,* quand  ils  vifcnt  àautrc  choie  qu'a  la 
^  D.AHu^^trm.iA%-di  contempUtion ,  qui  porte  l'entendement  à  la- 
aÊf.t.  Non  fpecicœ  cor-  niouT,  &  w  volontc  a  i  vmon  de  cette  lur-immen- 
hic  candoremiods  .eeee  ic  Dcaute  ;  quand,  dis-)e,  1  Is  parlent d autre cho- 

iftis  amicum  oculîs ,  non    r  ll^o  ^         \     T    ^  T. 

daice$  meiodia* fuaaium  ic ,  trauaillcnt  &  opercnt  pour  autre  choie  ,  Il 
S^i^THoruriT  ce  n'eft  lors  qu'elles  fe  rapportent  toutes  entiere- 
goentorum  &  aromatam  nicnt  à  ccttc  exceifiuc.  bcauté ,  Qui  nous  mcut 

ruaaeolentiam.nonman-  i  i    i»  * 

na  &  mciia,  non  mcmbra  torcc  par ion  diuiQ  rcgard  de  1  aymer  mcompara^ 

acceptabilia  carnis  ain-  «i*         .  /•*- 

piexibtts.  Noakxeamo.  blcment ,  &  pat  lou  tres-ardaut  amour  tait  que 

tZ^::^o!^r""'  nous  la  regardons  continuellement, nous  rendans. 
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du  tout  icidiâèrentS)  tant  en  la  propriété,  qu'en  la 
pofleflîon  &  vfagc  de  toutes  créatures ,  comme  la 
terre  à  faire  germer  toute  lortc  de  (emencc ,  la 
mer  à  porter  toutes  fortes  de  valifcaux ,  l'air  à  rc^ 
ceuoir  toutes  fortes  d Images.,  &  le  feu  à  brûler  ôc 
confiimer  toutes  fortes  de  bois.  De  fa^on  qu'il 
ne  nous  (bit  plus  loifible ,  de  rien  defirer ,  aymer, 
&  admirer,  qu'à  ulclure  qu'il  nous  fcra.vtilc,  pour 
mieux  aymer  &  admirer  cette  beauté  diuine,dont 
les  attraits  iiompareils  *  nous  dorment  des  icnti-  ^^IH^fc^^^^^ 
mens  admirables,  &  des  intelligences memeiU  i>".amorau!citcr'capit, 
leuies,qui  nous  rauiUans  en  excales  pattaites,nous  fKak,àc\«mm  ooenc 
tiennent  haut  efleuez  &  fufpendus,non  feulement 
au  dclÏÏis  de  nos  forces  naturelles ,  mais  aulli  au 
deilus  de  toutes  les  inclinations  ôc  initinds  de 
noftre  nature,  nous  faiiànt  viure  vne  vie  plus  An- 
geUque,quhumaine. 

Et  c'eft,  ma  deuote  Ame,oà  vous  pouuez  voir, 
combien  excellent  eftoit  le  difcours  de  cet  an- 
cien Philofophe,qui  tafchoit  de  prouuer,qu'il  n'y 
auoit  que  l'eiprit,  la  veik,  Touye ,  qui  deuflènt 
auoir  part  en  Tamour  %  d'autant ,  dilbit-il ,  que 
l'amour  n  eft  qu  vn  defir  de  beauté  ;  8c  y  ayant 
trois  fortes  de  beautez  ;  celle  qui  tombe  fous  la 
veiiicdc  laquelle  il  fiut  laifTer  le  iugcment  à  l'œili 
celle  qui  elt  l'harmonie  ^ ,  dont  l'oreille  ell  feu-  •  DehacPythagoraeMu- 
Icment  capable^&r  celle  enfin  qui  eft  en  la  Raifbni  mi,  hsl^'^^sti^ 
quel'efprit  feul  peut  difcemer:  U  s'enfuit  que  les 
yeuy,les  oreilles  ,&  les  efprits  feuls  en  doiuent 
auoir  la  connoiflance  Se  la  iouyllancc ,  1  admira- 
tion ôc  TaffeCkion ,  la  fcience  &  rcxpcricnce ,  le 

dedr 
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defîr  ôc  le  plaifir  vnique.  Que  ù  quelques  autres 
fentimens  s'y  méfient ,  c  eft  comme  ces  effirontez 
qui  viennent  aux  feftins*(âns  y  eftre  appeliez.  Do- 
ârine  peut-eftre  entendue  de  plufieurs ,  mais  fui- 
uie  fans  doute  de  peu  de  pcrfonncs  i  puifque  pour 
la  plufpart  on  ne  s  arreftc  qu'a  la  beauté  corporel- 
le ,  ians  s*cfleucr  à  la  ^irituelle  de  TAme»  autant 
ferme  6c  confiante  que  celle  èa  corps  eft  volage 
&  incertaine ,  autant  aflêuree  que  l'autre  eft  vai- 
•  T$rtiaim.ut.de  cuit»  ne  ' ,  autant  avmable  que  l'autre  eft  mefprifablc 

/aewi».  fii^3  Dcm  n  om-        r      \f  \   •  •       -X      r  1 

ais  giwia Tana  &  ftupo-  en  Ics  clcdains,  cnuies,  laloulies,  rapports,  quercl- 
STarJc*"*"  "^'^  les,ôc  infidelitez.Car  (inos  defirs  ne  s'cftendoicm 
r£SS^\  poiût  au  delà  du  difcours,  de  h  wtie,  &  de  l'ouyq; 

pourquoi  fèroit-on  ialoux.^pourquoi  dédaigneux? 
pourquoi  douteux  ?  pourquoi  ennemis  ?  pourquoi 
trahis  ?  Se  enfin  pourquoi  ceficroit-on  d'ayiner,  & 
deftre  aymez,puifque  la  connoillancc  &la  louyt 
(ànc^radmiration  dcl'i^âiionJ^  fcicnce  &c  Tex- 

Eerience  que  quelque  autre  pourroitauoir  de  ces 
eautez ,  ne  rendroient  pas  moindre  noftre  fé- 
licité ? 

En  vn  mot ,  il  efl  certain  que  lors  que  Platon  a 
dit,  que  pour  rendre  vn  homme  entièrement  par- 
fait ,  il  falloit  feulement  qu'il  aymat  >  il  a  enten- 
du ,  qu'il  deut  aymer  la  beauté  de  f  Ame  y  èc  non 
cette  beauté  du  corps  ,  qui  fert  à  qui  la  mire  de 
Bafîlic,  de  Vipère  à  qui  la  touche,dc  Hycnc  A  qui 
^  s«i«ï.f<f.»u  1  ckoute ,  &c  de  Panthère  ^  à  qui  court  après  tes 

parfums  &  odeurs  mortifères.  Carjdit-il,  1 A mant 
n*a  nul  defir  plus  grand  >  que  d'eftre  aymé  de  ce 
qp'il  ayme  :  pour  eftrc  aymé ,  fait-il  s  il  faut  auoir 

ks 
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les  choies  aymables  j  or  qui  a  ces  chofes  fans  la 
vertu ,  qui  cft  la  feule  aymable  *  ?  C  cft  de  là  que  '  c«/       w  14 
Icvray  Amour  ne  peut  clerc  qu  entre  perionnes  bonumeftfpnichrâam»- 
vcrtiicLiIcs  i  &  que  pour  bica-aymer,&  cltrc  bien  doqmdon  cjuctiu  piU* 
aymé,  il  Éiut  fe  rendre vertucux,le  corps  pouuant  ^Z^i^^^!:^^^^^^ 
bicncftre  aymé  «mais  non  pas  aymerdcfoy  (ans  *?  ^'i' 
1  Ame, les  beautez  de  laquelle  il  laut  par  necelk-  11.11^x4* 
té  que  l'Amant  ayme ,  s'il  veut  eftrc  aymé  de  la 
beauté  qu'il  aymc. 

Que  n  le  mcfmc  Philofoplie  difoit,que  la  beau-  ^i^toitThUn/ittiUfHi^ 
te  de  la  vertu  eltoit  li  extrêmement  rauillante,  pctacu  aimuscft  fcnfuu 
que  fi  elle  pouuoit  cftre  veue  toute  à  nud  &  faos  fir.;i1amrfrp[i;ï 
voile,  elle  produiroit  de  menieilleufes  palfions  ' 'V' 

'  *  11    1  f        r  eoim  excitai  Cl  amoics,  û 

en  nos  ames  \  quelle  beauté  penlez-vous ,  Belle       »•«  »p''«  fimoU- 

.  *  ^  .    •  .  ,        crum  Tnanifcllum  oculi» 

Angélique  ,  que  ce loit,  &  combien  rauili.ui-  ptoucniict.  ^^n,  ;c 
te  &: admirable  cette  beauté  de  l'Ame,  dont  la  \^TJli*'^Sihk!!!^ 
Prudence  eft  l'œil ,  la  Modeftie  la  lang;ue ,  la  So-  «n»***'*^- 
brieté  la  bouche,  la  Pudicité  le  fix>nt,  la  Douceur 
la  îoûe ,  la  Foy  I  oreille,  TEfpcrance  le  (buffle,  la 
Confiance  le  col ,  la  Tempérance  le  teint,  l'Ami- 
tié le  fcin,  l'Innocence  la  blancheur,  la  lufticc  ^ 
la  main ,  la  Force  le  bras ,  le  Zele  le  pied ,  la  Pa- 
tience l  efpaule ,  IHumilité  le  genoûil ,  la  Droi-  • 
ture  &  l'Equité  la  taille,  la  Charité  le  coeur?  Beau- 
té fœur  des  Anges ,  fille  de  Dieu ,  fœurôc  Efpou- 
fc  de  Ies  vs-Christ  ,  amie  du  S.  Efprit.  Beau- 
té toute  vraye  àc  elTentielle ,  qui  empoae  le  cœur 
de  foh  Créateur,  qui  traniporte  le  cœur  des  An- 


ges ,  &  lauit  lefprit humain  de  fes  perfeAions. 
Beauté  folidc  "  qui  fe-riant  de  l'impuiflTance  du  ii'Lr^Erforj"' 
temps,  tire  fit  vigueur  &  fa  force  du  défaut  des  s<>ta»'«»«««o»F"«>»> 
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*  ij*m  ohU.  années   ôc  toute  belle  croiflànt  toujours  de  bcau- 

FotmabooumtTagileeit,  ■  i      i      i  1        j  • 

^uatomqoe  accedie  ad  tez  en  beautcz ,  ic  coule  de  plus  en  plus  admiiat- 
înîi'nor,«c  fpatiocarpi-  blc  doDs  rimmomlité.  Beauté  bel  obieft ,  &  fii- 
Née*'êi5ï  Tioi« ,  «ec  j^^  ^^^^^  ^  vnique  du  véritable  Amour ,  qui  eft  la 
(êrapcriifiafiocenc      feule  vic  de  la  bcautc  de  nos  ames  >  puifquc  vous 

âa  to(k.  içauez  que  le  mot  a  ay mer ,  n  cil  qu  vn  abrège  de 

Ettîbi  tani  Teniaic  cani      i      j,*   »   «rL^l 

focmofà  capîiit:  ceiuy  dammcr ,  entant  que  c  eit  toute  la  propre 
SwJSiriS*  •  &  vrayc  aftion  naturelle  de  noftre  Ame ,  viuant 
V  ^tSî^inf*'^  pluftotdans  le  corps  qu  elle ayme,que  dans  celuy 

cSfitgewgoroGÎf.dam  qu'elle  animc. 

Ec  meroor  efto  xatim  fie  Conliderez  donques  combien  lont  indignes 
peoperatciuom.         ^  hom.  uom  d'Amaus,  ceux  qui  nont  que  le 

corps  potu:  obieâ  de  leurs  prétendons.  Car  bien 
que  la  beauté  corporelle  ioit  véritablement  vn 

riche  don  de  Nature ,  qui  a  vne  grande  force  d  at- 
traire  labien  vcillancc  des  rcgardans  \  &  que  pour 
ce  Euripide  la  monte  à  tel  felle  de  srandcur^qu  il 
la  rend  diene  dVn  empire  >  ic  ne  {çiy  s'il  entend 
Tempire  des  conus  >  célébrée  dailleurs  par  Zc- 

*  fimux,^i,itUgtb.  non,  Platon,Plutarque,  &  Homère,  comme  Tvne 

*  w.S'SîflX^î^tf  des  principales  parties  du  bien  fouucraiii  ^,  corn- 
^eaM.AtJnn^iii.is.  i^iç  le  plailk  &  les  délices  de  noftre  humanité, 

*af.tt.  StcàtM  Serm.ioi.  «  -  •      r  l         i  -  • 

ctc.  I.  offic.  &  4.  TmfmL  comme  vne  ileur  precieuie 1 6c  vn  don  diuin  pro- 
^rut0inph9done.fiutd0  uenaut  du  beau,  par  qui  tout  ce  qui  eit  .beau 
p^^er'^  eft  beau,  participant  à  ce  beau ,  qui  eft  lacaufede 
^^^CTéëpôkh^m'*  tout  beau  i  comme  vn  attrait  puiflant,vne  force 
jj^qu»  poicKrî  ipfîuï  inu incible,  vn  charme  occulte  &  glilînnt,&:  com- 
à  TertuiLid.iecmitHfie.  mc  vn  fauf-cottduit ,  vn  prluilcgc ,  &  pafle-port 
cuCmdus  <ie6M  aoa  eft^  naturel ,  de  vne  marque  ôc  enieigne  qm  rend  ve- 
S«Ltï:îi:r;S;;  ncrables*  ceux  qui  la  portent.  Si  eft-ce  toutefois 
«tniM«iiqittvcftiin-      ic  vousditav,  Chère  Angeliqx^  >  fort 

tranche 
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fianchement ,  que  fî  celuy  cil  blafmable  de  Coj, 
oui  pouiunt  faire  deux  belles  6c  louables  a&ions» 
ie  contente ,  par  £uite  dé  courage ,  ou  de  peu  de 

prudence ,  de  pratiquer  la  moindre  ;  ccluy  aufli 

ne  peut  cflre  légitimement  cxcufé  de  IVn  de  ces 

deux  défauts  1  qui  s'arrefte  entièrement  aux  beau- 

tez  du  corps,  lanss'efleuer  à  celles  de  rAme>  dont 

les  perfèâions  immortelles  font  fi  dignement  re- 

prcfentees  (bus  vn  monde  d  excellentes ,  mais  ab-  cmtit,i.uj^, 

ftrufes  métaphores  &  fimilitudcs ,  en  cet  ouurage 

le  plus  fublimc  &  délicat ,  qui  fortit  iomais  par 

1  cntremife  du  S.  Ëfpric,  de  Tei^ht  &  delà  pkime 

ëu  plus  fâge  des  Rots. 

Et  certes  quelle  oelle  Ame  ne  voudroit  eftre  gjî*»  Bwwfttri* 
en  dan2;cr  d  cflre  deuoréc  de  (es  fàînts  defirs,com-  3"»        dw  oftén- 

.  ^  >      r  •  /  1    r      I  "  <iuntor,  polcoriniainem 

me  Adceon  qu  on  remt  mange  de  les  chies>  pour-  fiwâaram  aoiBMnun  vei 
ueu  qu  elle  peut  auoir  ce  boubeur  de  voir ,  non  fuu^r«'?^S^!i£I 
▼ne  vaine  Diane  toute  nue ,  mais  la  beauté  rauif^ 
iànted'vne  Ame  poflèdee  absolument  de  la  beau- 
té de  Con  DieUjOU  pour  mieux  dire,  rauic  &  trans- 
portée de  l'amour  du  Dieu  de  fa  beauté  l  Sainte 
Catherine  de  Sienne ,  &  iàinte  Angele  de  Foli- 
gny  •  eurent  cette  £meur  de  leur  cher  6e  diuia 
Efpoux  î  Recette  dernière  kt  vit  fi  belle  en  foy-  /^  «î»  .     , ,  . 
mefine ,  qu  elle  dit  en  ces  propres  termes  :  qu'elle  tmOi  cm^  r-  ««»'  «»'» 
îieuit  ïamais  peu  pcnler  ni  s  imagmer ,  que  Ion  taiaoiai«raùoiiaiù,qi» 
Ame  euft  cfté  fi  fliblime,  noble,  &. excellente  ST^,.'?^ 
quelle  eft  ;  &  qu'elle  n'cuftocuiaiBais  aéra,  <pe  '^^TSX^ 
les  Ames  au  CieleuHent  elte  doueesa  vne beau-  gaudiovbinam  cites. ^r^- 
té  de  clairté  fi  lei^lehdiilànte,  que  le  Sble^  ne  luit 
quaii  pouit  eii  comparaifon  de  leur  fplciidcur,  ÎSiJSi"^*^ 
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èc  les  eftoilles  plus  brillantes  efclatcantes  du 
Firmament,  (bat  moins  que  bluettesdeuant  ces 
gtands  flambeaux. 

Ce  que  (aint  Anfcimc  &  faint  Bonaucnturc, 
auec  tous  les  Pères  Contemplatih,cjui  ont  eigalc 
la  dodrine  à  la  pieté ,  àc  la  pieté  a  la  doârine, 
nous  apprennent  vniformement  en  mille  6c  mille 
parts  de  leurs  efcrits  \  mats  (ur  tous  le  glorieux 
«  D,B«nurd.sirm.i7.m  faint  Bernard,  quaiid  il  dit  %que  l'Ame  embellie  « 
SrtÔXsTp'îb'cS  de  bonnes  mœurs,  ell  plus  haute  ôc  plus  pure  que  « 
foie  fpfcndUB^rcM^    Ciel,plus  relui{ànte  que  le  Solcil.L'Ame,fait-il,  « 
h»iei  &  D.  creior.  Sa  nmc  dc  bouncs  mœurs ,  TAme  qui  eft  en  la  crar  • 
A  tmuit  vngbritMtkfMg,  Ce  &  en  1  amour  de  ion  Dieu  :  car  comme  la  pu- 

trcfadtion  oftc  au  fruit  la  beauté  de  la  couleur, 
la  fuauitc  de  1  odeur ,  &  la  bonté  du  gouft  -,  ain(i 
i       /•fl*'-  î-  '^i    le  péché    qui  n  eft  autre  chofe  que  la  pourriture 
ditaîaniinx.virtucum  feu  &  comiption  de  1  Ame  6c  du  corps, rault  a  Thom- 
n»!^!  qitSu  ^eenl  wtit  me  toutc  la  beauté^lfaonneuTyle  plai(ir»la  grace^fie 

le  profit  folidc  qui  luy  peut  prouenir  des  aéfcidns 
ita  »t  fetorcm  proprix  vcrtueufcs ,  luv  ariachant  la  couleur  de  la  belle 

totpif.u^.n.^ipri  confiera-  '       .  •   /  1  1 

nr  &  aicac,  computtuc-  rcnommee*!  odeur  de  imcerieure  Icrenite,  la  dou- 

rotttte  corruptat  laocci'  t    1   1  /•  •  ^   \  r 

cati  icrs  mcx  à  (acic  iofi-  ccur  du  xQ^os  de  la  bonne  coniaence^âc  la  iaueur 
rie««m«.  desfmitslpirituek 

Ce  qui  eft  plus  qu*aifé  i  reconnoitre ,  fi  nous 

conddcrons  que  la  grâce  cftant  la  vie  dc  TAmc, 
comme  l  Ame  eft  la  vie  ducorps^  de  mefme  que 
le  corps  rcftc  vne  carcafîe  puante  &:  infecte  lepa- 
ré  de  l'Ame  ;  ainfi  l'Ame  deuientaffireu&ment 
noire,  infêâe,  te  hideu(cr  à  Dieu,&  horriblement 
efpouuantabic  aux  An£!;cs,  priuee  de  la  grâce ,  qui 
eft  fa  vraye  vie.  Et  dc  fait  cotemplons  cette  mort 
■     #  fpiricuelle 
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{piricuelle  ea  la  corporelle  pour  mieux  voir 
ion  déplorable  (on  de  changement ,  imaginons- . 

nous  vnc  beauté  fi  parfaite  Se  excellente ,  que  ce 
foitvn  miracle  ou  proclip;c  nouucau  de  Nature, 
ayant  le  porc  ôcmaiacien  grauc-gay ,  fans  fard  & 
uns  arc ,  vn  cœur  traitable ,  plein  de  naifue  dou- 
ceur, vne  parole  obligeante,  vn  teint  vny  &  délié, 
nullement  tranché  ni  fendu  de  filions  ni  de  rides, 

vue  xaille  ni  trop  grande  '  ni  trop  pctitc,viic  cou-  *  ^^ïiu'ffrT.cfrurT^- 
icur  ni  trop  blonde  ni  trop  noire, vne  peau  d  yuoi-         ^'t  ^-  '^^j.  '  •  î 

re  mouuant,  vn  tront  mollement  •  voute^  6c  tou-  c.^^^rfp.&bona  ftatur» 

e  que  parie  le  Poète:  arf.Lmdst  mo.E^i^ 

V'nm  ^ /%  fi  hem  %  tfdil  ftnMe  tomuer  mo^^m.à^m,^ 

Les  rochers  à  taymer ,  fon  heur  cnuicr  •,  ■  ^iib^T^ii^!ifi£rMj!u 
D'vn  poil  lon'7    flottant yaut  àeniy-hlond  Ce  dore  .  ,^  • 

En filets  moruufjMts ,  tota  Mnfi  fte  lAwrm^  jpHiâu^,  statiu'.  L*amt. 

QiMnâtme^éeiidieiimjeiêx fa^ùtnty  ]!^uP,^JhMùlfai, 

ElleémailUdeflemlesfmesiOn^^  ts^^^Z^JiLtrZ 

D'vn  teint  blâc  c>*  vermeil^où  fAmonr  rit  duxGraceSy  pip^^-     .     ,  . 

D  vn  œil  qui  rend  O*  fond  des  cœurs  les  dures  naceSi  AmMtnk. 

Qutjoikiroye  en  regards ,     dompte  la  raijon^  ofcuia, 

Cafùuant  tout  fous  foi, er  tout  àans  fa  fr^m  tteujiï„°f 

ff^itmlxfiMkerfiplemede<han^         •  ^^'^f'^'Z^^, 

Quil  faut  refèervasnm fous kskix de  fèf armes.  Dtedf»  ftcin  ocdniMa 

^  111  1111/-  niijcum  côtoie» 

Quand  hclas  !  toute  cette  belle  bcautc  pimpante,  fcutat. 

charmante ,  6c  galante,  abbattuc  d  vne  lieurc ,  ou  S^tî^N^fî^uftii'w 

d  Vn  catherrc-,  eftcinte,où  atteinte' tout  d.Vn  coup  jSJ'îlS^^tî^^^ 

•d  mcoup  d'eipee^  de  boulet^  ou  depicrfè^  f^nuee  êmû^ma^tf- . 

devie^demouuemènt,&de(èntimciit9Dieii!  •  . 

Quelles  trifles  metamorphojès  /     •  .    . .  ' 

•  Ce  beau  temt  feri.  toutes  fis  rofes:  " 
:   .                          DDdd  j 


• 
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ci^.érmniikiM        Qjgf  far  vne  ammraUe  gracty 

'  lenoim  tant  Jtefclam  fir  fa  fuccy 

Sont  tout  à,  coup  eftanouys. 

Cet  œil  riant  de  qui  Us  fiâmes 

Faijoient  *vn  Eflé  dam  les  ornes  % 

Ce  M  œd JLmAem  Je  U  Coifr, 

Eft  ms  pm  tri^  fb^mme^ 

.   Que  ne  faroit  au  Capricorne 

UAfhe  cjui  nom  porte  le  tour. 

Et  ce  heau  fein  ft  plein  danurces^ 

Dont  djacun  redoutait  les  fines  > 

Et  cette  hoHthefms  cotJatty 

Qtù  de  douceur  eftoit  fi  pleine, 

Refle  mainteruxnt  fans  haleine 

Par  les  efforts  de  U  dotdeur, 

0  l'Aimant  des  cœurs  jjonàtxt 

0  beaux  attraits  viSeneuxl 

•Héas  \  comhen  liâmes  *vos  armes  f 

Ce  que  'vous  efiie:^  nefi  plus  rien. 

Ce  nefioit  qu'vn  fragile  htcrh 

•  C00aMM  mm*tMà.         Cff/     '^t  plus  fic  par  nos  larmes. 
■  t6.capattioftrum  (ex  ^        jj^jg  j     ^  cft  dIus  qu  VU  tfODC  mHcrablci 

mmuUni  eMSêf^t-  qu  vn  poids  inutile  de  la  tene,  qu  vn vain  aUem- 

-ne  rotnada  conemttatc  .^t        *«,       •        •      1     1    •     .    1   r       «    t  1. 

fbrmatojn  e(t  Et  préttr  Diagc  Q  OS,  dc  cuif,  dc  chair>  èc  dc  (ang    dont  lés 
y.siéUmm  ApOmm.  ycux  haucs ,  le  tciiit  tcmi ,  Ics  Icuîcs  gcrcces ,  les 
wwo*dî^  '*  ^^^^^  ^  roiiillccs,  les  ioiks  fleftries  &  affatnces ,  la? 

Apui  x^hrid.  é*i^  face  hidcufc  &  défieuree,  la  bouche  pcrfc ,  la  nui- 
^  D.Hieromf.%xzxnx*t^u.  chôiic  aDDamé,  le  col  eftiefli^tes  os  eflenez  ISc 
Fonitur.freqncotiboffik-  gTolfas,  lacouleiir  pafie, Ics  bras dechaniez ,  les 
[S^'dîËÎ^^T"''^"  mains  perclufcs,  les  naaiiuncllcs  U  chicherons 

ddieidaez 
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dcllèichez  U  enfoncez ,  le  ventre  creux ,  la  greue 
détendue ,  &  les  pieds  fans  (buftien ,  font  vn  (pe- 
âacle  Cl  horrible  &  e(pouuantabIe ,  que  ie  ne  (çay 

comme  les  hommes  d'honneur  ne  meurent  de 
honte  àc  d  c£&oy  à  ù.  contemplation  ^  lors  princi- 
Dalement  que  pour  tant  de  vœux  de  de  foubmif- 
uons,ils  ne luy  fouhaitcent  rien  d*auantage  qu  vne 
foflc  &  couuerture  de  terre ,  comme  à  vn  beau 
néant  qui  ncfl:  plus  que  vent  fe  ioiiaiit  de  la  fu- 
mée dVn  Epitaphe,  qui  parlant  quelque  peu  de  ce 
fantofme  mouuant,  qu  vne  once  delerein»  qu  Vne 
goutte  de  catherre  »  &  qu*à  tout  rompre,  fort  peu 
de  temps ,  ont  rendu  la  viâime  des  vers ,  la  taniè- 
re des  lerpens,  l'horreur  du  nez,  Icfifroy  des  yeux, 
&  le  rebut  des  rffeins  &  des  douceurs  de  Li  bou- 
che autrefois  affamée  de  fes  baifers ,  ne  dit  prcl-  . 
que  rien  de  ce  tant  beau,qui  n'eft  plus  rien.  « 

Surquoi  oyez  ie  vous  prie  ,  Sage  Angeli- 
QVE ,  1  Antiquité  prorane  rapportant  ce  trait  de  étim^m  fmamêét 
bonne  grâce  du  Philolophe  Mcnippe  ,  lequel  b  Tertuautm. itb.de  p^du» 
rencontrât  par  fortune  le  tell  d  Hclene  fur  la  grc-  î?;Jm1[Cwil2rJMSîI 
uc  d'Enfer ,  tout  dccliarné  &  aâreux, courut  de  Trtiaim.m,i€  tub» 
toutes  fes  forces&auec  extrême  cholerc  pour  Tef  f^mmsTHm  cM^.^.  u  oo- 
craier  èc  rouler  aux  pieds ,  s  elcriant,  ah  !  la  lie  &  ouc  medicamiuiM* 
laboiie  du  temps;  ah  !  vieille  louue  ^, puante  cha-  K^Î'Scuios'fuiigfnTc^^ 
roncrncpaflant  en  abomination  les  voiries  &cloa-  «"^^"^  pu&cJdfï* 


vifagefcrdé  &  plaftié* ,  qui  adonné  la  mort  i 
tant  de  valeureux  Çapuaines,ôc  Princes  glorieux  ?  /«âa.*  a -A^/i* 

eft-ce 
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eil-ce  donc  là  cette  face  faupoudree  &  vermillon- 
nec ,  déridée  auec  la  pafte ,  &  cnuenimee  tant  de 
fois  d'arfènic  &  de  (ublim^,  pour  enofter  les  ta- 
ches &  les  nues ,  qui  a  renuerlc  tant  de  cœurs  Cins 
peur,qui  les  a  défaits  &:  meurtris,cmpoi  tcz  Ôc  bri- 
îcz  d'vnc  volée  d'œil  ?  o  que  le  monde  eft  fot,  ôc 
que  l'home  eft  inicnfè ,  de  iuger  ai nfi  des  beautez 
•  jiem  TtrtMOiM.  esp.  f .  par  vn  vlfagc  rond ,  par  vn  teint  de  laiâ ,  par  des 
S^trct^rS  ioûcs  de  rofcs ,  par  des  yeux  efpanoûis  &  riants 
Éieiem fiôamjBe(htte.«f-  ainfi  quc  dcs  ocillets ,  par  vn  front  d  yuoire,  des 

figicm  mcntiri ,  âppeiere  1  'i  11  1 

gncddacam  qoDfirt^^  dents  de  perics ,  des  leures  de  cinabre ,  vn  nei  de 
JBC  illx  public-irum  liln-  pourfil ,  des  oreilles  de  nacque ,  des  chcueux  creC-  - 

S;;^?^^. pcz  acblonds-chafteins, vnc taille  droitp, vnport 

'^Tc^riiof.  dt  bsUtm  coJ^^rc^i^ i  &  telles  autres  apparences , qui  ont 

virg.^cntimeaÀado  tn-  plus  d  artifice  quc  de  nature,  ôc  qui  s'cfcoulcnc 
camioe  cutem  poiiuere,  aucc  le  temps ,  commc  la  ncigc  le  rond  au  Soleil. 
SroSe,«p*^«e*m**  ^^^^  quc  rKommc  eft  encore  bien  plus  perclus 
i^^^ifZ^ÈfnS^!^  d'cfprit  &  d  cntendement  * ,  qui  fe  laiffc  coiffer, 
0  Sic  de  Hercule  Ompha-  ^  mctict  fi  aifémcnt  à  la  boucherie  par  ces  euen» 
folytp.  tees  &  charmantes  popees  ,  qui  prennent  tant  de 

Nâtus  Alcmcna  pofttic  n         11  -      o  q  \ 

pharetram,  peine  a  Vendre  leur  cliair ,  &  emmuner  les  veaux  \ 

tllà^^"!  &  qu  i  pour  vn  fumier  cmbamé ,  pour  vn  cadaure 

%1k^!!fSM^^'^^'  mu(qué ,  pour  vnc  cloaque  arrofee  d  Vn  peu  dcau 
vicihio Hcrcuieorarpco-  ro(è ,  &  pour  vn  fàc  de  lard ,  de  fane,  d bs ,  &  de 
iiio  coi  cttium  (arcma  chair,  tout  couuert  de  mcnionges  ,&rantoimes 
Cxonias'  iniec  calathos  Habillcz  dc  f  itin  ,  cne;a2;c  (i  malheurcufemcnt  la 
Wcci^.rDominxpcrri^      &  fon  Ame  à  des  geines  infupportables,  quit- 

tant  Dieuôc  le  Ciel,  pour  faire  vie  de  garçon  de 
«  Bmpt.M^n'.uan.fi.frji.'   folaftre,porter  la  marotte^,  s^i^er  ficaualer  mil- 

toeés  forma  auUatn»  «ao  ij  a  ^  V  'j- 

aaiia  noeentior  hetba    le  degouts  &  amertumes,en  1  eruant  indignement 

ces  beautezaffettces%qui  font  irauûr  la  vci tu.cjui 

embraient 
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embraient  les  coeurs  >  maflkcrent  les  ames^  &  les 
font  bouillir  éternellement  dans  les  ardeurs  qui 

font  (ans  réfrigère  j  pourcc  attitrées  fort  iufte- 
ment  de  ces  beaux  Se  riches  epitlietes  * ,  dVne  ty-  *  ^*ximm  ?hUo/.serm. 
rannie  doucement  cruelic  &  cruellement  douce,  pMrt,t.serm.  j^.Etfépim 
dvnc  mort  à  petit  feu  &  longue  haleine ,  d  vnc  SSÎT^  R^^»>*EmhUrM-. 
noble,  mais  ûuuage  barbarie,  dVne  embufcade  '  7,1^^  g!^^;;: 
traiftreufc    riante ,  dvnc  fclonnie  complaifinte 

.  r       1         J       /  t  pcrit  cnim  illc  m 

&  nr>eurtricre,  d'vn  ai^re  doux  luppiicc  des  cuen-     f^r^a  fi  concopicrir, 

l,         ^  I        r  \         1»  flcadmifit  iâ  auimo quod 

tez,  d  vn  aipre  purgatoire  des  eiccruelcz,  a  va  en-  concupiu  r ,  &  faa ,  es  ta 
fer  dore  &  racourcy ,  où  les  chaleurs,  que  Ton  y  fl^l'^lhlLfm^^^^^^ 
endure,  font  à  iamais  fans  efperancc  de ra&aif-  Jj,^'^*  i»p«biko«a- 
chiflcmcnt.  Voila  v>ourquoiMenippecftoit tout  ^oiA  uku  itfmti, 
preft  d'ecrafer  &  froillcr  fous  la  lulte  cholere  de  Littorc  quotconthx.  toc 
Ion  indignation  cette  tcicc  deicharnee  de  la  ini-  Qux  patimur  main»  fpt- 
ferable Hélène, qui auoit  efté  lafourcc  de  tant  f^^fj^^rilau^u 
demaux  %s*ilncufteftcfoudaincmeii£arrefté,&:  modicjtcm- 
appaile  en  Ion  extrême  tune.Tellement  qu  on  ne  Mr^.Mcitanideceptio- 
oit  trouiier  tant  eltrange  1  humeur  du  bon  ivoy  dctrimcntum.  Eurtpuits, 
de  Portugal  lean,  qui  fe  pafmoit  au  fimple  ren-  tXrîTlïînir^S 
contre  des  femmes,  defquelles  il  rcdouroit  extre-  Dc^um^o!!ii.îïii^ÏÏÎ 
mement  les  pipperies  &blandices.&  nb  les  rce;ar-  f^  '^ti*^.»,.  bonum  aiic- 
doit  qu  auec  bien  de  la  peme  & contradi&on.Ce  commc^ndacionem.  x«m. 

charte  Hippolyte  eftant  fi  faintement  auftere  ,que  tura.  piauius,  regiam  foi* 
tout  liiy  donnoit  de  l  ombrage  -,  vn  regard  trop  T^^runu,  in  cr.v.  cont. 
ancfté ,  vn  œil  lansuiflant ,  vne  oeillade  eftudiee,  uilVJT-  'm,^^?*,.**' 
vn  maintien  anette ,  vn  louiris  aninaeux ,  vn  ns  v^^^^  ^^oncft*  vir  hm^ 
excellir,  vn  mot  lubtil ,  tout  cela  1  imtoïc  >  les^  leu^m  incampos  Etyfîot 
(buipin  &  les  plaintes  de  fes  Courtifins  luy  l^Lrllns^faolTS^ 
cftoient  à  contre-cœur  i  &  chofe  rare  aux  Souue-  Eu^Jd^'^at  oîcSte^ 
laiûs  Monarques ,  qui  veulent  çftre  eitimez  &  xc- 
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doutez ,  les  louanges  luy  eftoient  en  detelbtion, 
fçachant  qu'elles  eftoiët  les  dangereux  appeaux  *, 

i»tm  Chrifii.  Et  D.  îêuru  \   r       il  ri  !••         r  •  ^ 

VMmsfc*n.iit.uté$riiiUL  pat  lelquels  Ics  oylclcLirs  malicieux  lurprenoient 
tMf,7o,f9L9f,  [^^  inconfidcrez.Enfiii  du  retranchement  des  plai- 

ùts  les  plus  licites,  il  faUbit  vn rempart  contre 
les  illicites.  Parler  en  particulier,  fe  porter  aux 
excez ,  regarder  trop  attentiuement ,  eilre  long 
-  temps  ou  louuent  parmi  les  tibertcz ,  rire  au  nez, 
chuchctter  à  l'oreille,  pratiquer  des  intelligences 
(ècrcttes,  cajoller ,  mugu^cter  par  des  careiTes 
mignardes  ^  faire  telles  auti^  (bttifès ,  qui  em- 
banadènt  les  cœurs  de  tant  de  gens ,  qui  (ans  pen- 
(cr  ma!  faire  courent  au  précipice  de  leur  ruine, 
tout  cela  eftoit  criminel,  &  n'y  falloit  feulement 
penfer.  Voila  pourquoi  ce  Poète  qui  a  tant  eftimé 
fà  vie,  n'a  pas  trop  ineptement  chanté  de  luy  en 
ces  termes: 

Que  le  corps  de  ce  Roy  fia  vn  mme  aJmiraUef 
Oeuure  plein  de  vertu     rare  qualité  i 
.  r  Et  lej^rit  far  lequel fin  corps  jut  agtte, 

u  N*eut  rien  que  îexcelientyJe  faint^  vénérable, 

Reconnoiflànt  toujours  neantmoins  es  rares  beau* 
tez  qu'on  hiy  loîioit ,  les  Êuieufs  que  la  délicate 
main  de  la  Nature  y  daignoit  imprimer,&  les  pri- 
fant  comme  nous  faifons  le  Soleil  &:  la  Lune  pour 
leur  finguliere  excellence. Car  ce  plaillr  luy  eftoit 
plus  doux  &  chatouilleux  de  vaincre  la  volupté, 
^e  de  la  pôflèder  >  6c  eftimoit  d'auantage  la  con- 
tinence d  Alexandre  &  d'Augufte ,  que  les  yeux 
tik.u  de  Cleopatre,  qui  auoient  triomphe  de  Ccùr  Se 
d'Antboine ,  &  que  les  beaux  àc  excellent  viiages 
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de  la  femme  6c  des  âlles  du  malheureux  Daiius» 
qui  cuilèiit  v;lincu  tout  autre  qu'Alexandre. 

Or  ce  que  nous  auons  dit  de  la  beauté  ducoips» 
fc  doit  dire  de  la  beauté  de  l'Ame,  laquelle  eftant 
en  l'amour  &  grâce  de  Ion  Dieu ,  eclipfe  la  beau- 
té des  Aftres ,  àc  eileint  de  fà  majcilc  la  gloire  du 
Firmament  9  l'azur  des  Cieux ,  &  toutes  les  plus  ' 
grandes  de  rares  menieilles  de  h  Nature  y  qui  pa- 
roiflènt  au  monde  en  Tadmiration  de  Touurier 
Tout-puillaiitifaidint  de  l'amour  de  {à  beau  te,  vnc 
beauté  d'amour,  qui  parmi  les  doux  regards  de 
Tes  yeux ,  parmi  les  extafes  ôcxaiiiilèinçnsdenos  . 
ames» fleurit èc verdit;  en  lamou;  d^  nos  Cctaa.  . 
Amour  qui  ne  regarde  que  fès  venus ,  ni&s  ver- 
tus que  le  Ciehcommc  celuy  qui  de  noftre  amour 
&  de  fcs  vertus ,  de  Ton  amour  &  de  nos  cœurs, 
doit  faire  en  T^mour  du  Ciel  vn  Ciel  d'amour^  . 
.^vnamour  de  cceun.  Amour  du  Ciel^quiau 
Cid  des  vertus»  ne  foit  pas  tant  aux  vertus  cfe 
l'amour  de  nos  conuspour  ks  anin^r , quauec  • 
Dieu  pour  Taymer. 

Où  foudain  que  le  malheureux  Aquilon  du  pè- 
che vient  à  pouÎQlér  fur  cette  belle  Âme  les  hale^ 
nées  meurtrières  de  fon  im|Niieté  »  auffi  toft  to^ 
tes  Ces  incomparables  beautez  (ont  fleftries  y  tou- 
tes fes  rares  perfedions  enlaidies,tous  Tes  attraits 
offufqucz ,  les  grâces  charboraiecs ,  Con  teint  de- 
licac  bazané  ,  Coa  viiàge  déâgyré  ,  delaifTee  de 
Dieu, abandonnée desAi^es^rejetterdesCiem^  •vuU  CApmmkMiféS^ 

Kurfoiuie  des  créatures,  &liviree  en  proye  aux  fitc^j:/Ji':J^l 
îmons  ficfergcns  nitciiuux  ' ,  qui  luy  font  he-  iSS^^^J'jâ.^ 
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riter  les  tnalheuts  étemels  dVne  éternité  malheu- 
reufc. 

•  OHtdhh.iM  mtt.  ^^^^         comme  nous  auons  dit,  Platon 

I  pxocui bine, aîxit , non  clifoit,  qiic  fi  la  VcHU  fc  pouuoit  voii»  Que ne fc- 

e»  raihi  tibia  tanti,  ■  \    r  r  t* 

vt  vidit  vulctts  paiias  ia  rou-onpoiu:  la  luiure  ?  que  ferions,  ou  que  ne  fc- 
^^^Mt^iffiitttn  idMrjyA.  liofis  nous  {emblabiement ,  chete  beauté  de  mon 
t^SC^  Ame ,  pour  fiiir  le  péché ,  Ci  nous  pouuions  ¥oir 
"•'^  M  f^!*,  "1?^'^,  ^'^^  horrible  laideur  ?  De  vray  ce  n  cfl:  pas  la  mort 

f(jt.  i.  Minerua  de  manu  /  \ 

Ocra  organa  rciccit ,  di-  qui  cft  le  tcrriblc  des  terribles,  c'eft  le  péché,  pire 

aiiq«e,  abite  in  maJam    ^    x,    r  -  -il-       j  '*  ' 

rem  corpotis  probra  tur-  mille  tois  qu  vn  miiiion de  morts. 

'Minenie,c(Mnm£  cônte  la  6ible,defift$*cle 
îoaertlela  mufette ,  quand  elk  eut  contemplé 

AfifiUmtrMt.mMiturHM.  Jj^^s  Ic  crvftal  dVne  fontaine  areentinc  le  grand 
Turpiacùm  facctet  Pal-  dcicHet  quc  cct  cxercicc  louffleur  apportoit  a  u 

Mffis  ora  tamof ILm/I*-    «  %    r       •  r  f  •        i  /* 

ihim  iiùtd.  6 .  in  id.  «•  décence  de  Ion  viiage.Ët  li  nous  pouuions  de  met* 
rtSfcVfiniB^DjT  me  par  vnc  (àlutaire introuerfion  con(iderer>& 
Su  rSVJlucc«  voir  aufli  clairement  l'infemc  vilaittie,  dont  le 
M^t  Toitom  detarpa.  pcclic  foiiille  &  enlaidit  nos  ames  ^ ,  va  moment 
t  D.c*far.K»^z.fiattr  cTï  l'vfage  de  fes  miferables  appafts  ne  nous  feroit- 
^'«i'^'Î^T/^ucnfa^  ilpas  vn  fieclc  d'années  ?  &  vnc  heure  ne  nous 
rHeSSX*  ^riSi  fembieroit-elle  pas  vnc  éternité  en  rertreme  de- 
Sû^c  e^ua  -1»     ^  dcliurtr? 

vitioramMbtmhiieob.    Ainfi,douce  Beauté,  leuons  donques  le  mafque 

Icurata  diuioam  pulchri-  \  ,  „       •        r  1  i 

tudmemuoiiaaiiiitcit,mfi  a  Cette  dcccuaiite  &c  pipeule  apparence  de  beau, 
'^*iS!îfÎEÎ'intcrru.  Ic  îugcant ,  nott  par  ce  qu'il  paroift,  mais  par  ce 
Sr,tp:rtitXcaa  qu'il  cft.  icÉu:dacquiert,ceIaparfonartifice,auc. 
v^uTB^^niT^l^^fii^  pour  vn  moment  de  parade ,  il  rend  ridées  celles 

titmprofai.é'OHià.x.dt  quicnvfcnt,  &  les  enlaidit  de  telle  forte  auant 
lammoiircamraum.qui  Ic  tcrmc  dcs ans  ,  qu il  ny  ail  hardie  qui  olaç 

auoirentreprisdelauerfonviûgeenbonnccom- 

tr^':^^^j^  P^SPi«  »  non  pas  mefme  pleurer  * ,  de  peur  de 

s  immoler 
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s'immoler  à  la  lifee  clVnchacun,&  faire  voir  fous  'imhimF'*^  omantei 
le  vifàcçc  deplaftié  de  croufte-leué  d  vnc  impudi-  caVaL  v^qi!^ 
que  rèlcnc,  le  mafque  dVnc  vieille  Hecube Jaide  ÏSiTa^^îkltpo^cl 
comme  vnc  fccSi  bien  que  ce  iourd  hiiy  on  tient  "^î"'  i«»ri«ge^ 
a  bon  droit  le  fard  ôc  i' aianccment  pour  ip  leurre  ctiaraïaaymaruœriuoiii 

•     r      .  1.  -r  proditiu.Schiiaiidoain^ 

des  lots  idiots,  pour  ces  quatre,  raiions;     '  r  :  n^gKoOiiaeeziguisacieè 
pieinieie  ;  parce  <pc  comme  k  fteadet  <«.,  «  ««u  .laz  priL 
beau ,  ayant  créé  quelque  chofe  belle,  nous  incli-  ^pS^^'»: 
ne  à  i'aymer  :  ainu  ce  premier  beau ,  première  vc-  «^oi*- 

,  i         j  .  '  r  ,     minum  ruu.  bicolor,  la»* 

rite,  pour  le  haut  &  erand  prix  du  vray  &  aeM  «aa^nannorea^gnuiiû. 
vente,  nous  porte  &  mcline  a  luiiire  de  aymer  Um  ihu^m.  quid  eoim 
ce  viay  &  cette  vérité  auec  vn  amour  inuifibie.  :^;;afaZg:a.?qràS 
De  f^on  que  la  tromperie  du  &d  dcfcouùerte,  ?:^'iS';VX,l^S 
laquelle  bien  (buuent  lie  lésâmes  des  icnncs  o-cns  tcxis ,  intctnéquc  Heca* 
peu  accorts ,  les  Amans  plus  iudicieux  le  lentans  nfosi 
aufTi  toft  rebuttez,  de  plus  obligez  aux  effets  du  2J^£n[i^chri^ 
defdain,s'efcartcnt  volonticndefcmblablesai-  jlS'àt^^^/^^ï^^^^ 
jets  &  obieâs  mefpriâbles.  «  «3«w«e«. 

'  ,  r  ,  -,  lôfquedepmgunt;  quaru 

Et  la  ieconde  y  a  autant  qu  outre  la  haync  du  facics  gypfe* ,  &  nunio 

r  .  r       i«        rr       j/f       j         rj     camion  déformes ,  idola 

taux  qui  le  cache  &  muiie  au  deflous  de  ces  rards,  menciaturiqaibusfi  forrà 
l'art  ni  lartifice tfvne maiftreffe  main , employée  SC^^^^JÏ 
à  embellir  le  corps ,  déplait  à  tous  ceux  oui  ne  iSi^^^Toc^l 
recherchent  en  ces  (îitets  que  le  fcul  benence  de  q.aWT«ui«  fint,qaacca. 

I    -  ^  '       *     .  piiiu   alienii  ▼erncem 

la  Nature  :  comme  au  contraire,  en  ce  qui  con-  ftruant,«c pt«aitam ia» 
cerne  la  beauté  de  l'Ame,  l'art,  &  I  vfàge,  6c  l'em-  ïïïjÏÏiBBfc 
ploy  de  lelprit  y  font  entièrement  deiirez^ymez, 
&approuuez. 

La  troifiefine  ;  parce  que  tout  obieA  altéré  de^ 
fon  eftre  naturel ,  fe  corrompt  &  fe  deftruit  bien 
toft; ,  comme  eftant  hors  de  fon  fiege  &  afliette 
naturelle  î  ce  qu'on  void  allument  en  toutes  les 
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chofes  que  la  Nature  produit  >  mais  fur  tout  en  la 
beauté  des  femmes^Ielquelles  fe  ùdùnt  belles  par 
artifice,  auflt  toft  leur  beauté  naturelle  manque 

&  défaut.  C  cft  pourquoi  on  les  hait  comme  cel- 
les qui  ont  failly  contre  les  dons  U  grâces  de 
Nature. 

Ec  la  quacrieûne  &  dernière  ;  parce  que  les 
Amans  argumentans  de  la  Êuiflèté  du  corps  à  la 
faufTeté  de  TAme ,  opinent  fiir  le  champ ,  voire 
tiennent  comme  pour  tres-certain  &  bien  aueré, 
Quc  l'Ame  cft  aulli  double  &  plaftree  que  le  vi- 
.  (âge  :  dautant  que  le  ièns  &:  !  organe  corporel 
n'exploite  èc  nV>pere  iamais  le  faux ,  6c  ne  fe  jette 
le  premier  à  commettre  cette  (àuflète ,  que  loi^ 
temps  auparauant  1  efprit  ne  fe  foie  luy-mefmc 
faUifié ,  ôc  qu'il  n  y  ait  le  premier  prefté  confen- 
tement.  Si  qu'ayans  defcouuert  que  te  corps  6c 
l'Ame  (ont iouiuez  d'vne  telle.tacbe,  il  aduient 
qu'il  A*y  a  que  Iti  (èuls  vicieux ,  qui  puiflènt  a]^ 
mer  telles  beautcz  fauffaires  delles-mefmcs ,  & 
trompercfTcs  d'autruy  \  les  plus  auifez  les  bannit 
(ans  mÛi  toft  de  leur  mémoire  &  penfçe ,  com- 
me ces  puants  pauots,  lefquelsnepouuansporter 
t  (ruit^s'ouurent^tèfendeneydctombentedinea 
eicaïUes,  &  d Vne  odeur  fi  infupportable, qu'il ny 

9^  j>jbéptfi.iit.  1X0144.  ahomme  qui  iesyoulut  tenir  au  nez.  l'efface  dm 

Susdit  e^T^S:  quart  d'heure. 

foa  fibi  '^^°^'»«»  noiA"  Prouidence  dtuine  l'a  ainfi  déterminé ,  dit  - 
mtsynnMcb.epifi.iA't^  Sk  Aucuftin  *  >  quc  tout  efprit  de(brdonné  (bit  vn  • 

nibushumauisçaudiuic-  lupplice  a  lov-melme.  Car  de  la  lorte  que  lont-ce  • 
ÎSpwSwÎ^wmÎ^*  autre  chofe  les  vaincs  beautez^ac^ics  amourettes 

volage& 
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volages  de  tant  de  petites  fardées  &  parfumées 

Enchantcreflcs  chez  les  Poètes  Payens,<nuvnvray 
dcplaifant  plaifir,  &  vnplaiCmt  dcplaidr  des  vo- 
luptez>  qu  vu  Ancien  appelle  l'amorce  de  tout 
mal  ?  Telles  ont  cftc  les  beautez  malhcurcufe 
desinfoaimees*  Didon,Ariadne,Phyilis,Bn(èis,  l^^^f  f  ^  '^'^ff 

'  I  «  î«  QuJu  cmm  mife- 

Hypiipylc,  Phedre,Pafiphac\  Oenone,  Yole, Hc-  mifcroooomiferâte 
ron,Dejanirc,Laoclamic, Hypermiicltrc, Poppec,  moité,qu«ficbacamâd© 
Thilbé,  Andromede,Aftydamie,Galathee,Com- 
pafpé ,  Pplixene ,  Hermione ,  Hippodamie,  Om- 

Iifhalc ,  Cydippe ,  6e  Pfyché ,  fur  Timpudicitc  de 
aquelle  quelques  Autneurs  fkiCuts  allufion  à  (on 
nom  ,  qui  veut  dire  en  Grec ,  Ame ,  difent ,  que  le 
Roy  Marphadat  fbn  mary ,  &  Caton  fils  de  Caton  î 
d'Vcique, fon amoureux, nauoient  quvne  ^191^; 
Se  que  Caton  encore  eftok  figenereux>au  il  auoit 
vne  Ame  Royale.  Pour  ne  rien  dire  de  la  belle 
Olympias  Mcre  du  erand  Alexandre     qu'elle  *»  fi^iemi^Htpbtjiunm. 
conceut5non  de  Philippe  Ion  mary,  mais  dvn  B:iiscth.cod.^pé,g.^Çf. 
fien  mignon  Arcadien,  nommé  Dragon ,  qui  a  l!'^':^^'''^,.':^  . 
donne  lieu  à  la  fable  du  Dragon,  (ous  le  nom  du-  ^/•'«^  t^^T^f»^ 
quel  f Antiquité  abufêe  a  creu^que  cette  merueil-  (t9»îr  /wiV»  ^flf.  Alexao. 

1«  t    T>  *  1  r»         I  -1     dri  Patrcm  non  Philippu 

c  des  grands  Roys ,  Ôc  ce  grand  Roy  de  merueil-  fuiffcicdAicadanquen- 

les  efloit  d'vne  generation^lus  qu'humaine ,  per-  ^HS^*  «iDaeo» 
mettant  pour  cette  vanité  qu'on  luy  drefliic  des 
Autels  ôc  des  facrificescomme  aiix Dieux,  com- 
bien qu  a  la  iin  (è  teconnoiflant  tel  qu'il  eftoit  en 
la  blefTeure  qui  luy  donna  la  mort ,  il  dit  à  fes 
flatteurs:  • 

Cefî  là  du  ftng  5     non  de  thamem  telle^ 

QfûJin4esDietixden4$mimnmtelk,  ; 

Et 


•omea* 


Digitized  by  Google 


5^*  A  N  G  B  L  I  Qjr  E, 

Et  de  nos  iours  les  exemples  pour  en  effae  trop 
vifibles  &  populaires  en  font  plus  fceus  queteus, 
combien  quil  fut  plus  neceiTaire  &  expédient 
qu'ils  fuffent  pluftot  teus  que  fceus.  Bien  mieux 
cette  Angelioue  beauté  dans  S.  lûdore  de  Peiu- 
•  jy.if,d.r.Feiuf  efi/i.n,  \  Liquellc Ic voyant  importunémcntpreflfeeôc 
m.u»iHur»cumfrtprtt,  nQurfuluic  dVfl  éucnté  iouuenceau ,  couppa  fes 

ûlc  rcxh  {  l^iunsiUtuite.  i  r  i      i        ni       ii    /•        i  V 

Mlunqaam  ex  furorcrc-  chcueux ,  &  ic  barboùilla  de  telle  lortc  la  tace  6c 

OOCttas  ac  dcformitatc,  t    ^  .  l  ■  i     r  ■ 

non  modb  libidinis  igné  16  ieuiy  quc  fOt  ccttc  mdeuie  inuention  ôc  reloiu* 
SSÎSftiw^mjî^S^  ^io"  magnanime,  elle  amortit  les  impudentes ar- 
'i^^'m^*Jffr^t  ^^"^5  defon  Amouteux,  ficleconuenit  au  ckfir 
if^wt  *  i«iM«  »f .  extrême  de  pofledcr  Pimmortelle  beauté  des  ver- 
Sif^f  itffiV.  tus  perdu  tables. 

b        ffmaî»  I  qu  on  raconte  aufll  dVne  autre  pareille  ^ 

beauté ,  laquelle  confidetant,  que  les  charmans 
attiaits  de  fonvi%e,eftoient  caufc  de  l'amour 
sMUt. lit. i.vsitr.Mme,  furicuXjOuVn  icunc folaftre  luy portoit  aucc  tant 
€ap.  s.pîmMr.mtnfMDt-  (Ic  pallion ,  iclolut  de  te  rendre  telle ,  qu  il  rut  a 

nttttii.JElumdih.\.v*r.lAjl.  «,    i  r-i*        r  \  ■  \  •in- 

é'M.ix.&  vtUttuaimum  1  aduenir  autant  rerroidi  par  ialaideur^qu  il  eltoit 
«S^^kG^i^i^^^NZ^  efchaufFé  par  ù,  beauté  y  &pource, après  scftre 

ainfi  animée  de  ces  paroles,  que  Tâge  luy  rauiroit 
bien  toft  cette  beauté  qu  vn  chacun  admiroit  en 
elle ,  &  qu'il  valoit  bien  mieux  que  pour  vne  fi 
.  bonne  occadon,  elle  s'en  dcfpoiiillat  elle-meime 
Yolontairement>6c  la  ftcrifîat  au  repos  6c  à  la  con- 
ueffion  de  cet  infènfé  qui  fouffiroit  tant  de  pei- 
nes pour  elle ,  6c  pour  fc  conicruer  toute  entière 
à  Ton  Efpoux  celcfte  -,  elle  entra  en  tel  dcfpit  con- 
tre {by-mcihic»qvi'cile  confpira  fur  le  champ  aucc 
vn  courage  nompareil  cotre  tous  les  riches  orne- 
mens,  dot  Nature  l'auoit  prodigalemerembeliie, 

6c{ê 
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6c  Ce  prenant  à  l'innocence  de  (a  beauté,  comme 
-  caufè  des  £uites  d'autiuy,  el\c4écaafA6tmCiiÊ(}ilk 

dVne  main  gcnereufc  de  fi  longues  &  enfoncées 

tirades  de  bleflcurcs  la  partaite  proportion  de  ùi  ; 

face ,  que  veritab  1  cm cnt  i l  ne  luy  reJfltoit  plus  rien 

de  ce  vif  &  doux  efclaic  de  fesyeux,  ni  de  refcla^^f  i 

de  Con  teint ,  ni'  des  âttniitiqu  elle  ibi^loit  auoir.  ' 

Beau  &  con(cientieux  deffein  l  adc  faintement 

héroïque!  Entrcprife  laplus  conuenable  &  dui^,  / 

fànte  au  I^mc  çonfeil  de  i'£uangiie>  qui  coniixuuir 

de  (  mais  dVne  façon  pluftot  fpirituelle  * ,  que  •        i,.  fioéhi« 

corporelle)  de  fe  retrancher  du  membre  fcanda-  S^Jïïi^^i^Nr^iÎJ 

ilGuit,  eibnttrop  plus  expédient  de  (àuuer  fon  «ipaeraenda 

-  ,  I       '  *      t  1  ocolam ,  tôt abicinJcnda 

Ame ,  borgne,  boiteux ,  manchot ,  aueugle,  eflo-  miaum  ,  fcd  erucuiam 
rille,  ou  fans  langue,  que  pour  les  conferuer,  eftrc  ^'^^àSi^!^^^^^!!^ 
ict té  dans  les  fupplices &  tourmens  éternels.        n^'j^fift^'/ix  wm^. 
^    De  fait  qu'il  aduintcomme  ellcl'auoit  proiet-  J?/'«*^"***  nHiUr»^ 
te ,  &  tut  vray  que  cet  importun  fifton  y  non  (eu-  «41$  apahm». 
Icment  perdit  fa  folle  pamon  la  voyant  fi  diffor- 
me ,  mais  fut  de  forte  conueiiy  à  l'amour  de  fon 
Dieu  f  qu  il  protefta  depuis  par  piufieurs  fois  à 
cette  mefme  Vierge  incomparable ,  n'auoir  re- 
ceu  de  (à  beauté  en  tous  les  iours  de  &  paffion  fu- 
rieu(è  la  moindre  partie  du  contentement ,  que 
(a  laideur  luy  auoit  apporté  au  changement  de 
ù  vie  lubrique  en  vne  par£iitc  ôc  graue  conti- 
nence. 

Cât^  Ang£LIq^e>  ie  vous  diray,que  quoi  que 
cette  e(pece  de  frenaifie  foit  fort  fafcneule,  fi  cft- 

ce  quelle  n'efl:  pas  fi  d.ingcreufe  que  pluiîeurs  ma- 
ladies du  corp^  a  y  ayant  point  de  maladie  de 
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»  D  Hierofiym.tpifl.\A^i  l'Amc  qiu  folt  incurablc  * ,  pource  qu  eftant  fpi- 
euimcorruuncfifaerint  ntueiic  ciie  o  cic  pouit  lujetce  a  corruption  m  a 
P^fc:«.?:un;":"  diflbluuon  de  partics,amsfculcmcntichanger 

î^a\''T^^dr^1S/i-      quaMtc ,  laquelle ,  foit  bonne  ,  ioit  mauiiaife. 


nui 


jxmtennam  vcc^t,  S  acquictt  pai  IKabitudc,  èc  cette  habitude  par 

naufragi  wbulam.  qtum  i    -       »,       *    -   n_        r    ^  n        l-  J  - 

iprmamHT  D.Ambrof.cptji,  vnc  volontc  oDUiialtre  j  II  c  elt  au  bien  »  coaduite 
»i  iw»^.  ir  o-  r-  pu  va  lam  uigement  >  &  h  c  eu  au  mal ,  cntrai- 
"^X'^t^^'^.  nec  par  vn  iugemcnt  depraué.  Or  d'autant  <ïue 

le  iugcment  eft  rendu  malade  par  la  mcfconnoiC- 
fancc  de  la  vérité ,  auiii  toft  qu'on  la  luy  fait  re- 
counoitre ,  il  ed  remis  en  (bu  premier  edac.  Et 
quoi  (me  la  volonté  retienne  encore  les  relTenti* 
mens  de  cette  maauaifê  habitude  quelque  temps 
après  la  cpnnoiflance  de  cette  vérité ,  (i  eft-ce  en- 
fin qu'elle  la  perd  &:  reprend  celle  de  la  vertu  : 
parce  que  tout  vice  ciLint  mal ,  ôc  tout  mal  eilant 
entièrement  oppofé^  la  volonté,  i  1  n  y  a  poiot  de 
doute^que  tout  vice  reconnu  ne  (bit  hay. 

Et  c  cil  de  là  que  le  glorieux  S.  Auguilin  con- 
uerti  &:  repenti  de  fa  vie  de  garçon  folallre 
fefc^^ftiÎKl^m^.  débauché,  scierie  auec  tant  de  tcndrcffe  ^  o  que 
puichha»ao  tamantiqua  tard  ic  VOUS  jxf  ayméc.  o  beauté  fi  ancienne,  & 

&  um  noua,rero  te  ama-  ^  'il      a  i.  • 

ui.  Et  ecce  incusctas  »  te  fi  nouueliel  O  Guc  tstd  le  vous  ay  aymee  î  Et  voi- 
bl&  in  ifta  formofa  quz  la  quc  VOUS  dtiez  OU  dedans ,  6e  1  eltois  au  dehors  j 

v^Jtal^t^ZÏs  &  ie  vous  cherchois  là ,  &:  en  ces  belles  chofcs 
^Ttt%wT5*Knfn  ^^"^  ^^^^^  faites. ie  meikaçois  tout  laid  ôc 
cfrcnr,noac(rent.vocafti.  digbrme.  Vous  cfticz  aucc  moy,  &  ie  neftois 

&claxnaih,&  rupilti  fur-  ^  i     /•  •  /i   •  / 

aitatë  nuam.  Corufcadi.  pos  succ  VOUS.  Et  CCS  chotes  me  tenoient  eiloigne 
ciutcra  meâ.  Fragcadi.Se  de  vous  5  iefquelles  fi  elles  neftoient  pas  en  vous, 

ncferoicnt  pomt.  Mais  vous  mauezappellé,  6c 

£piS*!»^'*^'*'^  Clic,  ôcaucz rompu  nu lurditc.  yousauc?  icttc 

vos 
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»  VOS  efclairs ,  &  fait  reluire  voftre  fplendeur ,  âc 
aucz  dcAillé  mes  yeux.  Vous  auez  rcfpandu  vo- 

»•  ftre  odeur ,  &  i ay  rcfpirc  &c  afpirc  à  vous.  lay 
goullc ,  &  i'ay  faim  &  foif.  Vous  m  aucz  touche, 
•»  2c  ie  fuis  deuciiu  pa(Eonnement  tranfportc  de  •  • 

•  iouyr  de  voftre  douce  paix.  Et  vn  chapitre  pat 

•  fé  •  :  car,fàit-il  derechef,  par  la  continence  nous  *it::;i^'^pc':Lt 
fommes  rccollii^cz  &c  remis  en  cet  vu  duquel  * 

»  nous  auions  eftédiftraits  en  pludeurs.  car,Sei-  «icfluximus.  Mmus  cnim 

I  .     I      .  I  tcamac^qui  cccum  ali- 

•  cnair,celuyvousaymemoins,quiayme  quelque  qu  i  amat  ,'quod  non 

■^f     /-  '  ,.|    t  .   ^  t>  pioptcr  te  amat.  O  Amox 

»  choie  auec  vous,  qu  il  n  ayme  point  pour  1  amour  quiiânper «rdes,  &  nun. 
«  devous.  GAmourquibmlcztoujours&iamais  n::^::!::::^!:^ 
»  ne  voyez  voftre  fin.Charitémon  Dieu,embrafez-  contincntumiabci. 

/  '  .        '  IXt  c]uod  lubcf  «  &  tube 

»  moy.  Vous  commandez  la  contmcnce ,  donnez  s^o'iv»*- 
«  ce  que  vous  commandez ,    commandez  ce  que 

•  vous  voulez. 

O  le  bel  accord  dvne  belle  Ame  ^  sûicc  vn  yirpt.s.fnid. 

I_  A  1    t     11    ^     I  I  •  •  ,\  Graiior  cft  pulcluo  ve- 

beau  corps  !  o  la  belle  &:  douce  harmonie ,  quand  niensdecorporcvirtus. 
l'Ame  agillint  fclon  (on  orii;anc  beau  &  bien  for-  ThL7o7ynmt\Ztât 
me,  ne  produit  que  toutes  belles  &  bien  rciglees  ™*  ^a^'u^. 
acflions.  Thomme  eft  la  perfèékion  de  rVniueis, 
lefprit  la  perfedion  de  1  nomme ,  1  an(K>ur  la  per- 
feftion  de  l  efprit ,  la  beauté  la  perfeâion  de  Ta- 
mour,  &  la  Charité  la  perfeâ;ion  de  la  beautc ,  la 
Charité  qui  eft  Dieu  mefme,  dont  1  amour  cft  la 
fin  de  la  perfe(Stion ,  &  rexcellcnce  de  la  beauté 
de  IVniuers,  6c  de  iVniuen  des  beautez ,  qu*il 
remplit ,  &  en  rempliroit  encore  (ans  nombre ,  fi 
fans  nombre  il  y  auoit  des  Vniuers  capables  de 
l'amour  '  de  fcs  infinies  beautcz  i  a  lamour  cter-  *  vn^c  &  yidcœasam<}- 
nei4eiqueUes  qmconque  ne  tend ,  tend  a  la  moa  loUinie  oiî^^  ibu^ 
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nontifrorcm ,  vt  pejf  Pi-  etcmcllcjcftant  clles-mcfincs  la  viectemeUe,&is 
àtyth0Ug.iium  enm$  imm  1  amouç  dclquclles  les  bienheureux  ieroient  mal- 

phmw'ia  orbe  Dcoi  fc-  hcurcuXjComc  Ics  malhcurcux  s  eftimcroict  bien- 
^T^Dii^Se^efé-  heureux,  s'ils  les  pouuoient  aymer,  ne  demcurans 


lo^nm  in  sjmfof.    laiis  elperaiice  d  en  pouuoiriamais  duoir  1  amouT 

ni  la  iouyrtancc,  parce  que  tandis  qu'ils  lont  peûe 
aymer ,  ils  ne  l'ont  pas  voulu ,  niourans  immor- 
tellement  »  U  brulans  d Vne  ardeur  de  ioif  d'aa^ 
tant  piusvihementey  que  la  mémoire  leur  enic* 
nouuelleraincef&mment  la  cruauté  plusiniàtia^ 
bic ,  &  le  defir  infiniment  violent. 

Sique,DovcE  Angeliqv;e,  finous lefça- 
uons  tant  Toit  peu  entendre  &  comprendre»  quel- 
1  e  obligât  io  n  auons-nous  à  cette  fouueraine  beau- 
té, qui  non  (èulemcnt  nous  permet ,  mais  nous 
commande  (î  eftroittement  de  I  aymer  de  toute 
l'eftenduc  des  forces  de  noflrc  Ame  ? 

Certes ,  mon  Dieu ,  ie  ne  fçay  pas ,  fi  nous  de 
uons plus  aymer  voftre  infinie  beauté, qu'vne  fi 
diuine  bonté  nous  commande  d'aymer  \  qu  ay- 
mer voftre  diuine  bonté,  qui' nous  commande 
d  aymer  vnc  ii  trcs-infinicbc:uitc.  ô  beauté,  com- 
bien cftes-vous  aymable  od:royee  par  vnc  li  gran- 
«  p  jfnwffijfiiiBt  ^  immenfe bonté  l  & o  bonté, combien efies- 

iiirumusZtnC"£  amiable  en  nous  communiquant  vnc  fi  ex^ 
loanimam ,  &  miiio*fi.  cellêntc  &  patËiite  beouté  1 

mus ,  iHud  anirao  tcnca-  *      |\  a  i  a 

inus,quod  cft  puichrum,     O  couroHS  la  ,  ma  chcic  Ame ,  Se  y  courons 
î1bmTnTtionreiî$,&Vd^  dVnc extrci^ic  ardeur  &  vitcfTc,  puifque  les  plus 
Sî^nSî^âî"*^  violentes ,pallions  pour  cette  infinie  beauté, ne 
'  font 
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font  <pic  des  affeâions  médiocre*.  L'Amant ,  dit       'pf'     '»  ^f>^r» 
Platon  »  (ê  tiansfocme  en  la  chofe  a^mee ,  &  qui  du 

peuteftrctaxédcfe  changer  trop  en  Dieu?  S'ar-  îj^t^HatH 
refter  entièrement  à  la  beauté  du  corps ,  c'eft  vn  £"0!:"  '^''tmvîïïî 
amour  digne  4u  corps  ;  &  comme  dit  le  trois  fois  J^Jh^arnÏM^ar 
gpcandTheolo^ien-Philofbphe  enfonPimandre»  iaxna&M  " 
'  cet  amour  eft  a  cau(è  de  la  mort,  c  eft  à  dire,  pour 
perpétuer  fon  efpcce  contre  la  mort  qui  fauche 
&  broùit  tout  :  mais  pour  l'Ame,  de  quelle  honte 
n  eft-elle  (urprife  &  confufe,  fi  elle  ne  s  eûeue  à,ce 
qui  eft  de  fa  qualité  3c  portée  Angélique  ? 

//  faut) figes  )  fuyons  la  violente  amorce 

Det^^ÊOurterre^néi  s^efleueratiecfiree 

Auxfuhlimes  bcdutc'^^clc  ['4f^ioHr  tout  dium. 
Qui  eft  fans  nMe  fn. 
Car ,  pour  arrondir  ce  difcours  dans  les  voltcs  de  .^f  '»  »rg'*f»»*to  uhentif. 
Ja  melme  Cabale  qui  1  a  commence ,  Dieu  don-  vi  phtio  de  cftde.  mmn. 
nant  plufieurs  &  diuers  degrez  à  toutes  fortes  de  J?:^  Tu.  ]:  «^t 
créatures  pour  les  attirer  à  foy ,  a  baille  par  prcfc-  st'^* SîScrfte^X 
rcnce  aux  Anges  les  intelligences  pures  &  les  ^^^^^'^^^^^^'J^^'^ 
Idées  diuines ,  par  le(quelles  ils  le  puiilènt 
noitre  »  aymer ,  &  s*vnir  auec  luy  plus  parfaite- 
ment ;  d'autant  que  de  la  beauté  de  leur  connoîC- 
fànce  naift  leurperfcdlion ,    de  cette  perfc^^lion 
IVnion  auec  ce  qu'ils  ayment  i  veu  que  connoitrc> 
aymer ,  àc s Vnir  ne  leur  eft  qu Vne  meline  adion^ 
U  aux  hommes  les  formes  qui  font  en  la  matie-  j^CàfmimMGrtgtr, 
re  9  &  la  raifon  qui  eft  en  leur  Ame  >  d'autant  que         fi^"'  -/^«i  i. 
1  homme  ayant  1  Ame  &  le  corps ,  comme  créa-  Nam  aiiud  quidcm  i])iti- 

n      *       •   r  ïA  j        ni     tus,  aliudyeièlutuni  ra- 

ture mellee    ,  ainîi  que  parle  Pimandrc  ,  &  de  tionis &  fcnfus 

double  nature,  il  iuy  a  donné  ces  dcuxdcgrcz  iSâkôJir''*"^'' 
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Er  hf.D.Grtsor.tiMxiant,.  &  crchellcs  Dour  paruciiirtout  entier  à  luy.  De 
méfiuadmmmémpMg,  maïuere  que  tout  ainu  que  laymant  qui  amie; 

Ncc  wtu«  mens  fam,  ncc  pluS  ViolcmmCIlt  '  Ic  fct  à  foy  ,  cft  pluS  foit  «C 

?d"rctrco^Z^^^^^  Pui^^^nt  i  &  le  fer  aufli  qui  fc  lailîe  tirer  plus  dou- 
kuiquc  funui.  cemciit ,  monftre  auoir  plus  de  fympathie  auec 

gor;iiitLdcRrrurrcci.mor-  1  aviiiant  i  clc  iiicime  plus  VHe  beduté  attire  vu 
tkrMr,yhiacTh  homins  amant  a  elle,  fie  plus  cetamaiït  monftre  quil  a 
Srclrpoî^coùfiihr*  fympathie  auec  cette  beauté  attrayante.  Ce 
fJ/ulT'^fpT^î]^-  ^'^'^'^  P^'J^  d^^'c  ^  meilleure  conlcqucncc  de  la 
timiu>.6.p.Ambrof.tp,ft.  (ouuerainc  &  eUentielle  beauté  de  Dieu  ,  qui 
//^j*  w«  virginitate  fol.  eltant  Dieu  melmc ,  mdiuilible  en  toutes  les  par- 
mtT  GMT.  «f«£F.  é>  Hiff*  ties  infames  de  les  mcomprenenlibles  perreaions» 
ll2^c^!i":^^^^  l'Ame  qui  ayme  plus  (â  diuine  beauté ,  a  en  foy 
JstuumULj.lfMhiLB»-.  plus  de  diuiiiité. 

L'amour  dit,  S.  Chryfoftome,  ou  il  trouue ,  ou 
il  fait  la  reffemblance.  £n  fommc  le  plaifir  que 
l'on  a  en  chofe  aymee ,  eft  le  fourrier  qui  mar- 
que &  loge  dans  le  cœur  amant  les  qualitez  des 

choies  aimables  qu'il  palïionue.  Cet  amour  di- 
uin,  qui  nous  tranfporte  &  transforme  en  Dieu 
que  nous  aymons ,  &  qui  à  mefure  qu  il  cil  plus 
grand  6c  parfait ,  fend  la  transformation  èc  plus 
grande  &  parfaite. 

L'exemple  de  ceux-mefmc  que  nous  aymons 
^ D.chyfoi0i.sem.ici.si  en  Cette  vie  nous  en  donne  vnc  belle  leçon  leurs 

«mïcos  morum  facit  imi-       ni  ^    i  \      ^     \  r  o 

tatio,moiamfimUiciido  geues,  kuis  mœuis  &c  humeurs,  leurs  deiirs  &c 
s^^'&'jÊMttam/h  leurs  volontez  ont  vn  fi  doux  &  imperceptible 
^-i;!4.N^.£^  ^"^Pi«^  fiirnous,& vnetelle  authorité ,  quil  eft 
âgnotaai,qaMd«rMTi.  force de Ics  quitter, OU  de  les  imiter.  Ainu  dit 

los  imitaniur  ohfcuri  3c  -^.i  ^  ji 

ignobiJes.fua  fpontcfc-  Diodore  ,  quc  parmi  les  Ethiopiens,  quand  le 

SttUkMÔnuSi^M^  Roy  eftoit  dcfeâucux  en  quelque  partie  de  foa 

coips, 
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corps  ,  tous  fcs  CourciCins  Ôc  domcftiqucs  fai-  que  fi^uando  Prînccps  fe 

^      r      l  \  \t  n  •  J  r  1       tontm  dan$  voluptitibiij, 

loient  Icmblant  d  cltre  attamts  de  mclmc  mala-  pnmusadvitam  JcUcati 
die  ou  défaut  :  tellement  que  luy  clochant,  ils  m^d^mfJbdilorurmd 
eftoient  tous  boittcux  y  eftimans  ridicule ,  que 
leur  Roy  marchât  à  cloche-pied ,  &;  qu'ils  allaf-  ciinat.  Quod  û  honcft.o- 

/  l         '         i  rem  vctiorcrnquc  Icdtsin 

lent  droit.  pwtulehc ,  intempe- 

_  I   1  r>  ■  rantes  quoquc  mutaïuui: 

Comme  on  nous  apprend  de  nos  hrançois,  que  ad  contmennam,  vcimc- 
fur  ce  que  le  Roy  François  L  fe  fit  tondre ,  pour  bc^^l'Satr'crftu: 
guérir  pluftotdVne  playe  qu'il  auoit  rccciie  en  «i^^iu»  <»mii»i»ni. 
la  tefte ,  auffi  toft  tous  ceux  de  fi  Cour,  puis  tout 
le  peuple  indifféremment ,  fe  fit  coupper  les  che- 
ueux,  que  l'ancienne  Noblcflc  portoit  fort  longs, 
pour  marque  de  beauté  &  d'illuftre  grandeur. 

Et  l'hiftoire  d'Angleterre  ne  dit-elle  pas,qu'vn 
de  fes  Roys  ayant  perdu  vn  œil ,  toute  la  Cour 
ne  voulut  auffi  voir  que  dVn  œil,  fe  pochant  l'au- 
tre auec  vn  emplaftre ,  lequel  comme  ils  voulu- 
rent enleuer  après  la  mort  du  Roy ,  trouuerent 
ce  mcfme  œil  tout  à  fait  cfteint  &  mort  pour  eux? 
Ainfi  témoigne  Arrian  en  la  vie  du  grand  Ale- 
xandre ,  que  parce  qu'il  plioit  vn  peu  le  col ,  tous 
les  Capitaines  6c  CoUaifims  prenoient  à  l'cnuy 
cette  face  ôc  pofture  :  comme  les  auditeurs  d'Ari- 
ftotc  qui  fe  plaifbient  de  parler  bègue  comme  * 
luy  *,  &  comme  les  efcholicrs  de  Platon ,  qui  te- 
noient  les  efpaules  courbées  à  fon  imitation. 

Et  puis ,  C  H  E  R  E  An  g  e  l  i  c^v  e  ,  c'eft  vne  véri- 
té toute  certaine ,  que  bien  que  les  attraits ,  par 
lefqucls  nous  fommcs  attirez  de  la  part  de  Dieu, 
foient  admirablement  doux,fuaues,  ôc  délicieux  ; 

eft-ce  qu'a  caufe  de  la  force  que  la  beauté  Se 

!      .  bonté 
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bonté  diuine  a ,  pour  attirer  à  Coy  Tattention  & 

application  de  i'efprit ,  il  femblc  que  non  feule- 
ment elle  nous  efleue  >  mais  qu'elle  nous  rauit  & 
empone.  Comme  au  contraire ,  à  raifon  du  trer* 
volontaire  conicntement  &  ardent  mouuement, 
par  lequel  l'Ame  rauie  s*e(coule  après  les  attraits 
diuins ,  il  femblc  que  non  (eulement  elle  montç 
.  •  &  s'edeue ,  mais  qu  elle  fc  jette ,  &  s'eflance  hors 

de.  foy  en  la  diuinité  meliiie  de  cette  beauté  (ùc- 
immenfè. 

O  homme  l  iu(qûes  à  quand  (èrez-vous  don- 
•  D.  Qr^.  MiMx..  m  ^ues  fi  infenfé ,  que  de  vous  raualer  *  fi  honteufi:- 
faT^Âu^itU  pig*^  mentcipres  les  beautezperiffables  des  vaincs  crca- 
î!î?Sat'^r°o^<SSit?  ^^^^^  »  delaiffant  àc  melprifânt  fi  miferablement 

Tobieâ  diuin  de  cette  beauté  infinie  •  qui  eft  ton- 
Qui  furfucn  rpedut.  ae  te  amour,  toute  d amour,  toute  a  1  amour,  6c  ton- 
ZTc^'^lt^'Zt::  te  pour  Tamour  ?  Qj^nd  on  void  vne  cxquifc 
WqacDraio.         beauté ,  regardée  auec  ardeur  paiTionnee  »  quand 

on  oit  vne  excellente  ^  délicate  mélodie,  cfcou- 
tee  auec  grande  attention  :  &  quand  onpreile  l'o- 
reille à  vntre»>^ond  acfècond  difcours,  atten- 
du &  entendu  auec  extremé  contention  d  e(pnt  ^ 
on  dit ,  que  cette  beauté-la  tient  colez  fur  Coy  les 

Î*  xux  des  fpedlatcurs  ;  que  cette  mufique  tient 
iees  Rattachées  les  oreilles  j  ôcque  ce  difcoms 
doux-coulant  rauit  lefpriif  &  les  cœurs  de  fes  au- 
diteurs. Mais  qu*eft-ce  a  dire  tout  cela,  cdler  les 
yeux,  attacher  les  oreilles  ,  rauir  lefprit  &c  les 
cœurs ,  finon ,  vnir ,  &  ioindrc  fctft  ferré  les  fens 
6c  puiflances ,  qui  voyent  ôc  qui  entendent  ,aux 
obtedsdufonacdescoutetus?  « 

Quelle 
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Qpwdkiiflrange  puii&ncedelavcHi;  %qui,foit  *  voxAmur  ^ndi/d^ 

7^  or  r     r      J'  r<*CT,actfpuutttrabctt- 

articulee  comme  aux  dilcoiirs,  loit  lans  dire  mot  ti«,TiHïefc  TtAinaoea- 

fl  1     \  /  1  r   \  ViiSLierendi  Plntarchni  ^ 

redons  de  MLiIiqiie,cnchantcIidou-  CêgkàêriàM  t.tuÇHtL  à- 

cenj^oos  efprits ,  dcfenfle  nos  colères,  recalmc  ^i^^^^^mu^ 
nflMmges,  rubcilife  nos  conccptions,eiueille  nos  Xt^SSjîl  F^ÎSÎîî 
«mirages ,  ouure  nos  appétits,  efpure  nos  pai&ons,  ^JjJÎJjjJ^^;^^'^' 
imprime  le  ris  au  vifacrc ,  la  (èrenité  au  iront ,  ta  edmm  uk  i.*  ^nÀM» 
gayetc  aux  yeux ,  &  le  chant  lur  la  langue ,  dctro-  io.HekctliJ,HM^Mk7. 
haat  1  Ame  a  l'Ame  mcfme ,  Si  la  portant  au  Ciel  %^!i'tku£!umlJL 
fans  bouger  de  la  terre  ?  Car  quel  ennuy  &  faTcho-  «^iH*» 
rie  peut-on  auoîr  qui  ne  fe  laiflè  enleuer»  lors 
quVn  gentil  (tiperius  s'enuole  iufquau  Ciel  yèc 
s'emporte  foy-mefme ,  dardant  les  mignardifcs 
de  fa  voix  à  perte  d  haleine  &c  d'ouyc  ?  ceux  mcf- 
me qui  (ont  plongez  (bus  vn  aby  fme  de  malheurs» 
au  itioindre  fredon  d*vne  douce  Mufique ,  fuma^ 
gent  comme  les  Dauphins  (bus  les  pieds  du  Me* 
neftrier  Arion,  &  treflàillans  de  ioye,  Ce  gu indent 
d  Vn  beau  vol  a  Tamour  des  beautez      ne  refpi- 
rent  que  Tamour  de  la  diuinicé. 

Ceux  y  dis-je»  qui  apics  mille  reflèntimcns  de 
detrefles  èc  affligions ,  après  mille  eflancemens  9c 
rauiffemens  de  la  bonté  de  Dieu  ,  par  manière 
dVn  continuel  infenfible  auanccmcnt  en  1  amour 
de  ùi  beauté  infinie ,  ne  ceilbnc  de  fouler  ôc 
crierapres:odou3cl£svs,moncber9ittQtir9dc  . 
belE(poux,he!ctfez-moyde(»kisenplus,tlrez^  ; 
moy  toujours  plus  auant  dansvaftre  cœur,  afin  ^  t>. Aiiiufi.u.m^itÊ. 
cuc  ramoiir  de  vaftre  beauté  m'cneloutifrc  ,  &  i»«  trbera  tua  abmuiàud», 

r  '    A  Lr/J       \  iL.    Ar^  ^  petfeâilb.  Mz  («kbit. 

Ïe  Jie  lois  du  tout  abylme  dans  le  protood  Uceaa  me  fauctace  mirifici  ;ta 
V0arcinerpui£a>lcb0l|téi  «acccfuxam,uccû.um 
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Ouy^Seigineur,  6c  qui  me  donnera  la  grace,que 
ic  ne  ibis  qu*vn  (cul  e(prit  aucc  vous  ?  qui  fe- 

»  D.JitgttfiiaiM.         ra  '  5  que  rejcttant  toute  multiplicité  de  créa- 

Siftc  Tant  mcntct  pce  •  >  ^       /7  n. 

Hcuia  mX  rucntcs,  tuics ,  ic  II  cnuic,  u  aymc ,  &  pallionne  que  voltre 
ïî'i^'r^enâl'*'' ^^^^^^  ^  ^^^'^^^  bcauté ,  voftrc  Ctcrce  Se  heurcu- 

u"fi^e  Yifw  ^""^^  •  ^       >  ^  beau- 

té i  vous  eftes  la  (cule  &  vnique  vnité  de  nos 

j,  jj^^  nmes  :  vniflcz  donques ,  ô  cher  ^  amy  de  mon 

Sx^&decns^fjS"^'^''  cœur,ma  pauurc  &  vnique  Ame  à  voftre  tres- 

prxfiJiamqjmcuîreqaiM  ynlquc  bcautc , à voftrc  trcs-bellc  vnité, ficgra- 

'  cieule  bonté  i  puilque  le  luis  tout ,  tout ,  &  tout 
voftre  )  tellement  tran(porté  &  transformé  en  vo- 
ftie  diuine  volonté ,  que  ma  volonté  doit  cftre 
nommée  pluftot  la  voftre  que  la  mienne ,  ne  vi^ 
uant  plus  en  moy,ains  tout  en  vous^ôc  tout  à  vous, 
tout  par  &  pour  voftre  amour ,  que  ie  n  ayme  pas 
tant  pour  l'amour  de  voftre  (buueraine  beauté, 
que  pour  le  plaifir  &  contenteijient  de  la  beauté 
de  voftre  faint  amour. 

Car  ainfi ,  pour  finir  ce  difcours  de  la  beauté  de 
-  TAme  par  la  oeauté  de  Dieu  \  quel  plaifîr ,  Che- 
RB  Ang-eliq\^e,  peut  aiioir  plus  pur  &  parfait 
vue  belle  Ame  en  l'amour  des  beautcz  qu  elle  ad- 
mire, que  celuy  qu'elle  prend  dans  le  plaifir  des 
beautezde  l'amour  de  Coa  Dieu  qui  l'anime  ?  ccr- 

iiMM<«F»simf.fy)ttM.   tes  «omme  il  n  y  a  plaitir aucun  qui  elgale  ie  plai- 

firdabiehplaiite  à  fon  Dieu; auffinya-iUmour 

<M5i<^«ehiaetsrairttcft,     bcauté  qui  cfeale  la  bcautc  de  l'amour  du  vray 

•b  amaio  nafcicur  iih  c  r    i  i  /  i 

Gracui,cmam  smlquis  fa-  DÂCU  ,  qui  cft  leul  U  bc^Uté  dc  flOS  OmCS. 

lcepem>iUeMatai. 

..     ....  •  DIS 
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DISCOVRS    IV.  ' 
De  la  franchifi    liberté  de  [Ame. 

* 

N  cette  rare  concertation  »  &  mémorable 
difpute ,  qui  fiit  entre  le  grand  Empereur 

Hadrmn,  ôc  le  plus  grand  Pliilofophe  Epidctc,  il  • 
cft  dit,quc  fur  la  demande  que  luy  fit  l'Empereur, 
que  c'eftoit  le  Palais  où  l'on  rend  la  luftice  ?  Epi- 
tâete  refi)ondit,  <juc  c  cftoit  le  temple  de  1  iberté  i  .  * 
&  derechef  enquis  y  que  c'eftoit  que  liberté  ?  re-  ,  ^ 

partit ,  que  c'eftoit  innocence  :  deux  belles  &  gra- 
ues  refponfes ,  &  qui  font  voir  à  qui  les  confidere 
bien  de  pies^que  ce  fi  ce  {âge  Philofophe  eut  efté  . 
pareillement  requis  de  dire ,  que  c  efl:  que  l'Ame 
humaine?  il  eutaulli  (budainement  déclaré,  que 
c'eft ,  non  le  temple  de  liberté ,  mais  la  liberté    .  ' 
mefme  \  puifque  le  plus  beau  loyaa  de  la  vie  eft 
la  liberté ,  &  cette  liberté  la  vie  de  1  Ame ,  com- 
me TAme  eft  la  vie  de  l'homme.  Car  noftre  Ame 
n  ayant  point  de  produâion  plus  iienne  *  que  *  ^j^enagortu  m  Apohi. 
celle  de  la  volonté;  qui  oite  la  rranchile  au  vou-  viaeratioaeanima.vcpo. 

Il  r»     l'A  I     1-1         /     n         1>  A  I     te  immorrali^.moiictut  5c 

oir ,  luy  olte  1  Ame  ,  la  liberté  eltant  1  Ame  de  agit  m  homme.  jw>. 

la  volonté ,  ainfi  que  la  volonté  eft  l'Ame  de  l'A-  ^^T^^'^f^fj^'S^. 
me,  fans  qui  l'homme  ne  peut  viure»ni  fubfifter  >  ^'S-'^'^f^-tn^* 
toute  (à  puis  grande  &  fublime  excellence  ne 
font  qu'en  cette  libre  ^  &  franche  volonté,  en  la- 

quelle  confifte  le  principal  linéament  de  cette  5»»  •rlwtti|,»fo«po^e- 
.*  /'Il  111  »1  r  uatismucnio  homincin  a 

ima2;c  &iemblance  admirable  qu  il  a  en  loy ,  ufticanun.nuiiam 
qui!  porte  lur  Ion  front  y  de  ion  diumCreateur,  lica^incmDci  in  iiio 
4Jcfouuerain  Seigneur.  ïïiStïïSâZ:^.^ 

GGgg  1 
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,  Toutes  les  autres  créatures  ont  vne  condition  ' 
neceflaire ,  mais  l'homme  latellement  volontai- 
re ,  que  tout  ce  qu'il  fait  fans  fa  liberté ,  n  cft  pas 
fien ,  ou  du  moins  luy  doit  eftre  conte  &c  impu- 
té à  rien  »  par  les  loix  mefmcs  des  lurifconful- 
rir.o»a.defcp«LTtQU.  qui Acclarent  nuls  tous  lesaûcs  qui  font 
ttSTMiuM  par  contrainte,  c'eft  à  dire ,  contre  Tadueu. 

«S^.ixaefiMiLiVi  &  confentement  de  la  volonté.  Ccluy,dit  le  Co- 
lîh.tf,  mique  ,  cit  véritablement  ninoccnt ,  qui  ne  Içait 

ol'ÎSricfcpcceiie.fttê  pas  qu*il  pèche  :  &  derechef,  taire  mal  fans  v 
ea  inooceos.   'Dcnter ,  6c  (ans  le  vouloir  faire ,  n  cft  point  mal. 

lo  re  mala,ti  aatao  bOBO  _  i 

Turc.adiuu».         Raiion  que  noftre  doux  &  benm  Rédempteur 

Son  cft  puiit  ftoxuDZ         ,   .  \  r     i%        i       -  i 

fuaibat,  rendoit  en  mourant  a  (on  Pere ,  le  priant  de  par- 

é'      fw'.  4.  -^mitf  donner  a  les  ennemis ,  qui  ne  i^auoieat  ce  qu  ils 

Igpionuio  ncc  diainitus,  Aifoietlt 
aecMtlejpspanicar.Ideo 

janâa  eft  Tcnia  crrotibui     Ccrtcs ,  dît  TcrtulUan  * ,  toutc  w  liberté  de 

pttetcr  yoluuté  admiflii.         1    .    1    1  •  1  11  1      •  il 

«  TmMiL  tih.x.  4^.M«r.  voulou:  Ic  bien  ou  le  mal ,  la  mort  ou  la  vie ,  eft 

CMM^«*.6.cotaereo  liber-         ^         \  %t%  \  ■>  n  «A      j  - 

cas  aibicri)  in  Ttramqoe  conteree  a  i  nomme ,  a  ce  qu  eitant  maiitre  ae 

ffn^.vtS'd^ioMcon'.  foy-mefme ,  il  aille  conftamment  au  deuant,& 
^°fJi»ntTf"'iî![Jdf  P°"^    conferuer  volontairement ,  &  du 

jnaio fpontc viundo.é-r.  mal  Dout  Tcuitcr volontaircment.Ioint que d  ail- 


letuis. l'homme  eftant  mis  {bus  le  iugement  de 
c^ncdâTfth^SL-  Dieu,  il  faut  qu'il  s'acquitte  de  (on  deuoir  par 

"S^nt^o^h^inm  l^s  mérites  de  la  libené  i  vcu  qu'il  n'y  auroit  au- 
foâm^Smlmmlk  droit  dc  recompenfer  le  bien ,  ni  punir  le 
dccarrere  campo:  mal  dc  celuv  •  àuî  par  neccilité  fcroit  t  rouué  bon 
cvocioiiaïc Jabottn.     OU  mauuais  en  toutes  les  actions  U  atteaions  de 

(à  vie.  Si  ludas  eut  trahi  (on  Maiftre ,  &  fe  fut 
defefpcic  parneceflitc^  auec  qu'elle  luftice  le  iu- 
fte  luge  du  monde  luy  eut-il  préparé  la  géhenne, 
U  permis  au  Diable  Ton  Axpe  malheureufe  ?  Et  (i 

SJean 
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S.  Ican  Baptifte  eut  vefcu  iuftement  par  nature,  &: 
non  par  volonté  -,  à  quel  droit  eft-çe  que  Dieu 
luy  eut/ait  vne  fi  grande  faucur  en  ce  monde,  que 
d'cllre  le  Paranymphc  de  fon  Incarnation  ,  & 
d'eftre  fi  hautement  couronne  dans  le  Ciel  de 
gloire  &  d'immortalité  >  La  brebis',  du  S.Cy-  L^f f  r„::l':,:f:; 
rille  le  Hierofolymitain,efl:  vn animal  debonnai-  *lf"  '".j 
re,  mais  pourtant  elle  ne  peut  eltre  couronnée  "^^f^  in^^»y  iir„;,"r 
pour  la  deboruuirete ,  attendu  quelle  ne  la  pas  i*.- -.;tJ 

J    /"        I         /  •  ^  A  ^     •        1        «••Maoructum  cft  animal 

de  la  volonté,  mais  par  nature.  Au  contraire  clia-  oui$,  «cquc  tamcn  iiia 
que  Ame  raifonnable  ayant  naturellement  fon  Jorooatur^^SmTiu 
franc-arbitre ,  qui  luy  cft  donné  bon,  pour  eflire  ra»n'*"«udo  non  «  vo> 

I       iri  iiirt     /r*  luncate,  fcd  a  uamra  ilU 

les  choies  bonnes  ,  quand  elle  le  laillc  emporter  mcft. 

au  mal ,  il  ne  faut  pas  qu'elle  accufc  la  nature, 

puifque  le  mal  n'cft  pas  fait  par  nature  ,  mais 

contre  nature ,  cftant  Ibuurage  dVn  choix  dcpra- 

ué ,  &  non  de  la  nature.  Car  ayant  le  pouuoir  de 

choifir  le  bien ,  fi  elle  ne  le  choifit,  &  fuit  pluftot 

le  mal ,  que  le  bien  i  qui  pourra  la  dcffcndre  de 

ce  iufte  reproche,  qu  elle  ne  foit  lacaufe  de  tout 

le  mal  qu'elle  fait  ?  Car  qui  ne  fçait ,  nous  crie  S. 

Aucruftin    que  l'homme  ne  peut  eftre  damné ,  fi   f^  Augufi.  ,f,/t.  xQ^.a 

(S  I*  .       \     r  -r        1        '       .   D«»«/.  Nam  qui$  ocfciat, 

ce  n^lt  par  le  mente  de  la  mauaail'e  volonté  >  ni  nccdamnari  bominc,  nifi 

r  I  mcrico  malx  roluntatis, 

eltre  lauuc,  s  il  n  a  la  bonne  volonté  ?  i.bcrari ,  nifi  bonam 

Pourquoi  eft-ce ,  difoit  vn  iour  Sathan  au  bon  ^^^^'Zl*lr^^Z^  Et 
S.  Anthoine  ;  pourquoi  eft-ce  que  tous  les  Chre-  ccroèoptimènofti.nuiiii 

f>.  i-rc  I  y-r  cirebonuniûfucnclpon- 

itiens  me  maudiflent  en  toutes  leurs  dilgraccs  &  tancum:  maium  «go  po- 

^rc    r  -r       •      *  _       1         r        tcric  çtTc  maenum , quoj 

ortenles ,  puilque  le  n  ay  aucune  part  en  leurs  rau-  cooftatToiuotatium  no« 
tes,  mais  eux  tous  fculs  qui  s  entrefont  la  guerre? 

/Pquoi  le  Saint  répliquât ,  que  c'eftoit  auec  beau-  c  vu.  Tenna.  uk  %.  cnt. 

coup  de  raifon,parce qu^l  les  tcntoit'ôc  induifoit  JJ-XidiwimiS" 
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à  péché  i  le  Diable  repartie ,  qu'il  n  eftoit  la  cmfc 
çle  leurs  cheutes.  Car  il  appartient  à  l'homme^dit  « 
^         ^  ailleurs  le  fufilit  elorieux  Doûeur  * ,  pour  cftre  * 

MéKtdt.  Pcrtinet  ad  doj,  Doii ,  dc  rcceuoir  &  Ê^ardcr  ce  que  luy  donne  ce-  • 

Yt  boni  fitnus.accipcrc  8c  t  ■    n.  J    r     l        l  1-  r    -  ^ 

habcrc  quod  dat ,  qui  dc  luy,  qui  elt  de  ioy  bon,icqucl  quiconque  meipri-  • 
i,«^%'?i''«:fe.eftmauuaisacfoy.  .  - 

'1*  Trait  de  bonté  >  qui  me  remet  en  mémoire  cet 

autre  non  moins  excellent  &  exquis  du  rare  Ter- 

I»  Tertuu.iii.i.cont.MAr-  tulHan  (\xï  cc  fujct,où  il  parlé  en  ces  termes  ^  :  La*  *• 
fine  bonitatc ratio cft.ncc  ^onte  dc  Dieu  &  la  railon  ront  pour  nous,  car  « 
nS^ififorVîer^^^  ^^"^  la  bonté  n'eft  pas  raifon  i  ni  la  • 

Marcionis  irrationaiiter  bouté  fans  U  taiion  u  cft  pasbonté«(lcen  eft  Dcut- « 

bonum.Oportcbat  Dcum     ^       ,  i-^. 

cogtto(ci:bonum  hocTti-  eitre  chcz  le  Dieu  de  Marcion,  qui  eit  irrailonna^  « 

que  &  rationalc.  Oportc-  fi  I  tI^II-  tn-       T  1 

bat  dijînam  aiiquid  elle,  Dlement  Don.  II  ralloit  que  Dieu  rut  connu  :  cela  « 
?ï'ia  «rr^rn?;:::  eftoit  bon  &  mifonnable.  Il  falloit  qu'il  y  eut  » 
&dTfimaiwi'^i?ho«  chofe  dc  digne,  qui  connut  Dieu  :  or  que  *« 

bonum  fine  dubm ,  &  ra-  pouuoit-on  aui(èr  de  plus  digne ,  que  Timage  8c  « 
imaginem  2c  Itmilitadiné  lèmblance  de  Dieu  ?  Et  cela  eftoit  bon,  (ans  dou-  • 
ptciuns'iniuïui'^^  tc ,  &  raifoniiable.  Donques  il  falloit  que  limage  « 
K^"Dei'"d^«r5^^^  &.femblance  de  Dieu  fut  créée  de  franc-arbitre,  « 
atburijfcUieethbeua**  ^  au  Douuoir  de  fa  volontc,en  laquelle* on  rc-  « 

marquât  i  image  ôc  Icmbiance  de  Dieu ,  qui  elt  la  - 

liberté  de  puiflance  de  la  volonté.  « 
Sous  toy ,  ô  homme,  ton  appétit,  &  tu  le  mai-  « 

ftriferas,  dit  1  Authcur  du  grand  &  petit  Monde  « 
cm. 4*         en  la  Genefe  \  c'eil  à  dire,  comme  l'expliquent  les 

Pères ,  qu'il  eft  toujours  au  pouuoir  de  1  homme^ 
•  D  .i«^//.*.,o.  w  de  garder,  tant  de  roccafionexterieurcdup^ 
Umii.  fé.m  too  arbitrio  che,que  dc  la  mauuaile  volonté  intérieure.  Il  e«,  « 

fit  cii  pires  locum  ,  Deo,  /••/"•a  t-c 

a» Diabolo;  ficcùro para-  o  houime ,  clcnt  laint  Auguitin  ,  en  ta  volonté,  * 
iiBWj^poaydwt,ipfc  Jepjgp^y^ej^igliçQcnjQy  àquituvoudraSjàDieu,  " 

ou 
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ou  au  Diable ,  &  quand  tu  l'auras  prépare ,  ccluy 
qui  le  po{lcdera,te  commandera. 

Franc-arbitre  ,  ou  liberté  de  volonté ,  qui  eft 
voirement  au  dire  de  S,  Bernard  * ,  quelque  cho-  c-»/.  AThTrriMibTrulVit 
fe  de  diuin ,  qui  reluit  en  l'Ame ,  de  mefmc  que  ili^fai^rnsin,:!:;'';: 
la  pierre  precieufe  encaftillce  dans  lori  car c eft       ^^mm^.  in  auto. 

r  ,  ,  .     .  Ex  hac  iicrapc  mcfl  .Ht 

d  icelle  que  1  Ame  a ,  &  la  connoillance  du  iu2;c-  nucr  bonum  quidcm 

^1       I      .      I    !•  n    a.-         J     1  •        o  ''J      malum.ncc  non  intcr  vi- 

gcment,  &  le  choix  de  1  cllection  du  bien  &  du  «m  &  mortcm.fed  &  ni- 
mal ,  de  la  vie  &  de  la  mort ,  de  la  lumière  &  de  ^^/^"rjgiu.*^^ 
l'obfcurité.  d'où  le  franc  arbitre  prend  audi  fon  f ^  K° '^''s^^'- 

r  de  oc  liDcrum  nomtoatur 

nom,  pource  qu'il  luy  eft  permis  de  le  porter  en  arbicriû.quod  liccatvcr- 

^       ,,      1      ri       1    1  \   -r    \    r        l  fui  m  hlsp^oa^bitrioTo- 

l  vn  OU  en  l  autre,  lelon  le  bon  plaihr  de  la  volon-  luntatis.vbi cnim  non cfc 

/-\      \\      \     »ri         •       ll-i         /l^»rL  libcrtas,  ncc  mcritû.  Prê- 

te. <^ar  la  ou  nelt  point  la  liberté,  lanclt  point 

pcerca  qux  funt  racione 

le  mérite.  Et  pour  cela  lesbeftes  irraifonnablcs  ^^^[^rur!^^»!^^^^ 
font  fans  mérite  ;  parce  que  comme  elles  font  bcrationc.ita&iibertatc 

r  r    1  «    J   1-1  •  rr  r  U       r        "rcnt.Scnfu  aguntur.fc^ 

lans  conleil  &  délibération ,  aufli  lont-elles  lans  runtunmpcru.rapmntur 
liberté  de  rnifon.  Elles  font  meùc«  du  fcntiment,  ^^^rrz-oyf.quana  quip. 

nr .  '  J       •    1  o  ^  ^     pe  rationc  ab  nis  cxicacur 

es  (ont  portées  de  violence ,  ôc  emportecs  par  Tatio ,  quam  non  acccpc- 

l'appétit.  Et  celtes  par  quelle  raifon  demande-  ^:;rj,'|,r.Vl'pru" 
roit-on  de  la  raifon  aux  animaux  qui  ne  l'ont  pas  &  iJcô  foias  intcr  ani- 

n,  \    r     \  \  •     »   n        •        niantia  Iibcr. 

n  y  a  que  le  leul  homme  qui  n  eit  point  «  d. CArtuf.nb.t. 

f\  '  r  n.       -1  n  r     I  I-     fidei  Orthod.art.i  \  ^.rtlat, 

ujet  a  cette  torce  &  violence ,  &  pour  ce  leul  li-  ^pui  cocc,»m  uù.  d*»Mt. 

bre  entre  les  animaux.  '  ^Z:;i;tZ^ 

Mais  plus  à  plein  noftre  crand  Denys  le  Char-  ''•^^'■'^^'^:mi'm  asant 

r  r  C>  J  ,       cum  iudicio,icJ  non  iibe- 

treux ,  ce  bienheureux  Do6beur  extatique  &  (ur-  ro.qucmadmodum  ouïs 

■  r  '    t     1  1        1     ri       J  ccrncnslupum.mox  iudi- 

emment,  qui  rait  la  leçon  aux  plus  dodtes  de  no-  cat  cire  rupcnduifcd  hoc 

fi^    ^  •   1       •  a    \     r  •  iudiciutn  non  eft  ex  prx- 

Itre  temps,  qui  le  citent  peu,  Se  le  luiuent  par  uiacoiiatione.rcdcxna. 
tout ,  quand  il  dit  en  fa  fc>mme  de  la  foy  ortho-  T^ïf  ^fctr^^^^^^^ 
doxe  ^ ,  qu'il  y  a  des  chofes  qui  opèrent  fins  iu-  auté  ajiiit  ex  iud.cio , oaia 

*        J      .  i        l  ex  rationc  rei  co^noicirj 

peinent ,  comme  les  choies  inanimées  >  qu'il  y  en  &  libcrc.quuper  rationis 

Si»  .  .  ,      ^     .  .f        collationcm  dcaliquo  iu- 

a  Cl  autres,  qui  agillcnt  auec  jugement ,  m:iis  fans  dirat  Tk vrr.m^oMf  p.u- 
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libené,  co^me  k  brebis,UqueUe  voyant  le  loup, 
iuge  aufli-toft  qu'il  le  faut  fuyr  :  iugement  qui 

n  cil  point  par  vnc  prcuoyantc  ratiocination,mais 
par  vn  naturel  mftind  ,  dont  il  n  eft  pas  dit  li- 
bre. Au  lieu  que  l'homme  agit  par  iugement» 
comme  ayant  utconnoiflaiice  par raifbn»  dcopet- 
re  librement,  parce  que  iugeant  par  la  conférence 
de  la  raifon,  il  peut  fe  porter  en  IVne  ou  l  autrc 
part ,  du  mal  ou  du  bien ,  de  la  lumière  ou  des  té- 
nèbres, du  chaud  ou  d«  froid ,  de  l'eau  ou  du  feu, 
de  la  damnation  ou  de  la  glorification  bicoheu- 
xeufe. 

Garainfi  noftre  grand  Dieu,  fouuerain  ouuricr 
de  tant  de  belles  &  merueilleufes  chofes,  après 
auoir  créé  rhommc  en  la  main  de  fon  conlctl, 
luy  laiilà  la  liberté  pleine  6c  entière  deftendre 
(on  bras  &  Ces  doigts  fur  Tarbre  de  vie  ou  de 
mort,  Icftabliflànt  & pofant  entre  deux  chemins, 
auec  pouuoir  de  Ce  tourner  à  droite  ou  à  gauche^ 
félon  l'arbitre  de  (à  franchife ,  &c  la  franchifede 
•  DJuguMin  MMnu^i  Çq^  aibitte  libre ,  &  du  tout  '  volontaire.  Cette 
iwmo  iiberut»,vt  in  ai>.  infmie  bontc  nous  laiiant  voir  par  ta ,  qu  en  1  ii- 
kl.  Propterca  vaicaiqnc  iimitable  eitenduc  de  la  puiliance ,  qui  neit  tinie 
^^T^m^^S^^^^  d'aucunes  bornes,  elle  vouloit  elle  mefmc  renon- 
cer au  pouuoir  de  forcer  les  voiontez  des  hom- 
oies,ks  fermant  tellemem  Hbres^qu'ilnepeut  les. 
€ontfain€h:e,(àns  les  deftniire  &  leraneantir. 

Eftrange  bonté  de  noftre  Dieu ,  qu'il  ait  crée 
quelque  chofe  qui  luy  puifle  refifter  l  eftrangç 
force  du  vouloir  de  l'homme  ;  qu'il  piiii&LContia» 
lier  au  pouuoir  de  Dieu  !  pouuoittout-puiilànc^ 

maiss 
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mais  qui  ne  peut  iicantmoins  (  parce  qu'il  ne  veut) 
ptover  fous  (es  dcfirs  vue  volonté  rebelle ,  fi  clic 
aiiefmcnc  porte  fon  conlcntcment  "  à  ibbcïiTtin-  '  TMtiAn.orat.eont.cum 
ce  cie  celuy  qui  1  a  raitc.  Rciiaa  «cnim cft  huma-' 

Eltant  tres-vray ,  comme  dit  S.  Augultui ,  que  »tiuimprobo$iiucinim- 
celuy  qui  nous  a  créez  fans  nous  ,  ne  nous  fauue-  a>I7aX^^uaf!■ïnu"^ 
râpas  fms  nous-,  Se  que  celuy  qui  nous  a  formez  '^."^"«icpriciariïaftio- 

.1  >  n-  •  nibus  tncruo  aufcrat,  qui 

lors  que  nous  n  citions  pas,  maintenant  que  nous  libaô&ingenuèDdvo- 

/*        ^  •  j    1>  f         r       luntacem  nou  afpcrnati 

lommes,ne  nous  garantira  pas  de  1  éternel  nautra-  (înt, 

gc ,  fi  nous  ne  ioignons  noftre  vouloir  au  pouuoir  ^L%^i^pmZ'ho& 

qu'il  a  de  nous  fauuer  \  t"'  'h 

i  1.1.  ocrtas  circa   vircutcs  5c 

Ce  n  eft  pas  que  par  vne  multitude  innombra-  vitiadatadi. 
Ole  d attraits,  qui  lont  les  inuentions  admirées  bonavoiumarcfaiiiarinô 

 1    /^i       ^      T>  1  (T  pocesicutnbona  volûtarc 

par  le  Chantre  Roy ,  il  ne  prelic  nos  cœurs  i  mais  pcrirc non  potes: quia  bo- 
il  ne  les  opprelTe  pas.  Il  fait  par  fes  impcrcepti-  SÙT^p^rr^fatt 
bles  allechemens  des  douces  violences  à  nos  cou-  ^Z'^'"     P7  ^'  "^^'^ 

.1         I        .    I  .«  I       •      1-  darcnabcSjda  bonara  vo- 

rac;es,mais  il  ne  les  viole  pas;  il  les  incline  par  iunratcmquamhabci,& 
1       .        A-  r  i   r  •   •  1      i  totum  dcdiftJ. 

la  mi2;nardile  de  les  amorces,  mais  il  ne  les  cour- 

be  pas  aiiec  la  force  ;  il  attire  auec  des  partums, 

mais  non  auec  des  cordages  *,  ou  s'il  nous  tire, 

c'efl:  auec  des  cordons  de  foye ,  ôc  non  des  cliai- 

ncs  de  fer,  cordons  que  nous  pouuons  rompre  & 

brifer  comme  chaines  de  verre ,  l'abondance  de 

tant  de  fuaues  infpirations  conferuant  toujours 

cette  franchitc  entière  à  noftre  Ame ,  de  rejctter 

ou  accepter  franchement  ce  qui  luy  eft  propofe. 

le  ne  parle  pas.  Chère  Angeliqjve,  de  ces 

grâces  miraculeufcs ,  ni  de  ces  miracles  2;racieux, 

qui  ont  prefque  en  vn  moment  transformé  les 

loups  en  bergers ,  les  rochers  en  fleuues ,  ôc  les 

perlecuteurs  en  Prédicateurs.  le  laiflc  d  pan  ces 

HHhh 
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vocations  toutes-puifTontes,  &  ces  attraits  (ainte- 
ment  violentes,  par  le(quels  Dieu  en  vn  inftant  a 

transféré  quelques amcs  d'cilite  de  Icxtrcmité  du 
péché  à  l'extrémité  de  l;i  grâce  i  faifant  en  elles» 
par  manière  de  dire,vne  certaine  trans-fubftantia* 
tion  (pirituelle  6c  morale^tellc  que  celle  du  grand 
•Âê.9'&  v.i^.f*tMf  Apoftre   vaif&au  d'efledHon,  qui  de  Saul  deuint 
3^i^VJ^Aô^^CwmT.  fouiimcment  Paul,  de pcrfccutcur  Prédicateur, 
,  «V       f      j       bfcl^i^  2c  dcnncmy  cruel  de  I  e  s  v  s- 
«ammoda  pmUs  .     C  H  h  I S  t  iou  chcr  aiuv  &  difciplc.  Il  faut  don- 

perleciiterdlei»hftiiec«U  .     i.     S  r  .... 

pam  farciuit.atquc  cius  ner  vn  rang  particulier  a  cesames  pnuilegiees, 
fntf»ù2licnwem^^  efôuelles  Dieu  s'eft  pieu  d'exercer,  non  la  (êule 

influence ,  mais  Taffluence  &:  l'inondation ,  non 
refFufion ,  mais  la  profufion  totale  de  ion  prodi- 
I     gue  amour. 

^  Car  c*eft  luy-mcfme ,  qui  ayant  tiré  par  ûpu- 

di^m^^'Jl^t^ê  re  bonté  des  inuifibles  cachots  de  l'inexiftence 

X»mi!!dsrilLhl^^lZ  ^o"^  paroit ,  difpofe  toutes  les  pièces  de  ce 
Tf^^^igti^-tU^  grand  Vniuers  par  vnc  Icicncc  &;  i')rouidencc  ad- 
tU^ç^'rtiitu^.^^M.  mirabie,&  les  erouuernc  par  vnc  telle  la^elle,qu  il 
&c.  icaqucinconfiderarâ  ny  a  quc  la  ieuie  mcomprehenlibilite  qui  la 
blïSlf^'l^â^os'q^uî  puiflè  comprendre ,  conduifant  &  guidant  auec 
^^1^^?.^!.' L'i™  t'!!:;  c  fteîn  de  la  ncceffité  les  chofes  necertàircs ,  les 

ttam  inaicos  etiam  nos  ad  ^ 

virwtemiinpeii«re.Neq»  indiftercntes  auec  indillcrcncc,  <Sc  les  volontai- 

eoimProuidcDtiaec(t,na-  i»         r  i»  i  n  »  ii 

cttcauD  incerimae  «c col*  res  dvnc  taçon  d autant  plus  excellente  ,  quelle 
turx  conreruatnx,eis,quç  eft  libre,  franche       volontaire.  CediuinHor- 

J^fSSJfcïnS;  logcrfçachant  cnclauer  tous  ces  roiiages  auec  vn 
bifqae  *'°fii^i  s  pio-  teiaccord  ;  ce  grand  Géomètre  fçachant  conipaf- 
priè,Tcoinfliw&rin^uio-  (cr  tous  ces  anglcs  dVnc  telle  lymmctric  ;  ôc  cç 

camaoenatuncapit,  pto      t  n     i.  t  r  r      i  i  ' 

modo  coial^iie  prouidc.  ceklte  Muiicien  Içachant  oraonner  ce  concert 
line  ""'"^^^Ji    auec  vnc  telle  harmonie,  que  iaiisprciudicier  au 

pouuoir 
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pottuoir  extrême  qu  il  a  fur  toute  la  Nature  y  il 
içait  coniènier  la  nature  des chofès,&  les  di^)o- 
(èr,       les  altérer,  auec  tant  d'intégrité,  &  de 

fuauité,  qu'il  les  porte  &:  les  fait  arriuer chacune 
à  leur  fin ,  &  toutes  eiilemble  au  but  de  fa  fafijjc 
conduite , aueo vue  manière fi douce  % fi infcnii-  l^^é^:^^ 
ble«&delicate,quàpeineappcra)tt-oafeomou-  aifponir  omnia  fuauitcr. 
uement  Se  ion  rauilfement.  titer,commodc,ben>gnè. 

«  »  .Il  .  .  /-       Tf.Auvufl.  Ub.-j.  de  Ciuit. 

"■  Memeille  certes,  que  Dieu  qui  peut  tout  lur  Dctc»p.  lo.sic  Dcuwd. 


ne 


,  que  Dieu  qui  peut  tout  lur  jo.sic  Dcusad 
Jt  pas  tout  ce  qu'il  peut  i  &  Î^X',.„ripapr 


ion  ouurage ,  ne  veut 

que  les  hommes  impuiflàns  veulent  non  feule-  ^noL^'cmlTHdpJmS. 
ment  plus  qu  ils  ne  doiuent  •  mais  encore -plus  »fm*ri.tr>tà.degrMmér 
quils  nepeuuenc.  Dieu  attire^  &  ne  contramt  ^iM/r«  mtt-isySm.iib. 
pas',&  les  hommes  contraignent,^  n'attirent  pas.  lJ!intpulZ'dhà^ô!D0'' 
Dieu  gouucrnc  auec  vne  verge  douce  &  florif-  '^t'Hf't^ uT^^èlit 
fante  \  &  les  hommes  régentent  auec  vn  fceptrc  ortb9ia0f.%9. 
defer^&auecvnc  main  oe  cruelle  rigueur.  Dieu 
n*oppreflè  &  ne  violente  point  les  volontez  \  U 
les  nommes  gefiient  &  tyrannizent  les  ai&âions. 
Et  ce  qui  cft  tout  à  fut  infupportable ,  c  efl  que 
Dieu  ayant  crée  ks  ames ,  &  les  laillànt  en  leur 
liberté  naturelle  >  les  hommes  pires  que  les  Dé- 
mon^ »  qui  n'ont  autre  ppuuoir  fur  les  efprits  que 
celuy  des  tentations  6c  fii^eftions  y  forcent  &  ^ 
contraignent  les  courages  ,  non  contens  de  gef- 
ner  les  inclinations ,  s'ils  n'eftouffent  encore  la 
raiibn  de  ceux»  fin  qpi  il&  exercent  leur  inégal 
empire. 

Non  qu*tl  n'arriue  quelquefbis^ma  deuotepen- 

(èc,  que  la  bonté  (buueraine  de  noftre  Dieu  fur- 
£aflànt  fes  riuagcsordiiiaii^cs ,  comme  ces  fleuucs 

HHhh  1. 
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enflez  &  prcflcz  de  rafflueace  de  leurs  eaux  j.  qui 
fe  débondent  àc  débordent  emmy  la  plaine ,  ne 
ùik  vue  eâufion  U  pipfufion  (î  impehcufi:  &  im- 
petueii(è  de  Ces  grâces ,  qu  en  vn  moment  elle  nV 
Dieuuc ,  dctrcmpc ,  Ôccouurc  toute  vne  Ame  de 
•  v.chryfi4.stm.  9i.dt  benedidioHS  *  Ôcconlolations  inhnies,qui  faflent 
îïJiiîjFrtî^.^^îï?  parctie  les  richeflès  incftimabies  de  Ion  diuia 
frar«h^"^nVpt^^  amour.  Puifque  tout  ainfi  que  ù,  luftice  procc. 
Çimeusiipfc  ficcamfccit  J^nt  communemcHt  par  voyc  ordinaire  ,  agit 

fifti  fibi.quullamcœlclu  .,  ^         i  /  '  C7 

fcntcuuamOitabfoioi.    neantmoms  par  rois  par  voye  cxtraorainairc  :  de 

mefme  fa  bonbé  &  clémence ,  bien  qu'elle  exer- 
ce fa  liberalitépar  voyc  ordinaire  fur  le  conimuA 
des  hommes  >  fi  fe  prodigue-elle  bien  (buuent 
par  des  moyens  tous  extraordinaires  (tir  des  par- 
ticuliers. 

b  D.AuptfiM.  ii ^irim  Rcfcruant  toujours  noflre  volonté  franche  à 
tni^î^À'^^xy^^-  laquelle,  comme  nous  auons  jadit,il  nimpofe 
pro^^irToiaSsuS"*  l^iT^^s  aucune  neceffité  par  lagiace ,  qui  eft  de 

foy  fi  gracieufê  fie  {ijaue ,  que  pour  (aiur  de  rem- 
plir nos  cœurs  de  tous  fes  traits  &  attraits  deli- 
ofi*  I.  4.  in  fimleolif  cieux ,  qui  font  en  fomme  les  liens  d'Adam  &  * 

dnumanite ,  elle  ne  gafte  en  rien  la  liberté  de  no- 
ftre  volonté ,  qui  demeure  toujoturs  parfaitement 
•    libre,  franche,  fie  exempte  de  toute  force  fie  con- 
trainte. 

Pauure  femme,  difoit  vn  lour  le  Sauueur  du 
«fM»4  io  Si^ttesikNrâ  monde  à  1  infâme  Samaritaine  %  fi  tu  fçauois  le  • 
tibi.'da  mlhi^ibue  ;  tu  don  dc  Dieu,.fie  qui  eft  celuy  qui  te  dit,  donne*  « 
SÊSlî;:^  ml:  nioy  à  boire,  tu  W  euffcs  peut-eftre demandé,  « 

qu  il  t  eut  donné  à  boire  ,  &  il  t'eut  donne  de  « 
leau  viue.  Beau  trait  de  Dieu  fur  fes  diuins  « 

attraits. 
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attraits.  Si  tu  fçauois,  fait  il,  le  don  de  Dieu,  (ans 
.  doute  que  tu  ferois  cfmeùe  àc  portée  auffi  tofl:  à 
dçmandcr  l'eau  de  la  vie  étemelle  >  tu  ferois 
efinciie  de  piDUoqiiee»  mais  non  contrainte  ni 
forcée  *>  &  peuMftre  que  tu  la  demandcrois ,  car 
tu  (crois  en  ta  liberté  &  franchifc  '  de  la  dcman-  l^-^^f:^ 

.  1111  1   •         HeÀtbtsm  qH*Jt.  10.  Dcuî 

der,  ou  de  ne  la  demander  pas  :  parce  que  bien  eaim  «quaUfoitcomuM 

kr  \  1  I  il  genecauie»ae4edic  atbi* 

conientement  a  la  grâce  dépende  beau-  trij  libcrtatcm.  rr  faciat 

êouf  plus  de  la  grâce  que  de  la  volonté ,  fi  eft  ce  ^ &.  ^:Llt 
Que  larcfiftaoce  à  la  grâce  ne  dépend  que  de  la  ^:!f;,J:::!z!it:^ 
ieule  volonté  \  tant  la  main  libérale  de  Dieu  eft  p^op«f  («I*     in  no- 

,  -11  1  n  bismcnto  immortalijcc- 

douce  &c  amiable  au  maniment  de  nolhc  cœur,  fctur.  fc)iain  cnim  banc 

0  n       J    r         1  ,r   o    J     J  /  \  Paiet  ialCc  eflc  liberam* 

&  tant  eiic  a  de  iouppleilc  6c  de  dextérité  a  nous  exemptam.  &  dimifTam  è 
xommuniquer  fa violence  &  fa  force, fans  for-  S^™^^ 
cer  ni  violenter  noftre  liberté»  fiipuiflance  nous       voiuDtatîs  fpon- 
donnant  aulii  laatiement  le  pouuoir,  que  fa  luauir  ^ 

,  .  ^        111  1    -      Eff««AMf.  Homo  aatS 

te  nous  maintient  puillammcnt  le  libre  vouloir,  libcram  fecuiutcm,  &  fia 

1  r  '  r  CL      ^  r       •  iuf fcntcntiam  forcicas. 

de  lulurc  ou  relater  a  tous  les  mouuemcns.  ex  dcftinato  picrat^ue  fa- 

En  fomme  lamour  na  point  de  forçats  ni  r^ilïj;^^^^^^ 
dcfclaues.  Car  iacoit  qu'il  reduifetout  ibus  le  quc  pcccat;fîcutè  diucr- 

-  !/•  .^..ll/»-  *°  laudcm ,  quando  lua 

iceptre  de  lon'empire  y  mais  il  le  rait  auec  vne  rpooie  bme  vdnuUfr. 

force  fidcfliee  &  dclicicufcment  délicate  ,  que     tt^rum tbu.  condîde- 
comme  rien  n'eft  fi  fort  que  l'amour ,  auifi  rien  "a*îrrîrrtfcîi"d«°vX- 
n  eft  fi  délicatement  délicieux  que  (à  force  ,  m  ^l^' j;,^?^^^^ 
rien  fi  fiiaue  que  (on  aimable  violence ,  Dieu  qui    ""^^^i"  ^  ^  f^i^^  s«i«i 

«1,1        *\/>.  /*tl  bonum  lti,quid  malunii& 

a  créé  1  homme  a  ion  image  &  iemblance ,  vou-  quid  mtofic  tocer  iioncOa 

1r  ■  1  /*     !•    •    '^z     &  turpia  rcputans  ,  quid 

ant que  tout  ioïc  en  liiy,  comme  enta  diuinite,  „çm,mcr«uaacimqua, 

oraoniié ,  ellcu ,  choifi ,  &: accompli  par  lamour  Î5;r:rv"tm 
&  pour  Tamour,  dont  la  volonté  cil  le  commen-  mchoia,deçftioia  tugc- 
cément)  le  milieu ,  &  la  fin ,  ayant  vne  fi  eftroitte 
&  intime  alliance  auec  lamour ,  qu  on  ne  peut 

HHhh  3 
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déclarer  la  nature  de  IVn  (ans  !c  rappôtt  de  1  att- 
ire i  qui  £ût  que  nous  difbns  fi  finii^ent ,  que  l*œif 
void,  que  l'oreille  eiitend,que  la  langue  parle,que 
lentcndemcnt  difcourt ,  que  la  mémoire  fe  ref- 

•  foiuiient ,  mais  toujours ,  que  la  volonté  ayme 
arbmio  dcreli^.  bonam  Car  ceft  par  certe  ièulc  faculté  afEeûkic  »  ipie 

g^to»r,WTo.  l'hominetcndacfecomplaitattbicn,psttremrc- 

inife  de  Tentendement  qui  le  luy  repre(èntc  tel» 

&  qu'il  s'cfmcut  &:  incline  non  moins  doucement 

Iue  puiflamment  vers  tout  obieâ:  aimable ,  afin 
*en  iouyr  &:  s'vnir  à  luy  »  ca  recherchant  tous  les 
moyens  po^&bles;. 

le  dis,le  bien  que  rentendement  repre(ènteisel 
à  la  volonté ,  &  dis  bien  i  car  comme  l'affedlionr, 
où  la  volonté  eft  de  (by  aucuglc  &  tcnebrcufc ,  fi 
elle  ne  reçoit  lumière  ôc  connoiflànce  d'ailleurs. 
Dieu  Fa  aui&pourueue  en  la£|bri<pie  ^ititueUk 
de  lliomme  de  la  mefine  guide  &  conduite  qu'il 
a  fait  la  Baleine ,  laquelle  eftant  de  Coy  aueuglc 
&  fans  adrefle  contre  les  heurts  des  cfcueils  &  ro- 
chers marins,  a  receude  la  Nature ,  ou  pluftot  de 
TAutheurd  icelle,vnpetit  poiflbn  quinaarchc  de- 

*  dyy  ^^^^  >    la  guide  &  piefènie  de  tous  briiàns 

&  bancs  efleuez  fur  le  plain>detoiitchoc  contre 
'è^fsMclffx^Atè^L-  àc  malcncontre  de  Mer.  Car  tout  ainli  Dieu  a 
^**ri;'ff  BrSÎ^Ï  ^onné  a  la  volonté  de  l'homme  l'entendement 
"îdapireSim  pSw  qwifefclairc  par  fa  connoil&nce>  &  luy  feit  con- 
§îîc  obmtis  dîTs^^Tiij,  noitreparfàltumere  lebieir  qu'eUe  dôit  defirer* 
T«dà  prnMMMrdtaM».  Sc  pouriulure ,  èc  K  mal  quelle  doit  eoiter  & 
g»^Mdocanqae  tîcc  f^^^^^  ^  luy  monftrant  iVn  extrêmement  beau  ,  bon, 

vcile>deledlable,defiderabIe,^dutoutiicceilIiire, 

L'autre 
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Vautre  affceufemeiit  hoixibleyinauuais^niiiiîble, 
•(icte(bble,ôc  pernicieux. 

De  forte  qua  la  guide  &  conduite  de  la  lu- 
mière de  l'entendement,  la  volonté  chemmeôc 
marche  Cdo  le  branle  de  Tes  paflions.  AufTi  voyez» 
ODVCE  Angeliqve  ,  comme  on  la  definit^^  ^ 
deforit  :  la  volonté ,  fait-on  enrETehole  \  eft  vû  bonfcSïl^tioiiê^f^ 
mouuemcnt  raifonnable  prefident  fur  les  fens  &  îtdc  &%tidf.«T: 
fur  lappetit,  qui  a  toujours  la  raifonpour  compa-  Pj^^Jg*  ^J^^f'^ 
gne  de  quelque  coftc  qu  eilefe  vueiile  mouuoic.  «;t.pfo  powmia  appo 

?T  »  Il     /*  •  1        -r  tittoarttioMli.ideft.pro 

Non  quelle  le  mcuue  toujoui:s  aitec  la  raiion,  anima rationaii.nara ob- 


elle  contre  cUc-mLTme>  c  eft  à  dire,  qu'elle  opcrc  l?.*^  cognhîonem  «wii^. 

^  -  '  -  1  -    ctiuam,  fluc  racionts.()(i 

par  Ion  mmiicere  contre  ion  lugemencôcconleil.  m 

Ëtdouvientjievouspne^cemonitreydit  laint  -voctueimt^.pag  i^^. 
Auguftin  S  &  pourquoi  c€la>Lcfprit  commande 
au  corps,  ôcfoudain  il  obe'ittiefprit  commande  à  f /i^^  «     ;  i™p«r« 

V  l  .     I ,  *  -    .  animui  corpon ,  &  parc- 

foy-mclme ,  &  il  fe contrarie,  i  elprit  commande     ^vm*.  imperat  ani- 

,  .      -  I  in/"-     mus  (ibi,  âcrefîflitur.IiU' 

que  la  main  le  rcmuë>ôc  la  promptitude  eit  li  g^ra-  pctac  animas  tc  monea* 
de,  qu  a  peine  le  commandement  le  peut  dilcer-  ctiitas.rtvixàfcruhiodi- 
ncrdufcruicc.  Etlefpriteftefprit,ac  lamaincft  SSÎ^d^iî^KSi^S 
corps,  l'eforit  commande  que  I  cfprit  vueiile ,  ce       corpus  citimpcrac 

n  eft  point  vn  autre  ,  &  toutefois  il  ne  le  fait  pas.  neealcereft,  neefàetete- 

.  n        «  •       1       Tl  mcn.  VndL  hoc  monftrû? 

D  ou  vient  ce  monltre?  &  pourquoi  cela  ?  Il  coin-  &  quarc  iftud.»  imijerac, 
mande,dis-je,qull vueille,luy qui neçommaûde-  !r„7rr;r7!;r;ct^^^^^ 
'  roit  pas  sll  ne  vouloit ,    ce  qu  il  commande  ne     ^  tlîrfSîJ^ 
fe  fait  pas.  Mais  il  ne  veut  pas  entièrement  >  il  ne       imperat.  Wam  in- 

I  i  ,  I  tramniUBperaCyinqaaota 

commande  donques  pas  enticrement.Car  il  com-  ▼uit  i  &  întantum  non  fie 

C  autant  qu  il  veut  \  ôc  d  autant  qu  il  ne  veut  qob  tuIc.  Qijooiam  ta- 

pas,ce<juUcoii)a*^»k,ncii>£ut  pas:  parce  que 

U 
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Non  vtiquc  pienaimpe-  Uvolontécommandcquece  foit  lavoloocé.noii  « 

rat»iaco  non  elt quod im-  •      il        *  /•  l 

peni.  Nui  fi  pteaacOer»  vne  auttc ,  mois  ellc  melme.  Ëile  ne  commande  « 

Oec   imperaret  Tt  efter,  |-  »ai  .  •11* 

qniaumcirccNonigitur  pas  plcmement , c elt  pourquoi  ce  quelle  com-  « 
^ct'nTiic!^":  mande  n  cft  pas.Car  i\  elle  eftoit  pleine  &  entière,  - 
M^^ifiu^  vttteMe°ibbl  ^'^^  comanderoit  pas  qu'elle  fut,  par  ce  qu'elle  « 
ic(iatus,côriieiiidiiicfne-  fcroitdéja.  Cen'eft  donquesposvn  monAre,de  « 

'  vouloirenpartie^&enpamencyouloirpasytnais  « 
c  eft  vne  maladie  d  cfpri c ,  parce  que  fiircnargé de  • 
la  couflumcjil  ne  fe  rcleuc  tout  cntier,quoi  que  la  « 
vérité  le  foufleue. 

Ormettent  tous  les  grands  Théologiens  qua- 
tre degrezde  bonne  volonté ,  dont  le  premier  eft 
•       la  volonté  droite ,  auquel  TAme  conknt  bien  en 
fon  entendement  à  la  loy  de  Dieu  ;  mais  la  chair 
répugnant  encore  au  bien  qu'on  aymc,  elle  ne 
trouue  le  moyen  de  parfaire  le  bien ,  ains  pluflot 
•  Rùimm,  7.CondeieAor  par  Infirmité  parfait  le  mal  '  qu'elle  abhorre.Ët  le 
L^bm'^tTid^rMT^  iècond  la  volonté  forte^par  laquelle  l'Ame  ne  fait 
«dSTÎI^niïtrm'^fcB'  pas  feulement  le  mal  qu'elle  hait,  mais  fait  auec- 
menû$mex:iffiimfciUcet  effort  Ic bien  qu'elle  ayme, combien  que  ce  foit 

{txfUcMt  TertuOtM».  M.  de  i  i  1 

lufiênêS.  €0mk      j  auec  bien  du  trauail,  .Car  tout  ainii  que  les  Cieux 


(ont  pouiTez  de  deux  mouuemens,  IVn violent 

%oéTo!oZnSS'a:i  qui  cft  par  la  force  du  premier  mobile ,  qui  les 

î^tittiTXticct  cfbranle d'Orient en.Occident i & lautre naturel, 
fithD.HierêHj.tpjft.  iji.  qui  fefait  d'Occident  en  Orient  :  de  mcfmc  la 

ad  AlgAjÎMmMé/i.t.  •  i     i  rr 

?*i;i^.4.omotapoiTojaio  çoit  quc  Ics  nommes  vertueux  reiientcnt  en  eux- 

meimes  deia  mouuemensy  le  premier  du  Mondey 
qui  les  veut  ttainer  de  l'Orient  de  la  grâce  à  rOc- 
cident  du  péché-,  ils  retiennent neantmoins  leur 

mouuement  naturel,  à  fçauoir  la  crrace  &  l'amour 
de  Dieu  >  qui  les  txaine  de  l'Occident  du  Monde 

àrOrient 
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i,  lX>ricnt  du  Cic!,du  péché  i  la  erace  *,  des  tcnc-  ■  tipni.  d.  a^.  c^; 

,  \ii  11>-  ""^11  r      îlEtchirielif  aJ  iMttreHtiS,  . 

brcs  a  Li  lumière ,  &  de  1  ignorance  a  la  haute  la-  &M.tUnMtur»&ir»tiM 

gelTe.  Et  ne  plus  ne  moins  que  les  Cieux  le  rou-  ïïti^^i^lS^SîSl.^ 

lent  CvLï  les  quatre  Eletnens ,  (ans  rien  retirer  de 

leur  (Corruption  6c  intempérance  y  de  mefine  Iq 

Ciel  de  leur  Ame ,  bien  qu  elle  anime  leur  corps 

&  fesvitieufcs  qualiccz,  ne  contracte  neantmoioj 

aucune  impureté  ni  contagion  de  leur  part. 

£c  le  croiiieimc  de^ré  cH:  la  volonté  deuote, 
quand  le  coeur  eftendu  &  dilaté  par  bCharité,  f^^r  î^^L^âte 
court  ardemment  en  la  voye  dès  commandemens  ^  rfmn^ua.  t.  » 
de  fon  Dieu,  preft  à  fouffrir  &  endurer  toutes  ' 
fortes  d'incommoditcz  6c  aducrfitcz  pour  fon 
amour  6c  gloire* 

Et  le  quatriefme  la  volonté  pleine  &parËiite, 
qui  eft  des  Ai^es  &  des  hommes  qui  font  déjà 
bienheureux  :  perfêâion  qu  on  peut  bien  (buhait- 
tcr  en  viuant  fur  la  terrc^mais  qu'on  ne  peut  pollè- 
der  qu'en  régnant  dans  le  Ciel. 

Partant  periffc  le  miferable  Caluin  ^ ,  qui  def-  •»  CMium.ia.i.jnjfit.r»p 
pouillant  1  homme  du  libre  aibitre  de  la  volon-  î^l^S/,;!*^*''^*'*^ 
té ,  qui  luy  éft  commun  atfec  Dieu  mefmé  &  les 
Anges ,  ôc  qui  diffère  d'vn  fi  long  interualle  fa  na- 
ture d'auec  celle  des  autres  créatures,  a  ofé  fou- 
ftenir  quil  neftoit  nullement  libre  de  pouuoir 
choifir  les  remèdes  de  falut ,  ni  de  tomber  au  pre* 
cipice  du  mal,{i  Dieu  ne  le  luy  permettoit,  reaant 
par  ce  dilcours  plein  de  blafpheme  la  (buueraipe 
bonté  de  noftre  Dieu,  caufc  ôc  origine  de  tout 
noftre  naalheur ,  du  tout  iniufte ,  cruelle ,  &  au- 
•  theur  du  peché>quoi  quil  peut  lire  chez  rApofbe  ^  . 

.  Ilii 
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t.4.Qaî  onmes  pieté  *  :  que  Dieu  vtut  que  tous  les  hommes 

valtfaîuos  ficii,  >  •         r  n  •  vt 

itioncm  vMiu-  loicnt  lauucz ,  &  que  tous  viennent  a  la  connoil- 


él%  A  M  G  E  L  I  Ctjr  E, 

ces  mots  plus  que  puiilàns  de  confondre  (on  im^ 

•  i.Tflm.t.< 

Lomines  vc 

.£^^I?Etff/^/f^î^  II.  fance  de  la  vérité.  Car  s'il  veut  que  tous  foienc  « 
îi**l^ïSr  topiM  i  ûuucz ,  qui  dit  tous  n  exclud  perfonne ,  qui  don- 
via  fua,&  viuar.        ques  a4l  cTcé  pour  cftrc  damné  ^  ?  6c  s'il  a  la  vo- 
dirio  raaexte  ifiaël,  can-  lonte  que  tous  luiuent  la  vente,  quels  i culs  prede-* 
liumtuuni.  Itmezappclle-ii  cl  lalut?  ■  ' 

SfaTaiVun^;.?  nfh'il s:  D'ailicuis  cdi  Ic  proprc  de  ccluy  qui  ordonne 
%p^^mZf!3Êtii)Zi  Çï^l^u^  chofc  à  vnc  fin ,  de  luy  donner  quant  & 
rumqu:tfîcifti.        ouant  Ics  movens  dy  pouuoir  panienir ,  autre* 

*>  ihid.  JSapitnt,  ùtc  enim   ^  /•      •  •         »•!  i»    *    .         i  A 

odieos  aiiquiae6fticuift},  mcnt  celeroit  en  vam  quii  lauroit  ordonnée  a 
0miD!'Ai^fij7li^^^  icellc.  De  façon  que  Dieu  ayant  croc  tous  les 
%^i!j^Zt-Dcic»p.  hommes  pour  cllre  fauuez ,  il  veut  qu'ils  le  foient 
%u^iik.iMGtn.autt,  (d'vne volonté  antecedente^comme parie TEfcbo' 
t»f^i.Qmtf.TmHBiAn,i.6,  Ic)  dc  pourtant  il  leur  adonné  tous  moyens  de  le 
^  in  semeiu^  £.Thm,  pouuoir  eltre,  mais  lur  tout  la  volonté  libre,  pour 
i4m^7^*h  liberté  de  rcceuoir ,  coopérer,  ou  refu- 

fer  les  infpirations  diuines,  &  les  puiffans  mouue- 
mens  que  Dieu  luy  enuoye  pour  le  iàuuer  >  (î  que 
(i  cet  nomme  fe  fauue ,  c  ell  pour  auoir  fait  ion 
profit  des  lumières  qtfe  Dieu  luy  a  données  ;  &  fi 
cet  autre  fe  damne ,  c'cll:  pour  auoir  aucc  {a  liber-^ 
té  refiftc  à  l'intérieure  vocation  de  fon  bien. 

Braucment  le graue  S.  Auguftin,  parlant  fur  ce 
fiijet  de  la  perte  de  Pfaataon ,  ôc  de  la  vie  de  Na- 

*  D.AHguiiMMnai.&  bochodonofor ,  ils  eftoient  tous  deux  %  fait-il,  - 
gtMm,  Ambo  namrâho-  hommcs  fclon  la  naturc ,  tous  deux  Roys  en  qua-  « 

mtncs  ,  ambo  quahtatc        ^  '  J  } 

Regcs.ambopeccatorcs,  Htc,  tous  dcux  pccheurs,tous  dcux  qui  rctenoiciit  *« 

ambo  popolnm  Dei  ca~  ../,'         iir^-        «  r  i« 

ptiuum  tcncbanr,&  ra-  cn  captiuitc  Ic  peupic cle  Dicu ,  &  touteiois  l  vn  " 
«ciftcfaJaacus<ii,u.ç  a  ellé  Cluué ^  i'auttc pe«lu.  D'où vieût  ccU ?  C  cft  ^ 

que^ 
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que  N.abuchodonofors Vfl:  conuerty ,  &  Pharaon  W  oÀhDtH* 

endurcy,  rclillai'it  par  la  Jibcrtc  a  tant  de  luiiantes  Uch.  i,   r^,,»  uam  b. 

merucilics  que  Dieu  luy  cnuoyoït ,  non  pour  le  Rsm.^'  m 

perdrcmaispourle.Ciuuer.  î  SZr!;^:t::::,'t^ 

Tant  s'en  faut  donqucs  que  Dieu  foit  lautheur  {'^^f*  '-'n^'flfj  f 

oe  la  perte  des  hommes  ,  qu  il  nous  elt  du  tout  Deum  oUi»  habuffCt  Efa,* 

X,  ,      ,  *        .  .  i/fc^B/.quiapriuidit  ctcc- 

impoliiblc  de  pouuoir  au  contraire  conceuoir  ni  num  iiiius  Toiûratis  pro- 

1         -      I  '-11  -1  li*     /'       polîtum  peccaudi,  &  liico 

deicrirc  le  regret  c[uil  a  de  punir  leurs  oltenlcs,  rcprobauit  iUum 


qiun- 


&  la  douleur quilrclTent  de  chaftier  le  pécheur,  ;rirfonîs'«?cT^f  ^^^^^^^^^ 
&  venir  aux  effets  de  fon  équitable  luftice  \  car  D.H„ronrAd  H*Ju>,i. 
tantoit  pour  cela  le  void  on  pleurer  lur  la  ville  PiuraoQcm.&muitoic- 

I    y         •  /-  I  -ri        '  j      r       I  porc paenas diftulit Iftaif- 

de  Hierulalcm,qui  le  deuoit  perdre  lous  les  coups  li« .  vt  iuibùs  condcmm- 
de  fon  ire  itrmtoft  larmoyer  fur  la  mort  du  La-  ^„'=J;^rrnrDTa«u'^^^^^^ 
zare ,  qui  portoit  en  figure  la  peine  du  pèche  i  ôc  'l^^l^!^^^:^ 
maintenant  s  attriller  &c  pleurer  fur  le  lourd,  con-  titia .  qu»  bo»uate  Dei  ia 

,  .,.    ^  /  V  1  11     1  t  pcrdicionêabufifiinCjOi»f. 

liderant  linnrmite  a  laquelle  la  nature  humaine  vu,  ^ncUri  ongemm 

n    '    r  ■  I         -1       f  J>aJ  Itb.x.Ftrinnhonxap.i. 

eicoit  lujette  depuis  la  cheute  d  Adam.  ' 

Outre  que  ta  toute-puilfante  bonté,  pour  nous 
témoigner  d'auantagc  l'amour  exccfllf  qu'elle  a 
du  ialut  des  hommes ,  non  contente ,  après  nous 
auoir  créez ,  de  nous  laiflcr  viure  en  noftre  liber- 
té ,  fins  fe  (oucier  de  nous ,  nous  a  de  plus  voulu 
donner  (on  fils  pour  eftre  la  reigle  &  1  exemplai- 
re de  noftre  vie ,  &  mettre  toute  noftre  redem- 
ption  envnc  choie  *  de  laquelle  aucun  ne  peut  4^Sf«^«w  NcmofcV^ 
manquer  s'il  ne  veut.  Car  les  panures  &  les  riches  SiUT/quia  nc"l,"fc 
peuuent  aymcr  &  vouloir ,  encore  qu'ils  ne  puif-  po^ft 

L,  '  r    \  1     1-  nabcïc.  Non  lacnficia,  oo 

lent  pas  donner  tous  el2;alcment  de  1  argent.  Et  muncra  rumptuoCi ,  aaa 

'  1  I         '       ^«  il   1  )        /    *  I    -  ^^^^  labotes  à  nobis  cxi> 

cette  bonne  volonté ,  celt  la  volonté  pleine  &  Bumur,  ianobisdtviKk 
parfaite ,  laauellc  li  bien  elle  ne  fait  pas ,  c  eft  f^irroteï'i'I'nS 
pource  qu'elle  ne  peut  pas i  faifont  autant  quelle  ^;f^i'',"iriîZuS 

1 1 1  i  1 
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peut ,  &  tout  ce  quelle  £iit  conformément  au 
vouloir  de  (on  Dieu ,  le  prototype  àc  modelle  de 

Cl  pcrfcdlion. 

Car  fi  bien  noftrc  arbitre  cft  fi  libre ,  qu'il  peut 
vouloir  &c  non  vouloir  :  mais  il  na  point,  la  puif^ 
(ànce  de  faire  tout  ce  qu  il  veut ,  ou  que  ce  qu^il 
ne  veut  ne  Ce  faflè  tant  en  foy ,  qu  en  autruy ,  n'y 
ayant  que  Dieu  feul ,  ainfi  que  nous  auons  ja 
cfcrit ,  qui  puiffe  proportionner  &  mefurer  fon 
«  s*^.it.ii.  $ui>cft  enim  pouuoir  àfonvouloir   &  fon  vouloir  à  fon  pou- 
zxqmtHtvrrbittnUed.  uoir  ,  encorc,  DocTB  ANC ELiQVfi,  que  Dieu 
p^uê^cu^o;  de  puiflânce  abfoluc  puiflc  beaucoup  de  chofcs 
porrcquamfciie,oeeopc.  qu  il  ne  vcut ,  ni  voudra  iamais.  Car  en  l*Exode 
▼oiiuMcis  atbitrio.  g>hm  \\  peut  conduirc  fon  arnicc  par  le  droit  chemin, 
HT  D.A»fiimM.  emDtm  ûC  ne  le  veut  pas.  11  pouuoit  bien  ne  le  rauie  honi- 
ÎXoSs^&nonSfiquç  me,  mais  ilTa  voulu  cftrc.  Il  pouuoit  former  des 

tas  pr^ccdit  eios  Teiicaue  peut  fkirc  OU  vn  orros  chablc  parte  par  le  trou  d Vnc 

noUcncceitu  EKcre.auc  *..ti  ^        \      *  ^ 

nonïâccre.quamuismui-  aiffuille,  cc  OU  il  na  encorc  tente.  Il  a  peu  rairc 

ta  Telit  itnmutabilitcr,  r  rr  «•!        i»  i 

ficiacvi^  •»nitm%tum  quc  ks  piertes  luiicnt  pain ,  &  il  ne  1  a  voulu,  ôc 
îlîïîSSiâfo^  '^''^^  ^'^^    tant  d  auties  chofes  qu'il  peut ,     ne  fait 

de  puiflânce  abibluë  :  t>ù  au  contraire  de  puiflân- 
ce ordinaire  &  conforme  â  (à  (àinte  &  diuine  or- 

.  donnance ,  il  veut  tout  cc  qu'il  peut ,  &:  peut  tout 
cc  qu  il  veut  \  ne  pouuant  rien  que  ce  qu'il  veut, 
Ôc  ne  voulant  rien  qu'il  ne  puilfe  par  Tordre  de  là 
"^eûne infinie puiflaoccTellement ^ qucS.Chry- 


w».D.Grix.N«<j«iit.  ioltome,  s.  Grégoire  de  Nyflc,  S.  Grégoire  de 
Nazianze ,  S.LeonPape,  S.  Fulgence,  Thoodoret» 

s.  Auguftni ,  &  cent  autres  coiuiertiireiit  &cfgar 

iHfiM,iMciHit.DeiMf.  jç^j cctte.mefme  puiflânce  diuinc aucc  la  voloté, 

ôcla 
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Ôd  la  volonté  aucc  la  puiflance ,  difans  tous ,  que 
c  ed  le  propre  de  Dieu  ^ ,  de  vouloir  tout  ce  qu'il- 
peut,&pouuQir  tout  ce  qu  il  veut. 

De  manière  que  Ci  le  bien  de  la  boime  volon- 
té créée  cOt  fi  grand ,  combien  grand  doit  eftre  te 
bien  fouuerain  duquel  eft:  pleine  la  volonté  in- 
creée  ?  O  mon  Ame ,  Dieu  vous  ayant  donques 
faite  capable  de  ce  (i  grand  bien ,  que  n  y  tendez- 
vous  d  vne  volonté  auffi  demefitree ,  que  la  bon- 
té devoflre  Dieu  eft  digne  d'vn  amour  infiny? 
Ce  fera  lors,  Chère  Angeliqxe»  quevoftrc 
volonté  toute  faintc  &  parfaite  ne  voudra  plus 
rien  vouloir  ^  que  fa  volonté,  totalement  &  fans 
reième  donnée  &  abandonnée  au  bon  plailir  de 
£t  Prouidence  etemelle,tellemènt  detrempee,pe- 
ftric ,  &  mcflec  auec  ce  bon  plaifir ,  qu'elle  ne  pa- 
rétra  plus,  mais  toute  cachée  ôcabyfmee  aucc  Ie- 
svs -Christ  en  Dicu,viura  non  plus  elle  \  mais 
en  elle  la  volonté  de  Dieu. 

DISCOVRS  V. 

De  U  différence  quily  a  tres-dmerfe  (5  tres^ 
grande  entre  ÏAme^qui  eft  fimplemenf  d^mee 
deffrace»^^  tAme  atêi  efi  predejlinee  ($€(m^ 
ftrmee  en  grâce ,  ^ comme  l'Ame  en  perdant 
U  grâce  fe  f  eut  perdre  eternelUment. 


*  PoiTc  ^aicquid  valt  «  8e 
▼etleqtticqaid  poteft.  VA 

vttojuiiur  D.Aitgitfl.cnp, 
tH.MedUAt.  cuius  Tolua"  ' 

as  e(l  opus,caiagveUc 
poftcft. 


aatem  iam  non  ci^,  vîaie 
Tcio  in  tnc  Chrif^us.rnlf 
Gtrf«n.dt  mente  emtm^ 

exfUmnttm.  ■> 


Ovs  les  hommes,  Gracie vsE  Angé- 
lique ,  ont  vn  franc-atbifrcigEcft vray,{c- 

^rter ,  ou  atr 
Ilii  3 
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bien,  ou  au  mal.  Mats  notezque  ùm  la  mec  de 
Dieu ,  tant  s  en  &UC  que  cme  liberté  de  rhomme 

^  puiiTc  porter  au  bien ,  que  merme  clic  ne  peut 
mî^To'^tSf  lîkl^d'*!      foy-mefiTie  pcnfer  rien  de  bien  %  qui  foit  pour 

Affid'SÎS? nihS  «     ^^'^  grâces  dc  Dicu  font  diueifes ,  U 

^ii.Miiauid  txpUcat  concit.  tellcs  ^uc Ics voicy. 

La  première  que  Dieu  donne;  eft  la  grâce  pre* 
yjimtu'uk'd^vféMjit  ucnante qui  font  les diuincs infpirati'ons, &  les 
$Ma.e^.x.&(ap.iyHe-  j^Qj^j  niouucmens  que  Dieu  fait  eliffer  dans  nos 

dit*t.hitVtrbu:\i\\\lci\A  ^  1111 

coiinraïas  noftra  magna  cŒufs,  pouraidet  a  Hous  relcucr  dc  lacneutedu 

mibricotdia  Do.  nnd*  ^         \  t  }  t  i>  j  o 

siK^wi  tiitfUm€Mf.x4.  péché,  &  prendre  retomt lo  d  amender  noftre  vie. 
tU'jUifftli.  liù.  de  nmt  é^  ^  feconde ,  la  grâce  iuftiiiante  ou  habituelle, 
opSrt£&"nM-îSb  autrement  appellee  gratifiantô,qui  entrant  en  nos 
ep«rScet<»opetamar,quia  ames,nous  fait  &  rcnd  acrrcablcs  à  Dicu. 

Buieticocdia  eut  pnnie>       .  r  r       i  >       i  • 

oir  nos.  Pr.racnit  aucem  La  troilieime ,  la  gracc  qu  on  dit  gratuitement 
Vt  w?^emu?.Prx!  donnée ,  comme  le  don  des  langues ,  le.  don  des 

prophéties, &la  vertu  des  miwclcs,  foitpourla 
Prxuenitnpiè  niauAw,  confirmation  de  la  fov,  foit  pour  la  (ànté  du  pcu- 

fubfrqiiuur  vt  cum  lllo       .  ..  >    11     r  T  t 

fcinpcr  V 1  uam:i5,<iu la  fine  p  1 C  ,  t C 1 1 C  qU  C llc  Rit  prOlTl  1  Ic  par  I E  S  V  S -C H  R I S  T 
illo  nihil  ponumds  face-    \  r     r  •         *       n  i         i  /'  i  '1. 

K,iiHoi  co»^rmMt  iterum  0,  Ics  uints  Apoltrcs,  leur  cillant ,  que  lors  qu  ni 
^:::::,'::Zl!tItk  poferoient  Icurs^  ?nains  fur  les  malades,  ils  fc. 
enimfinciiion.hii  poiru.  soient  gueris  ,  êc  telle  quon  la  void  encore  ce 

mas  facere ,  profcdto  occ  ai?»  •  i  r 

iadpere^  <tota  iodjpia.  lourd  huv  elclattef  &  feiuirc  aux  tomDeaux  md- 

tum  diilum  çd  ,  mifcri-  ,  .  i         •         «    r   •  1  ^\ 

cordia  cius  prxucDÎet  mcj  me  des  plus  grands  baints  oc  Maintes  en  la  Cnre- 
7ir.^Z2.f^'  fticnté,  à  la  honte  &  confufion  intolérable  des 

enneo^is  de  l'Egtife,  &  à  la  plus  grande  gloire  de 
celuy  oui  rend  ainfî  precieulè  la  mémoire  de  (es 
^ar ,  qni  hominis  rots.  bien-aymez  leruiteurs  &  leruames,  entre  lelquel- 

latcm ,  &  prxparat  :KÎ:ii-    i      i  1-    -      r   n   '         xi  •  rilJ' 

wnJam ,  &  adiuuar  pr.c-  Ics  Li  trcs-rclic;icule  Saintc  Marguerite,  h  lie  dva 
ic^Tcrpfxu^ni?  vf ,d°:  Duc  &  Pnnccïouucraiii  de  Hongrie ,  ne  tient  pas 

f^iISa  îdiîl''^'^'""'        P^*^  '^"S  >      foulant  aux  pieds  toutes  les 

pompes 


in  Enchirtdio  sd  LMt- 
ffHtii  eiif.%  I  .Non  Toirtis, 

nc],  cii:rcnri<;  fc.î  mifcrc- 
tis     Dci ,  vt  totum  Deo 
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pompes  '(Se  giandeiifs ,  jiufquelles  Ùl  ties-illuftre 
naU&nce  h  conuîoit  de  attiroit  puiflàmmem,  ay-  / 

mairifeux  fortir  de  fatcrrc,&:  s'clloigiicr  des  fieiis, 
pour  venir  chercher  en  noilre  France ,  dans  les 
moataignes  du  Vclay^peckcprouince  du  Langu»- 
éàc y  au  Diœceiè  du  Puy^  ce  doux  te  gracieux  re«  v 
pos,  àc  cette  raniflSuite  tianquiltté  d  eiprit,  qu  elle 
rencontra  très  heureLifement  dans  le  famt  & 
cré  Monaftere  de  la  Seauue ,  dit  autrefois  de  la 
Sylue  bénite.  Paix  U  repos  que  nulle  Cour  du  ' 
Monde  peut  donner ,  puifque  toutes  les  eQ)ei:an' 
ces  des  mondains  s^  fondent  en  vaines  apparen- 
ces ,  toutes  les  ambitions  en  déceptions ,  tous  les 
plaiilrs  en  repentances ,  les  feruiccs  en  oubly ,  les 
ris  en  pleurs,  les  difgraces  en  defefpoirsy  &  toutes 
les  félicitez  pafTageies  en  tourmens.etemels.D  où 
vint  atiiC  ou  en  (a  vie ,  tapies  (à  mort ,  Dieu  l'a  «p^btui  ego.  qmfaibo. 
rchauffee  fi  glorieufemcnt  de  tant  d  excellentes  jrèrnLTiïfpâl^. 
vertus  ôc  ficrnalcz  miracles,  que  ça  cftc  toujours  •crciiaujadDiuahuiu*, 
dciiors  &  depuis ,  &  plus  en  ce  temps  que  lamais,  eam  fcafi ,  &  cum  muiM 
le  concours  cootmuel,&  lelecouisorduiaifede  omnium  aamiratione.ia. 
tous  les  affligez  &  malades  *  des  prouincescircon-  t^^S, 
uoifines,  le  Palladium  &  la  deuotion  des  nobles  lff"if^^tTnM.^fi^ 
Dames  qui  y  profeilcnt  Se  imitent  fa  vie  fous  la  cam.cAf.xé.DTinmêtS» 
reigle  ôc  i  iiabit  du  grand  S.  Bernard ,  6c  y  conler»  fnàjimncuu  j.  AUx^niet 
lient  foigneufemcatfepitcieiiifes  reliques.  ^^^^^îi^Xî-t^ 
•  Uquatriefoe,eft1agtacequ'oiïaopellecon. 
iirmante  ^ ,  ou  confirmée  j  qui  eft  celle  qui  arre^  mm.io.&mi.di}.iM 
lté  la  volonté  de  1  homme  au  bien  qu'elle  a  çris  ^-^^^^  '^^  ^  ^^^ 
pour  obiei^l  en  fon entendement ,  fans  toutefois 
Ja  forcer  ni  Violenter  to&Uberté.  lavoir  qu'il  J^ri/SS'i^^ 
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(bit  bien  viay  >  que  l'Ame  qui  elk  aioC  confirmée 
en  grâce»  combien  qu  elle  demeure  toujouts  en  fà 
franchi(è  &  libre  volonté» ne  (èpeutneantmoin» 

porter  au  péché  ni  au  mal ,  pourcc  que  fans  for- 
cer aucunement  fon  cflcdbion ,  fon  entendement 
ne  peut  iiiuginer»  ni  Ùl  volonté  aymcr  vn  plus 
grand  bien  que  celuy  dont  fon  Ame  confirmée 
en  grâce  ioiiit  &  pofiêde  (ans  crainte  de  (e  perdre. 
•  v.TèiiMifan.i^m.éo.     Tels  font  les  Anges  *  ôc  les  efprits  bienheureux 
^mttimitvdtmudif^.  qui  avment  Dieu  neceflairement,  &:  non  par  for- 
iximmêmj:htaki      cc ,  maïs  |>ource  que  robieu:  qui  le  reprelente  a 

leur  connoiflànce  ed  (i  grandie  (x  rauiflànt ,  que 
le  contentement  excellent  (fui  en  refdlte»  ne  peut 
fouffrir  de  compagnon  en  la  volonté  du  iuftc» 
c|iu  n'en  peut  imaginer  de  plus  ;Lymablc,nidcplu$ 
admirable. 

Ainfi  l'Ame  de  I£svs--Chrxst  bienheureux 
dés  Finftant  de  (on  Incarnation  »  &  confimice  en 

k  lu^EttfMoiiikio.     gface ,  ioiiiflbit  de  la  beauté  diuinc  '  comme  les 

gjcbintm  ffMi.  ^.  dcducit  bieiiheuteux  \  ôc  eltant  contente  dvn  obiect  li 

CBrilUaDimam  m  vtcro  r  ■  \  \  r 

vii^ini*  petfcaifHmi  co  iouueramcment  aymable,  ne  le  pouuoit  porter  a 
St"'£;£e«ti«':"'^"  Tamour  de  chpfe  quelconque  plus  grande  i  & 
kDc.rn  vuriTc  cui  co-  partant aïieftce cu  |a ioui{&<ic*  dic  çc blcu cxccl- 
Mtmfi^mmu^  Th,»ph^-  jcnt  ainu  que  les  Anres  &  les  iultes  confirmez 
itb.i.cur  Dftu  homo^  D.  cu  ^racc ,  &  arrelcez  en  1  aliouuiliemcnt  cl  vn  piai- 
^!^i^e/{Ti!^B4â*/mfZ  fir  &  çomentemcnt  incroyable ,  ne  peuucnt  fou- 
i,b^u,a,uiH^m^»i.  ijaitter  rien  de  plus  grand  ,  ni  iamais  ofFcnfcr 

DiSu  'y  de  mefinç  l' Ani^  bienheuieufe  de  I&s  v  St 
Chris  T  pleinement  enyuree  de  là  gloire  &  bei- 
titudc  diunie,  ne  pouuoit  defu'cr  vnc  félicite  plus, 
grande  %  ôc  ariellce  cji  la  ipitiilànca  d vn^  .ioye  (x 

îmmenfH 
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iinmêre,pouuoit  plus  quàlÉS^<liôit  défier  tàtisied 

ennemis,  de  Li  couai ne rc  d  aucune  forte  de  poché 
ni  de  crime,  dont  il  clloit  entièrement  '  exempt.*  )h^\Tp'TD:m^^ 
£tlaraUbaencor&pour  laquelle  lésâmes  pre- 

mais  onenier Dittf  âfiofteliement ,  m  pertrtititft^  ir<#.»).  Mttrmmcbry^ 

emcnt,  clt,  pource  que  cette  gnce  diuinc  qui  psfMmitrmi.deîuimi' 
fe  maintient  en  TAme  par  la  continuelle  difpoli-  \T.d!Z!^'^^^Icîp\ 
tien  quelle  y  tait  pour  i^encçetien  d'iccUe,  kiy  n.D.BrwMmmw  pfni. 
fournit  toQte'wM&^OiMiilMrûis  pour  mifter^x  ^  '  i: DiuapuhjjimM  ab 
:&ggeftiMI3i^^ 

qui  le  maintient  de  la  forte  en  la  grâce  de  Dieu,  !rTrrSt>f*^'^ 

cllcruidee  d'icclle  iufques  à  ce  o'rcllc  lait  con-  ' 

duite  au  port  de  la  gloire  étemelle.  Ce  que  ic 

vous  veux  £ûre  voir  encore  plusciairement,Dov- 

C£  Angeliqve  >  par  cette  petite  &£u:iie  Phi-  .  . 

Jofophic. 

Les  Philofophes  parlans  du  Ciel&de  fa  ^^-\c^^^^,^^,,ç,^. 
tiere,  diicnt  pour  la  plufpart,qu'clle  eft  difFerente  *«i>o'w  Tbcoio- 
cnelpece  a  la  matière  des  choies  lublunaires,  en  qa«  a»  aThomz  h 
ce  que  la  matière  des  Cieux  rfcft  fujette  l  laite-  fel^Jïsfïâ'iîû 
ration  àc  changement ,  comme  celle  d'icy  bas ,  à  ï^pir*,Tn:îïï: 
raifon  dequoi  elle  eft  incorruptible  ,  &  les  au-      w«Httf  naturaii» 

A      .  •  ec  \\  r  r  c*pcrtetB.Reccptiflîmaia 

trescormptibles  &  periilabies»  parce  que  lans  cel-  ▼o<ie  exonora  hoc  Peri- 
le  elles  appettent  leur  torme  6e  leur  perreclion  m»}  Afbonia  VamioA 
nouuelle ,  fans  cltrc  iamais  contentas  de-  ccllc  i;:;^;™^!^!: 
qu'elles  ont  -,  comme  le  feu  dcfire  &  appette  de-  gliZ dS^^^at^î^ 
ftre  toujours  plus  chaud,  &  plus  clair,  &  plus  bru^  Tioùmtiaœ.  ww^K^ij*- 
iant  qu  il  n^it  ;  1  air  plus  numide ,  I  eau  plus  iroi-  phi»  c»p.  i .  EupiUnum  m 
de ,  &  la  terre  plus  feche  \  par  où  les  Elemens  ibnt  j^lu!!i^klE^iux 
toujours  cndebatiesvnsâuec  Icsaiitrcs,  pendant  ^^d^'^^^'^^^ 

K.Kkk.  .  • 
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oue  le  Ciel  demeure  perpétuellement  content  de 

(a  propre  formcjfans  en  (ouhaittcr  vne  autre  nou- 
ucUc ,  &c  roule  toujours  Cms  dcbat,  ni  contrariété 
•  Mi^GuiùADAitm'  quclconquç,{ànschangcmcnt,ôciàns  altération. 

^  - ,  .  Ce  qui  nous  reprefente  naifuement  bien  la  dit- 
VÊrUiVomini.ieirndi  An-  tcfence  OU  il  v  a  entte  ccûx  qui  font  timpiemeiic 
Tndent.cM.vyà' ^f^f'o-  cn  gtacc ,  &  les  autres  qui  y  lont  confirmez  :  vcu 
^^i!l^^^lSil7^-  ceux  cy  font  comme  les  Cieux,  très  contents 
iT?;^.cJMW.s^m.  ^  f3.tisfaits  de  la  grâce  qu'ils  ne  pcuucnt  perdre  % 


E  ouMpccrunm  nnnra  &  aiTeuTez  de  Itux  fàlut  infaillible ,  pource  que 

an  fabftantiaî  Nec  nacura    —  ' 
dl.ttec  fiibfHntM 

cxAcm ,  &:  a*^uerf 
poteflas  qux  vi 


Dieu  ne  manque  iamais  de  leurdonnier  ^  les  mo- 

ia<Tiu  iit  yens  de  conlerucr  cette  G;race  &lc  mamtenir  en 
opère, fetirittit  in  pcena,  icellc  i  au  lieuque  ceux  qui  font  fimplemcnt  en 
m  mcmcm.ipCim  violât,  giacc  fout  fujets  à  l'altcration  &  à  la  perte  de  la 

conranditqne  natutam.     C7  |  .|         ci  i/  t 

K    ^c.é•sa^ry.7.    gracc  par  les  accidents  *  du  pèche, comme  les 

&«^?i^'.^TtfÂhomt!  Elemens  parleurs quàlitez  contraires. 

LVofhoc'?oIfi&?dî  Ouy ,  mais,  me  direz-vous,  ma  deuote  penfee, 
TasfianenonAeît  figu-  pourquoi  cft-cc  quc  noftrc  Dicu  nc  donne  point 

lo,i(inie  me  (îc  fccilh?  fi-  r       ^  1  ^  r 

gulus  enim  habct  pote-  tous  ccs  movens  &  CCS  aldcs  a  tous  les  honuncs 

ftatem  ,  de  codetn  luto,  .     i  •  /r  *     /•    i  /•  /• 

mt  e»iem  maflk .  aiinii  induteremment  de  ef  gaiement,  pour  le  conleruer 

ISÙdTnïonrumdiam'."**  &  maintenir  en  grâce  >  à  quoi  repart  TApoftre ,  & 

«  j^/*^/«(fv-<*yD.H»-         [j^j^  5^  Hicrolnic   ,  comme  mov  après  eux: 

acquc  cinis,  audcs  facere  ô  homme,qui  cs  tu,qui  puill'es  refpondre  a  Dieu  ? 

<tu«(tiohem  DeofftTat         r\       •  •  i  i  i- 

friqiif  rrf>r.ccutn  re-  coiiiidere  ic  te  pHc ,  que  le  pot  de  terre  ne  dit  pas 
ttccrno  fiirntio  o^ticefce,  au  poticr ,  pourquoi  m  auez-vous  rait  de  la  lotte  ? 
t     n;^ll;r.r;at      le-I^t^r  a  la  puiflknce  de  faire  dVne  mefine 

ftionr,qu.frcitqiio<jvo.  ar^ilc ,  &  dVuc  mcfme  mafle  vn  vafe  qui  foit 

Iiiu,vt  m  aliosclfmpn<;.in       ^       '  i 

aiios  fcucrus  cxiftcrcc.  dHlitc ,  &  Vtt' autrc  dc  rcbuf.  Dieu  eftant  ainfi 
gnfi.iiUe  boMperfeutran^  mailtrc  dd  l'es  Dicns ,  &  enpouuant  dupoier  leion 
Vi^iÈl'D^>'ro^n%ût  que  bon  luy  femble^fàns  qu  il  nous  foit  loiûble  de 
S^t^lo'^*"'"'''^'"):  AOiis  eiSpbîiïdrejtiiJuyciidcmiMider'  laiaifon. 


Livre  III.  D  i  s  c  o  v  r  s  V.  ^17 
Et  décela  combien  d^fpouuantables  exemples 
aiions-nous  dans  l'Eicriture  {àiate }  Repteièiitez- 
vous  (culement  ccluy  dcSaûl  6c  Dauid ,  qui  fàflc 
aflez  pour  toiis  les  autres.  S aiil  pour  Ton  ingrati- 
tude &:  defobeiflànce  enuers  Dieu,  &  pour  l'en- 
i|ié  &c  rinimitic  quil  portoit à  Dauid y  ell  rejetté 
6c  abandonné  de  Dieu.  Le  Prophète  Samuel  en 
ayant  de  la  compaflîon  Ce  met  en  prière  pour  luy, 
mais  comme  il  commence ,  voila  vnc  rcuclation 
qui  luy  dedend  de  pafler  outre  ,  &  luy  fait  fça- 
uoir  que  Saul  eft  delaifTc  en  cdat  de  ne  fc  rcleuer 
iamais.  Tout  au  contraire  de  Dauid,  qui  tqtor 
bant  en  péché  d*adu!tere-&  d'homicide ,  perd  Ta-? 
mitic  de  fon  Dicu,mais  non  pas  pour  long  temps:  •  . 

car  Dieu  qui  le  vcutfauuer,  rcconnoiffant  le  re- 
gret qu  i  1  a  dç  l'auoir  ofFenfé  ,  luy  tend  Ùl  maia  fa- 
uorable,le  releuc  (ôudain  de  pecbé»6c  le  remet  en 
grâce. 

Grande  différence,  Chère  ANGELiQVE,dcs 
confcils  ôc  iugemens  de  Dieu ,  pour  les  ames  leC- 
quelles  il  abandonne,  &  pour  celles  qu'il  reprend 
•en  (on  amitié,  pour  les  ames  reprouuees ,  &  pour 
lesefleûes  &predeftinèes.  Grande  &admiÀble 
différence,  que  (aint  Grégoire  le  grand  remarque 
fort  bien  '  en  ToniSbion  différente  &  myfterieufe  *  i>'Grti«r.i»  LU.Rfi. 
de  ces  deux  Roys ,  pour  faire  voir  lextrcmc  di£- 
ferencede  iVn  &  l'autre  Empire.  Saiil  iiit  oinâ^ 
dit  l'Efcriture ,  d'vnehuyle  prifi;  dans  vn  vaiflcau  i.  lug.  w.  i.  tuUt  autem 
de  terre ,  fi:,igile ,  &  facile  a  caflcr  ^  &  tel  le  règne  S'ûï^'^ïr^*^^^ 
malheureux  de  ce  Roy,  règne  de  troubles  &  mi-r 

icres^regne  deperfidie^demalcdidion,  daueu^ 
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glement,&  panant  fort;  peu  ftablc  &  de  petite 
#|.i(i.i}.tuiicergo  Sa.  durcc.  Moîs  Dauidtout  à  l'oppodte  oinâ  dVne  * 
DattU  ia  ladw  &acnim  huylc  tiKe  Q  vne  comé ,  icmie ,  lolide ,  6c  non  • 

fujcttc  à  débris  -,  &  tout  pareil  fon  Empire ,  règne 
de  gloire  àc  de  benedidion ,  règne  de  paix  &  de 
mifericorde ,  règne  de  bonheur  &  félicité  cter- 
nelle,qui  iamais  ne  fera  delaiifê  ni  abandonné  du 
grand  Dieu. 

Terrible  fujct  de  crainte ,  ma  chère  Ame ,  &: 
grande  occafion  d'appichendcr  a  toute  heure  les 
iugemens  de  Dieu  >  que  pour  noflre  aueuglc  in- 
gratitude, &  extrême  endurciifement  au  péché, 
ôc  pour  auoir  mefprifê  Ces  grâces  &  (es  faueuis, 
nous  ne  foyons  rcprouucz  de  Dieu  ,  &:  priticz  a 
iamais  de  fon  aide  ôcfecours.  Malheur  li  infup- 
portabie  èc  déplorable ,  que  tout  l£nfer  enicm- 
ble,  tous  les  afpeûs  furieux  des  Démons ,  tous  les 
&UX,  &  les  géhennes  plus  cruelles  des  damnez,ne 
font  rien  à  l'cfgal  1  Car  quel  cfpoir  de  fe  pouuoir 
iamais  releuer  de  cet  abyfmejfms  rafliftance  tou- 
enim  faïus  cft ,  &:  vnus  te-puillante  de  iabonte  diumc  ? 
ïr^MlSS;;!^^     Iamais  The&ene  fefiic  tiré  du  labyrintlic,  ni 
cMcrr:.  centra  ?eî^.  cuîtc  lactuauté  duMinotauredeCrete^fiArîadnc 
feaipnimnewaiîaeatt-  (a  belle  ne  luy  eut  donne  le  nlct  de  conduite, 

xiiio  fcmpcr  De:,  non  çnr  1    !  \  •  -l'A  \  ' 

i^cum.Noomihifuffidt.  pour  tctoumer  delà.  Ltiamais  1  Ame  en  pccnc 
7 :;rn  r  dotuucric.  qurj  Ti  cuitcta  Ics  tuicurs  dcs  Dcmons ,  ïamais  en  lom- 
'^^.Sfjiit^^^  me  elle  nefortiradu  labyrinthe  des  vices,  fi  Dieu 
o.ai  ,^^:Mrcic.4gié!>  luy  tend  le  filet  de  fes grâces  pour  la  retirer  ^  & 
^  D.jittgHji.itt.t:iiitni8.  dclgager  de  la. 

S'cft  mumc  mathw  La  raifon  efl:,  que  la  foibleflfe  èc  imbccillitc  de 
SÏSîft  ïifiïS*  ^'^otxmxG  eli  figrandc,  qu  cûant  vue  fois  tombe, 

il  ne 
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Liy&B  IIL  Discov&s  V.  €t9 
il  ne    peut  rcicucr  de  (by-mcfine  v  il  &ut  qu  il  ^««-  fn^ 

cric  a  ton  Dieu  :  Scicrncur  ayez  picie  de  moy,en-  i6.d'i^i>.<icgr»:mé^i,6e. 
tendez  les  humbles  loulpirs  que  mon  cœur  vous  A«.ccrtam/ft.i*î«ir.nos 
addrcifcireceucz  ma  voix  foiblettc  &  lulettan-  [?,r^^;.f  "fl^Cra:  ; 
te,  qui  toute  efploree  vous  demande  pardon ,  Sci-  JXïf  T 

£neur,  6c mi(èricorde.  Hél  mon  Dieu  ,  &  que  de Pf*éUjimMt.sM»fior.r»^. 
pcnlcz-vous  tairePvoulez  vous  elprouuer  lur mon  ept/i.t.  uù.t.  n  .  cmm  di 
infirmité  la  roideur  de  vos  forces  ?  Ah  l  c'ell;  fous     vimam$nndrrn '^^^^ 
voftrc  aiOe  que  ic  me  range ,  afin  qu  clic  pare  la  ^"^ti^îèï Sbii 
rigueur  delà  condamnation  que  fay  tropmeh-  habea^u$,quodnouac. 
tee.  Venez  y  venez,  mon  Dieu ,  Se  tournez  deiius  fine  oaro  Dei  d&  fore- 
moy  vos  yeux  de  pitié,  auec  lefquelsvous  pou-  ^1}m1.6.x.  Mifcreremd 
ucz  efîicer  non  feulement  mon  péché ,  mais  ce-  Srfbm:^anrm?Domil 
luy  de  tout  le  monde.  le  fens  mon  Ame  toute  f^JJjj^'*"**'"''''" 
toiiillee  deempeftree  das  le  (aie  &  profond  bour- 
bier d'iniquité  ;  elle  s'enfonce,  elle  s'abyfme ,  elle 
fe  perd  i  mais  pour  mieux  dire ,  elle  vous  tend  la 
main ,  Seigneur:  hclas  I  rctircz-la ,  mon  Sauucur, 
&  la  redrcifez  au  vray  chemin,  fauuez-Ia,  car  elle 
vous  en  coniure,  mon  Dieu,  par  voftre  infinie 
bonté,  &  ine(pui(àble  mifèricorde. 

Et  c'efl:  comme  auec  luy  TAme  deuote  &  crain- 
tiue  opère  fon  falut  par  la  grâce  prcucnantc ,  fub- 

fcquente ,  &  coopérante ,  dont  la  première  eft  de   

deux  fortes  *,  i  vne  extérieure,  conlutant  encertai-  conai.  Triâtnt.  e*p.  t.  de 

t         .      I  I   /•       1 1  trtttiti  txcitMte.  Câpre,  t, 

nés  aydes  vilibles  par  leiquelles  nous  pouuons  fu/ii-^ir'é-t. 
cftrc  excitez  à  falut  %  comme  font  lapredica- 

tion  ,Ja  lc(5bure  des  bons  liurcs ,  les  relifricux  en-  **«»^'-9.  w  eçw*.  d.>j»- 
tretiens,  Içs  bons  exemples,  &  laines  pèlerinages  i  >•  D.Amir4fM.e.  m  lh-. 
&1  autre  mteneure,  qui  Cil  vne  certame  lumière  tna.?haoiA.^.0iïei>r.& 
que  Dieu'enuoycàrAme,pour  luy  faire  cÔnoitre  ^9^^^^**'^^ 
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la  laideur  du  péché  »  (on  horreur,  &  le  danger 

qu'elle  court  d'y  demeurer  long  temps. 

De  manière  que  quand  la  maladie  ipiiituelle 
efl:  (i  forte  &  violenteyque  l'Ame  ne  (è  veut  amen* 
der  par  iViie  6c  l'autre  (brte  ,  dites  hardiment,. 
Vertve vsE  Amgeliqve  ,  que  voila  vne  pau- 
ure  Ame  ,  qui  court  grande  ri(que  d'eftre  tout  à 
fait  forclofc  des  grâces  diuines ,  ôc  de  faire  vne 
fin  malheureufe ,  conune  elle  a  fait  vne  viemau- 
uaife.  Cœur  perdu  >  cœur  fondu  en  marbre  &  eti 
bronze,  duquel  voicy  la  digne  defcription  par  le 
«  îi3tra»iMaMCon-  deuot  S.  Bernard  ^  >  Coeur  endurcy,  que  lacom-  • 
^^^(^fT'JTZ  pondioii  defcs  crimes  ne  oeut  fendre,  qui  ne  • 
p&oM*ï?orf?^^^^^  eftreramoly  par  la  piete,qui  ne  fléchit  point  • 

pictatc  moiiitur.nec  mo-  aux  pricrcs,  oui  nc  scffirave  aux  menaces  «mais  • 

uetur  prccibus,miDis  non    •\.t>  n  ^ia- 

cedit^fedflageiiisdoratnr.  scndurcit  dauanta^e  aux  fléaux  &  chaftimens.  • 

Ineratam  ad  bénéficia,  ad  j  •  \  r 

confiiiainfidum  ,ad  iudi-  Cocur  cndurcy,  nigrat  aux  bcnchccs  reccus ,  mca-  • 
itâ^pi^'Z^^^^^^^^  pablede  confe il ,  cruel  cnfes  lugcmens,  ef&onté  « 
ad  pertcuia .  iabumanaq»  aux  chofcs  deshonncftcs ,  fius  ef&ol  aux  périls,  • 

ad  humana.temeranum-.  ,  .    \  |.|  .  /  *   •  i    V*  J« 

ad  diuina ,  prxceritomm  uihumam  a  1  humanité ,  téméraire  aux  choies  eu-  • 

obliuifccns,  pracfcntîa  ne-     .  l  1*  1  /«*  rr  r 

giipns, futura non  pro-  umcs ,  ouDiieux dcs paflces ,  parcfleux aux prelen-  • 
t^^'.r^^^^u^^^r^^r  tcs ,  pcu  foucieux  dcs  futufes.  car  ccft  ce  cœur  - 
io  non'pîxSru^.'pr^^^  cndurcy,  qui  ne  fe  fouuicnt  d'aucune  chofe  paifee  « 
tiam  nihii  non  pr  it  fa-  que  dcs  iulurcs ,  qui  ne  met  en  conte  les  prefèn*  • 

larorum  nulia  ,  niu  forte    *  •il/*  /" 

ad  vicifccndam  profpe.  tcs ,  6c  nc  prcuoiQ  Ics  hiturcs ,  que  pour  Ic  vanger.  • 

^io.fcu  prxparatioeft.Et  t'^    C  •  I  

Tt  brcui  canfta  horribilis  Et  afin  que  le  comprenne  en  vn  mot  tous  les  maux  • 
rftquo'ZcDfum  cet  horrible  mal,  c  efl  le  cccur  endurcy, qui  ne  . 
^n^homincm  ic-  craint  Dicu^ni  refpede  les  hommes. 

Efpouiiantable,  màis  véritable  définition  dVn 
vray  cocur  endurcy ,  d'vne  Ame  mifêrablement 
obftinec ,  qui  pouf  cet  endureiflèment  perd  les 

faucurs 
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fiuieuis  dcfoà  Dieu,  ôceftdelaiiTcc  à  l'abandon 
de  tous  iès  appétits  furieux  6c  defprdonnez ,  qui 

luy  font  hay r  tous  moyensrde  fklut ,  &:  mç/prilcr 
tous  iiigcmens  diuins. 

Car  Dieu  a  deux  fortes  de  iligcmcûs ,  lyn  pour 
les  mefchans ,  &  l'autre  pour  les  bons.  Le  luge-  ' 
ment  des  mefchans  eft  que  Dieu- permet  qu  ils 
profpercnt  en  leurs  affaires  *,  que  tout  leur  fiicce-  *  D.sijM.Af^M.7.epi/i. 
de  hcureufcmcnt ,  qu'ils  fe  baignent  dans  les  vo-  fh\ffi^^rT$.^^s'!îs 
luptez&vanitez,&  fe  gorgent  des  plaiiirs  &  de-  ^Xtrcictur^ru! 
lices  de  cette  vie ,  pour  hériter  en  1  autre  des  de-  "^"^ 

'»  lAi»  !•  paupcrutc  faucur.Oxdi- 

piailirs  6c  trauaux  éternels.  Au  lieu  que  le  luse-  ni$  res  eti,  vc  pbaim»  t». 

'  ti  n  1  •  rr     -,     r  ccdac  cum  Jia<icmaie, 

ment  pour  les  bons,  clt  que  par  les  angoiiies  &  ar-  ifraciiu  cum  coDhino. 
Aidions  ils  acquièrent  l'héritage  des  félicitez  ^'/c'^'tunrf'rijiôni; 
ineftimablcs,iiypothequces  àTcternité.  Vueil-  fo^nacc dccoquimur, nos 

-  /r  1  cum  Hiercmia  ipiriruale 

lez,  oune  vueillez ,  s'elcrie  hardiment  le  glorieux  ^^^^^^^^  Tt  b!^^''  ^  'lï* 

Ciint  Sidoine  Apollinaire,  ou  de  PoUiniac,  Thon-  ISÎI'*  "  ^    '"•cp^  î'^ 

neur  de  l'Euefcné  d'Auuergne ,  &  Tvne  des  plus 

excellentes  lumières  de  U  France ,  ains  de  l'Egli- 

fe  Latine ,  efcriuant  au  grand  Grec  £uefque  de 

MarfeiUe  ^  quiconque gaigne  &  emporte  le  Ro- 

yaume  du  Médiateur  mefprifê  &  vilipendé ,  doit     "««mpti  mcdiaco- 

lulure  ion  exemple ,  doit  patir  auec  luy  &  pour  rcqaîwrex««pitiin.^i»ii» 

1.    .         /Y"  I       ^      r  1       •  imitants  efi  lue  Camot$tim 

uy ,  doit  palier  par  les  melmes  voyes  de  rigueur  fstftft.iio,viiftmsu^ 

&daufterité,  que  IfisvsrCHRisiT  a  tenues  pour  ^TTcM^é^^ 
^urriuerauCicl.  .  ^-^^'^^ 

'  Ainfi  leditTApodre  auxRom[ains,queceux        Qnos pne&dir. 
que  Dieu  en  fon  éternité  a  choifi  pour  fi  gloire,  L^J^p^'^Ï^^SS^ 
il  les  a  predeftinez ,  &  voulu  qu'ils  foient  telle- 
ment  confoonez  à  fon  fils  vnique ,  qu'ils  foient 
corne  des  pourtiaits.(Sc  j%at!CS ,  tirées  hdellement - 

»  ►  fiir 
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fur  Ùl  parfaite  image  :  Ci  que  comme  nous  {bm- 
mes  (èmblables  à  luy  fcloii  les  £icultez  de  l'Ame, 
nous  le  (oyons  de  mefine  lêlon  les  paffioos  8e 

fouffrances  du  corps ,  pour  Icfquelies  il  eft  veri- 
îStU^iSbaf*""    tablement  dit  par  le  fufdit  Apoftre,  le  premier- 
né  entre  tous  les  frètes  de  iàPai&on^ayant  enduré 
&  fbufièrt  plus  que  nul  autre  >  &  parant  il  nous 
iMe.9'  <^|>oic  TCtti»  commande  d'aller  &  venir  après  iuy ,  de  renon- 
poftmMMMBet   .         ^  ^^^^  rncfmes ,  de  porter  fa  Croix ,  &  le  fui- 

^Mf'^^^^lio'  trcs  certain,  que  quelques  hanapf  *  de 

bit  aniicutum  pateias  tiauaux  ôc  aducrfitcz  ouc  l'afflif^ion  de  la  vie  pte- 

vitx  pczlenus  propmet  r       %  r  /f       •  t  'j  r 

afliâio.paraa  toieranias,  lente  nous  talle  vuider,nous  endurons  peu,li  nous- 

zitad  patibuium  qui  in-  nous  rciiouuenons  du  breuuage  qu  a  goufte  en  la 

«"Snt  Croix,celuy  qui  nous  inuite  au  Ciel. 
cbrt^etD^iMfiacew      Iesvs-Christ  a  deux  héritages ,  qui  cor- 

latdleincocpore,qu]N^     /*       t  •  i 

li  aoo  rait  cum  capice.  rcfpondettt  aux  deux  natures,  &  deux  générations 
Mollir.  Non  poteft  qui  qui  ic  trouuent  en  luy  :  1  vn  diuin ,  entant  qu  u 
's^pX^a^'*^     eftèngendréduPete  cclefte ,  &  celuy-là  eft  de  la 

gloire  éternelle  i  &c  l'autre  humain ,  pour  cftre  né 
d Vne  Vierge  mere  &  créature  humaine,  &  celuy- 
cy  eil  de  la  Croix ,  de  du  calice  de  fa  Pailion  y  def- 
quels  deux  héritages  il  nous  veut  auoir  compa- 
gnons &:  cohéritiers  i  de  telle  façon ,  que  (i  nous 
*  Mérita  noftra  vaincra  dcfirons  entrer  cn  partage  des  biens  de  (bnPerc 

Chtidi  ,  muDcra    Dri.  ï     -1  r  /*         J:  ^ 

^stofiut  Lrdwéd.  conftff.  etcmel ,  il  raut  que  nous  tuccedions  auparauanta 
i^M^ul'tc^f'f  I  he^t^gc  temporel  de  fa  mere  mortelle,  racher- 
ea^Ayht^vcrbu.  qaifqnis  ptez  dc  fott lans^dc  Hurquez  auéc  Ics  cloux. ^  dc 

eniin  iibi  cnutncrat  vcra  »    ^  k 
Metitalita,i|«Ulcibien».  PaïUOn. 

meratatfiŒUDcra  tii.i't^       T-^    i  ^   t  ,  T  «'  Ht»/* 

t^MsjdsixiHtn  prejiy.     Dc  11  donques  (  pour  réclamer  &  rappeller  l  ci- 
*^!?"nihuXd  for  halbrené  de  ma  plume,  au  poing ,  ie  vcus  dire» 


mérita 


wraaae,  ^uia  muoca  au poin^d'oùnousriiousfommesvn pcuc^arez) 
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vouspouucz  voir,  Sage  Angeliqve,  ladif- 
fereuce  que  nous  vous  auons  propofèe  ô(  prouuee 
de  ceux  qui  n'ont  Simplement  que  kgmcè,  auec 
ceux  qui  (ont  predeftinez  ôc  confirmez  en  grâ- 
ce i  ceiix-cy  ne  la  pouuans  iamais  perdre  à  caufc 
des  aydcs  Se  moyens  cjuc  Dieu  leur  baille  inccf- 
fàmmcnt,pour  Icatretien  d icelle  i  où  au  contrai- 
re il  nV  a  neretique ,  qui  me  puiflê  monftrcr  par 
valables  raifons ,  que  (à  grâce  vne  fois  receiie  ne 
ft  puiflc  perdre,  &  auec  elle  le  (àlut  éternel.  Ce 
qui  proccdc  purement  du  cofté  de  l'homme,  de 
non  ïamais  de  Dieu,  par  radueumcfmc  de  S.  Au- 
c^iftin,  le  flambeau  de  l'Afrique,  àc  1  Aigle  de 
j'Eglife,enccstermes qui  fuiucnt  '  :  que  nousde- 
laiflions  Dieu,  cela  vient  de  nous  ;  &  c*eft  la  mau-  «f  QsodàDe©  nos  aact^ 

.  ,        .         ,  .  ,  tjmus.noltrum  clt:&:  hxc 

uaiic  volonté:  mais  que  nous-nous  conucrtillions  cft  voimuas  maia,i]uoa 

\      •  I  r       T-v  •  'cà  ad  Dcum  nos  con» 

a  Dieu,  nous  ne  le  pouuons  lans  Dieu,  qui  nous  ucn.mnsnif;  ipfocxcitâ- 
y  excite  &  aide  ;  &  c  eft  la  bonne  volonté.  Car,  ;;iir^triWor. 
fait-il  autre  part  \  fi  Efau  eut  voulu,  il  eut  couru,  "/  ^  /".  /'^f  ^ 
&  auec  raide  de  Dieu  fut  parucnu.  '^p- »  f 

ht  de  vrav,  ic  premier  An2;e  ne  hit-il  pas  crée  quAju.\o\miEùii,iino 
en  c;race qui  ne  l  aduoue  ?  &  ce  meime  An2;e  re-  &cucurri{rcc.DciadiucoI 
belle  ôcfcditieux,  fut-il  priué  d^  cette  grâce  par  ^X^'w,..^ 
autre  que  parfby ,  defcbeu  par  (onoutrecuidan-        The<,iogor,tm  m, 

i/'  it  I  /  /  •      Cieotiquodm  fccil,Dcus 

ce  de  ion  excellence  &  beaute,&  enuoyé  pour  la-  non  ncj^t  gratiam.  /«^ 

nii  I        1       .    *  Dommit.  Sotum  Itb.i.de 

es  éternelles  ?  nul  ne  le  nie.  n»t.o>grM.(Mp.4.  Auira 

Et  Adam  ne  fut-il  pas  femblablement  fait  &  «^''i.^Sw: 
crée  en  erace  ?  nul  n'en  doute.  Et  le  mcime  ne  ^H""  ^J^'-  iutf'' 
tut-1 1  pas  démonte  de  cette  haute srandeur  par  la  ^i'*gnum m  i.diji.is.Mrt.i. 
delobeiiiance^  il  eft  aum  certain.  i }.  H^mim  tmum. 

Et  Saiii  11  cftoit-il  pas  en  grâce  es  premiers  ans  jlf»!w^4?f^i2I''^*" 
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de  Con  règne  ?  l*E{criture  le  dit.  Et  toutefois  fur 

la  fin  ne  rut-il  pas  dclaifle  de  Dieu ,  Se  priué  de  fcs 
grâces  pour  fes  péchez  cnormes  i  ceft  lamelme 
•  Elcriture. 

Et  ludas  appelle  à  T  Apoftolat  n'eftoit-il  pas  eit 
grâce?  ouy.  Et  toutefois  deuenu  traiftre  &  impie, 
«alla-il  pas  pendre,porté  de  defeipoir  ?  il  eft  ties- 
aiTeuré. 

Ce  qui  arriue  »  ma  pieufe  Ame ,  tous  les  iouis* 
que  plufiews  ames  fpirituelles  phuilegiees  de  grâ- 
ces èc  de  lumières  extraordinaires ,  choppent  le 

plus  fouucnt  en  des  bien  lourdes  fautes ,  qui  les 
rendent  aulTi  toft  d'amies  ennemies  de  Dieu,  pri- 
uees  de  fcs  grâces ,  defcheùes  de  Tes  faueurs,  ^  ea 
«  n,înMM.i.c^.t.  2).  vn  tres-euident  danger  de Teperdrc  ^ ,  fi  par  vne 
&?;^">îî«î!  ûinte  conuerfion  &  gencreufe  confiance  elles  ne 
]fJJî"jrQ^xx\KD^  trauailloient  à  rcgaigner foudain  la  bonté  & la- 
nimumdum  inucniri  po-  mitie  de  Icur  Dicu ,  pat  infinis  ades  de  viue  con- 

teft,(yr.Necuimfft,  xa-  'i 

quit , qiixrcrc  Dominum  ttition  &  vtaye  repcntance. 
wi^wm^'^f^^     Pcnfez  donques,  DovcE  Angeliqve  ^  & 
Sim'Œ?n.r:X  croyez  auffi  fermement,  que  la  grâce  de  Dieu  fe 
«juerit  tiDfdi»  rias  fua»  peut  perdre    &  qu  elle  n  eft  permanente  en  nous, 

priltinas ,  ?c  cocitatJoncs   'i*^.^  ^,  \  r  r  \ 

antiquasquibusàDomi-  ni  de  plus  totte  durec ,  oue  le  verre  ii  rras;ile  & 
*>  vnJe  érD.irent.tiè.i.  ailc  a  calier.  Car  adieu  la  grâce,  adieu  le  verre 
î2hoSrf.?^&  cafféi  adieu  la  glace  moulue,  adieu  la  grâce  per- 

îi wtçTgSii"  ^  ^'  ^^^^  P^f  ^      P^"^  ^^^^  P^'^       ^  ^^^ 

»  D. /«  f'pf  serm.i6.  porte  fut  quelquc  pourtrait  dcshonnefte ,  par  vne 

de  pMjfioru.  .qMiinihnhi-  r      \   r  \      r  1- 

bonus. oifiqaodaccepi-  penlee  lalciue , vn  bailer  impudique,  vn  attou- 

Tt  dona  grarix  Dci  non  chement,ou  lugcmcnt  mauuais  ou  temeraire.tra- 
«efiUg^ataïubeamut.   gii^       ,  g-^g^jç  ^^^^  j  j^^^  \^  f^^li^é  i  la  per- 
dre ne  conuainc  quc  ttop  puîflamment  1  Opinion 
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hérétique»  qui  tient,que  Dieu  l'ayant  donnée  vne 
fois ,  rhomme  ne  la  peut  plus  perdre ,  &  qu  il  (èra 

infailliblement  (àuuc.  Inucntion  de  Sathan,  con- 
ception diabolique,  rufe  &  ftnita2;cmc  d'Enfer,  - 
pour  ruiner  ôc  abyfmer  va  million  d'ames  fur  cet* 
te  folle  de  abominable  créance. 

Ah  1  non^non  >  que  la  crainte  de  Dieu  nous  ap- 

[►rend  bien  vne  autre  plus  aflcuree  incillcuie 
eçon ,  cette  crainte  qui  retient  nos  ames  en  de* 
uoir ,  ôc  nous  fait  auoir  vne  continuelle  appre- 
heniion  de  nous  perdre  en  perdant  cette  diuinc 
Ôc  première  grâce ,  qui  n*eft  qu'vne  pure  ic  fimple 
aumofiie  de  Dieu  • ,  vne  pure  Donté  &  lareeffc  qui  •  MmU»^.  f.sisti 
part  de  la  main, pour  nous  achcmuicra  lalut,  tans  mus  .nonûoftromerito, 
que  umais  nos  mérites  foicm  ûiffiiàns  &  capa.  o^tr^m  p^^S 
bles  d'atteindre  aux  mérites  de  cette  feule  grâce.  fâ^lS^ÎÏ'ïï'^*:^ 

Dont  quel  regret  ne  doiuent  auoir  ces  ames  &  » 

impuaiques,ccs  ames  ambitieulcs,ces  ames  cruel-  cft  crgo  meriram  homi- 
les  &  finguinaucs ,  qui  pour  le  pLufir  dVn  mo-  tiL^^tS^"tTS^ 
ment ,  pour  lappetit  d Vn  honneur,  &  pour  le  Sumrn^nS 
dchrdVnefurieulc& implacable venecancc,  per-  "''^  gratu  ?£/s#rw. 
uent  a  ïamais  cette  grâce ,  de  auec  elle  le  ialut  pr«çe<}>c  a^cmam  -,  m 

étemel  ?  puifquc  fi  Dieu  &  les  Anges  cftoicnt  Ca«  fitam  ex  graria.f«(i<l  irerif 
pables  de  larmoyer  &  pleurer,  iï  n'y  auroit  ia-  ^^T^lt-rir^: 
mais  fujet  plus  puiifant  de  tirer  des  larmes  des  io5^îifcî>rol°'dcft.te 
yeux  de  Dieu,&  desiànelots  de  la  poitrine  des  p"'*»»?  '^^  r^o  gratis 

A  1  it      loloane  hommes  fuis  pto- 

Anges,  que  le  pecne ,  ce  prodige  mcomparable,  Fsutnttit». 
qui  prioc  Thomme  (  pour  lequel  Dieu  s'atcnilc 
tant,  &  tous  les  Anges  s  affligent  fi  extrêmement  ) 
&  de  l'Eftre  moral ,  qui  confifte  es  vertus  >  &  de 
rËftre  fumaturel ,  qui  gift  en  lagiace  6c  en  la 
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gloire  -y  6>c  de  l'Eflre  naturel,  entant  qu  il  tend  à  la 
deilruâion  de  la  nature^Ôc  de  toutes  fcs  fondions 
&  appartenances. 

Bien  mieux,  ma  délicate  pciifce,  fi  vous  appre- 
nez de  tout  ce  dilcours  a  faire  cas  des  grâces  ôc 
»  serec.i1L4.deBenef.K0  faueurs  diuines ,  que  Dieu  ayme  tant  *  en  ceux, 

meatiat  li  dixcro,  ncminc  11  ».  t 

non  aman  bénéficia  fiu,  aulqueis  li  ies  dcpart  auec  tant  de  douceur  y  6c  de 
î^dîb^"fi"ij,femcid^  n'en  mal  v{cr  &  abufèr  iamais.  Carrazole  rap- 

f^Ln  Aa.Ape/ici.      P^^e  du  Cmit  Scraphiquc  ,  qui  fut  appelle  lean 
cmra-^uhomiLdts.vrd-     baptefinc ,  6c  depuis  François^  le  o-rand  S.  Fran- 
fttejîqmAdefefMttHr  D.  çois ,  duquei'ia  vicua  elte  que  iarmes,  louipirs, 
^ttTnifi  hM  a?î>9mine  plaintes ,  laugueurs ,  extatês  >  rauiflemens ,  &c  paf- 
î^'i^ifSS'*  moifons  amoureufes,  qu  cftant  la  mcfme  humili- 
té &  douceur,il  difoit  orduiaucuicnt  de  foy,qu*il 
cftoit  le  plus  grand  ôcmiferable  pécheur  du  mon- 
de, repartant  à  ceux  qiîi  luy  refpondoient,  com* 
me  il  pouuoit  dire  cela  £uîis  mentir  y  que  fi  vn 
autre  que  luy  eut  cfté  priuilegié  de  tant  de  grâ- 
ces qu'il  auoit  rcccu  de  Ton  Dieu ,  il  eut  eftc  cent 
.    ^  ,    ,  ,    ,     fois  plus  reconnoilHint  ôc  meilleur  que  luy  i  &c 
dun.epifi.  TétTMt.  Ad  Vole-  QU  au  coutrairc  s  il  eut  elte  abandoruie  de  Dieu 
cmoiandumpropooâtur.  commc  unpie  &  Athcc ,  il  cut  elle  ccnt  rois  plus 
ZIZ  ::ZÙs  âT.  mefchant  &  deteftable  que  n'cft  le  plus  impie. 
buTaucWa^m!***"**'     Excmple  ^  qui  nous  doit  bien  fort  efmouuoir 
«  TeriuiiiMt.iii^.deiJofr.  à  fiirc  cftat  dc  la  eracc  diuinc  ,  à  viure  toujours 

Ut.cap.vlt.hos  mxtt  icn-  ■         i     1  i  r  J 

puio<:  .V  finoî ,  intf  r  hic  cn  craintc  de  la  perdre ,  en  nous  rouruoyant  dans 
lificaca  rpirùo  Dei  fid»  tant  dc  routcs  &  xaux-iilans  mnombrables ,  qui 
Sert  ^'e  rencontrent  à  tous  pas  dansles  af&eufes  forefts, 

incnatabiic  excufTîs  pro-  &  pcrilleux  dcfctts^de  Cette  tctrc  des  mourans;à 

funddm  cir,  incxplicabilc  1 

iropaais  naufragmm  cft,  ne  prelumer  iamais  de  nos  nerrcclions  &:mcri- 

irrefpîrabileitaiOiatisliT-        ^  ■  ^  i  n  • 

pobc/cbiaqi.  tcs ,  quc  aous  dcuoiis  toujQuis  au  rebours  ciUmer 

du 
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du  tout  inutiles  au  refpeddVnthrelbr  de  fi  gtan-  . 
de  valeur,nepri{àns  de  poifons  les  grâces  qii*au 
poids  te  prix  de  l'humilité ,  auec  vne  fincere  re- 
connoilT^incc  cnucrs  la  bontc  infinie  de  noftre  ^ 
Dieu,  &  auec  lôiiange  &  gloire  des  vertus  que 
nous  voyons  reluire  au  prochain  priuilegié  de 
dons  &  niueurs  nullement  comparables  en  toute 
(brte  d'excellence  &  grandeur  à  la  baflèflè  des  no- 
ftrcs  fl  vulgaires  6:  communes  au  monde. 

DISCOVRS  vir~ 

DeUfapUncei^fiiencedetAmc. 

E  Phœnix  renc  des  cendres  du  grand  Sa-  r" 
lomon ,  le  fage  &  fçauant  Iesvs  fils  de 
Sirach  *,  en  cette  belle  defcription  qu'il  fait  de  la  '  p^mftj^m, 
Sapience étemelle,  &  dont  îe  veux  icy  tout  au 
long  (uiure  la  pointe ,  comme  n'ayant  iamais  vcu 
ni  Icu  des  traits  ,  ni  des  loiianges  plus  releuees, 
ni  plus  eflenticUes  &conuenables  a  fa  majeftueii- 
fe  grandeur  i  la  fait  ainfi  parler  en  (on  chapitre 
vinst  &  quatriefine:  la  Sapience  loûerafbn  ^me,  &rfi.t4.sapiemta hait. 
&  kra  honorée  en  Dieu ,  &  fera  glorifiée  au  mi-  D!o*hrno«b?tu?/&  m 
lieu  de  fon  peuple  ,  &  dans  les"  aneniblccs  du  S^^^JJi^icdcli.f ahu: 
Trcs-haut  elle  ouurira  fa  bouche ,  &  à  la  veùedc  r"»L^f"J«  «  fuum.& 

r  \\    r        n-  «         I  .|.       1     incofpcdtu  virtumillius 

la  vertu  clic  Icra  cltimec ,  &  exaltée  au  milieu  de  gioriabitur ,  &  in  mcJio 

Ton  peuple^  &  admirée  de  la  plénitude  des  Saints, 

&loûec  çn  la  multitude  des  erteus^ôc  bénie  en-  tt^a^iZTii^^ 

trelcs  bénits ,  difànt  :  le  fuis  fortic  delà  bouche  [auJc.&imcrbcnedidioj 

'  '  _  bciicdicccur.Miccns  :  Ego 

du  Très  haut ,  prcmicre-nee  de  toute  créature.  «  orcaUi/iimi  projiui, 

.1      n  .      ^  11/^'  •  (y     •  t  primoMiiiaantcomoei» 

I ay  rait  qfle  dans  les  Cieux  naii troit  vne  lumière  acacwan.  £go  feci  ïb 
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cœlis  vtoricrctur  lameti  infinic ,  dcavcomiert  toute  la  terre  comme  vne 

indcScics,  &  lïcut  ncbuU        ..  t»      r  •  J  i      i  i 

cexiomnem  tcmm.  Ego  DUC.  1  av  hut  ma  demcurc  Cil  dcs  licux  trcs-hauts, 

in  aldiEiiiif  babitaoi ,  &  _  \      r  t  i         •  •  t> 

thronas  meus  in  coiam-  &  moii  throinc  cn  vnc  coiomnc  de  nue.  I  ay  Icu- 
^M^;:^^  le  f^'^t  le  tour  du  Ciel  ,&  ay  pénétré  le  profond 
tl  l  Œïï  i;  ^«  i%finc  i  iay  marché  fur  les  flots  de  la  Mer,  6c 
omni  terra ftcti}&  in om-  me  fuîs  arrcftee  fur  toute  la  terre;  &ayreeentc 

nipopulo.éc  inocnnigcte  ^  ,  i       „  «  /  iV 

primatum  habui  i  &  om-  liir  tous  Ics  pcuplcs  &  nations ,  ôc  ay  toule  aux 
lium  corda  virtutc  caica-  picds  par  iTia  proprc  vertu  le  cœur  (  les  autres  li- 

qiii'°qa«fiaTÏ^  fc^t  »  1^  <^ol  )  ^ous  les  fupcrbcs  &  humilicz.  & 
reditate  Domini  niora-  eu  tout  ccU  1  av  cheTché  du  îepos .  &  ic  dcmcii* 

bor.  Tune  prxccpit,«c  di-  -m      •  t        '  » 

skmihi  crearoromiiiiin,  rcrav  cn  1  iientafre  du  Seigneur.  Lors  que  le  Créa- 

&qui  crcauit  tnr,  reqine-  f  ^  j/il-*' 

nit  in  ubcrnacuio  mco,&  tcur  dc  toutcs  choles  iTi  a  commandc  &  dit,  &  cc- 
iSifra^^^^^^^^      luy  qui  n^'ii  créé  s'efl:  rcpofé  en  mon  tabernacle, 
^it^i\^.&^%'.  ^         •  demeure  en  lacob ,  &  hcritc  en  lûacl, 
le  tadicaui  in  populo  ho-  &  pouilè  tcs  lacincs  en  mes  efleus.  Apres  quoi 

llonBcalo,&  in  patte  Dci        i  /•  .    •       i    •       t    r     t  \.  . 

ndkmdtcaf  illias,  &  in  ellcpourluit  la  gloite  de  ics  honncurs  &triom- 

picnitudinc  Saniflotûdc-     t  nl-         r*"-r"  /*• 

teotio  mea.  Quafi  cedrus  pncs ,  &c  dit  cntin  i  Lt  le  me  luis  cnracincc  au  mi-  « 
^?"?e~fl^su!*^T^^^  lit^u  dVn  peuple  plein  d'honneur,  &  mon  paria-  . 
Sï?fum tec£te»qMfi  8^ * l'héritage  de  mon  Dieu ,  &  ay  eftc  ar- 
piantatio  rofz  in  Heru  rcftec  tîi  la  olcnitude  des  Saints.  lefiiisreleuee  « 
in  campis ,  «c  quaii  plan,  commc  vn  Ccdrc  au  Liban ,  Ôc  cmune  vn  Cyprcz  • 

UQï  exaltaia  fum  iiixta  ri  ^Jc         o->«  r»l 

aquam  in  pUteis  »  ficuc  nu"  mont  de  Sion,  &comme  vne  Palme  en  Ca-  » 
<iiiiuiiiomiiiDacbdrani&  J^j^  come  vn  plant  de  rofe  cn  Hieiicho.  Com-  « 

arotnatizans  odorcm  de-  n  iT 

diiouïTimytiiu  eicdadc-  me  vnc  bclicoliue  parmi  ics  champs ,  &  comme  « 

4i  hiauitaiem  odorir  ,9c  .  -  ,        \   '  ., 

Taporaui  habitaiiunem  VH  Planc  prcs  ocs  caux  1  ay  cite  exaltée  emmi  les  « 

ûnthus^^nradl  rmot  placcs  publiques.  Tay  efpandu mon  odeur, plein  « 

"s&p*i"!Eços^^^^^^^  d'aromates  comme  le  cynnameôc  le  baume  - 
m  Éruaificaui  fuattitat€     cfpats  la  fuauité  de  mes  fcnteurs  comme  vne  «• 

«Mons  i  &  flores  mei  fru-  i       i      /-  i    i    î  i 

auc  honoris  &  honcfta-  myrrhc  choific ,  &  cu  ay  rempli  le  lieu  de  ma  de* 
ui^go  màta,&(*     ,  meure.  Tay  eftendu  comme  le  Terebinthe  mes  - 

branches, âc  mes  rameaux  (ont dhoiAur 6c  de  « 

grâce. 
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Livre  III.  Discov&s  VL 
gtace«  Tay  fiuâifié  comme  la  v^e  enfiiauité 
d  odeur ,  6c  mes  fleurs  (ont  fruits  d'honneur  & 

d'honneftcté.Ie  fuis  lamcrc  dVne  belle  diledbion, 
ôc  de  crainte  t  àc  de  reconnoiilànce ,  àc  de  fainte 
elpeiance  i  en  moy  ed  la  grâce  de  toute  voye  de 
vérité, en  moy  tout  l'efpoir  dévie  6e  de  ve^u. 
Partez  vers  moy , vous  tous  qui  me  deHrez,  &  rem- 
pliflez-vous  de  mes  productions  &  générations. 
Car  mon  efprit  cSt  plus  doux  que  le  miel,  &  mon 
héritage  plus  que  le  miel  ôc  le  bornai.  Ma  mé- 
moire eft  aux  générations  des  fiecles.  Ceux  qui 
me  mangent,  auront  encore  (àîm  *,  de  ceujt  qui  me 
boiuent ,  auront  encore  foif.  Ccluy  qui  m'efcou- 
te,ne  fera  point  confondu,  Ôc  ceux  qui  trauaillent 
aaec  moy,ne  pécheront  point.  Ceux  qui  m  efi>lu- 
cheront  &  honnoreront^auront  la  vie  étemelle. 

Tous  traits  &  attraits  qui  nous  inukent ,  qui 
nous  portent  &  rauiflent  delicieufemct  à  l'amour         1-  f}Vàsmm 
infani  de  cette  lapiencc,  dont  la  pôlleliion  n  elt  la-  poftuiet  à  doo  ,qui  dac 
mais  delniee  a  celuy  qui  la  demande ,  de  qui  s  er-  iovrapMftdaUrar  d. 
force  de  l'acquerirpar  vne  vie  aui&  nette  6e  clai- 
re>qu  elle  eft  reluiâhte  6e  re(plendi(&ntc  par  de(^ 
{us  le  Soleil.  Sapience ,  qui  à  proprement  parler 
n'apparticut  Ôe  ne  conuient  qu  a  Dieu  féul ,  com- 
me a  tres-bien  dit  Anmionius  *  après  Homère^  t£h!S^  * 
voire  qui  n  eft  autre  que  ce  grand  Dieu  mefine, 
de  la  participarion  duquel,  àinfi  qu*e(crit  S.  Tho- 
mas ^ ,  nous  fommcs  faits  &  rendus  fàges ,  com-  Î^^ÎTfiM^ffi?#*i 
me  bons  par  là  bonté ,  ôe  beaux  de  fa  beauté ,  par-  IJ^^i^iSf^'^ 
faâts  de  les  perfeâions,  riches  de  fes  biens,  6e  cMuM«^i. 
grands  de  ùl  grandeur  touce-puiflànte ,  en  qui 

reluit 
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reluit  vue  fplcndeur  iiicoiiiprchcnfible ,  vne  fer- 
meté immobile,  vne  force  tnuincible,  &  vne  ma- 
»  Err/ 1. ..  omnhfapic--  jcftc  fiiT-immciifc. 

wiliiTrai"  fcmrtf'.fc  l'Ecclcfiaftiquc  ',qLic  toute  flipiccc  efl  « 

crtantcxuum^  Jli  Scigncut  Dicu ,  &  qu  cllc  .1  cftc  toujouFS  aiicc  " 

tiam  (apicntibus,  4:^'c°-  luy,ôceftdcuant  les  ficclcs.  Eftant  ce  luy  qui  la  " 
Mi..r''*""'""  donne  aux  fagcs ,  adioullc  Daniel  ' ,  &  qui  cOar-  - 
Tiir:^,*:!'!":  gitlafçicncc'à  ceux  qui  la  comprennét.  Témoin  - 
«rft.ért.t  î«.if4.f'.î-  Salomon,  cette  mcrueille  des  Roys,  &:ccRoy  He  . 
jM.t.4i  i.&deverit.qH.  mcrueillcs ,  qui  pour  l  auoir  dclirce  oc  dcmaiidcc 
\iTGJlf.^itt^p.is'.  fiardeiiuncnt    humblement  à  Dieu  %  obtint  ea 


lence  *  en  " 

theritami»  rtgrept attim,  [a  perfomie ,  &  Li  ptudence,  ou  mtclligencc ,  m  a 
'^SMf.j.y.optmx  ALditas  cilc  cionncc.  l'ay  iiiuoquc    pi  ic,     l'clprit  dc  fa- 
^"Ll^î^fiî^^^^    picncceltvcnu  cûmcj^.  L  cl'piit  de  Sophte^dit  - 
8  Noien  ipfam  T.if>u,  Ic  Grcc,  commc  qui  diroit  de  Saisie  ' ,  parce  que 
Fh^Lpomu  in  I.  Tc-jimo.     f^picncc  Tcnd  les  choies  diuînes,defquelles  clic 
r«4>u,qiionîamres     scntfcticnt     rcpaift  ,  claifcs  &  mamreitcs  :  li 
pci  le  a"n«iw  fiuûnt  micux  quclqucs  auttcs  n'aymcnt  le  tirer  du  mot 
rt^i?"^™  de  ZolJjvn^,  qui  figaific  ténèbres  &  obicuate  i 
ï/re/Vi^/'"*^^''**^'  Éwûns  allu(ion  à  cette  antique  infcription  de 
f  Ait]  maïunt  Jici  r*^A«.  Mlncmc  *  tcnuë  par  la  Gentilite  la  Dceife  de  là- 
în<it!ctt.s«!h*ccaiigoin  piencc ,  qui  poftoit  lonchcr  couuert  :wcc  ces  pa- 
$Fimtéir.ixAttic,PMéfa.  rolcs    t  Ic  luis  tout  cc  qui  cit^qui  a  clte,  &  lcra,&  - 
«dtk^ft'TnlTIf.r'^";^  pcrfonac  des  mortels  ha  encore  déployé  m  rele-  • 
2Si«ifim'dS.î^îiî^  ^        ^^^^^  *»  «Icnotans  ImcompreheAfibilité  " 

stUo  Uù.  impénétrable  de  cette  Sapience  kmme ,  que  ks 
Sirmst  &  ul'ui  Bifcuu  E£ryptiens  nommoiet  encore  Amun,pii  Ammon,  *• 
tx  piHfar  ui.dt  i/iJt  &  c  cita  dire,  cachée  ùcoblcurci^  que  les  Piato- 
ù^tf^t^ièm!^  maens  eilmioicni  l'Ame  du  monde  >  &  ik>us,  - 
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Livre  III.  Discovrs  VI. 
le  fils  vnique  de  Dieu  *  •  par  lequct  il  a  fait  les  •  Hthr.i^J^' : '^rit  jmS^ 

^     I  i  'il  tw  iMi«nr.pa(^ueinKCit 

1  ICC  les.  «cCccula. 

Ejf^rh  fit  tout  effnris  de ft  j^rofre  beauté^ 
N*a  fin  amour  borné  que  dans  t injinité, 

JJAme  de  ce  çrdnd  corps  ^5  ^    lumière  ardante^      *>  D.PMiin.tfiit.  mJ uniM. 

_         ./  *  II-  Quiscnio»  non  vidctinû- 

Ve  (jut  les  mouuermnstzsr  miracles  dtuers^  aum  iftum  corporcum  vi 

hafigent  en  vn  moment  tout  ce  rond  f^nmerSy  ,,^^!;,  i^f^h,^ 

£t  font  un  Ciel  lever  dvne  terre  pelante.  "'S""^  pet™ixtam  magno 

Bonté  qui  s*e/handant  par  tout^rend  tout  parfatt^  Spintu*  mente,  qui  fa- 

c>  1  r  '  ^  crt.aftitari  ad  vitam, 

Sagetje  qui  ne  vota  aucun  autre  fujety  tempcrati  ad  rfom .  coa- 

Qui  la  pmjje  combler  que  Ja  propre  excellence  »  ^  divurniiaceaft, 

■  Et  qui  en  emhrajjant  tout  ce  qutfentyqiti  vity 

N*a  rien  autre  dans  joy  quelle  mejmt  qui  Imt, 

Et  noumt  fon  fçauoir  dedans  fa  connoiffa^ice. 
Or  Salomon  ne  demanda  pas  tant  feulement  la 
(apience  &  prudence  ciuile  &  politique,  qui  con- 
flue à  bien  gouuerner,  comme  cftiment  quel- 
ques vns  "  -,  mais  la  fapiencc,qui  comprend  en  ge- 
ncral  la  pleine  &  parfaite  fcience  &  connoiflànce  4-i»^»maufrwUntiMdr'. 
de  toutes  chofes  créées  humaines  &  diuines,  aucc  ?iHtmdi^ 
laquelle  ua  diicouru  11  diicrtement  ôc  admira-  Tacii«d$i»UcAirictu,& 
blcmcnt  bien  de  la  mémoire  des  chofes  pafTees,  ^f^J^fi^\iK 
du  iugement  &  effet  dcsprefcntes  ,  del'euene-  '^1 
ment  ôc  prcfaee  des  futures ,  de  leffroyable  natu-  t?»»»  ï««».XMJw.T-rrM». 
te  des  monitres  i  des  raonltres»  prodiges,  &  mira-  w.  «  TtrsqmtHHm  à,  n»- 
des  de  la  Nature ,  du  rapport  des  temps  ôc  des 
âges ,  de  k  diuerfité  &  fubtiUté  des  paroles ,  des 
conceptions  6c  appréhendons  de  noftrc  entende- 
ment 5  Ôc  des  inquifitions  ôc  folutions  de  tous  ar- 
gumens  ôc  queftionsplusfublimes ,  qu'il  eft>po«r 
tout  dire  en  vn  mot ,  ôc  non  plus  hardiment cjuc 
.  -  •  MMmtn 
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Etjfenem,  d)f^!m,id  vcticablcment , Ic fcul & 7111006 S^oflaoïi dcs ^ 

clc.torrnz  elegantiam  fie  .  _    •  ,  * 

paldiiitadinem  i  vc  legiK  lOlpOllS  QU  MOIldC. 

^$  M^^i'JifJ^',  Car ,  dît  tout  librement  &  hautement  S.  Grc  • 
'mjmutmapaàuum-  g^jj-ç     NyfTc  en  riiomilic  feptiefme  fur  le  Can- 

«  p,Gr<|.Kv'r:'«.Tc'iatur  tiouc  dcs  Caiitiques  \  le  Prophète  témoigne  que  * 
&'xcX'  S?n,n:;  Salomon  a  cxccdé  les  termes  de  rhuraaîncûgef-  - 
S^^^t  lu:  ayant  rcccu  aansrcftcnducxle  CotCcamt  vue  - 
Shtn  raicordi^  hr  ru  tcUc  connoii&ace  de  toutes' ch6(ês ,  que  (es  de-  « 

dîne  crpcrir  ,  .iJ;o  vt  ,  ,  ,  * 

priorcs  pr.ctericnt,&:qui  uancicrs  cu  Ont  eltc  outrepallcz ,  &  tous  ceux  qui  « 
^èm^^'^'UMi  \i    viendront  apres,n  y  pourront  ïamais  parucnir.Par  « 

.  oiivouspouuezvoir,BBLLl  ANGELictvE,com- 
me  il  eft  impofTiblede  pouuoir  iamais  atteindre 
àvne'fîhaute6e  par&ite  intelligence  dcictence 
de  toutes  chofes  par  des  forces  &  eftudcs  hum^îi- 
ncs ,  quoi  qu'elle  ne  luy  ait  efté  donnée  m  infufc 
b  Rem  banc. aatfimiicm  que  par  accldcnt  ,  félon  la  portée  de  rimcUcâj 

eaogant,  qui  de  Icientia  7*      »  /•  i       i    /i       •    i  * 

«nim^  cjvnft.  difparant  huttUin»  felon  ieftac de  U nitUTe nou  cotc^^ 
^^^^^.innkil!^  f!  pUë ,  &  par  dc$  efi>ec^  qui  euflènt'  efté  propor- 

Trancife.  SttAres  A' Grever.      .  \  \  '  •    /  J      L    »*1 

dt  vaim.du^ittM.  i^t.  tionnees  a  la  commune  capacité  des  hommes,s  ils 

neudent  point  pechc. De  telle  façon  ncantmoins, 
.  qu'il  a  exercé  auec  trauail  oe^fciences  qu'il  âuoit 
feceu  (àns  tiauail^^  nontantauecpeâried&tio- 
uail  j  qu  aueç  vné  ât^entk^n^vne  cofitèntion^  6c  in* 
tention  defprit  tres-agreablc,  laquelle  toutefois 
îc^d^dnSi  apie^S!^      laifloit  pas  d'incommoder  (a  faute ,  foit  en  af- 
£T^i«iïl2  foibliflànt  fon  corps  tendre  &  délicat ,  ibit  en  luy 
itt^oigttibiieeft  lonn  donnant  d<is  douleurs  tres-grandes  de  teftc  éc 

d  eAomach,pafce  qu'il  cheriffi>it  pardeftu  (à&n-  « 
vndc  àc  qS?  ^itù~  té  &  (a  beauté  *  cette  fapiencc ,  qu  il  s*eftoit  pro-  • 
:itiTl^^t^^^^  pôféed'auoir  pour  guide  &  pour  Phare,clkint  vue  « 
ÏJiïl/A'*^    iuttucre  qui  iamais  ne  s  eftcint.  '  « 

Parquoi 
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Livre  III.   D  i  s  c  o  v  r  s    VI.  c^^ 
Parquoi  il  ne  fe  fliut  eftonncr ,  (i  on  void  d  oi-  • 
dirtairc  les  gens  de  lettres ,  pâlies,  maigres ,  &  va- 
létudinaires j  puifque  mefmc  cet  incomparable 
miracle  de  la  Nature  Salomon  le  témoigne  de 
foy  i  &  cet  autre  prodige  de  la  Philofophie  Ari- 
ftotc,  qu'on  dit  eftre  mort  dVne  grande  douleur  '^^'^'JtZT/ihZi^s* 
d'cftomach  " ,  quil  auoit  contractée  des  excclTi-  p/''*^*-&  LAért.  Atiiiotc^ 
ues  veilles  &  trop  fréquentes  cltudcs  i  vérifiant  en    propicr  oioias  vigiiiii 

/•  \  -    r      \M     n     T\\  l    r     ■  Ituiliorum  ftcqucatiâ, 

loy  ce  que  dit  Ion  Mailtre  Platon,  que  la  lapience  cxtiatiura  dicunt.  ^um/ 
n  clt  pas  Iculement  la  méditation  de  lamort,mais  u.i^.&ctnfmamdtdu. 

la  mort  mefmc.      ^  ^l!:!D.S»^.nr.,Salo,nc. 

Ve)irc  mais  fi  l'excez  en  Tcfludc  de  (apiencc  »*'»*xmitat«r*t.ir&iA, 
apporte  louuent  la  mort  au  corps ,  la  mon  ipiri-  —saiomoo  suo  non  fa? 

11      J     1»A  •     n.  1  '     '  n.  •        picniior altcr 

tuclle  de  1  Ame  qui  eit  en  pèche  n  eit  pas  moins  Enitcrat. 
la  mort  &  la  perte  de  cette  fapience  >  comme  il  ^^^^  nôf 

seft  veu  en  Salomon ,  le  plus  iaee  des  mortels  ^  rc'huiusprobatio.quaa» 
qui  s  efloienat  de  Tamour  &  crainte  de  Ion  Dieu,  i^unian*  fu"it  ,quamuif 

A        .  1  i^O"  numanicùs  adquifica» 

le  pnua  par  melme  moyen  de  cette  incompara-  Etgonon  potuimonhu- 

ilo  -r    r  •  '  ■•!         -^1  ••  manis  cflc  obnoxiacad- 

ble&  exquile  iciencc  ,  qu  il  auoit  obtenue  par  bus.  s«4r«/ow.  i.A/f.^- 
gracefpeciale.Iaçoitque  quelqucsrcfueurspleins  5^i;^fpV/;l'rf; 
de  fables  rapportent,  que  ce  fut  par  la  perte  de  y-^9'i-7' 
cet  anneau ,  que  les  Uatnes  letterent  dans  1  eau,  "^Jî^  *»Mumu  fctenu» 
auquel  les  Rabins  Cabaliftes  croyent  que  toute  fa  dl^tc!ûm^h 
fcience  eftoit  enclofe  ^  &  lequel  ayant  recouuert  7^^^^^:^'/^!' 
par  la  diligence  des  pcfcheurs ,  qui  le  trouuerent  *.-rf«**.T^):»4i 
dans  lacuifine.dVn  poifïbn  pris  dans  le  lourdain,  *       «/«  /^  j  W- 

•1  rr       rill  o  -r  ^-''J^'^^l't^'^-TrinitMi. 

il  recouuraaulli  toit  la  pleine  &  entière  connoil-  j  51.  de  SaJornooii 
fance  de  toutes  les  fciences ,  qui  s  eftoit  départie  ri^îrD!)ftrri^'diu«râ 

y  '  Gerfon  4.  fart.  Alfthab.  6  y. 

Finiflàns  par  la  grande  difpute,qui  eft  entre  les  Sfmj^nt^mMm- 

.  Vil  1     1        1  r  tMmdtRfi/a.C^  Hugo  Vp* 

plus  rares  &r  lubiimes  Dodlcurs  de  1  Eglife  , non  ^'rin.hmi.^.  inEctUfuf 

"M  M  m  m  i 
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•       tant,  pour  U  pâuation  certaine  de  cette  iapienco 
admirable ,  quepour  la  diuerfité  déplorable  4^ 
opinioptt  pçu  alleiirees  de  Coa  Êtki^  Wl  agitàtftm 
dcmouiiemec  desquelles,  i*aymc  beaucoup  mieux 
*  D.A»tmn.i.f  tit.i.e.u  Hcantmoms  me  ranger  du  coftc  de  ceux  * ,  qui  en 
^SixiaUtil^^^^-  laiflcnt  la  dcierminacion  toute  eatiere  au  graoA 
1^t!^2iinfl!!Iu![^^    ^  deoiier  iugemeat  de  Dieu ,  que  de  le  condaoH 
îmtfinM  cMf'^o.  rt*m^,  UCT  tout  à  put  auec  S.  Cypriau  en (opepiftii.  Icto? 
fis  Afoicg.qm.7.Fé^uL  pticlme ,  &  au  uure  de  ivmté  de  l  Eglue  -,  auec 
'é^L^'c^rJfl^n  S.  Profper ,  le  glorieux  ornement  de  noftre  Aqui- 


Sthiîdl'^readatam  £  &  cu  icm  ccMpp$,  Dîou  le  deUiQflfltAiMiwi»^' 

Sfc'^uir^iLl^iibcujîî^s  blementi  auec  Adoii Aicheue(qiied^ Viemte»qtir « 
Z'^'.A'p^fMt^c!lM'&  '^^^  chroniques  ' ,  qu'il  fcmblc  que  Safo-  ' 
Hmri^mt.  M.f.c^.ié.  mon mourut  maincurculcmécibrcf ouccle 2raiid.« 
»  j>.fro^er A^HitM.iM  Toltat  ,  &  ic  ties-iiiuitrc  Cardioai  B^ii^nniiv 
mk.Ddmt.xy.u\omMi  iQod^z  uiT  1  impemteuçjç  de  ce  Ro^,^Mnii^* 
«^at^^^^^^^  gloire  des  plus  heureux  &  puM&iB  W  ^-far 
Siîè*obnï*"  terre:  puifquemefmc  les  plus  claires  &  elclattan- 

<^inchrtnM»t,^jii  tcs  lumicrcs  de  l'Egliic  en  parlent  de  toute  autre 
4  r0^«r.t.Ris7w.i).  forte, ^  le  req^yn.t» iinri"?t  glariin^ , ijifties fttite 

^si!J:î»fZ.t  s.  Hierofirietbat  lcpîeiiiier,qui  le  met  auini» 
«MkC^M^^^wi^     lieu      Saints  qui  fe  font  oubliez  en  leurs  fautes, 

mais  qui  en  ont  iau  vue  longue  6c  dure  peniten- 
HikxnMAMm, ,  ce,  comtoie  Dauid  ^, Salomon, Maaâilcs,âcc.  Et 
^ytmD.HiÊm9,iê€Ê^.  derechef,  que  i  le  Sauueur  a  pour, cjqpe.de  foa 
iijML  aduenemetit«Saloiiioo;8c  les  autres  Saints.  Fai(àiit 

^"^"^^  P^'^  '^"^  ^  fpecialc  mention  de  (à 
^i^ff^  A>iM»4#  peuitcucc,ôc  moçilrât  que  pcudaijîicçilc^il  auoit 

efcrit 
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Livue  III.   Discovrs  VI.  Ca,s 

.  cfcrit  les  Prouerbcs,  où  il  dit  de  foy-mcfme,  qu'il 

.>  a  fait  à  b  fin  pénitence. 

Et  S.  Ambroife  ce  zclcux  Prélat,  la  lampe, non 
d  Ifraè'l ,  mais  de  rEplife  Milanoife  ôc  Romaine, 
qui  fut  veu  à  (a  naiflance  aucc  vn  rayon  de  lumiè- 
re fur  le  front ,  &  vn  rayon  de  miel  fur  les  leurcs, 
pour  témoignage  que  la  fplendeur  de  la  vérité  .  ' 

dccouleroit  de  fes  îeures ,  &  coulcroit  de  fa  plu- 
me ,  plus  fuaue  que  l'Ambrofie ,  le  Neclar ,  &  le 

»  miel  -,  quand  il  l'appelle  faint ,  en  ces  mots  '  :  que 

M  diray-ie  de  faint  Salomon  ?  ce  qu'il  réplique  en- 
core en  des  autres  endroits  .  ^l^^^Xîx  f^f 
Et  S.  Hilaire ,  que  S.  Eucher  efcriuant  à  Vale-  iï. V.  (Pptmtliù  in  Ck- 
rian  fon  coufin ,  loiie  comme  le  mieux  difant ,  &:  '^HOmmu 
le  plus  faint  de  la  France  ;  quand  fur  le  Pfcaumc 
cinquante  dcuxiefmc ,  il  met  Salomon  entre  les 
autres  crloricux  Patriarches,  qui  après  auoir  fail- 
iy ,  le  (ont  releuez ,  &  ont  mérite  par  leur  contri- 
tion &  pénitence  le  pardon ,  qui  leur  a  acquis  & 
donné  le  Ciel. 

Et  S.  EpipKane ,  la  rcigle  &  l'exemplaire  des  ^f^^**'  *^ 
anciens  bons  Euefques ,  quand  en  l'hcrefic  qua- 
rantc-deuxiefrac  contre  les  Marcionitcs ,  il  con- 
damne l'impiété  furieufe  de  Marcion,  qui  fouftc- 
noit  que  Iesvs-Christ  cftoit  defcendu  aux 
enfers,  pour  (auuer  Gain ,  Coré,  Dathan ,  Abiron 
&  Efau  \  &  pour  y  laifler  Abel,Enôch,Noè*,  Abra- 
ham,Ii[aac,Iacob,  Moyfe,Dauid,  &  Salomon. 

Et  S.Cyrille  le  Hierofolymitain,qui  en  la  Ca- 
techefe  féconde,  (auuc  Salomon,  Achab ,  Manaf- 
fcs ,  Ezechias ,  Ôc  Nabuchonofer,  duquel  le  fufdit 
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»  D.Epipf>M.iiiMmurim    Epiphaiie'Kcice !^ ;  qtfe ctepuis  qaikiktémKUkà 

ion  bon  iens ,  il  ne  goufta.chatr  m. vin^  làltnm  a 
cette  ^ftiaençe  perpccuélk  par  Daoiel  le  Pro- 
phctc.  '  .  f  t  ; 

^Bi9m.iik     4ftM-     Et  SJrcnec  ArchcucfijucdeLyohf^,qui  viuoit 


TS^f.hM^M^UI^  cette  0|MnMnflifaptblMbIe  te 

^^^a^'^^^''  lut  du c;rand Salomon, par vncfquadronprefque 

infiny  de  pareils  Do6leurs  &  Capitaines  en  la 
'  •^'^n't   ,  icieticocbrËfchaMPeiÂifite*eiic^ 

^«Sflr*y.ac»«««,poùrcorolK^^ 
1  *  iK.-r.  :^  te  cette cuneufe,nohqtietare»>niIe<&piett(€dy^ 
-  -  »-^-»«-^  -  • ..!.«  fput^  (  afin  que  leur  nom  Ce  iugcment  y  demcu- 
.  v.iV    fcnt  grauez ,  comme  l'image  de  Phidias  dans  le 
«  BMhUriu!  efi'}  a i  U-  boudict  dc  Mîiieruey  le  bienheureux  Bacliiaire% 
i:!:fJ:::^A1tt  ijiiiTOKÛtdutemps<kS.Aueuftii»iTyc^^ 

,  ^  qui  poM^Afe^ttcunemcht  ioupçonnewra 
fromijfts  ■&  ugi.  kêhutr  He  des  Donatiltcs  ne  iaille  pas  toucero»  deitre 
«  TychoniHmUudaté'  t«-  luluy  ôc  louc  du  melmc  S.  Aucrultin  ,  comme  vn 
MJ^m&J^;^^^^^^^^  tres-grauc  &  ancien  Authcur.^  Saint  Grcpikc  de 
4^.47.  &  k.u  tsMSMt.  Neocefaree  ' ,  le  kiompareil  faifcur  de  nihacles, 
f  D.  ThéutmMtHrg  c»f.  i.  qui  fecha  frpar  tes pciac^rvneinK,lct|«nst)m 

/«A  T»r*phrafis  ta  Ecdtf.       *  .  *        J»  >    1  •   *;   •  . 

1  DEHchtr.dtD.Gregcrio  vnc  montaig^c  (Tvn  lieu  en  vnautre.  jttint  ino- 
?2r5l^!rS>'îr,rr^  mas ,  Prince  en  honneur  de  naiflance  ,  Ange  en 
«o'il^Stfi^A  fcicncc  acdodrine  ,  &  Séraphin  en  iamtcté  de 
iMvseurd&.  yî^^  ^  liure  ttoifi^me  chapitre  huidHefme  du 
*  c»Uiim  Ui.u4.ffui.  ç^c^mmtmmt  des  Princes,  qiic  Cuj»,  &  Bat- 
''ji..uiu.ui,...e^rrM.^  chiy  '  luy  cnleuent  alTez  Icgêremeiit;.  Dcnys  le 
*^-**î'  Chartreux  ,  &  Hugues  Cardinal  fur  le  troifichnc 
des  Roys  ,  chapitre  onzicime.  Saint  bonauentu- 
fe  (qi^on  tient  auoir  efté  pcexnieteoiait  nommé 
'  :  Eùftacbc 
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Livre  III.  Discovrs  VT.  c^j 
Euftache  du  Bain-RoyaU  au  Procmc  de  l'Eccle- 
fiafte.  Vincent  de  Beauuais  en  Ton  miroir  hifto- 
na),chapitre  huidante-quatiiefmc.Piçrrc  leMan- 
2;eur  \  Aluarez  Pelagius' .^acan  de  l'Ai"brc  %  1^,!!:^^^^'::^^% 
Louys  Viaald  ' ,  George  le  Vénitien  ' ,  Gène- 
brard    Lopcz  de  Chotonnc  s,  &  lacques  de  Va-  M^*?-?- 
Icnce  en  tii  Préface  tur  le  Cantique  des  Canti-  ;«-m. 
ques^que  Sotomajor,  Hortolan , Delnàpnt  PrSI^Xî.""'^'^'**'* 
fidcllcmcnt  &  dcuotemcnt  imité. -  '  Lro/2"î^ 

Outre  que  les  Hébreux  tiennent  par  tradition'',  f  ^'vi*^  ch^nienfum 
que  Salomon    ht  traîner  cmq  rois  par  la.  ville  de  Dmftnic.i.ijMdrai. 
Hicrulalem,  aux  rues  &  places  publiques,  pour  chab.tMp.\. 
a6le  de  pénitence  ,  ^  qu'il  vint  au  temple  auoc 
cinq  fouets  en  la  rnain,pour  fupplicr  les  Docteurs 
de  la  Loy  de  l'en  battre,  ce  que  rdîiians  de  faire,  ' 

i)ourn'c(lcndce  leurs  bras  fori'oinû:  du  Scigndur,  < 
uy-mefme  s'en  feappflrfionrdcçouicafcniaiic.  Ce 
qu'encore  que  Vimldaffigne  affermai  à  6.  Hiev,;^^^^^  ^  ''^"^ 
rof  me ,  &  que  Toftat  n'attribue  pas  plus  vérita- 
blement à  S,  Ambroife  -,  nous  li£ons  neantmoins 
dansBcde  le  Vénérable  \  que  Salomon  (è  depo{à  '  i»P*£"f^i*in  ni  vr». 

I  ^        \    \    r\  /  n  r     1  I  1  1     »*rbtotum.  vtde  Sif/umc. 

lay-melme  de  là  Royauté  y  &eltvray^lemblable  CMhoi.im/nt.e^.io.nMm. 

au  auec  cette  extrême  humilité ,  pour  vn  Roy  h  r*rfA.«^.i.  ifidorM  otim 

lupcrbe,  heureux ,  &  glorieux,  il  pratiqua  d abon-  ^^Z^s^  ^'^^'^h- 

dant  toutes  fortes  de  rigueurs  &  macérations, die  •  • 

cendres,  de  cilices  ^  de  icuûies  ,&  de  larmes  en  ià  i, - 

propre perfonnc  pour  appâifêr  l'ire  de  (on Dieu,  .  '  ' 

&  le  remettre  en  la  faueur  &  grandeur  de  fesgra-      • - 

CCS.  Prenant  pour  dernière  conclufion  ce  rare  té-  *  viMtUiih.i.dtreb.sa^ 

moignage que  Pineda^^nous defcouure des liures  Jl^/^^^V^^,;"^^^ 

cfcrits  en  langue  Arabcfque  ,  qui  Te  gardent  fi  ^'^^''*  ^^'•^»»  $•4.w 

curicufe 
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<urieij(cmem<iam  lethre(br<le  TAi^heue^ 

Grenade  en  Efpaignc,& qu'il  admire  &  refpeâ:c 
comme  chofe  aiuine,que  Salomon  ayant  defhuit 
^   les  autels  des  Idoles»  U  xcnueifè  leius  ftacuei, 
^  pleura  fort  d>oiidammeiitdc»neiemeiit  Ibn 

ché,  qui  luy  fut  pardbis&é,  dc  mùuiitefidcUe^  a£> 
(cure  de  fon  repos  éternel. 
...  Mais  pour  retourner  à  rinfuilon  de  la  Tapleo- 

ce  de  Salomon  >  le  Rabin  Salomon ,  9c  pluficu rs 
•L<fxr^»i.X9.|.  atures  Hebieux  s'dfeiceat  de  nous  pmuadçf  \ 

qae:Sâl0mDn  VefiKîUant  ^compttnant  ce  que 
'  •         difoient  les  chiens  en  clabaudant,  &  les  oyfeaux 
b  siméUimidi^çtàn-  en  degoifant  leurs  ramages'',  reconnut  qu'il  auoii 
TllJ^i^'^lS^.'^  obtenu  de  Dieu  le  don  de  (àpience  ,  qu'il  luy 


^I^c^'mSLSSS,  auoitfiinftammeafdemandé,  Cc<|aicftvncpi;^ 
S^'^y^f*^  fefoKè-<fclUlrin^i8c»Be.vraye  i6iëri^  entoure 

bonne  Philofophic  &  ùinte  THeologic ,  veu  que 
tous  animaux  font  fans  difcours^  &  fans  aucune 
diilin^  parole  >(1  que  ceux  qui  feignent  de  les 
entendre,  6u  c'eft  parmagie,  bu  (èulement  far 
•  quelqtl^voixplattieîues,0e£^nî&atiuesdéieuft 
afltârions    inclinationstiatufeUes ,  qu'ikm  ont 
l'intelligence.  l'excepte  ceux  qu'il  plait  à  Dieu 
IZ'^Ii-'^^         douer  de  cette  erace  »  luy,  dit  lob  * , qui  nous  in-  " 
è^:îigtmu  éf'rrmcin,^-  (tmit  iur  tous  les  anunatue  de  ia  terre ,  6c  nous 
1S!^ll^^^^l£j^  lencldoâes  iurtoiislcl  ofteauxdiiCtél.  Ge<|Be  " 
tmSri  ctï  :r      ic  vcus ,  &  dois,  fi  mè  femblc,  intcrprcter  de  cette 
vohcsct  c«liaadit  aos.  {^.zoxi  :  que  c*eft  Dieu,qui  après  auoir  crée  le  mon:- 
t        dcquil  gouuernepa^fa^à^el^c,aprcsauotrdl^lla- 
'  les  heures  dUsÉBUfiiAC  de  la  nuit  par  b  ieuQh> 


Livre  HI.  Discovrs  VI.  6^*^ 
pour  l'entretien  de  cet  Vniucrs ,  nous  a  fcparcz 
comme  fa  créature  aifnee  pour  auoir  le  prcciput 
de  fcs  g^races  &  faueurs,  pour  commander  au  reftc 
des  animaux ,  pour  dompter  les  beflcs  de  la  terre,  l^%\rm'sgeli2'j,li^' 
prendre  aux  laqs  les  oy féaux  du  Ciel,  &  fcauoir  /*;-'"''^'«.*iJ'f.«iit"c'p|^ 

r  i  J  '4  loccllcttus  replcuic  illos. 

plus  que  tout  ce  qui  vit.  mfuftonrm 
l      X,  *      .     -  *  .  ^ .        fcientU  ftrtirut  i  ad  quam 

Car aulli certes.  Chère  Amgeliqve , Dieu  m*gti expiiCM»d»m  ffqm. 

fo  1  J  ^    1    »  1  /«r.crcauii  illis  fcicntiatn 

ouucram  &:  éternel,  ayat  des  le  berceau  du  mon-  fpiritu$.iaGr*co.î 

de,d'vne  malfe  de  terre,  &  dVne  poignée  de  li-  T:;:];^^^^:: 
mon ,  pcftri ,  formé ,  &:  parfait  l'homme,  la  mer-  »tqH4f*pumiA 
ucille  de  l'Vniuers  y  &  voulant  qu  il  rendit  lur  le  pi.MtqucinfruuiUmimiHit 

ht    r  .  I  11/"-  nonpolfei,vt  re{ie  docet  D. 

amp  vue  prcuuc  plulquc  euidentc  de  la  Icicn-  rhomM  ,.p.q.9^.art.4. 

ce  &  connoiifance  diuinc  '  qu'il  luy  auoit  don-  r'S^rmana^^fAtamû; 

nec  auec  l'Ame,  &  qu  elle  parut  aux  effets  en  prc- 

fcnce  des  autres  créatures  tant  intclle6luclles,que  D.Amirt/M.  dt  T^»dif(y 

lenlibles    manimees,  htallembler  &:  compare-  g^.^.ix.  rtrtr.ub.i. 

trc  ^  deuant  luy  tous  les  animaux  tant  de  l'air  "^c'fl'Jf.i..  omnc  qnod 

que  de  Li  terre,. ifin  que  par  1  mfufion  de  la  cou-  l^^^t^^l;. 

noillmcc  furnaturelle  qu'il  luy  auoit  donnée  de  pI"'" 

■l     -        '      .  .  in  Crutylo,  eum  prtmuâ 

tout  ce  qui  auoit  eftre ,  chaque  befte  &  chaque  omnmm  imrtnUum  nomi- 
animal  receut  de  luy  le  nom  de  Ion  eipccc  ôc  de  f,mum  fmie ^rmAt.Et  d. 
fa  nature.  Ce  qu'ils  firent  tous  i  de  manière  que,  r^d'?^|it74«^^^^^^^ 
comme  dit  rElcriture",  le  nom  qu'il  donna  à  clia-  • 

^   '  1  bus ,  rcptilibus ,  rcris,  «a* 

queiorte  &  cfpece  d'iceux ,  eftoit  véritablement  n>cntis,acaiii$brutisdo. 

I*  .      ,  incftieis  ,  Se  agrcltibus^ 

leur  nom  -,  d  autant  que  ce  premier  homme  auoit  &  in  aqua  viram  agcn. 
vnelcicnce  tellement  parraiteôc accomplie,  qu  il  ^^««J^j*,,)^?  èxorrapro- 
fçauoit  &  connoiffoit  toutes  lesproprieteznatu-  ti^.^'^J^.^Z^^^^^ 
relies,  ôc toutes  les  efpcccs des cliofcs  aufquellcs  çoaucoicntia  fuxaamrx 

.   .  _  1  1  imponerr.  g*a  fintutnt 

i  1  donnoit  nom.  EuftUib.  1 1  m 

k     i-i-  r    \  t        •  11/"'  pmrmt.  Eh»»/.  CMp.4.  Mo/iî 

Aulii  tedeparcoit  cette  lumière  de  laicience  sar^ph^  uù.  d, parsUifo 
&c  cônoùW  infufe  qu'il  auoit  de  toutes  chofcs,.  Z^^.t^^"'"'^""' 

NNna 


6p  A  N  G  E  L  I  (Xjr  E, 

.  en  trois  rayons  >  dont  le  premier  regardoïc  telle* 
«  TojiAtm  qiujhf 4i  faM  ment  les  créatures ,  que  ni  Dieu  *  >  ni  les  Anges, 
(»f.ii.G<n4''  (èulement  Adam  impo(à  le  nom  à  tous  les 

animaux  félon  la  propriété  de  leur  naturel.  Et 
pour  le  fécond,  c'cftoit  ccluyqui  Icportoit  d  la 
connoiffancc  de  foy-me(me,C[ui  iuy  monftioit 
le  chemin  du  Ciel ,  qui  le  t enoit  en  bride  y  àc  luy 
enfèienoit  le  deuoir  qu*il  deuoit  à  Dieu,  luy  don- 
nant la  vertu  pour  règle  de  fon  cfprit ,  ôc  fon  S. 
Efprit  pour  uiueau  de  toutes  tes  aclions ,  penfees, 
&  paroles.  Où  le  troif  iefme,  ôc  plus  efclattant,  le 
conduifoit  à  la  plus  fublime  connoiflancc  de  Coa 
Créateur  ^ ,  pourreconnoitreceluy  duquel  i|^re- 
jJsAcr^i:^4rt.6.eat.it.  ccuoit  i  cftre  &  tous  les  biens  j  non  pas  qu  ir  ac-. 

quit  cette  lumière  par  les  yeux  de  la  foy ,  comme 
nous  maintenant  »  ou  par  l'cntrcmife  des  fens,  qui 
font  comme  des  portes  &  tmcheraens ,  par  Icf- 
quels  l'intelleâ:  eft  aduerty  des  nouuellés  qu'on 
ne  (çait  pas  :  mais  bien  par  le  don  d*vne  (cience 
inf  ulc ,  par  laquelle  il  contemploit ,  comme  dans 
vn  miroir ,  la  diuine  grandeur ,  ôc  rauiffoit  fon 
Ame  à  la  contemplation  de  fes  amures  efînerueil- 
lablesyla  laiflânt  gliflèr  aux  appas  &:  appeaux  chaT' 
mans  de  cette  (upreme  beauté ,  qui  hit  peut  eftce 
ce  fommeil,  duquel  parle  lEfcriture, que  Dieu 
luy  enuoya  par  la  confîderation  attentiuc  de  (es 
effets  5  comme  remarque  fort  bien  le  bon  Abbé 
<  nftpêft.  m.  udttfmk,  de  Tuy,  Rupert  '  (  duquel  l'authorité  n  eft  pas  pe- 

tite ,  entant  que  comme  il  confeflè  luy-mefme  au 
liure  douziefme  de  la  gloire  du  fils  de  I  hommc, 
Dieu  luy  commanda  exprelTéiinentjdexpofer  la 

iàinte 
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L I  V  R  E  .H L,  D  I  s  c  o  V  R  s   VI.  (?5i 
.(iindbe  Efcritui'Çfj  &  qu'il  pouiioit  dire  auec  l'A- 
poftiitaux  Qalates  premier^quil  n  auoû  point  ap- 
prtscequil  cli(bit  cleshoifîmeS')^î»pacrciicJa- 
lion  do  In  s.y  s -Ch  r  i  s  t.)  non'  pourtant  qu'il  fail- 
le crçre ,  que  cette  vHion  qui  luy  fut  deflors  icue-  •  HHitviatrmAa.  i.ju 
ke»  fut  aulfi- excellente  quç  celle,  des  bieaheu-  t\!^^^^rt^,^x\f^^9 
icux^matt^ciantimparfaitfocyœw^      la  pou-  co°;:„t*^"n!ri'':;ia 
nous  maindbqant  moit  bà&,h:Hsn\t  obfcur  de  drcoglofS!^^^ 
Boftrc  corps ,  en  cnienft^ôc  en  ftmire  v  mais  qu'elle  •^««  pcrcipieur 

.  '      ...    ^    ...  I  '  .  quo  modo  a  crcdciitibjs 

eitoit  &  £!;aidoit  le  niilieu  entre  \X  connoiliance  abafH<n,aeriw,ff43ua- 
àt^tuMic  morxclls:!*,&  CûHe  de  lap;ijtac^  îjîïî^iTîç^J^^ 

t9ot.6c.t*ritidbinpp<»ta:miei  MÉfCosatcur,quii  ^  "^^^  ^^  ^^^ 

,%  ••.      .        ,      yT     I   '  I  .  lune. oeq,  lia  in  xni^in*- 

p  y  ja  -voyeDlus  ràoijc;  poArconnmtYdf  Dkeu.-,'que  «.quaikcr  in  hac  vùa •js 

par  lalcicncc  &c  uitcllisrencc  cic  1  Ame  loa  inia-  cUrwtm  mur»rtut$mtm 

ge.Carpouruciie  dû  cette  :lumictc,nonlculemeiit  V^.t  ^*  ^ 

elle. cainnoitCtsjCDuIcLirsvlcsÛucucs^ leisjodciirs?  ^^'"^LiitlT  ^'H'^ 


imuni  (ciliccc 


i^Qis aiicrssacGtijCjftSiiiliulzeitDS'aux  Leitf ^tnaidiu*»;  tione.quàm  nos  co^no. 

di/-in  t   •     \     r     r         1-  Tcamus ,  3c  hiilîc  CL<.ii- 

^  C  laiubltanCC  deS' CnOlCS  nngUllcrCS  rioncmcms  ^uodanuno- 

&  vniuerfcUcs.'void  les  prefentes  .prci'age  le^  fu-  t::^^^:::^  "f"'; 
turcs ,  outicpafici3ei>  Cieux  ,  fonde  les  abylmcs,  ^  cognitioD«n  paaw. 


joemèniniiaus  enets  ;-iucreant  par  icetnc combica  xi.mri.t.,iMji.t. 

încc  '&:flublimite  de  lalcienc©  p^,  rw^.wr.;--  .î. 


grande  eft  reminencc  '&:ffutlirhité  de  la  (ciénc©  xhiou^, 
dc.fpn  Dieu  par.ddllis  Lrficnne  \dc  laiienncpar  ^P'^^pwniiHTu  r^f.^^, 

Z  \  '  r        Anima  it^Kur  pcr  iiuti't- 

dcflbs celle  des  animaux-dcfouels  le  Droplietc  iuy.     aiiquaJucr  cogni^kjc 
Oit  %  Ne  >io]^;^sriaiae  conimele^chcuajiôc  te.  fcit  cnim  D.um  r,jMa  ic. 
mulet, qui'fimt ibis  entendements v^Car 'fi rAm»;  u^^^i^!l^^ui^uxà 
cft  doiîec  fle  la  lumière  d'intelligence  rDîeu  éft  iffrir**^ 
co-cc  mcfme  lumi/Kic  de  intclligecc,  qui  iUununc    '  .r^laJÎj 
Juoa;.  .      NNnn  a, 
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tout  homme  venant  en  ce  monde.  Si  TAmc  di-  « 
Tcourt  &  court  des  cauiês  aux  effets ,  èc  àcsiSm 
aux  cau(ès,pour  trouuer  par  icelles,non  (ans  grand 

trauail,  la  fcience  qu'il  recherche,  Dicu  dVn  feul 
Ôcfimple  rraïc  coniioit  toutes  ces  chofeseiifem- 
blcment.  Si  l'Ame  coniedure  en  quelque  iorce 
des  chofes  fututesv'cUes  font  toutes.  pte(èiue8^i^ 
Dieu.  Si  l'Ame  a^iefoin  dbbieds/d'erpeces,'^ 
d'imaginations,  pour  cxèrcrcr  les  fonctions  de  Cm 
intelligence  i  Dieu  a  tout  en  ion  cllcnce  ,  Ton 
eiTence  luy  eft  tout ,  voire  mefme  ion  ellcnce  eil 
(on  incelligefice.què  (i  enfin  TAnie  pendaiitijuTeU 
'  le  informe  dcahime  le  corps  y  nm  ibulcanâitnef 
iroid-point  Dieu,ni*lerAnge8,  ni  roy-mefmcyains. 
encore  na  que  i opinion  de  tant  de  iubftanccs 
corporelles  qui  luy  ieniblent  connues ,  fi'ayant 
^  D.  Auguji.  ub.é.ccnftf  quc  Ll  fcicncc  de  fort  peu  "  :  niais  IDieu  n  ignore 
aiMCamèn^  diftat ioter  rieU j; U a  nulles  opikiôns^)^iahia£snefi  uiompé,  ni' 
ïr"quo7iTu;^.n':cl";  nctfDmpc,toUtcsthbfeî^bm;0auéijtcsà&:^^ 
ttntttmdiffcreincet filin.  &  ricn  nc  luv  cll  rcfcrué ni  caclié.. .  :* 

c^Mdl^         '^"^      Science  encore  en  l'Ame  non  taiit  de  inecula- 

.  tionque  d'adion,d'o.ùttant  deiliuiBesjdcPadoiaK 
phie^jfoit  dôs,viCQ»r(àik  doi  vefhss^iantd&l^ 
de  d'ordoiinances  des  Princes  )  tant  daduirâedsi 
V  confeils  des' lurifcohfultes, tant d*inftrûéti6!is-& 
d'mtroduclions  aux  affaires,  tant  dadrctles,dc 
%     méthodes,  àc  d'exercices,  poucbicn  yaure>  ôcbieii. 
mourir  dans'>Ie  monde  ^  en  Rjetjion  ,  par  le 
b  vidi  BicTmm m  Enchiri^  movén-dequoi  on  reconnoic  de4:ombicn.i'admi^. 
it,f^.  ifi.é  »ntti8Mm  table  lumière  de  ration  illumtaant  noirre  eneen-- 
jS^^jY^iî^i^jJ^'*"'  demcnt,noi4s  red  ilipcricurs  ^  eu  Loute.exceilcnca 

«    ii  à  tout 
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Livre  III.  Discoyrs  VI.  6ss 
à  tout  le  l'cdc  des  créatures ,  qui  pour  ea  cftre  pri- 
uccs,ae  pcuuent  viure  en  la  participation  de  cette 
iàpience  {tirimmenfe  du  Créateur,  de  laquelle^ 
comme  d*vae  {burcetres-feconde  &  tres-profon- 
de ,  dériuent  &  découlent  tout  le  droit ,  &  toutes 
les  loix  c]ui  policent ,  Se  polilTcnt  en  ciuilitc  &: 
vnion  tout  le  monde.Car  Dieueft  lefeul  Lccrifla-  'ff^"*-";  Y°'"«^  ^«=^ 

^         guutor  Pelades* 

teur  &i  luge,  luy  qui  e(l  la  vérité,  la  iuftice ,  âcla 

fatvicricc ,  par  laquelle  les  Roys  resncAt ,  &  ceux  f ^^J^  ^«^-^ 

qui  ront  les-ioixotaonnent  luitement.  lorestaibdeceriMM. 

•  •  Bref  la  fcienccqui  luy  eft  de  furplus  donnée,  • 

de  la  f.ibriquc  &:  inuention  de  toute  forte  dbu- 

uTagcs^remarqu4ble  çn  rancien  Israélite  Beièlcci, 

it  en  fon  compac^HdaOoliab,quc  Dieu  remplit  E*<»i.jt.î.  impieui  cun 

aelonelprit)aciapietice/Ôcdmtelligcncc, Ôcde  iQtenigeaett,ftrci«nRaiii 

feitfice     itm  ouuragc ,  pour  inucnter  tour  ce  aû^'m"  ^Sqmd  fibS 

Oui  fe  pouuoit  traiiaillcr  en  or  ,  en  argent,  en  •«•.••fB^nto. 

brortze,  en  marbre,  en  pierreries,  &:  en  toute  forte  [^'^  ^^^il^^-V^"'*' 

de  bôis ,  pourdrelTer  &  embellir  fon  temple.  Car 

fibren  tev-ânrai^es^f^eiit  filer  fictitreleuis coi-  r&d^mî^MVxSM 

les,  les ôy(èautMflirlmirs  nids,  les  abeilles  cueil- 

lir  leur  miel  &;  drcilcr  leurs  rayons,  les  renards 

fo (loyer  leurs  tanières ,  &  les  Ours  clioifir  &:  cfli- 

re  leurs  ancres  > mais  ce  n  cft  que  par  Tinilinâ;  de  ' 

nature,{àns  que  pas  vn  d'entr'eux  puiflè  Êiirc  autre 

chôfe  que  ce  qui  luyeft  propre.  OàtcMJtaucon-  IJ^:!^^^:::^:^ 

traire  l'Ame  de  l'homme  poumeûe  de  raifonôc  oat«^ocratTciproda- 

J     .  ^  i  cit.picus  nutrit,  itidjltria 

de'  lUjTcmcnt  içait  tout ,  &  peut  tout  par  art  &  par  cxcoiu.arsdccora  .£/  o.  ' 
maultric.  ,  ayant  muente  tant  de  tubtiluez  ,  &  Quai.s    anima .  qur 
moycs  pour  dominer  &  maiftrifer  toutes  chofes, 


V  tarum  actium  pentiam 

qu'il-n  y  a  rien  qui  ne  c^e  à  la  force  immortelle  S'^ttlrprohl^ii''^. 
t'    •  NNnn  3 


Digitized  by  GoogI 


6^4-  '       A  N  G  E  L  I  QJV  E, 

de  .{on  efprit^ce  n  eft  à  la  puii&nce  deibacotps, 
frcfle,càcluqLic,mortcl,&pcri(6blc. 

•  Car  que  dirons-nous  de  l'art  de  nauigcr?  qucl- 

No?7ri!!iî^*'»^îî^  grande  lumière  d'efprit  reluifok  en  cet  clprit, 
^^*T^u%m\!xm  S*-"  *'^PP"^  ^  plus  grands  vaiflcaux  fcmplis  de 
primuminucaum  pfra!-  chatses  immeiilès  «  06  courte    voler  de  rames 

tum  ttadit.  tue  dtQenttt  ^    %  ^     -X  J      •    J    «    J»  •/!      T     I  A 

flimm  m.$^mp.x  j.Faao-  6c  de  voi  ies,coinine  de  pieds  &  d  aules,lu  r  le  vafte 

paium  à  foo  inucntorc  Occan  ?  Les  VHS  dilcnt  que  ce  tut  Hyppaïus  ;  les 
SlS^'N^r^ïf^cb*":  autres,Neptune  -,  mais  les  plus  (aacs,le  bonNoc', 
w/i/»  ^"**aa w« a?  ^O"^"^^  certes  on  le  peut  plus  ieurement  recoeil- 
cam  Niofcsn^inaujtjj^  lîr  de  Moyfe  dans  la  Genefç  ,  où  je  mot  <piek 
m^'fiSi'^s  M^ctoni  vulgaire  a  tranflaté  Hrciptf  fis;nUie  propreduent  va 
^^^uh.  'Anti^.^A-  W'««'^^5  voire  félon  la  remarque  qu'en  fait  mefmc 
a"si^^fl4^r!!ir;i.e^'7r,r,  Berofc  dans  Iofephe,&  La  Sibylle  qui  l'appelle', 
ligttcam  domum  vocac.  ^y^g  moslon  de  bois,  Sans^  jcoutetais  ûoblier  cçtjc 

Curvefdarca.nonBauis  *^      i  i       e         .    i.  \     r>  ■ 

Aet^&t^yUt  D.  AugHft.  remarque  de Xenopluui  '  ;,iqui((ui:.qiiie:ies  Gath 
éD'iSfi'h^^uldi  lois. au  i«mps.despremieèGir«iifii»mimi^ 

^'xLphAAM  ^qHiHocu.  les  premiers  entre  les  hommes, <fttfc{ur montèrent 
é'Stim.hriiyhiji.^cato  J^s  caux  du  dclufie ,  donnans  le  nom  aux- Galères, 
^suhn.Afam.cMrm.-7Jd  ainli  àiii^s  OC  gdm  y  cita  dire  en  langue  Afar 
'^^MH^^^Ùi^i  mèe , harcfue , ou namc > d oùKàoSidou&e.SidooiMs ^ 
KiSk^rïïiii*vn£  si  tîr^  rcpithctc  qu  il  donhciiuxiFrançois.».de!«^ 
faw^îSSs'lio;  g"^''  '  auparauant  attribuée  «tiicGdtcs par  Pau(»* 
«ponere  <bKtos  ad  pro-  nias  meime ,  pour  marque  de  leur  malle  2cac- 

bandum  vtrum  fpurij  cf-  l  *  .  *^ 

fcnr,finicrgcrentur.anlc.  rCUX  COUragÇ..-  , 

nadunt  iuiisn.AugHji.ad  Surquoi  YOljs  pouucz  méditer  en  paflâjttt  ,. nu 
Sî^STi»  î^^wt  Amc,combien  k  Prouidcnce  &rbomc  de 

îi  SfJS^Î^^'*'**^  "OitM  eft  admirable  &  aymable ,  en  ce  v  que  quand 
—Non  fecnsaefi        la  Charitc  &  I  humanlté  des  vns  rcfuferoit  de  (c' 

Simfpurius  liquiJisRhc-  -ri  i  n'  l  1  T 

•icapiotatusadviidas.    couru'  &  loulager  ics  ncceliitez  des  autres,  Il  le 

u^itiiS^!^^  i^êrtii  dexuement  de  rauadce  s  &  ambi^ioa  des 

hommes, 
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vont  aux  terres  ell:ran2;cs.  Car  pli 
lis  des  ouucrcurcs  par  ddibus  terre  >  comme  des 
taupes  i  pluftot  volctoicot-ils  en  lair ,  comme  les 
Aiglesiâc  pluftot  na^eroienc-xls  dans  la  Mer,com-* 
me  Dauphins  -,  que  ic  perdre  laraobare  occafion . 
de  o;ain,dc  vcngcancc,ou  de  gloire. 
.  Ce  qui  leur  efl  bien  plus  aifé  fur  Mer  que  fur 
terre  ;  puifque  le  chemin  de  Thebes  à  Athènes,^: 
d*Athenes  a  Spaite  eft  toujours  de  melme  >  où  fur 
Mer  il  y  a  diuer(ès  routes ,  &  de  largeur  de  che- 
^  min  dix  mille,  pour vn mille  de  terre.  Au  de- 
meurant ,  quoi  de  plus  infidelie ,  que  la  Mer  ?  & 
quoi  de  plus  afièuré ,  que  la  terre  ?  c'eft  la  {ênten- 
ce  du  (âge  *  Pittacus  dans  Lacrce.  mais  quoi  aufl  i  '  piumm  é^d  iMen, 
de  plus  lauuage,  de  plus  cruel ,  inhumain ,  6r  bar-  y^.  quid  infidum  ?  mue» 
bare  ?  Suffit  que  les  anciens,  quand  ils  vouloicnt  ^'"^ 
appeller  quelqu'vn  rogue  ôc  intolérable  ,  le  di- 
k>ient  nourry  fur  Mer  dVn  bifcuit  de  fer  &  d'à» 
cier  entre  les  flots  &  les  vagues ,  qui  n'auoient  ac- 
coufiumé  d'entendre  rien  de  plus  doux  &  fiiaue, 
que  les  bourrafques  des  vents,  &  la  furie  des  flots. 

Et  toutefois  l'efprit  de  l'homme  dompte  cet 
indomptable  Elément  par  vn  peu  de  bois  \  com-  ^  it^>s»ty-i^m* 
me  par  vne  lorc  petite  polie  il  fait  remonter  des 
abylmes  (ur  des  tre^hautes  montaignes  des  fleu- 
ues  entiers ,  ainfi  qu'on  void  fur  la  riuicrc  du  Ta- 
ge,  en  la  ville  de  Tolède  en  Efpaignc,  en  ce  grand 
&C  admirable  artifice  qu  inuenta  lanelle  trcs-infi-  c  A„tomun-^f  e!  vr^r^tM 
gnc  Mathématicien  IcaUen  ^,  où  vn  feul  petit  's^^V^^'' 

bafton 
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bafton  rond  fait  mouuoir  &  ioùcr ,  pour  enleucr 
Teau  de  ladite  riuiere  du  bas  de  la  ville  au  haut 
du  Chafteau  fort  emineiu  fiir  icelie ,  plus<Ie  deux 

cens  chariots  de  bois  couppcz  en  tables ,  plus  de 
cinq  cens  quintaux  de  fer ,  de  plomb ,  demain  &c 
d'acxer  ^  plus  de  millecinq  cens  cruches  de  mc- 
.  tal  >  qui  portent  Teau  par  des  conduits  ^  tuyaux  i 
chofe  fi  rare  6c  prodigieufe,  qu  à  peine  vh  homme 
la  regardant,  la  peut  crére. 

•  Grvci  à  feiis  ipfis  re--  Et  QUOI  dc  la  chaflc  des  animaux  ^}  ne  nafquit- 
ç^»  appeiianiivcTcoatio  die  pas  au  mondc  iors  que  le  monde  naïquit? 
,n  sophtji».^9mni»^  nelt'Cepas  cemeftme  efpnt  qm  donna  a  leipnt 
à»Uai.iM,  deCain  ce  beau  titre  de  premier,  &  à  Nemro<t 
i»  D  »Mrw.iiènro<iH«-  ou  Nimrod  ^ ,  celuv  du  plus  crrasid  Veneur  dc  la 

brxi  locivii  Sitmni,  id  •  r    r  \\  n  -  rT 

eft,iyrâott$.Yeiprofugu$.  terre,  ôiquiht  li  excellent  en  ce  mclticr  blau? 
^JéJT/S'^ir.  ^nfrlj  Car  ce  font  contes  dc  dire  que  Pcrfec  fut  le  prc- 
SSÎTïSSÎitei^^lSl  "^^^^  la  conqucftc  des  cheureux  \  <pc  Ca- 
Wxio'fephti^hb.  LAntiquit.  ftor  filt  le  premier  qui  montaà  cheual,pourcour- 
4^«•.4.Bx^»«»£j;r«tc^u-  .  1  r  5*  c  1  ^  r  I  '  •  I 
m  Nenrod  piacuc  ib.  re  &  delclperer  le  Cerr  >  que  Meleai^e  prit  le 

CI  fcrisquas  f «nata  «e-  premier  1  clpicu  ôc  u  z^i^aye ,  pour  attronter  Hî 
^i^nSr^^  Sanglier  ;  qu'Hippol>^e- ïe  fcrutt  le  premier  dc 
iitfUdniasmtim*vnh0,  toilcs ,  dc  pans ,  &:derctsiqu*Orion  inuenta  les 

•  de  caftorc ,  Mcicagro,  mcutcs  &  Ics  iefles»&  Ic  moyctt  de  brollcr  par 

les  taillis  6c  foreils  plus  efpeflès  \  êc  que  PoUuz  &t 
1^li.j^!Z*îi^'&omd.  le  premier  qui  par  les  limiers  connut  la  trace  des 
HHmmorfh  ttfitismmiih.  \yç.^ç^  courautcs,  &  par  les  dents  des  chiens  mail- 

homme.Tcnabula  reperta  Ijjj^  iaOUCZ  atrcfta  ÔCcftnmelaicS  LoUpS.&l  tOU- 
rt\it.vdt  ^  OffptMitMét»  1     n      r       i  ^  .       *  i 

w<  venAu.n^.  tcsautrcs  belres  langlantes  6c  carnacieres  >  les  prc- 

iik\'9.'4^'^À!^'T^  miers  hommes  du  monde  en f^oient  bien  tout 

'^xI^^^m/i?^^!  autant  %  &  ne  prenoicnt  pas  moins  de  plaifir  à. 
^^f!p&*r^A7%^tn  ^'^^^^  clhanglei  les  Ours  aux  iiuftins.  ^  dogues. 

fuàciix^ 
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furieux  «  à  enfumer  le  Teflbn  dans  fa  crotte,  à  en-  ^'^■'^  '^'**  M^fis.cuMJ^.x, 
ferrer  le  Renard  qui  n  cft  rourre  que  de  imeiie  &  capiuL  in  xm^.  Par* 

,.  V  1       1  •rr  J/^/Ta    theniii  inEnticH.  D  An»' 

malice ,  a  prendre  ics  coimoillances  des  Ccrts ,  &  *«y:srrm.8  1» ^a/-.»»  & 
lesrembufclicr  d.i'.is  leurs  forts ,  prenans  garde  à  ^'^^^'^''ùguft^^ 
toutes  leurs  rufcs,  entrées ,  &  forties > àdemcflci  ^'^#«»'»"»'- 
^  icdreâêr  le  Brocard  &  le  Dain  »  à  les  efmou- 
uoir  èc  eftonner  par  le  clabauder  &  glapir  des . 
chiens ,  à  prendre  les  loups  auec  des  chau(Iès  t râ- 
pes ou  creux  couucrts ,  en  leur  faifaiit  train  de 
chair  au  deifus ,  bref  à  enclotic  vn  Connil  >  c'eâ;  à 
dire  >  le  faire  entrer  dans  la  terre ,  &  emporter  le 
Heure  à.la  croupie ,  quand  il  croupit  en  terre  le 
matin.  Car  pour  le  cnien  couchant ,  quel  autre 
efprit  que  l'eiprit  de  l'homme  luy  donne  la  rai- 
foa     le  xi^ement  d'efucntcr  en  deux  tours  de 
nez  toute  vnc  plaine,  de  flairer,  &  tromper  les  .  ^^^^«.^.^ 
oauures  perdreaux  «    les  amuler  iuiques  a  ce  '«^  Fmmctm  m.  ^.cm^.^, 

que  luy  ôc  eux  loient  couuerts  çvne  longue  ti-  â*a.éBf^Ji«mmtkJ»V9^ 
race  ?  wmis^m* 

Et  quoi  de  la  volerie  des  oy  féaux  ?  n  cft  ce  pas  Lwwr  ''oSÎa.w 
riiomme^qui  entend  le  mieux  de  toutes  les  crc»-  ^^^t^i^^^^i^^ 
turesyàlesa&iter&apprtiioifèr^àlesdrefièncu  Ai«andro,  Aicxan^rim 
ier,traiter,  pailtrc,  huer,  reciamer^riiabtiler  leurs  iwta,  id  eft,«t  Tciacom. 

1  r       /    1  •       «    I      r  •       putaiionc  Budxi  ,  qua- 

penncs ,  les  tenir  en  lante ,  les  guenr ,  &  les  taire  àxiu^wz  oaoziau  co- 
oyfcaux  de  bon  affaire  ?  On  dit  du  foldat  Strabon,  aT^'^I^i^fiLl  S", 
que  ce  fut  le  premier,qui  inuenta  leshcronniercs  '■'T' 
&  volières  \  &  de  Zoroaftre ,  que  ce  nit  aufli  le  f'^^»'  <  vt»*tion,. 
premicr,qui  tira  desoyleaux  les  prelagcs  certains  ^pfA» w.T.^-^.ytf.  Auga- 
du  bon  Ôc  mauuais  temps.  Pline  donc  cette  loùan-  pûVôV,*  àq«o  ci^^^^ 
ge  à  Car  '  -,  &  Banduel  '  à  Frédéric  Barberoulle  l"^^^ 
celle  d'auoir  efté  le  piemier ,  qui  a  Êiit  voir  à  9r^^^**  rm^i^m 

OOoo 
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^  l'Italie  la  chaflc  des  autoursjdcs  lanierSjdcs  (icrcs, 

•         des  faucons,aleche$,ëc  gerfauts. 

Et  quoi  du  labourage  de  iardinage  '1  tant  de 
bleds ,  tant  de  vignes ,  tant  de  prez ,  tant  de  bois, 
de  greffes ,  d  cnrcs  en  couronne ,  en  canon ,  flu- 
■  $c<f«c  ipfa  anima  hot-  ftcau ,  Ôc  cfculTon?  nell-cc  pas  l'Ame  *  de  riiom- 
*^,^a!^Jw^nn%'^^  me  qui  fçiic  ôc  fait  tout  cela,  &  qui  embellit  les 
Tlf^A.d^Til^fi'^,  iardmsde pauillons,berceaux,tOQneUes/rabinecs, 
^  ^  érD.jMmimUi,  galeries  ,  treilles  de  ieflèmin,  compartimens  & 

dt  Vngmit.  qm  extmt  tom.   P  '  i  i 

^.Bibiioth.  ¥Mr.vU$  âr  quarreaux  de  buys,  petites  hayes  de  roniarin,bor- 
omt,CMt,  dures ,  dédales ,  labyrinthes ,  armoiries ,  &:  entre- 

las  de  parterres  ?  voyez  au  midy  le  iardindes  He^ 
feerides  »  cherchez  en  1' A(ie  les  iardins  furpendus 
de  Semiramis ,  reconuoiflèz  en  TEurope  les-ve- 
b  Hmtr.  odjjf.y.vtrgu.  lliores  dc  ceux  du  riclic  Alcinous ,  &:  admirant 
y.iujim.  st»TtyTt.^Hm^  toutcs  CCS  mcrueiiics  raites  de  la  main  des  hom- 
dttMVrm,*,  mes  ,  dites  que  ce  font  véritablement  des  Pa- 

radis de  fleurs» des  Cieux  de  terre,  de  des  par- 
terres des  Dieux.  Auifi  prenez  garde  comme  Au- 
'<  Hanc  enim  fdenriam  atille  lo^coit  aux  iardius  qu'il  auoit  au  faiftc  de 

Verè  viro  Principe  dignâ  y      n  1     ^  1    r  'AT       1     T      o    J  I' 

ofteadout  fatis  Lmmm  lon  Palais  toute  la  iommite  de  les  plailirs  &acii- 

■tT^!Tqtcu^^^:-  ces,  ôcvoyoït&trouuoit dans  iceux  laSyracufe, 

Ejïr«rî*.V.*1[rî?ftibuio  ^^^^^  ^  Naplcs,  fes  Bayes ,  &  les  amenitez  plus 
Wti  Bc  neihoris.quod  rc.  florii&ntes  dc  toute  ritalie^ains  du  monde;. 

fflocuItu&  manu  conitcu         _  •    t    i         •  >  n 

zxit.wdtuni»dt  pMTAdifo  Lt  quoi  de  la  peinture  &  teinture  ?  n  elt-ce  pas 
£î/./:p/i»!îîît/"f*7'"é^  l'Ame  qui  peint  en  païfic^c ,  à  fond  plat ,  en  ar- 
•2ïïi?.TShufœ  chitedurc ,  en  lau: ,  en  rocher ,  en  mer ,  en  bois, 
Mm  rcfijîc  vicîcri  quim  ^  eu  miccs. ?  pcnfez-vous  quelle  laiffc  tous  ces 

beaux.âc  dmms  ouuragcs  a  la  dilcretion  da  pm- 
,  ceau ,  Ôc  au  hazard  de  la  main ,  qui  fans  (a  con- 
duite ôc làlcicncc  ne  peuuenc  rien?  Cctt  bien  plus 
.  »  ^  j  quand 
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quand  cet  efpi  it  peint  les  erpiitsv  ôc  pourtraitâc- 
enleue  au  vif 'ifos  mœujfs  3c  humcucs/cs  affeâridns 

&  les  paillons,  leur  oiiurant  la  bouche  \  les  yeux,  *      Zeotit  Peneiop^, 

r  '         r     ^  1  1       lu  qua  pinxidc  mo:cs  VI- 

&  les  oreilles,  &  failaiic  voir  aux  plus  aucu^iles •*i"ur-win./i*.n  '-^.^'é»" 
ce  qui  eu  inuiliblç  aux  plus  clair-voyans.  Dcla.«^,»4.  .  • 
pariiQueiitiotidcpeifefSionclclftrcienpçdQUAr  '  :. 

difon^^îousquvn  parfait  t^bteudoitauoir  l^Hr^Th^G^;^ 
le  porfil  de  Michel  rAnQ;e,  le  coloris  de  R-ii^liaèl,  pia»îfl*e narrât  in  quada- 

,..  ■  «    1     1        I-    ,V     1     T>.  /'        1  bitabatur  ,  a^ccll.^entcm 

linue.ntioii  àc  la  hardielle  du  rannelaii,  les  nuits  cum  ciypco  depmxuiet, 
acles  oirjhraG;es  du  Ballon, qui  tous  grands- Peiii-  uem     ?o"T/«a  w. 
très  font  l  idée  d Va  Peintre  parÉiit  és.quatre  Ele. 
men^  de  toute  jnrcellçntectein^ure  combattant  la     ^drcpcns  ai  mam- 

.    •         .         ,1     r.     .  ,  inatns  ex  vaincre 

Nature  .Car  ainli  A  aduouenez  vous  pas,B  elle  morientii    mantt  pro- 

-*  1  n  1  •       hîbciuis.  Seiuircntater,** 

Angeliqve,  voyant  comme  ce  drap  eit  bien  timwcvidctur.Dcènio^- 
pliirc^  comme  çes  veines  &  exilent  d*i4s  ces  mains  fîns  bmba^* 
dç  Qcigcj  comme  ^lles  battent  à  l4.ç»dw^  ^J^^v^^rfetirwrX^ 
pwx  %  comme  cesmuii;U»(epoufli«fit  ,iSc  ces^Q-  ^^«^  imaRincm,  quod en, 

5.  '     n  r        r         •  fiucdfcpoidtjcernscor- 

Uf{s  le  momtrent,  comme  ces  yeux  li.nâijrs  enuioporam  finibos  figurata 

/•  .1  1  '  0  fïmilitudinc. 

lassent  tous  ceux  qui  les  regardent ,  oc  comme  ces  Et  FhAdr»,fiâatç 
pieds  s  auancent  pour  marcher  ;  que  ce  n'eft  point  ".r^'icTa^x  a.w 
artifice,  mais  vérité  toute  nue  ?  C en  cft  aajiant  de  ^i^njvcrccundèaicaut.a 

1  r  \  1    <l«»d  rogaaerw. 

la  teinture,  en  laquelle  iAmelcaiiattte  a  nierueil-  Pi^n/cvcrc^  arrcm  non 

11  '1  .  untumad  fabros  vclar- 

es,des  quatre  cou  leurs  qui  reuiennent-  aux  quatre  chite^ot .  «  fedenrariot 

V 1  1  •     ^  1    ^  111  M'  111        opificcs pcrtiaiuffc,  fcJ  & 

Llcmens,le  noir  a  la  terre,  le  blanc  a  l  eau,  le  bleu  adToiuptacem  ao>mi,ec 
àLair,&lçrougeaufcuJauvjaimUjoa4scou-î^f„r*l^^^^^^^ 
Icuts  comppfees.  ,  ■     '    ,.    i,.jp  iA  SâoSltS 

.  .  £t  quoi  de  1  imaeerie^&fCUkKûcc  çairfWy pU;      ctiUndi quod pin- 
en  bolic  &  relier  ?  nelt-cc^  pas  •!  Anfxe ,  quixcn  ra  iw^r.qai  pinxitvcnamc- 
trouué  la  matière,  &:  projette  le  dcflein  fur  les  è'cerâ^&  CTeM''forS" 
pierres ,  le  bois ,  le  mctal ,  &  la  cire  mmioiwee.?  ^J'^-^^,^^'^^^^ 
iiomoiies'iiui^'pac/çccarc  deuiennû^tipioUm^a        oiogwcto  de- 

OOoo    %  ' 
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de  les  pierres  animées  par  le  cizeau  Temblent  (or- 
tir  hors  delles-mefmes.  Alexandre  retien  ta  £oor 

Arc  en  la  main ,  de  peur  qu'elle  ne  me  frappe ,  ôc 
•  vtdeCsOi/hmMcitfid.  tue  :  &  tov  vainc  Deefle  "  aux  traits ,  &  at- 

Fr4Beii»/^«.  M  9.0*  140.  1  n  rr  - 

Artem  rcro  ftacoa»  &  fi-  tiaîts  misTiardcmcnt  flatteurs ,  &  aux  carefles  pi- 

nmlacrafingeodiFcoine-         r      1        /-  /•         1      «       1  i- 

theo  tribaic  uAmUm  peuies  dc  ta  ^uie ,  il  potelée  ôc  rebondie ,  a  in* 
mMiu  fcnfible  métal  es  tu  deuenué  vft  Véritable  Amour? 

Ne  vous  tropez  pas,ô  mon  Ame  furprife  &  cfton- 
nee ,  ce  que  vous  voyez  n  cft  pas  bronze ,  c'efl:  le 
mefine  uint  François^qui  eil  là  en  propre  perfon- 
nejTauyenecftafe^&toutàÊût  norsdeloy.  £c 
.  ce  tableau  principal  que  vous  remarqucz-li  rem- 
plir ce  fonds  &  ce  front ,  c*eft  la  gloricufe  Vierge 

•  &  Martyre  faincle  Catherine  la  grande,parmi  les 
feux  àc  les  roues,  les  fers  àc  les  ceps,  pleine  de 
confiance  &  de  couragcretiree  miraculeuièment 

•  de  ces  tourfnens  par  vu  Ange  ,  qui  lance  tous 
ces  tonnerres  &  toutes  ces  foudres  contre  Css  co- 
nemis. 

Vart  aujji  bien  fte  U  Nature 
:       Fmit  pamJre  ce^ 
,  Mais  à  a  vouht  fgtirer, 

Quaux  tùumtns  Am  U  caufe  eji  heUe, 
La  ^lotre  (tvne  Ame  fideUe 
Efiyde  momr  fans  murmurer, 
£t  quoi  encore  des  ouurages  en  broderie  ?  neft- 
CtfStëcmt  mefine  Arîiequi  lésa  inuentezac  fiib* 
•  tîlife&  ?  Glaudian  fiûcvnquarré  de  broderie  par 
la  maui  virginale  de  Prorerpine,&  le  peint  trcs- 
dclicatcmcnt.  De  fa  fçauante  aiguille  (fait-il  )  elle 
.  tiimt  fur  du  (àtin  bknc  la  ci;eàiti^n  'du  Monde, 

^  elle 
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eilearrengeoit  les  £lemens,voutoit  les  Cietix  azu- 
cez ,  dctieloppoit  le  Chaos ,  pofoic  chaque  chofe 
en iâ place, allumoit  le  feu  d*vn  incarnat  flam- 
boyait, doroit  le  Soleil  d'vn  or  brillant ,  formoit 
d'vn  filet  d'argent  le  croiflant  &  le  plein  de  la  Lu- 
ne ,  flottoic  la  mer  à  ^ros  bouillons»  cfcumoit  iès 
ondes  iîir  le  bord,  ioufleuoit  Tes  montaignes  de 
fbyc  pourprine ,  balançoit  le  dobe  de  la  terre  fiir  'ji^Poh^i^rhm  dtftri^ 
Ion  centre ,  hguroit  les  Zones    les  climats ,  bru-      stMtùmi».  tîétu- 

1.    I  •  1  1         •     1  anearibui  ex  *wre.  LêUMU 

oit  latornac,  moderoit  la  tempérée ,  ennyuroit  iti.s.tUFMsHêCUtfMr*, 

les  moues  de  Ned:ar,couuroit  déneiges  iesZo-  ^'^^cuuS!!!!;^^^: 

nés  glacées,  encadiUoit  le  cry(bl,enfiIoit  les  pcr-  ^^^'l^^^^jH^i^,,,!^] 

les ,  tailloit'les  dôtnans,  &  en  vn  mot  faifoit  tout  9  fu^-i^.  i- &m> 

,  M|  1    •     1  1  r  t    M-cAp.S.  foitatm.  tdfUm 

ce  quelle  vouloit ,  lors  que  la pauurete  rut  mal-  ub.x.cMp.6.ufiph»mUb.7. 
heureutementcnleuce,ôc  contrainte  de  laiflerfon  'SilA^am^uiim^ 
ouurage  imparfait.  Et  de  vray.  ne  feroit-ce  pas  i::;Zj!^A'!T:i:^^. 
pour  cela,  que  le  Prince  des  Poètes  nous  repre-  if^'J*^i4'C^-}'deiH. 
lente  PaUas,a  qui  les  Iciences  6c  la  guerre  lont  tn-  in^ncu.scUnHm  rap.66.?ô^ 
butaires,veftuëdvn habit  tilCi  &  Êtçonné  de  (à  ^Ùti^utctp.u&so^'- 

•    5  meH.frâftt.  fu4  hijlor.  Ec- 

i  gi^j:  ^  TlHodofium  Imp. 

Et  quoi  de  rorfeurcric,cc  pauure  or,  cet  or  mi-  "if*     '"^''^^f^*'  \i' 
lerable ,  qu  on  tond  ,  qu  on  confond ,  qu  on  bat  '-f  ^['^'^w       h(Sf»  • 
&  rd>at ,  qu  on  me ,  qu  on  piie ,  qu  on  cizelle ,  &  «t?»  s  2:•^.^..3  *  j^*^' v 
quonmartelle,  quontircaumolinet,quonpaflc  T^^^nwut^^^j^ù 
par  1  eau  de  départ ,  par  l'antnnome  &  par  la  cou-  ^^;ScT 
pelle, qu'on  rend  aigre ,  doux  &  potable , qu'on  ^^f^^^^^^^^- 

I         '  *  -  O     '  r  *  /i      Ms,  vires  radicum,  ac  me» 

trait  enrueilles,  en  coquilles,  en  poudre,  en  parte,      facuitatcm .  nô  mi- 

«,  ''Il  'ri*  •  r        DUS  quam  Salomon ,  auc 

en  lingots  »  en  pap  liiottes ,  en  mrulion,  en  poilon,  lapieari/Gmus  Daaid ,  te. 
en  antidote ,  mais  en  quoi  non  ?  C  eft  TAme  (ans  vfrtVccTncccénere^e'xial! 

doute  qui  le  fait  :  (5c  que  ne  fait-elle  pas  encore  V^^:,,,c(,r,r4.s„.^^si 
des  pierreries  %  métaux,  &  mmes  cachées  au  Ecrfcdaom.xu.fi robufta, 

Ooo  3 
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rct  &  profcrtee  natura.  VCntrC  &  CCHtlC  de  U  tCrrC  ?  u'cû-CC  paS  cUc  QUI 
pi  ofe^fô  abolerctur  pie    /-  «in-  I         •         t  i  l        i  r 

iaî ,  ui-cnium  dcficcret.  Icparc  ôcdilcingue  ksiiiines  de  vermillon,de  ter, 

r^K^'î^T^m  d'arçcnt,  &  d'or,  d  aucc  celles  de  bjonze,d'eftain, 

oceuiwecur  io  laptde:  plomb ,  de  cuiufe ,  dc  fouphrc ,  de  vitrioL  & 

patMc.dmînRuit.elimat  crvllal  ?  cllc  Qui  fait  clc  1  juaiu  dc  kl  picirc  Chal- 

Oiiifcxi'ifciplina.&aisea-      .\  ..  -m  \    r  1  l  • 

dcro  vfquc  ad  murcnulx  citis  ?  cilc  qui  aliume  Ic  xcu  moit  ûcs  RuDis  trop 
tSmqwT^S?  ^"  mornes,  les  trempant  au  vinaigre,  dans  lequel  au- 
tant de  iours  qu'ils  demeurent ,  aiitant  d*aiis  (ont* 
i  Is  beaux  ?  el  le  qu  i  graue  fi  aifémeut  1* Ametbyfte, 

&  qui  {(j-ait  qu'elle  cmpefche  ccluy  qui  la  porte 
a  vfum  huiusaeusnau.  scnuyurcr  ?  ellc  qui  fait  reucnir  comme  dc 
;;rn:r£""eccf  L"cf;  l2afmoiron  la  Turquolfe,  qui  a  perdu  font  tcmt  & 

aiTl 

lé.jy  17  Afrfr/>T;7>i  W  QUI 

rtl.liiîp  (ap  xx.MtiluendA  .*  I  .      .  »  11 

ub.iMAunchrifl.caf.xé,.  le,commc  dans  vn  miroir,  tout  ce  quelle  veut 
ÎSï!»'"rw^li/l«<r^  voir  ?  clic  qui  charme  le  fer  par  TAimant  adou- 
taf.xc.  ^^'''//[■'"izlL  ciflant  fa  neucur  par  des  fecrctcs  influences ,  cou- 
dn  in  vuruu.um  ub.  lo.  Jant  pat  les  vemesdes  nouueiies  nammes  d  ami- 
i;-s*Hig.cMp.y.G»n>pimin  tie,au  iieu  de  u  cruauté  qui  le  tyranniie,  &  Je  lair 


aifmint  quidcm  ufeph.  jjjjj  luftrc  misuard  5  en  1  approchant  du  feu  ?  elle 
i6.ér  17  i^i'r.anA  ubA.de  nyi  tailLmt  entabk  1  Eimeraude ,  void  datas  iccl- 


w,?  des  Pilotes  par  les  routes  inuifibles  du  furFcux 
toicro  nominat  i -i// G,/-  Qccan  ^  cUc  ciihu  Quï  chafle  cc  mefme  fet  pat  la 
i.ioanncm  Goiam  circa  Tiieamedc ,  &  qui  par  Kl  meime  attire  lor.  Et, 

an.i  ICO  At  prifcum  in-  •    »  i     •  •  ai»  \ 

«enra  doccnt  uuin.Lem-  Dicu  i  qui  n  en  voudroit  auoir  en  cet  a^e  d  or ,  ou 
tlJ:!:::.!:»^:^^  toutcft  or,maispluftot  tout  bord,  puirquelW 

fauro  verb  C»fio,interprc^  QuclqUC  DCttU  OH  OH  pHlffc  OUOIY, 

MmtSludrUuti  mMâvM-  ^7nr         *     »  / 1        |.       rT  ' 

««.hucfccundusvcntus         Si  c elt  Jons  oT  }  cejt  hors  de  Preucy 

DUC  cfticapc  modo  vcifo*  n  •  r  \  -  P  • 

riLki  di.  ki^  oè,  py«.        Rjen  ne  jm  nudm  ,  m  jçauotrx 
.Tar  ran^tï:        Le  mente  efl  en  U  richefi.  ^ 

Au  Jon  (lyn  érejor  amajfé 


tcDto  TCKtttoti»  ad  (c* 
cundttm. 


Toute 


Digitized  by  Google 


LrvRB  IIL*  DiscovRs.VL  ccy 

Toute  Ame  àeuient  agitée^ 

Comme  Alexandre  au  temps  pajpy 

Au  fin  du  luth  de  Ttmothee, 
Et  quoi  de  rArchit€dure?n'cfl:-cc  pasTAmeqUi 
donne  l'adreflè  pour  difpofer  de  toutes  les  parties 
aucc  rapport,  bîcn(eancc,omenient,aflîettc,cfloi-  * 
gnemcut ,  cflcuemcnt ,  6c  digne  proportion  ?  Bel- 
le ôc  noble  fciencc  qui  defirc  en  loy  la  perfcdion 
Àe  toutes  {cienccs  *,  foit  de  la  Peinture,  pour  fai-  1^^^^'^^^^;:^^^'^^ 
te  les  plans  >  {bit de  la  Géométrie ,  pour  compaf-         ■^'^"d^2^  '  " 
fct\  (bit  de  la  Perfceâiuc,  pour  donner  le  iour*,  fî.?jî!iB«*A^*f^ra'm 

r        it,  A       l  •  111       jr  lapicntix&rciciuix.quod 

loit  de  l  Arithmétique,  pour  calculer  les  deipcns,  facitctiam  D.ThnoZuh, 
les  matériaux,  portes,  fcneftres,  &  degrez  \  foit  de  \Tifa^oT':^. 
iHiftoire  pour  renrichilTement  desfl;atucs&  ar-  '^iié^V  ff."*ft;î*î- 
'^moines  -,  loit  de  la  Piulolophie ,  pour  la  courte  »p.iG.  r.  Mcfa^syptiu* 
des  eaux ,  la  lource  des  tontaines,  la  nature  des  in.3.eMf.f^.éiH»dinfcriU^ 
animaux ,  les  fleurs ,  &  les  fruits  de  la  terre  j  foit  TJL,lTj(i^két4ÈJÎ^ 
de  la  Médecine  &Aftrolog;ie,pour  faire  Icsbafti-  f.'/^^'^*'^^'^^'*^^ 
meiisiains  -,  loit  enfin  du  droit  &  coultumes  des  iiw.&varii$eraditiomlM» 

,    ff        /I  -r  >  n  •    ornaca.eulus  iudicio pro- 

pays, pour  la  liberté  des  mauons ,  n  eitant  permis  bantar  omnia.  qa«  à  ex- 

de  feirc  tout  par  tout.  ^«'^'"^"^ 

Et  en  vn  mot  pour  laiffer  àpart,  Sage  Ange- 
L IQV E ,  tout  le  rcfte  des  arts,quc  ic  ne  puis  pour- 
iuiure  fans  vous  ennuyer  i  quoi  des  merueillcs  de 
la  Mathématique  ?  N'e(l-ce  pas  en  cette  (cience  f.DcMa|iicmaticarr,  yt:- 
oulelpntde  1  homme  tranche  du  petit  Dieu,&  &  cxcmpi .  confirmant 
e  mellc  de  raire  des  mondes  de  cryltal ,  &  con-  ,.^^;«r«r«/  vrL  ^r/m- 
trefiirc  les  rares  &  plus  admirables  merueiUes  de  J^'.^S'^^'.^^: 
ce  erand  Vniucrs  l  Carc'cftce  que  font  tous  les  ^"'r/î^ ilV* 
iourslesMathematiciés  ,forçanslaNature,cnâ-  /^«^f        i»  «r/- 
gcons  les  £lemei(is>&  iaiians  voir  ce  qu  on  ne  peut  Uév^mdMifiOM.e^' 

10» 

-  •  «  voir 


Digitized  by  Google 


664  A  N  G  £  L  I  Q^V  £, 

caeterûm  (îue  phœnicet  yok  ni  crérc»  Quaiid  mcCnc  on  le  void  &  le  cou- 

purcnrur  eiusiaoeniorcit     t      J    i  i       i   •         vt  i     /i  11 

fiac  i£^)rptij.ncoB«eDdit  che  OU  Dout  dcs  doigts.  IIs  portent  les  flots  de  la  ' 
^^c^t^xt^SvHX^-  Mer  dans  le  Ciel,&:  plongent  les  eftoilles  du  Ciel 
Suiaahiï'Tiis^îrâJ^o  les  bouillons  de  la  Mer  -,  ils  contrebalancent 
Jf»  eft.  vid<  iof,phHm  levol  du  fcu ,  &  Ic  font  aller  à  la  cadence  de  lems 
ia.9.d*9réfar.Eu»»i.cap.  contreDoids  ;  ils  animent  les  oreanes  »  les  lont 
rhtmJmEfiiumu».  imin  louer  ôc  fUTltT  tous  langages,  chanter  tous  tons, 
mitnm,Ar.fior.iib.tM0ta.  ncdoner  tous  airs,  au  plcni  François,  au  gros  Ale- 
îi^f^uf  i*«#w'i4L^JÏ  mand  y  au  clair  Anglois ,  au  rodoniont  Efpagnol, 
SH4éum$.ir?*trm  den>  &  au  doux-ttiignard  Italien  ils  enchaflènt  aticc 
ti^bmsMiimuin.i.  suicif.  Archimede ,  le  Soleil  dans  vn  Firmament  de  cry- 
It-^^f^Zil^S-  ftal  • ,  courant  par  la  glace ,  ladoraiit  de  fes  raiz, 
/•     ft^tSmu  Mmkt.  ^  faifant  l'an  a  la  cadence  &:  mefure  de  celuy  qui 


m»t$ea. 


jMM^bé-^      vnique  au  Monde.  Ils  dreflènt  des  Paradis  por- 
ffifriy*^  tatifs,des  Vniuers  dans  vn  rien  de  verre,où  la  Na-* 

luppiier  io  pacuo  càm  ture  fè  mire»(Sc  admire  toute  eftoiuiee  de  voirque 

Xiîc?&'a5fuyro^^^^^^^^^  Tart  la  fuitïK>nte,&quaficnfimte  la  Nature.  Vn 

terbadeiitt.     .        ftile  ,  vne  ver^e  de  fer  v>arleur  inuention  ,  nous 

Huccmc   mortaltt  pro-  '  l  ' 

grciTapotcmiacuijE?  fcnd  contc  dcs  licutes  du  iour,&  nu>nftre  aux 
aitur  orbe  laboi?        Montrcs,  ains  plulcpt  aux  nommes  dans  les  Mon^ 

lura  poli  ,  icrumque  fi-  «i  • 

jerniegrique  Dcorum.  tres>qm  ueDOugent  lamai^deiuiuent  neantmoms 
fi^'t'arccCcîf'"  toi^oure  le  Soleil ,  s  il  eft  bien  auant  en  fa  courfc, 
inciufas  irarii<&malaiar  enquel  fiene,&  en  quelle  (aifon.  Ils  mefurent  nos 

Ipiritusaltris,  1  r>     ^  T  tI         1  r 

Et  viuam  certismoti-  nuits  par  le  mouueuicnt  des  eaux.  Us  volent5&  le 

Inu  vrgec  opiu.  «    •     '         ,1  .1     ,  1  t 


Pcrcurrit  propriam  OMa»  balancent  dans  les  nues,  ils  donnent  la  parole  aux 

^Bc'^oî^a^ott^yo.  muet%lbuyeaux(cmrds,leniarcherauxboitteux,  ^ 
'  animent  la  mort^  donnent  vie  au  tre(pas» 

Partant ,  Belle  et  divine  Angeliqve, 
rendez  des  grâces  infinies  a  l'uifinie  boute  de  ce 
tout-puiHant  Créateur ,  qui  vous^a  releuee  ii  hau- 
tement pardeflù»  toutes  cteatiirc^s&iiuis  iamais 

r  vous 
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vous  efloigner  de  cette  humble  reconnoiâànc^ 
tenez-vous  toujouis  à  l'admiratton  de  cette  Sac- 

piencc  incomprehcnfiblc ,  de  laquelle ,  comme 
dVne  fource  incfpuinible ,  découle  tout  ce  que 
vous  aucz  d'cnteadement  ôc  dlnuencion^de  tisk 
uail  U  de  gloire  en  vosdefTeins  acoiiutages. 

n  eft  Vray  que  Dieu  abhorre  l'ignorance  ^  6c 
ayme  la  {agefle  *,  mais  il  chérit  bien  plus  tendre- 
ment ceux  qui  par  humilité  fc  reputent  igno»- 
ransjque  ceux  qui  par  fuperbe  fe  difcnt  ôc  croyent  ^       ^  uBxmgéb^ 
(âges  &  (çauans.  Dieu  a  conduit^dit  la  Sapience    dJ^  d^^qq»  pet  vta* 
k  iuAe  lacob  parle  droit cheimo,&  luyimoii*  ^S^mSii^!'*^ 
ftrë  (on  Royaume  »  ic  ït  rempli  de  la  (eience 
des  Saints.  Quelle  fcience  cfl-cc,  cette  fcicncc 
des  Saints»  ma  deuote  Ame ,  itnon  celle  qui  vient 
des  trauaux ,  des  afflidions ,  &  martyres  '  î  La  Vrit'^^^;-.'}:^^^ 
icicnce  que  le  Diable  enfeigne,  eft  de  manger,  y^^:  ^'p^*.  «^f- 
déboire ,  de  dormtr  »  le  donner  du  bon  temps ,  6c  rdeotiam  un&ovam  eflc, 

,1  \  /"Il  r        1  ^'^  temporaliter  cruciari, 

5  adonner  a  touteslortesde  voluptez,  ruyr  lape-  &(kicâariM«taimBw 
nitcnce ,  fuiure  les  plaifirs ,  &  prendre  fes  aifes 

en  oubliant  Ton  Dieu  v  mais  celle  oue  Dieu  cnfct- 
gne,  &qucles  Saints  profe&nt  efiibn  Eichole^fl 
de  foutirirtootes  (bctesde  maux^qui  les  guident 

6  guindent  au  Ciel. 

Voyez-en  l'expérience  en  la  perfonne  de  ce 
mefme  làinr Patriarche.  Il  s  approche  de  Ton  Pere 
lÊucauecle cheureau  bien  cuifîné ,  &  Ifa^c  Ton 
Peteluyvoulant<Ionnerfabencdiaion^luydit% 
Approchez  vous  de  raoy^  mon  fils,  afin  que  ie  pMj>«»ftt*m'«ifiiiii«i 
vous  touche ,  que  ie  vous  tnanie ,  &  counoiÛe  par 
ii  iivou&  elles  mouiîls^  Caril£iiut  sa&urcr>(}u& 
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lois  que  Dieu  veut  donner  à  ()uelqu  vn  fabeiiedi> 
€tvoïi  y  auec  laquelle  la  gloire  des  Saints  demeure 
«  Séf.io.  8t  compieuic  »iccomplie  *,  if  le  touche,  il  rcfprcime  premiere- 
H^^^S^&'ou^         >  ^     fonder  au  vray  s'il  cil  ibn  Hls  i  &  la 
/#5.ii9.compictammcr-  pierre  Si  ccttc  touche  n  eft  autre  que  la  tribula- 

tion,  conune  la  Vôye  droite  au  Ciel  neft  aucce 
h  D.HUrcnyn..ep^,i,.Md  l'affliéHon  ^ ,  jxir  laquelle  font  conduits  & 
iHtùmxMf.^.  DmàicM--  menez  tous  les  myftiques  lacobs,  c  cil  à  dire,  tous 

prxfcmibasquis&foia-  IcS  DOnS  ChrcfticnS. 

caris froarar  bontfTCft       ti  rr  r*  i»f        'i-  / 

hic  Tcntrem .  &  ibi  mente  il  y  a auiii  cettc  autct  iciencc  d  humilité ,  qur 
"^l^^Alé^sJt^^  nous  confond  en  ce  peu ,  qui  n'âft  prefque  rien, 
ZTu  inTœl:  Œ  q««  nous  fçauons ,  pour -tout  ce  grand  tout  que 

raappareatRloriorof.       ^OLIS  llC  IçaUCllS  paS  ,  &  Qui  nOUS  doillie  VnC  OC- 

Et  D.ChryfoJlom.mhemil,        ^        r  r  1  \     rT  \ 

o  chriftiaiic.dciicamscs  calioii  11  pretcnte  Scprellante,  de  nousadreliera 

miles,  fi  «acas  fine  pugna  i  j      1  v       rL  i  «  l 

te  poJTc  vii.ccrc ,  fine  ccr-  tout  l>out  dc  champ  a  noltrc entendement, àe. luy 


S^^atSn^b  dirc:arrc(k,fupcrbe,fem^ 

pr ji  o  concerta  confidcrm      arpogaiice,  modere ton  auidité,bride  ta tcîne** 

paaum,coa<utioiietn  ac-        ^         P         '  i  /- 

tende,miKcifliiiiM>ree:pa.  rite,  chaftle  ton  inlolence  \  &  quand  tu  feras  ar- 

ÙMm  quod  fpoponJifti,     -    /  r  i,         ■     r  »•! 

conditioDemadquamac-  riuc  11  auant ,  quc  dauoir  Iccu  quil  y  a  quatre 

cefliftiimiliriani  cai  nome  -ri  A- CL'  J  ^  JTJ 

dcdifti.  Hoc  cnim  paao  Elcmens  diltinguez  de  quatre  qualitcz,  oc  lec,  de 
i;™!;:^:  froid,dechaud,&d'humidc  j  feparer  en  Quatre 
nevniuerfi  vicenut^hac  fphcrcs  defquelles  la  terre  eft  le  centre,  &  le  feu 

mihtia  triuinj^nnuiC*      \^  r 

std  fortik9Ttmmm,m.  la  circonrerencc  >  &  que  tu  auras  compris ,  com- 

dtaj7im.%  cap  s  t.  Non  in  /*         «  r    T  ,     T        1  •  • 

moiiibas  f^biibus  ,&  in  iTic  lous  ia  tcrrc  Ic  Tont,  &c  lont  les  miniereSjCom- 
c^cm^îSi"S™*&  nie  Ce  fait  le  meflange  des  meuux,  d'où  viennent 
^3|^,/^5^^|j"l2i^  &  où  s'en  vont  les  vents ,  comme  furjonnenc  les 
•eiM»  mas  ùSa^ak  eft.   fontaines,  cotomc  s'efleuent  les  montaignes  Se  les 

colines  fur  la  furface  de  la  terre ,  comme  coulent 
les  fleuues ,  comme  font  parties  les  Zones ,  &  les 
cUmats,comme  U  Mer  cil  amere  àc  falee,comme 
(i  peu  d'arçne  la  retient ,  conune  tant  de  fleuues 

ne 
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ne  rengrdilènc,  comme  l'air  eft  le  magaiin  des 
neiges  &  des  pluyes ,  comme  il  eft  le  threfbr  & 

l'adytc  des  vents,  fi  le  feu  eft  vn  des  quatre  Elc- 
mens,  ou  s'il  cfl:  feulement  vn  air  enflamme  ,  & 
combien  il  y  a  de  cercles  des  Cieux»  combien  de 
mouuemens  :  quand  tu  auras  recherché,pourquoi 
entre  les  animaux  les  vns  vont  en  troupe ,  les  au- 
tres feuls  >  les  vns  font  farouclics ,  &  les  autres  do- 
meftiqucs  \  les  vns  indomptables,  &:  les  autres  di- 
fciphnablcs  '  \  les  vns  grands ,  &  les  autres  pctiu  \  ''^i^Til'!:^^^^ 
les  vns  forts.&  les  autres  débiles  9  les  vns  rempenc,  j«'busficM*«././,i.f 

I  '  I  *  ,  I  manu  vaUos  poterie 

&  les  autres  courent  s  les  vns  volent ,  &  les  autres  frxnarc  Lcones. 
nacrent;  &  pourquoi  leCygjne  chante,  la  Cigale  fi!ttrcl!î)m?^**!* 
tro\npctte ,  le  Paon  s  cnfie,^le  Lyon  fc  courrouce,  î?fvl"f  vvS'**''*^^ 
le  cheual  fe  parade, &  rhyrondellc  bricoles  &  ^tJ'^t^X^nt^^ 
quand  tu  auras  appris  &:  connu,  comme  tonelprit  *î»r'*mm. 
empnlonne    reiierre  dans  les  limites  du  corp%  nkudêftiMf.DhinHê' 
ou  pluftot  dans  le  cercueil  dVn  tombeau  porta-  "l^mmTlàp^iu&'^^iX 
tif,vafi  ville  &fi  loing, comme  fe  forment  les  2;":iordactTfo°g'^ 
voix  &  les  regards ,  &  comme  il  y  a  tant  de  varie-  P'^" 
té  aux  vilages,  aux  paroles ,  6c  en  1  etcnture  :  enfin  m*»  c4nM,de  viOk 
rentre  danstoy.mefme,&monentcndement,ac 
-apprends  en  l'humilité  Scieuerence  de  ladodri- 
ne  de  l'Eglile ,  &  des  reuelations  de  ton  Dieu ,  ce 
que  t  u  ne  peux  comprendre  des  facukez  ôc  cauics 

naturelles.    •  i;  Bernard.  S,rm.  69.  m 


Entreentoot^cpartout.par.kportc  '  oui  eft  ^Z^^^ml'Tl 
îesvs-Chiiist  ,  la  vraye  porte  de  noftre  toy,  la  ciaui$Dauid,ap«ricascai 

fi    l'T-    1  r         ^  r        I     î         •         1  .  cui  visdaudcBS?  Et 

oy  de  I  b£;iile ,  ou  lont  ladoctrmc ,  les  mi-  quomodo  fine  ciauc  «a 

racles,  &  les  martyres  ;  celt  a  dire.  Chère  An-  nxintroitas  .CnonirroT 
GiWQVE,  ladidion,raaion,&  kpaffion>U  i^Ktoil^ï 
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diûioa  en  la  dodxine ,  Talion  aux  miracles,  la 
^  padion  aux  maityres  9  ou  pour  mieux  dire,  les  pa* 

rôles,  les  auures  &  les  trauaux  j  les  paroles  en  la 
clo^lrine ,  les  ocuurcsaux  miracles ,  Se  les  trauaux 
aux  martyres  :  ou  pludot ,  la  victoire  contre  les 
Heredques»les  Payens,ôc  Tyrans^par  la  dodrine» 
les  miiacleSy&  les  martyres. 

Science  au  pris  dé  laquelle  toutes  les  autres  ne 
font  que  tromperie  &c  i2;aorance ,  ainfi  que  dit 
j>/w.u8.Narraaerfitinihi  le  Pfalmifte-Koyylcs  mciclians  m'ont  raconte  dei  « 
wmnieicaa.         labies  9  nuusnon  comme  voure  loy.  La  Phiiolo-  « 

phieeftvneicience  des  hommes,  mais  laicience 
<|ue  t*£gliiè  en(èigne  eft  la  firicncc  de  Dieu  h  ccl- 
D.Th9,trtf*d* fMàtftmt  Ic  U  s'appuye  aux  fens ,  elle  connoit  ce  qu  elle  " 
hST^  qaod  ridcf.  void  j  mais  cellc-cy  fc  ticut  à  la  foy,  ce  qu  cUe  nc  * 
Q^à^^^        connoityCequellencvoidycUelecroitdVncvi-  - 
Animifrfin&ttfiies.    ne  foy.  CcUe-là  pTeuue  auec  raifon  >  &  celle-cy  • 

ne  (è  réduit  &  conforme  qu  a  l'authorîcé  de  (on 
l^foifi'crcdiaeritû,obii  maiftre,qui  la  dit.  Il  fiiut  entendre  celle-là  pour  • 
'v'î^ub...d^Triniu.  la  crére  ;  il  faut  crére  celle-cy  pour  1  entendre ,  fi  « 
faDettmwî<Ht'^'*'^'''  VOUS nc k croycz,  VOUS nclcntcndrcz  pas.  Celle-  " 
stinc  D.Btrn^dm îetm.  U  fious  enfèisne  Ics  œuures  morales,  celle-cy 

49*mC«mk.  Quid  face-  f^f  .     .  ^  it  A 

m^iÊXiUmftjuf^     nous  apprend  les  œuures  méritoires.  Celic-la 

2ï!o^wlbf^^^  vient  du  monde,  traite  du  monde ,  &  retourné  au 
M  Deî  diiedio  f  errwet.  nioudc  i  cellc  cv  Vient  de  Dieu.,  parle  de  Dieu ,  & 

VU»  malnUiLioc^  conduit  à  Dieu.  Elle  a  Dieu  pour  prinape, 
terim  Hiiioib^.fiitê  DieupouT  fiijet,Ô£  Dicu  Dour  fin >d autant  que 
^ii^w^^^^  comme  on  ne  void  le  Soleil  que  par  le  Soleil  mef- 
faioonleicnpcr;  ^     |^  lumière  que  par  la  lumière  î  ainfi  (ans 

*  la  reuclation  de  Dieu ,  nous  ne  pouuons  auoir  la 

coonoiilànce  de  Dicu^  fujec  de  Dieu ,  parce  que 

tout 
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tout  ce  qu'elle  traite  (è  rapporte  i  Dieu  ^  de  (à  fin 

en  Dieu,  pourcc  que  ce  neft  fcience  acquife  ^ar 
curioiitéyinais  la  viaye  voy e,&  la  vjaye  guide  a  la 
vie  étemelle. 

Dont  nous  pouuons  dire ,  que  non  feulenient 
la  Philofi>{^ie  eft  vn  ckat-huant,  &  laTheologie 
vne  forte  Aiglcjmais  encore  que  celle-là  ne  mon- 
te pas  plus  haut  du  pied  de  la  montaignc,  a  pci-  .  . 
ne  voyant  les  eiiclairs  ôc  les  nues  qui  Icnuiron-  , 
nenttoù  celle-cy  seûeue  dc  grimpeauec  Moy(è  ;. 
ii}(qu'au  plus  haut  ;  tiaitté  de  ditcourc  auec  Dieu 
de  Dieu  mefme. . 

AufTi  repenfez  comme  c  clt  le  propre  de  Dieu, 
de  fuir  de  abbaifter  les  fiiperbes ,  ôc  d  aymer  ô<:  rc- 
koer  les  humbles ,  auec  qui  il  s  entretient  ddoU' 
cernent  &  familiereniët.  Ceft  le  fecret  qu'a  queU 
quefois  admiré  radmirablc(aintAuguftin,quand  . 
parlant  de  faint  Anthoinc  à  (on  amy  Alippius ,  &  '  • 
difcourant  de  ce  que  cet  Ange  du  defcrt ,  (ans  au-»  '  ^'^>*if'  uh.tx:onf4. 
cluies  lettres  m  Icieces  attiroit  a  loy  tout  le  mon-  eft  hoc?  quid  aud  ni  ?  fuf- 
de,&fàifoit  de  tres-illuftres  dcglorieux  miracles,  n^piant .  de  nos  cum  do- 
il  luy  difoit*:que  feifons-nous»  qu  cft-cela?  qu'a 
uez-vous  ouv  ?  les  ienorans  fc  leuent ,  &  rauillcnt  carne ft^ngninef 

P  I    r  1  I  froutrh.^.  ;i.  Et  Cum 

le  Ciel  i  &  nous  auec  nos  fciences,  lalchcs  de  cou-  fimpucibus  fcrmoanacio 

^    •  I        tins.  ^s*éÊmt fit  ^0  fim- 

tsiigc  de  de  cœur,voyez  comme  nous-nous  roulons  pUcùM.ixpit^t  opnme  ci- 
&vcaatronsicydan»lachair&le&ng?Carainfi 


la  fapience  de  Dieu  rend  confiafe  &  honteufe  tou-  ÎT'  ^'r^^r/lro 

te  la  (cience  &  prudence  des  hommes  i  (oncflcn-  ditiaipfias,cuipromi«i^ 
ce  tres-iimple  ne  le  piaitant  qu  auec  la  limplici-  gtfcûa  fecuo^um  varia 
té  »  &  comme  le  Soleil  qui  blanchit  plus  ai& 
méat  vne  nuë  l^fc ,  quil.nen  perce  vne  plu&  iS^^*'^*""'^ 
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-fbtnbre  &  tenebreufe  \  U  (plendeur  de  (z,  grâce 

sVniflant  pluftot  à  vne  Ame ,  qui  eft  exempte  de 
prefompcion ,  qu  à  celle  que  beaucoup  de  i^auoir 
emplit  de  beaucoup  de  vanité  &  folie. 

Voila  pourquoi  le  grand  Albert  >  1  vn  des  plus 

renomme^  6c  eftitnez  efcriuains  d  entre  lés  V 

uans Pères  de  TOrdre  des  lacobins ,  eft  dit  par  le 

•  r*MMmvtrisT^i^tto  trcs-dodlc  Toftat  ' ,  auoir  prie  tres-inftamment 

fur  la  fin  de  fes  lours  la  gloiieufc  Vierge ,  qu  eUe 

lReg.)t  AibTrwMi^o  laiflàtpas  mooritdas  la  mémoire  des  (cteof 
Tcatonico  Ordiuis  Prx-  CCS  humaiftes ,  ni  dans  les  vainestfc  friubles  opt- 

dicatorum.qaiin  natura»  j    i    r\i    t    r    i  •  •     i        i    r    l  r 

libus  difcipiinis  exceiicDs  nioHS  de  la  Philoiophie ,  mais  dans  laieule  roy. 

▼aldè  fucrat ,  orafle  eum  '11    -       Jl    »x        J  oJ         T  • 

Dominam  noftram.Tt oô  Cc  qu  il  Obtint  de  la  Metc  OC  ç^tacc  &  de  milcn- 
S;rn7on£ Ph""^^  corde,  perdant  cmq  ans  dcuant  fa  mort  1  entière 
«um.fcdinfoiafiaci&  ob-  connoifïance  de  tant  de  belles  eftudes  où  il  auoic 

nnait.Pcrquin<iucnnmm  n/./-  r       v        r  «II- 

çoimantemoRansncra.  excellé,  luiquesmcime  a  ne  tçauoir  pius  lue,  ni 

dttur ,  omnino  ignorant    /*   •  .  . 

fuit  ,  ita  Tt  Dcc  lireras  fct-  clcnre. 

S;«i^!àfG^7,j^'.{;     Bien  loin  certainement  de  ce  fol  Dcmocrite, 
MÊmifatnM,  j  gy^nt  mangé  de  figues  qui  ientoient  le  miel, 

commença  fbadain  à  rechercher  en  (on  eipcit 
d'où  leur  venoit  cette  inufitee  douceur ,  6c  pour 
s'en  cfclaircîr  Ce  leuoic  d^a  de  table ,  pour  alla: 
,  voir  le  lieu  ou  elles  auoient  cfté  prife*;,  n  fi  cham- 

brière ne  1  eut  à  l'inlUc  retenu,  luy  difant  en  riant, 
•         ou'il  ne  k  peinât  plus  en  cette  vainement  curieu- 
te  6c  non  moins  inutile  fecbetthe ,  puifque  cette 
douceur  leur  vènok  de  ce  qu'cHe  les  auoit  miies 
.    ,     ^  dans  vn  pot  où  il  y  auoit  eu  quelque  miel.  Sur 

Îjoi  ce  mutin  Philofophc  fc  dépitant,  va,  luy  dit- 
,tu  m  as  fait  déplàifir,  de  m'cnleuer  cette  occt- 
fion-  d'aiambiquer  mon  eiprit  après  cette  belle 

fecher 
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recheiche,qùe  ie  ne  laicay  pourtant.  d*enquerir,  ôc 
m'imagiiier.lacaaiè  comme  du  tout  natutelU. 

Pauure  &  peu  employé  Philofophc  ,  que  ic 
pourrois  aflez  dignement  comparer  à  cet  aptrc 
dans  Plutarquc,  qui  ne  vouioic  pas  cilre  efclaixcy  . 
•  de  ce  dequoi  il  cftoit  en  doute ,  de  peur  de  per- 
dre le  plaifir  quil  re&ntôit  i  s'informer  de  la  ve»- 
ritc.  Prefque  de  mefme  que  celuy  qui  ne  vouloir 
pas  que  fou  Médecin  luy  oftat  l'altération  de  la 
fieure,de  crainte  qu'il  nefutpriué  du  contente^ 
ment  qu'il  receuoit  de  la  noyer  à  force  de  boire  y 

ce  braue  &  vaillant  efaiyer  de  Lazarillo  de 
Tormes ,  qui  mourant  de  faim ,  demandoit  à  (on 
feruiteur,  fi  le  pain  qu'il  auoit  d'aumofne  cftoit 
peftry  de  mains  nettes  i  ou  l'autre  qui  fechant  de 
(bif  près  dVne  fontaine ,  fefafclioit  d'y  tendre  la 
main,oiidyporterlaboaclie,'auantqued*auoir  é 
(ceu  où  elle  auoit  fâ  (omet.  ^ 

O  macherel  qu  il  eft  bien  mieux  fait  de  iaillcr 
lesfueillespourprendre  le  fruit,  de  vuidcr  lame- 
moire  pour  remplir  l'entendement ,  ôc  de  (è  reti- 
rer des  fubtUitez  des  fcicnccsfcculieres',  pour  "^i^tit^'l^. 
ne  fçauoir  que  noftredonz  Sauueur,&le(cau6ir  DJnnéM.x. 
encore  hue,  mocque,  rouetc,  couronne ,  &  cruci-  s#n».  j.  D.HUrmfm.tfifi. 
ne.  Lienorance  qui  le  lçait,qui  le  iuge,&:  qui  ^/w.M.é- yj-D  ^t*/»?/?. 
fe  condamne,n  eft  pas  vne  entière  ^orance.pour  MJii^f^fJ^LZ'^ 
TeAre  il  Éuit  qu'on  s  ignore  foy-mefine.  Les  ièuls  &ii^fin»ktm 
va(ês  vuldes  de  la  verue  reccurent  la  miraculeu* 
fe  multiplication  cic  1  huylc  i  &  les  miroirs  creux 
font  les  iculs  qui  recueillent  le  mieux  Tardcur  des 
laiz  du  Soleil ,  laxiuneui;  de  ceux  qui  font  celeuez 
•  ...  .en 
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^  enboflc  la  rejette.  Enfin  pour  ifinirtouc  ce  long 

difcottrs  auec  le  très-éloquent  6c  tres-fage-rçauant 
»Sid0»jfèf.4M,t,mo6o  S.  Sidoine  * ,  il  cft  temps  maintenant ,  ma  (aintc  « 
fcribi,de<jue perpétua  viia  Ame ,  (le  lire  &  apprendre  des  choies  ieneuii^s,  • 
gitariiniiniumquc  mcmt-  aeiciire  oc  compoicr  des  cnoies  vtiies,  ce  envn  « 

iSi'^^aS'':;^  mot,penferplu{totàlavîeeterneUe,quàlame.  - 
fcoûiida.  moire  mortelle  ac  periflâble  ;  nous  reilouuenans»  • 

qu'après  noftrc  mort  nos  œuures,  &non  nos  ou-  « 

uragesjfcront  pcfecs  &  prifees  parnoftrç  luge  fou-  * 

ueraia,ôcnoItre  Dieu  immortel*  * 

I       I   ■  .1  ■   I         ■  I  ■ 

PISCOVRS  VIL 
de  iÂm. 

^  CMfitMm  CeruMtêt  m  ' 

7i!^\ci!  '  w  jjw         *E»TOiT  la  couftume  ancienne  dvne 

tkts^ijuiefiiSL.         /^Sié^cicniic  couftume  5  de  louer  aux  Epithalar- 

•  Sumeniin  Pyihagoricus  ^'"\..-r  a    \*r  r        /*J      A-     ^  T  J 

piatonemiaMoraica  di-  mcs  i  hlpoiix  &  1  tlpoule  de  dix   lortcs  de  ^ra- 
l'^r^iS^  ces  &  perfections, entre  lefaucllcs  ces  trois^c- 

morm .  louiaiorios  f^s  richcfe  «  paT  1  adacu  mefine  du  diuin  Platon,. 

exSalomoDircanactsac-         ^     .        »  V     r  c  r»   *     t      •/•       !•  j 

cepiffc  tradte.MemoW«r.  CCt  AttlQUC  MovlC  ,  que  S.  AmbrOlle  au  llUre  OU"  « 

uant  Clem.  Alcx.in  StrO'  ,.         %     \  f"    •  ^  -/I       ^    T      ^  J 

mat.E,ifihMi>.i.dePr*pa.  Dicn  dc  la  mort ,  elcrit  auoirtirc  la  plulpartde  « 
fl/*/^^^^^  Oiuures  des  œuures  dc  Moyfc,ôcles  lardins  du  « 
à  putci,h.  i.i,  &ùe  h->  vahk  lupiter  dcs.iàints  Cantiques  du  iàee  Salo-  * 
A^>r'"^*'''f  t  '^'^ey  mon  *»  quand  il  «ùt  parler  en  ces  termes  Je  grand  « 
ZTr.tl^l'^'i^ltiti  Socrate  en  fon  Gorgias  *  :  que  ceft  chofe  tre»-  • 
âv*r&  bonne ,  dc  fc  bien  porter ,  d  cftrc  beau ,  &  d  eftre 


S'nicntiii  Pcëtt ,  W  i 
J't:todcri.tMl>.  i  i.thâlfS- 
dis  CrécoTum 

^  Aifient.  Itb. 


riche  fans  la  perte  ni  dommmagc  d'autruy^  Ce 
B  [o r^^''  4!^*^  adioiifte ,  fàn^  fair t  ton  à  petroii]i&,.  confoiy 
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mcment  au  dire  cl'Heiioclc,quc  celuy  çft  heureux» 
qui  eft  riche  de  fbn  propre  bien,  ùxis  auoir  pris 
ni  rauy  celuy  de  (on  prochain.  Outrage  qui  rcjj^ 
lit  cruellement  fur  la  face  de  Sylla ,  quand  pour 
le  rendre  tout  honteux  &  confus ,  on  luy  obicdia 
ccsparolcs*:  commcntfçauriczvouseftrehom-  l^^lT^^t^p^ 
me  de  bien,  vous  qui  poÛèdez  deflerandes  ri-  q«' «""s op«  poffiucas. 
chênes ,  n  ayant  rien  pour  tout  lecueilly  de  1  hert-  Riiânm» 
tage  de  voftrc  Pere  ? 

Que  fi  iadis  Lyfmdrc  difbit  par  forme  de  cork- 
eratulation  au  leune  Cyrus  ,  que  tout  le  monde  iKatuxn  fcrunt.qaomam 
l'eftimoit  à  boo  droit  bienheureux ,  parce  cpic  les 
richeiTcs  (econdoient  fit  (àgeflè;que  nedeuons- 
nouscrcrc,  Chère  An  ge  li  qv_e  ,  du  bonheur  ' 
de  cette  belle  Ame ,  que  Dieu  a  efleùc  de  choifie 
pour  ion  Amante  &  bicn-aymcc  Efpoufe,  &  qu'il 
a  douée  de  tant  de  rares  thre(bis  de  iàpience  &:  de 
icience»  qui  (ont  au  dire  du  Prophète  %lesineftfr-  !i/A3].«Diuiti«iâiQti« 
mablcsrichclfcsdeçrloirc&dcfàlut?  nm,  . 

O  ma  lainte  &  tres-aymabie  penfee ,  qu'il  me 
foie  icy  perm is  de  luy  appliquer  >  mais  trcs-iufte- 
ment  ces  belles  &  douces  pâ^oles ,  que  Dieu  re- 
partit au  grand  Salomon ,  priant  auec  tant  de  fer-  ^'^^^t***- 
«cur  &  d'ardeur  pour  obtenir  cette  incompara- 
ble fapience ,  qui  Ta  rendu  le  plus  {âge  des  Roys, 
&  comme  refpouuantc  ô^kmerueille  de  TVni*, 
UCB  y  luy  difant ,  que  pource  qu'il nauoit  deman- 
dé que  la  ièulc  fapience  9c  intelligence ,.&nsfè. 
fbucièr de  tous  autres  biens-,  il  hiy  donnerait  de 
furplus  tant  de  richeiTes,  de  grandeurs,  ôc  de  gloi- 
£e,.que  nui  Roy  de  tous  ceux  qui  rauoia  pcçcedçî, 


<?74  A  N  G       L  I  Q^V  E, 

111  de  tous  ceux  qui  le  iuiuroienti^n  iroic  iamais  au 

pairauecluy. 

Miracle  nmifte  des  viiumsj 
Que  nama  premiers  ni  fmuam\ 

fondutair  de  ce  riche  Temple^  . 
Qh^  le  ff\înd  Dieu  a  habité i 
Et  fii  nifi  donné  quen  exeu^le^ 
De  ne  fotmoir  eflre  imité. 
DcVray  ce  qu'on  nous  taconte,Do  vce  Ange- 
LIQX^!»  de  la  richcfîc  des  Vcjcntins  pris  &:  (ac- 
cagez  par  les  Romains ,  aufqucls  il  fut  plus  facile, 
^nïUorsictdM.é.eaf  s-  dit  Diodofc  * ,  dc  fe  rendre  maiftres  de  la  ville, 
îSSt  wt^^^^^^  quedenleuertouces(èsriche(Iès,eftadinirableà 

fcncquae  (accula  non  ad-  *««•  J'wtvrxw  ^ 

nSnhmtxttiVidtésnf  Prodigieux  encore  ce  qu'on  nous  rapporte  , 
Mm  pnnttpnm  thtfiuiHt  OU  Alcxanclrc  ic  groncl  eu u  Gelpouilie  de  Darius, 
b  cmûm»^  eac  pour  ioy  cent  cmquante-lept  mule  talens/jui 
.  "font  txk  noftre  monno)  e  près  de  cent  huiâante- 
ncuf  millions ,  &  fix  cens  cinquante  mil  le  c(cus  \ 
«  jufitnM.it.  ôc  à  la  prife  de  Pcricpolis  ,  quarante  mille  ta- 

<i  AthenA.iib.Ax.à'  i>i'»Y'  lens> &qu  il  auoit  vingt  mille  Caualiers  ,  dont 
t^^^^xQS^^^^^'^'y''  les  armes  i  &  les  freins  des  chenaux  eftoient  tous 

d*a]^ent  v  qu'il  rèceut  de  diuerfes  contrées  &  Pro- 
uinces  àditieHès  foisplufîeurs  couronnes  d*orpe- 
^D<r/;««jf«»<if/oms*r-'fans  dix  mille  talens^  qu'il  tiroit  *  de  plus  tous  les 
Primeur»  -jetcrii  tm  the^  aus  oci  Alic  ctt  triDuts  &  iubiicles ,  cinq  cens  le- 
/irX mille  talens,  c  eftàdire^fixcensfe- 
p^^ït^c^rrr^  ptante^fcpt  millions,ik  cent  foixante  mille  efcus  ; 
"  "  k^^.  -  &  que  pour  toute  mauitaifc  rencontre  il  ^ardoit 
Ôc  portoit  aueç 'foy,pour  s'en  garantir ,  foixante 
-nailliôas  d'or/     /  '    - •  • 

'    /  'P-^  Non 
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Non  moins  aufTi  cdrange  ôc  e{pouuancâble,que 
Cynis  '  emporta  de  TAfic  cinq  cens  mille  calens  *^»fi».^fif.  & 

d'argent ,  qui  font  cinq  cens  nonante-quatrc  mil- 
lions d  cfciis  -y  &:  qu'il  prit  fur  Midas  6c  Crœfus  * 
autres  quarrc  cens  millions.  Et  que  l'infâme  Sar- 
danapale  fe  fit  brûler  tout  vif  auec  feize  mille 
Cept  cens  éc  cinquante  millions  d'or  \  pour  ne  rien  ^  >^ 

dire  des  piafFes  des  Dames ,  qui  fàifoicnt  grillot-  ^ 
ter  à  leurs  oreilles  (  dont  on  les  nomme  aufli  bien 
dignemcntjdcs  Cliquettes  ou  Cymbales)  des  per- 
les de  la  valeur  dVn  million,  comme  fiifoit  d'or-  ^ 
dinaire  Loi  lia  Paulina  i  ficCleopatre ,  de  laquelle 
les  deux  valoicnt  foixame  mille  fcftcrces ,  c'eft  à  i^'^^f :pî^^t^* 
dirc.vn  million  &  dcmy    :  iiuifque  tout  cela  stittcM  BmtfU.6.em^9, 

'       ^  ,  ,  '  r    ^     J  TertuU.de  h^l  i.u  /''v/lM. 

compare  aux  iurimmcnies  richeiîcs  de  Salomon,  u  cy/»"*».»*  hsbuu  yhg, 
deuicnt  comme  vne  tort  petite  riuiere  eigaiee  au  epiji.79. 
grand  Nil ,  qui  fe  dcfcharge  dans  la  Mer  par  fept  I/^ffi^^M 
bouches  ouucrtes ,  &  fe  monftre  comme  vn  Aftc-  ^i,";„l^LS;pi«^^^^ 
rifque  auprès  du  L!;rand  Phofoliorc.  *  iiUinRegttmfii. 

'  !il        t  ncrtbiis ,  iilatis  ctiain  ia 

Car  parlant  Icuicment  des  mnombrables  thrc-  modumcntumcius maxi- 
fors  qu'il  enfeuelit  auec  fon  Pere  Dauid,Io(èpiie  *  pitlCm  fïSc^ 
nous  apprend,  que  mille  trois  cens  ans  aptes,  le  i^t'N^m'Xa'nïS 
Pontife  Hircanus  eftant  aflîeç^c  par  Antioche  «^i^c  trcccntos  HireuM 

-Il  /-       I      l         r  ■  Pontifex  oppagnatas  ab 

Pie  ,  fils  de  Dcnictrie  ,  afin  oc  luv  faire  vn  AmiochocoRnomincPio, 

d,  ,  -  Deincirij  filio,  volens  pc* 

or  pour  leucr  Ion  armée      s  en  recour-  cuniâ  ci.brc,vt  abc^u^o 

ner  ,  ouurit  !Va  des  cachots  du  fepulchre  de  re;;;';:;ctit":Haïï; 
Dauid  ,  dbu  il  tira  trois  mille  talcns  (caft  à  ^:':  T^;j^'^'^  ' 
dire,  quarartte-quatrfc  millions ,  &  cinq'cenyci'n-     ^"^^  tnbtt»cair»f.  .â 

^        . . .  î  1    1  1  •       minibiiî.corum  parrr  An» 

quAiitc  mille  elcus)quil  luv  donna  en  partie,  nocho  numcrata,oppa- 
Et  que  longues  années  après, Hcrodcs  en  vou-  g^*""""!**''**^*"^ 
iant  faire  autant  trouua  dans  vn  autre  cachot  (  car  iî^SlTlXî^^^^ 

QQqq  % 
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il  y  en  iiuoit  huit  au  rapport  de  Pierre  le  Mon- 
•  vttr.comefl0r  j.R*|.j.  gcur  * ,  &  fcpt  au  dltc  dc ToftsuT  )  vnc  fort  gran- 

^à^&iiui^*ii^^^^^^^^^^^     loyaux,  pierreries,  &  ornemens 

d'or  &  d'argent  -,  duquel  voulant  pafTer  à  vn  au- 
tre, de  fuittc  en  fouillant  tout ,  arriucr  au  tom- 
beau meftne  de  Salomon  &  Dauid,il  n  eut  pluflot 
troué  la  muraille,  (jue  le  feu  (bitant  de  dedans 
luy  cncendra  deux  de  fes  {bldats  les  plusproches, 
&  lefFroya  de  telle  forte  qu'il  n bla  palier  outre, 
mais  en  expiation  de  ion  cnmc,  fit  dreifer  tout  .ui 
deuant  vn  autre  beau  &  magnifique  (èpulchre  de 
marbre  blanc. 

Par  laquelle  detcription  vous  potiuez  afl&z  ai(2* 
ment  conieclurcr ,  ma  chcre  Ame ,  que  tous  les 
huit  cachots  croiflànsà  proportion  du  premier, 
ont  eu  vne  infinie  quantité  de  richeffes ,  dont  le 

Î»ris  &  reftimefoit  hardiment  laiiTee  à  l'ingenieu- 
^  ^.  ècomputationdeVillalpand  *,  qui  liarpantcfi 

^*f*^*^*'  dextrcmct  &:  le  Ciel  &  la  terre  dans  ion  Ezechiel. 

Mais  qu  eft-ce  ie  vous  prie ,  qu'eft-ce  tout  cela 
au  pris  des  ineftimables  rtcheiies  de  T  Ame  iàin- 
tement  vertueufe,que  Dieu  acreée  leflonnement 
&  l'ornement  du  Monde,  lethre(br^  la  pompe 
de  la  gloire,  l'orgueil  &  la  magnificence  de  (on 
infinie  &  inconccuable  grandeur  ?  Car  eftant  le 
Seigneur  .des  Seigneuts  &  le  Roy  des  Roys  >  qui 

<  f6m,iib.  )  ^xMpM.mfim,  ^^^^  ^  Contient  tout  en  fà  main ,  &  fbn  pourttait 
Laia  cyziccna  perpétua  eftant  cctte  Amc  Talfennable ,  en  laquelle  il  s  eft 

Virniniicca  Marci  Var-  ^  .      '  i     .  . 

tomsRo»*  «cpeaidiio  voulu  luy-melme  pourtraire  (comme  la  vicrj^e 

piDxit*&ceftro  încboce,  ^     .         a  r  r  r    \       i»  a  •  /       ■  r     ^  • 

imagine*  muiicrum  ma-  Cyziccne  iiramculc  dans  1  Antiquite,qui  le  pci- 
^ÏÏSffli:     gnoit  elle  mcfme  à  la  faueur  dVn  miroir  )  côbien 

pen(èz 
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Een(czrVous  <]u  il  l'ait  faicte  belle  Se  riche ,  corn- 
i^n  pompeuic,{upcrbci6c  nuumifique  *  ?  *  i'""  '  ^  *""»'^  i»-^»- 

Non  certes^non^ma  délicate  penlee,milie  mil- 
lions de  mondes  matériels  ne  Içauroient  c(galer 
la  valeur  d'vne  leule  Ame.  Et  faut  bien  qu'elle 
foit  d Va  merueilieiu  pris ,  puifque  Dieu  meûne 
s*eft  fait  homme ,  pour  la  racheter,n  eftimant  pas 
u*aucune  autre  créature  fut  aflèz  baftante  de 
ournir  fa  rançon,  ni  de  la  remettre  aux  droits  de 
Cl  félicité  perducjdc  en  Theureufc  poircfllon  de  les 
biens  infinis. 

Quand  vn  tableau  eft  eiEicé ,  peribmie  ne  le 

I»eut  mieux  recoler ,  ni  remettre  en  (on  premier 
ullrc ,  que  le  Peintre  qui  l'a  fait.  Ce  qu'on  dit  de  *  f^^t^fi'  rUmmU. 
la  Venus  parhiitement  imparfaite  d'Apelles   ,  Vtncremetcutcm  èma- 

»  1,      r/  1        11  fi.Haia$iafcn©ieinpar- 

qu  aucun  mailcre  ne  1  a  olce  toucher  depuis  iuy  :  rem  corraptam  qui  rcH- 
&  pour  ce  temple  humain',  pour  cette  image  du  iad^em  «  d^^èV 
Creatcur,ruinee&polluë,quiapeu  luyrendrc  i^^';;/rS 
plus  diiinement  fon  premier  efclat ,  que  celuy-là  mors pewa*  parce. ncc 

l  P  r  '1  J         qui  fucccdcrcc  opcn  aJ 

mclme ,  qui  1  auoit  faitte  autrefois  comme  vn  ta-  ptxfcapuimcaœcutain- 
bieau  racourcy  de  toutes  les  precieules  grandeurs  ^mm  c»t.  i  r  .nnut  ur,. 
&  opulentes  merueilles  ?  u.tt^j:''^' 
LesPoctesontfeint,qucrinduftrieux*Pyema.  ^^H;!^^ 

lion  deteftant  les  femmes  ^  pour  leur  vainc Teee-  mina  agences 
rcte  ,  qui  les  rend  d  ordinaire  i\  peu  auilees  en  qu*  piurimameiui 

11        /  rn-  llJ  Fœminex  oatura  àoiàx, 

eur  Vie ,  que  de  crere  >  que  d  eitre  ceiiiadees  &  nnc  coniuge  »idM 

cajolées  de  peu  de  gens ,  eft  la  prcuue  certaine  de  i'^î^i  SM  -^/V 
leur  peu  de  mérite  }  en  fit  vne  toute  nouuelle  """" ^u'*"*"*^â'\'S^ 
dVuoirc  ,  de  laquelle  il  s  énamoura  11  elperdu-  •«loeaiupcior  ca.fraten 
ment,  que  la  Dcclic  de  Cypre  prenant  a  la  hn  pi-  etfiioMunontacciwj»- 
tic  de  les  vœux  &  oâiaades^  v  i  u  i  fia  fon  image  »  ôc  ^w^l]fii»|nS! 
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la  luy  donna  pour  E(pou(ê ,  de  laquelle  il  eut  Qm 
beau  Paphos.  Que  s*il  fcmble  que  cette  hiftoire 
fabuleufc  ait  quelque  forte  de  vcritc  cnfoy ,  c'eft 
certainement  en  la  Sapicnce  increée»  Ôc  en  la  Sa^ 
geflè  étemelle,  laquelle  voyant  la  malice  des  An- 
ges (i  extrême  >  que  de  s'ofèr  reuolter  contre  la 
puiflânce  du  Pcrc ,  moula  de  Ces  mains  Hiumainc 
nature  »i  fon  image  &  (cmblancc  ,  de  laquelle  il 
deuint  par  aprcs  (i  ef  pris  y  que  la  voyant  morte , 
fans  aucun  (entiment  ni  mouuement  de  vie  par  le 
péché ,  il  l'anima  de  (a  diuine  grâce ,  &  leipoufa 
•  MotM.  en  (on  Incarnation.  * ,  pour  iouyr  plus  i  plein  de 

ptiuitatcrTdimcrct ,  intcr         CnaitCS  amOUFS. 

nos  iiicarnatus  apparuit,    Dont  dit  foit  bicH  le  bon  Iol>,du  iour  que  VOUS- 

finqiie  Paffioae  nos  ab         .     ^        .  '  T 

«tcrna  morte  libcrauit.  VOUS  coucrtirez  au  Tout-puîiiantyYous-'VOUS ttou- 
ris  ad  omnipotente ,  zdt-  uerez  rcmparé  contre  toutes  iortes  de  maux,  vous 
fc:i;ui;it;^;  "^X!:^  verrez  vorfre  félicité  fondée  &  baftie  fur  vn  ro- 
lo  itto.  Dabic  pro  terra  ^\-^^^  Immobilc ,  &  coniioitrez  que  le  ncchc  qui  a 

lihccm  ,  &  pro  (ilicc  tor-  '  T  1  1 

rentes  aurcos.  quidAm  le-  {appé  &  ininé  voftrc  fortune ,  fera  banni  de  chez 

ffUUttinox  o\c\  ,vtJufrM       11  ,  -        ,  , 


ej^.i9.  verf  é.petx2  fun-  VOUS ,  &c  u  au»  plus  de  puiiiance  de  vous  nuire. 

deDatmihinuosoIei.0«f4  r-\       r        '  J  ^^J^ 

wx  iiOi«r  dê»  MijtuMM.  Que  il  VOUS  auez  perdu  vne  motte  de  terre ,  vous 

IlZT^Ll'  lU^fJZ  recouurerez  des  montai^nes  &  au  lieu  des  mon- 


éêmrtoiigacMàiiêkrê,  taigncs de  terre ,  Ôc  dcs  nuicrcs  d'eau,  vous  au- 
rez des  fleuues  d  argent ,  &:  des  montaigncs  d'or. 
Comme  auparauant  il  auoit  dit  en  lapcrfbnnc 
de  Ëliphas  Themanite ,  qui  auoit  entrepris  de  le 

M  f.  19.  In  fextrihuia-  coufolcr ,  que  Dieu  le  deliureroit  de  fixtribula^ 

tiniubus  libcrahit  rc,  &:  in      .  '        l     r       •    /*         •  1 

fcptmu  nott  ungci  te  tiofis ,  &  qu  en  la  Icpticimc  il  ne  rcccuroit  point 

de  mal ,  couiprcnant  en  ces  fix  toutes  les  affli- 
gions qui  peuucnt  arriuer  aux  ames  iuftes ,  des- 
quelles cUes  font  enfin  garanties  par  la  main 

toute 
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toute-puilEuite  de  leui  Créateur ,  qui  ne  fe  laûc 
iamais  de  trauaiUer  pour  leur  faluc  &  leur  gloire. 
La  première  * ,  que  V Ame  iufte  ne  mourra  point  l^pip^;:::^ 
de  faim  >  c  eft  à  dire ,  qu'en  ce  G;rand  flcau ,  qui  cil  Bim^Eiifêm, 
vne  longue  mort ,  qui  après  auoir  dcuoré  autruy, 
fe  deuorc  foy-mefine ,    fait  rentrer  quelquefois 
dans  les  entrailles  de  la  mere  Tenfant  qui  en  eftoit 
forti ,  il  nourrira  PAmc  du  iufte,  non  du  feul  pain 
qui  fullcntc  le  corps ,  mais  de  fa  diuine  parole,  . 
qui  cft  le  leuaiii  admirable,qui  multiplie  la  quan- 
tité &  la  vertu  de  la  viande.  Et  pour  la  féconde  ^  ""i^^l'^l^r^^';, 
qu aux  périls  de  la  guerre, où  le  glaiueennemy  ^^'^^^^'l^lil^l^l 
va  moinbnnant  tout  ce  qu'il  rencontre ,  errant  de  «onftegit  potmtias  »- 
tous coltcz,^: ariiLiant ou moms ou  lattcndjUicu  bciium.é'/»Mi35>.8.Do- 
tirera  cette  faintc  Ame  faine  &  fauuc ,  &  iuy  fera  Em^°Xmbrafti  & 
chcminautraucrsdesefcadrons,  ôcautrauers  de  ^  ^ 

toute  vne  armée,  &  de  la  mort  mefine.  Et  quand 
àlattoifiefme  %  que  pour  la  lancruc  vcnimeufe  L^Jîi^t&i 
de  Tenuie  malicieufc,  qui  ell  continuellement  au  piagaiiuoremfo- 

^  j  -,  ,        cit ,  pl.it'a  atitcm  Iint^ux 

guet ,  pour  delcouurir  les  actions  d  autruy ,  &  les  cômmuic  ©aa.  ér  ^^-si- 
luuiguer  tout  autrement  qu  elles  ne  iont,  les  de-  &  à  hins  opcrantiû  racn. 
guifhnt  par  fes  artifices,  &  Iuy  fufdtant  la  mal-  ÏSZ'.ftàX»^^ 
ucillance  de  toute  vne  fotte  &  is;norahtc  popu-  u^gii^iX!"'^^^ 
lace,  ôc  la  hayne  Se  auerfion  des  Grands,  qui  n'ont 

\      }  r        1  1 1  '  .    ^  Et  noo  timebis  cala* 

pour  la  plulpart  les  oreilles  ouuerces  quaux  trai-  mitatcmcùm  vencrir.  pr» 
ftreffes  flatteries  des  calomniateurs ,  Dieu  mettra  'CiT^'JjitZ^lX 
1  Ame  iufte  à  couuert  iôus  Taifle  .de  (a  bonté  ^Ôc  a- 
len  prelcraera  aum  putflammcnt  que  8;lorieuic-  Jcbis,&beftiaitefr«noo 
mcnt.Et  la  quatrielme  ,  qu  elle  ne  craindra  point  mtde,  heminetirtgik à 
la  calamité,  comme  la  malad ie,  la  foiblelle,  &  au-  «// m!^wX. 
crcsmifercs&infirmitez.  EtUcinquicfiric%quc  ^^jïtoriSSïi."'"" 

dans 
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dans  les  plus  profonds  dcfcrrs ,  &  au  milieu  des 
plus  affrcii les  fol itudcs,  viVcint  foim  &:  foif,  elle  fe- 
ra ùns  loif  ôc  fans  faim ,  ôc  fc  rira  de  la  peu r,  mar- 
chant d Vn  vifàge  riant ,  dVn  frcmc  Ci  aiTeurév 
que  les beftes  mefines  eftoiinees  k  teuereront  ^.êc 
luy  vicndroht  lécher  &  baifer-les  mains.  Et  la 
»  Eccumiapidibusrccio.  fixicfmc  &  dernière*,  que  les  pierres  Ôc  Icsro- 
ftiztcnz  ficSc:,      clicrs  qui  S  eUeucnt  OU  nulicu  dc  la  terre,  comme 

s'ils  s'cdoient  par  contrainte  fourmis  à  fonobcïT- 
ÎSr..'crwS  ^ance,  luy  tendront  tout  honneur  &  feniicc,«c 
•p^kcuiToiMieadi,  quetout  ceott'iU  recèlent  dans  leurs  antres  shu- 

miliera  deuant  elle ,  &  quittera  en  la  prcfencc  la 
fci'ocité    rasie  naturelle. 

Adioudant  pdur  comble  de  tant  de  grandeur 
Ll&^r.'S:  &  de  gbirc,  que  quand  la  fin,  oui  fuit  toutes 
tic.  m  tcmporc  fuo.  cho(cs  morteiles ,  viendra  borner  ui  vie ,  la  mort 
émi$éTttyehnmm.      la recucillira  doucement  &:  lans  peine,  comme 

Cactcrùm  ad  rcfurrcftio-         r     •    \  •  •  r  •    1  •      J  1 

nem  carnu  faciunc  T#r-  vn  truit  Dicn  mcur ,  qui  luit  la  maui  de  cciuy  qui 
Df'hu^oi^m^/i^é'^^Ji  le  touche,  &  fera  portée  dans  le  fepulchre  auec 
iS^^7^ti:''"^'  pleine  abondance  de  biens  &  d'honneur,  logée 
•  id  <!edans  comme  l'on  £iit  les  fruits  qu'on  met 

en  rcferuc  dans  le  grenier.  Que  ii  bien  il  ferable 
qu'elle  foit  rendue  a  la  terre ,  comme  pour  eftre 
conuertie  en  cUe ,  mais  il  n'en  ferai  pas  de  la  ibr- 
te  >  car  fi  elle  pounit ,  ce  ne  ièta  que  pour  teger- 
mer  denouueau,  &:  repcenctrevnevie  nouuelle, 
lors  que  le  nouueau  Soleil  de  vie ,  qui  eft  le  Sau- 
•  ueur  du  monde  ramènera  jà  ion  tour  le  Printemps 
\  delà  béatitude  éternelle, qui! a predeitinecdc* 

uant  le&fiecles  à  ièsefleus. 
'  ;  ou  ie  vous  laiilb  pour  ta  bonne 

.  .  »  bouché 
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bouche  ces  tres-iudicicufcs  &  rcligieufcs  paroles 
du  grand  S.  Euchcr  Archcucfque  de  Lyon ,  loué 
par  S.  Mamcrt  '  fon  contemporain  Archeucfquc  *E^ifc'^l^^fj'^ 
de  Vienne ,  comme  le  tres-erand  Prélat  entre  les  ^o.iaéttHr 

,  ,         ,     ,  ^   -,         ^     .  ^  ,       ttm.^.BtUtoth.PatrH.  Me- 

grands  Prélats  de  Ion  temps ,  d  vn  eiprit  tres-lub-  fnmîn  Euiher.ceruud.  de 
til ,  dVnc  fcience  trcs-pro fonde,  dVne  éloquence  l!!!^''i\M^omr^A^iujl!i^^ 
fluide ,  contempteur  de  la  terre,  defireux  du  Ciel,  w:f  ^^'t: 
humble  d'efprit,  releuc  de  mérite,  &  connu  par  la  7-  "^'^  ^  f»»- 
aiucrfite  de  les  oeuures  par  tout  le  Monde  ;  quand  t*^»yroicg.i7.uoutmi.^ 

Pi/-.  r      r    •  n       T\  ■  BtUarm.  lit.  d*  Seriptorit, 

Il  eicrit  en  ces  termes  en  ion  Epiltre  Parenenquc  Ecdéaju».^^. 
à  Valeriari  fon  allie ,  fur  rexcellcnce,  prééminen- 
ce, erandeur,  &c  maieftc  de  l'Ame  :  Or,  fait-il  ^  il  L^:^*"^'"  '^iAP'rMnn, 

'£>  '  f  \l.  firme  tn  prifUif).  Imà  fctb 

faut  donques  bien  donner  d'auantace  a  l'Ame,  çiu"  animât  coafcrcnda 

,    •*  .  ^      /-  1     lune,  u  corpori  tanta  prx«* 

puis  quon  concède  tant  au  corps.  Car  li  quel-  ftanw.NamfitciièquU 

I  .       t.  1      1    ■      n       1      1  «lamcaroenf  famalâ,  ani> 

ques  vns  ont  bien  dit,  que  la  chair  eltoit  la  cham-  mam  vuè  dominam  ctk 
briere ,  &  l'Ame  la  maiftrcflc  ;  il  ne  feut  pas  que  ^^^Tor^  10^00^^ 
nous  mettions  au  dernier  rangr  la  inaiftrelTe  y  &  poncrc  ac  famuiâ  iniquo 

n  I      t        1  pf  «ferre.  Mémo  po- 

quc  nous  préférions  iniultement  la  chambrière,  f^'i  ««^ia  maiora  pats 

j  ■    n  n  I  1^1         1-     melior ,  quia  omni  cura 

La  partie  qui  eit  meilleure  demande  a  bon  droit  jiiuc  rerpiciendum  cft.vbi 
vn  plus  grand  foin  :  d'autant  qu'il  faut  confiderer  dlndMÏgîiw  co^îîul 
fort  attcntiuement&  prendre  bien  garde  oùcon- 
fifte  la  plus  ample  &  fublimc  dignité  de  noftre 
fubftance.  N'cftant  pas  laifonnable  ni  conuena- 
blc  à  l'honneur  de  noftre  foucy ,  de  mettre  celle- 
cy  deuant  celle-là  >  puis  mefmc  que  la  chair  por- 
tée d'inclination  aux  vices ,  nous  rappelle  à  la  ter- 
re comme  au  centre  de  fon  origine  *,  au  lieu  que 
l'Ame,  defcendant  du  Père  de  lumières,  comme 
on  void  que  naturellement  le  feu  s'eflancc  en 
haut ,  nous  releue  là  fus.  Aufli  eft-ce  elle  qui  eft 
en  nous  l'image  de  Dieu ,  &  le  précieux  gage  de- 
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j(à(Uuinelargçflie.  Nous  deuons  donqaes  lagar«-  • 
der  bien  (bîgneu(èment ,  Se  de  toutes  nos  finrcs  ;  ,« 

puifquc  fi  nous  la  gouuernons  6c  conferuons  bien,  « 
nous  deffendons  vaillamment  &  glorieufement  * 
le  depoft  de  Dieu.  Car  que  proâcc-il  à  l'homme  « 
degaigner&emportertoutleinondeySilYientà  « 
perdre  &  damner  (â  pauure  Ame  ?  là  où  eft  la  per«- 
te  du  falut,  là  ne  peut  cftre  aucun  gain  de  richeflè.  « 
•  tout  noftre  bien  c'efl:  la  vie  éternelle,  tendons-y  « 
puisque  le  temps  nous  aide  :  peu  de  iours  la  nous  * 
•c»ffim.ecaMt,ui>'9'^t  peuuc&t donoet , & den pout tout Qoui  nempoc*  « 
o:^:li:J::^:^  porterons  de  toute»  ces  grandeurs  8cricheffesqui 
«(lîmaîupteccoioiiioti-  offulquent  le  monde,  que  ce  qui  fe  trouuera  en 
gum.  noiius  hoftiam,  ncc  nollre  Amc.  Richclles ,  dit  Cauian  ,  que  nul  des 

confnrre  poterie, ncc  au-  „  ,  .  •  •    n.  « 

fcrrc.Hr  funt  proprix  di-  Roys,  uui  oes  enncmis,  peut  donner  ni  olter  i  qui 
^^^mm'^^MSk^X  nous  (ont acquifes dans l'Ëtemité^  tellement pre- 
^D:sl4^::^tr.^,,  ^^'^^^  &auantageufes  poumous ,  queftanttou- 
Mj.iiiterope$  qaaflibet  tes  ptoprcs  à  1  Amc,  nul  iiQ  Ics  Dcut  feparcr  de  1 A- 

po6n ,  (  qoat  bona  ftultis         ^      ^        ^  .  ^  '        r  i  n 

fûsà  voàw)a  qaid  agi-  me ,  QUI  en  tait  comme  la  propre  nature  »  lubiiaa' 

nmsttoftram, Hqnidha-  iT     "  •*  * 

bemus  alicnum  cft.  qttçd  CCjCx  eUenCe* 

^i^lII^HTf'^f        exetnple  foK  propre,  ôe  gui  vient  tout  à 

fiage  aiiquid .  ac  «cude,  nfODos  fijr  Ift  oueue  de  ce  propos.  Vn  iour  Alci- 

qaoïl  fit  prrpetuô  rnam,  \  .    \     .  ,  f  ,  r  V\ 

«amrchquaretumtuarû,  Diacie,  leunc  Icurou ,  dcs  mcilleurcs  mailons  a  A- 

Soft  te  alium  atque  «Ittt    i  ri       r        j  r  a   c  ■ 

fortiçnrur.hoc  tnencs,ic  e;iorinoit  ae  toutes  les  terres  oc  Dcigneu- 

t:tçXt^yt  ries ,  des  r^chelTcs  &  grandeurs  de  fes  anccftres, 
'il^tMT4Î!^i^^  d'armes  d'ieeux ,  £c  dm  laotiquité 

Etift.cMm0UBfjmtmhti^  trcs-illuArc  de  (3i race:  ceftoitmciueillc d'ouyr 

€o,hu  vertu.  r  n  •  r    ■  1 

Quod  fortuna  dédit ,  &  tonncr  cn  ce  reltm  ce  icunc  Seigçncur,  beau  en 

perfcâion ,  &  de  galante  humeur.  Quand  Socra- 
^Tiol^^i^'iScmc;  te,  qui  auoit  accouftumé  de  manger  à  table ,  & 
ÎXurgîuS;*'""  ^"     P^'^rlw  dehors  »  le  banquet  fini ,  le  tirsuu  focs 

d  vne 
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d  vne  carte  Gcographique,qm  cft  le  parement  or- 
dinaire des  fales ,  fit  quelque  lemblant  de  ne  fca- 
uoir  où  cftoit  la  Grèce  ,  &  luy  demanda  comme 
par  exercice ,  qu'il  la  luy  monftrat.  Ce  qu'il  fiu  • . 

De  là  il  lepria-de  luy  enseigner  la  ville  d  Athe-:    -  . 
nés  I  &  il  luy  fit  voir  vn  petit  point  oui  la  fîgu- 
roit.  Apres  quoi  il  le  pourfuiuit ,  de  luy  eftaler 
fcs  terres  &  Seigneuries  adiacentes ,  fes  beaux  Pa-  . 
lais  en  la  ville ,  &  fes  riches  meubles  dans  Ton  Pji^  . 
lais;  ce  qu'il  repanit  në  pouuoir^aire ,  puis  qu  il 
nV  eftoic  &itte  mention  de  tous  (es  biens ,  non 
plus  que  de  rien  ' ,  &  qu* Athènes  mefme  ôc  fon  •  voae«ef«]ft  bottave. 

^      •     ■        'A-  >\-  llr    catur,  cùm  nibil  fiut^»»«i< 

teiritoirc  n  y  citoient  qu  a  peme  remarqaabie§.ht  juimum  Amtin»  u.  &. 
alors  Socratc  j  donqucs  Alcihiade,  vous  voyez  où  ,^\*,^°foL"^ 
aboutiflènt  toutes  vos  grandeurs  «vos  louanges,  Qe»'»  v^^-  5« 
VOS  pompes,  Se  ces  nchefles,  dont  vous  tsmez  tan-  àwAtti.  pr»  his  rerà  bo. 
toft  tant  d*eflat,{çauoir  au  rien.  Et  vos  dcuanciers  bona^^mrc  dicuntur  '^v, 
que  font-ils  deuenus,fmon  terre,  poudre,  cendre,  ^lï^^Z^?^. 
^pourriture?  tS^Si-^^iZn^^'^ 
Icy  l<mg  temps  rim  ne  peut  efhe  ^  '"''''^«ftLi  w''"' 

Lf  hem  Sded  fù  nom  fût  naifire^         •   c^<^«i»«#  i 

Tr<mc  ft  fin  en  commençant: 

Cefl  le  clejlm  des  belles  chofes  \ 

yn  matin  eji  %  des  Rojis  \  ^  jur^.vAVktiMM^ 

Et  les  Lys  mement  en  naiffmt.  ^'*s'" JbnMofamm' 

Partant  bien  digneIScbienheureuie  cetfe  Ame»  ''«^aTpob^ë'eptcsinn.' 
Bblib  Anceliqve  ,  qui  ne  court  point  après 
l'or ,  &  qui  ne  iette  point  fur  toutes  ces  fauflcs  ri- 
cheflès  &  honneurs  fon  efpoir  ni  confiance» 
puifquc  les  mefprifer  &  rcjetter  efl:  vnetres-gran-  c  cs0m.eeBMi. 
de«ciiaute>i£Bâion.Ie  parle  des  ÊùiiTes^vaines,  J'Sol*'!^^'^* 

RRrr  2. 
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élorum  benedicetur,  fçlo* 
ria  fie  dituctx  in  domo 
eias,&  tuihtia  dus  maucc 


tm.  ai  VâUr.  Fragile  eft 
btembttf  bon»  pctfcoi. 


<S84  A  N  G  E  L  I  Q_V  E, 

&  mauuaifes  :  car  pour  les  bonncs,ellcs  font  gran- 
dement à  fouhaitter,puifque  leuracanifition  parc 
d'vatces-(ignalé  mérite,  ôc  leur  conicniation  dV- 
netres-excelteinte  vemi  ^  Dauid  chantant  des  iu- 
ftes,  que  leur  génération  (èrabenie,dc  que  la  gloi- 
re les  richefles  feront  en  leurs  maifons ,  &:  que 
leur  iuftice  viura  éternellement  en  la  mémoire 
des  hommes ,  &  en  la  iouyfTance  de  la  félicité 
perdurable  * ,  de  lacjuelie  font  exclus  tous  ceux 
OUI  en  (ont  dénuez ,  5c  qui  (è  croyans  bien  riches 
(elon  le  monde,  font  tres-pauures,  aueuglcs^nuds, 
mifernblcs ,  &  déplorables  dcuant  Dieu ,  au  ingé- 
nient infaillible  du  (àint  &  cher  amy  du  Sauueur, 
dans  (es  reuelations. 


TlHtMr.  dt  trMtUfuiiit.  ^ 
D.  Attg  ferm.  de  nnfit^u 
tmtutum  vkkfHm,  Std 
tlegMuius  hit  verUt  t.  j  (f. 
Mtditst.  la  hoc  eoim  ma- 
goo  huius  y'itx  diluaio, 
vJbi  drcumâaotibus  a^i- 
camuc  proccUis.non  m- 
«cnitiirfid«ftado|  &  lo- 
cus  cmincntior  ,  vbi  pci 
coluixibx  valeac  aliqua- 
teou  reqnidcexe.  No(^ 
c|uam  tuta  par.  nufquam 
Iccuraquiestvbique  bcUa 
êt  ltcei,vU^e  hoftet,  (b- 
ris  pugnx ,  intus  timorés. 
&  aaia  aJtaa  pats  Tamos 
eoBtitalnn  feitc  »  «oqnu 
quod  corrumpiçqgypl» 


DISCOVRS  VIII. 
la  faix  f$  confiant  de  ÎAme. 

Aïs  quelle  paix ,  quelle  aflèurance ,  quelle 

tranquilité  &  conftance,  parmi  les  cou- 
rans  ôcbrifans  de  cette  vie  mortclle,qui  a,comme 
dit  Menandre  chez  Plutirque,  ces  deux  qualitez 
infeparables  de  (à  fubftance,le  viure  &  fe  ciou loir? 
que  lecorps,  Dovce  ANGELiQ^rEyConfeireics 
douleurs,&:  le  cœur  (es  dcfirs. 

Celuj4à  nous  Jemond  de  i  aller  hdijfinSy 
Celifjhci  nom  remet  en  te^tt  (es  mérites  : 
Si  fie  nous  Jemeurons  au  nmien  baUnfoksj 
Conmte  vn  morceau  de  fer  entre  deitxcoLimàes,  * 
Mais  mon  DicUy  Ji  lamMs  vous  ouyfles  mon  voeu, 

fanes 
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Fonts  fietvn  itamreen  mancmtr face  place  i 
Etiffm'vnmmiefQueHAmmtmJkpi, 

EtmU  hayne  aujjiifue  te  fois  tout  de  gUce, 
Car  pour  ne  nous  arrefter  qu  a  ce  qu  i  efl;  de  noftrc 
Ame  ,  laquelle  nc&  quVne,ôc  qui  a  toutes  Tes 
puiflânces  fie  facultez  u  cftroittemeât  vnies  à  Coj^ 

S Viles  oompofènt  en  elle  vne  mefine  efiènce  6c 
>(hince ,  tout  ainfi  que  diuers  membres  conifti- 
tucnt  vn  mcfme  corps  :  qui  ne  (çait  qu'en  cette 
.  mcixnc  Ame  il  y  a  vne  telle  &c  Ci  eftrange  gucrre> 

Iu  en  matière  du  péché ,  rentendement  sefForce 
e  tromper  inceffiunment  de  deceuoir  la  voloti-  »  n.mmff.jbH^»,  4$ 
té;commcenl'acqiiet  de  lavertu  la  volonté  taf-  lt^'-^7^^^ 
che  de  tout  foa  poiliblc  de  furmontcr  &  captiuer  w 
entendement  ?        >  "f^  i»  «w 

U  eft  certainement  tout  veritable,<fie  Je  péché 
ne  fe  commet ,  que  premièrement  la  volonté  ne  ^^^^ZiJ^  it'i 
donne  (on  confcntcment.  Ce  quelle  ne  feit  ia-  i^'^i'^Ll'^^^r^^ 
mais  que  lous  apparence  &  elperance  de  bien;  h» ri     pim ym^kt* 

autant  que  leion  la  maxune  de  lauit  Denys  %  n^^e^T^Tf  . 
iamais  l'homme  ne  Ce  poae  pareillement  àu  mal  fj^^fo'^fq^'nc 

lapparence&efperancedemaliUfinÔcle  iSk^ft^'rSp^^uanî  " 
but  de  noftrc  volonté  eftant  feulement  le  bien  ^amboni.au»piâDe  «fv, 
(comme  le  vray  eft  lobicdb  de  noltre  entende-  puicUroai.fiuchoncftum, 

.  ]         I  1    r  Ht  Acbemimexpetaot.-acqae 

ment }  lequel  de  ion  propre  mouuement  elle  che-  omn;a  qaz  faduot.  boni. 

rit  f&  t^mUm(tm  '^''^""^  ""'^ 

AK  ex  cmiMallC*  ciant:oroncquc  reromiB- 

De  forte  que  fi  quclaucfois  la  volonté  fe  de-  ^^^^^  tt&J^'Z 
uoye  &  forliéne  de  ce  lentier ,  cela  procède  du  pw^ofinm.  (nîiiii 

^  .     ~  I    n  1  r  ™*"  natoram  tntaent  w- 

Icul  entendement,  lequel  eftant  obicurcy  ôc  trou-  de.qu*  facii.) qoomcKip' 

W/  j  ..11»  1        j  I    r       I      •    erititt  Hsquje  faotmaw. 

e  des  nues  de  1  erreur,  iuy  donne  le  branle,  6c  aat  omninoexiiUat  eiof** 

kconduit  aumal,iêpekùadantneantmoins,dc  ^^^^ÎSi^: 

j.  RRrr  3 
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696  Angeliq^ve, 
croyant  qu'il  y  a  quelque  bien ,  foit  vtiie ,  foie  dé- 
lectable ,  (bit  cxceilenc.  Axiome  véritable  du 
Prince  meCne  des  Philorophes*  Ariftote ,  rcccu 
dans  les  plus  rigides  &  aufteres  efcholes  de  la 
*  Nemo  iote&dns  aa-  Theologie,par  lequel  il  elldit  *,  que  nulle  adion 
lumoperacttr.  humaiuen  opcre  point  pour  ÊùreniaL 

Non  pas  mefine,  Sage  et  diickette  An- 
'  GELii^E ,  quand  l'hoRune  tue,  paiUarde,de(ro^ 
bc,  ou  blafphemc  i  parce  qu  il  fe  porte,  ou  à  l'adc 
&  defir  de  (cnfualité ,  fous  la  couucrturc  du  bien 
deleâable  i  oa  à  lauarice,  fous  1  apparence  du 
•  *  bien  Vtile  >  ou  à  la  vengeance ,  de  amoition  >  (bus 

le  prétexte  du  bien  excellent  de  la  gloire.  Maique 
du  Diable,  quVn  certain  Poète  a  aflcz  gcntinient 
reprcfentc  par  vn  (ubtil  Apologue,  difant,  que  lu- 

Eitcr  ayant  créé  le-  Monde ,  enuoya  auili  toA  le 
îcn  pour  demeurer  parmi  les  hommes  >  Se  les- 
hieniieurer.  Bien»  oui  ne  fut  fi  t^ft  arriué,qu  il  6it 
^ jiri00.uMtUt.hmmm  dcCiïé  ^  &  recherché  dvn chacun,  &  tellement 
^,^MdraMMan«t6fc  tiraillé  &  trauaillé  de  tous,  que  prefquc  mis  eii 

pièces ,  il  fut  contraint  de  gaigner  au  pied  >  re- 
prendre fon  vol  vers  le  Ciel ,  laiflànt  d*auantuie 
temberiônmAnteâu  enterre,que  lemalfOuis'en- 
'   alloit  tout  nud ,  errant  &  vagabond ,  chaffc  &  re- 
poufle  de  tout  le  monde  ,  trouua  par  hazard ,  &' 
senaiFeublai&ainfimafqué  ôcdcguiié  fe  fourra 
*^ohùl  d$  tmtd.  mmk  parmi  les  homanés ,  lefquclseftimans  *  que  ce  fut 
If fane  ndna  b».  le  bien ,  abufèz  4ç*^te  couuerture ,  Tembrailè^ 
Pro  vuio  vutuicrim.na  rent,miierables6cinalheureuxqu  ilsrurent,le  ca^* 
^ulhntitismD.  Ba-  reircrciic ,  &  receurent  pour  très  cher  &  tres-pre- 
^Iti r'iZîZliiâ'  cieiuiouis  trop  tard  s'auifercnt-iis  de  leur  erreur. 

Suit 
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JSmt  l'iMe  guerre  qui  efteaocMag^iitiÉlilcvO" 

lonté  &  rentendcment  pour  les  vcfttw,  IVn  (e  re- 

uoltant  *  contre  l'autre,  bien  qua  la  fin  l'cnten-  ^^'i^j^'^^*T^'  ** 

'  1  Comfeiif  TheoUg.  veritM. 

dcmeat  cccle  à  la  volonté.  Cs^r  il  eft  tout  ccnain»,.  j^gy^^^g^^^vp- 
<{ue  lavolonté  fe  porte  plus  haut ,  ôc  s  cdend  plus 
loin  en  ay  man^qoe  ne  fait  la  &cttlté  intelleâiid^  -ÈSS^^^  m, 
le  en  connoiflànt  \  rcntendement  ne  pénétrant  ^^*^4oibïf  fife 
qucleschofes  corporelles  qui  font  appcrceucs&  j!^SiîÊ$f*" ''^ 
connues  par  les  feos,  iaçoit  que  ccibit  fon  office  > 
des'eoquerir  des  veriMSy  les  déterminer  &  de& 
fiir  (  ne  plus  ne  nioins  que  roffice  dii9ûiift«Qa& 
fte  i  diftinguer  les  (kieufs)iàns  pouuoir  toute-     -    .  ^w* 
fois  iuger  de  ces  vcritcz,à  la  conoiflance  dcfquel- 
les  il  ne  peut  arriuer.  Et  ainii  fe  comporte  l  intcl- 
le6b  humain  i  l'endroit  de  toutes  les  veritez  fur- 
naturelles  &  diuine^defi)uellesil  nepeut  eike  ar- 
bitre -,  mais  que  la  volonté  efprifê  de  leur  amour, 
&  du  bien  qu'elle  y  dcfcouure ,  commande  à  l'en- 
tendement de  crcrc  iimplement  ,  fans  les  mefu-  t 

t.  Cor.io.  f .  Ddlruea- 

rer  à  rauae  de  ingetnent  hiinuia ,  &  de  la  niifon  ri"  ÏÏ'X 

Hatlirf  llf  I  '      '  rdennam  Dei,&  in  captif 

*  *  '  ^  aitacem  rcdigentcs  oin- 

Sidonques,CHBRE  ANGBLiQyE,tantdccoft-  «cminteiieauminoMè- 

•*  ■        I  •      /*  —  l>  A  quiumCbrilti.acinprom- 

trarietez  &  antipathies  le  rencontrent  en  1  Ame,  pm  habcntcs  yicifd  ©m- 

»  n        '  11  •     r  ^       nem  inobedicntiam,  ctlm 

qui  neic  quvne  9  quelle  paix  terons-nous  entre  impietafuericTcftnobe. 
l'Ame  &  le  corps ,  dbuz  parties  (i  diuerfes  en  {îib-  ^'""^ 
fiance  ,  fi  diftinâet  en  opérations  y  Ae£  contraires 
de  diffemblables en  quaUtez?  Ceferit  -,  dit  S.  Pol, 

gourmande  la  chair ,  la  chair  fe  reuolte  contre 
l'efprit  ,  &  ces  deux  grands  guerriers  fc  contre-  SS-^,*!^*?o*fq«: . 
pointent  (ans  cei&iièuipplantentydciebofpilleat,  cMqaeTiiitû«uia£Kifi. 
auec  tel  defàuanuge  pour  rbomme ,  qu  il  opcre 

Ibauent 
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Ibuuent  le  mal  qu'il  abhorre  9  &  retifc  la  main  dtt 

bien  qu'il  cnuic  &  defirc.  Dont  aufS  vous  oyez  la 
pitoyable  plainte  du  faint  homme  lob,  lafle  &c 
haraile  de  tant  de  refiflances  &  oppugiunces  qu'il 
•  i4.7.to.^ittreporui.  trouuoiteiLreacercice  des  vertus  :  Seigneor,pour- « 
ut^'ïi»^.m  m'auçz-vous  fait  contraire  i  vous ,  vne  autre  - 

Tttiii  «ihiinetipfi  grauis?  yerfion  Ht,  Contraire  à  moy  ?  &  pourquoi  me  fois-  « 

quarc  non  «ufecs  lai^ot*  i    •       i      i  »    v  r 

uccmmom;  ie  rendu  mtolcrable  a  moy-mclmc  ?  pouucz-voas 

ne  me  pardonner  pas  mes  péchez»  qui  ay  toujours  ** 
cûtfué  mon  cccuravous,  pour  vous  protefter^<]iie 
Cl  bien  la  chair  6c  ie  (àng  f&(bnt  eâbrcez  d'em* 

^lêmkCiméch.ffMiH  19.  porter  mes  affedions  ^  au  Monde,mais  mon  Ame 

en  foufpirant ,  a  continuellement  tourné  fcs  yeux 
vers  vous  >  àc  vous  a  fans  didradion  quelconque 
tendu  la  main  de  tous  (es  (buhaits  &:  defirs ,  pour 
neftre  qu'à  vous  tres-voiquement  U  inlèpaiable- 
ment  ? 

Bien  au  contraire ,  mon  Dieu ,  des  maiflrc?  nu 
meftier  du  fol  Amour  »  qui  ne  trouuent  aucun  re- 
mède plus  certain  pour  retrancher  la  violence  de. 
leur  pdCon ,  que  le  diuertHIèment  >  &  la  dûiiiio» 
de  leur  cœur  Ôc  de  leurs  penfeeSjComme  en  autant 
de  ruiflcaux  qu'ils  laiflent  couler  à  la  difcretion  & 
ièruice  de  leurs  maiflreilcs  »  my-partans  leur  Ëm- 
piré  y  fie  1  eflargiilàns  de  Monarchie  en  Ariftocta- 
tîe  s'ils  font  encore  trop  preflèz ,  le  changeais 
d'Ariftocratie,fi  bon  leur  femble,en  Démocratie. 

Ainfi  nous  apprend  l'inuinciblc  Moyfe  dans  fa 

*âlfM«^l}.«.N<CpoKrat  r>       r         .-1  •   J-  J  J  V  I 

eoî  capcrc  terra,  Ythabi-  (jenclc,quil  y  cut  udis  vn  grand  débat  entre  la- 
î^iwu^iriôrum  Œ!  maifon  d'Abraham  &  ccUe  de  Loth  %i  caofc  des 
mStàî'^^"'^'*^"  grands  troupeaux  qu'ibpoffedoicnt,quclatene 

ne 
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ne  poi]uoi«Ycéiiceiiifibi.  Aôul^  qucfwihiipirne  yi**^        »  ^>^':- 

peut  ïamais  cltrc  appaiicc ,  que  par  la  Icparation  it  migmitm  Atridmmi 

des  deux  mailons ,  en  h^urc  de  la  contcltc  cjui  clt  Quampnmùm  i.  irurin- 
cnttû^Umc  &  le^orps;  dont  1  Vn  a  fes  pallions  à  n^c^^uc^i- 

eormenir  auffi  biemqtic  ÏAmCi  &  TautceibatH  intcjiig.biubu» 
■  ^    T  ^  Torian ,  rotam  iiiam  par- 

petits  auin  bien  1»  itourrif  que  le  COipSé  Latecre  ««xi  rennbuia produ 

*    I       I  \       -rr  1  /•        acmablegabit ,  quz  Hc- 

oe  les  champs  ou  pai tient  ces  deux  troupeau x,loiit  braicè  loIK  rocacur .  di- 
cccrLir&:  lavolontc,dc  li  petite  cltciuluc ,  qu  il  NoocftcnimpofnbMe. vi 
n  y  a  pas  dcquoi  fournir  pour  tous  deux  ;  car  Û  ;3u™«^ï^ 
les  dciù&:de  rAme^feietnpliflent  à  fouhaityceux  torcobabitct  eam  pr<«io 
du  cofpsriaeie  peuuentâiiouuu>  6ciiceux-cy  ie  éÊii,&^j>.cimifijÙ0, 
£rorgeiir'4Wfe9Ccux4â  pcrk^ètitf  de  hini  y  &  fe  &i^i2.M'^otafiï^ 
meurent  dcfoif.  le  lit  eft  trop  eftroit  pour  les  re-  *£SttOTa\t 
cueillir,  le  manteau  trop  court  pour  les  couurir.  <iifc»o<i««»fcôcoidia.ADiè 
Et  dit  Suidas  * ,  quele/Thrafbnide  de  Platpn  ne  coium.nuncnxakcoo- 

/•         .         'tir-        It  ^  11     centio.Vbi  coim  mcum  Se 

Iceut  ïamats  de  la  iorte  urnsfii  d  amow^teiijÇiceUe  caam ,  uik  onne  unim 
qu*i  1  fçauok  &iy«eftre  cmiemie/         ^        .  .  ,  JJJJ*** 

Ce  qui  nous  dctcouurc  bien  clairement  l'abus  *  ^^^''^'V»' 
de  ceux ,  qui  cherchent  de  la  paix  ôc  du  repos  en 
cetce  vie ,  qui  n'eft  quVne  guerre  concinuell^  qui 
ne  peut  finir  que  parla  fin  des  combats  >  6c  par  la 
{qsaraticm  de  ces  deux  parties  fi  înelgales  &  diife- 
rentes ,  que  la  nuit  ne  1  eft  pas  d'auantage  du  iour, 
ni  la  froideur  du  duud. 

.  MaisyOtres-beureuTecontrafteycberedoiiteur        .  . 
4e  mon  Ame  l  &  ô  trés-fiiaue    aymable  guerre, 
celle  que  Dieu  comble  de  tout  (ècours  par  fes 

grâces ,  &  de  toute  félicité  &  gloire  par  le  pris  cfe 
ioii  infinie  Rédemption  ,  &  par  la  rccompcnfe 
inellimable  qu*il  promet ,  &c  qu'il  donne  à  toù«  \ 
ceux  qui  ibufirent  auec  paix  ic  patience ,  6c  con^ 

SSss 


tf5K>  A  N  G      L  I  QJf  £, 

*  battent  coiiftammcnt  &c  puiflàmment  pour  foa 
■  '  ••  ••  nom.  Car  c'efl:  en  cette  gucrre,2c  parmi  cette  con- 
trartc,  que  lobjcombattant  toujours  iieantmoins, 
\ôc  abjbattant  les  cnnaiiis ,  le  propoloit  le  douxic- 
;  pos  dont  il  deârpit  que  (à  vieillefTe  fut  couron- 
•  /<,*.ip.ifl.Dicebamqne.  nec»  tiiouxaiit tfanquilemcnt  cn  (on  md.\enfi>n 

m  oidulo  meo  raonac,&  '      -        r  i»  • 

Hcnt  pairaa  moiripiieabo  lit,aprcs  ouoiF  vclcu  autaiit  d  annocs  que  ces  vieux 
tn^h^'vx^"^^^^  troncs  des  Palmiers,  par  Iciquclson  marque  Taii- 
^!ù^ft*rSjiLÎAi^^  tiquucdcsûçcles.  le  fuis,  faifoit-il,  connue  Tarr-. 
«(.5./.er;.«»-f*MrP^  btc  qui  a  Tcau  courante  au  pied  ,  &  qui  ne  craint 
d«m'^^ttfeit"'parmx.  point  deftce  (èché  par  l'afdeut  du. Soleil  au  plm 
lit  ,<x  fcipfo  rcnafcuur.  fôrt  OC  t  Eiteimais  entretenu  dvne  douce  ôcaj^rea- 
L"t/pr.\.cîr,;":  l^le  humeur,  cft  affeuré  de  voir  la  fleur  de  Ton 
ex  fuis  çincnbus  tcnaûi  pluftot  Ic  fruic  dc  fes  flcurs  fortii  en  Ùl 

nirc  ficuit  eiiatn  Hchrxv  {ailon.  Ma  s;loircaurâ  lôn  cours  iembiablc  a  et- 
de  refurrea.  aimt  cap.  i   iu v  du  Solcil  >  Dicn  qu  cHc  chcmine  toujours,'  elle 

Ac  pro  palma  .quocl  pal-  »  H    •  •  •     J  '     t  1^ 

mx  nunquaœ  aeciiiMic  nc  S  elloigncra  ïamais  de  moy ,  non  plus  que  le 
fi9iia,pfoJ^j6^^M^    cercle  dc  fon  centre  i  elle  Te  Icuera  tous  les  iours 

nouuelle  defllis  moy ,  agréable  eiiioaaurore ,  ad-  » 
mirable  en  Ton  midy^fic  piai(rinte-én  (bn  couchen 
ma  force    ma  puiflanEee  fera  roujdàr&.>i%tte  en 
m  a  m  clin ,  6c  oii  ie  dcbanderay  mon  arc ,  ic  feray 
icntir  ma  vertu.         '     •       -    .•  - 
.  ./e  mefmc  certainement ,  ma  clicrc  Ame,  que 

ïj!d<^:B€-  le  tre^-aïuin    L/auid  mioit ,  qu  il  aomuroit  en  * 
pîiixyert  ccluy  qui  faucit  fi  fingulierement  rcnw  - 
cpfai.^.inqHépà  D.BO-  p'î  dc  fcTmc  crpcrancc  ,  6c  alTcurc  de  Ion  repos  * 
Tuiient.dt  BiMtmdmhm  ctcmel.  Et  dc  ccttc  façon  cfcoutcz  comme  ces 

egf,  6.  Sicat  homo  beoc  i     a        t  .  r  *  I 

Mnfat  in  molli  cuiciua.  orrands  Anachorctes  d  Egypte  s  elcrioient  après  le 

ficDcus  Quicfcit  in  mente  U:.        i    i  . .    »^    r  •  ^ 

«ranqnuia.  vndedicituri  Dieu  de  kur  ccaxt  y  Seigneur  enuoycz-nous  tant 
ïrii^H-iî^:'"'  de  traucrfe  qu'il  vous  plaira ,  battez,  ftâppczi 

broyez, 
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broyca,etaafcz,&  exercez  nos  coips&:ûos.aincS'î 
mais  donnez-nous  s'il  vous  plaît  IVipcrancic  ceiv    •    •  i   .  i. 

tainc  en  vo/lrc  faneur,     nous  louftcncz  telle- 
ment  de  vos  grâces,  que  nous  ne  défaillions  ni 
fuccombiom  inmais  i  ces  aflàuts ,  &  qu a  k  ha  *  l;::;;;;^::::^^^ 
nous  voyons  voftre  face.  f  "^'^^      '  - 

'  Cher  Amy ,  dit  1  Amante  f acree  a  Ion  Etooux  ces ,  taniùm  vt  chriiiun^ 

é  »  /   1        t-  •  •  viiicam  Saliiatoi  cm  jv.cu. 

bxen-aynic  ,  ditcs-moy ,  ic  vous  prie,  ou  vous  c<>/iM.iuaicanuhi4uC' 
j  ez ,  ou  vous  repolcz  au  midy,ahn  que  le  n  cr-  ,ias%bi  cube  m  m.ridic. 
re  vagabonde  apircs  les  troupeasnc  cfgarcz  de  vos  ncvaganincipiaai.<^r. 

compagnons.Surquoienpaiî&ntnous'dio&au*^  ^'^J^îî^n  ."I^iv 
rigene  entend  par  le  midy ,  la  fplendeur  de  1  "im-i 

menfité  de  Dieu  ;  S.Hicrolmc,lcs  fccrets  du  cœur    p.  Hmot^mm, 
auec  lelquels  l'Auie  la  plus  ftupidc  obtient  de  (on  •  ...  ! 

Dieu  vnc  plus  claire  &  haute  connoitlancc  *,  &  Si 
Grégoire ,  l'ardeur  des  vkes  que  l'ombns'du  Sj  ncnprimi 
£(prit  rafretcbit ,  afin  qu^rk  ne  nous  embrafènt^ 
Mais  que  nous  conlidcrons  en  deux  lens ,  dont  le 
premier  ell  i  que  celuy  qui  aymc  bien  ne  le  diucr- 
tit  point,  ôcn'eft  point  diuifé,  pource  que  l'amoUr 
lecnerche  &;deure  toujours  I  vnitéi^  neit  au- 
cunement vagabond  ni  incertain ,  parce  qu*il  eft 
toujours  deuancé  &  préoccupé  de  la  connoillan-  "  ^■M'"*soliU^<^ 
ce  de  Li  choie  avmee.  Et  l'autre ,  qu  il  cft  impofli-  ^""^ 
ble  de  crouuer  de  la  Habilité    de  la  paix  &c  fer-  gaadcfmcs.**^ 
meté  en  autre  qu'en  Dieu  %  aocc  qui  celuy  n  cft  ^''t:Zi%t:^^ 
pas  vn,qui  ayme  hors  de  Dieu  quelque  chofe.      L^X^^  3^^^^^ 
Tellement  que  félon  les  Hebreux.vaaiier.vaut  qj»2><ieaeiiiî»bin»ni, 

\     \-  ■>   n        \      i  ~,  vbj  nou  (um?aa  tiiu- aljn- 

autant  a  dire,  qu'eftre  a  chacun  ,  àc  iVeltrc  a  '^"'^oci'>^^»*»bu*itt- 
aucun  :  &  la  remme  vagabonde  »  ceUc  qui  pour  ccce  taibatio.  ccrtèmc- 
cttre  à  tous  a'eft  à  pcrfonnc ,  (ans  amy  ôc  Efpoux,  X^fa? îïivX 
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Sic  &  dê  Diitm  vifffi^.  pour  auoir  trop  d'amis  U  defpoux  ea  les  amours 

yX^am^q^ii  À.  illiff ,  Jmr  k  cœur  efi  U  table  ttatteniCy 
•^^•^■^•ffS'  Eth  miroir  folyefHt  toujours  refrefente 

•    ■  pourtrait  aujft  tojl  qii  vn  iWtre  cfi  cfflicr. 

Qui  en  fes  pajfions  eji  jemblahlc  à  U  LunCy 

•  Oianmeniliadoiee.     (^enfes  changcmem*  nefevotdfomaifvttei 

fcit  ,  coi  tarbtto  nihi  1  W^f/?lft Cmm  dtj.t  ÎKlfU, 

^uiçUic,  cui  rago  oilul  ^    -^^i    «,     ^   4.1,  ^    V    j.  ^1 

coaliftic.  C^eniesmtuiuiilcesfapportentaudiansant,ia 

i'D.H,>f.»i»i..-Ai^r.«,.  mcfmc  cliofequc  S.Hierofme^  remarque  de  la 
JidSr«il?m'TmJ^<bS-  verge  d'amandicri  qu'entre  autres  proprietez  na- 
ftam,  iicMntMi^.  vt  Th,,-  turellcs,  fi  IVn  ou  1  autre  cil  mis  (ùr  la  tcfte  dVne 
àimMttm lit.  de  up,iUé,  temmc  qui  rcpole,le  mary  pourra  reconnoitre la- 
^Zl^^s'chu!^^.''  cilcmcntj'fieUc  luy  eft  infidelle,  ou  loyale  j  d*au^ 

tant  que  fi  elle  luy  eft  pudique  &  chafte,elle  Tem- 
bralTera  auifi  toft  i  mais  fi  elle  luy  eft  faufTaire  &c 
defloyale,elle  fi:  iettera  incontinent  du  Ut  à  terre, 
comme  indigne  d'habiter  auêc  luy ,  ôc  repofèr  fiit 
vne  couche  pudique;  Ce<^ues*ileft  vray,iem*ea 
rapporte  y  trop  plus  alTeure ,  que  l'Ame  rEfpoufc 
bien-aymee  de  fi;>a  Dieu, ne  peut  rcpoler  en  la 
c  Neqaeaiim  eôtrarium  p^jx  OUI  cft  cn  dluorcc  auec  luv  %courat  apres  les 
«ut  in  impari  paricas ,  auc  lenlualuez  6c  deiiccs  dcs  créatures  ^  au  lieu  de 
contineri.  AntUm  lé.x.  S  vnir  de  plus  fort  aucc  luy  par  1  eilort  des  ami- 
îi^Sccîdoi^^îîft  dions&miferesqui  font  le  diamant  ôc  la  verge 

*  Efi5Si?*Threïcio  Bo-  ^  amandier ,  dont  Dieu  tout  laioux  de  fes  diuine* 
tcâ,  modd  curritur  Euro.  cfi)oufi:s  c&reuue  Icur  confiance  &  leur  foy. 
gMMMc  :  qMdTMUBHHb     O  DttUy  mbrajei^dimc  vue fibelkjUuney] 

Saûvret  ftadio  :  nii  dif.     Ardontt  JLms  mm  antr  iu^à  mm  dernier  iaur  : 
■wâaMelhmiadL.  ç^y       ÇanbUroit  aue  te  vmois  fins  AmCy . 

Si  viurc  ie  fourni  fins  vojire fodnt  amom* 

Et 
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Ecncdiiay-ie  pas  encore,  Dovce  Angeli- 
QiTE,  que  les  Hébreux*  par  le  mot  de  paix  en-  •i«ri«.«jB^,)i.t.w^ 
tendent  auili  l'a(lemblae;e  ôc  ie  comble  de  ton-  vJ^& 
tes  prorperitezôc  félicitez  ?  Paix  qui  nefl:  quVne  pSfficïIcr^^ 
vraye  compagination  ou  conglutination  d'viie  iî^njiUwa!!"***  "* 
cres-eAroicte  vnion  d'efprit  auec  Dieu  ^iiou&meC» 
me ,  &  le  prochain.  Ce  qui  fut  parfaitement  Ve- 
rifié  en  la  naiflànce  de  TÊglife ,  où  là  multitude 
des  croyans  ^  n  elloit  qu  Vn  cœur  &  quVnc  Ame  ; 
le  faint  Euangelifte  n'entendant  pas  parier  du  .^^^  tm.  j..b^.«» 
cceur  y  qui  fait  viure  nos  corps  »  ni  de  l'Ame  qui 
anime  nos  cœurs  dVne  vieJiumaine  ;  mais  bien 
de  ce  cceur  qui  donne  la  viecelefte  à  nosames, 
&  de  cette  Ame  qui  anime  nos  cœurs  Je  la  vie 
furnaturelle.  Cœur&Ametres-vniquedcsvrays 
Chreftiens  de  enfans  de  Dieu ,  qui  ne  viuent  >  & 
ne  s*ayment  *  qu'en  la  volonté  de  Dieu  &  pour  f^^ri^uil\t*t. 
Dieu»  où  le cœuc& l'Ame  des  reuokez  6c  Icdi-  C"'^»  iuu«  »dpac£W 

.   r  \  \\  1  11         oeadam» conformiez vo« 

tieux  inhdcllcs ,  qui  ne  veulent  pas  que  lavolon-  ittatatiio«ftrjea4»oio«- 
te  de  Dieu  vluc  &  re^ne  lur  eux,  elt  le  cœur  du  »aict  reCftere.  vodcioW 
Roy  de.Tyr,quimçtfoncœur,commelecœur  [illïïîsf*"'^'*'^ 
de  Dieu ,  voulant  que  ibn coeur  (bit  inaiilrc  al> 
folu-dc  (buiierain  de  (by*mefine ,  &  (à  volonté  (u- 
preme  &  indépendante  de  toute  volonté  diuine 
&  humaine.  .        '  '  ' 

Paix  auec  Dieu  àc  en  Dieu»  duquel  il  eft  dit  : 
ue  Dieu  cft  noftrc  paix.  Paix  auec  nous  mefine» 
e  laquelle  il  eft  e(crit ,  que  la  iuftice  U,  la  paix 
(è  font  entre-bai(ecs..Et  paix  auec  le  prochain,de 
laquelle  on  lit ,  ayez  la  paix  entre  vous.  Si  mieux  Hm.9. 
onn'ayme  diuiièr  cette  pOiix  en  intérieure,  auec         «  , 
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Dieu  ôûfoy  mcùnc,ôc  en  extérieure  aucc  1  autruy, 
■  D.AMtifft.a.T9-deci-  la  prciKptau  fens  que  la.dcfiniflcnt  les  Pères*, 
:«f![^''i2&Cirdfri;  d'vnctranguilité&douccur  de  bon  ordre,  dW 
«ffetraoqaiiiitatemordi-  \}Qant  &c  Uxmt  fiitellieencdl  &  d'Vnc  charmante 

«îs.  qHod  vuU  etiétm  D,  •     r  ■      •    r  ^ 

Diony/.  Arttptig.  ^-^^  hannonic,qiii  a  rait  ami  i  chanter  vn  Poète  : 

Et  celny  qui  de-timaltflusjàge  ejié,  • 

IsTefiant  rien  Je  pluf'J&ux ,  nifktt  dmin  enmei 

•  Ccy'  tncrmlleux  eff^rtts ,  ces  lm?iicn's  du  rnondcy 
Ont  bien' auecUifon  pour  cUe  dc'l?ati4y   ^   -  ■ 
QiieUff&frkU  de  fa  fille  vertu 
Entretient  tmtwclM  de  ta  mdémenmde  \ 

tlnons(mtdtttmx¥4pielUmmtitHtifùt/te''^  • 
De  tom  corps  anime^  ntfpehtfiire fon  oms ,    *  * 
Qui  fa  feule  conduite  :  fte fans  fon  fecours 
En  Um  fis  mouuemens  en  vain  fbmme  itffnce* 

LWc<^AÀefhâmàhieenfislii^  ^• 

Lors  (jtw  de  [es  douceurs  notd  fr)mrHes  iouyfjnns-i  • 
Et  que  de  fesf  tueurs  J  Dieu  nous  rcyidons  conte, . 
<  •  - .  ie  ne  meshahis  pltés  de  ce  m^on  dit  d^Otphfey  " 

Qutl fit  Jnm  peuple  fiér  ,  criiel^  <à*  endurùy , 
.  yn  peuplé  tottt'comèis  ^  kumain  ^  ^  (^doucyy 
Lsy  ayam  de  fon  Luth  la  i^onrine  cfchauffèe,  •'  ■  •  '  • 
il  ny  a  coeur  fi  dur  y  fi  ba  rbarc    fumage^  - 
.  Quine  f  rende  fifi^  f(!s*i9edemenned^Xy      •  " 
•  Sikmkl^dxre'paix  y'éfnwtgot^au^^ 
^Jjf'ime  douce  influence  ûjfiue  €?k  fon  courii^e/  ' 
in{"t''ft  !  &^iupi$  p'a» ^^^^  Car  le  Soleil  ne  challe  poitn  mieux  les  tencbrcs, 
iiiis  «i"»^»  ^«1^  les  ombres,^lcs  nuages,^  ne  rcfoud  point  mieux 

'  .  :  .  les 


aie  paccm  cffe  omnium 
voitiuam  ,  &  confcnfus 
operattaam.  CmfuU  tU 
YsteiusM  tom.  %.iiIpM.i. 

bjjurttM.f.     -  ' 

Coiuicre  cnepçrunt'tiim' 
Tibes  ,  arcemquc  locatc, . 
^g»  Oiùd.  in  Metam.  dt 
Ot^toAi  imprimis  vcrif- 
Itroa  ilia  de  pacc  fcutcntia 
mttr  Vifiiothêrmm  Ugts  lib, 
i.nt.i.cap.6.  Sicut  modc- 
ftia  Principum  tcjtiperaa- 
liaeft  legum  iitaconcor» 
dia  cuiium  ,  virtoria  cft 
iM>(liain..£x  niaoruccu<ii> 
ne  enim  Prioctpumobo- 
htanlirpofîtio  kgum  ;  ex 
(ûrpofitioac  Icgum,  to(ti- 
tocio  morain  i  «  niftitii* 
tionc  morum ,  concordia 
«iuiam  i  ex  concordia  ci- 
nimn ,  ftittnphot  ho<K&}< 
fîcqae  bonus  Princcps  in- 
terna ttgCM  t  &  cxtrrna 
cooqditâ.  xhim  (bam  pa» 
cem  {'ollukr ,  Sf  aîicn.ini 
litem  abruinpit ,  cclcbta' 
tnr  ac  in  cioibtts  reâor,  8e 
in  Iioflibtis  viL^or. 
Et  D  ifider.  Peluf.  epijî. 

l»dt  vit  \7ifmt  ««  ,  Xv- 

fax,  fi  adaexam  iuAitiam 
luibeac ,  diatna  «|ii«iam 
reccftJîantein  altéra  (îne 
altéra  (tc.Tirtiitispulcbti- 
faJtnem  labeniAa^Nam 
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*   t       I    r    •  1         •      •         .       j    I  •         nitic  minimè  apptllarim, 

te  pas  plus  de  truits,  que  lapaîx  ramemeidcoien,  qax  iuUicia  mininn^or. 

honneur, de  vernit:  de  îi;loirc  auxames  pailb-  ^i-       cL,,    .  ^ rj 
bles  &  pcifiqucs ,  les  rcndaat.mûû>raiilafa4es.ai  iTZ^l:^.^^^^^^^^ 
peché>  inefcroulables  aux  tentations ,  immoaHte    "    ,  qux  iuft.tia  & 
aux  vertuS)&:  mdlpuUàbies aux  eftets  dé  la Chan-  . .    .  ^ 
té,felon  laquelle  rAmeJ'Efpoufe  fainte  &facrec,  y...  ' 

.  dit  a  (on bien-aymc  * ,  quelle  eftvne  muraille,  •  ^««•••*sott»ttfaj,& 
^  &ies  mammellcs  comme  vne  tour«dcpuis.qu  elle  i"»  fj^«iiini  coram  eo 

/  1        .     I  1  *        *  «luafi  pacem  repecicns. 

^  a  trouue  la  paix  douant  iuy.  ..    •  >  rmt/r»mi«f  l»»». 

Certes  dés  qu  vne  m'uraUlc  comm«iic)t\à  s'en-  ^SiXiT.'î^^Sy  t^: 
tr  ouurir les  pierres  à  fc  difloqucr ,  le  ciment  à  fe  tbrl*^'*c?Tt 

dccrourcr,  la  liaifon  à  fc  décoler  ,  5olcsion^ie-  turrcs.hoccft,i»y«//,ar- 

X  ,        t    X     r  i       /T  ir     mata  ego  fom'marocon- 

mcns  a  crouicr ,  la  brekiie  eit  Jiiconuaeatailez  ftautixaiiMtitiiKgr  Bdei, 
grande |xmr  donner  iTemree.anB'enhemii-imai^  ^'  .  ,  . 
tant  qu  elle '<(lrlÂ«n)en6duiteftEA»roe^  tant  qit^Ke ' 

cft  bien  cimentée  &  fondec,au  dehors^tous  Tcbelr-  /;    •    ^ . 
les  &  infidtlles,  au  dehors  tous  afliecrcam  &;  mal-  ' 
vucillansjilsne  lapeuucntniperccr  nlrorccn  i^/^'i^f2!ciiir 
•     Ainfi  doRCfiles,  dÈUB  EV  vaillàntb  An-  '^«*  H*f4/.î.*^w».  3 
GELiQvE  ,  commeIatourtuequidansl.eitiiy.de  M#(ewi#.  ^smmtuo. 
fa  fermeté  fc  moque  dédaigneufemcnt  de  toutes  , 
attapMtcs  eftrangeres ,  cfleuce  aucc  cette  gloricufe 
&  triomphante  Sulamite  des  Cantiques  )iui  plus 
haut  de  la  tour  imprenable  de  voftre  parfaite  con-  . 
ftance  8c  vertu,conime  (br  le  ionlmetdfvh  01^^ 
pc ,  riez-Vous  parmi  voftre  douceur  &  tranquili-*     •  ,  .  '  : 
té  (ie  tous  ces  foudroyans  tonnerres  &  météores, 
qui  font  tous  leurs  rouages  au  dcfibus  de  vos 
pieds     eâ  tcHis  ieis  aiËulcs  qui  fembleront  poti' 
4)oir  efmouuoir  voftre  fercc ,  rcpre(eniev-voUs  £6 
•    '  "  .         •  bel 
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•  TiM*  i»  fkmim     bcl  cndroU  d'Homère  rapporté  par  Platon  * ,  ou 

Tmnpcwtus  pultaos ,  cor  Vlyiïe  touche  de  quelque  déplaifir,  exhorte  fon 
Hoc  c,'"  T^^!^Vî^^f'>  courage  par  fa  raifon ,  &  fait  parler  vnc  panic  de 
^^'^^S^-'^JiM^      Ame  auec  Tautrc ,  fc battant  la  poitrine ,  de 

fnniîttn.  difuit  • 

Hoc  t^aoque  Nafo  fcre%  *  , 

Îuonfampeioratuiiftî:  Qmi  ?  fnd  amitonce  eft  eue  morte  f 

ira  tibi  feiiiiti  CtfciM  ^\    n        •  ; 

^aliapotcft.  Ou  eji  maintenant  ma  valeur^ 

Qu^3^ièfi:is.afracrcc.       *  Arme  toy ,  nuM  cowoff  ^  ^  fom 
|f«sbciic,a>uiuvct»^       '  UJmx  decenameaumalhewr^ 

Leittc.  •  letof  'veu  vaincre  la  dodem 

Dnm  vires ,  animiq^e  fi.     /'  D*'me  eJbumti.tbit  fine. 

Dunt,  colcraïc  Jaborcs.      t  ■''    ^  r    •  T'^l  îf 

«»  timilim  iib.i.iti>msr^.  La  tourmcntc  ne  Içait  que  taire  a  la  vertu  ;  elle 
2^"r2ï<Jïïg:r"'  n eft  point  fujctte  au  débris,  ni  au  naufr^ les. 
^iïdw  coriâires  ne  la pillent  iamais.  Elle  triomphe  *  an 

c  vni4TtrtàiMn.insc^-  mttieu  des  iitiiies  de  (es  mines.  Sanss'alhnner 

Aiiwri^.  6.  Plas  viâorta-    la^^  tt  ^    •  r  \ 

xn  eft ,  qaicn  iaîuriaram;  erte  comt  aux  auarmes  s  «  tout  ainii  que  la  tre- 
WiTqaemîXTwiliîr  qucntc  tencontrc  des  combats  habitue  le  foldat 
' éârefl^x^S'pwît!  dangcrSjCettc  pcrillcufe  habitude  1  inftruit  au 
iiiMB^-rabftbdiara-  mefpris  de  la  mort,  &  le  mekie  comme  par  U 
^  iy  cum.ékm.m.u  main ^al immortalité bienheureuie. 


De  Andromcd.  hiftoria  D  1  S  C  O  V '  R  S  IX. 

fasè  Hj/gtam,  Apoltfdtnu,  ■  '  ^  - 

Mf^u,    Lycofhr^.  StraSo  JJi  U  pMttWT  & €4na€Wt  Og  S A^. 

hb.  I.  ^        t/MtfiutiMt  * 

^.^L::::^.;^';::  ^  a  «elle  Andromède,  Cha$tb  Angelf- 
^K^t^MM.  y  ^^^^^  P^^"^  ^'^^^^  dcuorec 

^'*^i!S2xàk^éa  P^^  naoûftre  marin ,  <^ui  fut  vaiiKu  par  Perfèe^ 
TT*  ^  ^  taiflez-moy ,  difoit-elle  ace  bnuie  Caualier  aiflé» 
»S!^oJ'm<Srfb?°'  iaiffez-moy ,  ic  vous  prie ,  à  la;  mercy  de  jcet  îHii- 
r^ff^'dr?"*'"^  mali  car  lamon  m'eft JOKiins  iafijpporabk  que 

_  le(clai£ 
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lefclair  de  vos  v^ux,  Tat  cette  bel  le  témoienoit,  cmhi  «a  Menwure  piw. 
que  la  nudité,  en  laquelle  cUecltoit  lorsexpoiee  poiyh,ihr.  MeUULi.c.iu 
a  1  iniatiabie  cruauté  de  ce  raonitre  poillon ,  luy  dromedi  dhihm  Oim- 
eftoit  déplailinte  &  hontcufe ,  tout  Ton  coq^s  de-  f"irsl*.A!rcr  cîï: 
uenant  front,  mais  front  coloré  des  grâces  &  li-  yj-ccr^^i^m  cmj^.i.ion* 

urées  de  la  vertu,qui  fait  le  front  aux  Dames. 

Car  qui  ne  fçait  que  la  pudeur  efi:  i'infeparablc 
compagne  de  la  cliafteté ,  la  tutrice  de  l'honneur, 
la  bride  des  paillons ,  félon  Heiiode  ,  le  vermil- 
lon des  vertus,  &  la  perfcdio  de  toute  belle  Ame, 
qui  pour  mamtenir  en  foy  la  grâce  diuine,eft  tou- 
jours après  la  conferuation  de  fon  cœur  par  la  mo- 
dellic  de  fes  fens ,  &  la  continence  &c  pureté  de 
fes  yeux  ? 

Les  fueilles  font  données  aux  arbres  pour  la  ^ 
conleruation  de  leurs  fruits  i  &  la  pudeur ,  que  les 


PhilofophesdcfinifTent  \  la  crainte  d'vneiuftcre-  * -ff'  ^*^***? 

4'»>  k.  i.  Puder  iujlà  vitupi» 

prelcruer  de  toutes  actions  ôc  r*wj»«f/î«»>*r.quamH- 


[>rchenuon,  eft  acquife aux  amcsvertueufes  pour  «-a.^'»  •■^^'^ 
es  deltourner  &  prelcruer  de  toutes  actions  &  rm^nue/ium 

/T^  •         ^  PI  ^  nitioncm  fcquDocur  D. 

pallions  contraires  a  1  honneur.  Dont  nos  mœurs  UMn.D*m»f(m.iik  x.jUn 

qui  en  leur  fimplicité  n  ont  pas  moins  de  grâce, 

que  les  Grecs  ontd'emphafe  en  leur  laneuc , nV-  Titupcrationisexpedacio- 

1  ^  l.     n^         'i  r     ne  fukcprus.  iJ-TW 

lent  pas  lans  beaucoup  dinltrudtion  Ôc  deconh-  i.i.qMft.4,\.»ri.A.à  i-». 

eration  en  noltre  Lingue  Françoilede  ces  deux  v*imt.t9Tn.x.dtip»i.^.i.% 
fynonymcs ,  pudeur  &  honneur ,  pour  nous  ap-  ^/^^.^ï-Vi.â 
prendre,que  ïamais  IVn  ne  fe  void  fans  1  autre.      TmftrMt,  punn*  ». 

Belle  vertu,  que  Pythias,  fille  d'Ariftotc,  ce 
grand  &c  nompareil  Philofophc,  qui  pour  la  par- 
faite connoiliancc  dont  il  eftoit  doué  dcsrhofes 
plus  fecretcs  &  inconnues ,  a  mérité  d'eftre  fur- 
nommé  le  Génie  de  laNature»  difoit  cftrela  plus 
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69^  A  N  G  E  L  I  C>_V  E,  ^ 

belic  couleur ,  dont  les  chaftes  Mationes puiHèiu 
embellir  6c  peindre  leur  vi{kge.  De  meune  que 

S.Ambroife  '  lanomme,la  doc  de  la  virginité  i  &C  • 
J£ffî^Kgiaufd^^^  S.  Bernard  ,  la  verge  de  difciplinc ,  le  fléau  des  ** 
V^il^"^rl'!i2\:»  malheurs  ,  la  defenfc  de  la  pureté  oaturcUe ,  la 
c^Hi.  PacJorcftrirgad».  grloîte  foeciale  de  U  conTcience  •  U  eardieniK  de  • 

fciplinx,expugaatrn  ma-  £>  T  j»    t      ■%    r  Jl 

ioram,pcopagaatriz  pu.  bt renommée ,  1  ornement  de  lavie ,  le  iiege  de  la  " 

ritatis  innatx  ,  fpccialis  II-.  Il-  o   1     1  •  1  - 

giotiâ confcicntix,  fam«  vertu,  la  louangc  de  la  naturc,&  la  liuree  de  toute  • 

m  fcdcs ,  natarx  laus ,  IlOnnCltCte. 

^mto  fwwT^       Qui  faifbitfoidiaitteriSocratc*  que  tous  les 

ieunes  gens  euflènt  &  con&ruaiTént  en  tout  leur 
âge  ces  trois  choies  fiir  toutes  chofes ,  la  prudent- 
ce  &  le  iugement  en  leur  efprit  ,  le  filcncc  &  la 
retenue  en  leur  langue ,  &  en  leur  face  la  pudeur , 
laquelle ,  comme  cfcrit  excellemment  bien  lan-  • 

«  0.r«rMff.Pa<iiacUiia  cicn  TcttulUan  *^ »  eft  tres-belle  en  tout  acre^en  * 

n«aXrtmoâ  tomfexc,acentoutebeauté,  la  fleur  des  mœurs.  « 

€^mjtrmÀkk,ca.fi9»  rhonneur  des  corps,  la  beauté  des  icxes,  l'inteeri-  * 

inotu ,  honor  corporum,     /  ir       »  iri  l? 

accor  fcxuum,  iotcgrita*  te  du  lang,.la  toy  des  raccSjle  rondement  &:  la ba-  * 
fÛn^amfncum?anâht^'û'.  (c  dc  fainteté^ôc  le  preiugé  de  toute  bonne  Amé. 
j«ii^iciumom«uf  boa*     j|  cft  vray ,  adiouftc-il  par  après ,  que  cette  pu- 

deur,qui  eft  feulement  félon  Tlmuieur  &  la  gloi* 

re  du  monde  ,  eft  (ans  grrace  &  fans  recompenfc 
e  i^MaioattUum  bo-  CHuers  Dieu,  parcc  qu  elle  eft  vainc.  Or,  fait-il  %  « 
^!e'(?dfiî|!li^SfeM  i  ayme  mieux  n'auoir  aucun  bien,qu  auoirvn  vain  « 
f  loddb  .  profitent  deftre  ce  qu  il  ne  profite  « 

d'eftre» 

Mais  cette  vertu  ayant  eu  tant  de  mife  parmi 
les  Payens  pour  la  vanité,  en  quel  pris  &:  cftime 
doit-eilceAcc  parmi  les  Chreijtiens  pour  la  ventée 
Si  le  verrè  leur,  à  eftc  ii  riche ,  combien  precioix 
/;  *  nous 
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Livre  III.  DisCov&s  IX.  C99 
nous  doit  eftre  le  diamant  de  la  perle? 

De  là (çaUons^ous,  Pvdïqve  Amgel iqv e, 

que  ce  fut  au  porphyre  de  cette  vertu  que  fut  em- 

prainte  la  Loy  des  Grecs  *,  qui  deflfendoit  aux  ^^^j'^,,****^ 

femmes  de  ne  regarder  l'homme  en  face  >  &  d'où 

depuis  procéda  IVfàse  des  voiles>defquels  les  ieu* 

nés  femmes  &puceiles  (ecouuroient  les  yeux  flc 

la  face,pour  n'eftrc  appcrccties  des  hommes. 

Couftumc  qui  venoit  bien  de  plus  haut,de{cc»- 
dant  de  la  chaAc  ôc  vertueufe  Rcbeçca,  qui  parut 
en*  cet  equipge  deuant  Kàac,  ne  craignant  pas 
tant  «  dit  S.  Ambfoi(ê  ,  pouràbeauté,  que  pour  ^P'.i'^^^'/^i'^'.x-^' 
la  pudeur.  Et  o  Dieu  i  qu'il  eut  cfte  bien  meilleur  m  decon  timcos ,  Cra 

c  la  lorcc  pour  la  tres-pudique  &  lage  Sulanne,  a*rMuUx  Ttrt^niMn.  la. 
qu'elle  eut  tenu  tout  à  fait  foncoips  voile  deuant  Taî^ï^^^tuToîcn; 
les  iniques  Ii^s,qui  la  voyoicntdcfccndre  nue  E^,"trg/Tu;^^^^ 
dans  le  bain  ;  lès  innocentes  beauter^cautès  delbn      imuem  re  cadea 

dy*  ^  »      /f  1  /Il  t  *  oeuloram  pcncra  dcGde- 

elaltre ,  n  cullent  pas  donne  dans  les  yeux  de  ces  lam.  Ejuùe  iibidini$  eft, 

impies  &  mconhderez,  que  1  amour  aueugic  &  ^tivincftfubfundi.fi 


T>r- 
"  Tkovtt» 


exccflif  porta  aux  cflFcts  d Vnc  mortelle  fureur  &  g^'^^ïi?^ 
defefperé  iugement  ^  en  fuitte  d*vae  accuiàtiofi  ^ 
j&ufTement  controuuee.  «  Tt$um 

r  1  11  ^  ^       1      f     tS  1      Hêthàfiitn  mpui  ?h$t'mm 

rx  quel  malheur  encore  a  Candauic  Koy  de  «<i.i,o.B«w«/i>.f«j.48}. 
Lydie,  d'auoir  monftré  trop  priuément  à  Gyges  "'S'Loîîc^^iu^'îî? 
fon  fauory  les  eminentes  beautez  de  fa  fcmm^  la  ^^2SS\  c^!tî" 
luy  fai(ànt  voir  toute  nue?  cette  indifcretionfut  '^«e      1>» A  ^^ 

t  »/w*  il»  •  m.     \      Httnmi.  MuerJ.iotU' 

la  naiflancé  de  1  amour  entre  ce  mic^non  &  la  mm.aif.x7.  loiumcai». 

Rcync  ,  qui  caula  la  mort  a  ce  pauure  Roy.         uit  rxot ,  ^uam  maritu» 
Ce  qui  fait  qu'on  ne  doit  trouucr  fi  eftrange  la  Ltrat^udicticri 
véhémence  du  grâd  Apolfcre,  qui  prefche  &  prefTc  ^^^'^^.'ï 
{iinllammeatln£îmimes><k  hcf.ij>.}.d$,^^^s^ 
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7^  A  N  C  H  L  I  Q^V  E, 

pour  le  refpcâ:  des  Anges. Veu  que  (i  iadis  les  An* 
*Theo.i^euneap.6.ct»ef.  gcs { ic  (cav bicR ouebeaucouD  des Pcrcs  *  enten- 
chryf9ft.h*m.tx.  te  G^/T  deot  paf  ics  An^cs  «  les  plus  lamts  perlonna?es  de* 

cm,t:Dn.D.cyTi!imAUx.  1  innoccntc  AiUK]LHtc  ^  mais  aulli  ne  puis-ic  mer 
tu^K:;:^t^^:;i  que  quantité a'autres  ne Icxpliqueiit  des  Angcs% 
Miinu.  ¥i^cmqH^9S'in  comm«  ic  fay  icy  )  li,  dis-ic,  iadis  les  Anees«purs 
s»idsii»r^trb.scth.chfc^  dprits,ayans  trouue  les  nllcs  des  hommes  trop* 

nUm  AUx.  ^  tin  Raderm     i     t    it  '     i  .  il         •  « 

MMV.4. v.Thpm.upn.^u  plus  Delies,  les  conuoitcrent  auec telle  ardeur  6c 
at»%.4.&  EHguiituiim  Violence  ,  quils  le  rormerent  des  corps  pour  en 
îST5ÏwiV|iw»îî  iouyr ,  ôcen  produire  les  Geans ,  qui  menacèrent 
^  ?        ^=!  *i"'  "  les  deux  5  que  ae  ^oic  on  craindre  de  ces  Anecs  ^ 
fcaminum  <{«x  «z  Caia.  qm  ne  lont  que  trop^mateneis ,  quand  les  obietcs  ^ 
aIos  Deorain.^srM«i«.  liattrayans  les  imtcm  ^  - 
dS^rtf&^îUhiîora'      Quels  Ifraelites  pourroient  fou  (tenir  fans  ef- 
i^nt^rfr'"^"'^"*"""  blouyiicmcnt  lefclat  dcsbeautez  plus couuertes 
*>  At  An«io$  DeijKcdii-  de  QiraceSyqueMoyfe  ne  l'cftoit  de  rayons  ?  quels 

JosApoitatas.ccnfucrunt,        V||       -    ^  ,  -^.v 

c}iiiexcohabianonccum  papiitons.  OC  pcixlroient  IcuTS  aiiies  &  ieur  Vie  a 

cestbtulans  flambeaux  ^  quels  Satyres  fupporte** 

//t^/'D  c^S'i/<x.Vrç.  roicot  l'ardeur  de  ce  feu  'pénétrant  ?  Bien  mieux 
s/r.ww/  z^^mtu?»ncpu-  philofophe ,  Qui  commc  nous  auons  ia dit  cy- 
inyiottis.iEnfdium.Ter.  dcflus  ,  S  aueugla  dc  pcuT  Que  les  obieAs  ne.  le 

tuU.lib.  dt  habtturnuhebri  -,  f  /• 

c,-.p.x.D.cypri»n.iibj,  di-  portalienc  a  des  tentations.  ieniueucs,auiqueile5 
^Irèi!::^^^-  ^•■^"^  confcnrir  ;  mais  plus  encore  confidcrf 
vS'^A^^pTnfeph.  'e ^^^^ '  ^^'•^^^^  f^i^  "^'^"^^^  '^y  yeux,  de 
^G^!!Sim  'iiM»'iu^  P^"'^  qu  ils  ne  furpriflent  ion  Ame. 

1.    I  r.  /m/m».     Ha  l  jcuentez  filions  j  qui  vous  mourez  aigres  les 
ipfiiik  Athtm^  beaux  viugps  de  celles  que  vous  adorez  aumvai- 
fiLl%n/%'.  ÎZmL  nemcnt  qu  impiemcnt,  eftes-vous  plus  ùAnts  que 

Oltmpi  Epifetp.  Serm.  dê     '     •    •  •     .  Ti'înu^ 

Tiefurrra   uUtmkSixf    .  '  i^aUiQ, 

Senenfi  lib.  j.  amMMt.77,  ' 

1^  SMlphitii  S^urm^,  T.  Séierâ  iifitrU.  Attà  (knè tanc{uarD  pro^nam  &  împinm  rettcîcii^ani  cflë  do»- 

Ccwt  D.CyrXui  Itl.^.sr.Ctrtef.  D.AugitfUn  vtf  -fr^.D.Cljryfoftom.  ér  Anaflafiii  Epifop.  SketimflUll.if. 
um.t.Btiitoth.Péitmm.  ^  l*b.i.difyuifttt{>n4  i.^Mg.i.h  ciXDcmouitus.  ^  M.j  m.  Pcpîgi  MCfias 
ciuiiocuUtiimt. 
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Livre  IIL  Drscovi(«  IX.  tôt 
Dauid,  quVn  fcul  trait  d'œil ,  encore  L\m  dcfTein, 
fit  defchoirdufaiûe  de  la  grâce  où  Dieu  ïmoit 
efleué  ?  Ëftes-vous  plus  fages  &  piU$  ^rigides  qûe 
cesTÎdux  ae  aufteres  luges  dePAréopage^,.^  furies 
mignardes  beautez  de  Phryné  *  Dame  Grecque;  «  AfijUt.  Kheter.  i,b.  i. 

crent  en  pleine  audience  les  rigueurs  du  AHj.G*a.D.Hmcmm.l^ 
fcin  cnlcurmonftrant  le  lien   Malheureux,  qui  ':îiS^;î^*t"{!'^T'*  ' 
cherchez  raflbuuiflemenc  &  vos  paffiéns'^lans  U  ' 
(ainteté  mefine  de  la  pudeur  ReHgieufè  dcEccle- 
fia(lique,qui  profanez  les  plus  faints  &c  facrcz  my-  • 
fteres  parvos  deshonneftcs  regards,  &:  qui  dcuo-  . 
rez  en  penfees  vne  beauté,  dont  la  confiance  a  rci  ^-  ;;    *  _ 
fi(léficoun^u{èmentàtousvb^diiîr$,'&>mil-'a^^  ^ 
ftednt  tous  vos  attentats;  ' 

L'exemple  en  cft  affcz  curieux  en  l'illurtre 
très  belle  Pauline,  laquelle  n'ayant  ianiais  peu 
élire  emportée  Se  gaignee  par  toutes  lés  pcien^s  &c 
dorïs  bïcelfifs  que  lùy  prefèmoit  vn  ietine  'Gen^' 
tilhommeinommé  DeciusMuiidus  ^  pôur  pafTer  ^I^:!: 
vne  nuit  auec  elle  i  fc  lailHi  enfin  corrompre  par    ,  ^^^^2^2 


rcntremife  des  Preftres  d'Ifis ,  qui  (e  feignans  en-,       :  ' 

uoyez  de  la  part  de  leur  Dieu  Anubis  •  pour  lin-'   

uiter  à.  venir  couchet  aucc  liiy ,  s'y  portîi  giorieu-  . .   *  . 
(èment ,  de  à  la  fàùeur  des  ténèbres ,  Ùrvift  i  téus 
les  voluptueux  defirs  de  ce  joUuenceau  ,  pcniant  .  :  . 

gratifier  vn  Dieu,  qu'elle  croy'oit  deuenu  fainte-  ;  '  ' 
m  ^nt  elpris  de  la  beauté ,  &  tr;kirportc  de  em- 
bradètviens.  Comme  au  côrihàite Hcliôgabàlc  * 
grand  Preftre  du  Soleil ,  (è  difoit  marydVraniè,  »  * 

ou  de  Venus  :  CâHgula**!îimy  de  la  Lune,  qu'il  ^  ii*im,lM€iiifiU^ 
appelloit  toutes  ks'  nuicfr-dans  la  couclîc  i  & 
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'  Dt»nyf.Epuotnt,  éfi^  Mafc  Anthoîne  •  cher  E(poux  de  Minetue ,  dont 

muli»  qMA  m  rem  tM-   i       .    i       •  /  1     J  î- 

d*m  straruti  i.  MMebM-  tcs  Athcnicns  auoicnt  Davc  la  clot>  Doui  dignc  DU" 

Mais  vous )  ô belles  Dames; nuis t]ue dirons- 
aous  de  vous,  fi  criminelles,  6c  qui  toutefois  vous 
croyez  fi  innbcente$,etices  prodigieufi»  montres 
*  HtiBK««,pe*tf,»baa      voftre  feln  ^ ,  oue  ces  montres  font  de  vrais 

palim  dctcgi,  non  prolti-  n  I  •  I-  4»- 

tttiapaiàrocaftitate  .quii  monlcres,ae  vrais  prodic;es,non  a  innocence^mais 

dam  caftam, qax  quod in  de  purc  impudcttce ,  quc  le  ne  die  d  unpudiate» 

&t«î*^tël««iS  parlapertcdetoutepudeur? 

nfr«rJ  poSl"  •     ^'^i'^         P*''    bcmçntt*  de  la 

Jtbidtottm  Mitu  E«  «li  Ndturc  ,  &  remplis  d Vn  lait  doux  ôc  îuaue,  vous 

peâusrecludtniCliMMiroL  r        x  i    t^-  r  » 

maiiw}à%  iont  donnez  de  Dieu  pour  nourrir  vos  cnrans  j  & 

^  vous  rcpaiflez  par  la  blancheur  de  leur  neige»  lesr 

regsirds  indifcrets  des  inconûderee. 
T  Que  fi  piïr  les  Loix  bumaines  ceux  qui  tendent 
des  picgcs  aux  bcftes  forouchc:? ,  (ont  coulpablcs, 
&c  punit»  comme  tels ,  quand  les  nommes  s'y  pren- 
nent &: s'y  bleflent  :  commc  fe  pourront  dire  in-. 
T^rniU:.v:.  iibMh»hit„  nocetttes cclks  'y  qui  tendent  ce?  rets  6c  ces  filets 
iiie  fimul  in  tua  forma  fi  (  car  ordinaîretn<ent  ceil  leins  eftaltz  lont  couuerts 

cÔcupicrir,  &  admific  ianî    «         r     ■  \  \  /*  i  11 

in  animo  qaod  concupi-  de  rclucil }  pourlVvpi^endie  ;ie$  cœurs  des  nom- 
t^.è'^^:^^'!:^  mes,  ou  pluftot  des  bcUes., qui  fe  laiffent aller fi 
mîîîr.é^r^"'''        brutalement  à  cc^  J:olles  amorces  ^  ? 
d  Contra  infamem  iiiara      Quant  ^ux  amçs  aufquclfes  il  refte  quelque 

Audtcaccm  mulierum  **-  ^  ^  -  .*       *  -, 

5cMv^.98.  vaUf.  eouttcde  bon  ian?  >  6c  de  b0n  Icns ,  qui  ne  voia, 

M.ixli^.i.D.CYpriaa.tpifi.  %  .  )■  r  ■  11         r  ■  f 

10  j.  TtrtMmitM,  d$sp,^  combictt  CCS  nuditez ,  toit  en  elles ,  loit  es  autres, 
"^'tZ^A^^  leur  font  infupportablcs?  De  lA  les  Percs  Contem- 

iiMl^iS^J^''i^*^wL  p'^^*^^  ^^^^  cfmeus  ^..forcez  de  mettre  les  det 
fmkm  àt^o»^^       pjouilletpcns  du  S;iuu^r,  gç  (à  nudit'é  en  là  Croisa 

entre  les  pluS'bQ^ihlc$:t.Q|u:ii<eQ&-de.&P^^ 


'  «  *  car 
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Livre  III.  Discov&s  iX.  70$ 
car  bs  autres  peines  n'affligeoient  que  (on  corps, 

mais  celle-cy  traueifoit  &  tranfpcrçoit  fon  Ame 
d'vii  glaiue  de  douleur.  Et  remarquent  les  Efcri- 
uains  du  martyre  de  S.  André ,  qui  demeura  deux 
iours  y  Se  autant  de  nuits  attaché  à  (a  Croix  ÙM 
pouuoir  mourir,que  (â  nudité  eii  cet  honteux  (ûp^ 
plicc  luy  eftoit  puisfacheufe  que  le  tourment  de 
îamort, 

Ët que fçauons-nous»  Sage  Ang£Liqve,  fi 
ce  ne  (cra  point  cette  extrême  vergoignc^qui  prer* 
(aoL  les  reprouuez  au  iour  de  la  vengeance  ,  de 

crier  aux  montaigncs  ,  qu'elles  tombent  fur  eux, 
pour  cacher  leur  liontcufe  nudité ,  (e  voyans  dcl- 
pouillez  des  habits  nuptiaux  de  cliarité  de 
grâce? 

On  dit  que  Praxitèle  *  fit  deux  pourtraits  de  •  «'Wi*^  k/*/  s  pw« 

!         i>         n    ■  i  r  rcccrat  Priziteles  vene» 

Venus,  dont  Ivn  eltoit  nud,  &  l autre  couuert  rcs.  fimai«|iue  tendeëat, 

d,  ibr-         1        1^  J-         T^nr    altéra  Tclatifpcdcquam 

va  voile  .  En  ceiuy-la  cette  impudique  Déclic  ob  id  quidcm  pwuierûe 

paroilibit  toute eshontee  &  ardantc  d vnfcu  grof-  Zl^'^Cà^!'''^"'''^^'^ 
fier  dVne  indomptable  lubricité  j  maisenceluy-  *^'°T«°5- 
cy  elle  fe  monitroit  plus  honneite ,  Se  portoit  en  n  lhum.  c«pice  obau. 

r    r  -1  1  I  J*         ttto.flc  faciem  manalxuA 

la  race  voilée  toutes  les  vierges  beautez  dvne  ,mra amiaam faftincntc 
vierge  beauté.  Car  il  n'eft  pas  iufques  dans  le  Pa-  '^l^^'l^il'^lT^ 
ganilmeplus  infolent  &  Uccntié  en  tout  liberti-  ^ru^^^Zp^cl^!!'. 
nage ,  que  le  voile  fur  la  teftc  dVne  femme  (  6c  à  àiUitikM>9tf€tLÈo^ 
plus  forte  raifbndVne fille)  naît  cfté  pris  ppur  ^  ^  ^        ,  . 
marque  d  honneftete  .  Ceft  pour  meyéuxleuis,  i  cMp.^.xttmvMM^ 


,  „         -  \  r'*     f    \    •        tùmprxfimt  oculoJ,  qui- 

que  tu  te  dçuois  parer  &:  orner,  diloit  Milpice  busformaintuarnappro- 

-.^  _       1  T-»  ■     s  r  r  '1  1     !.  bet.lHsdecoricinflrumé«- 

ta  comptoba.li 
ctotà.norum 

par layiile  (ans  vçile,  luy  renaonfttamque  laLoy  ^j^^-^-f*^^* 


Confui  Romain  à  fa  femme  qu'il  repudioit,pour-  «  cX^'i^"«?'t°?«^^ 
ceqavnefois,vncfois  feulement,  elle  eftpit  allcc  ''îè'Klï  " 


du 
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du  mariage  ne  luy  ordoniioit  ,  que  de  voir  fes 
yeuxj.iufquels  elle  dcut  rendre  fa  beauté  agréable. 

Les  Egyptiens  failoient  bien  encore  d'auantagc, 
quand  ils  priuoient  leurs  femmes  &  filles  de  pa- 
tins &  fouliers ,  pour  les  empefcher  de  fortir  hors 
de  lamaifon.  Mais  plus  les  Romains,quand  ils  re- 
prc(cntoient  le  pourtrait  de  Cornclia,  mere  des 
Gracqucs,  comme  vne  Dame  affife  dans  vne  chai- 
re ,  fes  patins  ou  fouliers  à  cofté ,  fins  courroyes, 
pour  monftrer  que  la  charte  matrone  doit  tou- 
jours demeurer  cachée  &  enfermée  chez  foy.  Et 
quand  ils  condamnoient  la  Veftale  Pofthumic 
a  Tif.LiHiuf  Uù.^.impha-  d'inccfte  *,pource  feulement  quelle  s'eftoit  pro- 
"c7oSx"m«1ma1"b"  mcnec  par  la  ville  de  Rome ,  les  fourcils  relcucz, 
a;pTc:rstûàm  Sel      1"  yeux  hagards,  &  le  vertement  pompeux  &  ma- 
[«•    „    . ,  ,   .  ,  enifique.  Car  la  Vierge  ,  dit  Tertullian  ^ ,  doit  « 
virgimL  c*f.  1  ^.&ithM  eltre  armée  de  pudeur,  enceinte  de  verg^oignc  >  6c  " 

hshttu  mulierum  cap.  ii.  r     \  ^      \    r      r  •>*"n'" 

liccat  v.dcri pudicain,«ni-  toujours  lur  la  fi^Hrde  de  Ion  lexe,  qui  n  ellance  pas  « 
padicamnoaiiccr.  ^^^^ ,  &  nc  fc  plaifc  dcrtrc  vcùc  d  auttuy. 

Bien  plus  mal  fut  il  encore  pour  cette  autre 
e  c*mm  iih.yn$B.  Attic.  Vcrtalc  \  Qwi  pour  cc  mot  ambit^u ,  ie  meure ,  s  il  « 
eA.meminiriUiut  D.Hu-  n clt  pas  ûoux  Q eltrc  maticc  ,  rut  enrouye  toute  « 

viuei  le  Sénat  luy  obiedant ,  que ,  ou  elle  iuroit 
ieà-SintcMo  itù.6.  l'ayant  expérimente,  ou  elle  fc  pariuroit  ne  le  fça- 
chantpas>&  que  partant  elle  nieritoit  la  mort  > 
puis  qu'il  ne  leurcftoit  moins  dcfFendu  fous  pei- 
ne de  la  vie,de  s'abandonncr,que  de  fe  pariurer. 
Il  ne  faut  qu*auoir  honte  du  vice,  charte  Beau- 
*i'^"'^TJ'h?lr'^^*  te,  pourertre  vertueux  i  la  où  crt  cette  crainte  là 

yhi  timor,iDi  pudot.       .        T  \  ^ 

eft  la  pudeur.  Diogenc  a  vn  ieune  enfant,qui  rou- 

^uni.J.vitkFi,Uofifù.  S^^oii  de  honte  pour  fa  fripponene  '  :.aye  bon  - 

courage,  - 


i0p.  i6.(y 
*mt.  vide 
cmtrtM, 


Google 
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courage ,  mon  fils,  c'eil  la  teinture  de  la  vertu.  Et  i»»"»»"  cmm  nuximd 

pas   '.  tap.  1 4.  sicuc  pudor  t^oiL 

ter  ISeittluire  toutes  les  tnarqdes  Aet  vertus  ?  h  m-  î'^^'Wf  i  - .  w.  • 
Ultc  au  rront,  la  douceur  aux  veux ,  la  pudeur  au  «utteniliiuWiu;;  i:i- 


vermeil  de  la  bce,  &:  l'cqqité  Si  iufticc.  eu ■  '«xt-mu»;^»..  ù 
frsd.fçouaJ..    .  •  .  ,,      .  ,  ..Stï-^lï^^;"^ 

_  AuffiiçoiMauezcotamç  l'Aotuptité  jtqsamvtH  rS^feS 
fede  cette  belle  venu ,  qui  eft  kriVtefiiK  cdcncc,  ■"'«'«.''"«"««•iUt». 

nature ,  &  fubftancc  de  nos  ames,  &  plufqiic  ia- 

loufe  de  la  continence  &  modcftie  pub)i<;|ue, a. 

f)ar  vnc  efgale  çenfure ,  noté  y  &  rcproqûé  la  trop; 
afciue  il^lenlce  dè  Cf»  j^Mitjii^jcs  Infi^Ufc^  de 
Chio,  &  de  quelques  autres  EmpeteufsRômstms^. 
<jui  n'auoient  pas  rougi  d'auoir  fait  luitter  pu-  '»  um.  s^jUrienf.Ftif. 
bJiquement  des  vierges  toutes  nuësi  de  Icsappir  îTifs^T^.'^.'^ 
feifçcs  danferde  la  foi;tc,,c^ç^M||ç,^ttçi>tc:^^  M^sSl^tffi:!»^ 
W  4*AthejM9'*  i  &  de  les  aui^iiTii^Qdçmiiitf^  dk  f-^^gj^,  ^, 
leniir  ienceftépofture  à  table;€c  quleftoh  aflèz  /<><<i»«M.a9.»«.TrigiiiM 
ordinaire  aux  Thafiens  &  Lydiens  ,  peuples  les  PhJoùcm'*t2^''Siuli2 
plus  perdus  &  diffolus  de  IVnè  &  l'autre  Grèce.  l^^l'^^.ttt. 
Voire  apprenons-|io^|s,da|is  Ç\fzxçfff^^x  \vatc  'l^^l^^,^:::^^ 
qijiatrielmc  des  >âes4*quel«Tarentiasaufàcdp 
laviUedeCarbiiie4mIapigic,s*dbmb^^  |Y^»^àdf(nmu^ 
effirpntez,  que  de  faire  voir  à  defcouuert  ce  que  la  m^cZ^  cZi^7wl 
Nature  recelle  aux  femmes  auec  tant  de  foin  &  ^i;|^c'?tîî??n^!! 
d'indujlriç  >  lupker  en  conceut  vije  teUe.iûdiffna^        compiex*  ptxd- 
tion»  ou  a  i  inltant.Hicune  m  nm^tXQV^'ÇDo^Ur  ^irgimutem  îamii» 
mez&reaoits  en  poudre  6c  en  cendce;.  .  *s^sk'iumBm' 

Car^  Angélique,  le  Ciel  &  latcrrc,&  tout 
fic  <jui  ell  des  cxcatgr^ j>çoD/pirc  tellement  pour  .  *  -  - 
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la  pudeur ,  que  le  Rabin  Moir  interrogé  là  deiEis 
>  par  la  Reynê  Cleopacre,*  nouifricieré  die  toutés  âfc^ 
fi»  &  délices  j  de  laquelle  i'àyVei^àiércf^islWw^ 

tiquaillc  dans  le  lardin  Royal  de  Fontainebleau, 
reprefentant  vne  femme  ellenduè  de  (on  long, 
.  ayant  les  pieds  nuds  dans  va  patin  lié  de  cordons 
die  (bye ,  aboutiflàns  en  ferme  de  lignes  tiçbes^â- 
'  . .  '  î  kur  Cèiitre,à  Vrtê  tàk  de  perles  &  pierrerî6s,qu'bn 
.-'peut  eftinier  dVn  pris  ineftimable.  Ce  Rabin, 
dis-je ,  interrogé  par  cette  vaine  &  lafciuc  Prin- 
ceflè|(i  les  fnorts  reffufciteroient  nuds  y  ou  cou- 
nerfs  ?  i:éf^ôn4it;qcf  vÀ  rayofi  dc^loiré  fctoit  om'-; 
hk  à  cé^e  *p3iiti&y        nudiclda  îfeché  mtàc 

rendue  honceufc.  '   ■      •  . 

"'Et  puis  eftonnez-vous  que  les  vierges  Chrefticn- 


nésfoient  portée  s  dVn  commandement  fi  faint  ôc 
.  '  Jriiuvu  £iâé'-,iyjetèlùydél*Apoftw 


cas  fcniwe|>tijionsi  •  Oentillc  ôc  idolâtre  pouuec  leuicmcc  ae  ion  non- 
^fyt^11^^!rl^  nefteté  naturellcypreÛe  d'eftrc  immolée  fur  va 

^S^^S^S^  àutélpfo&fteVii%mtd:ef^^ 


ac  rcniuit.fœaurtciuetô-  Et  Upauurc  Europe,  qui  le  voyant  en Icaec  par 
^^^^c^i%  le Torcau  trompeur •ôcport'çe  enklute  Mer,démi 
SlT^àa        4^  dcfefeéfcè ,  tié  f<^àt  '^t^t  ^\mitt  Àc  retenir 

dcco'mcrat.  ^  peut  qu  on  ne  vid  fon  fein  riud  ?  Et  la-defolce  Dor» 

L'ofîf/pt'"™?^  ris  %  qui  pourfuiuic  par  les  Fauues  &  Saryres,s  cQ- 
S^ÎJÏÏJ'^'  &  toute  côUUertc  ac  habillée  ,    change  en 

-  'I  V  V  fontaine. 
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foncaine,pour  du  moins  receler  auqc  les  Q%4es.Çip 

£i  fyàÇpitondoycf  il  furicMTei^c t  à  vaguçs  |)our* 

brutaux  ,  plus  furieux  qu'humains,  ^|)lu  s  inhu- 
mains que  furieux  6c  brutaux  ? 

le  laiflfe  la  Lyfidife  de  Clément  Ale^^drin  *, 
laPhyloctre  4c.Theodorec ,  &  la,}*iiiia  ^  giitxçAc  "  r^«o^<^r«).  c^enflt  ul 
Tylme  Empereur  »  defqueiîes  la  pret^iere  ne;  Te  ll^jiZJSI^^i!^ 
làuoit  iamais  (ans  chemile  j  la  iecôndc  hauilbit  *  ^^^^^s^* 
fa  robe  à  mefure  qu'elle  cntroit  dans  l'eau,  &:  l'ab- 
baiifok  comme  elle  etl  forcokiôc  la  croLiieim§ 
Wfam  dtfuant  foy  ^  bonmçl  jii4ifU:>i4fis:  priç 
comme ftatuës  de  bronze>ou de  niaibre..*, r.      * , 

EtpafTe  encore  fdu$>{tkfice  ranpiefiae^Ter- 
tueufe  Theane,  laquelle  ayauc  vn  lour  dcfcouuert 
par  inaduercance  ion  bras ,  Ôc  donae  fkfjçt  4  vi^ 
liomm(»^iîlaiioitéM4<?  .....î  . 

mcbniideration ,  elle  le  meurcFÎtiUiec  autant       /  •  '  j*^»-  . 

cruauté  que  d  indi2:nité,  &  le  remonili.inc  le  Icn-        .  .  , 

dcmamau mefmc i  tenez ,  lît-elle,  V0U4     coupj  ;.  ,/  . . 

4i&¥OSfeu}c  V  efUce  là  cette  bl^iiA^r       ypi|^  -  :i. : . 

liemenrm^neoutra^^eii^!!!^^  .[        j  •         '  '  ' 

O  MoiuaigQCjarrcfte  icyi&plus  équitable  lu*  '         /*  •".  '  . 

gedes  adions  humaines , qye  tu  ne  t'esn^onilrç  "^'^^'^i-f-^'V^t 
dans  tes  dodcs  Eflàis,  ^ttï\^nm^mm^Si9im 

Tfîi»m»à€^^UV^xke(é^  ae 

demeure  en  ton  opinion  ;  qu'il  n'eft  pas  en  la 
puiilaace  d  vne  iqiune  ,  ni  de  la.  challeté  .ix>|^^» 
a.  :  VVuu   X  ' 
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pûis<]uellecftfemelle,des'ctiipe(cherdedd^  « 

Car  il  cft  certain  que  tu  es  vaincu  par  cette  (aintc 
pudeur,aufri  belle  que  fréquente  parmi  les  Dames 
bien  nées,  ôc  il  recherchée  de  chérie,  malgré  lade- 
licacefle  de  leurnouniture,  la  galantiie  de  lettr 
iêxc>  les  charmes  de  l'oifiuecé  6c  de  labbertéen 
laquelle  elles  font  efleuccs ,  lesbcautc2',  les  afFe- 
6tions,les  fcruices,&:  les  vœux  de  ceux  qui  les  fol- 
liçitent  >  qu'elle  cieuroit  faire  rougir  de  honte  le 
cfouàige  &  la  iafcheté  des  hommes ,  qui  s*abaa« 
douaient  i,  toutes  (bites  de  VDluptez ,  s'atcendaini 
oue  la  vieilleflfe  leur  face  leçon  oe  tempérance 
froideur.  ''    ■   '         '    -  ' 

Et  me  contente,  pour  n  eftre  trop  prolixe  en  vn 
fiijet  (i  conttàûnt  &  teilèrré ,  de  dire ,  que  A  dVne 
pàrt  la  Nature  a  telleinent  pourueu  lia  pudeur 
f.ibf«ri-  desfemntesCdefqueUè^  HeFO'dotedifoit  ,  qu'ai 
3otu$?qiod  maïkrcam  "cc  la  chemife  elles  fc  dcueftoicnt  de  toute  hon- 
dk^!*w£/irSfSl  &  pudeur  )  mefmes  après  leur  mort,  qu  au  lieu 
yi^^iiS!è!!!!^"'d^^Jil  les  corps  des  hommes  nôyez  leuiennent  fur 
A  V*»-t.i  maiier  ezatâ  Tçau  le  vifà^e  dc(Siii^u  cettx  des  femmés  ne  0^ 

thbhlnatt  Ha  côïimLké ^a  d'os*,  pour  mieux  ca- 
mmo'i?ê13&t«a^min  cher  Cette  partie  de  lcurscorps,où  gift  tout  le  fe- 
WamMdîïSi'?aptaî  ctct de Icur fexc.  LesDemonsdautrecofl:é,quoi 
î!ïfo£tftîî^û"l?iîd  l^fcifs  &  pleins  de  toute lileté,portcnt  iieant- 
fo^ori  defuuauiini^"  moiiM  tet  rbfpeâ'à  ci^faEev  que  quand  ils 'pofiè; 
^  éxintéA  obfcdcnrie  cotps  de  quelque  femme?,  tfg 

hesbfcnt  iamais  de  tant  difpenfcrjoit  qu'ils  Ten- 
Icuent  en  l  air,  ou  qu'ils  le  couchent  à  la  renUerfej 
de  manifefler  cet  endroit ,  dont  le  nom  (knpie 
tfieriÉtiieitrefeul  •  *  •  '  *  ••  •  »  -  • , 
-       •  Remarque 
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Remarque  digne  du  grand  S.  Paulin  en  la  vie    J^J''""  f»//>w. 
de  S.  Pœlix  %  mais  tfatc  de  loâange  auffi  lare  m  la 
belfe0ê'pûdi<)ueMarcia  fille  de  Varron ,  laquelle?  gumm. 

entre  tant  de  belles  &  excellentes  peintures  rc-  ' 
liefe  en  bofle,  quelle  fit  de  Cou  temps  à  Rome, 
comme  cflaat  des  plus  {ublimes-Ôc  capables  en  ce 
noble  artifice ,  ne  Voulut  neantmoins  iamais  effi- 
gier  ni  Ke]pre(èncer  à  hudauoune  fenblace  d'Iiom- 
me,  de  peur  que  par  la-elle  ne  fit  voir  ce  que  la 
modeftie  &c  la  pudeur  ne  permcttoicnt  quelle  rc-  • 
gardât  fixement  >  combien  plus  d'eaauoic  la  plei- 
ne connoiâancel  .  , .  . 

'Et  dé gtaco,  Sagb  Angbliqxe,'  diriez-vous 
pas ,  que  c'cft  là  le  crayon  de  cette  belle  aux  Can-  * 
tiques ,  qui  eftant  vn  iardin  clos ,  &  vnc  fontaine 
feellee  en  la  garde  de  (on  cœur ,  ôc  au  ibin  de  foa 
honnedeté.ycheidiede  nyit  fini  bico-aymé  dans 

£lCOUche'-^t  :*  •  pernoifcf  qwrfîiS  «Sî 

Ci  a^làfntùus  lieux  ejktilim,  mùf  m  ^iuùn,       »  *i«it.««aaiet. 

Pour  muua  fon  amy,  O*  fvne     feutre  mam^ 

Poiir  rctrotmer  celuy  que  fin  Ame  d^e^  #      '  . 

Quejm  Ame  ffourfiit ,  1!!^  ifue  fmcmm  • 

Certes,  dit  S.Betnaixl  ^yïECfond  cheixdie  ûm  y  0.B<r«iri.fir».t<.» 

cher  Amy, mais  pudiqueofcnt  5  pourcc  quelle  le  ^r.^,:;:„t;;;id?^; 

cherche  dans  Ton  lit ,  &  de  nuit  :  pudeur  qui  n'a  i"'*'"'  'f^?'»»  quia  pce 

^  I       1    •  1^        noctes  i  (cd  hxc  Tcrecun. 

point  dortenle ,  mais  toute  lorte  de  eloire,  allor-     hAbccgiorianx,  noa, 

.j  n         r         1     peecatam.  Vereciuuiia  Ac. 

tie  du  lieu  &  du  temps  quvaenK>uitrent  la  mode-,  loco  fi;;nacur 
ftiejcar  ipiiy a^ildc  |Jvsconucnablf  âi-honne-  .^i^raZo^lTai^^ 
fteté  dVne  belle  Ame ,  que  leiccrèt  ?  or  ce  fecret  ^«o^^  ic^^ts^Xt"^ 

eftenlanuit  \  &  au  lit.  ■  ;    i  •    •  "  *  Nam  qu«unqacadcà] 

Et  de  fait  ne  liions-nous  pas  chez  ic&£occes^  inzt^çxdço^ao^i 
\  VVuu  5 
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que  lupiuc  cherchant  fa  Imiion ,  ou  les  Nyi 
enantes  5  Ce  couure  coujoiio  ic  nues  >  pour  leur 
parlerd'amour ,  &  couutit  &  pudeur ?'EcPjii^b(e' 

^r*? 'î**»^*?""^*'  ne  chantc-il  pas  au  neufuiefme  de  fes  Pythies, 
x<yM9w<v,6^         comme  parvnegraue  &  Icrieule  remonftrancc, 

que  la  douce.  Pythoa  ,  ou  gcaec  pcrfuafiue  de» 
Amours  filerez»  tient  feu: ttouceau  de  clefs fiib- 
tikmentciichéy.  afin  que  les  Dieux-fic  lei-lioadnes 
ayent  honte  de  iouyr  ouueitcmcnt  des  plaifirs 
de  la  couche  ? 

*  M*r^ii^  Pour  cela  meiîne  que  Mamle  e£crit  *  »  que  des 

Aftres',  les  vns ,  (çuioir  les  mafles»  fe.leiicQfi  d(S 
Knea  in  noacm  cuii»  îottT  î  &  les  autTes ,  d^xoiAi  Ifis  fitocllcs,,  wiMi.. 


ftrent  de  nuit  :  &;  que  TEgUCe  eocôre^'qui  pcifi  Tcx- 
terieur  de  fes  cérémonies  a  accouftumé  de  faire 
entendre  rdËcace  occulte  de  fes  tnyfteres  &  fa* 
€remens.mtemès ,  a  dés  fa  naidàacc  înilituéiCC 
*  \è'  •-.  •  qu  elle  pratique  (i  (àintemët  depuis  que  TEfpoux 

ic  l'E(pou(è  reçoiuent  la  benédiâion  nuptiale 
fous  le  voile,  non  feulement  pour  enfeiîçner  à  la 
»  D.jpiM.êf^édjMth'  fenamc  que  foniiuuy.  deuient  deilors  (on  chef 
•*D*Hiww9t  »  1  MiHtrf.  &  Seigneur,  comme  S.T2;nace  veut  qu  elle  Tappel*- 

\f  ^-mûsaufli  poMTÎeiaducitir  enfemWcmcnt, 
ecriaminc  triûphauic  Bi-  de  ne  iê  aelpoutller  lamaisde  cette  pudeur 

KiniTirginem  duxit  rro-  ~  -ni  i  r  ■ 

rem.  isiam fenex  .&  trc-  tueulc ,  qui  clt  1  omemcnt  cic  tout  partait  ouura- 

«ncnii corpore,m<iuodain         «    i  ■    rJ   11  î  r  n.*         ^  i> 

lurgio  aodiuit  ciprobrari  Éçc,  &ac  tcnii  ndeilement  les  imperrections  i^vn 
£L°a»"fel"c;S  ^  rautrcwilteft^iicrettesyks  dilSwulans  & 

OTHret.Ythaicviri6ni#.  Chrylofiomedit  juoir^csaiflésoor» iMKif  coM^ 

ocrcnir  ;  fcciucm ,  inqait       .  I        1         l   r  J' 

iJia,  niâputaacinomoi-  uiir  &  cachei  les  derauts  ôc  manquçmcns  dyn 
ÈiïïïÎL?*^'^-  vxay  ôciaint Amour.  ,  r: 

s-        y  v  Ainii 
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Ainfi  nous  loiie-on  l'admirable  modedie  de 
11mf>emriceEii{cbie,fcinmede  rjBmpetourC^ 
ftaàcc   Cl  prudente  &  aduifec  à  ciMiiirir  rimpuif-  V^^;;*  ^ 

lance  de  fon  mary  :  comme  on  nous  blafmc  l'cf- 

froutee  impudence  de  Tullia  Princeffe  Romame, 

«pû'publioit  par  tout,  qu  elle  fcroit  mieux  vcfuc  ^^J^i^fojj^ï  4Î 

Ole  mariée,'  ic  (on,  mary  plus  digne  du  célibat  que  ru  m.  fe  teenn,  tiduam,  i 

du  mariage  î  tout  iifm  pidqùê  qu'Alienor'de  ^««^ 

France  ' ,  qui  fe  démariant  d  auec  Louys  V 1 1.  ^c^stlS!^;^^ 

alloit  criant  tout  haut,  qu'elle  auoit  efpoufc  vn  nuFûfle. 

Moyne  au  lieu  d  va  Roy*  Toutes  deux  bien  efloi-  *  ; 

gtteèsdelapiidetiffdccândeurtaQteftiinee^e<^    .  v*^^ 

té'ipauùre  liicedembaicnne ,  qui  comm'àndee  dt 

cho(c  illicite,  repartit  fi  ingeniicment ,  qu'cflant 

fille  elle  auoit  fait  gloire  d  obeïr  à  fes  Pcrc  &  Me- 

le  >  nuis  qu  ayant  jdepuis  efté  mariée ,  elle  ne  re- 

comîoffldit  de  cominandeniét  plus  légitime,  que 

tetuyqui  paélioitde  idvolotédéfeikemîrEfpoiix, 

qu  eflc  vouloir  fuiurc  '  au  ddà  de  la  lîibrt.  L^cr^îb^ii;^^^^^^ 

De  manière  que  fi  ce  erand  &  célèbre  Orateur  •* 
Romain  Antonius  Iulianus ,  voulant  dilcourir  au  "^^J^jj^^^* 
âeoat  de  l'ahidur  des'marièliz  «fé  voila^ftteihiercî-  J^mihi"™ 
ment  laffeé,  t)our  monftrèràde^^ddlleMiérett-  âttLtï^''''''^ 
ce&modeftie  îl  felloit  pàrffef  detès  niyfteres  fi  ^,Z"^  corp«, 
chartes  &  pudiques ,  quelle  lancnic  ne  doit  eftre  ^^oogthmt 
kce  auec  la  lace  voilée  lur  le  lujet  de  la  pudeur  nonTioar^B 
dbsViei^es^^ce^  bellcfe^  iiàînidbes  aAiès^  dont  lés 
mtaikvUèk'  Ibnt' celtes  4ëfquelt«»  on  ^rle  le 
moins,  qu'on^vbid  le  ntoths-)  6t*les>pius  excelt<*fi- 
tes,  celles  qu'on  nevoid  point  du  rout^qu'on  n'en- 
tend point  yquK>né60ajole  points*     *  ' 
*V  Depuis 


Digitized  by  Google 


yit  A  N  G  E  L  I  CLjy"  £, 

Depuis  que  la  pudeur  eftenleuee 9  adieu  Thoi 


arerir  r  nore?  ,  ^  c!e.  ncur  %  Quî  fiult  à    £uit  «  il  cft  du  prccipîcc i i 


titpodor-  pemequiieiif;eniofiteianiais''.Cenefcpa»moyi 
BOtt^M^bii  Ta-        ^-  Grégoire  de  Nazianzc  qui  rcfcrit ,  &  le 
SSctabonpidor.       ^^^^  ^  ^  Grégoire  de  Nazianze ,  duquel  voicy  vn 

traie  peu  commun  fur  Temioy  de  la  pudeur  Jju 
Ciel  en  terre ,  que  ie  vous  flonne  pi'ç%Ks  dç:  mot 
à  mot  fideliemeht  ttadutt  en  ces  teimes» 
«  nàrt^jjM^M.      Or  fus  donc,  fait-il  \  rapportons  cette  fable.  Il 
^^!!wm!^.u^9.  y  ^^^^^  iadis,comme  on  conte, vn  fi  grandtroublc 
éSJljr^Siii*  ^^^^     hommes,,  qu'on  ne  pouuoit  jea  façon 
t«(K    uMielcofioue  recoiuioitre    bons  parmi  les  mel- 
chans.  Plufieiifs  biaucs  faodnamcs  efoient  tenus 
pour  mauuaisj&plufieurs  fous  &  in(en(èze(loienc 
en  cftime  &  réputation  de  fort  galants  &  habiles» 
l'honneur  &  la  gloire  cAaot  pour  les  aius  vils 
JbïetSific^WmAf^foa  le&plu^^xeellens.  Dpni: 
Dieu  giandeioent^  Irrite  4ç  voir  ifii^la  roaliGç 
fupplantoit  lalxlnté,  ôc  que  le  vice  preualoit  con- 
tre la  vertu ,  dit  vn  iour  ces  paroles  :  Non  certes, 
il  n  eft  1^  irai^pçn^bjft  que;  déformais  les  bo^s  ôc 
,  les  ma^^ai4  (pieht  en  pareil  degcç  f  i>m>3eiiicyit  le^ 
.vice4s^iiAié99tt  d'jseure^  autmplosfttdackiii^ 
&  la  vertu  pliis  honteufè.  Ceft  pourquoy  ie  veus 
donner  aux  hommes  vn  figne  li  clair  &:  viûblc  de 
iVn  ôf  de  l'autre  9  quils;pqi(rent  cc#UiÇHtçç  <^o^ 
aifémenç^à  raduenù   i^,d^  |bo^  ou  mauuais. 
Ccft  lahonte6e  la  vergoignc  que  j'impciine  fide- 
licatement  iùr  la  &ce  (fes  bons   qu'ils  rougi- 
lont  aufTi  tort:  à  ra(pc6b,de  toute  falete  \  &c  au  con~ 
traire  c  cil  le  Ibiirçil  h^^mç^ile^éjt  Ce  Iç  fax^ca^llA», 

que 


t 
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qiîe  «e  dotme  •  aux  mauuais ,  comme  eAbntez  &  •  ^f«J»%j^««2., 
hardis  a  toute  impureté  &  impiété, lans  que  i<v  i.'m,yht 


mais  leur  cœur  cndarcy,&  leurvifagebruny,puifr  JiîrgTl^n.^S!  '!^,^ 
fcpaUifourougiràtoutceffrontcric.  ^î^^::;;!^^ 

Par oà  vous  poiiuez  voir  ,  BstLfi  AÀ^m»  ^r'-^'^'^P'^ 
QVE,  comme  la  pudeur eftiaftementoombaree  «i:V«bmr.i<;<i;>«r,M^ 
au rourrcau  qui  conlcme  1  elpcc,au  veltement  qui  jiphrcdifMm.ftj ,y if/um 
couurc  la  perfonne,aux  atours  &  onicmens  qui  crl^rtab^t'nTger  ore, 
parent  l'efpoufejila  contr-efcarpc  qui  deffcnd  ^uj»     . '«w^ii» i»^ 
le  rempart ,  au  ccnrps  qui  loge  TAmc ,  de  à  l'Ame  KiTc».^^*^ 
qui  anime  le  corps.  Ne  pottuansdefaduoâer^qiK    ^  -^"^'^-^  è. 
KL  Proufdence  aiuine  ne  nous  ait  donné  à  tous 
cette  qualité  naturelle  dauoir  honte  ^  du  mal,  i>s$tomdiiuUh.i.Mttmm, 
comme  vn  fort  houkuardpour  tenir  ferme  fur  la  Siïïîîdf^iÏÏASï 
deâenfe  denoftre  honneur,  dclaeloitedenoftre  g^^'^'*"*^: 
propreconlcienoe:  airtuanibiêa  iouuett  que  ce  ;;ji^'X!'S!Î!!! 
4{uéiataî(bflni  l*apprehdnfionilefamortnepeu- 
iient  emporter  fur  noftre  courage, la  honte  plus 
force  que  la  raifon  ni  la  moHiCn  vient  facilement 
ihoot. 

Car  ainfi  li(biis  nous,- que  les  filles  de  KfiUec  ' 
atreftefcnt  le  couh  furieux  des  defeipoirs ,  qui  les 

prccipitoient  à  la  mort ,  par  la  crainte  d'cftre  ex- 
polccs  nues  en  fpe^acle  au  milieu  de  la  ville, 
après  s'eftre  défaites  i  lahonte  Ëûiâflt  en  leur  Ame 
vne  impreifion  &  apprehenfion  beaucoup  plus 
Violetite  que  la  peur  de  la  mort ,  puis  qu'elle  pa(l 
foit  &  donnoit  iufques  au  temps  mefmc,  qu'elles 
ne  pouuoicnt  plus  eftre  capables  d'aucune  apprc- 
hcnfion,incapables  de  tout  rellèotiment. 

Votre-matsàqiioi  bpudeiir  au  vifage  ^^icUl^t  ToJàMMlSfft 

'  XXxx 


7^4  A  K  G  B  L  I  E,  ; 

>fottottirc  pademiûre»  défit  impud [«NIC  au  plus  profond  du  coeur  ^ouo 

aaerruntfaacmabimpu-  ^  r  1  n      ri    M  r  i 

ris  motibiu  Secnicoro*.  icniCIlt  aUX:Ccrts  ICS  Crcltcs  11  DCHcS  ,  pUllqUC  iC 

SSMCM^fumoTL»»^  cœur  ne  rcfpond  au  front  ?  La  pudeur  éc  la  modc- 
ooncdifcuot.  Qj^ç  i^yj-  ctymologie  dans  Le  GratylodcPla-r 

•  fimmCf^tyu.jm,  di  (on  % tîtèe rcchcrchecile  liconfeniàtioii de  U 
lf^.  lagenè'fie  prudence.  Sans  1  ineeneur  de  œlle^ 

Texterieur  de  celle-U  eft  de  peu  de  pris  -,  le  front 
b  TtrtMîiunMMflêikit'  Hcft  Que  l'imacre  de  l'Ame  la  fierté ,  roro;ueil^ 
animas  faoïc  commutii-  i  enuic,  le  courioux,  I  amoLUydii  loyo»  la  iiayoef-âf 
Sw&^""'''  la  triftcffe  fc  conçoiuent  .bien  ailleurs  i.  mais  ils 
^'Ùr:il^^:p  ontlilàirficge;ibnaiffemaucocur,niâi8ib|tt^ 
j>i0ndiuS2$m^,iLéy.  roiflcnt  au  front.  "     •     v  • 

Hipfocrntit  ;  oculi  >  «»-         ^  ,  1     1    t-i  I  I 

fiM#.vt  lime  affeûi,ita£e-  Ce  cju  on  nous  taconte  de  la  Rcyne  du  monde, 
ftT^JSI^f^^mfH-  &  de  la  VicrgfrMcrc  dcI>ilBU,  que  fa  pudeur  fie 
îtoïta&dd,fc  candeur^îftoieût  tettementajkparentes  cafiai'vJ^ 
ift^uibus  magna,f<^«;  f^p-g        jj^j       pouuoit  VDinfànsadmiier  6c 

odbm bM,afiMc iwonr-  aymcr  Ics  perteccions.  Et  dit-onde  S.  Dcnys  l'A- 

reopagite,  qu  a  la  première  veuc  qu  il  en  eut,ii  en- 
tra en  vn  eftonnement  ôc  rauiflement  ficxtremcv 
qu'il  leut  reueree,  ainii  quïl  confeiTe  luy-mefincy 
&  leur  adorée coràme  Dieu ,  (i  la ft>y<'tte io^ eut 
appris  qu'elle  ne  redoit  pas  \  tant  (a  bcautc  cftoit 
admirable ,  (a  candeur  &:  douceur  attrayante  ,  ôc 
Cx  majefté  &  fplendeur  nompareillc ,  ne  croyanc 
pas  qu'il  y  eut  créature  bumaine  qui  la  peut  fiip- 
poiter.       .  :  *  I 

La  lettre  de  S.  Denys  a  S.  Pol  fon  Maiftrc ,  le 

incommmt.iA.d*immH  Hous  attclte amil ,  cucorc  qu  eue  ne  loit  couchée 
h2:7^SX  dansfescfcnts,  ia^oit  que  fidellement  rapportée 

r/.  -.,/4  w/*«rrr«  c4wyîw*  par  Denvs  Ic  ClurtEeux  %  Hubcttin,  ficCamfc.  S. 

«ii^.^t.  Ambtouçnouslenjataumoinsde  témoin  ,  que 
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cette  ÂQge^u&v^tu  fiioi^tciie  ea  olk^mchiig 

àaÈêmmme^ig/ii  que  fa  j^tÛmJÈ^Qn^mArik^ 
viigMiftle  cxcitoit  ^es  dcuot$;p»fot|fcy<iiM^^ 

fammcnt  Dieu;plwne  de  tant 'de  rcfpccT:  <^  d'hon-  .  ^j.^^  ^^^^  ^  ^^^^^ 
neur ,  de  ciVn  port  &  troue  li  vcncrvible,  qu'eu  Icx-     Caramaiie  .11,1  .npu- 

.  •      t    r  •       1    ■  1      r  /    J  falrariu  ,  Je  q.ia  fie 

teiieui:  le.  aelcouiiroïc  cJUircgicat^^ Ja int(Uft^ffj|         schcuflu.  i,b.i, 

PlScx  ^tréco  a  ^iliorcs. 

çoukur  Vit-peu  i^?:!^:.:::: 

yeux  vifs  *  &  ardans,  les  paupicrc*lvi^|^cu  rouges,  ffrlLafZ'^/c^pku'^^^^^ 
les  lourcils  vourcz,  noirs  «Ix'  gracieux,  le  nez  aqui-  f>*>o  di(fntMem  iu,.  u* 
lia,les  icures  veriîiciUc5L>JjfeP'^role.^a^^  doquium  q.i.rfcar .  a  ..: 


UC,  la  fàcqpkiS  iôilgUC  Cm'ïOnd^i  leSif^m^l^k^  le rtcand»ï  ret^t«m  ("n^, 

Écriuc,  fans  fard ,  fans  faft,  &  toute  t-elle  que  les  n»î«onat.  $icdcmqaeaa. 

,  .      ,  1  T  r/'  l'hilolophus  dam 

beautez  de  Ion  corps  deuoiloicnt  ailcz  lumlam-  vfdctnr.  Dc  occurfu  fao 

1  r    \  ■         \    r      A  fufFundit.  Htcimftl*  ' 

*ncnt  les  perfections  de  iQOu^tne»  nUs  D  ifiJcr.PfiH/i6ts,p,jt. 

voir  ,  lentoient  vnc  telle  coniofaticxi  ,cii  •  kur       w^-C"  «e^^-i-f. 

me  ,  quil  neltoit  pas  poliible  de  1  exprimer,  ««ai^*»  ^i^*»  <>>  «^««fr 
Dont  le  Pape  Clément  VL  en  vn  fien  fermon  fur  ^/^H^T^tîHt.  . 
ce  fijjct,  disque  le  bicnhancux  S.  Thama^cftoit 
vn  patron  de  toute  ycctù>  duquel  fes  membres     muiicr,caftitatis  n<>* 
eftoient  ieseuidens 
uransfafimplii 

fa  {àintcté ,  fon  ^ouà  fa  fobricté ,  fa  langue  fa  ve-  ^«^m  r™Vhas"f«î^ 
rite ,  fon  odorat  'fa  fuauité ,  fon  toucher  Top  inte- 
srite  y  les  mains  la  libéralité ,  fon  maicher  la  «a-  p'"°''  0>«  cxciodtt.Quir. 
ulte,  fon  maintien  fon kcmnefteté,  les aneâions  h««fimdi  ocai«mfiia. 

a  bonté,  Ion  elpnt  la  chante,  &  ion  cœur  Ion  num  m  icmperacam  «»- 
axnoui  tout.pm  &  immortel  -,  de  maniexc  que 
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touu  la  beauté  de  Coa  corps  eftoù  le  pourtraic  de 
£bn  Ame,  de  la  candeur  de  (onùoat  laviueiina^ 
ge  dè  toaces  les  vertus. 

Remarque  fcmblable  en  la  vie  du  glorieux  S. 
Bonaucnture ,  grand  amy  du  mefme  Angélique 
Doâeur  »  duquel  Innocent  V.  dit  encore  ces  pa- 
roles,.<]ue  tous  ceux  qui  leiegardoient ,  luvde- 
meuroient  acquis  &  foufints ,  tant  il  eftoit  doii^ 
bénin,  affable,  humble,  ôc  deuot ,  &  en  tout  &  par 
tout  reprcfentant  les  dons  &  les  grâces  de  fon  S. 
Pere  Seraphique ,  duquel  il  auoit  receu  le  nooci 
(  d'autres  difent  £u(bche  )  au  S.  Baptefmetqui  luy 
ai>.BiMMM;te«tos.  fiit depuîs i^angé  en Boiuuieature>& François* 
^f:;^;^,%T:lT^^^^^  edant  lors  qu  il  viuoit ,  pluftot  petit  que  grand,  i 
um^tiM^.     f^çç  longucte ,  au  front  plein  ,  aux  yeux  noirs 
&  painbles,  gueres  gros ,  le  poil  noir,  le  nez  droit 
6e  pointu  y  tes  oreilles  petites ,  la  face  ioyenfe 
agréable,  la  voix  douce,ciaire,&  harmonieu(è,n»* 
turellemcnt  éloquent ,  de  bon  difcours ,  fort  dé- 
charné ,  de  petite  complcxion,  niais  d Vn  trcs-fort 
&  tres-fublune  efprit. 

Car  il  Ëiut  ainh  auerer ,  que  de  toute  taille  bon 
ieurier ,  6e  de  tout  poil  bons  hommes.  S.  Hierol^ 
me  (c  dit  luy-mefme  de  tres-petitc  ftaturc  5  mais 
quel  Géant  hérétique  s'cft  cfleué  de  fon  temps 
contre  l'Eglife,  qu'il  n'ait  incontinent  tcrralle,ab- 
batu,  6c  vaincu  ?  qui  a&it  la  guerre  à  la  vertu,  qui 
»  D  Lmm.  iBf^mm.  ^  1*^*^  fijudaih  pout  aducdOure  entefte  ?  Ôc 


urm.  i»9,mmiffm,  é-  Qui  mieuxoue  luy  a  édifie,  fortifié  ^  6c  illuftré  la 

ipfi  D.  Hi«r$mmm  de  fia-    *  ,     *  ^  «  1     1  ] 

tMrs/MMmMmm.iià.tM  crcance  des  vrays  Chrclticns  Ôc  Catholiques ,  ad- 
2ii^»MCM^  mirable  en  toute  doctrine  ^ ,  iuumtable  en  ^le 
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9c  en  pureié ,  inuincible  en  courage  Ôc  en  force, 
fiiblime  en  toute  authorité  i 

S.  Pol  aufli  eftoit  de  fort  petite  taille  *  ,vnpcu  «  saron.tom.x.AmuLEe- 
voyté ,  blanc  de  vifage ,  la  tcftc  petite ,  les  yeux  '^ji'ajRyi^H^DHT- 
doux,  les fourcils courbez,  le  nez  vn  peu  long,  h  7^f.'Tr7«tt3'i?ïî' 
baibeloneue&erpefiè«dcdéiatne(lee:maisquel  f.  ^- chjfo/i  u  c^iol 
Ion  cœur,dc  quelle  ion  Ame  eueuee  nilquau  troi-  *  ^m'Mr  fiu  mi^m  o. 
lelmc  Ciel ,  ou  elle  ouyt  ces  mvltcriculcs  paro-  cs.ie  B.conftmuMUm^ 
les  5  que  la  langue  humaine  ne  /çauroit  pronon-  f""^- 
•cer  ?  Et  les  glorieufes  Saintes  ^  Cécile  &  Agnes 
tres-petites  \  mais  quelles  Vieiges^ôc  quelles  Mar- 
tyres? 

Et  faint  Dominique    dVnc  force  encore  plus  ^  Tiui»jÊ  ApoMs, 

I .  r      I    1  I  t  1       1    I        FtrdimaUm  it  CsJUU  m 

médiocre,  toit  bel  homme,  le  nez  aquilin,  la  bar-  vit»  s.Dêmimu.  ^smm 
beâc  les  cheueux  aucunement  roux,  la  voix  claire 
&  argentine ,  les  yeux  bhllans  ec  eftincellans ,  Se 
la  face  extrêmement  attrayante  &  rauiflTanteimaîs 

quelle  fa  foy,  quelle  fon  efperance  affeuree  en 
Dieu  ?  quelle  fa  virginité ,  &  la  dcbonnaireté,  qui 
le  rendoient  fi  aymablc  &  admirable  au  monde  ? 

S.Cjrpriaii*Euefque  de  Canhagc  &  Martyr,  i^^^^t! 


oVne  face  fi  ioyeuiement  mue  «  &  erauement  ^d,B»ftfcnt. 
loyeuie ,  &  d  vn  mellangc  &  teoipcrament  11  rare,  chî««m  *^^4o^  ^ 
que  ceux  qui  traittoient  auec  luy,  auoient  peur  de  ^^f^""^*^^ 
1  aymec  d  auanta^c  que  de  le  craindre,  parce  qu'il 
mcritoic  Tvn  U  lautre.  Mais  qui  içauroit  aidez 
esalter  (es  autres  qualitéz  U  louanges  ?  fiiffit  que 
S.  Auguftin  le  nomme  par  tout ,  le  tres-{uauc  Do- 
dcur,  le  trcs-heureux  Martyr, &  le  tres-faintôc  ^  . 

tres-eloquenr  Prélat.  cod^idtucur*  v*i.mvi^ 

il  iàini  Becnacd  *  Abbé  de  Clairuaux,  qui  aux  iS'JéSS^'  '  "^"^  *^ 
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cheueuz  &  à  la  barbe  couiTc»  3c  en  Vne  mediocQB 
grandeur ,  quoi  quen  vu  corps  fort-foibleôcatts-i 
nué,fai(bit  parétre  vne  douceur  eimmeliee,ôc  yne 
(implicite  &  candeur  colombinc  :  mais  quoi  de 
fon  oraifon  fi  puiflànte  &  efficace ,  qu  elle  obtc- 
noit  du  Ciel  tout  ce  quil  vouloit»  (es  miraclei. 
.  eftans  tels  de  en  fi  ecand  nombre»  qu'ils  fiififeicnc 
pour  ranger  tout  le  monde  à  Gl  volonté ,  qui  ne- 
ftoit  autre  que  celle  de  fon  Dieu  ? 

Saint  Grégoire  *  de  Nazianze,dc  pareille  ftatu-  • 
^::'^Z)i7::^-r^:  re ,  le  regard  doux  &  aâabk,  les  fourcils  vout^a, 
^Zf  RHffZ^'&  ùi't  ^  peu  abbatu  :  mais  quoi  de  &  tre»- 

sg»rJiiii<(M*       haute  6c  tres-proibnde  ù^cfte ,  pour  laquelle  il  a 

mérité  d'eftre  furnommc  le  Théologien  >  louange 
&  titre  que  les  anciens  Pères  n'ont  iamais  attribue 
qu'au  cher  mignon  de  IfisvsrCHRiST  »  S.  kaa 
l'Euaneelifte? 

»»  uan.  DimM.  m  vit*  S.     Bt^  Ic  faÎM  &  f^uid  Pape  Grégoire  ^ ,  dVnc 

^jrtan^^o^i  ^^^^^  &V)roportiônce  corpulence,  levi&ge  beau, 
ordtm  S.  BfmiUM.*xs»-  \^  batbc  oieu  agencée ,  tirant  fur  le  roux ,  latefte 
vt'&^jOnm  inviriu-  cHauue ,  auec  quelques  poils  neancmoins  noirs 
ztif»  m,nf$  Mm.  tx  D.  crelpcz  lur  le  front,  les  lourcus  longs  6e;  déuea»ies 
l'^':%jL''T%!^i:  ioûes  enflammées^  les  leurcs  rouges ,  groffes ,  & 

parties,  les  mains  blanches,  les  doigts  longs,  affa- 
ble ,  doux ,  bénin ,  &  du  tout  attrayant  :  mais  qui 
pourroit  dcfcrire  la  beauté  de  l'Ame  qui  habitoit 
vn  fibeau  corps,  tant  és  dàos  naturels,  qu'aux  mir- 
ées acquifes ,  (bit  d  vn  entendement  (i  clair ,  loiC 
d'vne  mémoire  fi  heureufc ,  foit  dVn  iugemeut  fi 
exquis  cà  manier  toutes  fortes  d'affaires  ? 

Vn  beau  mot  de  Guillaume  de  Malmefbury^ 

hiftorien 


Digitized  bv  Coogle 


Livre  III.   Discovrs    IX.  71^ 
hiftorien  Anglois ,  parlant  de  Remy  de  Fefcamp 
die  Lincobie/i  petk  il  Ci  €ontiê(att,qu  H 

(cmbloit  pluftot  vn  monllrc  d'homme  qu'vne 

homme  :&  cependant,  dit-il  ,  lelprit  K*mmo  Err^;*  lw- 
^^efiForçoit  de  parctre  &  fc  rendre  admirabkdaûs 
vn  fi  pauuft  eftuy  :  il  fc  iettoit  au  dehors  en  des  pcnè  portcntum  homuus 

•    «     r  it  t        rx'  I  Twcbatur.luélabaïur  cx- 

dîlcoiirs  ezcelléns ,  &c  en  des  actions  teieuees;  &  cetio».  &  fens  eminm 

/•      \  t    •  1  '  •/•         \  f        \    C        animus.Qoem  iaeo  natu- 

lemblôit  que  la  nature  n  eut  ainli  pèche  en  la  tor-  ra  compegiirc  vidctut ,  yt 
me,  &  ne  le  fut  ioiiee  en  vn  fi  miferable  corps,que  g^S.w^^môcMl 
pour  d'auanuge  faire  admirer  la  furcminencc  de  p*»"       p*»^^*  . 
ion  efpric  mcompar:d>le  en  fubtilité  de  fublimice 
de  doûrine,de  (kinleté  de  vk. 

:  -Car en  vn  mot ,  Dieu  a  fait  le  petit  &  le  grand,  Sâtimt.s. 
&  a  vnloin  pareil  de  tous.  Et  nV  a  Ci  petite  chau- 
miae ,  difcourc  Seneque  ^ ,  qui  ne  foie  cajjable  de  b  smt»^  té. 
donner  vn  excellent  peribonage  :  vn*  fi  malotru 
Corps ,  qui  ne  puiile  porter  vn  grand  &  rare  cfprit. 
Autrement  qui  priferoit  d  auantage  vn  gros  cail- 
lou qu'vn  petit  diamant  '  ?  qui  prefereroit  vn  ^  *^fiitM.4,JfirMtm. 

1  r   ^  il  — fie  aan  pondéra  parui 

tres-haut  pin  a  vnbas  oliuier  ?  ôc  qui  eichanee-  Exaperanc  pretiooame- 
fott  vn  marc  dor  ou  d  argent  a  vne  poignée  de  «eadtnas.  muâmii  it- 
terre,  ou  i  vn  vene  d:éau  ?  Entre  les  hommes  glVr±:;SriS: 
Vlyflc  auoit  vn  petit  corps,  &  toutefois  il  cre-  J^^îtTâ ,\„S,*Stï: 
ua  l'œil  à  ce  grand  Polypheme ,  &  aucuela  cette      ciUnimus.  ri^*  d, 

.  rr    i       1  •  r  '  r  •  il       l  Paulin,  tpijl.  i .  ad  AmM' 

^çande  malle  de  duiTyqui  taiioit  tiembier  la  ter-  dum.  &  Aismm  mJmi* 
It  fous  fes  pieds. 

r.  .lFai(bns-en  demefine,  Chsrb  ANGBtiQVB, 
&  par  noftre  pudeur  ■& candeur  donnons  la  chaf- 
fc  &  mettons  en  déroute  tout  le  camp  des  vices, 
&toute  l 'infolence  des  vicieux,  flc  nous  feros  fans 
doute  plusgrands  que  Fidc  Année  %  &  qu'Appol-  " 

loine 
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loine  Pyâeyquand  mefme  nous  ferions  beaucoup 

aSHH^i^iSiJ'  P^"^  petits  (]ue  Thetife  ou  Tydee  :  plus  beaux  U 
MmikfMfd.    gentils  que  Magnes,  quand  bien  nousrfèrionsphit 

difformes  &  contrefaits  que  Therfitc  :  plus  ^ra- 
ucs  &  fcrieux  que  Caton ,  quand  moins  pc(ans 
quo  Sannyrion  ;  &  plus  légers  que  i'Arciieftrate, 
qui  à  peine  pe(bit  vne  petite  obole  »  ou  que  Hie- 
ti)émMf,immvitêifiJM  fius'  U Philofepfae, fils de PlutaToue , 6c dîiciple 
iA«,.«/.io4<.  de  Proclus ,  qui  nauoit  pas  la  telte  plus  grande 

qu Vn  pois  ciche,&  qui  toutefois  parloic  âc  crioit 
auffi  fort  que  mille  hommes, 
py.^,  Enfin  dit  le  S.Chafltie  des  RcySjSeigncui^ceuz  «* 

qui  vous  craignent  me  venont  y  &  vous  loueront,  " 
k«.  »  jr-  ôcscjouyrôt de  voirreluirecnmafece.ôcenmon» 
êms ,hât pu  FiÊdôri rtae  maintien  la  melmc  candeur  &  pudeur,  eue  lin- 


puiemiM  c^.  If.  sedec  noccuce    tranchuc  requièrent  en  vne  Ame  qui 
^^^mim^u^^  ne  vit  que  pour  vous.  Car  fon  efprit  repofim  au  - 
^Z:.tl  T/'  ^r  throfne  ^  de  rEfprit  tres-doux  dcties^debonsai^  • 

ciomeratur ,  non  nubilo  i       #  ■  t  it 

Euct .  fed  eft  teQCTx  fcre-  fc,  OUI  n  cft  Doint  Dclotté  ocs  touibillons,  ni  terni  * 

iiirar!S,apcrtus&  fimplex,    „      V  r      /   l  •     n  l. 

quctn tertio  vidit  Hcitas.  &  ottulquc  dcs  nuacres,mais  qui  elt  toujours  d  vne  • 

MipuUûMati.  Vulcus  tilt  ^      j      r        •/        *^      ^or       i  ^it 

nanqaiUas  &  piacidot,  tcnareiercnitc ,  ouucrt  ôc  limple ,  qui  patut  a  He-  « 
«VX'ÏÏÏÏîLt"^^^^^^^^  liepourlâtroifiefinefois.CaroàDicucft»làeft. 
^!Li'f  la  candeur  &  douceur.  • 

fcomiutate,  non  iofbtffti.     Autrement,adioufte  uiint  Bernard  ,  pourquoi  • 

tatc  dcicflis.Os  tacirurni-  t,  -  I         l         •  n- 

uii»  honorc^natû.  Co-  cit-cc  quc  1  Amc  impurc  recherchcroit  &  elliroit  «• 
ïikc'*t«âmnm*!i^  aucc  tant  dc  foin  k purcté  j  fi  ccncftoit  vcrlabl^  • 
«r^irump^i^^^^^^^  «^cut  qu'au  dcdans  dft  noftre  vrayc  fnmquilité»  • 
««inAanir.ii«  iaqoien.  &  que  de  la  plénitude  de  toye  de  ^oftre  intérieur  <• 
•  D.BtmmiiMtfiM  procedetout  le  beaude  noftre  extérieur  h  Ce  qui  « 
^yi«.  Aiioquin  quando  puut  cn  toutcs  nos  œuurcs  reluit  premier  en  no-  « 
2&^ttimcUfl^w  ftreeateadcniet.Uayamiil£auclau:â;^gentin  - 
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>  qui  découle  dVne  fontaine  trouble  ^  ni  aucune 
.  nette  pcnfee  qui  naiflè  fvne  amc  (aie,  impure,  & 
deshonncflc.  Voila  pourquoi ,  (èlon  les  Philofo- 
phes  Stoiques»  &  la  créance  Chreilienne ,  l'hom- 
me fige  doit  mettre  toute  peine  de  fc  craindre  & 
ticCpcètcr  (by-mefme ,  encore  qu'il  n'y  ait  perfôn^ 
ne  qui  le  voye  *,  de  ne  faire  ni  dire  chofe  qui  ne 
(oit  bien  feante. 

L'arbre  ic  connoit  au  fruit,  le  Lyon  à  la  pate,  le 
Courbeau  au  chat»  le  Renard  à  la  queue,le  Cerf  a 
fon  bois,&  le  More  au  vifage.  Vn  mouuement  du 
corps  cft  vne  voix  de  l'Ame  *.  S.  Ambroi(ê  dit 
que  pour  vn  mauuais  gefte  il  ne  voulut  receuoir 
au  ieruice  de  rEglife  vn  honune  de  iaconnoif- 
^ce  fort  officieux  en  toutes  autres  chofès  :  & 

Ïue  pour  Tinfelente  démarche  d*vn  certain  Cler, 
luy  défendit  de  le  précéder  5  &  fût  vray  que  (on 
opinion  ne  le  trompa  point ,  d'autant  quelvn  en 
larcuolte  des  Arriens  renonça  à  la  foy  l'autre 
&  de(àduoiia  Preflre  pour  fe  redimer  dVne  atfien- 
de  pécuniaire  >  leur  perfidie  paxoilËuit  telle  quV 
ftoit  leur  entregent. 

De  forte  que  ce  n'eftoit  pas,  Dovce  Ange- 
LiQVE  ,  ùas  vne  forte  raiion  que  le  glorieux  S. 
François  extrêmement  defixeux  de  laconuerfion 
des  ames,  (boftenoît  que  f exépic  y  pouuoit  beau» 
coup  plus  que  les  paroles  y  &  la  modeftie  &  can- 
deur plus  que  les  plus  preflans  &  fubtils  argumens,. 
êc  qu  au  iour  du  grand  iour  du  lugement  on  ver- 
loit  plus  d'ame»  conuerties  paile»lamiesypne^ 
ics^&beaux  exemples  des  Sain£s,que  par  lafuotile 

YYyy 


porimeni^  Kec  de  turbi- 
dofonrelimpidus  émanas 
riuus,ncc  de  fordida  mSte 
mûda  cogitatio.  Intuseft 
procaldubio  ,  iutas  cft 
quod  dele^e ,  &  ex  il* 
la  picnicudine  intrinfcca 
crampic  torum  quod  Éoti» 
exabetMt  atque  in  mem» 
fulget  qmd  fie  (bcala 
opcte, 


c*p.  1 1.  tolycr/U.  fîut»r.  im 
SvlU.  HiUfirMt.m  Hipfm 
àromt.^  CisJAM  fât9. 

X  S.  érfimUê  é^ud  IXQr^, 

luflo  9r0t.x.  eom.  *umft§t 
a  06.  1^  fandtU.  T 


-JtL  A  N  G  E  L  I  CL.V  F, 

ôc  curieufc  éloquence  &  philofophie  de  tant  de 
releuez  efcriuains  de  Prédicateurs. 

Croyons  à  Sextius  nous  monftrant  le  chemin 

du  Ciel  par  cette  voye ,  &  ne  refiiyons  iamais  de 
trauailler auec cette  Diane ôcMineme, que  PJa- 
•  HéfmerM^hfMf. i 1 6.  ton  nooime  Artemis  \  pour  (agrande  6c rare mo- 
S^Ed'^léT"  deftie,&pour  la  parfaite cancfcurôc douceur  de 

courage  en  la  ferme  cledion  ôc  conferuation  de 
(a  pureté  virginale.  ^ 

D  I  s  C  O  V  R  s  X. 

De  U  pieté  C5*  fatmcté  de  l'Ame. 

VicoNQVE  me  cotcmplejdifoit  la  triom- 
phante (latuë  de  Seimacherib  dans  Hero- 
b  ceneh»ri.uh.i.chr<>n,  dote ^ ,  foit  pieux.  Et ouiconque admirc  les  im- 
mk  Hmdtm  Seniiache-  mortelies  excelleuces  &  perredtions  de  i  Ame 
^reuact.a<i<icDs  ftatua  amante  de  Ion  diuin  hlpoux ,  qu  il  prile  lur  tout 
î^po^^^^l*  :f  fac'r^I  &  cheriflc  fa  pieté  &  fainicté  admirable.ll  cil  vray 
^^iaSuL^i^^Êi^  que  la  pieté  &faintetéconuicnncnt  tellenientau 
îoMfpittifiti         vrayDieu, quelles iuy  font elfentielles.  Qui  ne 

vous  craindra,  Seigneur,  &  qui  ne  magnifiera  vo- 
timSuî'cDomi^îî^  ft^c  nom ,  puifquc  VOUS  cftes  fcul  pieux  "  &c  faint  ? 
I^fi^ph» c«       dilcnt  les  efprits  bienheureux  dâs  les  Reuelations 

du  cher  amy  de  Dieu.  Eftant  ce  Tvne  des  demon- 
ffrations  de  noftrelâinte  foy,  &  de  la  vérité  in- 
uincible  de  la  Religion  Chreftiennc,  qu  i  nous  en- 
feignc  d'adorer  vn  feul  Dieu,  trois  fois  iaint,  trois 
fois  picuxyla  pieté  &  la  {aintetémefme. 
Les  Payens  adoroient  les  Saturnes  inÊinticides, 

les 
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les  lupins  adultères,  les  Mcrcures  trompeurs ,  les 
Mars  vindicatifs,  les  Atys  chaflrez,  les  lunons  fu-  »  TcrtHUU.despeaAcuiH 
peibes,  les  lafcifs  Cupidons,jes  Venus  impudi-  Df.m^fi'!xcLt"^'<la^^^^ 
c,ues,  les  Roiiilles  •^hontcufes,  les  Alemones  '  ^l^iX™^^^^^^^ 
immondes,  les  (aies  '  Cloacines,  les  cruelles  Bel-  i'*fiiib  *  d*c,'t„.tap.,i. 
lonncs  5  les  enuieuies  Nlmerucs ,  les  rurieules  Cy-  f. 

,1.1^  11  r     1  ^  TtrUtUiMM.  Ifh.  dt  animm 

bêles ,  &c  les  Ceres  vagabondes  ;  tant  batnan  pcre  r^^.j,.  cf.am  lupcriiitio 
de  mcnCongc  a  cfleué  &  port.:-  li  haut  le  pcché  l":Z!^,^Z\to 
que  de  le  faire  Dieu ,  &c  en  donner  aulfi  iirandc  GyTM.md. 
quantité  aux  Eeyptiens     que  la  terre  leur  pro-  *  ^  cypri*».  ub.d*  idd. 

1   .  r  ■     i      r    ■  A  rr  •  i  TtrtitUt*m.  Ub.  dê 

dulioit  des  rruits  i  autant  aux  Aliyricns  ,  quiis  FMioc^f.A.&TumM. 
auoient  des  villes  &:  citez  \  autant  aux  Pcrfes,c]u'ils  a  )uj^(ss^\)\ 
voyoïcnt  deftoiUcs  &  de  feux  ;  &  autant  aux  :°;;r.ffti;:,7™°o:f" 
Grccs,qu'ils auoient  de  fources  de  fontaines.  Car  p Mandas  Kcntcs.quibiis 
pour  les  Romains ,  qui  ne  Içait  qu  ils  auoient  plus  Numina. 

d'  .    e  «  >ir  -1  Et  DiodormSieHUii.i.e.A. 

e  trois  cens  lupiters  >  &  qu  il  le  trouuoit  dans  «  Ttnuiun  ,n  Apoioget. 

Rome  ^  moins  d'hommes  que  de  Dieux  ?  Dans  ';S«;Lr;rr™: 
Rhodes  mefme  s  il  fe  voyoit  plus  de  feptante-  ac  su,raiiaioui$nonii- 

J         \  r  na,  caqujc  Qumerola  vidc- 

trois  mille  ftatucs  des  Dieux  \  &  par  tout  le  mon-  r«  "P»t  confaUt  vtHem 
de  plus  de  trois  cens  mille  Dieux  ou  Déclics  au  </#cmi/.i>«.  vidctur au- 
temoij^nage  dOenomaus.  Surquoi  selcne  rort /r„,F*/«wo^?,ï«w,,<«»» 
grauement  Scneque  "  :  Mortels ,  ô  mortels  !  que  fr.^^^ZtVr.'i:! 
pcuuent  fliire  d'immortel  vos  mains  mortelles  ?  uinnôftra.qaomomjna. 

Mais  c;race  &  cloirc  anoltre  Dieu ,  de  ce  qu  il  wm. 

ce  qu  il  cit  5  laint ,  &  tellement  laint ,  qu  il  elt  x^umt  ua 
du  tout  contraire  au  pcchéiceluy  -cy  cftant  la  mef-  L^n^'^^^ro^friiî^ 
me  infirmité,  ignorance, &  malice i&  Dieu  la  mouaJc^manusniortai* 
mefme  puifTance ,  (apience ,  &  bonté  :  le  péché  la  T).AHguji.cMp.ii,MtditMt, 

f -    ■    f\.  ■    -       •    /  I  r      ■  I^cu  credo  in  Tircutc  po« 

me  iniuitice  &  iniquité  \  &  Dieu  la  melme  tcntcm,  in  bomutc  fum, 

lultice  &  équité ,  la  melme  laintcte ,  dont  le  iamt  mabiiem.io  iudidiiiuftti, 

nom  ne  retentit  nulle  pan  fans  fandification,  li^Vc^^um"'"''" 

YYyy  2. 
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Pieté  &:  faintctc  au  il  n'a  pas  moins  dcpanics 
&  comtnuoiquees  à  yja  image  &  femblaoce ,  qai 
eft  l'Ame ,  que  toutes  (es  autres  (ureminentes 
s^nandeurs  6c perfeâ:ian$.Qui  fait  que  nous  liions- 
îî  (buuent  és  lettres  faintcs ,  touchant  la  fliintetc  : 
•fto^fy.é.é"  "  }|- V'"  Soyez  faints  '  ;  &  vous  me  ferez  des  faints  -,  parce  « 

boâi  etitis  raihi.  ^  19.      J  n     r         h    r  r 

f  ,.«^uia  ûnai  fujit.  que  vous  eltcs  laints  >  lovez  laints ,  pource  que  « 
fiia^o&nâa<ûim.(^  16  luis  iauit.  Ëc  VOUS  lerez  cics  iamts  a  voioe  Dtcu.  • 
îîi^f  Et  pour  lapicté  :  afin ,  &t  T Apoftrc  ' ,  que  nous  « 

«In ornai piettKftcaftt-  nichions  vne  vie  tranquille  &:  pacifique ,  en  toute  - 


pieté  &chaltete.  &  derechef ,  cxcrccz-vous  a  la  « 

•b  toIiîSE**"***^  **"  pieté,qui  cft  vtileà  tout.  Et  le  chef  principal  dçs  « 
«&jp«ftMif.ix        Apoftres  **,or  apprenez  en  bien  £ii(ànt>  que  voftic  « 

(oj  doit  reluire  és  bonnes  œuures  y  en  vos  bonnes^  « 

ocuures  ladifcretion ,  en  la  diicretioii  i'ablHnen-  « 
.  ce ,  en  l'abdinencc  la  patience ,  en  la  patience  la  « 
pieté,  en  la  pieté  l'amour  fraternel ,    en  lamour  • 
fraternel  la  charité ,  qui  vit  &  demeure  étemel-  « 
lement.  « 
Car  comme  cfcrit  diuinementbien  rAic;lc  la- 
«  D.AH£Hfi.d,dop»*tib.  crc  des  Docteurs  %  iaçoit  que  nul  des  faints  ôc  iu- 
iusfan(^us  &  indus  catec  ites  ioit  ians  pèche;  il  neil  pasneantmoms  quQ 
S^ùtife'iSbMd6^t  celuy-làne{ôitiufte4k£iint,quiaenvolomépar« 
ûiait'^'**'*^*âitebCiintcté&iuft^^^^  Et  le  grands.  Bernard, 

au  cœur  duquel  Dieu  parla  (i  bien  en  la  (olitu- 
de  des  chcfnes  &  ormeaux ,  que  par  leur  langage 
muet  il  fut  fait  te  paAc  ouflTi  toft  Dodeur  &  Mai- 

f  D.  BtmMrd.  Serm.  7.  m 

(Ire  excellent  en  l'£fchole  du  Ciel^dit-ril  pas^:  que.  « 
la  pieté  a  la  promefle  de  la  vie  j^efente.  de  de  la  « 

future?  <« 
Pieté,  que  le  mclme  S.  Perc  défiait,  le  culte  de 

Dieui 


Digitized  by  Google 


Livre  III.  Discovrs  X.  715 
Dieu  '  ;  car  qu'eft-ce,fait-il,  que  la  pieté,ilnoii  le  .  y.,^  j,„f^^ 
cultedeDieu?  OrquimiereDieu,ficeneftce-  p^p'^'^iPi^^'oim 
luy  qm  le  ierr  vDiontairemenc }  Comme  les  yeux  mH^usu  Dmmt.ciit  cft 
des  leruiteurs  fom  es  mains  de  leurs  Maiicres;amli  Dct:Qins  vc.  0  ocum  co. 
les  yeux  du  cœur  qui  (crt  Dieu  en  crainte  (ont  en  n,bic(a'Je(V'<^lr""'"**** 
la  main  du  Seigneur  i  ôc  comme  on  dit ,  qu'entre  d^^pj^', 
toutes  les  raretez  qui  fe  voyoient  en  la  Sicile ,  on  v^^g.Qn^  yrofrah  p  cta. 

...  r  1  ••/•/•"    1»  •        non  cft  aiiM  oiU  Ucum 

admiroit  comme  choie  prodigieuié,que  lairy  coiercariMpiritaaDei. 
fut  û  fubtil,  la  région  fi  douce  Sftrémpercc ,  le  pais  b  Tn/megi/im  liuug.i.  «J 
fi  bien  (ltué,qu'il  ne  fe  pafl'oit  aucun  iour,en  quel-  ff'a!^i,\ ^J^Î'ïSiii; 

3ue  iailon  que  ce  fut,  qu'on  n'y  vit  le  Soleil  ;  tout  H-.  ^-^^mu^^hiti». 
e  meime  le  coeur  doue  de  pièce  ne  reipirc  ïamais  T>.AthM»r.in  »pijt.  syncu 
ians  aipirer  a  Ion  Dieu,  voire  en  Dieu  melme ,  de  omnibat  eft .  sSaaèam 
qui  l'infinité  le  met  par  tout ,  voire  au  delà  du  !S?«^rw<Sïïttî 
tout  dans  les  efpaces  imaeinaucs,  oimiiaeft,fe«domrjiitt 
fuiLmt  Cins  fe  clunçeYy  nulle  metamorphoies  j . .  .  .  ■  *»  hjmnc  s  Rtm^ 
.  ratfant  fans  s  tf  branler,  remuer  toutes  chofeSk  : ,  -  v  -  pi"  ac  rupcrftuit.  Et  p. 
Qui  faitefcrier  le  bon  Dauid  en  fa  pieté ,  oSci-  fiîl^;dtfii*efiS^I 
gneur,  mais  où  foyray-ie  de  voftre  cfprit  >  mi  m'é-  Jb^^ta^^^^^^^^^^^^ 
carteray-ie  de  voftre  face  ?  fi  ie  m'ellcuc  dans  le  Çone  omni*  îinpfcni 
Giel ,  c  cil  la  qu  eft  le  throlne  de  voltre  gloire  >  il  occorreoce»  »  fine  motu 
le  me  raualedans  le  centre  de  latene,  levous  y  nncaatuiocraomDiama. 
voy  exerçant  voftre  Iiiftice  fiir  les  reptouuez;ii  ïSSrrlSaSSwîSÎ 
ic  m'enuole  aux  cxtremitez  des  Mers  plus  reçu-  JJptacuKa^awSao^^ 
Iccs ,  par  tout-  ie  vous  rencontre  ;  car  où  neftcs-  *  D  iiajitAmii.té.itv»- 
vous  pas  ,vous  qui  balançe^  de  trois  doigts  toute  ^uoacuoqae  noaeris.  & 
iiiimacliine^di&lVsiiHtsA  qui  refdnncz  dans  vo*"  p^m2a^.&ô^am 
ftre  poingtous  les  confins  de  la  terre  ae  des  Cieux?  ft'Trir^,Deam  cîr. 
Les  yeux  ûbulcux  de  Lyncee  ' ,  qui  voyoit  de  ^"J^llilî^'^SSSSïï 

Y  Y  VV      %  nufquara. 

*  ^  TtMliMmfiiêfiit  ttSm 

Dic  vbi  cuQC  cfTcc,  cùm  prxter  cam  nihil  eSev.  Tuocvbi  aui)c,io  re,qaonu  fibi  CaSàcii  iffc.  Et  TtrtuUMt, 


fine loco 
ezcea<* 

que 
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Sicile  à  Carthagc ,  qui  pcnctroit  les  troncs  des 
otbres ,  &  les  murailles  plus  efpclTcs ,  &  qui  con- 
temploit  fixement  le  Soleil  au  delàdesnuës ,  font 
plufque  véritables  en  luy  ;  il  n  a  qûe  (aire  de  la 
pierre  Dora ,  qui  efclaire  comme  vn  flambeau  au 
milieu  de  la  nuit  :  il  n  a  befoin  non  plus  de  la 
«  fUê.B.'i^tM^.xx.     Phengitc  %  qui  fufpeoduë  en  lair ,  fait  voir  à  tous 

ceux  qui  laregardent  tout  ce  qui  eft  autour  d'eux^ 
dont  l'Empereur  Domitian, défiant  &(bupçon- 
neux,  fe  fcruoit  dans  (on  cabinet  &  dans  (à  cham- 
bre ,  pour  euitcr  tous  attentats.  Car  il  fonde  les 
coeurs  &  les  reins  >  &  comme  cette  autre  pierre 
qui  croift  fiir  les  riues  de  la  Mer  Cafpienne,èc  qui 
rend  les  antres    les  grottes ,  où  elle  (ê  trouue, 
toutes  lumincufes,il  rend  de  mefmc  les  confcien- 
ces  les  plus  repliées  &  cachées ,  toutes  claires  & 
tranfparêt es^fàns  que  chofe  aucune  le  puiflê  euiter 
piarfuiteydeceuoirparfraudfyni  vàmcre  par  effort» 
Heureu(è  donqueSyBBLiE  Angeliqve,  TA^^ 
me  fainte  &  picufe,  qui  comme  le  2;yre-fol,eftant 
toujours  tournée  vers  ce  Soleil  de  luftice ,  mar- 
bB.-Btm»ri.mDtci»mat.  che  &  court  aiTeurément  en  Ùl  lumière,  &  iâns 
T^ïf^Zt^lï^^'^^  chercher  les  tcnebres^e  veut  pasfeulemcot,com- 
Aitia  proximo  ,  pissat  me  le  braue  Dru(è,  qu'on  voye  de  toutes  pans 
*  Pictas  fiquidé  Dci  cul-  dans  la  mailon ,  mais  qu  on  Jile ,  &:  qu  on  auile  a 
«iumrefcrtur,<u/w«^«x-  deicouucrt  &a  DUQ  ies  plus  intimes  aeiieins,oc 

fccretes  penfees ,  opérant  le  bien  enucrs  tous,  k 
ZJt^xDsi'nZl      fobrieté  en  foy   la  iuilice  au  prochain ,  èc  la  pic- 


*  DffMrf.  itconfidtTAt.  xi  enuers  *  Dicu,qui  luy  donne  lacfainte,la  cc»n* 

ciiaffjciio  fanita,  &  içfa  te  1  amout,  l  aiTioui  lalaintcte  ,  ôc  celie-cy  ï eter- 
Wnf/ffan^fimffr,  mtc  bieûhcuieuic. 

•  '  '  ,  Et 
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Et  linfî  paflàos  outre  de  la  pieté  â  l'amour, 
puifque  Tamour  n*cft  autre  chofe  quvne  pieté 
bien  réglée ,  ou  vne  vertu,  laquelle,  comme  parle 
TApodre ,  eftanc  bonne  vtile  à  tout ,  l'eft  pai 
confeipient  ,  &  principalement  pour  la  bonne 
conduite  des  painons,  dont  l'amour  eft  la  Reyne; 
6c  comme  la  racine  &  la  (burce  *,  voyons  ce  qu'on 
en  pourra  dire  en  bien  peu  de  paroles. 

■   0 

mscovRS  XI. 

De  i  jtmeur  de  t  Ame, 

m 

Va  fait  l'Amour  ,  me  difiez-vous  autrc- 
fois  comme  en  ieu  >  chère  Ame  de  ma  vie  h 

3u  a  fût  l'Amour  â  ces  gens ,  oii  en  rendent  fi  in- 
ignement  te  nom  odieux  6c  nonteur,^  la  bon- 
ne conduite  fi  mefprifàble  &  fi  criminelle  ?  Et  me 
fouuient  que  ie  vous  refpondois  auec  la  mcfme 

Îtenfee,  que  ie  ne  pouuois  qu'cilre  bien  fort  pai!l 
îonné  contre  ces  cruels  &  ignorans  écrits,  qui 
par  vne  indifcrcte  &  malicicufe  acception  de  ce  \^[ï;!:f^:'fti;i% 
bcnu  nom,  eftoient  fi  outrecuidez,  que  de  Tappli-  naturaii$  eciam 
pliquer  a  toutes  lortes  d  immondes  &  laies  arrc-  infcipfa  amandi  nccein- 
ccions ,  combien  que  véritablement  toute  la  plus  D.Hinmjm,  epi/t.  «4 
(aine  philofophic ,  &  (àinte  Theolofi;ie ,  tiennent  SSaiieS^bi^^ 
cetAmourpour  la  gloire  «c  la  perfcàion  des  ver-  n'c&^l^^^^^^ 
tus,  &  pour  Toeil  &  Soleil  de  nos  ames,  de  qui  çunqucmeiM  noftat»- 
elles  empruntent  tout  ce  quelles  ont  de  ipien-  amor  (^uu  amorei». 

1       .   ji    j       a  -*  ^         Mtatur.  DdSderfoméefi- 

Cleur&d  ardeur  .  deriorcftinguitorrqaid- 

Carquilspremicnttamqu'ilsvoudrôtàtafche^  j«aindci»ùm«ar,iùnç 

"     .  de 
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blalaicr  6c  difFamci  ce  glorieux  nom,  comme 
celuy  de  Ty ran,de  Démon»  de  d'Hccciie  :  mais  ils 
ne  pourront  pourtant  £ûre ,  que  l'Amour  ne  (bit 
le  comble  de  la  Loy  &  des  Prophètes ,  la  grâce  de 
la  vie,le  lien  de  la  pcrfc(5tion,  &  IViiion  des  hom- 
mes auec  Dieu.  De  façon  que  fans  rAmour,adieu 
l*amitié  âc  la  charité  encre  le  Créateur  &  la  ctta/* 
ture»  entre  les  parens  de  amy s ,  entre  tous  Wamys 

•  MMKiim,  ftfi.^.4dst-  àc  procliains  * ,  qu'il  nous  eft commande  daymer 
ÎTr^Âf/itt^^iSï!  ^"^"^  diftmclio  de  natioii,de  profeflîon,  &  de  fexc. 
ptfiM.tMord.  £t  certes  (ans  1  Amour  que  feroient  les  hom- 
mes que  de$  Démons ,  qui  ne  font  malheureux^ 

u  a  cau(è  qu'ils  (ont  (ans  Amour  ?  O  mourir  i 
oy-mefme  l  o  viure  à  cet  Amour  immortel  l  o 
eftre  à  Dieu,  &c  en  Dieu  !  6  l'aymer  1  ô  cftre  aymc 

*  D.terfmrd.^erm.if.m  de  TAmout  de  Dicu  l  Ô  Dïcu  tout  Amour  ''l  a 
^.^L^'S^^,  AmourdcDicui Amour dccottir,cœurdAmour, 
&  amor  anîmx.é'r.      ^       coMiTjô  mou  Ambur,que  ic  fois  tout  cocot 

Et  D.MMxtmm  mD.Dfo-  '  yl 

myfM,i»diÊfimj$»m.ca^.4-  &  tout  Amour  Dour  voftre  faint  Amour  ! 

/i«^.i4f.Deu^  «-nimamor  *    Il  I  a  •! 

accharicaseft,*  ipfeeft       Aillent  donqueS ,  DOVCE  ANCELIQV^E,ail- 

tSS^^JSfJit^    lent  &  periffent  ces  efprits  folaftrcs  &  idolâtres, 

t^ZÔTn^'^l^''  ^"^J-  l'Amour  du  viay  Dieu ,  ou  du  «ay 
5.«,5:ïA«  ,«,>if,  gr  ïf»  ôicu  d'Amour  «  vri  vain  de  faux  Dieu  d'Amour 

r^'.DeuAccoctt.jcamo-        ^  r     i  i  r\  f-  • 

ritptrteteft.é»  ftiwww.  protane  &  milerable  :  comme  11  le  nom  tout  dium 
tUc  aon  habct  modiim,  dc  1  AmouF,  tout  i  Amour  Qc  Dicu  >  &  Dieu  mel- 
^^%iuS!^j!v^  me,nc  nous  reprelencoit  pas  auec  plus  dc  fcrucur, 
Z''^'-^'^^^^'  d'elBca€c,acdaaiucté,lenomdeDieu,quicft 

na  non  fatiarur  amore,  (oUt  AmOUt  ,  OUC  CcluV  de  U  dileftlon  oluS  OtO- 

quta  Dcus  amor  eu,qaem  iiv  /r^- 

«,ui  amat.  aaoreni  amat.  pre  &  conucnablc  a  toutc  autie  anection  moms 

amare  aacem  AiBorj.  cir-  j     •  m 

cuium  facic ,  n  «nUat  fit  Oiuine  qu  humaine. 

imsamoru.  Par  ainû,  commc  ç  cft  rordiflaîie  deihommc& 

de 
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de  rapporter  les  plus4i0bles  effets  aux  caufes  plus 
excellentés ,  oluGcms  coQÔirîÊtmth  dis^ 
l'Amour,  fe font  imag;inez  que  cette  paflSan  vc- 
noie  dVnc  particulière  impreffion  que  Dieu  fait 
eanos  ornes,  iairm^mi^^^^c  1^  nature  Jç$  ai^ 
âions  qui  les  tran{porten(t:t ^C'iieur  foqt^jCeciifii^ 
cher  les  obie^  qui  leur  fout  ^^reables. 

Ce  qu'ils  s  eRorcent  de  prouuer  par  }*excniple 
des  inclinations  naturelles  qu  il  a  données  au  ré^  , 
fte  des  creaturcSyComme  au  feu  de  tendre,  toujours 
ea  haut,  &  9ux  pierres  de  pancher  toujours îni 
bas;  ayant  dcmeune  impcimé  «a  rhommccetce 
iiiidination  naturelled'Amour  auxcliofès  qui  ont 


.1*  - 


raui,  <K  lent  tonner  en  focabob  puichram  no. 
&nc(]burvnatdeiitikârd&lestKriiercher.it^^  ^Xn^^^^::!'::f,^ 

lier,&  pofièder.  •  «*djie«c»c|utafciliccr. 

'  ,   \  I       I V    ♦  n    •  I  bonuro  &  pulchru 

D  ou  venoit  que  (•cluy  la  n  eltoit  pas  ians  quel-     .  fadiè  omnes  ad  foi 

3ue  brin  dp  raiion  »  qui  s  imaginoit  que  les  rayons  mcUrd  i  tAU.yuMfi.17. 
es  yeux  de  ceux  qui  aymcnt,  fe  rencontrans  auee  ^liS^S^^t^ 
Ipniyons  auiforteiitderobkaquikseiiaanui^  SSiM^di:: 
le  mdlentH  doucement  «que  leur  vnioneftcôra-  tiaminbooum,^.  • 

<  1  j      1        I   1-  ♦  n  EtD.Maxim.in  D.Dienyf. 

me  le  comble  des  délices  quon  peut  g^ouUer  en  i///ir^/»^.ijo.Poichmtt- 
cette  vie>  au  contraire  de  tant  dauues,  que  nous  propm  omnibus  com! 
aiKHis  à  degouft  des  la  première  vcûe.  ShÏÏSS, %  t?JSt 

De  tnaniere  que  fins  £uitaâer  d'auaotaas  6x        jts^^  > 
les  aij7e<Sh  des  Aitres  ,  qu'on  veut  faire  encore 
rencontrer  iur  les  natiuitez  des  amis  i  ni  fans  s'ar- 
refter  à  la  bonne  ou  mauuaife  nourriture  qu'on 
prend ,  ac  fuiuaiit  liqBdJe.  oxi  ic  ta 

ZZzx 
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aifeâions  èc  defin  d'aymer  &  eftre  ay  mé  :  ni  enfin: 
ùm  toucher  aux  imaginations  Platoniques ,  tou- 
chant l'harmonie  qui  fe  trouuc  entre  les  amcs, 
qu'ils  croyent  eftre  compofees  comme  dVn  con- 
cert &  propoaion  de  noaibres,<}uirç  rencontcant 
e^lc  en  deux.perfpnnes  ,  les  incite  à  fïentray-f 
mer  :  nous  pouuons  dire  certainement ,  que  Dieu 
«  Um  D.  MMxim.  fMg.  (cul  a  cfpandu  *  dans  nos  amcs  les  femcnces  de 
Amoiem  pcxexiftentcm  1  Amour,  quc  la  toy  conçoit ,  l  elpcrance  cniante, 
^^^Z^^^^l^  &  la  charité  viuific,  luy  fcul  nous  ayant  donné  les 
qucm  boQom  apptrimus.  puifEmces  oul  CH  fottt  capables>  aiiec  tant  de  bans< 
jiast.tpi/i.Md  Rom.  D.A»'  dcuTs  OU  il  tic  ctuc  OC  nous  inlpirer ,  6c  tant  de 

ç;4ff.  S>  D.HUMr.tH»udê  »  i  rr  n  r 

Trm,t*:$.  moycns  qu  il  nous  ortre,  pour  nous  cileuer  par  ton 

bid*mD.M*xim.inscho~  diuin  Amour  ^ ,  au  comble  de  fa  gloire ,  &c  nous 
i2Sfi£^,  faire  iouyr  de  la  félicité  de  fes  Apges.  Mais  ail« 
t*9'&HS'  [eiijs  (le  cette  Ibrtc  d'Amour,  dont  nous  aymc- 

^.  rions  mieux  (èntir  les  flammes,  que  delcrire  les 
■;  perfections ,  que  nous  pouuons  mieux  admirer 
que  dépeindre.  '  • 
;â  GrtgorAt  MitM.à'  D.  CcDcndant  comment  définir  cet  Amour  >  que 
,Mf.x%,M  ji.Bmm4.stf.  S.  Gregouc  le  grand  Pape  dit  eitre  vneeipecedc 
Lkfa'^e»,tlL]rr^i-  9  ^ui  ard  les  coeèts  fans  les  coniùmer  ;  6t  c|ue 
ïiid^Txrîîrlifi  r.t;  s.  Auguftin  appelle,  l'affcdion  d Vne  Ame  raifon- 
bencuoicntiam.rciiicct.Tt  nablc ,  par  le  moyen  de  laquelle  noftrc  Ame  cher- 

j^ansametamancemre.    ,        '  »  ,  .  i  ,  ,  n     i  /' 

cr.uHimMmortft,fiMncr  cuc  quelouc  choic  auecarocuT,  dont  elle  délire 
itfM  ...      :    iouyr,&  yparment  enfin  aucc  plaiiiri  Parions 
'  '  V.  pIti&.^eocrateinent,Os.difeasdonquesenwmot, 

que  FAmour  efl:  vnebicnvueillance,  que  nous  té- 
moignes de  toutes  nos  forces  &:  puilfances  a  ceux 
aufquek  nous  ibmincs  portez  d'inclination ,  en 
leuciprociirant  tout  'le  bien  que  nous  pjrçuoyonft 

ÔC  croyons 
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&  croyons  Icurpouitoir  donner  du  côrentement, 
&ccpurcmcc  &  (Implcmcnt  pour  l'amour  d'eux-' 
mcfincs ,  ôc  non  point  pour  noArciintereft  ou  ad- 
uancage^articulier>  contre  l'opinion  des  Ëpicu--^ 
riens ,  qui  vouloient  quon  aynuc  pour  le  profit, 

*i      t  m      1         '  r  \\  •   ■     *  De  tribus  hîs  ccneribuf 

OU  pour  k  pbiiir  dcuîBcfpecesd  Amour  oui  ne  amict.x.vciiis.  Jcicauin- 
font  point  vrays  Amours,  mais  pkinrot  fimuîacres  ^pii^^^ijilÊ^À^Èut'f. 
d'Amour,  n'y  ayât  que  la  prcmicre  e(pccc,fcauoir  ïJncftïm™a^îroit 
Ihonnefte,  qui  apour  obieét  lu  vertu,  qui  foit  fo-  eiTcvcrè  &  proprié  ami 

\.  \    ^    *      .11  -tx  *Ji  iri  citi.i!ii.  OiKurautcra  hxc 

iide  &  véritable,  cpnitante  6c  d  étemelle  durée,    d  u  tio  a.n.  r  s  ex  co  quod 
le  në  veuxpasoublter.qu'outre  cestroh  efpe- 

CCS  >  il  y  en  a  encore  autres  cuiq  bien  diiFerentcs  *|j,ï^/'^''*- 
les  vnes  des  autres,  efque lies  les  Maiilres  les  par-,     RicUrd.  àMu  r,u. 
tagent  î  la  première,  en  1  Amour  des  choies  na-  ^«v/  -vuua  ub.  i.&d^. 
turelles,  <]ui  neft  autre  chotê,  que  rindinâtiosi  b^^DtaW  Arnf.uj» 
qu'ont  les  çhofcs  defnuces  de^cofinbHTancc  de  ^iH^t^^/iSl^^ 
sVnirà  leur  fin,  &:  arriucr  à  leur  pcrfcdion.  Au-  prêtepmHfmvnktiA^»  ■ 

3uel  Icns  vn  sçrand  elprit  des  anciens  (lecles  a  t-»  j^ii,. 
it ,  que  1  Amour  des  corps  neli  autre  choie  que  j^,»-n  pv^-^, 
le  poids  dont  ils  font  balancez,  foit  que  la  peûn-  tZ^'^liT^'^ 
tcur  les  entraîne  à  bas ,  foit  que  la  légèreté  les  ieflc;  ^^^^^^^^^ 
ue&cnleue  enhaut.   .  ;fiiie.«itadie»m,aii^ 

La  leconde ,  en  l  Amour  des  animaux ,  qui  cil  dam  coniungcmem  mu 
emente  imprelhon  en  leurs  Icns  de  ce  ^c. 
qu'ils  fc  figurent  agréable  :  paflioD  Je  pli»  f*Ur':,*-^«.'*iiiS; 
ueiit  aueuele ,  importune,  iniblente  ,  aeicibftfe;*'î""  "'P'"S'"'  •  *■;!« 
nec,  qui  cft  encore  commune  aux  hommes  qui  le  dcorfam  graaitatc ,  fioe 

1  ^   I  1  f  ^  furluin  Icuitate  ntcantur. 

lailient  brutalement  tranlporccr  emporter  aux  tFM<«^«/i^f.amorercror 
mouucmens  dcsvoluptez  deshonneftes.  i  ÏÏS"ffi*bfe?am^- 

Latroifiefine, 

ure  les  rentimena  ,  _  -  ^  ,  _ 


1  wiuj^LC^  uv.>ii«^iiliciLc:>.  ,   enim  Km  ibtdeaitaino« 

î,cn  rAmour  hmnaiiMiuidoit  fui.  ':S^;:^j:,^Z;'S:t 
m  éc  iok iaifon  ,  -fie  « embraflcr,     tmantmm  «^.n. 
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efclairé  de  la  lumière  de  l'e^pm ,  que  les  vrays 
biens  pour  (è  rendre  paffaite. 

La  qiiatiiefmejen  rAmour  des  Anges,  qui  vole 
par  dcfllis  tout  cela,  d^autant  que  ces  écrits  bien- 
heureux illuminez  dVne  plus  pure  8c  parfaite 
fplendeur  ,  ayment  le  fouuerain  bien  plus  ardem- 
ment quetoiltes  les  créatures,  &  par  vn  flux  &  re- 
flux de  cet  Amour  furimmcnfc  j  prennent  vn  foin 
incroyable  des  honHnes. 

Et  la  cînquieime  Ôc  dernière ,  en  lAmour  de 
Dieu,  duquel  on  ne  peut  dire,  finonqu'il  ne  Ce 
»  lu  rr  piWjfm^jf  ^'"^^  >  demeurant  inexplicable  plus  il  cft 
tfî/i.i.0dcmiiimth^.  cxoliqué ,  &  moins  intelligible  plus  il  cft  déclaré. 

Occultus  autem  cftDcus  n  »\  I>  a 

etîani  pod  ipCam  deda.     C  eic  pourquoi  ne  nous  aneicans  ou  a  1  Amour 

ratioDcm,auc  diaiaiàsdi-    i        n_  '**        .    /»  ^  *_  _ 

aHn.inipfadcciaranoiie.  OC notCTe  Ame , qui eft toute  pournous,& toute 
fu.^,Uïfii^Mc"^.  poutnoftrcDieucnueis  leptocbain,à  qurnous 
Mc.ac  cèmuteiiigicur,  dcuons  defiter  dc  proèurer  tous  les  mefincshon- 

^oi,M"'/^".  w  neurs ,  les  melmes  raueurs ,  biens ,  &  eloirc ,  que 
ttium  DMMximut  in  sj^  nous-nous  ioutiaittons  ôc  procurons  en  ce  monde» 
l^i^r'^i-M^ï  t-"^  queceluy-là  na  {KU  mal  dit ,  qui  a  efcrit, 

^^^tl:ft  que  rAmourneftoit  autie  chofcqrfvnc  Ame  en 
Doc»  inaccciTus  cft  omni  Jeux  cofDs  i  &  Que  la  fablc  n'eft  pas  moins  aff- 

aMnti&cagpnuook  i  i  •  r        r  i 

ereable  ,  qui  nous  rapporte  lur  ce  luict,  que  deux 
ft0t.iiU\pouiu^c^ D.  am  1 S cheminans vn iour eniemble, & rencontrans 
Tham.ux^iij,rt,ijid  i.    j^jeQ  Forgetou ,  qui:  leur  commanda  de  luy  dc- 

nrâder  hajxlîment  cecpiib  enuioieat  le  plus  en 

cette  vie  -,  le  prièrent  de  les  mettre  à  l-inftant 
comme  en  fonte  dans  fa  fournaife,  &  de  les  amol- 
lir tellement  par  la  vertu  de  ion  enclume.^  noar- 
.  teau ,  qpiJs  iîriSimt  réduits  en  vn ,  ^ 
iiie.ooip^coiiMne  ib  eAoient  vncœur.  Voulant 
*  .  ,  par 
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par  là  fignifier  le  grand  dcfir  qu'ont  les  vrays 
Amants  d'cftre  vnis  cntr  eux ,  &  les  inuentions 
qu  ils  cherchent  pour  y  paruenir. 

A  quoi  on  pourroit  aufli  rapporter  la  fable  de 
TAndroeyne ,  ou  Hermaphrodite ,  dont  Platon  * 
fait  vn  (i  grand  triomphe ,  s'il  n  y  auoit  tant  d*ine- 
pties  de  d'impuretez  à  deuorer ,  deuant  que  d'ar- 
riuer  aux  myfteres  de  cette  fidion  -,  me  conten- 
tant pour  cela  de  la  paflèr  fous  filence ,  après  ces 
vers  quVn  tres-poly  Poète  nous  en  a  lailsc  pour 
mémoire  de  fon  Amour  extrême  : 

Ainfi  ma  vie  ^  ainji  mon  hien^ 
U'vnijjèment  de  nos  deux  flameSy 
Mon  ejfnrtt  sefïant  joint  au  tieny 
Ne  fait  quvne  Ame  de  nos  ames 
Th  vis  en  mcy ,  ie  vis  en  toy. 
Et  peut  noiîre  Amour  eflre  dite^ 
Eflant  flus  toy  que  non  fa^  moy^ 
y  ne  inuiftble  Hermaphrodite: 
Que  nul  cruel  efloignement^ 
Ni  la  faux  de  la  Parque  bléme^ 
Diuifera  dtenJèmUementy 
Ni  fèparera  de  moy^mejme\ 
Nous  fnirons  en  mejrne  iour^ 
Faits  vn  corps ,  vn  cœur ,  vn  Amour. 
Neftant  pas  moins  facile  à  cofnprendrc ,  que 
fi  l'Amour  profane  &  impudique  recherche  fi  ar- 
damment  l'vnion  des  corps  qu'il  ayme  paflionné- 
ment,  pour  leur  excellente  beauté  :  l'Amour  cha- 
fte  &  honncfte  fe  porte  bien  aucc  plus  de  fcrucur 
tcndrefle à Ivnion  des (aintes  afFcdlions , te vo- 

ZZzz  3 


*  in  Ctnitiiti»  jitu  4$ 
Amor*  fMg.  414.  <^  4tf. 
Cutro  \.Ub.it  inumuiene. 
Oitid.in  Mtt»morf.  Memt- 
mt  Ttrtull.ltb.*Àu.  Vmien- 
tini*not  csf.t4,iiitjtu Rht- 
nanui  ex  Apul.  Itt.di  M-i^ 
Ào.  ^  flm.lib.-j.eaf.  ). 
Quos  quidcni  onincs  Aa< 
drogynos  omnes  pcnègc- 
ccs  abomiaacç  func,rï  crc< 
dimut  Oroff  Ub.f.emf.^. 
&  17-  &l'b'  4.r*^.l}.  <^ 
l4..Imuenaii  S*ty.  i } .  Dion* 
.  Zenmr*  fub  Mmuti- 
eit.  Fluttircho  in  Ttrielt, 
Linio  Itb.ij.  eap.tl.lib.^r. 
tuf.  1 1.<^  ^^'\9' 
^Hinci^nd  Ari/Utelis  afui 
Sentci.  Amicus  cfl  viuia 
anima  duobus  corporibas 
habitans.  Idc  enim  vellc, 
t(i:n3quc  nollc.ea  dcraum 
firma  amicitia  cft.  Morbo 
dctinetur  vnus  ?  dctinctur 
duo.aduerfa  prcmuc  vaûl 
fcnfus  in  Ttroq;  cft:  Ttrû- 
quc  rifus  ,  vtrumqac  la- 
crfiDK.  Profpcra,  lottaquc 
cencnt  Toum'ccuent  rcrû* 

Î|ae.  Ouii- 
p(a  comcs  Tcniam  ,  ncc 
jnc  falcbrofa  moucbunc 
Saxa.ncc  obliquo  dencc 
timcndusapcr. 
Et  ittrum  lih.xi  .Metam. 
— Tcrbifqac  prccatur, 
Er  lacrymis  ,  ammalqoe 
duas  yi  fciuet  in  rna. 
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^  siJon.  ApoUinar  ipifi.9.  lontcz  vcitucuics  «  oour  ne  faire  qu Vn  coeur  de 

il».],  aniinx  duz.  aoiipus    ,  ^  .     .        *■  «z^. 

Tooftidcm  Tdie.idc  noile.  dcux  cœufs  ,  &  vne  Ame  de  deux  atnes>  cnn  toit 
]^.}.  tmfdtmlib.  plus  en  Ulcu  pour  laymcr  %  quen  ieun  deux 
rr^f;S!:i»ïi!  corps  pour  les  animen 

maarnicitiacft.  .  Qc,  qui  hc  &  pouudnt  naturellement  faire  ea 
Si  veftrosan.mo.araor  la  tiaosiomiatioa  Qc  Icut  ellTc ,  lans  la  aeitni' 
TràtUnmB&^tmmntb  ction  ,  iis  senoFçent  neatitRioins  autant  quils 

diuino  hoe  amort ,  cui  pre  ^1  /*  J  T 

fmndamtmc  vinttt.  hlmc  p<-'uucnt,  OC  rccompciilci' cc  dcraut  par  vne  vnion 
^^B*m  'fm%'!^^^se-  ^  honnefte ,  qui  fans  aller  à  la  ruine  de  la 

mtr*.  con'fortiam  rcrom  Naturc ,  contcntc  leurs  affcdions  pat  les  tnefmcs 

omnintn  inter  nosJacic  ....  ^  .         ,        *  , 

mktria:  aec  fee&<ii  ^id-  uiciuiations ,  pallions  »  deuouoiis ,  intentious  )  & 

ocrfi.iDcômuneTiaitur.  peniees  ,  le  ies  communiquans  &  departans  fi 

^"TrTrl.Tbrf;;ci^^^^^  fidellement  les  vns  aux  autres ,  que  cc  ne  font  en 

^acritmeotcm  .rapiat&  gffct  quVne  meCmc  Aiiic  cu  diuers  corps  «autant 

donet  aitiato.  Nefocme-  r     1  1  •        c  1     r      1  • 

tum  ienttrat  modu .  om-  pour  Ics  dcliccs   QUc  pour  Ics  iupplices. 

iodaat,  8t  pro  amato  fi     pt  C  eic  voiremeut  dou  orpcede,  que  ce  qui 

ric  B^Xî'b  Gr!::  eft  agréable  à  rAmant  Icft  àVayméi&quecequc 

eh\avako.k0its»pHdraL  j'^^^  vcut.lautrc cmbraflc  >  cc  que  IVn fuit,  l'autre 
animumscr.Tcrcnt.i  ciui  dctcftc  y  toutcs  Icurs  voloutcz  cftaus  aïnfi  efticte- 

pro  Hruto  corpus  luurn  .  In*  1 

rruciaands  cquic  bus  ob.  Hicnt  vuies,  &c  toutcs  leuis  adtions  &  deporte- 

iecitjiirito  licct  conatu*  .  _         .  •        ^  > 

rim  agoitot  TiunecOT-  tHcns  appoiotcz ,  Sc  ponucz  voupimcmeitt  a  va 

T:^Z^'^riZZ  mefincbut,mcfmefin,&obiea. 
M.Laraiimn,qttiBraci«c  •    Tout  dc  mefmc  certcs  quon  void  que  les 

Canii  partes  fccutus  Fuc-  r  \ 

rat. Yc non  uccacn  LatHû  ffuits  cntcz  fui  VU  auttc  troHC ,  fuvucnt  la  natutc 

Seiponk  «micicia  ivltc(,    .    1  rr     ^  1  •   r  1        1       /  1 

^  A:^MPpa  Augafii.  Nam  dc  la  grelie  »  &  UGU  du  tronc  >  ainii  la  volonté  de 

§r»;2o  s^ilklaT^  ÏAavmt  transformée  en  la  volonté  de  la  chofis 

«.^d^r^m  aai^^^^  ^y^'^^,^  >  ?^^^^  ««fine  nature  &  teinture,  ians 
h»ui  fiiebif  poftcrîtas,  ricii (aire ,  dire ,  ni  pcnfcr,  qui  ne  foit  contormc  à 

cùm  alcet  le  p:o  a'rcro  \  r  i  ^  r  i' 

câpim  vadciD  dcdiiTa ,  &  [a  maul ,  a  la  langue ,  &  a  ion  cœur  -,  d  autant  que 
aHmirationcm  •  8c  odium  C  e(l  là  toute  re^èncede  la  puiflance  dc  1  Anio.ur,. 

"^ati^"^*  dVnir de  lafone  tous.lcs fujct$,oucUc  agit 

le 
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\t  defir  d'en  iouyr  pour  (on  contentement  :  la  pre* 

fcncc  de  l'aymc  nous  cftant  pour  cela  (i  chcrc  &: 
Il  precieufe ,  que  nous-nous  iencons  comblez  de 
io^e  nomparcillc  9  toutes  quanccsfois  que  nou» 
enpoduOBsiouyr»  de  Tentietenir  de  nos  pal&ons; 
an  lieu  qu'au  contraire  l'abrcnce  &  la  fcparation  •  J  virgiu.Mntu. 

1  . , ,         ~  ...  1  Sola  domo  mœrct  t«CIM| 

nous  liurcnt  mille  celiics ,  mille  regrets  Se  tour-  ftratifqucrdiait-  . 

I  .  I  j         n         '      Incubât:  illam  ab(èni  ab- 

mcns,que  nous  voudrions  racheter  de  noltre  pro-  reacCaudiniiievîdec^iieà . 
pre  vie  ,  &  que  nous  nous  efior^ns  cependant 
dWoucir  le  plus  que  nous  pouuoas^ouennous 
représentant  a  tous  coups    dm  pourtrait,ou  en  [Jî^^^l^^- 
recrardaiit  foa  imagre  ,  ou  en  relifant  les  lettres,  Dam  tim«n  arma  gens 

.  \  t  1  I       diucrfo  miles  m  orbe, 

&  maniant  a  toutes  heures  tous  les  gages  ôc  les  ^uxccferac  vaitas  eft 
mcmoires  qu'il  nous  a  laifTez  de  fon  aiFe<f^ion,  m^bi^idjuTiiiitibide. 
(ans  que  nous  nous  puiflGons  lailèr  de  les  voir,  em-  ^ï>SÎ;,.ampicxus  ac 
biadèr.  careOfer^ac  con(èn]er  bien  {bi^neoTetnent.  fip't  (i* 

'        ,  n  tn  Vi        -r  c  Hanclpcao.teneoqucfî. 

L  exemple  en  elt  rare  en  la  KeyncArchemile  ,  nuproconiugcyero, 

-  -  '      -  Et  caDquamfNiflieveiw 


qucror. 


tnantu 
viuO. 

Straho, 


qui  parmi  fes  douleurs ,  ne  fçacliant  comme  s'ar-  ba  rcfc"ej 
rachcr  de  l'Ame  1  es  efpines  de  la  mort  de  fon  cher  IJSS^Î^ÎÏÏî^ 
mary  Maufolce  Roy  de  Carie  ,  fit  réduire  (on  m;fiaquoquc.yxor  m^u. 
oorpsencendres^&iemeiiaenvnbreuuaee  quel-  fiu^e  perhibctur.  m  hoc 

l'il  I  -%         «I  ri  i  vcrôvcl  maxime  lau'^^'^' 

te  aualla ,  voulant  cttre  eile-melme  le  tombeau  jjuèa  dcfun<aum  m 
viuant ,  où  repolalTcnt  les  reliques  de  fon  Efpoux  m,^"*TX%* 
bien-aymé,  duquel  clic  ne  ppuuoit  foufFrirdeie  ^!*^^**smli"^%'J^ 
votr(èparee.  Viay  (ujet  pour  lequel  pluficurs  au-  ctium  'fii^ttkl^^'^ 
ttts  vefues  ont  efté  Mnwlablement  haut  louées  M^xt.  *."^ 
dans  les  monimens  de  l'Antiquité ,  pour  ne  s'eftrc 
oncqucs  voulu  remarier;  comme  cette  Valcria  Ambosfoa  fid«saufc- 
quî  di^it  toujours  que  fon  Eipoux  quoi  que  nie,  wfjmt  d  rfitrcny.vt 
mort  aux  autres,  eftoit  viuant  en-  elle  ;  &  cette  {?nc;Xuir4o°tir! 
MatceUe  deS.«iefofine,qui  vtfiieà  fcpt,mois 
*•  i  continua 
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hit  fimiiia  hsiht  continua  l'cftac  de  fa  viduité  iuTqu'à  k  fin  de  (à 
luTpice  phyiiacideti .  ft  vic  9  &  U  oicuote  Saluine^qui  croyoït  que  ioa  cher 
'"«w-T&'i^ul^nus  Nebridc n auoit  fait  que  paflèr,ôc  qu'il  reuicn- 

Sw'phMcîb^  cooiox  ^^^^^  ^^^^^  '^^^^  charte  Amour  faifant  au  cœur 
Pï^&aredcmtc,  ^cs  Damcs  Ce  Quc  Ics  Loix  ne  peupeat  impd- 

fanère  la»  fai.  mcf  cii  1  elpiit  OC  uiit  d  auttcs ,  que  les  ames  des 
t^mcStm^^ST'  maris  deiiinéb ,  au  rapport  de  luftinian  TEmpe- 

iJtf^clo^ot?^^'  rcur  * ,  conçoiuent  vue  extrême  indignation  con- 
m  iH{im,<w.s.<inévtAmt-       1^^^^  femmcs ,  OUI  leur  font  cette  inîure  de 

thcnt.de  nuf  t.  \  \        r  •        1    ^  1 

Qnx  cura  &ciacxirpira(  dooaer  apics  leur  more ,  leur  tx>y  coniugaiea  des 

fécondes  nopces  ,  laquelle  ils  veulent  eox-inel- 
mes  garder  oans  le  tombeau. 

I»  7^.  hh.x.céif.é.i0  Témoin  ce  qu'cxpofe  lofephc  ^  ,  que  la  Prin- 
yuiitéâkêt  '  ceffe  Glaphyre ,  vcfuc  en  premières  nopces  d'Ale- 

xandre âls  dHcrodcs  ,  s'cftant  depuis  remariée- 
au  Tètrarqjue  Archeiaë ,  l'ombre  dudit  Alexandre 
«  D.GreiOf.TmonMghÇ.  indigncc  de  ce  tort,  la  pourfiiiuit  aucc  tant  de 
î'stkwfic  olim  Grr-  Tcproches,  &  d'horrlbles  vifions,  qu'il  luy  en  cou- 
naoz  muiieres  accipcrc  fl;^  la  vic.  Au  Contraire  de  ce  que  nous  recite 

iskritiiai,qaomodo  vnu  ,  ci«  Tti-  r 

eorpaï ,  vnamquc  vitainj  S.  Grcgoi  te  de  Tours  OU  ScnatcuT  Huaire  cnlc- 
m'^nk^^Ted^tt^  uely  au ChaAeau  de  Dijon»  qu  il  çut  tant  de  ioye 

&  Je  cemtentement  de  ce  qu  après  fon  trépas  (à 
€tmMmM.rt«mm0itrt0-  j-elaiffec  luy  auoit  fidcUement  gardé  la  foy  pro- 
Traikit  &  faii  liitora  mile  i  quc  comme  apres  fon  deccz  on  la  voulut 
BrSi?  ^  enterrer  auec  fon  mary,  ainfi  qu  on  leuoit  la  lame 
S^tibr.^'iiH  de  la  tombe,  on  le  vit  miraculeufcment  hauflcr 
îîTa  pulcet!  "^^^^  Içs  bras ,  pour  raccucillir ,  Taccoler ,  fie  l'embraC- 
Br  ittmm,  (q^  eftrétement.  Et  de  cet  autre  Sénateur  de  Cler- 

Et  Jccrt  ,  A:  ccne  viuaa  /  r   ■         r        i  1 

tUïifcmpcx  aoiKus:  Hiont  en  Auuerguc ,  nomme  Iniunolus ,  auquel 
c!^Vc'î!tîu»!™*"'^'  le  mcfmc  S.  Grégoire  *  de-Tours  raconte  en  foa 
liM^ZJi^T'^'''  Hiûoircdc Fiance,  qu'ayant  efpodé  vne  kune 

61k 
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fille  efgale  â  luy  en  vertu  Bc  richefles^  s'eftâns 

tous  deux  refolus  de  demeurer  vierges  tout  le 
temps  de  leur  vk  :  la  HUe  eflant  deccdee  la  pre- 
mière ,  &  (on  mari  la  mettant  en  depoil  dans  le 
(êpulchxe  auec  tout  i'honnetir  Ce  magnificence 
que  Cou  Amour  requeroit*,comme  il  dit  tout  haut 
CCS  paroles  :  Seigneur ,  le  vous  rends  grâces ,  de  ce 
que  ic  vous  remets  ce  threfor  aufli  entier  que  ic 
i'auois  receu  de  vous  :  la  fille  kiy  le^ondtc  corn* 
me  en  riant  :  Pourquoi ,  cher  amy ,  parlcs-voua 
dVn  (ecret,  dont  vousn*eftes  point  enquis  ?  Et  toft 
après  ce  vierge  E(poux  eftant  paffé  de  cette  vie, 
&  enfeuely  vis  à  vis  de  fon  Efpoufe  en  vn  autre 
tombeau ,  le  lendemain  tous  deux  furent  trouuez 
joints  en&mble  en  vn  mefine  (èpuichre  ».afin  que 
leurs  efprits  vnis  au  Ciel  leurs  challes  corps  ne 
fulTent  point  feparcz  en  terre,  le  nom  demeurant 
au  lieu  de  leur  enterrement ,  tel  qu  on  les  nomme- 
encore  ce  iouid  huy  ,  ks  deux  uints  Amans.  Et 
par  ainii  iugeZy  FiDELiE  ANGELioys^tpeUc 
bien-venue*  ces  belles  ames  (è  deurent  £àm  en. 
Paradis  les  vncs  aux  autres  »  s  eftans  icybas  fi  ten- 
drement &  chaftemcnt  aymccs? 

Car  c*eft  là  l'argument  certain  de  ce  qu'vn  an- 
cien tves-excellent  PhUofephe  ne  feknott  pas  de 
dire ,  que  s'il  y  auoit  qttelquVn  qui  nit  efleué  au 
dedus  des  Cieux,d  où  il  coi\téplac  toutes  les  mer- 
ucilles  de  la  Nature  fie  du  Monde,  &  d'où  il  vit 
aucc  cftonnement  les  reuolutions ,  les  périodes^ 
l'ordre ,  ta  diuerfité  »  de  h  beauté  de»  Aftrcs  8e  des. 
cflioitles     qu'il  n'eut  point  U  d*amy  à  qui  Êûse 
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parc  de  Coù  admiration ,  toutes  ces  cho(ès  au  Heu 

de  le  combler  de  ioyc  dcuiendroicnt  comme  en- 
nuycufcs  ôc  importunes  à  Ci  pcnfee. 
Confiât  D .  Augufl.  ni.  8.     Prcfouc  de  me{me  qu'il  n'y  a  perfonnc  au  mon-t 

fypir  GiHtfM  lirurâ  cap.    .  *  .  I  ^  i     r  r      ■  r 

if.quôd  fe  inuicem  beact  dc ,  qui  paciBi  Ic  oours  de  les  proipencez,  ne  len- 
^uTndn'^Dco!        tc  coHimc  vn  accToiflèment  de  bcmbeur ,  quand 
<^.5f  Ai^»««i.i/*  -J  s'iiy^acrinc  qurfcs  amys  font  Ipedtatcurs  &  par- 

mitttt»  chantât  e  ^MHortim  ÎT»        ^  1  ^  /  1  1 

iBcetiu.vuUé'  D.Thotni  tlcipans  dc  fa  felicité.Eftant  tres-certain,quc  tout 
9.vfqui ad  14.  ér  D  L*».  aimi-quc  les  couleurs,  quiiont  les  plus  exquis  or- 
dêOmSl!^^^*'  nemens  de  la  Nature, pour viues de  efclattantes 

Quelles  (oient,  demeurerbient toutefois  comme 
citcintcs ,  &:  ne  donneroicnt  nulle  lortc  de  plaifir 
i  nos  yeux,  fi  elles  n  eftoient  clclairces,  &  comme 
animées  par  la  lumière  qui  nous  en  deicouure  les 
finguiaritez  &  les  perfedions  :  tout'  de  mefme^ 
quelques  grandes  richeflès ,  &  quelques  exceilîfs 
honneurs,  que  nous  polTcdions  en  cette  vie ,  nous 
n'en  pouuons  goufter  la  douceur,  qu'en  nous  figu- 
rant le  contentement ,  qui  en  renient  â  ceux  que 
nous  aymons  ,  6c  que  nous  croyons  auoir  yne 
elgate  paillon  enuers  nous. 

Ainfi  voyons-nous  que  les  tranfis  Amans  s'cx- 
»  u»  mtUches  «/  Mpud  pofcnt  à  toute  iorte  dc  périls  &  hazards ,  pour  le 

P/4MMmbrem  fc  paratum  >  .        /%.  j     »  a       i  .      j  i 

perpeti,  dc  laboru  omfies  laite  eltmier  de  leurs  Dames  ,  pleins  de  valeur 

Sg^7i^Tc"^^^^^^    &    courage  aux  combats ,  adroits  &  gentib  aux 

dÏÏNvm'iuTuaadirac"  ^o^rnoîs  &  aux  iouftcs ,  &  dignes  par  leurs  veitus 
tor-é"  Wwfr   Ernm,      mctites  d  eftrc  nritcz ,  eftimcz  8c  aymcz  de  ccl- 

Vt  procul  alpcxi  lumen,  ,  ,.,  ,     i  v  ,  - 

inriisigntsiniiiQcrv,     ies  qu  US  vcuient  participer  a  leurs  pompes  ôc 

111a  mcum,  dixijlittora      .'"i  1     if      r    ^        m  ^ 

lumen  habenr.         triomphcs,  commc  oreuez,  torcez ,  &  emportez  a 

Et  lubitô  laiTis  y'aes  te-  Jai«*ï  ^^^fl^** 

d  crc  lacercis,  *CUr  OCCallOn. 

moiiiotîndamïi.^''*^  P^^^     raifou  qu bn  peut  demander  en 

fuittc 
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fuitte  de  cette  vnioa ,  pourquoi  eft-ce  que  ÏAtaç 
deceluy  qui  ayinc,cftplusoùclkaymc,  que  là  .  .  . .  , 

où  elle  anime  i  &  pourquoi  réciproquement  TA- 
me  de  lachofc  avmcc  cil  plus  auec  l'Amant,qu  en 
(on  propre  corps  ï  ou  refpond,  que  c'eft  parce  qi^a 
les  efprits  de  ceux  qui  ont  de  l'Amour ,  font  per^  , 
petuellement  occupez  à  contempler  1  im^^e  de  .  .. 
ce  qu'ils  ayment,&  nont  autre  penfee  ni  autre 
plaifir,  que  ccluy  qu'ils  recueillent  de  ce  doux  •  • 

entretien',  Etpourcciifons uousqueeePliilofo-  c-tfT^t^i'iÎ! 
phe  qui  dans  les  ténèbres  du  Paganifinc ,  icmble  '/"*j  Meie.^  &  Richard. 

1,1.  .1.  ^  i«l  I  Viaorsn.  Bentamiac»t>.i  1. 

auoir  eite  particulieremet  conduit  de  quelque  rsu  vbi  eoim  ai  amor.ibi  cit 

t     1  .    .   /  1     •       •      •  oculm}& libcnretafpici- 

yon  de  la  Diuinite ,  ne  louhaittoit-ricn  tant  que  mus  qucm  muitmn  diu- 
d  eftrc  Ciel  ^  afin  de  pouuoir  auoir  autant  d Veux  Sm« .  m'I'""^^ 
que  le  Ciel  a  des  brillantes  eftoillcs,  pour  admi-  '^'^/"^"^^j^-  i>^caetu^ 

l  ^       '  , .       '  r  confirmât  D.Greggf,t0miU 

rer,  non  pas  la  Vérité  ni  la  Saeelle,  mais  pour  voir  u 

de  contempler  pius  licentteulement  &  lalciue-  Ufmr^sJdMSmmÀM»^ 

ment  les  charmes  &  les  appas  de  lobicd  de  fon  Zîl^lTt/^ 
plus  cher  Amour.  *'"»^«fr 

De  manière  que  l'Ame  faifant  parctre  vne  plus  '^-^ 
exacte  prelencc  ou  elle  ae;it  pluscotinucllcment;  Sf^i'^  meus  ftdiasdû  fa- 

s  enfuit  de  la  qu  eue  elt  plus  auec  la  choie  ay-  caiam .  oeaiis  niepiu. 
mec,  qu'auec  fon  propre  corps.  Bien  plus ,  quand  Srï  fauuéiê 
cet  Amour  confillant  eflentiellemcnt  aii  mouue-  ^tf*  A***î*î*  *?f*^ 
ment  du  cœur  vers  l  obieci  chery  >  çommc  l'anir  iJ^J^Jj^ .  c»:  •  ^ 
malcefTe  de  viure,  quand  le  coeur.  cefTe  de  bat-  ^vl'^^ix^à^e^^ 
tre'»ainfi  l'Amour  ceuè  d'eftre  ,  quand  il  ceflè  dé  ^ 
s'eflancervers  Icfujetaymc.  Sur  quoi  oyonis  les 
Platoniciens  ^  L'cl'prit ,  difent-ils ,  qui  eft  viue-  *  ^Z'^"    ^y^P^-yf  if^ 
ment  atteint  d  Amour ,  mourant  en  ion  propre  ^  - 

xorps ,  trouue  fa  vie  en  çeluy  de  la  cbofe  aymee. 
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D.Amirtf.de  dim  fr»tfm  Et  (vjoxià  Cet  Amouf  cft  Feciproquc ,  il  ne  meurt 


o  amcpn^  qu'vne  finile  fois  »  au  lieu  qu  il  renaift  deux  fois. 

cep»,  vekemetu,  flagraas,  ^  _         .  *  i 

tmpetao&.qttipi«ex  ce  Carcciuy  qui  aynic ,  meurt  vraycmcnt  lors  que 
SuTjïTa  ■JînSSî  lAmour  luy  fait  négliger  &  oublier  les  caufcs  de 
msooania  F««  «  .te  (à  vie,  Doume  peofer  qui  ce  qu'il  ayme  :  mais  il 

COMCDCIU  >  COnraiMlIt  oc»  /••      !       Il  I  I/»  1 

dinem .  diflîmuias  Tfura,  fccouuTC  là  vic  doublemeiit ,  lors  qu'il  le  yoid  rc» 
^  cueilly  9c  embrafië  de  la  chofe  aymee,  ise  qu'il 

^^Sà^f^u^^m^»  trouue  entre  fes  bras  (à  chère  image ,  qu*elle  con- 

férue  plus  foigneufcmcnt  que  fa  propre  vic.  Dont 
s  efche  fort  à  propos  le  Poëte  : 

QlumA  frtar<e  fie  ie  vm^y 
Ces  yeux ,  où  mon  efoir  iemwre^ 
Alors  bien  content  te  mourray^ 
S'il  eft  pojjthle  cjue  ie  meure, 
Voyant  ces  beaux  yatx^  fù  fomoiem 
Rejfi/citer  ceux  (fit  moumient, 

'  XX       lé. , .  ^^^^  iemimr,  qui  vimâraé 

«i!^.i«.inccrdifparesenini         Repeindre  mon  vifa^e  blmc: 
citia .  xquaiitatis  ma«.         A  moH  Amour  tu  me  rendras^ 

Ttriufqae  debec  grarit.  ''^^^       mtcux  dire ,  d  moy-mjme^ 

Quid  cnim  amjcus .  nifi         SwrpafféM  Jhemufe  cLuné 

coiorsamoris.adqueam-  /i     t  i  h 

nûtuÛadiangas  acqiap.  ToUt  le  iHUt  beOH  tOUT  Oe  iBfte. 

pliccj  ,  &  icamîfccas ,  vt       _  ■    \  n-  \- r  1 

Touiveiif  fieti  Mduobus,  Donc  qui  H  eltimera,dilent-ilî»,cettc  mort  bieiv 
îîîn mîîS jîï^x si!  hcureufc  ,  qui  eft  rccompenfcc  de  deux  fi  douces 
i^''fi^uid;m  leil?'t  vies?  Mais  ce  difcours  des  Platoniciens  fuppofc 
noiic.vraithiftoricuî.ca  y^c  cfeale cortefoondance * eu rAmoufjtelle quc 

dcmu  hrma  amtcitia  eiU  ../P.  *  _  / 

rtftrunt  ttumSâÊm'  la  delcrtuoit  cet  autre  Poète  non  moins  eitimé 

ftim  in  coniurMtUm.^  C#-  i  «  1         ^  1  •  A  J  /* 

MttM  9rMtiont.j>Huronf.  que  ic  prccecicnt ,  p.iiiant  a  l  Amy  de  Ion  coeur: 

nos  vnum  Yclle ,  aCTlMUa  DomOlt         ÏÏm  ZOUftofU  Us  fiuftS 

MUecoaûuecit.  '  y  ù>  J  J  ,  • 

Di}ne 
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*  ApHUim  in  ihiMtfhitk. 
^  àiitmtim  m  O  Amm.  la 
InJiccisftlcctiSt  f»n  me< 
CttmTolaoace  ,eadc  vcl« 
lec  Bc  noUec,  ctcdcies  vni 
^  incntcm  iadnobat  liiifle 
<liui(am. 

ujfph.  In  his  caacùm  po« 
ted  inditrupta  diledlio 
pcrnunexe,ia  quibtu  tou 
propofinm  ae  Tolantu, 
Tnum  Telle  acaalk  coa- 
(Vitetic 
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ffnm  éÊmitit  'wsye  O*  fidèle: 

Rien  ne  jifare  nos  defirsy 

Nt  nos  enmls ,  ni  nos  plaijirs  y 

I^os  influences  enlajfees 

Sefheigtent  fvn  mejme  lien  ; 

Et  nos  fimimens  ne  font  rien  % 

Qtie  le  miroir  ie  nos  penfies. 
k        Certains  feux  de  Dmmitéy 

Quon  nommait  autrejhis  G  entes  **> 

tfvne  hmifthle  affniti 

Tiennent  nosfimnes  vmes. 

Quelipte  vijage  différent^ 

Quelcjue  dtuers  fort  apparent^ 

Qui  Je  Itfe  en  nos  auanmeSy 

Sa  raifin  O*  Jon  smiiii 

Prennem  fom  Im  fâin  U  moitié 

Dif  9na  ffoire     de  mes  mimes. 
Les  accords  de  la  Mufiquc  font  bien  voircment  " 
leurs  coufoiuaces  par  la  contrariété  de  leurs  tons  *  o^Um.AUxM.t  stn' 
&  de  leurs  {ons»  les  corps  (ubilllent  compojfcz  de 
diuer(ês  humeuis,6c  le  Monde  de  diiteis  elemew  ^^jbX^,5^)uo^, 
mais  l^fiatmonie  de  cet  Amour  fi  par&ic ,  ne  peut  ^nirt^iïrSJ'ifiSLJâ 
fortir  que  de  la  conformité  de  nature  ôc  d'incli-  J'"^*-  .  . 

nation  ,quad  tout  y  elt  au  pair  &  a  1  elgal  \  quand  euMciiL,  %trm.x\^.  Thtm 
tout  y  va,  &  tout  S  y  raie  de  melnie  volonté,  opi-  Ammi*n.  M^riet  ta. 
nion,  &  Gonfcil  i  que  le  dommage  de  iios  ainys  Ui^^l^JZ!^.^!^ 
eftnoftre perte  ^,  leurs  delicesnoseonteniemefis,  f/^^j^'A^^w  ?  s«»*- 
leurs  biens  nos  threlors ,  leurs  honneurs  nos  g;i'an-  ÎJT^^'^Jjj^^^ 
dcurs ,      leur  bonheur  noilre  félicité*  Mais  ou  fion.  eMf.t.  vbi  dies  nnn» 

en  troinierons-nous  vn  de  dix  mille ,  en  ce  fiecle  2ïîrTTMÏÏërïêbdî*lîî 
principalement %oàlcioiirne luit <iuadcmy;ôc  ^l^S^IK^Z 

AAaaa'  3 
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où  l'air  cCpefTy  en  nuee  ternit  &oâii(<]ue  les  plus 
clairs  &  brillans  rayons  de  ce  bel  œil  de  la  Natu- 
re,cjiic  Pline  appelle,  le  Prince  des  Albes,  l'enten- 
dcment  du  Monde,  &  rhonneutdcsclloilles ,  ôc 
de  l'azur  des  Cieuz  ? 

0  cjue  le  âefir  oMeu^, 

Oà  r ante  du  brutal  af^n'e^ 

Eft  loin  du  mouuemcnî  re^lét 

Dont  le  cœur  uemeux  foi^irel 

Quf  ce  fa  fie  Naturta  mky 

Dam  le  cœur  Je  deux  nffays  mnis% 

A  des  rauijjèmens  efhanges: 

Nature  a  fonde  cet  Amour 

Ainfi  les  yeux  ayment  le  iouty 

Ainjî  le  Ciel  ayme  les  Anges. 
•  usip,ifdcri?ti.ei0^  Etpartantdi(bientfbrtbienlesAnciens*»que 

vunttm  hoc  di  re  epifi.io.  i»A  /-»  il»*  v  • 

ub.ufMg,A.  Et  uutan,  uh,  l  Amouf  (  1  cntcnds  i  Amour  réciproque)  auoit  eu 
T^ç!^'*''^'****'^*  befoin  d Vn  frerc  pour  croillrc  :  &  frères  aufli  ^  ne 
bT„tuai*H.i*i.div,und.  fommcs-nous pas  tous  cr^ez, Belle  Angeli- 
bas  communicamos  ias        d'^vu  mefmeDieu.ôc  formfiz  de  tùelmcs  elc- 

pacis  tt  nomea  fraterni-  v  .    /•       ^«  1    «  /• 

tam. Ynanobi*  <c  illis  (i.  tticns ,  lettcz  &  cxpolez  (ousiiicime  Ciel ,  &  lur 

des,  TOUS  Dcn«;,  idé  Chri-         r  '  1  •         «         /"T  l  • 

ftus.cademfpc»,  eadem  niclme  tcrrc ,  pour  cultiuer  &:  policder  en  com- 
ïi«"i^?^rE^dcV^^^^^  ""^"^  ce  bien  vniueriel  ?  Le  monde  ayme  Ton  or- 
îttnqttcno&îrtm  e^**  '^^^  ^      ornement ,  le  Soleil  fa  vertu  première, 

le  feu  {a  légèreté ,  latr  fomiiaturel  luunide ,  leau 
iovi  cours ,  la  teire  (à  pefânteur  ^  &  l'homme  fait 

t>ar  le  Dieu  d'Amour,  pour  l'Amour  de  Dieu,  fera 
oup  6l  tygrc  a  Thommc  fon  (emblable  ? 

Certes  ce  neft  donques  pas  iàns  beaucoup  de 
iœement  &  raison,  que  les  mefines  Platoniciens 
aduoiient  après  tout  cela,    quJiox&  l'égale  cor- 

rclpou 
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refpbndance  en  l'Amour  * ,  l'Ainour  reftoit  tout  '  i'»^^  c?*  D.if!M>r.  vdiA 
plein  de  dciclpoir  &  rurie ,  ôc  ne  UiUoit  dans  nos  i  ^j^f  <f.*#T,,>  yS-  -*»/». 
ames  que  de  cruelles  &  hicheulcs  elpincs.  Uc  lor-  ^Cmaiicai  amicuij  cft/ic 


IC 

compara  cil  m 
itas  amui- 


que  de  cruelles  &  hcheufcs  efp 
te  que  (i  on  nous  apprend  dans  Plutarquc  ^ ,  q^ue  'a'^^-ni'^'JS 
la  jeuncfie  Lacedemonienne  auoit  befoin  du  (on  ".^  ^«"mcntum  ac  f «- 
mélodieux  de  quelques  inftrumcns  de  Munque,  ^  Et *x  pinur.  auLgcium* 
pour  la  natter  en  la  2;uerre ,  &  cmpelcher  qu  elle  Laccd*momos  fummos 

/*•  \i  ^      •   f     m     ^  \     C  \     '         bcllatores,  noncornuair, 

ne  le  lettat  a  la  temerite,ôc  a  la  rureur:  la  jeu-  tubarumvc  fignis.fcdti- 
nefl-e  qui  combat  fous  lenfcignc  de  l'Amour, a  l;;rX^±"b.V;t'';t. 
bien  plus  befoin  du  chant  doux  &  ijracieuxde  la  dc^anorci,  moduUtiorcu 

1  .  r  I  I     que  ncrcnc.  MuJica  liqui- 

Philoiophie ,  pour  la  retenir  Ôc  cmpelcher  qu'ei-  àcm  pieriique  viù  cft 

I,'^'*  ..        .  i-^  ^1  morum  forinatrix&  imi- 

e  ne  S  enterre  &  précipite  dans  la  perte ,  &  dans  tizrn.Arijiouuui^.  «.  ro^ 

loubly  & mefconnoiflimce  de foy-mefme.  ^rif^ljib^^J'^Dt 

Il  ne  luy  faut  pas  le  fon  Phrygien ,  qui  met  le 
cœur  au  ventre,  l'efpee  au  poingr,  &  la  voix  au  Apoiioni»^oduitk.i.Ar- 

.  r-  .    y        -Il  1  11  1      I       ^onaut.  PlutMr.  lit.  de  vir- 

vent  :  qui  rait  bouillonner  les  entrailles ,  ardre  les  tute  ex  Homer  iUaâ.ts.é' 
clprits ,  roidir  les  bras,  &  qui  lette  tant  de  lou-  s«>.r4;.j. vbiidcocradic 
phre  dans  les  veines ,  qu'on  ne  defire  rien  plus  t^^^n.  ttos"\^ 
efperdument  que  le  chocq  &  le  chamaillis  de  la  in"ndi,vci  in 

i  l  i  molliticm  voluptatis  re- 

çruerrC  folui.  Sed  mMgiu  legendi  D. 

^       .  I         ,lir  JtI-  •ll'T'       Bs/it.  homil.  14' di  legenÀ. 

Non  plus  n  a  elle  faute  du  Lydien ,  ni  de  i  yEo-  iii>.Gmt,i.&  D.AugHjiMi. 
lien ,  qui  endorment  les  ames  par  la  douceur  de 
leurs  enchantemens  *,  il  ne  luy  faut  que  le  Dori- 
que ,  qui  coule  dans  les  cœurs  l'Amour  charte ,  & 
y  allume  &*embrafe  les  feux  &  les  flammes  in- 
nocentes de  la  virginité  :  ou  pour  mieux  dire,  elle 
n'a  befoin  que  du  fon  laftien ,  qui  fur  l'aifle  de  fcs 
harmonies  emporte  nos  efprits  vers  le  Ciel ,  don- 
nant pointe  a  leurs  penfees ,  &  les  -cnleuant  de  la 
bouc  &:  de  la  poufliere  qu'ils  conuient,à  l'Amour 
des  chofes  qui  ne  fentêt  que  le  Ciel  ôc  la  Diuinitc. 

Car 
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•  OKii.  Car  tout  ainfi  que  les  métaux  ont  leurs 

HeieneneroUiacerei.   caiiites  qui  ics  Contrefont  >  de  qui  le  diictnient 

ûc"«epw  finiL*^  diucrs  moyens  du  fninc  alloyide  mefme  faut- 

^'  foigneufcment  auifer  de  ne  prendre  point 
luaemfobteuMhorpcs  ^  \^  nauication  de  l'Amour  vnc  cftoille  faufe 

ftTxoremit.  O 

Accipicri  timidas  crcdif  pour  vùc  vt^fc^U  n  attendre  pas  que  lacheute 

Tte^«m  ramnifioc»-  nous  en  fkflê  connoitre  la  finifleté.  Il  faut,  com* 

'^''o.cjftl^^i^.  ïoj.  A      i*^y  tantofl  dit,preuoir  toujours  le  mal  *  pour 

^SÎTcft^tî^S  ''«^"itcr ,  &  ïamais  ne  fc  donner  la  liberté  d'allc- 

'infiaii$.neiioaifitt«prior  guct  Dour  cxcufc  ccttc  fottc  &  imocrtincntc  ic- 

obrepentoeettttwimpro.  G       1         -rjJLI  r   -  i»- 

uxdi$.  saïuure  reme<iittm  Iponle,  qui  iett de  douDie acculation,  d  tntempe- 
^!là^pr«S^  rance  éc  de  folie  ^  y  ie  n'y  pen(bis  pas.  mal  aui(èz 
îîjîd  ^irLf'^forîTbi  cfprits ,  qui  penfans  d'abord,  comme  Ixion,  tenir 
congruit.  viJb  c^dê-  à  tous  COUDS  vnc  Decflc  entrc  leurs  bras.n'embraf- 
'  Otf.J.  lent  qu  vnc  nue.  O  que  ce  conleil  du  lace  Philo- 

qdi^t  «p«  Fabucar  »  iophe  Panettus  leur  viendioit  bien  mieux  a  pro- 
"ciVuia  quot  bâccas  pos,de  ne  fcpoint  engager  *  cn  VHc  chofeCviolc- 
îfr!^qîïr?JSâ«;  tôt  tc,mais  d'obuier  bien  plus  curieufemcnt  à  ce  mal, 
funt  in  aroore  doiorc*.         f^ifjt  Hicrofinc  dit  eftre  mcfme  irremedia- 

Quac  paiimur  multo  v  .  ^  i  t  n 

jicuia  fej  le  madcrn.     ble  a  u  toute-puiilante  grandeur  de  noftrc  Dieu^ 
mSiSSâZ^S^^i^i^  parlant  de  la  perte  de  la  pudicité  >  lamelle  vne 
omou  pX  foîs  atHuee  n  engendre  que  hontes  &  fureurs,quc 
l>tMMm»n ntpacnô  defcfpoirs  &  infiimies,  qui  le  plus  foujucnt  n'ont 

poteft  poft  rainam.  valet  l  i  H  r 

^teTnùnt^ttmaM  ^^^^^  Tccours  que  la  mort  temporelle ,  luiuie  en 
corrupram.  CC  déplorable  eftat  de  reternclle  en  i'inimité  dc^ 

fi^jTH^ZîiS^livt  fupplices  qui  ne  deÊtillet  iamais.Furieux  Amour» 
d^TeSm  aîbite?  iu-  ^^^^  ptefctcr  les  créatures  *  au  Créateur- 

ftttt.ïquamnefitaîiîge-  MortcUcs  paffions  d'vnc  aifciflion  imprudente  ôeT 
dctdiaoqttcomnjû  crca-  delordonncc  •  qu  on  ne  Icauroit  mieux  compa* 

tore  mtHnJa  rem  haittff,  f\  /*        •  i  i 

c  ipiJ  at  bus  Tais  pafiim  Tcr  qua  cette  fontaine  ,  donc  les  tôux  ameres. 
Zri^^^^^i^  donflmvnc  fccrcttehoraut  du  via,  &  rendent 

abftemes 
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abftemts  ceux  qui  en  boiuéiit  ;  ou  au  chicotin,  aoBdiUgrre.eQîre|>?dcte 
donc  les nounifies  nottent  le  iucceronde  leurs  lemiBtttftiiiimiim.Tt 

mammellcs,  pour  leurcr  leurs  enrans,  &  leur  raire  lis  .cuietiâmû  veiis.io. 
fiiyr  la  douceur  du  lait  :  car  c'eft  ainfi  que  les  af-  »oopoflu,é*. 
Aions  chamelles  de  pcriflables  font  perdre  tous 
gouft  à  TAme  des  tcndreflès  des  con(blations  im- 
mortelles,  l'aliénant  tout  a  fait  de  TAmour  quel- 
le doit  à  foii  diuin  Efboux ,  &  changeant  fa  dou- 
ceur amiable  en  vne  humeur  aigre  &  infiippor- 
table.  Ce  qui  meut  le  Piiilofophc  fuinomme,  de 
i*eIpoadre  encore  fort  accortemet  au  ieune  homr 
me  qui  Tintenogçoit ,  s'il  efioit  permis  aux  (^es 
d'aymcr  ?  que  quant  aux  (âges  il  en  parleroit  vnc 
autre  foisimais  que  quant  à  toy  &  à  moy,fit-il^qui 
fommcs  encore  fi  cfloignez  de  cette  perfedbion»  il 
nous  faut  bien  prendre  garde  de  ne  tomber  point 
en  vne  fi  perilleuiè  &  malheurèufi;  paifion.  Car 
(bit  que  nous  foyons  regardez  dVn  bon  œil ,  la 
douceur  nous  attrait  \  ou  foit  que  nous  foyons 
mefprifez,  roigucil  nous  enflamme  \  &  comme  la 
faciliténousfurprendydeiiiefineladifficulténbus 
oblige  au  combat.  .  p. 

•  De  forte  que  ,  DovCE  et  sage  Angeli- îf*î;V*;   ,  .  ^  .r 
QV^£  >  le  plus  leur  remède  elt  d'aller  bien  loin  au 
deuant  '  >  &  de  monftrer  vn  front  auflere  &  terri- 
ble,auec  des  yeux grodis  de  defdain,&  desie-  ^t^l^^t^^^ 
cards  ardans  d'vne  iuftc  coleic  à  tous  ceux  de  cel-  SSi^xt*^"^ 
les ,  qui  feront  fi  o(cz ,  que  de  vous  dire  quelque  \  ^*  f^mm  nmtfi^ 

,      ,  i  ,  K  •         rr  r  •  fcrib a  Herodot M. i.O ni'. 

choie  (  iiieimc  par  ieu  )  qui  puilie  tant  loit  peu  «Ai  r*»  «..iv*  a»  «{mt. 
toucher  ou  intereilèr  la  pudeur  de  (àinteté  de  vo-  ^^ut^p^^^Tc^^ 
ftre  cclcOe  Amour  mantcflcué  fur  la  tcrtç^quc  âu"  '   ""^  ^ 
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la  terre  gifl  bas  (bus  le  Ciel  i  Icul  Amour  capable 
de  CuSïùnt  de  reinplirvoftre  coeurtout  à  luy  de 
'  pour  luy,  priuaciuement  à  tout  autre. 

Etc*cll:  aulli  pour  cela  que  Rebecca  receut  pour 
arres  de  Ion  mariage  aucc  Kaac  ,  par  les  mains 
d'Eliczcr,  des  bracelets  ôc  despendans  d'oreille, 
pour  enfeigner  la  pofterité,  que  Thonncfte  Efpou- 
(è  ne  doit  pas  (èulement  eftre  exempte  decoul- 
pe  quant  à  l'effet ,  mais  quant  à  la  penlee  ,  rcfer- 
•  vndeMMnMHï4.Sfi-  uant  mefme  roreiUe  toute  entière  à  fon  Eipoux, 
NoilLtùmcaïamis.fcd  Tc reflouuciiant que Icsamcs S cmpoifonoent  '  pat 
"oiiiaïifïm  «êit^    ToreiHç,  comme  les  corps  par  la  bouche ,  foit  par 
fcit  arundo  ni^iu.       parolcs  d  accorti(è  6c  de  galanterie ,  (bit  par  des 

Vidt  D.  Btnutrd,  Strmtx.  \    ,  ,  ,  i     n  r         1  • 

ittCMtic.  loiiancTes  li  excelliues ,     des  ilatterics  ii  cxorbi- 

pfa!.  140.  pfai.  tic^Jter.  ta^tcs ,  qu  il  n  y  a  prctque  cœur  li  peu  iiuniam ,  le 
^'/"'"r «lis ,  vain ,  qui  ne  fc  laiflàt  perfuader  à  leurs  clwr^ 
^  D.  Bafi.  in  c»p.  x 4.  if».  mcs,  s'ïl  Ics  eicoutoît  beaucoup,  &  auec  comul  li- 

fol.-'^^.  Syntf.  tf:ft.  146.  •       •  1  A"    1  I 

pMg.fx6. seruèm m ^jEn,  lance.  Ccft vne huile  qui clifle  doucement duns 

Moiiitr,.  maris  Sircncs  les  OS ,  vn  Vit  argent  qui  pcnctrc  les  moëiics ,  .  ii 
Quart  bctadmiflas  de-  ^"^^^^       delrobe  le  cœur  ides  Sirènes    qui  ne 
h"s  f"  "s'fyphide.  attdi-  chaiîteat  que  pour  enchanter ,  qui  n  enchantent 
tis  pcnè  rcfoiuir         çrac  pour  cndormlr  «  oul  n'endorment  que  pour 

Corpora,  nam  locus  li-  ^,      *  •  .  1    ^  1  •  1 1  ^ 

lira  ccra  fuir.  plofigerccux  om  leur  ouurent  leun  oreilles  en 

Ql^x  nemo  cft  Hccaicn,  vn  lommcil  de  pcrduiou  éternelle. 
" N?pfo3oîa?c^^^^^^^^^      Que  fi  Rebecca  eut  des  pendans  d'oreille  pour 
GoofiJa  fK"  fujctjcllc  receut  aufli  des  bracelets  pour  le  mcC- 

ftpittiter  amaiT  c;      *  me  afitt  de  S  inftmlrc    refufer  toutes  {brtesde 

Dioitnsaliturluxurio-        r       A  ■  >•!/••         • /• 

ffls  amor.  ptiîlens  ,  qu  1  pour  petits  qu  ils  loicnt ,  lont  tou- 

pcttaspafcatamorc.ér.  jours  ics  amorccs  &  Ics  appas  des  moins  conli- 

berces  \  Qui  prend  fc  vend.  Mais  c elUi  peu  que 

A^obft&fi^MftTcI  ttcltquvneglacc^ccncftquviLbouquct  2 

'    '  .  après 
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après  ce  &ja  vn  banquet  *,  après  les  viandes ,  après     où  appiicitas.^  obu- 
Ceres»  après  Bacchus  y  qui  luit ,  Gnon  Venus  i  Ce 
ncft  qu'vnepairc  de  gands,  mais  elfc donne  acccz  Labt?M:ï ::u.t:iu«« 
à  ces  mains  :  ce  n'en:  que  de  Li  poudre ,  mais  elle  <>cfi^eriam. 
tombe  fur  ces  treiles  :  ce  a  cil  quVne  bazue,  mais       lignas  vibamcatcs, 

II  I    .  >  /I       »  1     r       *  ««wras  incptias  ania* 

eue  encrage  ces  doigts  >  cenelt  quvne  chaitne,  torum ,  iu  comœj.is  «. ru* 
mais  elle  tend  efclaue  ce  col  :  fi  nous  endifions  niU'sX'éiUmurl'qua^^^ 
d'auantage  nous  en  auancerions  trop.  Enfin ccft  s"S,*'/ù^^r!ûcc^^ 
le  point  hors  Li  terre  quicnlcuv  la  terre ,  c  cil  la  P'"f"r«iP'ïcc«.Mociicam 
moulche  qui  prend  de  q^ïos  poilions ,  c  elt  la  pe-  &  ^-  c/nOu*  ui.j.eoaf,  . 
titc  pierre  qui  abat  vn  ^rand  Coioile ,  c  clt  la  ror-^  nuii  ti,  &  iao.u  i  Jeei- 
mis  qui  deuient  Eléphant  ^  î;o;1::i"«citd^. 

De  la  réception  des  pre(ens  ie  paflc  à  celle  do 
,ces  petits  billets ,  aulqucls  on  donne  vn  nom  qui 
vole  ,  parce  qu  ils  volent  les  cœurs.  CharaCtjjres  wt. 
magiques  ôc  emçoilbnnez,fu(ecsardantes,amor-  ^^^i^^]^]'^^'"' 
ces  embrafecs ,  feux  artificiels ,  aifez  à  prendrCi  aniokiffiïé. 
mai-aucz  a  efteindre.  Les  ames  qui  (ont  n  peu  omniaponefecoarquan^ 
au](ees  que  de  s'y  laiffer  prendre  ,  comment  que  htdic,aiaoiïl"ulogus 
ce  foit  V  mettent  toujours  dii  leur.  Et  quel  reme-  Ti!c(h«  .ibfentcm  fiic. 
de  meilleur,  iînon  de  facriticr a  Vulcan  *  ces  ma-     "  ^'P'/.^-''""'' 
tieres  combultibles  &  indienes  de  paretre  à  au-  «^^''vc.badan.s? 

I        .  »v       11      I     r  •  1  t    .  Si  poics  fit  cctas  icinoue: 

tre  lumière ,  qu  a  celle  du  leu  qui  les  réduira  en     imagu.e  mma 

j     5  Ciip  'i-;    hoc  perik 

CCuurC .  Laod->iDia  modo. 

Par  telles  ôc  mille  autres  femblablesattrayan-  ]i!^.n^l''s^:*^*}^. 
tes  femonces  &  rufcs,  quelles  fortes  &  ecnereufes  c  ^.'^  i^'^'^nc  touior, 
ames  nont  elte  pouflees  dans  le  vice,  vpirèen-  ^^picntior.  q»é  fm{n,ipro^ 
traînées  par  des  voyes  e(garees,comme par  U  vip-  ufMmm  a  «sM» 
lence  dVn  torrent  de(bordé  ?  les  plus  lagcs  mef-  2  0^^*''* 
me  du  monde  s'y  font  perdus.  le  mécontente  ^îS""*^ 
dallegucr  pour  caot  dauues  alfez  connus,  ce  feu|  Durauinenm«ii»iaê 
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srand  Phildbphe ,  Pere  de  TAcadeinie ,  «pii  fem- 

dIc  auoir  pui(e  fi  abondamment  la  fageflè  dedans 

fa  fourcc ,  &  en  auoir  fait  couler  les  ruifTcaux  par 
tous  fes  inimitables efcrits :  quoi,  Chère  An- 
ge liqve  ,  nVil  pas  fait  bris  de  (a  vertu  en  ce 
deftcoit }  6c  (â  raiibn  mefme  s  eft-elle  pas  Yeiie 
contrainte  de  céder  à  (on  aneuglement ,  non  (eu- 
lemcnt  dans  les  tranfports  &  rauiflèmcns  de  la 
volupté ,  ains  encore  après  les  accez  violcns  &c  les 
furieux  *  exccz  de  fa  douce  fureur,  quand  il  dreC 
amocemttiiacaix.oonae  (bit  des  (acrificcs  a  (kconcubine ,  &  offroit  dur 
S^^^^OH^toî^  d>n  autel  Ùl  rai(bn  8c  (à  vertu  aux  pieds  de  cette 
î?Ji^^'^-"'^^*  triomphante  femelle  ? 

Voila  pourquoi  plus  fage  &  plus  heureux ,  qui 
menacé  deTorage»  iette  l'ancre  de  bonne  heure 
*  n^oiiym.ttiji.xtjd  auant  la  tempeue,  les  flots  de  la  Mer  font  impi- 
^c^.i'^'SoS^  toyables,&  ceux  de  l'Amour  encore  plus  :  ceux-là 
-?k-l  nous  affligent  de  la  crainte  de  la  mort ,  &:  ceux-cy 

m  te  Babylontum  t  nihil  y  ,  ,  ^ 

eonfufioM«adoicfwtj)û  nous  cngloutiffcnt  infcnfiblcmcnt.  Encore  cette 

paJïion  ne  feroic  clic  pas  fi  dommageable  qu  elle 
daturmicmmc        cft ,  ni  tant  Tcdoutcc  dc  la  (^eiTe ,  fi  fcs  forces 


ï^i^ïH^Sf*  s'accroiflToient  par  la  longueur,  &  fi  fa  dou- 
vâie.iratteUfofiMre  ccur  naturelle  ne  s*aiffriflbit  par  la  recherche  de 

calcareqao.  .      »  r  n     r  • 

EtTiH$aimM.J*Mim  tant  de  moyens  indecens,  pires  mille  rois  que 

l'Amour  &  la  mort.  Plus  vn  poids  cft  ciloignc  de 
Œo^&a?^  fon  centre,  &  plus  il  a  de  faix  &  de  pcfàntcur: 
c°DMi^^i^:^du^  3[infi  la  fureur  de  TAmour  saccroiftjparle  mou^ 
tmf,um^niâm,m^  ucmcnt ,  commc  le  dcfir  cfmoufle  (a  pointe, & 

.purent maiorisefli    *  n    '  ]    ■        rC  J    r        L  rL 

^ututis  praefcntera  coo-  scltcmt  par  u  louyliancc  de  Ion  obiccc. 
Î5ï?^lfb?tm?^ur*îl     EftoufFc  le  donques  ^  qui  pourra  des  fa  naiflliu- 

ce,  &  n  en  tente  le  hazaid  ^  qui  fe  deffie  de  fes. 

forces: 


•3 
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forces  t  car  celuy  qui  ne  le  pourra  arrefter  auant 

qu'il  parte  de  la  main  ,  ne  doit  pas  cfpercr  de  le 

retenir  en  (a  courfe ,  ni  de  l'arracher  de  fon  cœur, 

après  qu'il  y  aura  icttc  de  profondes  racines  \  L^';^fto'*J,;î;?ji;'i 

Les  plus  ibuuerains  remèdes  (ont  tardifs.,  lors  que      arbonbu$  adhibe. 

1       ^  I    ..       A  •  K     -    •        -1        I         *      lut,  Namqux  nuncTtr- 

la maladie  eic  inueteree  ;  &  mutiles  »  lorsque  fniiciranc,enmr,(iocRii. 

par  la  longueur  du  temps  clic  s  cit  rendue  plus  quxmodèfaciiiauuiûo- 
forte  que  l'art  &  la  fuffifance  du  Mcdccin.  Fe^u'i&rJSllSiï; 

Que (i, ma dcuote  pcnfcc , nous  appelions  de  nj[j[^^g^_ 
bbime  beurcnoftrerai(bnaa(ècours,a(bQ  atri-  îamcumxpatttmebit. 
uee  tout  ce  roi  Amour  perdra  (on  crédit ,  toutes  Momkt  moiiift^'''  ^ 
fes  flammes  difparétront ,  fes  feux  ne  feront  plus  ^i5!!l^rt?vctùm'n 
que  cendres,  la  fource  de  fes  pleurs  tarira,  fes  fin-  X7'^!t!s™cff'r'au 
elots  U  fes  foufpirs  ne  feront  plus  que  petits  vents  *  Bibtuanw .  iode 
OC  agréables  Zephyres  »  qui  calmeront  en  vn  m-  tium.  rbi  magisaoreitat 
fiant ,  &  (es  troubles  &  nos  inquiétudes ,  rendant  m^SdmJt,  i$  ièmti: 
noftrc  Amour  '  à  TAmourynique  de  noftre  Dieu,  o^i„,ç.d„„  „oui  func 
auquel  nous  deuons  rendre    nous  porter  de  tou-  '"««'■«'•^«•«■•«©rW, 

1        ^  ,  '  1»        1  Et  ruus  mciplewirerc- 

tes  nos  forces  &:  puilîanccs,ainli  que  1  Aisjle  roya-  fiftac«H"««- 

1    j       1        -    j    r  1    1  !»•     'III    «    I  Nainiii<iradatTÎT«,teae. 

le  dans  la  roue  du  ^oieii ,  auec  i  muioiaDle  oc  de-  rasmora 
terminée  refolution  de  mourir  innocens,pluftot  &ifh«ttd?"'^*'"* 
que  de  viurc  coulpables.  Car  qui  ayme  fc  plait  à  ;>Ji;^S'^;^^œîï 
foutfrir  ,  &  la  foiifFrance  pour  l'Amour  efl:  vne  'ïf«  *ï>ea» 

/'■C  i-  I  virginitaj ,  in  cutus  corde 

iouttranceutrcS'Chcrementaymeeique  le  diuin  praewr  Amorem  chrifH, 
Amant  feroitbien  marry  de  rabatrc  vn  feul  point  panccia,atqiiufticia*titti. 
de  fes  tourmens  ,^non  plus  que  de  fon  ferme  ^« 
Amour,pour  l'Amour  de  fon  Dieu. 

Tel  dcuons-nous  crére  ce  icnnc  adolcfccnt  D.Hitm^m.mvitM  m. 
duquel  le  rigide  &  aufterc  S.  Hicrofme  dcfcnc  le  T^J^j^'l^lî^^!! 
combat  furieux  en  fa  brutale  &  barbare  douceur,  jH^j^!^^'^^'**^* 
auec  des  penfees    des  paroles  efgalement  deli- 
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cates  9  fai(ànt  voir  en  ixanchant  auec  (t%  dents  (à 
langue ,  &  la  crachant  au  vî(àge  de  1  effrontée  qui 

le  tourmcntoit ,  que  les  tcux  &  les  fers  liiy  enflent 
ellé  plus  fuppoi tables  que  les  iàles  carellcs ,  Ôc 
les  in£imes  baifers  d  vne  fi  impure  &  eshontee 
créature. 

Et  telles  éncore  les  (àintes  Pélagie  &  Sophto- 

e»p.ii.  J* jùûi^heHu'i'rr.  nie.quc  s.  Ambroife  dcfcnd  fi  pcrrincmmcnt  % 

finiètu  &  a!ij  Ecclcfia(l)<  '  1         ,  i  i     i  i 

d  i«npiores,&  doftorcs  en  maenihaiit  la  erandcui  de  leur  courage  en  la 

SchoiaftiddHpntantcsM  ^.  n     r    j  %         •     •'  j 

fcruan.irpuj.citix  ousi  Hiort  qu  ellcs  le  donnèrent  pour  le  maintien  de 

iirim^rr*!^^^^  leur  chafte  Amour  &  intégrité.  Bien  loin  certes 
Hiero^  in    k  lor,  D        ji^j        (-gy J  Amout  de  l'Honneur  du  mon- 

%.%^fi.6^art.yD.chry-  ^q^^    craintc  GC  rinramic  retient  entières  quant 

foftjom,  i.ad  Sexrum.  D.  r      1     T        ^  /' 

AugHft.iih.i.  d$ciiM.  DH  au  coips  ^  mais  non  quant  au  cœur>  le  plailant  a  le 
'J^v^^a^è^Z'  voir  inceflàmntent  cajollees,  mugucttees,  ado- 
;,':^/Dtr;riS^^  recs,  loûees,  &  ne  (edeleiSlans  qu'à  donner,  de 
^lunil  "ytr  m  Ip^ft  ^ai  ^  ^mout   ne  s  apperceuans  que  qui  en  dojme  vo- 

conc.  fut  ûfiimant.  <^  lontaircmcntjen  pTcud  necenaircmciit. 


h^ria    X f.  Car  dequoi  Icrt,  le  vous  prie,vn  corps  ii  entier, 

fi  le  cœur  eft  vfé,  tracaffé, frelaté  de  mille  affe- 
nrcriacrrcqviujcm  extra-  ^ioiis  diÉfcrentes ,  olus  chanffcant  quvn  Protec, 
veiieidcireofeexpingere,  &  olus  uiiceptible  de  formcs  ouc  la  matière  orc- 

Tt  nr-rt  ippcntum?  .1  t»    r     •  I-        n   T  1       1     1        \  ■  C 

Et  tterum  rap.t.  Non  .le  iTUcre  ?  L  clprit  maluielfc  lubtil ,  la  chair  inhrme, 

intccra  confcicntia  venir   i  1  •  •  ^ 

ftuaiiim  piaccndi  perde-  la  tcntation  prellantc ,  la  continuation  importu- 
;rYriihid"r;fsfciî  ne,  la  laichcté extrême,  rinaduertancc protonde, 
i.  t  r  in  te  ex.  1^  volupté  attrayante ,  &  qui  leftera  ferme  parmi 

citas  malmn  utua?quid  II  ^   J  fit  1 

iotticat,cttiiMteptoficeric  tant  dc  hazards  ?  qui  inuulnerable  parmi  tant  de 

leiiMtionibus  vum  apc-  coiips ,  &  parmi  tant  ciallauts  ?  Uu  entrent  tou- 
î'7"°^^> "'*N/r*-  tes  fortes  d  obiccts,  nul  y  demeure. 
rlh'iftîc^^^^^^^         Ptolomec  •  nous  apprend  que  la  belle,mais  im- 
n,i(:  rnrL},nc»p,x.Aufii  pudloue  Hélène  {èclloit iès  lettrés  dVn  cachet 
W..4./^.'ii.        ^    ^  ^Mérite, 


Corem 
inuiratorcm 
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cl'Aftcritc%qai  eft  vnc  fortje  de  pierre  precicufe  *,  *  tunM.^y.fMp  ue  j/ie- 

,  ,,        •      r  J     r   1     1     »     11-         rut  Jut4  >*/î«T/«  quidam, 

iaquciic  oppolee auK rayons  du  boieii^^conain-  m^mit  .  caufim^Momints 
me,&  rend  miHe  raiz  cfclattttns,grauec  de  la  iîgu-  pourfu'i ''oT'^ 


}rcin  rapucac 


re  du  poiffon  nomme  Pan  ,  pour  cftrc  fort  fcm-  "Kâ^i<r/i>î*.i«jB 
blableà  l'image  qu'onnouidguaedu  Dieu  Pan 


mage  qu  on  nous  agune  au  uicu  l'an  ,  c^^^^  HtiècMmMf 
tres-lafcif  &:  impur,qu'on  pcignoit  pour  ce  fuict,  /«^  »  «««ç.r»»»*».  p^«r- 
auecvnvuageficcuiuesdebouc^  Pour  taire  voir»  smJ»,,MsrtM»,a.z.ci- 
ainfi aue  le moralife  vn trcs^lïiBtll  Ifprit ,  que cc^'T^^'^^, 
luy  eft  véritablement  foit  cft^al  à  l'impudent c  &  2Ciî^/^^ 
ciFrantee  Helenc,qui  confond  le  Ciel  auec  la  ter- 
re, les  chofès  pro&nes  auec  les  diuines ,  l'Amour 
de  Dieu  iiâec  l'Amour  de  la  châir  de  dn'monde  > 
les  eftoilles  n  eftans  pas  en  leur  elonent  dàns  la 
tcrrc,ni  les  ténèbres  dans  la  lumière, ni  la  chafteté 
auec  1  1  labricité,ni  1  image  de  Di^uauec  la  figure 

du  Diable.  Car  aind^  Gh£ R  £  AKcbLlÂX^'^^  • 
ycz-moy  qu  il  n  y  a  pot|)t.dehiiUm  «nicechoix^ 

Il&ut  eîlire  ou  l'Amour  eternchoir  la tnortcteri-  - 

nclle.  Il  eft  impofîiblc  de  leniir  à  deux  Maidres  •  • 
Il  contr.ures.  Celuy  là  eft  le  fguuerain  bien,cciicT 
cy.le  ibuueraûn  mal.  Ces  ibuueraihatc(l.nepeii^ 
uent  régner  enicmble  dans  vntnermecèetnri  ' 

•  EtUTlnofncçy'tAnmfkiiffcrîtlesefzaHX, 

L  Amour  de  noftre  Dieu ,  doux  Elpoux  de  nos  *  i>.Wemfm.(ip^.i9uti 
âmes ,  veut  polTedcr  le  noftre  vuide  ôc  dcliurc  de  SuatoT'^eîîilîîï^'îS? 
tout  autre  Amour  ^  que  du  fien.  Il  ne  peut  foufeif  T  fc^'llZ  ^% 
de  conipaLmoii  ni  de- riual  .en  (kcouchc.  Ailuy  .^ili^^^S: 
donques  (ouuérainement-  lSc  vniquement  (oient  échriflum.  éripftimM 

\  1        I    /'  I         r      o  D.Jitgu/l.cap.^4.Mtaimt. 

tous  les  vœux  &:  tons  les  delirS  ,  tout  le  relpCCC  &C  Duoemm  amom  .alrcr 

l'honneur  de  toutes  les  paÛions  ô^afledigns  de  doîds/aîiéraîîîSS^.^^ 
na5arocs.AluynoftKCcwir,noftreAmour,&nos  ^!  ""^'""^ 

flammes. 
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flammes.  A  luy  noftre  ambition  de  pretenfion, 
refi>eiaiice  &  rimpattcace  de  nous  voir  vu  iour 

en  luy,  &  par  luy  en  la  continuelle  aclmiration,& 
&  fruition  perpétuelle  de  fa  félicité  bicnhcureu- 
ûyàc  gloire  uiomphaote. 

DISCOVRS  XIL 

De  tAmerauie,  vnie,  ^transforme 

m  Dieu. 

MovR  encore  (î  exceffif  &  veiiemtnt  en 

la  contemplation  de  fon  Amour  immor- 
tel ,  qu  il  emporte  &  tranfportc  l'Ame  toute  à 
iVnion  de  fon  Dieu  i  fuiuant  cette  cjelicatc  con? 
fiM»  m  cemiHh .  vti  de  GCpuon  dcsplusfubtils  Philofophes ,  mefines  Pa^ 
i'r^'irr^^t  yens ,  qui  mettam  le  fiege  de  l'Amour  en  la  vo- 
oi|murn;iciif,«f«iMii-  lontc ,  &  pofans  ccttc  diffetence  entre  la  volonté 
ouod  Tideat.  &  roiaauu  &  Icntendemcnt,  que  lentcndemct  ne  fort  point 
mgintéé^^      ilors  de  loy  melme ,  pour  s  aller  lomdrc  a  Ion  ob- 

ieâ: ,  mais  pluAot  attire  à  Cay  Tobied  duquel  il 
(c  forme  l'image ,  pour  produire  Con  aAioiH  te^ 
fêmblant  en  cela  au  cachet ,  qui  imprime  (a  figu-^ 
re  dans  la  cire  :  au  lieu  que  la  volonté  eftant  tou- 
'   chee  de  lAmour  de  fon  obiedb ,  fe  laiilc  rauir  à 
a  Mtrtm  hug^  lit.  À»  (on  im^c ,  &  (ortaot  hors  de  fby-mefine,  (t  va 
^^^aSmilkwS'.  vnir  à  loy  '  pour  prendre  fit  forme, ainfi  que  la 
Jïï^tïîjoft'ailîiî  ^Ç^i^  'es  impreffions  du  cachet.  Telle  ocr- 

fimiitfiiîd^FiHhmm  tcs  cftant  Li  puiflance  *  non  que  rcflcnccdc  l'A- 
m  rvitm  diMia»rMn.  &  mour ,  oe  produirc  cette  vmon  par  la  volonté  ra- 

'JSi'èi^^'ts'*'^'^''         TAmour  de  fon  tres-chec  obicft, quelle 

croie 
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croit  (on  tfe»-viiique  &  ttes46meaân  bies  :  l'Ar 

mour ,  felôn  le  grand  Apoftrc  de  noftrc  France» 
eftant  vnc  vertu  vnitiiie  qui  nous  porte  à  la  par- 
fake  vmon  de  noftre  rouuerain  bien»  cornrne  im- 
tcrprete  deexpliqiie  (aint  Maxime  en  (èsdo£bes 
icfaolies. 

Or  l'cxtafc  s'appelle  rauiflcmcnt ,  cPautant  que 
par  icclle  Dieu  nous  attire  &  efïcue  à  foy  '  :  &  le  *  ly  ^yi^^ff  cmn^M 
rauiflcment  te  nomme  extale ,  entant  que  par  icc-     ^s.  ris$r$u  d*  cm* 
kiy  nous  (brtons  U  demeurons  bon ,  &  au  deflùs 
dcnoMS-mcfmcspournousvniràDieu.  Carbicn  ^^d!^Si;^^,t: 
cme  les  artnuts  par  lefquels  lious  femmes  attirez  -frf^ii 
de  la  part  de  Dieu ,  foicnt  admirablement  doux,      f"pr»  0"»°»»  «"«^ 
luaues ,  de  délicieux  -,  ii  eit  ce  qu  a  caule  de  la  ror-  «eau  conforme  fadi» 
ce  que  la  diuine  beauté  &  bonté  ont ,  pour  tirer  à  ife*îoh°^^SiK 
foy lattcntion  &  application  de  1  efprit ,  il  fem-  ÏÏi:.lJ^^îSirbuSt; 
blequcnon  (êulement  elle  nous  efleuejnais  quel-  »înniediatè.ac  iBànèeoi- 
le  nous  rault  &:  emporte.  Comme  au  contraire,  a  perficU.incoiit.&iQfot- 

'  r      \  t         •  /*  mat  i-tantamqoe  «j^nHum 

railon  du  très- volontaire  contentement ,  &  mou-  mter  Toiantatem  mm- 
uement  tres-ardat,par  lequel  l'Ame  rauie se^coa-  foîLhawm !?t^iîè 
le  après  les  attraits  diuins ,  il  Tembie  que  non  fcn-  't^^l^^^^ 
lement  elle  monte  &  s*e&ue>  mais  cfu'cUe  itAtat  «w&q  tenu 
•êes'cflancc  hors  de  foy  en  la  mcimc  Diuinité. 

Ce  qui  fe  void  prefque  de  mefme  en  la  tres-in- 
fame  extafe  ôc  abominabU  xauiilèiaent  des  plai-  » 
firs  &  voluptez  iènfiieUes  >  ^onpeut  mieux  dira 
vAe-vrayeaUenstton  de  (èns  %  terne  pure  manie,  ^f'^^Ty^***» 
tranlportant  tellement  1  Am-e  qui  ei:i  eltelpriic,  tiéunmu^.^ 
qu'elle  la  met  hors  de  toute  confiftcnce  affeurce, 
»  laiffant  flottante  entre  rcrpccance  &  la  crainte» 
agjetee  dk Ivae* dc-do  taucse ,  plrioc  i/t  ioye de  de 

CCccc 
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ttifteffe ,  de  douceur  &  de  douleuc,  de  gl«ce  &  de 
flammes ,  tant  elle  fe  trouue  efperduè ,  &  comme 
perdue  en  1  intempérie  de  Ton  Amour  tolaftre. 

•  Gtffon  ie  TheoUg.  My-  Si  cft-ce  toutetoïs  cju* cncofe  que  Gcrfon  ^ ,  & 
pit.^*aUM.  t0nfidaM.i6.  qydqucs  autfcs  préfèrent  1  cxtafe  au  rauiflement, 

&  qu'ils  fbuftiennent  qu'en  ta  contemplation  elle 

*  i).rA#w«  1.1.JI..17J.  foit  plus  parfaite  :  S.Tnomas  que  i'ayme  mieux 
m*uÊà  s.  fuiurc ,  n'eft  pas  de  cette  opinion ,  préférant  le  ra- 

uiiTement  à  lextafe ,  luy  donnant  le  deflus  en 
la  contemplation ,  ainfi  qu  auoit  Êiit  lon6;s  (iecles 
iM».  cttM».  «Mu  auant  luy  le  bienheureux  ^  Climacus,  diunt ,  que 


Ai^'&LuZlls;^  la  fin  de  Toraifon  eftoit  le  rauîflêmcrit  en  Dieu. 

ftrrii.  zccUf  is  Non  que  IVn  &  l'autre  ne  viennent  des  mci mes 

de  Orat.  hncm  oratioms  r  »  i      "  i       n   i  r 

''^SSbi ïjur^Un^^ït  ^^^^^^y  grand  Cotemplatif  diuilc  en  trois, 
à  tMf,  s*  «#(^t4e  deuotion,  d'admiration ,  &  d'exultation  \  dont 
la  première  embellit  i'afFe6fcion,la  féconde  efclai- 
ré  Tentendement ,  8c  la  troi(ie(me  embraflê  les 
deux  autres,(uppofant  que  fans  la  deuotion  ou  af- 
fedion ,  &  fans  l'admiration,  elle  ne  fe  palmcroit 
dVne  ioye  &  fuauité  indicible.  Mais  parce  que 
la  deuotion  6c  la  ioye  appartiennent  à  l'aifeâion, 
&  1  adniiration  ï  l'entendement  ;  c  eft  iuftement 

e  D.B<fa4ri.  serm.A9.  in  qu  on  fait  icy  deux  fortes  de  rauiffemens  ^  Tvii  de 

C««/.Cùm  enim  daofinr  f>     ^      i  ^  o   1'     ^      J    1        1      ^'    1>       J  1 

beat*  côtcmpiationis  ex-  1  entendcmentjôc  1  autre  de  la  volonté  i  i  vn  de  iu- 
i^aCut^^^^^^^  inicre,  &  l'autre  de  fcnicur  ;  l'vn  de  connoifTan. 
luminc . aitcr  infcruorr,  ce,&  l'ittu»  de dcuotiou :  dc lumicrc ,  & dc fét- 
dnionone ,  écvUtm/h-  ucuT ,  ouand  la  iplendeur  de  la  diurne  lumière  at^ 
cmt.  tire  tellement  aoltre  entendement  a  la  contem- 

pler,  qu'elle  attire  auffi  noftre  volonté  pour  l'ay- 
mer  :  de  connoiflancc,&:  de  dcuotion,quand  Dieu 
donnant  à  l'entendemêt  quelque  fpeciale  dairté, 

par 
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par  le  moyen  de  laquelle  il  vienne  à  connoicie 
€equ'ilnecoiiiiailIbitpas,  nierperoic4ccoiinoi-  . 
tre ,  il  efcliauffe  &  emursic  la  volonté  dVnc  de» 
uotion  plus  forte  &  plus  aidante  a  fon  Amour  & 
feruice  :  faiiàac  ncantmouis  toujours  voir  en  iVn 
&  en  l'autre ,  que  c  eft  véritablement  de  TAmour 
qti'ils  dépendent  tous  deux,  TAmour  portant  l'en' 
rendement  â  la  contemplation  ,  6c  la  volonté  à 
IVnion ,  pour  conclurrc  aucc  S.  Denys  que  l'A- 
mour  ci  lu  in  eft  extatique ,  emportant  TAme  hors 
de  foy ,  ôc  la  rauiiTant  en  fon  Dieu ,  qui  tout  feul 
eft  puiilànt  &  capable  de  la  tauir  de  remplir  4e 
lby-me(me. 

Et  ceftauffi  pourquoi  nous  voyons,  Beilb  i>.ummiM.sMçn(iÀ. 
Angemqve  ,  que  noftre  Ame  ne  peut  rcpofcr^*'' 
en  aucune  chofe  créée ,  iigne  qu  elle  eft  ordonne^ 
parlagnu:edeDieu,6cnonparnacure,pourob-  -> 
tenir  vn  bien  increé ,  &  vne  plus  haute  &  (ùrim* 
mcnfe  béatitude.  D  où  Marhl le  demandant  fort  MM^»^ruùm,imemii^ 
a  propos  a  vn  Amoureux ,  pourquoi  il  loulpiroit  soMU.i.PHt.y, 
&feplaignoit,iouyi£intdecequ4cheri(roit?  re*  \ 
fpond  luy-mefine  fort  dpûement,que  T  Ame  fpi- 
lituelle  ne  peut'nuUement  aflouuir  (es  deiirs  aux 
voluptez  du  corps  ^  parce  qu  en  les  pofledant.cUe  ^  OHidJUMrmtiumm. 
luge  ailem^nt,  qu  il  luy  detaut  encore  beaucoup  qv^ pctdicasardec 
pour  auoir  le  partait  contentement  quelle  vou-  licctamncbibaîr^ 
droit  orendrc  en  la  iouvfence  delaperfonncay  ^^odt«S!ïïS7oil'^ 
mce^  bien  que  deiàbulee  des  trompeufi»  propo>   Gatvut  kc  pieno  ' 
fitums,  que  les  yeux  du  corps  luy  ont  fait  par  les  Haâai4dct,AitfK 
fens  5  elle  rcconnoit  finalement  que  rien  ne  la 
peut  contenter  ni  JceoifJir  >  que  ce  iculemeot  qui 

CCccc  % 


.Digitized  by  Google 


J^r,  A  N  G  E  L  I  Q^V  E, 

cft  comme  elle  fpirituel  de  immortel  Coaccaia- 
te  par  ce  moyen  de  s'efleiier  en  haut  »  &  teadi^  i 
ceitiy  (èul ,  qui  eft  (on  tout ,  de  qui  tout  (eul  eft 

tout  -,  fumant  cette  belle  conception  de  l'admira- 

*  D.BerriMfd,  Capacemfi-  b[c  S.  Auffullin  *  ,  OUC  tOUt  CC  OLli  nOUS  cft  paui 
quidem  Dco  aoima.quid-  ^  '    i  .1  .  I 

quid  Deo  minus  cO,  non  ne  nous  eit  pas  brcuuage  h  ni  tout  ce  qui  nouseit 
^^^'£i^St"h!^LAi  eau  ne  nous  eft  pas  feu,  mais  que  Dieu  ell  tout  le 
XJ^n^f:%t^  tout,&tout  nbftre  tout. 

omnctotum.stomnei»-  Qr  oue  noftrc  cocuf  cndure  du  défaut  en  toute 
j©.s*w#îi«»mw.  Anima  autte  cholc  OU  en  Ion  Dieu ,  &  qu  en  iuy  leul  il  le 

«nia  quam  fienadi  la-      /r  r         •  «  i.  1 

mine  Tuicus  eut.  icaf^aa  raliaiie  entièrement,  &  ne  manque  d  aucune  choi 

;lloar«^^ôf*T«ÏS  fci  il  eft  facile  de  le  preuucr  par  l'infinité  denor 
«uapoffitimpieEû      (jj^  ^j^g  ^  q^j     fc       remplir  que  de  cho(èi 

pareillement  infinies  -,  &  parce  que  les  Thcolo- 
gicns  nous  apprennent ,  que  noftre  Ame  cftant 
t>  Aixm  AriH^r»,  comme  vnc  petite  Trimerie ,  vnc  petite  Egypte  ^■ 
itt^&i^Tmtï  triangulaire ,  &  comme  ces  lettres  anciennes  quq 
t^^D^jM^o^Z  l'on  nommoit  '  AiXTh  plices  en  forme  triangu- 
«  ài*9t .  pugilurei  qai  laire,ou  comme  le  Aydelta  des  Grecs  à  trois  coins, 

formalittcrx  A.plicaban-     ^  -,  \        .  -i    n  1 

w*,(ca»bcii«.p*fl.       citant  vne  elicncc  atrois  puillanccs  \  il  clt  du  tout 

impollible  que  le  rond  puiile  tellement  remplir 
ce  triangle,  queues  angles  ne  reftent  vuides  :  ù, 
mieux  nous  n'aymons  l'imagination  de  Platon^ 
qui  fait  tout  ce  monde  triangulairc,&  noftrc  Ame 
.   ronde,  le  rond  nepouuant  non  plus  çllrc  rempli 
à  vtuUhi  vnfMMmèfÊî,  du  triangle ,  que  le  triai^le  du  rond ,  f:ufant  par 
M^^fta^       tout  voir  le  vuide ,  qui  ne  fe  peut  foufFrir  en  la 
^jp^i  Toiuwi      Naturc,&  moins  en  noflxe  Ame,  qui  pour  cela  cft 
Se  variaMiif»  *       toujouts  aprcs  à  rcchcrchcr  (on  bien  (buuerain, 

Ac  ruibandofc  .  ,  ^         r    ■  r        «  \  -  rr 

stMiurifit.  .qui  la  contente, lanshiilc,&  remplillc. 

Mais  qui  doute  que  le  monde  ne  foit  rond 


d 
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f)uifquc  pour  ce  fiiict  tous  les  anciens  Tout  appel-  ^^Y'^  *  ^^o^^-- 
vn  tond,  àc  vne  boule  ?  la  Mer  melmc  »  qui  eft  «nt.iam.  n  é'  AUmmm 
la  couronne  &  la  ceinture,  a  elte  nommée  a  cette  nk. 
caiife,  Aiuphitritc  *  -,  &  tous  les  Cicux  fpliercs  -  \,t:ii;,T:ÎZt 
&  cercles,  entourans  &embrallàiis  la  terre  &  la  citicircuiuteKocio.<iuo<i 
Mer ,  comme  le  corps  enueloppe  Ion  cœur  ^  flç  «Meiaocinet. 
lefcaillc  fon  ceuf.  Et  ô  Dieu  \  la^belle  boule  que  — nec  wJ^î  longo  , 
toutelatcrre,  toute laMer,& tous  les  Cieux,fi  x^S^^ïi^Sr 
vaftes  &  fi  nombreux  1  Se  toutcfoiSjO  fi  petits  omi-  y'^'^'^Jj^S!!!^ 
crons ,  que  toute  la  terie^  toute  la  Mer ,  àc  tous  les  t***^-  s^^^. 
Cieux ,  pour  ne  pouuoir  contenter  ni  ren^lir  le 
grand  DeltadenoftreAffieyauicertes^SAGB 
GSLIQV E ,  peut  plus  entendre  &  imaginer ,  plus 
comprendre  &c  remémorer,  plus  coccuoir  &  vou- 
loir ,  que  la  terre ,  la  Mer ,  ôc  les  Cieux,  quelques 
grands,  vaiteSylimnenfeSydc  rekuez  qu'ils  loient. 

He  s  donques  oie  Êûce  pour  la  remplir,puirque 
la  Nature  neiôume  rien  ae  vuide,(8e  que  ce  trian- 
gle ne  peut  eftrc  faoulé  du  rond  ^  Suiuons  la  rci- 
gle  de  Mathematiquc,qui  remplit  le  triangle  d'vn 
autre  triangle ,  &  logeons  dans  noftrc  Ame  np- 
ftremnd  Dieu,  Vnité  en  eflènce»(k Trinité ea 
perfonncs ,  trw.(iintc  Trinité ,  Vnité  * ,  (ans  la-  I^^J^TbTJM: 
quelle  elle  demeurera  toujours  affamée,  vuide,  &  »j.»frf.86}.w«f>^*^ 
neccititeulc,rien  autre  ne  la  pouuanc  icy  bas  rem-  1»  ni 
plirniiailàiier.  ^  ^S^!Zk^uJ\^^ 

Grande  capacité^mcruciUeufcelUiiduc  de  no-  ?3KSt^'ÏSrsùu 
Arc  Ame ,  ô  ma  iàinte  Amis  t  qu'il  y  ait  en  elle  af-      f**»  «^««'f»- 

j      ,  .  rx-  '  n  hit  Trinitateminecqoi» 

(ez  de  place  pour  loser  Dieu  j  &c  que  neltant  ca-  Tnnitas.aiuiditTiiitatem. 

11  1    j.  *    .  •  j»  A  11     P/i/.  jj.Ummtitct  An- 

>able  d  aucun  Ange ,  ni  d  aucune  autre  Ame,  elle  gciu^  oomini  ia  cùcaiw 
cibit  de  ion  Créateur,  qui  feulfegliffcdaastbn 
•  "  '  CCccc  } 
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>  temple ,  s'enueloppe ,  &  s  vnit  de  telle  (bne  auec 
elle ,  qu'ils  ne  (ont plus  tous  deux  auVn  tCpnt ,  &c 

qu  vne  Ame.  Car  n  bien  fouuent  les  Anges  font 
'    eniioyez  pour  parler  aux  Ames,  mais  ils  n'entrent 
pas  au  dedans  pour  cela  »     il  bien  Us  peuuent 
aDprocher,  de  entrer  dans  le  corj)s,  qui  eft  le  t em- 
ê  v,9tmmL  ÈMim.cMf.  pie  de  l'Ame ,  comme  TÀme   eft  le  temple  de 
»«''S;''rpi^^^^        Dieu  s  mais  ilsnesVniflcntiamais  auec  luy,& 
mua  amodia  ce  ei^fimtie  ^e  Tinforment  comme  lAme  fait  ;  ne  luy  don- 

I>eo.TfempIum  cnim  Ian>  .  •      .  \    r  •  i      •         '      •  i 

ehuneft  Deo^meupu,*  naus  ui  la  Vie ,  ni  le  lentiment,  m  la  visucur,  m  la 

antteopriaiiifii  cordas;  /•  «it         /  t 

litmftmit  dl  s»fu.  MM  torcc,  ni  la  beauté  »  &  ne  coolutuans  auec  iuy  au- 

OÙ  tout  au  contraire  Dieu  s  vniflànt  à  FAme, 
en  laquelle  il  rcpofc  &  demeure  ,  bien  qu  il  ne 
(oit  pas  (à  forme ,  iî  eft  ce  neaiumoins  qu  il  la  vi- 
I  uifie,  luy  donne  le  mouuement  &  la  vie,  la  for- 
ce,  la  vigueur,  la  beauté ,  de  le  (ièntiment  eft  â 
l*Ame  ce  que  l'Ame  eft  au  corpsjcombien  qu  auec 
plus  grande  excellence  &  perfe(51:ion  :  dont  tant 
de  faints  Pères  &  diuins  efcriuains  nont  pas  dou- 
té d'appeller  Dieu ,  l'Ame  de  TAme ,  par  1  Vnion 
qui  fê  tait  de  TAme  auec  Dieu  au  moyen  de  {k 
grâce. 

Et  de  vray  qui  ne  void ,  qu'entre  tous  les  titres 
&  qualitez  que  Dieu  prend,  de  Chcf,de  Seigneur, 
de  luge ,  de  Pere  de  Paftcur ,  de  Médecin ,  de 
ch^fd^'fi^t^lc  mcre,  &  de  frère,  il  n  y  en  a  point ,  qui  èlleoe  plus 
Parer  »aSc«t,fic  emendat.  j^^ut  (oti  Amouf  cnueft  la  cfeâtufe  humaine ,  que 
ia,non  fl.igciia,<yr.  ccluv  Qu'il  ic  donnc  dAmy  àc  d'Elpoux  de  nos 
u.MedttMt.si  coim^Mir.  aiTies  '>  cc  titte  eitant  pour  le  regard  du  licu,le  plus 

eftroitdcferré^pourlerefpeâduplaiik,leplus 

-  *  doux 
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doux  ôc  agréable  ;  pour  IVnité  de  la  vie ,  ccluy  de  ttpr«magnitB«noeaBia- 

,  1     r        t  -     •   /  1  C         •    /    I  nulla  pcrfrui  valcac 

plus  jrrande  ramiiiarite  *,  pour  la  conrormitc  de  rcquicchah  fuiabfcoùi 
volontçz,  le  plusvni  &remblable>^pour  lA- 
mour  Ieplusconftant,ardant,&pcraiaiiant? 

Car  enfin  toute  Teftréte  liaifond'Aniour,d'^    «î  '" 

tt»     t*       •  J  bct  duieerc  te  vcrum  Dca 

tention ,  d'ambition,  d  inclination ,  de  conaeffB*"  &  ptticherrim&  fyonCuja, 
tion ,  &  dVnion  de  corps,  qui  eft  ic) 
mieux  mariez,  n  cft  autre  cnofe  que  ^ 
deur ,  au  regard  de  TAmour  que  Dieu jporte  à  l'A^  Sô3lîiSwÊ^Ï«£ 
meqil'iltientpour(bnatniedce(i>ou(e.£tccpie^  ,  j 

mierement ,  pource  qu  en  la  coniohélion  du  màft  i>jimp^tfifi.iMrê^ 
nage  corporel ,  l  homme  &  la  remme  ne  le  com-  •  ^  * 

muniquent  point  les  efprits  >  au  lieu  qu  en  TaU 
liance  (pirituelle  de  l'Ame  auec  Ton  Dieu,  lefprit 
de  Iesvs-Christ  (è  donne,  6cpaâè  dans  les  iu- 
ftes,qui  deuienfient  vn  efprit  auec  kiy.  Et  d'autre 

fiart,  pource  que  les  deux  corps  deuicnncnt  Là  tel- 
ement  vn,qu'ils  demeurent  neantmoins  difFerens 
en  leurs  qualitez  :  oit  icy  le  Verbe  éternel  (è  ioint 
de  tcUc  forte  à  noftrc  chair  ' ,  que  le  Verbe  s'eft  ISXxS^^S^ 


fait  chair.  Troifiefinemët^d  autant  quWceluyJâ  ^^'^Tp^ê^^&d. 
vn  corps  ne  reçoit  pas  la  vie  de  l'autre  :  où  en  ce-  chryfoi»g.s»rm.y({uiAh»^ 
luy-cy  noltre  chair  vit  par  la  chair  du  Sauueur.  Et  tu^, 
finalement,  pource  que  là  il  y  a  deux  corps  diuers 
en  inclinatios  de  humeurs:oà  icy  Ie  s  v5-Chri^  T 
iointtellement&natureàlaiioflre  Ration  corps  n.jtifiim.utmt  vtm 
au  noitre,qu  il  le  rend  de  la  condition  du  (icn,uil-  p(Ai.ij.^D.Dtim^€$nm 
ques  à  faire  que  nous  foyons  faits  vn  mefmc  corps  ^  'i'i^t-MâkiMVât^ 
auec  luy ,  par  vnc  panière  fî  eflrétc  &  (i  fecrette, 
qu  on  ne  la  peut  pre(que  fîgnifier  ni  entendre^ 
Mariage  plus  qu'admsiable  de  Dieu  auec  l'Ame, 

qui 
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qui  prend  (on  commencement  cle  kfoy»inatsqui 
a  Ûl  perfeâion  &  confbmmation  en  l'Amour  U 

en  la  Charité  qui  cft  Dieu, en  qui  qui  dcmcure,de- . 
i»M.i7.  meure  en  Dieu,  Ôc  Dieu  en  luy,par  l'vnité  qui  fut . 

accordée  au  Verbe  éternel  priant  Ton  Pcre ,  que  • 
comme  ils  eftoient  vn,  res  difciples  fuilènt  au£< 

^  ^tfliuif'p' o?^  ^  ^  '"y*  vnion  que  les  Saints  Pcrcs  '  trouuent  la.  • 
friMMJtmit.ihadmM,  plus  s^rande,ôc  la  plus  (ublimc  de  toutes  les  vnions 

p.  AthMti»f.  Serm.  4.  tant.  r  •     \         1  /«'l-r- 

4nim,  vijbigiii,  PééS.  qu  on  peut  imaginer ,  loit  de  volonté  &  d  clprits, 
uiMiem.  ^^jj  corps.  Lcs  corps  s'infedtcnt  au  ma- 

I  riage  corporel  *>  mais  les  ames  ie  déifient  au  ma- 
'/  riagcfpiritueL  lesvolontezsaffeâîonnentcnce* 
[   luy-là  -,  mais  en  celuy-cy  tout  eft  vne  volonté,  là 
on  manque  bien  fouucnt  i  icy  on  rencontre  tou- 
jours, là  les  corps  demeurent  diuers  >  mais  icy 
{ans  deflruire  la  iubdance»  Dieu  coniiettit  l'Ame 
en  foy^merme.  ie  (ôucy  &  I  apprehenfioa  »  ennen 
mis  coniurez  de  la  conformité  &  delVnion  y  n  a- 
*v.AuiHfi.ta^i^utdit.  bandonncnt  iamais  ^  le  premier  i  mais  l'on  ne 

Amor  tuut  DoMioc  fiu»       •  1  •        ■  >  /Y*  » 

uis  t(i  quietus.  peAora  void  lamais  en  cet  autre  qu  aiieurance  repos»^ 
l^.'^it'^  la  paix ,  le  foufticn ,  &  Ubafe  de  toute  raye  toî- 
^rea'&  ^l^^cM*     ^     marici  Ct  io^ent  pour  mettre  vn  ttoi- 
•ttîmat  «Ml  bgicdhur  {icfine  en  lumière;  mais  icy  par  cofiionâîonon 

<}aietas  elle  açn  paritur.  .       .si'  1         \     r    •      n    1  r 

Scinpcr  eaim  fBfpicioni-  nc  tend  qu  a  1  vnion ,  dont  le  huit  clt  de  le  ren- 
Jr^«rr?.^i!iy^hv  dre  toujours  plus  vn ,  &  de  scmbrafler  pour  s  cm- 
ciuteu.  brafer  toujours  de  plus  fort  en  l'Amour  de  i  A- 

mourinunortel.  Bref  là  le  contentement  im  par- 
k  ^fptdimm  jtfiju».(at.  feit ,  &  k  volupté  vile  &  de  courte  durée  *  \  mais 

4.rr»hltm.  16.  Thuri/anu4   .        i>        «     1»  r  1    ^    •  1  ni 

vbide  leutr.tmbntm.  icy  1  vn  &  1  autrc  11  grand  ôc  incomprcricnlible, 
tt^MmmiikMbMn.pro'  qy'jjg  comblent  l'Ame  &  le  corps  de  toute  fchci- 

tc  >  6c  (i  nobles  IVa  6c  l'autre»  que  c  eA  vne  gloire 

încooce 
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înconccuablc}&  npurs&honnefies.qiieladou-  '  RvWfw  A  s.  nacre 
Jciir  ne  les  preccdc  point,  ne  les  luit  point,  &  ne  WTcrtiusitaqueamo. 
le  nu  lie,  £c  nç  s  allcmblc  ïamais  aucc  1  vn,  m  aiicc  mens  homims  in  lui  ra- 

l'iurrr»  pirur  dillini  lumiiiK  aby(^ 

1 ULILIC.  ^  ^   fum,it.i  vt  hamanus  ani- 

Enfiii  fiir  ce  faint  ôc  précieux  Amour  vnitit  m"sinhocftataextcnori 
que  le  Verbe  éternel  a  produit  au  monde  en  Ion  n<^<ciat  fcipr.im,  roiufquc 
Incarnation,  que  peut-on diicourtr,  ou  ouyrde  st^nb^y?  inhociUru» 

 •  1       J»  ^  ^'         X'\    rL         a  ^  dum  mens  a /eipG  alicna- 

mieux,  que  ces  paroles  d  vn  extatique  Docteur  ?  ,ur .  dum  in  uLa  dmi.u 
Dôqiîes  le  troificfinc  ciccrc  de  l  Amourcft.quand        '"«^«"i""'  "P»: 

1  '  I         ^   tvu  ,         .ib  lilo  diuint 

i  entendement  de  1  homme  eft  raui  dans  cet  abyr  amous  inccnaio  vndiquc 

,       .        .       Il/-  i    -'.    circuodatur,  intime  pent» 

me  de  la  diurne  lumière  de  telle  lorte,  que  i  elpnt  rramr,  vftjuo^iuaque 

t  .  t\  .  t  I  •  /  flâinaïur,  Iciptam  pcnitus 

humain  en  ceteicat  exteneur  ayant  oublie  tou-  exoit.aiuinnmqucmdam 
tes  chofes,  ne  fe  fçachc  pas  foy-mefme,  mais  paffe  £^  ;S;;îLf 

tout  en  l'on  Dicli.ou  proiondcniciU  endorini,fans  garata.totain  aUamgio- 

trauail  ni  mlcheric  quelconque  des  appétits  ôc  Vl.icquidin- 
J  /*     /*    /•    i      •!      n  1  1      1    •    t€r(ît  iiitcr  fcrrum  &  fer- 

dehrs  ienluels ,  il  relte  comme  englouti  de  gloi-  rumj intct  fcrrû  ^rl^idû & 
rc.  &  peu  après  :  Car  ainfi  en  cet  elftat  l'Ame  pçn-  ma  &  animfitL'«  ^nîmâ 
dantqu^elleefttranfporteehors  de  foy, pendant 
qu'elle  eft  rauie  au  Hicré  cabinet  des  fecrcts  di-  cùm  enim  fcrrû  in  ign€ 

i.  .   n       n  1      n  1      ptoitcitur.  ta  Fngidu.  qtia 

uins ,  pendant  qu  elle  cit entourée  des  nammcs  de  nit^rum  procuidubio  vi- 

I.  A  J  5  n       n  ■  dctur.Scddatninicnisiii- 

1  Amour  diuin,  qu  elle  clt  intimement  pénétrée,  ccndio  moramfam.  pau, 
&dctoutes parts embrafee, elle  fe defpouille en-  | -llXcmd^^^^^^^^^ 
tiercmént de foy-mcfme, fc rcucft dVnc afFedion  fr^rn ?"gts'Œ: 
diuine,  &  configurée  à  la  beauté  qu  elle  contem-  aincm  trahit.doncc  «ndé 

\  fx"  1    •        T-  'h    totu  liquchat ,  &  a  iciplo 

pic,  pallc  toute  en  vne autre  gloire.  Etpourluic  :  picoèdcficiai.&inaiiam 
Yoyez  quelle  diltcrece  il  y  a  entre  le  ter  fie  le  ter,  Pcat.  sicita<iue.  fie  anima 
entre  le  fer  froid  &  le  fer  chaude  c'eft  à  dire ,  en-  i?';^*;^rf.i;:ate 
trc  TAme  &  l'Ame*  entre  l'Ame  tepidc  &  l'Ame  ^^f^/P"  ««norumque 

'  J  I  !/•      dclidcriorum  giobis  vit- 

ennammee  du  brauer  diuin.  lors  qu'on  ictte  le  fer  diviuccircurafcpta,  primé 

d\     n  1  .1        r     •  \   n  •     ^'     incalcfcic,  poftca  incarh» 

ans  le  ECU,  on  le  void  &  rroid  &noiri  mais  des  acfcictandcmautemtota 

qu  U  a  vn  peu  demeuré  dans  l'ardeur  du  feu,  petit 

DDddd 
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à  petit  il  s  cfchaufFe ,  petit  à  petit  il  perd  la  noir- 
ceur, ôc  tout  bellement  s'embrafant ,  peu  à  peu  il 
attire  àfby  lafemblance  du  feu ,  iufques  àce  quà 
;  la  parfin  il  (bit  tout  liquéfié ,  &  qu'il  ne  retienne 

rien  plus  de  loy-mcfmc ,  mais  padc  tout  a  fait  en 
autre  qiulité.  Tout  de  mclmc  donques ,  &  tout 
ainii  l'Ame  dans  le  bûcher  de  l'ardeur  diuine ,  en- 
gloutie du  feu  d'vn  amour  tres-intime  >  de  tou- 
te enceinte  du  rond  &  cercle  des  defirs  éternels, 
s'cfchauftc  prcmieremciit,puis  s'cmbrafc,  à  la  par- 
fin  s'amollit  toute ,  &  le  liquéfie ,  &  pour  tout  de- 
uient  toute  autre  quelle  n'cftoit  en  (on  premier 
eftat. 

Non  toutefois  qu'il  faille  penfer,6c  moins  cré- 

re  ou  fe  perfuadcr^  que  cette  vnion  de  l'Ame  aucc 
Dieu  fe  fafle  en  fubftancc ,  de  telle  forte  que  l'A- 
*  rmuto.  i^j^trj.  perde  fon  propre  cftre,  pour  fe  transfigurer  ' 
guratioautcm  intcrcprio  &  ttanstormcr CH  Dicu,lequel  eitaut  immuablc  % 
qooârançiiie  tnosCgura-  rien  nc  pcut  eltre  conuerti  en  la  tres-limpie  natu- 
quoafuerat,&indpitef-  l'c ,  ni  luy  melme  en  la  compohtionde  nulle  au-  . 

ucqaeaiiudpoccftcfTc.  du  ficn.  Mais  feulcmcnt  faut  fçauoir  que  cette 
chi.  conftd.  41  &  in  epijf.  Yniou  Ic  KUt  enttc  1  Ame  &  Dieu  de  telle  façon, 
'iS^'^ré'^m^St-  que  l'Ame  retenant  toujours  (on  efire ,  qu'elle  ne 
îb,iiiafliL'a;'n^^^^  ^lUttc  iamais ,  lots  qu'elle  vient  à  s'appliquer  de 
coa«rà^^feiB«BiB-  toutes  fes  forces  &  puifTanccs  a  l'Amour  immor- 

tel  de  Ion  Dieu ,  qui  elt  vn  feu  conlumant ,  elle  " 
s'elchaufie ,  s'embrafe ,  6c  fe  1  iquefie  de  telle  ma- 
nière en  luy  &  par  luy ,  qu'elle  prend  &  Ce  reueft 
totalement  de  (a  lumicre,de  la  beauté,  de  de  toute 
la  gloire  qu  elle  peut  mériter  par  ion  affcdion. 

.Et 
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Et pourccpcut-cftrc, DovcE  Angeliqx^» 
lePhilorophe  Pliicarqife,recoiinoiflànt  cette  véri- 
té ,  qu'il  fcmbloit  comme  apperccuoir  de  bien 
loin  à  traucrs  le  riclcaii  de  mille  vaincs  ôc  huit.iili- 
ques  opinions,  diloit  '  que  les  ames  humaines  f*-^ 
tandis  qu elles  ioiu  en  ce  monde  enuironnees  de  v  «  v-,  .r-rti^Tr.,,  .^^  ^- 
teurs  corps, de  enueloppecs  de  leurs paiGons,  ne 


peuucnt  auoir  aucune  compagnie  ou  commun i-  ^,^Z^!^^.tt'-^ti, 
cation  auecDieu,  flnon  dfiicant  que  l'ellude  de  la  l"^''*frT*''î**'7'rr 
rmlolaphic  leur  en  donne  d  uiceilif:;ence  comme  fy»»».»»^^  -fW*  i;>«^v 
par  longe  :  mais  dcilors  que  dehurc^  Ôcanran-  ■n,f5p  u<  à,  i^-M^s  )^ 
chics  des  liens  corporels  ^ elles  font  pafTces  au  pur,  m^îtvi^rîSlIç; 
&inuifiblc,&  nullement  fujet  à  aucune  forme  t^rj^tf  i^'"'' 

1      »         \  uum  autc  4uiinx  c]uaai« 

pamble,c*e{l  la  que  cjuidees  &:  conduites  par  Dieu         à  corporibuj .  «t 

*  ^  •     n  1  1  I         T-k  11       aaicttionibiis  continctur, 

melmc,  qui  elt  leur  conducteur,  &  leur  Rov^elles-  nihiihabcnrcuraDcocô- 

\       r  Loi--  o'>l     'o'cij  .  nifi  quacrnusphi- 

luy  iont  actachecs  ôc  colees  mcimement,  & qu ci-  lofophit ^ l  ammco ,  re- 
les  contemplent  inCitiabtcment  ,&  défirent  ar-  j^^^'ircurâr^^^^^^^^^ 
damment  cette  inef&blebeauté,  de  laquelle  Ifis  p°<^^"=»'n  foiutu:  m.çr». 
autrefois  paflionnement  amoureule,nt  elclorre  «wifibiicpcrpcinoniboa 

d/~  .  ,  ^  1111        f^uc  non  obiioxui.ihi  turn 

c  Ion  vnioîi  ircs-parraite  toutes  lortcs  de  belles  carum  ipfc  dcus  dudoc 

o  11      ^  r  rv  ac  R.cxcft,abipro  pcndé*- 

&  excellentes  pcrteChons.  nam  rpcaânamquc  abf. 

•  Comme  Mercure  le  Trifmcgifte  (que  Cicc-  ra^^^^l^Sbit^^^^^ 
ron  ^  nomme  TWfc,  &  Laâance  Thm^  Thotk  ou  '^7  1  omimbu*  ptiicbnw 
Theuth)  auoit  pour  ce  lujet  long;  temps  auparauant  ^cietr»  ut.\.dedi,amMtk^ 

hiit  cette  dincrcncc  entre  la  contemplation  du  qui  TUcut  (  tIiouc,  vd 
Soleil ,  &  la  vifion  du  bien  \  que  les  rayons  du  So-  tTlrM^aumm^^^ 
Icil  eiblouiflcQt  les  yeux ,  &  les  font  relTerrer ,  au  SS^'^^Sm  ^m^g* 
lieu  que  la  fpeculation  du  bien  illumine  laveûe  ncredoftrinx,ade?>vtcû 

/•  .  .  *    Il       }•  I  >  11      n  t  I      1  .0*»  mulutum  rcxum  Se 

ipintuelie,  lelon  quelle  elt  capable  dereceuoir  aRiam(cieiitiam,«vir^. 

Tinfluence  de  la  fplendeur  mtelligible  :  àc  lors,  enômin"iaTdfi!^°^^^ 
fait-iJ,yoKi  011  la  beauté  de  ce  bien,quand  onncn  œ^»^  w°ô. 
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ferumfpcaantesi&qiicm  pcut  ricD  diTC.  Car  laconnoUEuice  &  U  coiitcm- 

nu  modo  Piaconc.  vcrum  i  /  l*  rr 

etia  phycbagora,  Tcpcim.  Diation  dc  ccttc  Dcauté ,  Citant  le  (ilence  &  1  allo- 

que  alîis  rapicnctbusaii-  *  J     r  tir-  i  -1         •  J 

ciquiorem  adrcuerct , /i*.  PiUcment  dcs  Icns,  clic  hiit  que  ccluy  qui  la  void, 

fn7*^t^m'i!ifJut  conuoit,  &:  Iciitcnd, ne  vcii:  voir, connoirrc, ni 

^f./ î««/fr».ciiii  apud  entendre  autre  chofc  ,  que  cette  mlînie ,  inima- 

inucnit.  &  pit4tAr:h:tm  jrînablc ,  &  inexolicablc beauté ,  qucpludeurs  au- 

TmHUtAnm  M  icinuitt  trcs  Philolophcs  ORt  pareilicment  allez  bien  ap 

hune  T!inur>'i:tum  Ma-  J         I  1  L/*  11 

jçiiirum  yocac  omnmm  perccuc datts  ics  nuac:;cs  plus oblcurs  dc  Icurigno- 

fo'^^fnnTq^ '^^^^^^^^^  ^^^^^^  PacTaiiclquci  maif  que  nulle  autre  Ame  que 
fcnpicuuK>.,»a«ir/:p-...  Chrclbcnnc  \  peut  coimoitre  6c  iioullcr  par  l'ad- 

îentmt*n.c»p,\t.  i    i-       *^  r  •  •  'T 1         cl  \    ■  r\  1 

•Dudcchm  Jeptrffci.j},!.  uaucc  clc  nipariaiCc  vnion,  qu  il  uiy  elt  loiliblc 
luftanM  fonte  lue:,  »rt.ii,  dauoiF  ic^  bas  aucc  Dieu  ,  qui  la  dilpoie  a  la 

R:charJ.tn  f  '^tl  i.  l^ftlil*.  J_   1t  î_  .   '-ll-/^  /*_ 


rituali  caf>.9 1 .  Dionyf.C*r- 

D.B.r„ard.aj  jrv.  de  M5  ioûiflàncc  dc  I  ctcrncllc  vnion ,  qu  clic  (c  propofc 

uDei.c*rt4^.  AHorâ  j^^  haur,poiir  fin  ^  but  de  fa  félicité  bienheurcufe. 
ûcumadh«rcre.  Aiioium      le  vcux  bien  oue  SuTiplicius ,  aptes  auoir  con- 

eu  Deum  cicdcic ,  fcirp.    -     .  i  t  .  i       .  . 

amarc.rcuereri  i  vcftrâ 
(àpere,intclligere,  cogno 


elk  DeUM  cicdcic ,  (cire,   ^  ,  ^  '  \     r      \    \  \ 

amarc.rcuereri  ivcftrâcft  telle  OU  C  Ic  comineiiccmcnt     la  fau  di^  boulieui' 

(àpercintcllieere,  cogno-  IJ         /La  /Ll"       /*  "^r^- 

(cecé,frui  Mammm  eft  accomply  dc  noictc  Amc,  clt  la  coueriion  a  Dieu, 
hoMçauum.çftW     adiouftc  en  fuitte,  que  TAmc  eftant  par  ce  moyen 

attachée  à  (à  caule ,  comme  à  fa  racine ,  eft  con- 
feruee  en  l'eftat  de  la  pcrf-cclion  :  t^:  qu'au  contrai- 
re des  auili  toft  qu  elle  en  clt  icpai  ce ,  ne  plus  nt 
moins  qu  vnc  branche  arrachée  de  la  racine ,  elle 
deuient  fance  »  languiflàntc ,  &  du  tout  mcrprij[à- 
blc ,  iu{ques  à  ce  que  retournant  derechef,  &  (c 
rcûniffint  à  la  caule ,  elle  rccouure  (a  première 
beauté.  Et  ne  puis  que  louer  comme  bien  hardy 
tttMn.jMkiut  in  fi^i-  ^  (rloricux  cct  autte  vccu  ^'  d'Eudoxus,qui  raui  en 
Eujcxm  À  LucMolib.io.  admitation  de  tant  de  img^uUers  ctrets  du  Prince 

des  Alcres  3^  iouhaittoit  de  le  pouuoir  contempler 
de  fi  près ,  qu'il  en  fut  bndc  ,  comme  les  Poè- 
tes car  f.eint  dc  Phacton  :  puis  qu  il  n'accufc  peu 

uoilre 
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iiollrc  lafchctc,  qui  s'cfucrtuc  fi  nul  à  rcchcrchti 
les  approches  de  cette  diuitic  vnion ,  du  moins 
aucanu  qu'il  cil  permis  icy  b.is  à  noihe  infirmité, 
/cachant  bien,  que  ce  Icroit  à  nous  vue  trop  Lî;ran- 
de  cxtrauagante  pre(omprion,d'y  pcnfer  attein 
dre  parnofhc  labeur,  puilquc  cette  i^loire  cil  vni 
quemenr  relcruec  à  tous  ceux  qui  à  la  fin  de  leurs 
lours  auront  le  bien  d  entrer  au  laint  &:  lacrc  San- 
ctuaire de  la  Diuinitc. 

De  manière  que  d'autant  que  nous  fommcs  plus 
malheureux,  que  nous-nous  en  retirons  pkis  loin; 
d'autataudi  (ommes  nous  plus  heureux,  que  nous 
l'approchons  de  plus  près ,  ^  nous  vuillons  à  luy 
par  le  très  cftret  lien  dVn  amour  *  tres-lacré ,  par 
l'imitation  de  fes  perted:ions ,  &:  par  vne  entière 
conformité  de  nos  volontez  i  la  (ienne,qui  Ce 
peut  Liirc ,  lelon  les  Théologiens,  en  ces  quatre 
manieres,luiuant  les  quatre  fortes  de  caufcs. 

Premièrement ,  en  voulant  ce  que  Dieu  veut, 
qui  cil  vne  conformité  matérielle  de  imparhiite, 
pource  que  de  cette  forte  les  melchans,  2c  les  Dia- 
bles mclmes,  le pcuuent  conformera  ce  qui  plait 
à  Dieu ,  encore  c]u  auec  vne  intention  diftcrcnte, 
comme  on  viîen  Lipcrtecution  de  lob, que  Dieu 
&:  le  Diable  le  contc^rmercnt,  auec  des  fins  toute- 
fois fort  contraires  j  Dieu  le  voulant  elprouuer 
pour  le  couronner ,  &:  le  Diable  pour  le  tenter 
d'impaticnce,&:  le  perdre. 

Secondement,  en  voulant  ce  que  nous  fçauons 
que  Dieu  veut,  2c  cette  conformité  cft  nufli  im 
parfaite  -,  comme  laumofnc  ôcfemb labiés  choies 

D  D  d  d  d  ^ 


'  D.  Bernard.  Magna  ici 
amor,  ^îa^^  fuum  icciirrac 
principium.  fi  fux  ori);ini 
rcddirur  ,  fi  rcfufiis  fiio 
foiui/cmper  çj  co  fumât, 
vndc  iuî;itcr  fiair. 
At  de  èona  veluntatr  fïc 
D.AtiguJl.cap.  1  ^.Mftnudî. 
Bona  Toluncas  Ocumai4 
nos  ilcducit,&  nos  in  Dcii 
dîrigit.Pcr  bonam  volun- 
tatcm  Dcum  dilii^itnus, 
Dcum  cI:t»imu$,aH  DcL'.n 
currimus ,  ad  Dcum  r~'  - 
uciii.Tius , 5c  DcumpcJli- 
ôrinus.  O  bunj  votiincji 
pcr  quam  adDci  ûir.ilitii- 
dtnctn  rcformamur ,  &.  ci 
finulcs  c/ficimar! 
E:  iserS tap,\\.SclH{'/jHitr. 
Non  c!l  cni<n  IvijnKniî, 
IcJ  Dc:,vcl!c  quod  poifir, 
aul  poirccjiiod  v,:It,  vil 
fcwc  cjuid  Tclir  6c  pollit. 
cjuoniani  in  Dci  volûtatc 
viitus  c{\  noftr.T  faiutij. 
Ef /»/>/!  j  f.  Il li  tcclofnnc 
corde  ,  qui  fcquuniur  m 
hacvica  voluntattm  Dei: 
Yoluiuas  De:  cftaiiquan- 
do  vt  fanus  fi;;,  aiiquani^o 
vt  xc^rotcs  ;  fi  quanJo  fa- 
nuvcs,dulciscft  volunras 
Dci  \  5c  qiiando  xgiotas, 
amata  cit  voluntaf  Uci, 
non  iccto  coidccJ,crf. 
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fine  nous  rallions  que  Dieu  veut ,  &:  que  nous  fai 
ons ,  mais  louuent  en  peclic  mortel ,  ce  que  Dieu 
ne  veut  pas. 

Troinefmement,cn  voulant  comme  Dieu  veut, 
qui  eft  la  conformité  formelle ,  fliifant  toutes  les 
OEUUies  vcrtucufes  qu'il  veut ,  comme  il  le  veut, 
auec  confcience  &  intention  pure  &:  nette  :  iaçoit 
que  quelquefois  en  les  fai&nt  par  vnc  affeclion 
naturellc,nous  meritios  bien  peu,ou  prefquc  rien. 

Et  quatriefmemét,en  voulant  pource  que  Dieu 
veut  :  conformité  qui  efl:  pour  raifon  de  la  fin,  qui 
parfait  la  conformité  formelle ,  touchant  l'inten- 
tion finale  afin  qu'on  fafTc  pour  l  amour  de  Dieu 
principalement ,  ou  entièrement ,  ce  qu'on  fait  ; 
mais  d'autant  que  cette  conformité  eft  autre  en  la 
gloire ,  qu'en  cette  vie  ;  il  fe  faut  taire  de  celle-là, 
ou  s'il  en  faut  dire  quelque  chofe ,  aduoùcr  que 
»  D.BirHMd.strmM mui-  Dicu  *  fcra  lors  noftrc  tout  en  tout,  &  par  tout,luy 

D.AugHfi.,rMa.6-j.tnu!in.       clt  Ic  vtay  Tout. 

Seulement  peut-on  adioufter  pour  mieux  finir 
ce  difcours ,  ma  deuote  Ame ,  que  s'il  nous  fàut 
cftablir  quelque  béatitude  en  ce  monde ,  c'eft  en 
>•  finis  totius  fpiritaaiis  ccttc  belle  &  lainte  viiion   ,  qui  donne  de  li  clai- 
MnMTHmdtFaitem.^.d,  tcs  luiTiieres  a  noltrc  entendement ,  qui  efleued 

^"f/i^'^not^^^^^^  l^^'^'-ï^  pcnfees  en  la  contemplation  des  myfte- 
do  ViliortM  iti.  de  ixttr-  j.^^  dluins,  oui  efchaufFe  nos  volontez  d'vne  flam- 

^  me  fi  amoureule  ,  &  qui  retient  li  clcretcmcnt  at- 

tachez nos  voeux  &:  nos  defirs  dans  le  Ciel  par  le 
mefpris  des  obiedls  de  la  terre. 

Ce  qui  fe  fait  infailliblement  ,  quand  nous 
fbmmes  réduits  à  vn  tel  aneantiffcment  de  nous- 

mcfmes. 
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mefmes  * ,  que  noftrc  Ame  agit  pal&uemént  *  s'il  *  Taiirquccft  anima  qaî 
taut ainh  parler,  loutnant vne douce  abicradcion  tiar«ittm^becKeDriae«. 
dcllc  incrmc,&:rcceuant  l'influence  des  rayons  duclwIc^otiSi^^^^ 
d  en-haut,qui  rcnlcuc  par  dcfllis  elle'mc(mc,com- 
me  le  Soleil  attire  les  vapeurs  de  la  terre  :  quand 
nous  laifTons  à  Dieu  vn  commandement  (i  ab(b- 
lu  deflùs  nous ,  que  toutes  les  facultcz  de  noftre 
Ame  luy  rendent  vne  volontaire  obeyflance ,  & 
toutes  nos  particulières  aiFctîlions  luy  cèdent  la  « 
place ,  de  mefme  que  iadis  à  Tclediion  du  Ditlia* 
teur  Romain,  toute  autre puiilânce  ceflbit,  &  n  a-  *\ 
uoit  point  de  lieu  :  qoana  nous^nous  adreflbns  à 
luy  non  (êulement  par  Toraifon  de  voix  ou  de 
pcnfec ,  mais  encore  par  des  afpiratioiis  ^ ,  des  "  DXaMnnt.imji$tti*n.u. 
iouipirs ,  ôc  des  fouhaits  enflammez  iortans  du  BS^'h^s!^f\'Th]lî. 
coeur  &  fouucnt  de  la  bouche  :  quand  nous-nous  ^^JÏT^j:::^'^!;^ 
preTentons  deuant  luy ,  non  tant  pour  parler  y  que  *!*  SS^»»* 
pour  1  elcouter  :  ni  tant  pour  eflancer  les  traits  <  D.9er»0fd,strm.dtf9^ 

dn        A  •     r  •        pf"  fbiritttm.D.BtnAuat, 

e  noitre  Amour ,  que  pour  receuoir  les  attraits,  ^  jnc^HEuUi.  c»f.  19. 

les  taintcs  mfpirations  du faint  Efprit, comme  îj^SS^ÎT 

la  terre  feche  &  difpoièe  à  leceuoir  la  roièe  du 

Ciel  :  bref  quand  nous  pouuons  enfin  arriuer  iu£> 

ques  à  ce  deeré ,  de  fiiire  noftre  orai(bn  *  (ànspa-  ^ojtuiiffcartufM  fente  » , 

rôle  &  (ans  méditation,  par  la  leuic  adhclionala  Epifcop.rhtiktnfuiiftt* 

volonté  de  Qieu ,  auec  vn  efprit  embrafé ,  iimpli- 

fîc ,  defnué  de  toutes  images  àc  de  toutes  cfpeccs. 

Car  c'eft  lors  véritablement  que  Dieu  (c  manife- 

fte  à  nous  dVne  manière  beaucoup  plus  (àuora-- 

ble  5  &  plus  particulière  qu'aux  autres  -,  cftant  en 

nous ,  non  feulement  comme  il  cft  en  tous  lieux 

les  rcmpliflânt  de. fa  grandeur,  ôcconfeniant  par 

•  •  '        ;  Ùl 
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V  D.Aitptji.Med4t»t.eMp.ti.  fa  vcftu  tout  cc  ûu'ils  Contiennent  -,  non  par  efl'cn- 
tmn.itù  i.vtwtëemu»-  ce leulemcnc,  comme  il  elc  en  toutes  les  crcatii< 
'^*'^  *^'  rcs,  qui  tiennent  immédiatement  leur  cftrc  de 

luy  i  non  par  puiflance  (eulement,comme  il  efl:  en 
toutes  chofcs ,  qui  font  fous  Ton  empire  non  par 
prcfence  feulement ,  comme  tout  eft  preient  à  ies 
yeux  >  non  par  grâce  iculcmenc,  comme  il  cl\  fpe- 
cialement  es  créatures  raitbnnabies ,  capables  de 
•  le  connoitrc  6c  aymer  :  ni  enfin  comme  vn  Roy 

cft  Iculemcnt  en  Ton  Royaume ,  en  (on  palais ,  en 
•f'F'f'  ["qj^  throlne  :  mais  dVne  pénétration  bien  plus  m- 

ume  ilic  ^lilic  cnnoûre  Amc>comine  le  ïcu  dans 
cumc  mutabisinie.fca  Ics porcs  du  fer,comme  vue  goutte  dcau  dans 
'^l^.:::\::!i:n,.n.^  vnccuuc  de  vin,  &  comme  la  lumière  du  Soleil 
MfiifUns  MonAji.  c*j>.  «.  Jans  toutes  les  parties  de  Pair;  li  que  pour  tout 

Tota  quirpc  :n  hac  Ipiri-  »   n         •  /'         1  i 

tuaii  Si  iiiiguiar!  vnionc  dirc  ctï  vfl  mot,cen  clfc  point  vn  Iniiple  apprcciic- 
nc.tota  incbriatur,  &  de-  mcHt ,  YH  attouchemeot ,  OU  attachement ,  mais 

vncrvnion  fi  cftrétc  &  fi  incomparable ,  quelle 
Dcniquc.j«/x/w»M4-  approcHe  dcux  extremitez  les  plus  extrêmes ,  ne 
*  r4^.i».foiu$amoteft^w»  faiiant  OU  vnc  mcfilîc  choie  du  Ciel  &  de  la  ter- 

comicrtimur  ad  Dcum,  i     r      •  i  n        î    »  J 

trausfoimamuriDDcura,  rc,  clu  leruitcui  ôc  uu  uiaiitic,  dc  U  creatuic  oc  au 

ailluEKinusOeOtttfiinns  ^> 
«nusfpiiiiascttBfo.  V^ICatCUr* 

»'  '  »  ■'  ■  

DIS  C  OVR  s  XIII. 

Du  repos  éternel  de  iAme  y^defa  ^hre» 
t      (^fdtcué  bienheureufe. 

m 

Ntre  toutes  les  fimilitudes  que  1  homme 
r:*i-r<.aauec  Dieu,  Belle  Angeliove» celle 
dont  nous  venons  de  parler,nous  eftfi  proprement 

propre. 
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prop rc,  qu'elle  n  cft  point  tant  fimilitude ,  qu  vni- 

té  d'cfpritiquancl  1  homme  eflcué  par  dcffùs  la  na- 
ture commune  5  eftvn  mcfmc  clprit  aucc  Dieu, 
non  tant  par  vnité  de  vouloir  tout  ce  que  Dieu 
veut  * }  que  par  vnc  plus  cxpreflc  vnité  de  vertu  »  précUr}  u  nrheodcrt* 
de  ne  pouuoir  vouloir  autre  choie.'  Et  de  là  auili  h^Jl^uZIie  'Ht 
ce  repos  extatique  ,  &  ce  contentement  indici-  ''j^'^^^^^^lf^'"^' 
ble    ,  que  Icsfaiiits  Martyrs  trouuoicnt  mcGiic  WUjetttbnobisagiua- 

'1  '        -  te  calefctmtu  illow 

dans  les  plus  inhumains  &:  cruels  tourmens,com-  "  D.ju^M^.tx.stHU- 
me  S.  Polycarpe,  S.  Sebaftien,  S.  Eftienne  y  S.  Lau-  r^'ine^eSlllîo  bpidc*! 
rcns,S.Andre\S.IgnaccS.Tiburce,&lc grand  »c±îsSii;î 
-  Apoftre,qui  difoit,quen  fcsfouftanccs  il  fur-  Jdï^^L^S^^^^^^^^ 
m  abondoit  de  ioyc ,  fon  Amour  diuin  incorporant  gau<îent»à  cfirpêancf- 

.    ^  .  ^        -  1        •   1   j        1  c  lii^juoniatndignihabiri 

amli doucement  &  luauemcnt  le  miel  danslaco-  fum^ronomîne^uocô. 

loquinte>&  rendant  les  amertumes  aufli  iàuou*  Sîru^^^aî^craA*'^* 

rcufcs ,  que  fcs  douleurs  luy  cftoicnt  amourcufcs.  iMép'opcrlîiSÏ 

Accez  merueillcux  des  diuins  excez  de  ces  ineflà^ 

Mes  conteatemens ,  dont  TAme  autant  bien-ay- 

mcc ,  au  elle  aymc  bien  fon  Créateur,  cftant  J>luf- 

quedelicieufemcntenyureeyînratiablement  raC-  *  ^  ^^rP^-^T*»»:* 
*  ialiee,  &  tres-profonde;met,mais  vigourculement 

aflbpie ,  ne  veut  pas  mefine  qu*on  l'elueille ,  pri- 
'  (ànt  plus  cet  agréable  &  aimable  (bmmeil ,  que  * 

toutes  les  veilles  des  efprits  endormis  dans  les  rai- 

ibns    inclinatiôs  de  la  chair  partifanne  des  vices. 

Doux  repos,  délicieux  fommeil    qui  n  eft  au-  ^  ^f-*  jhtdtg.  nyjiie. 

tre  choie  qu  vne  loye  menabie  d  vne  volontéy  qu^  cft  iacunditas  qa«dâ  to* 

nayme  &  ne  recherche  que  fon  Dieu,  &  qui  ne  nTfic^bDw^^fMc- 

fouliaictc  que  de  viure  &  mourir  en  luy ,  &  pour 

luy.  Cette  Ame  ainfii  quicte  ôc  tranquille  fc  void 

près  de  Dieu ,  bien-aymcc  &  cflimee  de  luy , 

ËËeee 


rare* 


rittul. 
Artot 


770  A  K  G   II  L  I  Q_V  E, 

comme  fiUc  tres-chcie  dctFcnduc  6c  couucrte  de 
laProuidcncc  fingulicrcc'cffc  pourquoy  favoioii- 
tc  fc  lepofe  en  fon  Amour,commc  au  fommct  de 
fcs  dcurs ,  auquel  elle  fc  void  hcurcufcment  arri  • 
uee,  Dieu  fcul  cftant  fon  fouuerain  bien,  fon  ccn- 
LmdcHic.BhriHjiiiuf.fpi-  tre  %  fafin ,  &:  fi  perfection,  après  la  iouiffancc  de 
':.':i;!;^ui^:!t  laquelle ,  elle  n  a  rien  plus  à  fouhaitter  au  Ciel  ni 
j^^-^  en  la  terre ,  fi  ce  n  cil  qu  en  effet  la  more  luy  vicn- 

vifio  quippc  Dci. mu  d.  ne  donner,  &  bien  tofl:,  les  fouucraincs  délices  de 

jtut»fi.caf>.  \é.SoliIoqH.to-   .  ,.,       ,    f  f  n  f  •  ! 

ta  mcrccs  c  ft ,  totum  pr«-  1  Amour,  qu  elle  n  a  Lauoure  oc  cjoulte  icy  Das,quc 

quod  cxpcaamij.  commc  par  idee,ôc  du  bout  de  les  leures. 

Tf4i  16.  Mon  cœur  vous  l'a  dit ,  ô  Seigneur  i  ma  hice  " 

vous  a  cherche ,  mon  cher  Amour  l  Mon  Dieu,  ie  " 

b  D  Auguji.ihii.  Facicm  rcclierchcray  voftrc  fiice  ^ ,  la  face  de  voftre  eter-  - 

SuTrag^^^^^^^  nité,  la  claire  vifion  de  voftreDiuinité.  CarWcn  - 
pitcrna  bcatorutn  .quam       ^q^^  fovons  maintcnant,comme  parle  le  très-  " 

nacfi.&Kioriafcmpitcr-  ayuic  dilciplc  du  Sauucur ,  cntans  de  Dieu  *,  mais 

x  ioMi.i.-i.  nous  ne  Içauons  pas,  tant  que  nous  lommes  en  « 

7«rt?rr»«%'!t,!^^^^  cette  vie,ce  que  nous  deuiendrons.  Et  ce  fera  lors  - 

%Xl^v\c1^^it[^^ào,  feulement  que  Dieu  fe  defcouurira,  &  qu'il  nous  - 

&tota  fiiorificatiohomi-  monftrera  pleinement  &  parfaitement  la  o-loire, 

nis.vidcrc  Facicin  Dcilui,  1  r      1  1  1  1      v  1 

vidcrccura,ô'f-  quc  nous  Icrons  lembiabics  a  luy ,  parce  que  nous  " 

le  verrons  comme  il  eft ,  faits  vnc  meime  chofe  ' 
aucc  luy ,  par  communication  de  gloire,  que  no- 
ftrc  bcnin  Rédempteur  appelle  chez  le  mefme  S. 
iM«.x4.i i.        Ican ,  la manifcllation  de  foy-mcfmc ,  6c  non  par  " 
c  T>.i^uchtr.Epift.?arut4t.  identification  d'eflence  auec  Dieu  s  cftant  à  re- 
t  p^îdmi[l''tîî;a^'d  marquer,  que  comme  le  feu  cft  toufiours  en  moii- 
terram  nos .  tanquain  in  mcment  iuloues  â  cc  OU  il  pamicnne  à  {a  fphcrc 

onpncm  luam  icuocat:  1  1  \    .    r  v  '11 

anima TcroTcnicns  i  Pa-  ^    pierrc  a  fon  contrcpoids  iufques  a  ce  qu  elle 

trc  luminum  ,  ficut  terri        .        \  /'  •    r  V\  r  11 

ignibusmoscft.iQfupc-  amuc  a lon  centre  :  amli  1  Ame  raitonnabic  na 

rioxanit.tur. 
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point  de  paix  ni  repos,qu  elle  ne  (oit  entièrement     D.pjuim.  m  exhon.  mi 
en  Ion  clcmcnc     lieu  connaturci ,  qui  clt  Uicu,  TucuimcnsîTct»cronifu- 
qu  elle  rcconnoit  pour  Ion  vnique  Autheur,  com-  Ardct.  in  ïthcnojanimo 
me  elle  tient  la  terre  pour  fa  prifon ,  &  le  Ciel  ^.f^lv"^:; 
pour  (on  éternelle  demeure.  Et  tels  certainement 

[>ouuons-nous  crére  auoir  cfté  les  eflans  de  tous 
es  bienheureux,  pendant  qu'ils  eftoicnt  en  cette 
vallée  de  mifcrcs,  foufpiians  de  afpirans  (ans  celle 
à  leur  fouuerain  bien.  Sur  tous  du  grand  &  incom- 
parable (aint  AugiiJ[lin,qui  pour  ce  fujct  s'cfcrioit 
il  fouucnt ,  &  d Vn  fi  bel  air  :  ô  aymer  !  ô  aller  1  ô 
mourir  •  o  périr  à  (oy-mefme  !  ô  paruenir  à  Ie- 
s  V  s  -Ch  r  r  s  t  !  Et  du  glorieux  faint  François,plus 
Seraphiquc  qu'humain,qui  fur  le  dernier  hocquet 
de  {a  vie ,  après  auoir  commence  de  reciter  auec 
vne  ardeur  incroyable  le  Pfeaume  cent  quarante- 
vniefmc ,  l'ay  crié  de  ma  voix  au  Seigneur  ;  i  ay 
fupplic  de  ma  voix  le  Seic;neur  ;  voulut  mourir 
en  prononçant  dVn  ton  plus  graue  de  plus  affe- 
ctueux CCS  dernières  paroles  :  6  Sei2;neur ,  tirez 
mon  Ame  de  la  prifon ,  afin  qu  elle  beniffe  voftre 
faint  nom  ;  les  iuftes  m'attcndentjiufques  à  ce  que 
vous  m  ayez  couronne. 

N'oubliant  pas  l'admirable  Pénitente ,  &  la  fi- 
crec  Amante ,  ma  tres-fauorable  Aduocate ,  que 
Modcfte  Archeuefque  de  Hierufâlcm,  viuant  il  y 
a  tantoft  près  de  mille  ans,  tient  cftrc  toute  au- 
tre que  celle  de  Prouence ,  en  ces  mots  qu'on  lit 
dans  rhotius  :  les  niltoircs  nous  apprennent  que  foipn.  apud?h9t.Btbiioth. 
Marie  Ma^rdeleine,  laquelle  le  Sauueur  deliura  7:ilL^'MmJ^^^^h^ 
de  fcpt  Démons, fut  Vierge  &  Martyre,  &  que  ij^nî;^^^* 
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^/f  w'»   V-  fon  corps,  pour  fa  (2;raiicle  pureté ,  feinbla  comme 
^)fmwi„c  9!>n»,(.<fn,^  Qu  cryltal  aux  bourreaux  :  qu  après  le  trclpas  de  la 
X;?,wtî^:2j^'iïLç.  gloricufe  Vierge  Mcre  de  Dicu,elle  s'en  alla  trou 
jl-^f::;:::.^'^^^^^^^  ucrenEphcfele  bicn-aymé  difciple,  où  clic  re- 

ccut  le  Martyre,  ne  voulant  point  cftrc  Icp^rce 
>.»«*TiJ  Y^'j^''^*:  iufques  a  la  mort  du  bienheureux  S.  lean  Euangc- 

lifte  &  Vierge,  qu  elle  honnoroit,  feruoit,  &  attc- 
tlT^y^'T^t^'^»  (Stionnoit  incomparablement.  Ce  que  ie  rapporte 
'^ï'^/'^'ÏT/ilrr  pI^jH-ot  pQ^^r  contenter  la  cunofitc  du  Lcclcur,qui 
e*n  i,  ^vi^çi^^-  M*i^»  auroit  peu  lire  dans  S.  Hierofme  *  dans  S.Am 
wvTir ;t«e^=si£r^  broile  ,  quil  y  auoit  deux  Maries  Magdclcmcs, 
r.I'i^i^tW.  Mcrftè  igkur  quc  poui*  Ic  dirtraifc  en  façon  quelconque  de  la 
SA"nua''r:?:tdt  picufc  créance ,  &  Ciintc  deuotion  que  toute  la 
momaciccit.Ytprincipem  Francc,  ains  l'Eutope  porte  dignement  à  la  (acree 

pcccati  pcr  illarn  ab  ho-  t     r  A  •  r 

minibus  cxpciicrcr.  Hi-  Baumc  dc  la  tres-faintc  de  tres-amourcufe  pcni- 

llorix  tradunt  Mapdalc-  .  M        11  r  n 

nam  hâc  virginem fuifTc,  tcncc  ,  cn  iaquclle  cUc  pcrlcuera  conltamment 

4:  martyrium  hutus  me-  p  r  J     ^       ^  1       •  r 

moraturirbidiciturpro-  1  clpacc  dc  tfcnte  ans ,  rauie  tous  les  lours  icpt 
'praîca^rrpuluaJm.  ^^is,  &  cncucc  cn  lair  par  les  Angcs,comme  pour 
iijam  lanquam vitru  pu.  aller  cliantcr  Ics  fcpt  heures  Canoniques  en  leur 
Poft  obdormitionc  fan-  chœur,«5<:  toujours  fouipirant  i  elloifrncment  de 
Dciparr  profc^a  cft  lon  ttcs-aymc  Mailtrc ,  lulques  a  mourir  les  yeux 

Kphcfura  aa  dilc^um  di-     1    •      J    1  o    I     !  H  1 

fcipuiu,  »bi  carfum  Apo-  plciiis  dc  lamies ,  &  ics  bras  clleucz  au  Ciel ,  après 
ft«iicum  pcr  martyriura  auoir  Tcccu  dc  fon  chcr  Euclciuc  S.  Maximiu  cc- 

▼ngacncikra  Maria  pcr-  »  11        11  ^  . 

fccicnoicnsadcitrcmum  Juy  qucllc  alloit  cmbralFer  dans  rEternitc ,  com 

vfquc  fpiritum  à  B.Ioan-  \    r     \  r  •  i-'^        ^    •       •  " 

ncEuapiîciiftaacvifgiac  mc  Ic  Icul  &  vniquc  (ujct  i3c  obiect  inhni  &:  mei- 
^^^DMret>ny.tpi/i.  tfo.ad  fablc  dc  fcs  affliclious ,  dc  fcs  aflcclions  immor- 

^  D.AmhrofLuc.iAt.vtér 

Eufei.cKfMT^tfift  odMA-  à  tant  me  dircz-vous ,  Dovce  Ange 

rtnnm  .D.Cyyfofi.homU.  r  l^      \  î       1    •  T 

n.m  Matfh.Augu/i.,r*a.  LiQv^E  ,  ctt  Quoi  conlutc  donqucs  la  e;loirc  clleu- 

49.  #«  loan.  D.  BtmMrd.     -    n       1     l»*  ^-    /'  t 

strm.it.&  ii.incamé'  ticile  Qc  1  Amc ,  qiic  ic  VOUS  vcus  ami!  depcm- 
^'fljfii'*"  drc  bicnhcurcufe  ?  En  la  mcfmc  chofe  certes,  qm 

vend 
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rend  Dieu  bienheureux ,  (ijMuoir  en  k  claire  con- 
noirtance  de  ce  qu'il  cfl.C'cft  la  vie  éternelle  qu'ils  f«»  i-.Hçceft  t»c; 

^     *^     I  .  •  *  na,     coc;norcant  rc  loi  . 

VOUS  connoillent  leul  vray  DicUj&r  celuy  que  vous  Tctum  Dcû,&  quem  mi! 
auez  enuoyc  Ies  vs-Christ  ,  dit  celuy  qui  lera  Ucum  iccogmuoncUM^'^,^ 
ôc  lobicd  de  rcfpcce  intelligible  de  nol'tre  beati-  d!^^^'"'"'^!^"^ 
tudc.  De  manière  que  comme  Dieu  le  Perc  fe  ^''r.cmp.i.i,ù.dtfpir,fu(^ 

-  A  ,  hteracm^.  14.  Sottlcq'iior. 

connoit  par  Ion  Verbe ,  &:  par  cette  connomance  M^  î6.  p.rw  m  loan. 

cil  parraitement  heureux  >  cl  autant  que  ce  Verbe  4.Ly7an,é'C»rl»/.,nioA^. 

c(i  vn  autre  luy-mefme ,  qui  contient  tout  Ton 

cflre,  &  le  luy  reprefentc  ;  tout  de  melme  l'elprit 

<lc  l'Ancre  &C  de  l'homme  efl:  heureux  quand  il 

peut  dire ,  en  voftrc  fils ,  qui  eft  la  lumière  de  vo- 

lire  face,Dieu  de  Dieu,lumierc  de  lumicre,vray  *  •  d  Athan»[.,ndif},uiAr. 

Dieu  de  vray  Dieu,nous  voyons  ce  que  vous  cftcs,  Z,.  tTZ^ful'Tje 

&  en  luy  fommes  femblables  à  vous.fuiuant  la  pa-  ^'^*  "f-  o-n-l^wC"»- 

rôle  qui  nous  en  aelte  donnée ,  nous  lerons  lem-  '"i-  &  M^i.stftu»j.ui:t. 

blables  à  luy,car  nous  le  verrons  tel  qu'il  eft. 

Lors,  ôcnon  pas  maintenant    puifque  ce  n'cft  ^  D.rwt.t.^«yi.,8o 
qu'aux  bienheureux  ,  qui  contemplent  TEffence  Ze^rÎJtZTL^!^^^ 
diuinc  face  a  face ,  de  la  connoitre ,  &  en  difcou-  u 'J-^'""  "'^f' 
rir  félon  qu  ils  la  conoilTent  :  ie  dis ,  Iclon  qu'ils     '^"/^  pr^ean  r^f, 
iaconnouient,pour rclpondreaux  obieccions que  wuitis  Dcum  Tiium.i. 

•  -'/-•      I  /"    r     1 1  r         ocminem  camcn  corum 

pourroict  raire  les  ameslenluelles,  par  trop  alpres  qui  cum  ridcrant  mor- 
aux honneurs  &  vanitez  du  monde,&  par  trop  in-  ^^rdumTo\Tintm  ci: 
(cnfibles  en  ce  qui  efl  de  la  (olide  &  véritable  pfcuat« .  non  fccunduift 

1.  ^  .        -irN-        I         -1  plcnjtudmera  diumitati*. 

gloire ,  diians  que  qui  void  Dieu ,  le  void  tout. 
Ce  qui  eftvray  ;  mais  non  pas,  que  qui  levoid 
toutjle  voye  totalement  :  parce  que  premièrement 
en  Dieu  il  n'y  a  point  de  compoficion  d'eftre  &c 
d'efTcncc  ,  de  nature  &  de  fuppofl,  de  fubflance 
Ôc  d'accident,  de  tout  &  de  pnrties  i  eftant  choie 

EE ec  e  3 


774  A  N  G  E  L  I  Q^V  E, 

notoire ,  que  ce  qui  cil  en  Dieu  cft  Dieu ,  &  con- 
(êqucmment  infiny  ;  condicion  qui  répugne  à  la 
compodtio  des  parties,  Tviie  de(quelles  doit  eftrc 

ncccilaircmcnt  diftinguce  des  autres  par  quelque 
limitation ,  qu'on  appelle  aux  efcholes ,  differcn-  - 
ce  conftitutiue  de  1  eftrc  où  elle  fc  trouuc ,  &  di-  < 
ftin6l:iue  de  tout  autre  :  &  fecondcment ,  d'autant  < 
que  les  manières  de  fe  communiquer  font  infi- 
nies,lors  que  Teflence  eft  totalement  infinie. 

D'où  vient  qu'il  n'y  a  véritablement  que  le  fils  < 
qui  connoiffe  le  Pcrc,  comme  il  le  dit  defoy-  * 
•  Af^r/.i  i.i7.Nemô  no.  mcfixie   ôc  ccux  oufquels  il  luy  plait  de  Ce  mani-  < 

riu'm^uiïa^^^^^^^^       fcfter:  autrement  le  moindre  de  ceux  qui  voyent< 

jius,&cttitoiucritFiiiu$  j  f     j   Qj^^j    fç^^i^  ^^ff^  heufcux  quc  Dicu 

i,t.i.inioan.caf.ti..so\\,  meimc  ,  vcu  Guc  la  béatitude  ne  connilc  en  au- 

!>»«««, conlubftantiâli Fi-  \     r  >       l>       •         «  î  r  ■ 

lio  Pater  vifibilis  eft,*  trc  cholc ,  qu en  1  entière  &  totalement  parraite 
rKr;.7irr;  connoiflance  de  fon  ^  cffence  -,  &  par  ainfi  l'Ame 
ÎTr/T.-^!^'***"^  '''  delEsvs-CHRisT  nauroit  rien  par  deifils  les au- 
«  sKAnfeim.  d,  txteUtnt.  j-^çj ,  ni  ccllc  dc  (k  trcs^fitintc  Mere  * ,  fiir  l'Ame 
iêUui.  vtrg.ét  D.Petr.  du  bou  larron.  ablurditc  qui  rcpugneaulens,  a  la 
ifMiim,strmJ$^umft.  ^^^Q^^^  à  la  diftindion  des  ordres  qui  font  en  la 

Hierufalem  celcfte,&  à  la  façon  de  parler  du  met 
nmskiuxu       mefils  de  Dieu, quand  il  dit, que  lemoindredu 
Royaume  des  Cieux  eft  phis  que  luy ,  partant  de 

d  ^  :  j.  a  I  S.  lean  Baptiftc  viuant  cncor  en  terre.  Eftant  cho- 
m*  n^>* .  «  fe  euidente,  que  il  tous  eftoient  eiealement  ^  hcu- 

aiiagiona  solis ,  &  alia  feux  ,  toutc  comparailon  du  moindre  au  plus 

clotiaLunac&aliagloiia  J  /T 

Seihram.  grand  celleroit. 

^^^f'wlL:'^'''^     Ce àonxpt^  lors ,  que  TAme  glorifiée , & 

/ï«  /^.^  f/4riii ^  r*;/*^  comme  Déifiée,  remplie  de  Dicu  ,  &:  faite  vn 
med.éDB.'nM.7.d€(ro-  x>iQM  par  paTticipatioii  ctcrncUe  U  uiimuablc, 

(ttj[uuUif*f^\^  *      *  *  clic 
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elle  fera  tooe  ce  qu'elle  peut  edre,  entant  quelle 
ne  pourra  auoir  vne  plus  grande  béatitude  que 

Dieu  mcfnic  \  lors,  dis  ic ,  ce  fera  lors  qu'elle  fera  D.ThmM i.f0rt'i''*Ms' 
abondamment  roflàfiec  &  remplie  lliuiant  le  dcfir    *  '* 
qu  clic  en  auoit  eu  autrefois  auec  le  Pfalmillie ,  ie  fMa-ij- 
ktay  lors  vrayement  aifouuie ,  que  voftre  gloire  JSfW.?©»*' 
m'apparctra."  Car  lors  (k  mémoire  entrera  es  puit 
fanccs  de  fon  Scigncur,&:  s  engoufrcra  dans  TabyC- 
me  de  fa  Diuinité ,  pour  y  remémorer  fa  (eu le  lu- 
ûice ,  qu'elle  aura  éternellement  prefente ,  (ans  la 
pouuoir  oiiblier  ni  s'en  diuertir.  Ët  (on  entende- 
ment fera  lots  totalement  plein  de  Dieu ,  par  la 
claire  coiinoilTancc  qu'il  aura  de  la  Trinité  *,Vni-  •  CMûts».  rtctnmut 
te  immeiile ,  eternelie  ôc  incomprchcnlibie.  ht  la  qH*ji.i.0rs.%.*i  i.itrr»^ 
volonté  tellement  vnie  à  la  Diuinité  d  vn  Amour  [t^Jl^Z: 

ia,i 
im 

.  .  .  I  /•    *  11      A         •  I»  1     /•    en,  lacit  .vcrcipfa  lUDii- 

ces  mhnics,  qui  monderont  lur  elle,  oC  qui  1  abyl-  aic  pcr  «es  fubCrtcntias 
meront  infatiablement  dans  les  ioycs  toujours 
reiiaillànccs  de  celuy  qu  elle  aymcra  comme  fon 
Seigneur,  Con  £fpoux,u>n  frcre,{bn  Pere,(bn  amy, 
(on  premier  principe,ôc  là  dernière  fin. 

Et  comme  lors  la  Diuinité  fera  la  vraye  &  par- 
faitc  félicité  &  béatitude  de  l'Ame,  riiumanité 
du  iils  de  Dieu  fera  pareillement  celle  du  corps, 
dont  TAme  bienheureufe  fe  reueftira  au  grand 
iour  des  iours ,  pour  le  rendre  du  tout  eminent 
en  toutes  les  perfeâions  que  luy  pourront  appor- 
ter les  quatre  proprietez  admirables  qu'il  rcccura  ^ 
àguife  de  dot  ^ ,  de  clairté ,  d'impalfible  immor-  *rMÏ/;.sîîr.ïj.TM*^ 
talité,dagilité,ôcdefubtilit4oufpiritualité,par  ^^--^''i/^  o  d-  -/j^ 

laquelle 
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laquelle  il  ne  fera  non  plus  fujct  qu  va  efpric  aux 
ccuLircs  de  la  vie  vegctatiuc,  de  boire,  manger,  re- 
pofèr ,  de  dormir ,  fait  comme  vn  Ange  ôc  pur 

*  D.  Bcnauent.  intreuih-  e(prit,aucc  h  qualité  de  pénétration  *. 
VXu^TJl^X^-        ^°^^>^  Dicuî  Dévote  Angeliove^gucI 
^ub.y»fA^.sotoart.6.  le  rccomi^enic  despafllons     affliclions  pallees  ? 
^«,/?  n '^«*4.8.$.i.é-r.  O  bicnhcureulcs  mileres  de.  la  vie  preiente, 
ht^^clft^'^S^fn^  puis  quelles  feront  û  hautement  recompenfèesi 

^^j^An^A^!!^!!^'  O  riches  &  fouhaitwblcs  ignominies,qui  le  termi^ 
r€à,p^nftimM.defimi.  ^ç,^^  ^  ^^^^  ^^jj^  fplendcur  l  6  dclicieiix  &  fortu- 

fi^^»f.é-i>x«M«»/.ii»-  ncztrauaux  qui  caufcnt  vn  eftrc  li  impafliblc  i  Se 
M/.ts.  o  rauoiabies  àc  gracieuics  pemes  qui  aboutiUcm  a 

tels  foulagemens  ! 

Mais  encore  quel  c<8itentement  à  cette  Ame, 
de  iouyr  aucc  la  fplcndeur  de  la  face  de  fon  Dieu 
&  Sauucur  I  e  s  v  s-Ch  r  i  s  t,  de  la  vcùc  de  la  ti  cs- 
iâinte  &  tres-dignc  Vierge  Mere  de  Dieu ,  &  de 
toutes  les  trcs-illuftres  Intelligences,  des  Anges, 
Archanges,  Princijpautez,  Vertus,  Puiflânces,  Do- 
minations, Throlncs,  Chembins  &  Séraphins?' 
.  •  quel  plaifir ,  quel  aife ,  ôc  quel  tranfport ,  de  cou-  - 

templer  à  foubait  Tordre  àc  la  diipofition  mer- 
»  D.><«rff»;  i*  Av  /i  ueillcufe  de  ces  efprits  bienheureux  ?  d'admirer 
w  ctrwf<i^îS;  l'authorité  vénérable  decefacré Sénat  ?  d'appro- 
fujxrnorum  ciuiom.  ibi  ^j^ç,.  |j|  Majefté  redoutàble  de  tous  ces  noWes  an- 

l*iophcuriiin    tuouidus  f  ^    rr        \  \      r  i 

ciiottts.  iw  dttoaenaj  cicns  quc  S.  lean  vid  ailis  en  leurs  throlncs  ?  ôc  de 

Apoftolotats    nuaicrus.  /-A  1    n         1       1  -T 

ibunnuroerabiiiumMat-  ic  meliei  parmi  ces  aimccs  celeltes  plus  luuan-r 
2nôorttmTac«a^^^  tcs  quc  Ics  Afircs ,  voir  au  milieu  le  Roy  fouuc- 
;«"drïïîiil''"ibi  rain,  qui  comme  le  SolcU  leur  communique  fcs 
pïeîu^ï***"*'^'**"  ^  fplendeurs ,  &  entendre  ces  concerts  Angéliques, 

ôc  cette  harmonicufc  melodiejbcuedidiojclairté, 
^  lapicnce. 
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.  (àpience»  action  de  grâces,  honneur,  vertu,  &:  for- 
ce à  noftre  Dieu ,  par  tous  les  (îecles  des  fiecles, 

Amen? 

O  qui  ne  pourra ,  ou  ne  voudra  Ce  rc foudre  de 
combattre  cômeccs  braucs  guerriers,  aiind'cilrc 
va  iourauec  eux,  6c  mériter  de  viure  en  leur  dou- 
ce  Ôc  (àinte  compagnie  ?  mais  non,  qui  nous  don« 

nera  pluftot  des  ailles  de  colombe  en  pureté ,  des 

aides  (i  aiojlc  en  charité,  pour  aller  de  voler  à  eux  ?  ' 
Qui  nous  tirera  hors  des  ténèbres  ôc  du  hmon  de 

la  terre  * ,  pour  nous  porter  &  monter  en  leur  ;„*;^3i3;";.V;b;^^^^^^^ 
gloire  l  &  qui  nous  retirera  des  cifternescreuaC^  |rrarni  tur  nbi  cùm  rmif. 

Y        |.    t,-.  I  f  i*  •      I     •       lushis  lencbiis  m  quibut 

lees  de  1  Egypte  du  monde  ^  pour  nous  raire  boire  roiamtur ,  non  tenai  »iTa 

\  '  11  11-  n    r  1  ■    ■         chti  profpcxcrit ,  fcd  to- 

a  mclme  au  torrent  de  leurs  délices  oc  relicitcz  tum«liéadmti"ent,âctcd- 
éternelles  ?  O  bonheur.l  vous  elles  mieux  reffenti,  ^"""^k,?^^^^^ 
que  retenti.  Et  vous,  mon  Dieu ,  mieux  inuoqué,  «p»««^o"ciufccndi. 
honore,  adoré  icy  bas,  qu  efpluché,  déclaré,  reue- 
lé ,  ôc  deuoi  lé  à  nos  yeux ,  &  à  la  demediree  inca-  ^ 
pacité  de  noilre  entendement  i  puifque  vous  eftes, 
&  voftrc  C!;loire,tellemcnt  niconceuable  &  ineffa- 
ble ,  que  nielme  on  ne  vous  peut  nommer  inef- 
fable (  félon  la  conception  gentile  &  fubtile  du  * 
gnuid  Doâ:eur  )  cela  n  eftant  pas  ineffable ,  qui  ^  i>.AtigHfiMLMioarin» 
peut  eltrc  dit  inettablc  ;  combat  de  paroles ,  qui  quuktn  ocusdicéduscft, 
doit  dire  pluftot  emté  parfilcuce,  quappaifé  par  É  ^trcotn,';'"": 

la  voix  ncfcio  qux  pugiia  vcrbo" 

n     i»  /   1    1       I  11  1  Tum  :  quontamfi  illudcft 

Reite  1  éternité  de  la  eioire  en  la  gloire  de  vo^  incfFab.ic  quod  a.c,  noa 
Itre  Ëtemite, o  Seigneur,  qui  eic  la  portion, ou  quod  ioeiiàbtie  dd 
pour  mieux  dire  aucc  Boece  ,  la  poUcilion  toute  iaiicndi  ponu$,<iuàin  vo. 
entière,  indiuifible ,  ^  indépendante  de  la  vie ,  &  intcfminabiH.  vûx 
de  rctcrniic  interminable,  qui  ncft  autre  que  jjg^^^^^f^^^^'f^^^- 
FFfff 
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voilre  propre  cffeacc  àc  fubftance >  interminable,  « 
parce  qu'elle  n*a  peu  commencer ,  ni  ne  fçauroit 
finir  i  indiuifiblc ,  parce  qu'elle  n'a  point  de  par-  « 
ties  qui  (è  (ùccedent  l'vne  à  l'autre  -,  indcpendan-  * 

te,  parce  qu'elle  cil  de  foy  mcfmc  &:  par  loy  mef-  « 
me  :  ainfi  quVnfcignc  faint  Auguftin,  expliquant 
ces  paroles  du  Roy-ProçheteyVosanneesfontde  « 
a  D.  Augi^.  intfd.  lox.  gcnératio  en  génération  \  que  les  années  de  Dieu  • 
SDcus  ,^fcd'aon7b«  ne  font  autres  que  Dieu  mefme  s  les  années  de 
ST^rrrbftSrilDd^^^^^  Dleu/oa  etcmitc ,  ^  l'éternité  de  Dieu,ra  durée, 
p.Dicnyf.  Are»p.iib.dt  (q^  cxiftencc ,  fon  eflcnce ,  &  fa  fubftance  i  fon 
enim  qui  cil  xtcrnitas,  cteniite,qui  coptend,  ôc  cnueloppe  tous  les  temps 
cenpM,  oniu,&€^  àc  ics  liccles  qui  Ont  couie  depuis  la  création  du 
^î:t~:::,lZ^7^Z:.  monde,&quicoulerontàperpctuité.  Dieu,mon 
mir'^.cj'^mism.'ùiçi-  Pieu ,  fovcz  ainfi  noftrc  repos ,  noftre  eloire ,  & 
Mtiqaas  dicEum  ,  <^aod  nolcfc  Amour  ctemel ,  puis  qu  Ant2;eliquc  mon 

onmimnfît  Se.  «icniitif,   .        i,  ^„  ^ 

&  tcmpu  s,(^r.  Ame  VOUS  en  requiert ,  &c  vous  a  ciioili  Ion  Sel- 
eiusmifeiSe"maql'cV^'  gncuT, fott  Efpoux , & fonCreateuf, fouuerainc- 
L"opcm!'"°^''^  ment  &  éternellement. 


DISCOVRS  XIV. 

Des  fferogatiues  des  Anges  par  dcjfue  les 
âmes  raifimaUes. 

S^SS  Est  ce  que  i\ay  encore  entrepris,  Chf.rb 
An  g  e  l  I  qv  e  ,  pour  voftre  contentement, 
afin  de  ne  rien  laiilèr  de  tout  ce  que  vous  auez  de- 
firé  de  moy  \  &pour  Êure  voir  de  plus  à  mon  ay^ 
mable  LeAeur ,  qu'en  vous  obeyâànt  fi  parfaite- 
ment >  ie  ne  vifc  pas  tant  à  ma  louange ,  qu  a  vos 

inten 
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intentions)  ofànt  '  plus  en  cet  endroit  que  tant  •  Tf.Augiéji.t»p.x(,.Meru. 

d,  a  «II  /*"  •  •     Quomodo  eoim  ilJâ  An- 

autres  de  meilleur  eipnt  que  le  ne  luis  ^  mais  geHc*  cemtndioitdtgni. 

non  plusafFeârioiincz  d  apprendre ,  ni  plus  zelcz  !c!imJ!'qufûte7pliai 

de  IVcilité  du  public ,  nom  pas  voulu  tenter  par  acft?"°'l^rm^^^^ 

des  dilcours  expiez  *  ni  d  vnc  ellude  à  ce  prcmc-  oo»?'np.«^«iUfW.ri- 

iUtee*  cmp.i.ncCch.  c\\i-A  de  .piri- 

Souuenez-vous  donques,  ie  vous  prie,  ma  dou-  S^^'qul' rpirim  fu^ 
ce  &  gracieufc  penfee,  comme  la  Fec  Diotimc 
s  efforçant  d'ellcucr  l'cfprit  de  fon  ^  Socrare ,  cher  b  putoinCm$mi$fiudt 
amy  de  la  '  fapicncc  des  Hébreux,  des  chofcs  bat  ^^1^  ^ 
es  aux  plus  lupremcs&  diurnes 9  dans  le  Banquet  ^«^socratcm  vocatHo 
de  Platon ,  le  fait  monter  du  corps  à  rAme,  de  tlm, 
I*Ame  à  l*An£re,de  de  l'Anoie  à  Dieu,mettant  Dieu  umfii.  rum.  cmmtm.m 
lur  1  éternité:  l'Ange  en  rcternité,  6c  l'Ame  par-  f;TÏ/1Sro'^oîptf; 
rie  en  l'cternitc  &  partie  au  temps  ■■,  l'Ame  fur  le  "'  j»»''n*".*i>b«in  ah^ 
corps,  I Ancre  fur  lAme.&  lur  l'Anee  Dieu^dc  «^«««lironj.  d^uj  fuper 
aduouezd  abord,  que  cette  Payenne  n  a  pas  tant  ip«KrDirate,aniiiupar. 
mal  reconnu  par  cette  diftinâion  d'ordre  &  de  lÏÏempw""'***'***** 
degrez.que  les  Anges  (  que  nous  pourrions  mieux 
nommer  Intelligences ,  du  nom  plus  conucnable 
à  leur  nature  que  ccluy  d'Ange,  qui  n'efl;  à  propre- 
ment parler  %  que  dbffice  )  font  Intelligences  d  D.G«y^.  w.,4.â. 
moyennes  entre  Dieu  &  les  hommes ,  infiniment  f^i«^ndumquoque, 
au  dellous  de  Dieu  ,  &  toutefois  lupencures  a  buram.i»oiBaïeftofiîdt» 

t         .  r  1  ■  r  naturx.  Nam  faniH 

nous,  comme  les  années  des  créatures  raiionna-  iiH  cœicftw  patrufpin- 
bles,  qui ,  comme  parle  lob  %font  le  commence-  {pîtitn^CedCc^f^^o'^ 
ment  des  voyes  du  Seigneur;  produites,  non  par  ÉS^^jT^^Xî;^ 
génération  naturelle«parce  qu'elles  Croient  corn-  Angdi.cùfn  p«co$aii, 
potées  de  matière ,  &  ne  feroicnt  pas  purement  va9ùhÊàÊAéMuu,^lA 
Ipiruucllcs  -,  mais  par  création  ou  produaion  de  tas. 
tout  leur  cftrc,par  la  puillànce  de  Dieu.  •  f**.4a  t4.fti«eift8» 

FFfff  X 
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Or  que  cela  ait  efté  fait  au  Ciel  ou  en  la  terre, 
la  Philofophie  naturelle  nen  dit  chofe  quelcon- 
que: &  de  tait  c]u  en  pounoit-cllc  dire  daflcurc, 
puisqu'elle  n'en  peut  donner  ni  trouucr  de  rai- 
fon  ?  La  foy  fcmble  nous  en  déclarer  quelque  cho- 
fç  par  lesfàintes  Efcritures,  mais  non  encore  auec 
cenitude/  Carde  ce  trait  de  l'Apoftre  aux  Colof^ 
•  udhglt^»  fiens  * ,  qu'en  Dieu  ont  efté  créées  toutes  chofes,  " 

au  Ciel  &:cnlatcrre5viribles&:  inui(ibles,{oit  les  * 
Thrornesyfoic  les  Dominations      vous  ne  fçau-  « 
riez  tirer  vne  certaine  aflèurance  que  les  Anges 
ayent  efté  pluilot  icieez  au  Ciel  qu* en  la  terre  9  S. 
Pol  diilânt  fimplemcnt ,  que  Dieu  a  créé  toutes 
chofes  au  Ciel  &     la  terre ,  &  ne  déclarant  pas 
quelles  chofes  il  a  créées  au  Ciel,    quelles  en  la 
terre.  Et  pour  cet  autre  pafïîige  d'Eiàie ,  qui  fem- 
ble  faire  pour  la  terre ,  où  il  parle  au  nom  de  Lu- 
b  ijk  14.        cifer  ,  ie  monteray  au  Ciel ,  &  eftabliray  mon  * 
tlirofnc  fur  les  Allres  de  Dieu  i  il  fe  doit  entcn*  * 
dre  du  Ciel  de  la  Diuinité ,  à  qui  l'orgueil  le  fai- 
fbit  entreprendre  de  s  eigaler ,  pluftot  que  du  Ciel 
materiel^felon  le  iugement  de  la  p  I  u  (  part  des  Do- 
reurs de  l'Eglifè. 

Neantmoins  ,  Sage  Angeliçtv^e,  la  plus 
«  RHpMM  incfA-Ctnif.  commune  opinion  des  Saints  Pères   eft,  qu'ils  fu- 
\'^^h'dTJ!!!!!!Sl!^  rent  créez  dans  le  Ciel ,  parce  que  S.  lean  rappor- 
^t^trfur^t  'fu^rttll     expreiTement  dans  fes  reuelations,  qu'ils  en  de-  - 
ftftmitb.u  ac  pcr.Trmït.  cheurcut  pat  leur  péché ,  &  quil  neft  probable  - 

c^.  II.  exria  Païadifum  r^-        l  '  •  ^  ^  r 

«etnw Angeles dkit,     que  Dicu  les  eut  créez,  puis  les  eut  traniportcz 

en  vn  lieu  ,  d'où  il  preuoyoit  qu'ils  dcchcrroicnt 
IJJlSmmiKLi^     -b^^  toft  •  iiiçoit  que  S.  Auguftin  ^  ne  trouuc  tant 

abfurdc 
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abfurde  lopinion  qui  porce,qu  ils  furent  créez  en 
la  fuprctne  région  de  Tair  >  ce  qui  eft  toutefois 
moifis  (ûiuy.  ^ 

Et  pour  ce  cjui  regarde  le  temps  de  leur  créa- 
tion, fçait-oii  pas  quelles  députes  il  y  a ,  li  c'a  cftc  -  „  ^, , 
auanc  ou  après  laproduduonducnondecQrporcL  The»j^.^t(i.^.^t, 
OU  tout  enlembie  auec  luy  ?  '  ongen.  traa.9.  »  Matt. 

PourIcsGrecs,S.Bafilc%Thcodorct.\Origc-  1^:';^^^^'^**^ 
ne    S.Gresroire  deNazianzc  ^  S.Chryfoftome  \  \^  Gr'^r  îiarimt,^ 
S.Iean  Uamnfccnc  ,  Seucrian     Cailian  ôctous 
les  autres  plus  fameux,  au  rapport  de  S.Thomas    ly^.  ^^^^ 
tiennent  vnanimemct  que  les  Anges  ont  cfté  pro-  ii  /S;Xw;''^" 
duitsauant  le  monde  corporel  :  ce  cjucbeaucouo  Uîi^'urrZtl'^^^^ 
de  Doéteurs  Latins  ne  rejettent  pas ,  voire  le  te-  ffnnHiftuti'tti. 
moigncnt  plus  clairement ,  comme  S.  Htlairc     '  D.Thorn.i.fart.qu4ji.èi. 
*»  quand  il  dit, que  l'origme  des  Anges  fetrouue  Ti'.HiUrM.'ii.deTri. 

•  plus  ancienne  que  la  création  de  la  terre.  Et  ail-  x^rVl^i:;^'^^^'^^^ 
»  leurs,  que  les  Ang-cs  eftoient  lors  que  ce  monde 

^^.*  y.^,  .        eti.%m  repeut  lib.cotr»  Ah- 

*  ml  rait.  Et  S.  Ambroile  \  que  dcuant  la  création  xmtbm  Ammm$m. 

»»  du  monde  Jes  Chérubins  &  Scraphms  cnaïuoieiu 
d'vne  voix  harmonicurc.  Saint ,  Saint ,  Saint.  Ce  ^^iZ^ii^lAÎa^l!!^ 
qu'il  dit  auffi  autre  part    ,  &:  auec  luy  S.  Hicrof-  o'/^Sr.  lïr  ySam  Am* 
me    Kidore  **,  &  le  Vénérable  ^  Bede  \  n'y  ayant  '^^^^^^  ^^^^ 

'  que  S.  Aus^uftin  ^  qui  (c  monftre  irrcfolu  en  cette  *i  d  Aui^HjtM.dt  cnef. 
queftion,  laiflant  libre  '  à  vn  chacun  d'eA  crere  '^uèyn'iteCHit.Dci.^ 
ce  qu'il  voudra ,  pourucu  qu'on  ne  dife  pas  qu'ils  cé^.h:r^^^tJff'  *' 
font  produits  de  toute  éternité  i  combien  ou  en  !  iî?^  '*T-^.f'*  'V' 
queique.autre  endroit  *  le  meime  Aigle  diuin,  Trmh.cap.,. 
renforcé  de  S,  Grégoire  Pape  ' ,  de  S.Epiphanc  *,  j^S'fw"»©!^'^^'* 

'  dcS.ThomasS  àprefciue  de  tous  les  Scliolalb  ^Z^^'p,^'^'^'^ 
quesjtientie  abfolumcnt, qu'ils  n'ont efté créez,  ^^ïîîwitotel*'* 
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ni  deuant»  ni  après  le  monde  corporel ,  mais  auec 
luy ,  c  cft  à  dire,  au  mefme  e(pace  de  temps  C|ue 

0         le  monde  corporel  fut  creé.Opinion  qu'on  fonde 
fiir  ce  paflage  de  l'Ecclcfiaftique  i8.  aue  celuy  qui  *« 
vit  éternellement  acreétoutes  chofesenfemblc)  " 
«  C'ncu  iM"/'^±f  in^  ^  quç   CoHcile  de  Latran  fous  Innocent  1 1 L  * 
ikm.TfMt.éM'CMbtL  explique  de  Ivne  8c  lautre  nature  Angélique  & 

corporelle ,  créées  enfemblement ,  quoi  que  non 
en  mefme  inftant ,  comme  le  veulent  entendre 
ceux  qui  mettent  la  création  de  tout  le  monde 
en  vn  inftant ,  contre  la  narration  de  Moyfe  \  & 
contre  aulfi  ce  que  Gennadius  &  Ceiàrius  dans 
Lipoman  en  (a  Chaifnc  lui  laGcnefe ,  affirment, 
que  les  Anges  ne  furent  créez ,  qu'après  que  Dieu 
eut  produit  tout  le  monde  corporel ,  ayant  refcr- 
ué  pour  la  fin  le  plus  beau  &  le  plus  excellent  de 
(es  diuins  ouurages. 

Comme  de  vray  ils  luy  font  plus  {emblables, 
.i.érde-  Dieu  ayant  plus  impruné  fon  image  en  l'Ange 
ttr.  c.  f,r-  qu'il  na  fait  en  Thomme ,  duquel  il  n     pas  dit» 
commede  l'Ange  %  tu  es  le  fcau  &  le  charadere  - 
_''..^^!?£îrï«fî;      Dieu,  le  cachet ,  Timage  &  la  femblance  de  • 
Th€9f»ph.€0f.x,D.rh9M,  Dieu  ;  l'homme  n  eftant  que  rimasse  intention- 
51.6*    w»»*/  Arifiot.  nelie  de  Dieu ,  ou  i  Ange  clt  ion  pourtrait  &  Ion 
T^AU^^hfZp^EtgJl  im^e  naifue.  De  foite  que  comme  l'image  du 
''glX^'wkîtî:  miroir  ne  demeure  image  qu  autant  que  lobicâ: 
fiiwiiwdiuDci ^^"^  ^''^    imagc,luy  cft  prefent  &  oppofé,cettc 

image  de  miroir  n* ayant  de  Texiftcnce  qiî*à  l'om- 
bre 5  &  en  la  prefeacc  de  fon  prototype  :  là  ou  au 
contraire  Timage  du  pourtrait ,  du  feau ,  ôc  du  ca- 
chet exifte  en  1  abfcnce  de  ion  prototype  ^  qu  elle 

repre 


^  Ca^m  Htbr 
fiaitur  m  j,^fa»à. 

■v6i  cit.  Patret  Lai 
tmttr.D.  AthuMf.iiiIputai. 
MM* 
iA*rl. 
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Dieu.qac  n  cft  1  hommeipuifquc  TAnec  cft  Tima^  op^^*'-  r>imomm. 

/•     '1  I   1  1      \        11       I  f  •  r  °  Catttan.  in  cap.^.Gtmf. 

e;e  femblriblc  a  celle  du  cachet, qui  reprelente  &inc»f.uiuLEphtf. 
par  tout  le  poiirci-ait  de  fon  Dieu  &  Seigneur;  & 
I  homme  feulement  l'unagc  intentionnelle  &  l^é^'cM^^Tlti 
lombre  de fbn prototype  prçtènt.  •  "'p».- 

Et  de  la  vient  que  les  Anges  le  connoiflent  par  dam  aaioas: 
e  moyen  de  leur  eflcncc,  ce  que  ne  peut  rairc  isv^em^^commt.Th^. 
rhommc:  rcffencc  Angélique eftant  immatériel-  ^^f^!!So'ffj";;A:u^^ 
le  ôcintelljciblc  par  û  nature  »  quelque  opinion  ^^^■^'''•}:H^i  '*tV;. 
qu  ayent  eu  de  leurs  corps,  minces  &  del lez ,  lim-  dogm*tii,.  1 1.  <^  ^ . 
pies ,  &  (ans  compo&ion  de  matière  Ôc  de  forme,  i!^^'£^t?il%J^, 
( comme  Auerroës cnfcignoit des Cîeiix ) Tertul-  "^Autjijtxu^^^^^ 
lian  Cajetan  ^  ,  luftin  Martyr  ' ,  Origene  ^ ,  &  ffi^? "^*^'"* 
tant  dautres  rapportez  par  Molina  \  &.  Yalentia,  *    aiitcr  cenfem  ©moi- 

,  .^•1  1*1  no  corpont  «tpértet  Ad- 

&  du  tout  rejettez  par  le  commun aduis  oc  tous  ppio^ ,  D.Dhnyf.  Areop»g. 
lesTheologiens'&Philofophcs«,aduouansfans  Zf^t:^Z:cZ 
contredit ,  que  les  Anges  font  tous  f^iritucls  fans  Srk"  :::^.^'d. 
aucun  corps ,  ni  matière ,  ni  quantité ,  ni  forme  -,  h'^^''*p'*fl-  td  TrÊmmim, 
contre  l  extrémité  a  laquelle  s  elt  lauic  emporter  »«fl(t4j*/Wn;*/tfriww.«pi 
le  très- Angélique  &  deuot  S.  Bonauenture  " ,  que  *.  r/  ,  r>;  /«.  d. 
les  Anges  eftoient  bien  compofez  de  matière  &  y^^^!^'^^ 
de  forme,  mais  que  pour  cela  ils  nauoient  nulle  ^j'^ifr^rtr^^/t  jj^' 
quantité i  c'eft  à  dire,  que  (ubftantiellement  ils  ftt.ta.Jitd».4t&0umfJt 
cltoient  corps,  mais  non  pas  mathématiquement.  ortbod,€.i.D.uimit. 
Ce  qui  ne  fcpcut ,  Chère  Angeliqxb  ,  rai-  c^.i^nMt^^!ti 
fonnabicment  tenir ,  puifque  tousceux  qui  tiait-  ^^^'^t'i'^.: 
tcnc  de  la  matière  &  de  la.quantité  dans  la  Phy-  JJ^XZ/^^SHiT^tr" 

*        MM  «WMW  vUeMur  hmtm 
tpufiionem  tUfininijft  Ei 

dêCtt  9.Tihnkt^«*^ii4/f. }i.«rf.x.(3'f«M/f.t«<c« d$ j^'mtiuilii^Mttrk mit. qué^fiitHt  iiM nuU»  M. i . 
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fique ,  (çauent  que  la  quantité  efl;  vnc  propriété 
fi  eftrette  de  la  matière  ,  que  Cins  vn  grand  & 

extraordinaire  miracle,  elle  ne  s'en  peut  fcparer. 

Car  pour  leur  intelligence ,  la  Pliilofophic  na- 
turelle ,  outre  la  diu  i  ne ,  nous  fait  afTez  reconnoi- 
tre  ,  comme  i'ay  déjà  dit  ,  que  les  Ai^es  font 
eftres  intelleéluels ,  nommez  pour  ce  Intell igen- 

•  'D.-Dimyf.Areop.îiù.dt  ces  \     OLi  ils  Ic  connoiflcnt  ^  eiix-mcimcs  beau 

txlcjli  Hitrar.  1  r  ■  n      a  r 

^  ^  M,  'iy»0»t»mtU  i4-  coup  plus  parraitement  que  noltre  Ame  ne  le  con- 

noie  pas  i  entant  que  l'Ange  non  feulement  cft  vn 

t^îiir^^'i^T^^^  i  ^^^^  intelligible ,  mais  aduellement  intelligible, 
■tf»vw»fir<y.î*»  yf*»^:  comme  (pirituel  &  proportionne  à  Tentcdement, 

wWiT^t.M^»» ^«^«^jj..  qui  cit  pareillement  Ipirinicl,  dont  il  peut  cltre 
^îtT^i?c^°îuîha-  connu  par  foy-meime,  connoitre  fa  fubftancc ,  & 
tous  les  accidens  qui  f  ont  en  luy  fans  efpece  i  con- 
orHinrm  No^  coim  «S-  noltre  Dieu  comme  Autheur  de  nature»  &  tou- 

Icttium  niciuiufTi  myltc-  /•  «  .  •  |  '     .  . 

tia,  cind.nimarqiie  ca-  tes  les  perre6cion$  qui  luy  conuiennent  en  titre 

çcrc  non  poffumus.^c.  de  Créateur,  comme  1  vnite,  la  bonté,  la  lao;elle, 
ai^^*'f1?^îf«?G^^-  puiiXince,&r  autres^  mais  non  le  connoitre  com- 
iTtf/f  wlifov^^IiM^^^  Autheur  de  la  grâce  ou  de  la  gloire ,  en  quali- 
Augufi.  'syphu,  ui,M.Mt.  té  dc  Redemptcur  &  rémunérateur  >  d'autant  que 

UphJi^AO.CAp.i.  D.Tko.        \  t  %    rr       \     y  A 

2^.f«<yf.9)    j  é-  x>*  cela  vole  au  detius  de  la  nature  >  Se  ne  peut  eltre 

compris  dans  l'obieâ:  de  laconnoiflànce  naturel- 
l.f'^i^^''V'I!^!f^'  le  '  des  Ancres ,  encore  dis-je ,  qu'ils  connoiQcnt 
tnmibm  D.chryM.homd,  commc  Cieateur  &  Autheur  de  nature.ôc  le 
riiiM,t,i»i«mM^.xt,   reprelentcnt  par  le  moyen  des  eipeces  mtelhgi- 

bles  de  tous  tes  effets  de  la  mefme  nature,  ce  que 

ne  peut  faire  l'homme. 

Aufli  conoillcnt-ilstres-parfaitemct  toutes  les 

chofès  naturelles  par  la  grande  lumière  qu  ils  ont 

*  chêHù$Mi»Mmiim»,  en  leur  entendement  '^y  ôc  par  les  eipeces  tres-par- 

•       .  faites 


Diyilizea  by  GoOglc 


T  tvre  III.  DiscovRs  XIV^  ^85 
i  ifijfcscri  Iciircfpritrccqui n'cftpascn  l'hô- 
i^^.c  .1  L\uifc  de  rimbecillitc  de  foncntendciacac, 
de  de  rimpcrfcctioii  des  cfpcccs  qui  ne  luy  rcpre- 
rciiteiic  pas  bien  les  chofes  comme  elles  lont. 

Que  (i  011  me  dit  que  rhomme,qnant  à  l'Ame, 
A^ïï  j^'  t  outefois  moins  noble  ni  excellent  que 
l'Ange  ,  IL  refponds  que  l'Ange  efl  encore  difte- 
ent,  &:  plus  excellent  «S:  rclcue  que  nofhe  Ame 
Il  ces  quatre  fortes,  la  pren\iere  ,  que  l'Ame  eft 
vnie  au  corps  par  nature,  comme  forme  j  où  l'An- 

ne  s*y  vnic  iamais  que  par  accident ,  comme 
moteur  à  lachofe  mobile  ^ ,  donnant  vn  mouuc-  '  Commun;  .  ..  .    ,  . , 

,  1.   /  .  I/'  ..i   .        Tijcolo^orum  fententi^ 

iiient  au  corps  par  la  qualité  nnpulliue  quil  un-  in  i. sem.di/i.È.  An^c' 

I     r  t  i'  •  •         hoc  ipfocorpuï  alTun.c.;, 

prmie  dedans,en  lamelme  manière  que  nous  un-  quodymturcorpon  tan- 
^^rimons  en  la  pierre  Timpulfion  qui  fiit  qu'elle  ^r^cTcr^Vrctu; 
ic  meut,  voire  mefme  efloio-nec  du  bras  qui  \\i  ^i'<i"omodo,&eïiâmo~ 
icucc.  Ailomptiondecoqisquepludc'"  '  ont  nie,  «:i»n  ^jmiii:js  monM- 
ni  rapport  de  S.Thomas  ^ ,  ne  fepouiioir  faire  ^  d.tw i.^.^Mf.^ 
par  les  Anges ,  difans ,  que  pour  ce  qui  efl  des  di-  ' 
uerfes  apparitions  qu'on  lit  dans  TElcriture ,  elles 
le  doiuent  rapporter  à  la  force  de  l'imagination 
lies  hommes,  qui  penfent  voir  des  corps,qui  ne  le 
lont  nullement. 

Mais  tout  cela  cfi:  contraire  aux  lettres  faintes, 
de  par  confequent  à  la  foy.  Car  premièrement  les 
Anges ,  qui  apparurent  .1  Abraham  ,  de  à  Loth  \  ^ctntf.ii.f^iy. 
furent  veus  dcux^  &:  1  Ange  Raphaël  apperceu  a  Tch  n. 
de  Tobie  &:  de  Ci  famille ,  6c  de  tous  eux  ,  chez 
lequel  il  entra  auec  luy.  l'Ange  d'A^ar  (cruan- 
led'Abrah  am ,  qui  luy  monftra  la  fontaine  pour 
.îbrcuuer  le  petit  Ifmaél ,  Veu  d'elle  ;  ainfi  que  de 

G  G  2:  e  c 
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lagloricu(e  Vierge  l'Ange  Gabriel ,  lors  qu'il  la 
falua ,  ôc  luy  porta  riicurcufc  nouuclle  dc.l'Incar- 
nation  de  fon  Dieu  dans  fon  ventre  (acre  j  Se  du 
fils  de  Dieu ,  l'Ange  qui  fe  prcfcnta  1  luy  en  Ion 
•  L«f.ti. huoc  Tcrb  An-  agonic  * ,  pour  luy  donner  confolation  ,  qu'on 
^IZ  rE7.>S;'^  tient  auoir  efté  le  mcfme  Gabriel.  Eftant  plus 
«r'^S^'^iruîjcJion  q'^'^'-icré  que  ce  qui  dépend  de  l'imagination ,  ^ 
idiîcipujis.nôcniraaor-  [es  pluntolmcs  OU  OU  fe  figure,  ne  font  pasvcus 

mirent  h  yidcrcr.r.  ViJt         '  •     1  •  V  i  •    r  ^ 

vmffHtt,  yfMt.iiHtft.it.  fie  reconnus  ladincrcmmcnt  de  tous ,  mais  Iculc- 
^^'*''^^'  ment  de  ceux  qui  les  forment  i  &  s'il  cftoit  autre- 

ment, ce leroit  certes  vn  merueilleux  liazard,  onc 
tant  de  perfonncs  en  mefmc temps  fe  rcncont..t. 
fcnt  en  mefme  fantaifie  &:  imagination. 

Dont  c'eft  fins  doute ,  &:  de  la  foy ,  que  1 
gcs  peuuent  prendre  des  corps ,  &  S.  Augulhn  le 
te  D       lib  ydtTri'  ^ous  enfeigne  auec  alTeurance  quand  il  dit  ^'  :  n^c 
nit.cap.^o.&  fcqftent.&  Li  trcs-vcritablc  Efcriture  noustcmoi^-^  ■ 

lié.  t  f .  4*  Ciuit.  Det  e*f.  il" 

i,.i;*.i//i.App.iruiff'eho-  Auges  ont  apptiru  aux  hommes  dan^  . 

minibus  Aneelos  ir»  tali-        .  •  n  /*    !  ■ 

bujcorporibaj.quxnon  qui  pouuoicnt eltre iion leulement vcLiSjin.- 

P^S.'tX:;:  chez  -,  fi  bien  que  le  nier ,  ne  peut  partir  que  ci 
scrip.uri  .tft>t«'r,  .t  hoc  çrrandc  iuipudcncc. 

^if'^rur.  Or  ne  prennent-ils  pas  des  corps ,  comn 

«  TeriuR.lthM  came  chri  Tcrtullian    par  vnion  hypollatiquc ,  aind 
Yciiicet  d4  refHma.cMmk  Verbe  etcmel  a  pris  noltre  nature  au  vcnti 
■;tJLtXmr,'mt:  Vierge  ;  auec  cette  feule  différence ,  que  le  hl 
«losfupcrficieinindacre  Qicu  fc  rcucftant  de  Thumanité  pour  mourir,  a 

ralaamcuslablttnaapro-         .  i  1^1 

pria.  voulu  nxiltre  comme  les  autres  mortels  ;  on  1' 

ge  ne  naifh  pas  en  le  prenant ,  ne  vcnaiu  ^  u  ^  ^v.;. 
mourir.opinio  erronée  &  rçjettec  de  tout  le  mon 
dc,voire  mefme  du  tout  impolfiblc  (  félon  la  pluf 

TUeUgiini.fMt.  ii.Th9.  part  dcs  Theolo2:icns  fur  la  troilicfmc  partie  de 

l^i»i.UntJifiotS.t.         r  Z>  r  ^ 

s.  Tho 
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S/riioir  ^'^^  1  quelque  crcaturc,quclle  quelle  foit, 
n"y  avant  qu'vne  pcrfoniic  diuinc,qui  puiflc ap- 
puyer vne  lururc  (ubllantielie  dcllitucc  de  fa  pro 
prc  rubfiftcncc. 

Comme  auHî  ne  (ont-ils  pas  dans  les  corps  en 
'^v'fliic  forte  que  les  amcs ,  pour  les  informer  6c 
..  ..  communiquer  les  fonctions  de  la  vie ,  auili 

l'a  pcnfc  Auréole  *  :  car  la  forme  eftant  vne  fub-  ^  - 
iLmce  incomplète,  laquelle  vnicauec  la  matière,  ffn/i^AngciosVoncvmt. 

f  1  1  n    f        corpoii,  iicut  fc) 

compole  vn  tout  complet -,  tout  chacun  clt  clac-  tcua.-..\timproL  

cr,rd  ,  que  l'Ange  cftant  vne  fubftance  complète,  r^^Z^J:^: 
lic  prut  eftre  la  forme  informante  du  corps  dont  "*."o»po«(t  vnuiaUcr: 

r  111  tci  taaquam  forma. 

il  le  reuclt,6c  auec  lequel  il  nous  apparoir. 

Corps  qui  cfl  dcja  forme  ,  comme  ccluydVn 
homme  frefchcment  mort,  ou  que  les  Anges fe 
forment  eux-mcfmes  en  apparence  leulemcnt  cx- 
icricurc  de  membres  qui  ne  lont  point  en  effet,  fe 
1  ruans  de  l'air  principalement^  qu'ils  condcnfent 
pour  le  rendre  propre  à  rcceuoirdiuerfes  couleurs 
i3c  fîc;ures,  aind  que  nous  voyons  les  nues  nous  re- 
prefentcr  diuerfes  figures  &:  couleurs ,  à  caufc  de 
la  diuerfc  rareté  &:  cfpaifTeur  qui  cfl:  en  elles.  Et 
tel  c\\  le  iugemcnt  commun  des  Théologiens, 
après  l'Anfrcliquc  Dodcur  ^.  d.tux  p.c,.,j.c  > 

Suit  la  (ccondc  prééminence  que  l'Ange  a  fur 
jioflre  Ame ,  en  ce  que  l'Ame  eft:  railonnable ,  ôi 
que  l'Ange  cfi:  intellhl^ible',  que  l'Ame  apprend 
,  -      '  hint&conferant,&:  l'Ange  en  regardant. 

i-a  i:ioillcfmc,quc  l'Ange  ne  patit  finon  pour  le 
refpi  '  '  les  fuperieures,mais  l'Ame  pour  le. 
rcfpcct  -  lieurcs. 

GGgg;^ 
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Et  l.i  c]uaLric-lmc  ^  ("icrnirrc.  r\\ic  l  An- 
coiuicrtir     mal  en 
.•n.il  ;  ce  c|Li(.'  i  Antj;c  ne  |)liu  ,  iiuu  pu 
les  bienheureux  en  i;ii;loire  >  il  autant  vjii 
plus  aucune  liberté  d'aymer  Dieu ,  iVi 
*  cent  dViic  faintc  2c agréable  ncccllit' 

^^«^'^'  ^iu'ils  le  connoificnr  mrrn'rci^v^nr  n 

«/f/i  Uignji.ltb.  i 

Dcic4p.9.  trouuent  railou  a 
^oiuntatem  qiuj  fcfcrar.  Ic  deliltcr  dc  lon  Amour  \  eucoi  e  qn 
:     \nrc?.dXctm  ischions,  cpi  ne  rcp;ardent  ponu  leurbeatiti- 
*morccafto,<jaoiiiiaa-  fcnticUe ,  ils  puillent  vfcr de  liberté,  co; 

cisv^coiutcns naturam,*:  parler  &  coiumuniqucr  p.ir  cnicninl 

lamcnsccatû?  Vndc  hue  ^  -  1111 

bouavoion-  •   '        aCtioni)  iemblabi^ 

AngcTôsYmiic»^^^^^  De  manière  queu  Loutes ec:,  iuue.  ûe  pi 

cft.N^r  •       '       injQ^  ^  excellences ,  Li  prééminence  efl: 
D.cyrtu:Ai<xAr,u.i;é^.6.tn  l'hommc  a  tous  ces  Elpnts  trcs-hcureux,  qr 
icA».cAp.b.  ^^^^^  incellamment  deuant  le  throlnc  de  D 

qui  comme  les  fils  ailliez  de  fa  inaifo'^ 
dcfoii  héritage.  Aufll  parvn  feul  acl: 
&:  de  conientement  ont  ilseflé  coiii 
hubttur temX r>-  gf-^cc  ,  6c  metitc  de  rcccuoir  la  gloire  de 
uftimu.  i^^j^jyj-Q^f    iamais ,  flms  crainte  de  la  pc 
nous  au  contraire  après  tant  <V.u-lic>n^ 
fions  fommcs  toujoui .  c^  uic.  m 
que  fouucnt  nos  femblablcs  ont  ^ 
y\prcs  plufieurs  batailles  nous  poui 
montez  i  mais  après  vue  vicloire  il*.,  oni 
leurez.  Apres  maintes  lournees  nous  .irri 
ils  ont  cfté  portez  cnvn  iîiflnnr.       nui  r 


m.   Di  SCO  vil  s    XV  -^9 
;e  de  ce  i^rand  auaacaL'^r  (^n'  <r 
ïorcqiiemmcnr  I-   •  lj^i,, 
lUlvjucis  ic  natiiicl  cft  ilcmcLiic  cii  loiicni! 
•/.Uiinspnr  leur  cheiite  pcidii  que  Li  i";!':!! 

Liigncnt  aiioii  coinp.illioii  de  noll 
élire  par  Li  perfection  du  leur,  6c  prendre  pitir  i 
-•uillre  foiblelTe  eu  coulidcratioii  de  leurs  iow  <  ^ , 
1  ilumiuer  aollrc  iirnorancc  de  leur  diuinc  (a^el - 
■ .  ,  conuertir  noftre  malice  par  leur  bonré  &:  ch.i 
iicc  (ur  -iinmcnîe ,  forciher  ^  eucoura2;er  nollre 
j^cur  &:  noihe  valeur  courre  larmee  des  ténèbres 
&  puiflances  infernales,^:  fe  rendre ^lulll  prompts 
I  nous fecourir  &z  deffcndrc,  que  les  mauuais  An- 
'.;l  s  .1  nous  perdre  damner. 


■      '  '     .    frtj}.lli-.  y.  ,  • 

itfV  D.'i  (ap.i  \  .D  n,'.! 

'  !'hrj,i:  ; 
'■a  vetf  : 

non  tair. 
-cm  crca- 
rcnf'uiv. 

 .noH<i  :  ■  I 

acumuic  V 
m  tir .  lubtititatc  natur  r. 
cxpericntiatcmporii  r- 
urlntioncfuperioro^ 
tc(latum,(^. 
"  ViJeD.Augu 
S dtU quior.de  A 
pHiafH  ad 

minum.(*  hi  , 

îlirm.m  Cunt.cap.^. 
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DISCOVRS  XV. 

Des pnrogatiues  des  ames  immortelles  par  deÇ- 
fits  les  Ecrits  bicn-hayfaix. 

.  donqucb  ,  Belle  Angeluvve, 
quel  abyfnic,  ôc  quelle  profondeur  des 
iugemens  de  Dieu  1  6  (ageflc  incomprc- 
hcnfiblc,  <3i  qui  peut  comprendre  ce  delfcin  '  Tn 
tellicrence  admirable ,    qui  peut  pcncirer  cc  . 
crct  inconceuable ,  cette  mcrucille  inouyc?  (^e 
diroit-on  de  voir  vue  grande  Dame ,  qui  auroit 
perdu  vn  riche  diamant,  lailVer  le  diamant  pour 
chercher  vue  paille  ?  que  pcnferoit-on  d  vn  or 
tcurc,  quui  auroit  cfgaré  vn  beau  vale  d'oi 
d'argent ,  &  ne  s  arrefteroit  qu'à  chercher  vn  ^h-  . 
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de  teiTc ,  lans  ic  foncier  du  vafc  plus  prccici 
que  crcroit-on  d Vu  Roy ,  qui  ayant  mis  vu  PH  " 
prifonnierauec  vu  panure  crochctcur,  rcticr 
le  Prince  dans  ics  cachots ,    mettroit  le  croCii 
tcurcn  pleine  liberté?  Les  Anges eftoient de 
*  K-^a-,  :inis  mans     rubis  '  -,  l'homme  n  elloit  au  prisqu  v 

ium\umS'i'?^^^  paille  ôc  vn  felhi:  &:  toutefois  Dieu  clt  venu  l-.- 
C^o^ti^hûl^a;^»^^  chercher  cette  paille  &:  ce  feOi' 

fcdus  in  viis  ails  i  die  fouclcr  dc  ccsdiamans  &  rubis  perdus,  i. 

conditionis  turt./M^«4/f-      .     .  .     .  r      1»       ii        •  l  1 

geadi  Ttnu'JinnMki.conr.  cllolCnt  GC  bcaUX  ValCS  G  Or     ,  &!  dcS  civ 

in  E'^ch.  ir  RAiMntu  U:  uïcs  aumirables  de  Ja  maui  de  Uicu  ;  1  honn 
yru'Z"!!!pT"''^^'''  contraire  vn  pot  déterre ,  dii;ne  de  mcfpris 

confudon  :  5c  neantmoias  Dieu  ne  fe  fouc 

cclU.c  acrum  EltehAixiv.  r     r  •  •       •  I 

.^uoqucaccoiistu'.  &  K  -  U  pcrtc  de  ces  valcs  ii  précieux ,  mais  vierr  c'^ 
'  ffaL^.&iudA.^if:jt.:n  cher  cc  vil  Se  rragile  pot  de  terre.  Les  .lii. 
tV^«T.gcV/fc/^^^^^^^  cfloient  des  Roys,&:  comme  desdemi-Di 
Ju^l^^f^fcTIcT^t^  rhommc  vn  pauure  &:  miferable  efclaue-, 
>|omidiium  fuum.miu-  tcfois  Dicu  laifHint  CCS  Rovs  &:  ccsdcmi-1 
hî  ,.       fub  cjti-::)f  prilonniers  a  ïamais  dans  les  errroyablcs 

de  fa  diuinc  luftice ,  en  retire  1  homme 
Se  malheureux  ferf  6c  efclaue. 
MuiJ dicat  orsfi.      Dont ,  o  (;rand  Dieu ,  que  vou^ 

fnmt  D  en  vos  confeils  :  ôcqui  pourra  pcnctr 
H/r        4<i  jtuit.tcM.  mens  inconnus  ?  qui  fonder  vos  vo' 

-rrs  impénétrable-  '  nni  roncier  le-;  aby 
"f^'^MoiflauLL     icicu^w  inf  '  ^' 
.;erdre  ?  damner  à  tout  i.im.Uj 
ient  commis  quvne  (ci:' 
•  1  noo  coir  priuet  éternellement'  de  ton 

les  referuer  au  fenl  ^  homi 
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nous  n'y  trouiions  que  lies  aliyfmcs ,  nous 
n'y  iCiicontrons  que  des  cheutcs,  &:  des  précipices 
ineuitables  à  tous  ceux  qui  s'y  laiflenc  emporter 
trop  légèrement  <5c  vainement. 

Et  pourcc  faut-il ,  ma  cliere  Ame ,  que  quand 
nniTs  voulons  &:  ofons  parler  de  cette  puiflancc  ôc 
i  .i^wiie  infinie ,  la  crainte  &:  la  reuercncc  nous  1er 
uent  de  (auucgarde ,  tant  Ci  bonté  &:  fa  mifericor- 
de  font  promptes  à  releuer  &:  fecourirccux  qui 
(c  proilernent  deuant  luy,  &:  admirent  aucc  vn  re- 
fpeducux  (dencc  la  hauteur  &:  profondeur  de  fcs 
incomprcliendbles  iugemcns. 

Car  de  pcnfer  par  vn  grand  effort  de  laborieu- 
lci>  imaginations  Se  conceptions ,  Se  par  vnc  cx- 
quife  recherche  de  belles  ôc  délicates  paroles  at 
teindre  au  (ommet  de  (es  volontez  Ôc  iuftices,  ce 
fcroit  vouloir  cmbraHer  les  nues ,  Ôc  bai  fer  la  Lu- 
...  .  la  puiflance , fa  connoiflancc ,     fon  équité 
eftaiit  il  grandes,fi  immcfcs,    ii  efmcrucil labiés, 
que  nul  entendemet  n'en  peut  conccuoir  la  moin- 
dre  partie, ôc  nulle  langue  entamer  le  difcours. 
Tout  ce  que  nous  en  reconnoillbns ,  tout  ce  que  '«^-.jT-tj  Diendca«  •» 
noTTs  en  niions ,  ne  (ont  que  des  ombres  ,  lelquel-  B'»us  foicicudme.aciudi 
i.  ,  lioLi  ,  uapperceuons  encore  quauec  des  yeux  nonpotcft. 
challieuxcSitous  cfblouys.  Et  partant  ccft  laper-  L'^ltSlVccnJ^^^ 
fedlion  de  lafaG-cfTe  humaine ,  qumd  elle  fe  tour-  pia-omncsquinbiTic^r 
ne  vers  ce  (ujet ,  de  faire  comme  ceux  qui  voulans 
contempler  le  Soleil ,  de  peur  de  perdre  la  veiic, 
ic  rec^ardent  en  terre  dans  Peau  ,  &  non  encore 
par  trop  attcntimentxar  ainfi  faut- il  que  ceux  qui  ♦ 
veulent  contempler  ce  Soleil  des  Soleils, tiennent 

leur 
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leur  vciie  &c  Icurpcnfce  bkn  bafi'c ,  &  fc  conten- 
tent aiiec  grand  rcfpccl ,  &  aucc  crainte  intérieu- 
re de  le  regarder  en  l'image  de  fa  bonté  cpi  reluit 
en  fes  œuures ,  &  principalement  en  lexcellencc 
&  perfection  admirable  de  rAme,de  peur  que  rc- 
cherchans  autrement  auec  curiofité  ion  effroya- 
ble fplendeur  &  Majcfté  foudroyanre,ils  ne  (oient 
accablez  &  oppreflez  de  fa  gloire. 

Amour  incftimable  de  noftre  grand  Dieu,  d'a- 
uoir  encore  voulu  edirc  vne  Ci  pauure  &  chctiue 
nature  que  celle  de  l'homme,  pour  fc  rendre  no- 
llrc  frcrc ,  nous  faire  cnfans  de  fon  Pcre  éternel 
ar  grâce  &  par  adoption ,  &:  par  confcqucnt  c 
eritiers  de  fa  gloire.  Amour ,  dis  je ,  incompi 
henfible  &  indicible  i  qui  n'a  fait  cas  des  Sf^'^^ 

fhins  plus  proches  de  luy,  &:  plus  conucnabicij  a 
excellence  de  fiperfonne  ;  Eiprits  plus  hauts  &c 
»  D.Dionyf.ArtofMgMt.4«  fubUmcs ,  Qui  cn  Hcbrcu  *  fi^nificnt ,  cncenfèurs 

eatlefli  Htcrauh.eaf.y.  ty^  L      tf"         1       1  J»  1  •  T 

tL,  4-  i^*'-*  ^=  "c^^V  OLi  rcchauttans,  brulans  ci  amour  par  la  contmueU 
17*^37.*^ Tj^^^,i'fï'^'  le  vifion  qu'ils  ont  des  vertus  incomprehenfiblcs 
taît^^^ts^^^^  ^  ^iuines  de  la  tres-faintc  &  tres-adorable  Tn- 
phim  nomen  tradunt  ij  nité.  Amout  ineffable  1  qui  a  outrepaiTé  les  Chc- 

quj  Hcbraicè  fcmnt,Tcl       i  •      k      i      •      i     i    /•  •  •  rr  l- 

inccnforc$,vci caicfacieo-  rubms  ,  plénitude  de  icicnce  &  connoiilance  di- 
tes (kclararç.  qmd  itirum         r  •  ï         •        /Y*  ?    i  ' 

h»tH uut  Eccuf.wtrtir-  uctlc ,  qui  contcmplcnt  mcellammcnt  la  beautc 
'^^ilm^DTunyf.Au^^^^^  ptcmicrc  &  diuine  cn  la  première  opcntion  dr 
éMp^7.<oci.hierMr.rL.^:^.  toutc  fa  vcttu  i  Gui  a  laifle  là  les  Throd  . 
r.»«^w.cKerub»mautc.  lieecs  haut  cfleuez ,  perpétuellement  attcnn;  _> 

Icicntut    cot^nitionifouc        ^.  |>    i     .       •  i  *  i     >»    n  •       ^  Il  i' 

«Yara.«i(àpicati*ilif-  rauls  cn  1  admitatiou  de  la  lultice  étemelle,  fur 
^ilu"D.j>ionyr.        Icfquels  Dicurcpofe,  comme  au  throlnc  de  Tes 
t/j:;*;:Tr«,;«11:  diuinsconrcils:qui  nescftnrrcfté  aux  Don 
é^utm  x,i*  pM.  }i.  tdit.  nations  '\  libres  de  toutc  (cruitudc  5c  foubm^ 

i.Sréx.f*rtfnnf.  ' 
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terreftre ,  ordonnées  pour  le  gouucmcmcnt  du 
monde,  6c pour  reigler  i  office  des  Anges  en  Texe- 
cution  des  volontez  diuines  :  ni  aux  Venus ,  ces 

bienheureux  Efprirs ,  ces  inuincibles  forces ,  qui 
volent  inccflammcnt  au  fcruice  duTout-puiflant, 
qui  opère  par  iceux  tant  de  mcrueillcs  :  yii  aux 
Puiflànces ,  qui  brident  &  captiucnt  la  force  èc  le 

Î^ouuoir  des  Démons ,  de  les  cmpefchent  de  paf* 
èr  au  delà  de  ce  qui  leur  eft  permis  :  ni  aux  Prin« 
cipautcz  * ,  ordonnées  fur  les  Roys  &  Monarques  '  d.  iHmyf.Atit^-itm 
du  monde  :  ni  aux  Archanges ,  ces  Légats  &  Am-  ,.c«^w>5*,i;î?»j^ 
bafTadeurs  celeAes.,  qui  craictent  des  afiaires  des  lS^,^^ê(S^S^ 


cbofes  plus  grandes  ic  importantes  :  ni  enfin  aux  "^^^^  îtS^fL  .X" 
,  entre  les  mains  defquels  la  Prouidence  aônoî 


Anees,  ^  

^11  \    r  •    ^  }  r  ^      11  CŒleftiomPrinetpaïuum, 

éternelle  a  mis  tout  le  lom  &  le  laiut  des  hommes,  diainium  infUr  prnflc» 
Combien  que  de  vray,  Chère  Angélique,  V^ll^'Sà^n^ 
ce  meûnc  fureminent  Amour  face  de  fcs  Anges  fa^iSm  d??"*^"* 
ainli  que  bon  luy  {cmble^  combien  qu  il  ayme  les    '  • 
Serapninsy  comme  TAmour  de  laduritémefine^ 
comoien  qu'il  connoiflê  tes  Chembins ,  comme 
fcs  Veritcz  &  connoiflanccs  diuinesicombic  qu'il 
repofê  fur  les  Throfnes ,  ainfi  que  fur  les  fieges  de 
Ùl  rigoureufe  luAice  >  &quen  la  Hiérarchie  de 
ces  trois  ^  »  il  contemple  Tordre  de  Ùl  Prouiden-  ^  '^idé  ^hftum  m.i.  En. 
ce  étemelle ,  &  commande  en  Prince  (buneiaia  i 
comme  en  la  féconde  des  Dominations ,  Vertus, 
&  PuiHances ,  il  fc  reuelc ,  Ôc  manifefte  (à  lumière 
&  fa  gloire  >  &  en  la  troifielîne  des  Principautez» 
Arclianges,&  Anges,il  fe  fait  reconnoitie  comme 
agUIânt  êc  inipitant. 

.  Tout  cela  ne  luy  a  nen  efté  au  prisdenq£bc 
  HHbbh  ' 
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«  D.Au^Hjî.cMp.ij.soiiio-  Ame  * ,  scftant  pour  lamour  d'elle  abaiifé  ôc  ra- 


ualé  iufqués  dans  la  fans^ë  6c  Vdrdb'ré  de  hoftré  hu- 
#i*».7.  manitc ,  pour  la  relciicr  d  autant  plus  en  honneur 

6c  en  gloire ,  qu'il  fe  ran.iloit  au  mefpri'i  cîc  fi  na- 
ture dans  l'abiedkion  de  la  nature  humainê.  Et 
d  où  cèt  excê^dc  pou  rquôi  ? 
w»i^  iB  ÈÊfiM^    hèéVàëtésm  ïtùïi  fiami  m!&  6s&tkfài&ki 

cjuelqtie  raifeh ,  quand  lis  feîgVï^ftV  qtf ^  fôiâ»  bJ 
Dieux  entrèrent  en  conlcil ,  pour  hiirc  chacun 
choix  d  vn  arbre  qui  luy  tut  agréable  &:  particu- 
lier. Jupiter  prit  le  Laurier,  Mars  la  Palme ,  Pria- 
pe  la  Rofe»  Bacchus  le  Lierre^  PaUas  roléu^  Ve- 
nus te  Myrrhe ,  6c  aififi  des  aufreé;  Dbht&Iuno  Ce 
riant  de  ce  que  les  Dieux  auoient  pluftot  choifi 
les  arbres  infertiles,  que  ceux  qui  produifoicnt 
des  fruits  >  lupiter  luy  refpondk ,  que  c  eftoit  voi- 
remenc  atèc  laifen  que  les  Diéiix  auoiént  fait  tel 
choix  »  non  tant  pour  les  fruits  ;  que  pour  l'amouc 
qu'vn  chacun  portoit  à  celuy  qu'ils  s  eftoicnt  par- 
ticulièrement confacré.  De  mcimc  certes  que  no- 
k  D.AuiMji.  m  Emhiridio  ft^e  grand  Dieu  a  par  amour  pris  l'homme  com- 
man.T  ranta  giotianuiiis  mc  Ic  petit  Dauld  pamu  tous  Ics  cntans  dllay, 

Stjeccdciibus  mcritis  line  j/-r.         l-A  «  ' 

abieuionegratutta  niri  melprtle  QC  ks  trcres  les  Anges  >  6e  enuoye  aux 

èi^cTLctcrVri-  champs ,  au  hafle  du  Soleil ,  au  chaud  6c  au  froid, 

M  eoDfiderantibus  cui-       iniutcs  du  Cicl,  &  aux  fatif^ues  de  la  vie,  pour 

dcntcr  oltcnditur.îyf.^w*  *  O  '  ï 

ijjrjui  w  rtm  «Ug»n^  le  tcndrc  vn  digne  obied:  de  fa  mifcricorde,  6c  vn 

riche  fujet  de  fes  magniBcences. 

eft^parualu.  .  &  pafcù  j.^^^^  ^  COHimUniqué  pir  U 

2;racc ,  que  le  Vcibc  incarné  nous  a  apportée  auec 

(by ,  eft  fi  releué ,  fi  haut ,  fi  furnaturel  Ôc  diuin, 
qu'il  iurpaife  preique  en  infiny  tout  cftre  route 

perfcd^ioa 
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perfcd;ion  nacLii-ellp  *  des  Aii£;çs  mcfjnc,  ^cs  Ar-  *  TertHUM.uMdM.Mm^ 

*  f  1     r»  •     •  ^-r  tr  T-v       "«»■ '•'«i^- 8.  Sed  imago  it 

changesydcs  Principautcz,  Puill.inces,yer|ivs,Do-  (imiiuuJo  ud,  quxcft 

minatioiis,Throfncs,Ghcrubms,&  Serapliu)^  5  n  y  ^ui^îw  ^b^fi»^!!!: 

ayant  rien  en  toute  Ta  naturc''qîiï  le  puiflc  cfga-  TtmI''^mi^S''^a^ 

ler,dc  quelque  condition  &  qualité  qu  il  foit,par-  Pggj>ri  Agg^  gaibqa 

ticipant  de  la  nature  diuine ,  &c  nous  rendant  fes 

chers  mignons ,  fes  dçlkats  cafons    Roys  ^  co-  ^  vUe  amaùo  ncb^ 

héritiers  de  Con  Royaîûx^jp  >  qui  a  elle  préparé  dés  ^"^^"f^'"' 

la  naiflàncc  du  mon<ïê  aiix  Ang:s  & 

Xenophane  diïoit  vn  iôur  ,  qiie  fi  les  belles 

auoient  Tindullric  de  peindre,  elles  figureroient 

Dieu  fcmblablc  a  cUcs.  Il  n'eut  pas  parle  fi  fort  en 

bcfte^fans  daute^ii  qc       jjl^it  des  bçjlcsjii  l'eut  ^ 

dit  des  ames  iiumair^çs ,  iqii^a^t  î^'^u^rçs  relueurs 

Philofbphes  auoiej^t  q(c  dçuâpt'Jiiy  rendre  con- 

fûbftantielles  à  Dieu  •■,  voire  que  Platon ,  Hiero-  "  * 

clcs,     le  trois  fois  grand  .Mercure ,  appellent  de 

mcfuie  nom,Pieu  JS>ci^\x\ç^f^)/.  I»içoit  <jue  par  ce 

nom  ils  ayent  fcroVlc.^ttri)pi;içr  de  Ja  diuiniténon 

tant  à  l'Ame  qu  a  1  V^nreiuj[çî^At>^i^i    ,  félon  la 

commune  opinion,  dYnc^quâtîféïîen  plus  digne 

&  releuee  que  l'Ame  \  &  d Vn  luftre  autant  efclat-  An?mMpco|»S*cw^^^ 

tant  par  delliis  elle,  que  le  b,nl4'yn  diamant  par  2^ 

dcfTus  l'anneau ,  &  que  Ja.J^i^cui'^^ç&^alïrcs  ôc  dè^ 

dlpilies  par  deflus  iesÇ^^u^. 

Aufli  confiderez ,  aiiifi  q^e  npi|S;aiipns  dit  cy- 

.  delTus ,  que  l'Ame  eft  feule  capable  de  Dieu  ,  6c 
non  d'aucun  Ange ,  ni  d'autre  Ame ,  pour  luy  fer- 

.  uir  de  temple  ,  de  fl^iu:e  v&  iardin,  Dieu  feul  4  ,.c#r.,.  Ncfcîtbqoia 
fe  gliffant.  &  s  cnuç^oip^^^  Si^l?  «^^^^^^^ 

.  que  tous  les  ae^3;  neXplitquvne^^  phunDeiiWiiwii. 

HHhfah   A  n 
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Dieu»  fidces  s*il  VOUS  plait^que  mon  Ame  ne  choi' 

fifTe  autre  amour,  ni  autre  hofte  que  vous,  fon  (bu- 
ucrainbicn,&  fa  grandeur  infini e,cleuaQt  laqucUô 
les  Anges  tremblent ,  les  Cieux  àc  la  cerce  roulcnc 
U  fiiyent  d  efpouuante  i  nuis  que  vous  mettez» 
6c  toute  voftre  pui£&nce&  Majefté  fupieme,^ 
l'efcait  y  6c  derrière  la  porte  entrant  dans  le  cabi- 
net de  nos  amcs,pour  leur  parler  d'amour. 

L*amour  ne  içait  point  de  grandeur,  1  amour 
ne  connoit  point  de  laideur,  l'amour  rend  toutes 
cho(èj5  poi&bles  6e  légères ,  hazarde  tout ,  ibufie 
tout ,  donne  tout ,  pour  iouyr  de  (on  vnique  ob- 
ie(5l  i  &  Dieu  de  mefme  a  tout  donne  fe  donnant 
tout  pour  noftre  Ame ,  &  tout  à  noftre  Ame ,  de 
laquelle,  bien  qu  il  ne  manque  d'aucune  chofe ,  il 
'  ùit  toutes  choies ,  pour  lapprendre  à  faire  de  (on 

•  n.xip!^r#M.pû«s  Dieu  fontbut',  6c  toutes  chofes. 
•iiiibicftififim,«qaa  if     Que  il  c  elt  vne  vie  plus  Angélique  qu  humai* 
mcDcUneftifinaaitt^m-  ne ,  de  viure  en  la  chair  lans  le  commerce  de  la 

ÎSS^^^^-  ^^^^^  '»  ^^'^  1^  P"«té  des  perfonnes  chaftes  paflc 
i7.iù*r4/.#j|<«^^  encore  celle  des  Anges,  que  lachafteté  des  An- 
meiii»Mi«a,«idbtaii-  gcs,qui  font  des  Intelli^nccs  ipirituellesjleur 
itjmgiaiamvtrk  vmv»-  eft  naturelle  ;  mais  elle  eft  ferre  6c  vigoureulè  aux 
2ÊTïï4!5i^2îfi-  athlètes  humains ,  qui  n'ont  point  de  plus  rudes 
jgrita^îUiMwii»-  combats  que  ceux-là,  ni  de  plus  excellentes  vi- 
ctoires. D  où  S.  Hierofme  efcrit  Ci  hardiment  à  la 

*  ^'^dH^ft!^''^'  trcs-pudique  Sainte  Euftochium  ^  >  Mais  ne  vous  • 
tTktx  ooa  dbî  (êmble-il  pas  que  ce  (bit  vne  violence ,  quand  la  * 


^S^^itfêr^^oà'DT^t  chair  defire  d  cftrc  ce  que  Dieu  eft  ?  ôc  qu  elle 

"^^^^^^     ^'^«^  ^^^^  ^^"'^^^  ^"5^^  '  p°"^ 

camnaiceadiK}         jyggj-    Angcs  î  Car  il  ctt  ccitaia ,  6c  r Apoftrc  le 

dit. 
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*  dit** que  nous  iuecrons  les  Anees^dVn  iugcment  •  i.cof.<.».  NcfdtifqttU 
approbation  U  louange, louons  Se magninaiis  les  dtD.Tkcmsm  suppi.^H^ii. 
îiÇcniàisduSauucur,ttntdcsbonscxaîtez&glo.  ]X.7!lfu::.tnJ^,. 
rihcz,que  des  mauuais  condamnez  &  damnez  par  Jîtîo^' «  fforS^fc 

(â  iufte  fentcnce.  -*  tcn<Um  ncceOc  eft  donl. 

.,      ^  .  aum  TQtttexfiucit  (fo/«Jtf* 

Et  voila.  Chère  Angeliqve,  non  ce  que  ikkmùinn,vtc»p.préM^ 

I  •  •*  /•   *       4Mr<)  coi  uni  Aueeli  ado 

lay  voulu ,  mais  ce  que  1  ay  peu ,  pour  rcprelenter  miaifttMt.qui  ccitm 
vospcrFcaion$,qui  font  l'admiration  des  créa.  ^iS'trcw'iï^ 
les  qui  efcoueent  vos  difcours^,  8c  lâ  mérueilie  l"Sa'?°'^iô?ltér^ 
des  yeux  qui  vous  contcmpIcnt.Certain  que  fi  ma  • 
plume  ,  que  1  ay  taillée  aucc  tant  de  loin  &  de 
veilles,  acquiert  iamais  tant  d  adre(Ie,que  de  pou- 
uoir  tirer  quelques  traits ,  qui  puiflcnt  ièruir  aoF- 
nement  au  temple  de  la  mémoire  publique;  vo- 
ftre  vertu  y  parctra  fur  tout  fi  viue  Se  fi  naifue,que 
ceux  qui  viendront  aprcs,auront  occafion  de  dou- 
ter ,  fi  ça  eflé  l'art  ou  la  pieté  qui  mont  donne  la  . 
force  de  le  faire  »  comme  c  eft  véritablement  IVn 
6c  l'autre  :  vous  proteftant  par  toutes  vos  perfè* 
ftions  8c  mérites ,  que  iamais  mon  e(prit  n  a  efté 
porté  aucc  plus  d  ardeur  &  d'affedion  à  ouuragc 
du  monde ,  qu  a  celuy  qu'il  vous  dcdic  icy  »  pour 
con(àcrer  les  cèdres  du  corps  que  vous  animez,8c 
immoitalizer  vos  beautez  8c  bontez  Ai^eliques. 

Dont  arriuez  au  port  *  après  vne  fi  longue  *  8c  daw*CT?^SÎ^  *^ 
perilleufe  nauieation  ,  que  nous  peut-il  relier,  Cootigimaipom«,qit 

C  i    r  .      ^         rt-/-  r  curfui  crac 

Imon  de  raire  retentir  nos  coites  voiiines  au  Ion  •*  Nam  mea  tan  loi^ 
d'vn  ioyeux  applaudiflèmentipour  iouyr  decet-  ÎÎS******'"*"^ 
te  douce  &  charmante  alegreflfe,  qu'vnc  belle  lu-  îîhSïïS^'*** 
miere  de  l'Eglife ,  dit  eftre  commune  à  i'Autheur 
qui  void  ]a£n  de  fon  Jiure ,  &  au  voyageur  laflS 

.     HHhhh  \  ;  • 
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&  hara(ré  qui  deièQiiuv4Mfl^piP-^^ 
Icric? 

Ce  que  le  fay  lanec  kip)us^^&|]^h|e  cotm^i^^* 
ment ,  &  la  plus  douce  &  gwi/eufe  fati^faôion 
que  i  aye  iamais  eu  &  rcccu  de  toutes  mçseotreir 

&  au  merifie.de  vos  jgpices  jiq4;pmpar;^i^ 
quelles  ie  tDefMÎsdife  yfiooit que  quoi ^^  'i'ie^ 
die ,  i'en  diray  toujours  tien  loin  au  xlec^fi&leur 
excellence ,  euflc-jc  la  langue  des  Anges  &  des 
hommes,  tous  iacapablesiie  pouMoir  jiapiaisa^^ 
Hier  à  ài^nement.!i^\iij^ 
ueilles  que  Dim^  ÙifL%^,OQi^^f(q^  . 
trop  heureux  &  <;oimfit/4e  ks  .^içnpfer;]^^ 
filence,&:  lesTCkier^ripar  l  admir^uion.      -     '  t 
lîXTè  * "kîrrJî^     Et  à  tant ,  Glo^ije  v§  e,A«.o^|;liq^.e  ,  ff^iC- 
i;^fi:rS:^rZt  fiez-vous  comme  l'AMsorc  o^rcc  ïqfcs^i|6 

ftra»t.qiuiii  <leruo  ad.  VOUS mUailt  QMS^à/SI(ifH»^UQMtS 

JinM^MiisaDimauiT. vô*  fcdions  admiirables,.que  voi^s, tirez- dcî  r^fticictil 

&  infiny, qui eft tout  cç.qui,pe^it<î{b:e;i:EÛ^ 

âr«riid;œ^   v^^^  ^  >  quo^tûftïc  4wlrfôa4c.  ^d«iPdb^ 

ligionis  sacerdoccrm  ,  «c  tout  >  ctetre  .enjGMrcttffUotncnt  Y^n^iftlMfr 

Chcifti  fororcm ,  a..     •        »        •  .     .         j    i     "i    •        \  T 

dmt0f.i,ébemtm^tmi'  âioiiv  qaw  plein  jpur.^iie, l^lpiire ,  a jq^Lj^c 
«bra;°^^A;m  rVmuers  ne  foit  que  IWizpn ,  vpu«^  no^s J^K" 
'ffcTt^^^'tdl'c^!^,  ^^"^  irrefolus  lur  le  ehoix ,  à  qui  on  foit  plus  oWi- 


ftobin &  TcftcinaDimx  Je donncLÔCjjBçièater JapgtecjitQiia^xpLniçJti-- 
/'cfn.i  A«;ni7  ;  ^'incM^.io.  mables \Vtrtus<4(?s ilMlfiKiftionSimfipm^ 


prxdtcatt  -tt  P. 
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fK>fito»  L!im».fMrf«iâ  VoftmCOipS  *  i  é^JfijS^i^^fylèk^'^^^^^ 

des  inconccuaUcâiWftusdoyoftrc  Ame,qui.;fffus 

■  celle 
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LlVRB  III.  D'ïsaovKi  XV.  795» 
cefTe  de  la  droite  de  Dieu ,  6c  b  piccc  la  plus  im-' 
portante  de  fes  chef  d'ccuurcs  diuins. 

EiccuCant  ccpenxéâi,ô  bdllc  Am«,Efprit  piôfnpt, 
mais  (blidci  qui  hxf&t  hs^dboics  prdiixesi'CôfiP 
me  vous  aymez  les  psrfaicvs  -,  $c  pffidoimant  à  la  . 
ioniiucur  de  tous  ces  difcours  enfaueur  de  leurs 
perfections,  ou  pour  mieux  dire ,  à  la  faueur  des  .« 
voftres,  dont  ils  ne  fottt  que  des'impftrfaitds  ptiil^ 
turcs.  £t  ce  ùxa  Hg^iMét  le  temps  ouê  vbus  eiti^ 
ployerez  à  les  voir  ,  psÉqQe  ce  ii'eft  <{iie  vofli» 
pourtrait ,  imitant  la  Diuiniré ,  qui  fe  contemple 
clle-mefme  en  tous  fes  ûuurâges^&  fidtt&^ouirnL* 
gcs  en  fa  DiumitCi  » 
-  Car  pour  moy,  mon  rfprh  eft  fi  pliiia  l-lde^ 
de  vos  perfeâions ,  qu'à  peine  a-il  de  bybee  en 
foy  pour  (by-mefme ,  ife^^t^mM  ifÊLfmu  fmh 
admirer  en  vous  aymanr^  èc  Vous  aymer  en  vovA 
admiranCipour  vous  admircr,ôc  vous  avrrter  dVno 
flamme  (i  pure,que  la  Vetttt  nei<»oitpOllKQfièd« 
fee  d'en  bmlerelle-ffiQÛne^ 

Il  a  falu ,  ie  l'aduoOe ,  diiriMamp  ém  fém^ 
les ,  pour  dire  beaucoup  de  chofes  ,  ti  en  eur  bien 
fiilu  d  auantage  pour  coucher  touccsvoîgnwrdeun  _ 
ôc  excellences     Mais  de  qui  les  pouuei^-vous  ^^^'^"^^ 
mieux  apprendre  queieVDOfriiRfino^àuidtoi^ki  fïSSStl^J^ 
meimee^ceàkiict^lafiieimefier^  Maiascic 
LE  ANcztn^t  ,  frttxis  les  iugeai  pair  vilftos  imf.»ikfi,.c»p.tA^[m 

beauté ,  qui  pourra  iamnts qu'elle  mefmeai&xdi^  ^^k'^itUiv^'ici 
gnement  dcfcrirc  ôc  priièr  Ion  mérite  î 

le  me  %  IbrtiiiatttmoiaeyquemccegHU^ 
•  .  .  &graue 
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loO  A  V  G  B  t  I  Q_V  B| 

&  grauc  fujct  fc  foufticndra  de  fon  propre  poids» 
comme  ie  croy  que  la  folidité  de  cette  matière 
fupplêra  au  défaut  de  la  forme  ,  de  que  l||:cr* 
•orcief^fopaii.pcifM  QÎté  dc  ùl  dutct  *  Cc  tircift  de  i'immonalMLdu 
VMaa.^   nom  que  layempnintç  pour  rendre  i| 


fiicbant  cctoulitage. 

LfTubcTerîft!?"^     Tout  cft  grand  aux  grands  i  &  du  bout  de  la 
«texaa  yim  di-  i^\^[ç^  Thcmiftoclc  cn  fit  Ic  haut ,  patcc  qu'il  y 
cftoit.  le  laide  aux  grands  dodes  les  grand|||xo« 
^^îtdft'ir^iloVvix  jets  rpournc tomber  de  haut*  ieme  contei^Mc 


bocamcacacnit  iprom,  faiêf  laterte.  les  mnds  Elprits  leleuent  let^ir 

Sic  cadit ,  Vf  taaàUUtt/ttte  ir>  «/il 

foiiu  kamo.  bles  lujets  par  la  force  ôcviuacite  dc  leurs  con- 

ceptions i  les  fujets  importans  (bufticnnent  les 


^  têbtJikiSMh*»'      moindres.  Pyreicus  '  après  s  eftre  rendu  jce^om-» 

mandable  en  de  grands  tableaux,  Ce  mit  à  en  Êdr» 
des  petits  9  où  il  (c  rendit  efg^cment  admiipbk 
^  inimitable.  Et  dit-on  d'Apellc ,  qu'il  anmût 
uelquefois  mieux,  &  quelquefois  moins  à  Tair 
'Alexandre  î  de  forte  que  comme  il  furmontoit 
cous  les  autres  de  (bn  art»  en  certain  tempK.iiic 

lùrpaflbit  fojr-mefine.    .  / 

Qut>n  m  ait  en  l'eflime  qu  on  vouilra.  leprife 


f  Prcftantum  metm  in 


déliai» agnofco^r*»».  tant  mes  œuurcs ,  que  ic  dcffic  tout  homme ,  d'en 
iisif  caim  ,vtiikiumm  raire  moms  de  cas  que  moy .  quel  elt  ce  beau  vi- 
!?^£tmM&^^  %e  qui  n'a  point  dc  défaut  ?  ôc  quel  cetoiwar 
fëiiar„../*s«.M,Coe  tout  parfeit  ?  Ccft  aflezquc Tajc 


ntinc  nalcccur,qut  lit  om-  i  •  r  il  t  1 

Aibiu  boBium  numeris  parachcuc  qui  l<^aura  mieux  ce  tableau.  le  le  rc- 
"^i^^^^"^'''  ûgac  aux  mains,  plus  dcliççs  ôc  délicates ,  pour 

yadiottAec 
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Livre   III.   Discovrs    XV.  8oi 
y  adiouilei;  les  beautcz  &  onienfi^bcjui  luy  de- 
faiUént|*il^  eHàccr  ce  qui  y  fera  Iraâllé. îe^  p lus 
rude  &  moins  poly  ;  protcftant  *  que  lé^iUlky  •  ï«».*^)i.t*x».t.  n^- 
point  de  regret  d  eftre  furmonté  par  eux,  mais  me  ?nu,dw'iiX"JLT  w 
fcntiray  tres-hoiioré  de  facrificr  ma  réputation  (  fi  iîi^n£l*""dî'^ 
l'en  puis  prétendre  quclquVnc  )  au  luftre  &  à  »cm5aep«cipio.û«<juse 
1  exaltation  du  mente  ôc  de  la  gloire  ck  mon  in^  '"'^^  rapetenc. 
mortelle  &  triomphante  AKGEL^(l;^E.  ^  t^l^^^rThldc^' 

'Oilaadatm  ibundc, 

Slfffd  non  J^mmtu  amantes  ? 

S^^aiia  peremUs 
AJira feran  nomén^  cru  indcUiHc  nofimn. 


Iay   d£   propre  ls  Ciel 
i>*Amovr. 
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A  ANGELtOXJB 

SFR   SES  ^^RF^gXBi^.^ 

SpRiT('excelIeiis,afifi%s;  (înfttè^  ' 

Qui  loin  du  vulgtiirè *gnotant>  •  •«  ""^ 
Allez  fi  dextrcmcfit  tifant-^.f'^'  -  '  '  ^  '«^  -^ 
vemédescbûik  fetôvé^.  y  ^  >  - 
Esprits  qui a]iaE  leddfil^&  ' ^' 
Etquivousdoiinerit^kifl^'  .  Je  .<ir.<}  i  : 
Pour  difcôurir  de  toutes  chofesy  •  *  ^  • 
De  rechercher  foighfeùfcment^  ■  ■  "  *' 
Et  fonder  curicufcmem  * 
Cclle$qiiiaoi»iôiit}^pIusélb6t;  •    '  - 

Qui  dans  la  terre  &fijrNie|)tui»e^  ' 
Allez  fouilicf  tous^  lesthrcforsj    -  ^  ' 
Pour  les  nousprodkl|ieM^<M%  ; 
Sans  e(pargner (ôiniâ  fbftuné.'        .    i  * 

EsPRiTS,qui  tous  grands  &  parfait^  '  -  '* 
lugcz  des  caufes  ôc  effets         '      •  • 
Des  chofèsau  mondé  plus  rare^,  ' 
Qli^lbnt  en  lair^tnef ^tieM  &  fiH^ 
Aneftcz  sil  vousptait'viii  peu, 
Et  ne  courez  plus  aux  barbâtes.         '  s 
•  Iliii  x- 


ODE. 


Tournez  vos  erres  vagafeond^, 
*  Ne  vous  fi/Kçpkis4  ces  vcftts^ 


Mais  auccianc  plus  d'a&urancCy  '  - 
Refuyaijt  rAthçeitt^oHi^,     ...  - 
Préà^to^ed'^n'boliÀû^lem^^^  ' 
D'Ancblxqxb  Voftre"^ créance. 


Ecfivo$,'G^ric!l^^p^tS:^  :  -'i/:'  i.  . 
Ont  des  eftrangef^plus  appris  r  /  ?  w  !  \ 
En  cette  matière  ii^portartte: . , .   .  -  j  ■  .  i 

Voire  encore  fi  parnii  aQju$» .  •  .    •  . 
Etpo{ribiefip^fbAi.t:QU$,,:  : 
Qiielqu'autegSttlXj^^'^  ilQfiy^  FKANÔB/~i 
A  mieux  au  vif  laçpitefçftté,  tL.iYl 

Et  plus  difcrtement dianté  •  î  *»î'^ 
De  noftrc  Am.5  h-  ywyç.ejlcncc*      .  . .  /• 

Belle  entreprjfcjdont  la  gloire  :   •  j  > 
Brauant  &  le  temps  àc  la  mort,  '      \  y..".  '\ 
£t  tout  ce.  qu'ils  out  ck  |^lus  fofC,       .  ~  • 

.    Etemizera  fa  memoîrjçs  .  ; 
*Etfc»yoiri;l'yi>«J^ni,  I     î    .  :. 
Et  par  (a  profc  &  pat  fej  vers»  ,  j1 
Qu'Angeliqve  fçulc  eft  fembiablc  .  /  » 
Aloy,  en  ce  qu'elle  produit     '     j .    ,  »(  j 

"  ...  Auec  fes  fleuis  y;i-û.bcau  fruit,    .  .   .  j** 

<2siilacendpar|pu€admixablç*...    »j il 


Viuc 
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ODE. 
Viue  Apelle  en  lldalienn^ 
Dont  les  hommes  s  enamouroient. 

Quand  tous  charmez  ils  demeuroieftt 
Dcuant  cette  Idole  Paycnne  : 
Ce  n'eft  rien  au  prix  des  beautez, 
Dont  nos  e(prits  tous  tcan&ortez 
Humbles  fe  foudroient  eaftomagei 
Si  des  yeux  ils  vous  poiiuoîent  voir. 
Ou  de  pcnfee  conccuoir, 
O  Angélique  9  voftre  image. 

Cède  Apelle^  cède  de  grâce, 
Voy-tu  pas  ton  pinceau  perclus? 
Voy-tu  pas  que  tu  n  en  peus  plus» 
N'ayant  cùcor  Êût  que  la  facé 
De  ce  poumait  qu'on  priic  tant  i 
Ou  Angeliqve  fiirmontaaty 
A  fait  aucc  tant  d'excellence  • 
Si  accompli  ce  fien  tableau. 
Que  c'eft  vn  miracle  nouueau 
De  Coa  extrême  fuffifimccp? 

C'cfl  fon  f^auoir,  àc  c  cft  (à  peine  : 
C  cft'fon  efprit,  c  cft  (à  vertu»' 
Qui  ont  eniemUe  combatu 
Aqui  poliroîtmieuxfiivein^. 

Mais  non,  ic  dis  mieux,  c*cft  le  Ciel» 
Qui  Ta  toute  confite  en  miel: 
Pardonne-moy  »  BsLXE.ANOELXQXft 

IlÊuitdirelaverit^ 
Tu  rauis  noftre  humanité 

Dans  les  ain  de  ton  (àinc  Cantique.  ' 

Uiii  5 


ODE. 
Car  qui  nadmireroit  ton  ftile» 
Si  doux-coulant  en  Tes  dircoisis» 
Sipur^fainteaicsAniouis»  "     v.  < 
Si  agréable  &  fi  vtilc> 
Nous  expliquant  fi  clignement,       •  : 
Nous  dépeignant  fi  nettement  .  ' 
Lobied des  formes nsturelles, 
Qsijllesvoirilâtttcoii&flav     /.  i 
Que  Tart  peut  Nature  paflôr, 
£t  que  tu  f^ais  les  immortelles  ï  ; 

Obelle  &  diuîne  peincbrc» 

Qui,  déployé  en  foy  tous  les  arts,     }  . 
Qm  fait  voir  çà&  làcfpars    ■   ;  : 
Tous  les  fccrets  de  U  Nacuiïe  l  / 
Fuyez,  è  Enuîeui^^  fiiyez  y 
Et  vous,  o  Corbeaux:,  ^Épict 
En  quelque  autre  keutoftre  proyc  ; 
Icy  ne  font  point  efiicntez         •  .  * 
Les  bois  ni  les  monts  cnchanteS;»' 
Apres  lefquels  on  Ce  founioy e. 

La  feule  beauté  nomparcillci 
De  fon  Dieu  a  fon  coeur  efpris  »  . .  : 
Voyaui&coinmeeneacoiHif^isi  .  .  • . 
EtœmmeelleelcritlâiiicriKitlcr.  : 
De^  hautes  {>cir£eâîoas.t\' . 
Et  iugc  que  fcs  partions  - 
Sont  bien  autres  que  du  vulgailÊ  r  '  ' 
Et  que  (on  Ëfpric  curieux 
Efl  encebienplusglodeui^.  . 
Qujl  f^ait  imcAixayiaer  que  pouctnire; 


ODE. 
Car  fi  pour  contenter  l'enuici 
Qg^  nos  dlprits  ont  de  fçauoir 
Ce  que  nos  yeux  ne  peuuent  voir. 

Et  ce  qui  (uruit  cette  vie  i 

Peut-on  vn  cfprit  fouhaittcr, 

Q^i  en  fçache  mieux  difputer, 

Et  qui  plus  fàinement  explique, 

D  où  vient,  où  va,  quana,  &:  comment 

L*Ame  vit  éternellement, 

Que  cette  fublimc  A  N  G  £  l  i  <^e  î 

Son  E(prit  1  quoi  qu'il  s  applique, 
Soit  en  riches  conceptions, 
Soit  en  belles  inuentions,  " 
Paroit  plus  qu'humain,  ANGEiriQjr 
D'Angeliqvb  auffipone^'^  . 
Le  NôM,  queibird^tfiibtil  '* 
Amis  deflùs  le  frontifpice  '  * 
De  ce  T  R  A I T  T  e'  ,  l'auantcoureur 
De  la  louange  &  de  l'honneiuf.-  •-  •  ' 
Qnil luy dcuoiio eaiiiiiïïtce-      :  :  . 

Cette  Auetc  aux  aifles  dorées  :  • .  f 
A  fuccclarofe&lcthyn,  .  '  "-.i 
Pour  former  ce  riche  buiiA.  •  .  :  ■  « 
C^erpandent{».leâmfeems<  "  ' 

vn  air  embafme  d'odeurs^  "^^^  -  • 
Vne  moiflbn  de  belles  fleuri  :  >  j  - 
Mais  gardez,  ô  ccëurs  infidalks,  • 
Qge  de  fonbfafiecalkimeâs^' # 

Vousne(ôy6x:ttt#coiifiim;^:  i  ;  '  -i 
Ou  bnilez  de  fcs  eftinc^liefi.  ; .  ^  -  • .  ■  *  -  * 


'     ODE.'  • 
Non  :  ne  craignez  qu'il  vous  arriuc 
Du  malheur  d'vn  obicâ  (Ibeau,!  ' 
Nul  s*e{blouyt  i  ce  flambeau^  -  m 

Quoi  que  fa  iplcndcur  (bit  plus  viùc 
Que  ne  font  les  raiz  du  Soleil,        •  •  ♦ 
Si  brillant, fi  clair,  ôc  verateil>  .       •    •  »i 
Et  dVneû  douce  influence»  .  ^  ' 
Ceux  qui  approchent  plus  £esyeuzy      m  .> 
Plus  hardis  n  y  voyent  que  mieux» 
Et  en  ont  plus  de  connoi0ance.       :  *  . 

SondifepUcK'ata'cûioasfèfie»  \' 
Et  guidé  de  la  vérité,  '  :  ; 

Va  droit  à  l'I  M  mort  A  lit  e>     .  v 
Q119  la  iainfic  Pliilafbphie, 
Sous  k  conduttcde  nos &ns,         .  i 
Nous  pxeuue  par  des  craies  puiflans»  - 
Et  confêquences  neceffittres,  - .    '  /r 
Que  nous  deuons  prendre  pour  loy,^  \ 
Et  ne  permettre  à  noftre  foy, 
Qi^lic  branle  èo  choies  £  claires. . 

Difcours  qui  font  bien  fi  fertiles» 
Et  fes  raifons  de  tan(  de  poids» 
Quelles  rendent  vains  les  abois. 
DesqueftionslcspkiKfuhtiles»  ... 
QuV>n  tire  des  puits  de  jlioîawur  r  . 
De  cet  infupportable  erreur       -  '  (   ,  . 
Qui  met  nos  çœiirs  en  de£ance % 
Diùukxf^'didfmit  de  imcocpi'' 
Nosamespa{Ieqti4Bfa0>ïlie9jteas»v  -  : .  ^  m*^ 

Contre touceyraye:&mo^   .  ^  .! 

.     *  Car 


ODE 
Car  s  il  faut  que  la  pourriture .  * 
LâiilèfnaagecnoIkfAmcaukver^ 
I/>n  que  nos  côfpsiont  toils  coutieics 
DuâudeaQdeJft/e|)ulciiie:  . .  .  .      .  < 
Pourquoi  nfmdriibticujc  •    -     •  ,  . 
Impoitunons-nous  tous  les  Cieux, 
Qug.  dcuanr  gnn,  noftgt.coip  inpUjBe  ?  . 
Et  lors  que  nous|li|iliMiàiUJtM^A   .  • 
A  quclaue  plufhciÉdMAfefCiÉiljJ  M  f.  '  ^  '* 

Us  hdtùiiiUm'hnM^^oaà'dBffmti 

Et  tu  feras  tout  aflcurc,  '       .  i  -ni: 
Sans  aucuaonabrâgeicle!(ioiitc^uic,'L  I  ; 
En  CCS  vaincs  (ifcuiitcz,:     .  07  ;î7:.. 
Qui  troublci^iÉaiiiBÉsïi^iMaU:''  '1% 

NuUv  nuBf niléndcrnenc^];  î  »  : .  }  .  :  :  ) 
Et q^uc  le paflc monument     ; ;. j'  ,  y.i,^} 

DiÉv  c  îucmps  forme  fonBfJcûOê, 
La  crce  en  fon  miuficm^utm        jjjp  jj 
Liai iifc  en  ià^cxxid^on .  !  ^  n  alu^j  i  r  rp  t  r  q 
Au  mefkie  inlfadBtiMaMbfl^     :/  : 
Qggdu^rafflccoipsitftpuifé,)    ,!  . 
Paulbi,molé,orgaBa2éi  [(>f;j  ;jH."^^ 
Ayant  toûpurs  c'cc  auania^^  no  Ino  /  j  i 
Que  d'elle  dépend 

Du  corps,  qa'clk  chcnc  â  f«>R{.iv  im.:jA 
•"CIO  KKkkït 


O  D  B  , 
Elle  eft  la: douce  EaqpsxftCkkS):/^ 

La  fenne'^  JfmfefHÉBN^vii^  '^np  noj 

Le  germe  &  principe '4e Kriëjn  v.L  j.yii:'  ;  J 
lamais  fans  le  SoLeid  les  près  .i  /  oi  piuol 
De  fleufsné&roicnc  dtapeziioiu/riv'nrrl 
C  eft  luy  qui  caufelninnwi^nnfnob  : 
Et  L'AMS^mlbs^rifcAnoBn 

Eft  la  Mcre  des  a(àiDns  i  r-Iq  L>r;pi A 

:  ifQ^conque  eft  (otcé  ïé  di&suté  il 
Des  raiz  de  cet  oeil  cfcLairant^  ..a^.  i:  ':{ 
S'il  ne  vit  qu  en  le  j^eipisant^  '  i  xi^i  ui  73 
Ne  LiTpinqprtfiièpëtt^lâÉiMï  j'jua  /r^'i 
Ceft  viureqae  dffrftnmc*^  ?2fii/.v  20  j  ri 
Ceftviureque'desteduokc^ 
Auec  cette  Êffence  imraortcltc^î.ii.;  ;>  • .  * 
Qui  ne  meurt<pas  quânAitoiie tTwkifdÉs^ 
Puisqu'enelle  nous  tecouurfinfli  »!  Vip  id 

Par  qui  feule  noiaiMàiMfibfii/rj  i>'>Ti  sJL 
Par  qui  feule  nous  kmfttausu  ttr>  ilïihsû'l 
De  laviez  de  la  lumière:  u  uh'mi  uA' 
Quel  les  douceurs,  &  quels  appaîè>  i .  .  j  ^t) 
Quelles  amorces:».' W»pas^ ofl  -  <  niUiÂ 
En  void-on  aqtant  en  Fmironific  ;  ttw^A. 

Autant  emmyles  prtô  fleùfiBf^  -^^'y  iî^^JT 
Autant  {urle&ontdûPaadoco^Ki.ii'^  rf 
/  •  /  '  ODicu, 
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O  D  E. 
O  Dieu  y  Gue  ton  teint  a  de  grâce  1 
Que  ton  çhct  paiaitbiandiflànn 
ToncoleiMnttLmfifiB^  . 
£tqueclerplciiânrcfitâ6cei'  *  ' 
Qui  n  appendroit  à  tes  chcueux, 
A  ton  fcin,  à  tes  mains  Tes  vaux  > 
Si  comme  ces  E(prits  felalbes» 
Qyi<lie0bwidPiMflrfns  monds 
Des  (àcrifioopée  âinw, 
Nous  cflions  dcmeiînc  Idolâtres? 


Et  le  reconnoitre  en  tout  lieu, 

Qui  eft  plus  fcmblablc  au  grand  Dieu 

Qu9  toy,  qui  es  (à  viue  imagp? 

Par  ûnfi  qui  iie.t*2ymesoit> 

Qui  tayiiiaiicoet'adniittn»^ 

Te 

Dieu  en  toy  ce  miracle  a  fait, 

Qui  au  plus  impoj(&ble  effet 

A  toujoiOT  fil  nMiaft^ittrahlc.   

O  combien  de  fiâmes  tu  portes^ 
le  ne  (^ay  fo^comaa  tu  peux 
Te  c(uiferucrtlâflrattt<le  finj^. 
Domtu  braies  en  tant  de&Kttti. 

Ta  ioùe  cft  la  Reync  des  flèur^'  • 
Où  le  Lis  meflant  Tes  couleuts. 
Anime  l'Amour  xpiiibufpire  . 
Apres  ces  paifoms  fi  mignards  . 
Quen  tes  donx  baiim  tu  dcpait 
A  ceux  qui  font  fous  ton  empire. 
rV:.  V.  /  KKkkk 


o  t>  m 

Car  ainfi  le  Roy  des  plus  fages,  - 
Etleplusiigcdflsgi:aadsÇ.oys^  ..     ^'/y  ' 

Parledetoyeiifisomfli^  ^  «ni' 
Où  il  te  nomme,  ofcs  CàSmxr,  .  'i • 
Ores  Cl  colombe  &  fon  cœur,  .  .  '  /• 
Son  Efpoufc,(bûCBU,samic,  »  > 

Qu'il compaceâfisfauiUom»/  ;/ 
ÈtauxfbudroyambÉaiJJiStt  .  < 

Defabraucgeiidaimeritf.  f  '  ^r/  jt*h>/ 

.  NfaSow,fïUtrUicftto«tcbctU^ 
ÊHeeftplusflairatMclViifettts».. 

Plus  odorante  de  fentcurs,'  '  i  -  'J,  * 
Que  le  Cyprez,  Myrthe,  &c  canelle.  •  O 
Iclavoytoutcàmonfouhaiti'f  ^;  i 
Plus  délicate  que  le  laiâ^-  ...ii:>> 
Et  beaucoup  plus  argeuttlette»  -  >  j  -T 
Que  les  fontaines  du  libfln^  .  »:  »i  • 
Et  plus  que  le  fommct  d'Aman,'  "  '  . 
DHcrmon  ôc  Sanii^tcndrelecte. 

Elle  eft  choifie  entre  cent  mille,  ; 
DVn  teint  fi  blanc,  fcaiz,  &  douillet,  .  • . 
*  Si  tendre,  mol,  ôc  veimeiilct  >         »  '  »  ' 
Et  d'vnc  &çon  fi  gentile, 
(^VmnevoiddendeiipàrËut,  •  • 
Que  fon  cor{àgc  fi  bien  fait,    :    •••'<.»  . 
Et  fa  taille  fi  accomplie  ;        '  •  :  'r\ 
Ni  rien  au  monde  de  plus  beau, 
Quedefonfeih  lemont  iumeàUy 

Etauefagreucâpolte»^'         •  ^  ^ 

'    \  D*attiaiti 
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O  -D  E. 

D'attraits  cncor  fi  bien  pourucûe, 
Qîjc  l'air  pour  former  Ces  foutpii^  !. 
■  Emplit  (à  Douche  de  Ziephyir^^        ' .1 

Ses  cheueilx  Boeconittigabonds,     b .  ; 

£t  s  clpaiidciit  à  petits  bonds,  '  '  -  '  »"I 
Aind  qu'on  nous  dit  d'Harpaiice,'  * 

T  — q.w>r,^  BliiiiifiilnrafiwHfBiiri 

Ellcoomptoic  poiantf^Diitieë/  5/.<>i  r  » 

Dieuj»oiir£o^|yev<kiraymcr/  i  .5 
Luy  tôuftnit  &  lair  &  la  mer, 

Etdonnafur  lefeupuiflancc.- 
La  terre  Cède  à  Cx  grandeur  > 
Le  Soleil  a  loirpluf  éaMu^i^o  ivo"» 


t 


Qu'il  fcrt  caii  'Uiiiié 
Etcourcpoureifeâsnâûfein,  n  M 

Changeant  les  ans  ôc  les  {aifons, 
Formant  leiia^iùuxuiraQtkc . 

La  Nature  en  elle  rauie,    i  ^ 

Admire  fcs  dons  fi  puiflkns;  'J^ 

Et  les  Cicux,  s'ils  auoient  duiois 

Auroicac^otureUe  deJ/eaui^'-  • 

AftmcoflifiK'êeliofttKiDV''' 
Voyans  qu'elle  emporte  fur  eux      '  ■"' 

Plus  de  vertus  qu'ils  n'ont  dcflames, 

Mutins  s'ils  pouuoient^'en  iroienr^i  j.  .• 

Oupourlemoi^iè;couiiiiiioiefariv 

Deiuiës,aiBCi3|0e(flttiianu:'>  i.".rr  V  : 

>iP         .   KKk/Lk  j 


Ce  tranfport  qu  elle  fit  parétrc  l 
Soudain  à  la  création,        j       :  •  l': 
Tendant  à  l  adiiï^iration  '     ^   1  :  ' , 
Du  grai^d  Dieu  Autheordcifriireftliei  ? . 

Et  le  mefinc  rauiflcment. 
Que  l'Yniuers  eut  de  fe&Graccs,  ;  •  : , .  /  . 
Dequi  les  Anges bknbeurcox.  /.   '  .  <^» 
NclcnKmftremmoiœaxnburéiux,  -i. 
Qu'ils  font  é^h&3tfmit$&ep^  i. 

Les  vagucspour  eUoatppairciiti  . 
L'air  fc  Ê^tuoir  plufe  teiiiè«i4  ^  •  •  { 
Et  rAquilonpht kBlidkit|b  ^  .1' il  y  .•  J 

Les  Tritons  à  l'cnuy  fe  plaifcnt,  î'^l 
Et  s  efforcent  la  deuanccr     '  •  • 
PartoutoÙAlfeldoîtpaircri    .j. .  ..  . 
Et  fous  le  cpmsn  de  lès  aifles^  ; . .  i  ii  h  p 
UAlcyon  çoiiâs'fitr  jfS^litt^iO'?  3if)0  i 
Et  aduertitks  Matelots,-  r  »-  • 
Qu9  les  veBt&rantmonspour  leurs  voiles. 

Sans eflfroi elle void l'otagef     : .î 

Qui  bnfc  &:bourfoufflc  kmer».  •  A 

Et  qui  lafaiCmtcfcumcrv  '  '  •  '  ^ 
iNTemorâêiqiiliocceiirdccper^e^    i  \ 

Creuant  eivcent  parts  icsboiiiUoiâyv  r^J. 

Et  de  funnixijQlxibtiloiis  Ui,'rr  >  "  -.y  nV 

Rendant  les  ondes  comme  celles,    ^  il  'i 

Qui, iadisfilVnflot  aboyant    !  i:  i      •  •'î' 

Alerent  Leandrciioyant,       '  :  .  ,  :; 

D'Amour  enaonibiiiocicita»  c  .iiiia  .;'  I 
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Ô  D  E. 
Qucn  éclats  vole  tout  le  Moadc, 
£Ue  i'entendiàns  s'eimouuok» 
Et  attenAnBaibaëeiaMr» 
SeritducpDoenrqiti^n^Mksti  : 
Car  elle  porte  dedans  iby 
Son  Créateur,  fon  Dieu,  fon  Roy, 
(^ioU  guide  ib.deilanc^^  • 
Etoeiôttffîpepomt  quele»Gdupi->: 

JOfes  VeÇtlpMHilMAMlP^iSMtlMK  ' 

Elle 

necitipt  pas  que  IriîbfiV' -  " 
Ltiy  rue  vn  coup  iamais  fi  fon, 
Qiic  fà  confiance  ne  fuppoitc. 
Quand  Ton  amectimie  elle  boit»  * 
En  faifant  tout  ce  qui  fedoit,.-»-  . 
(  Dit  cllbtincfingàrto  pcnfee 
Auec  maidblndôi^  t.;.. 
Tauray  la  confoiation, 

La  vie  cft  toôîours  auec  elle  s 
On  la  peut  bien  faire 
Mais  non  pas  iamatK 
En  Tatteinte  la  plus  cruelle; 
Dieu  qiilifeptMf  A  tous  fis.ïmikf . 
Et  qtii  veut  mail  (es  hayneux, 
Luy  eft  toujours  doux  &  propice  v 
Et  toujoun  preferue  fon  chef 
De  tout  exécrable  mcfcbef»   , . 

Duoaufirage:^  du  ptccipicà 

••.1 


ODE. 
Elle  merprife  ia  fortune,'  l 
£c  tient  pôiv  ere8*iiKiÀ£kKenl:  .Si 
Son  (bit  qui  inelgMOtiiioiis  leftA'iOi}  ;  rS 
Dellbus  la fàdsrwIaiLOfie.  :      :ik  7:*  'j?. 
Ses  feux  recelez  au  dedans,     ;   .  -  u:  ur> 
Sont  auffi  gracieux  qu'ardans  ;  '         :  < 
Feux  qui  Jugent  nlwnigfMi  enbones^  : 
I^t  que^è5.1anmsm^xdDQU^^^::v■'^  t»r:  :'2 
Ne  (bntphiskniie^^MiâsJbnmja^r/ 

Transformez,  cnamouseuxciiamies.  lii:^ 

Quand  pounious4efMeiuieUeiàmUbIe> 

Ses  yeux  meuuenttouc  à  pitié,  or  vilj 
Ses  yeux biiilent tout  damitié^i^v  ;!J  '  i 
Et  beaux  &  triflestipat  enfemble^^  i  - 
Son  Amour  fetéitoigntfafty  '  o) >'jjp 
Co  (es  façons  5  fiden  Pexoaii.v.i  rii.ùùi  ni 
Des  pleuîs,  etiâlii:49£n^^  nQ  ) 
Et  ne  faut  voir  que  Tes  deux  yèuacffn  :i:»fiA 
Pour  fçauoir  Ton  foin  foucieux  ^  '*'  :tu«;*l 
Du  malheur  qui4]yo6COif  s  oppxefeiug  jçI 

Ccluy  auroit  vn coeur  dc?gitecv  '  bJ 
Et  feroit  plus  dur  qu'vn  rocbci^^i  ^  :  x.i  nO 
Qiii  voyant  cet obiêâ;(( cher :cffK)i!  i:\tA/ 
Tout  baigué  de  ^]aaamif3^&af'  'j:r-  /  [il 
Contcmplemitd&fB!^fincniiioiiir!;fH;  M 
Lt  f^ms  Tes  rcgretB  conccuoir,  '  j v  <  ; >p  ;â 
Sans  entendre fcs  iuAcsplointpSy  f  -  i  I 
Et  tout  ce  que  peut  dircytàxs^piauo  u:.  3:1 
Outré  & vaiiiçadbikNiiiâi^.v9/  V  ':\ l 
Et  noy c  de  lananswi»  fiiflÊcçjfr/i .  1.  ii 
...  -  •       '  .  .la 
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ODE. 
La  Vertu  luit  en  fon  vifagc, 
Llionneur ,  la  pudeur,  6c  la  loyi 
*  SesdcfinfemuloAiaLoy, 
Qyi  ^eue  au  Ciel  fm  courage. 
Sa  valeur  excède  tout  pris, 
La  terre  luy  eft  à  mcfpris. 
Elle  foule  aux  pieds  iefcarlate  $ 
Et  ne  n^aide  ce  métal, 
Q&tl  aux  yeux  du  peuple  bnital 
Si  dai^cieufement  eiclate. 

Le  fol  Amour  ne  la  tiauaiUe, 
Qupy  qu  elle  ayme  iufi}u*à  la  mort  : 

Elle  ne  tend  qu  a  prendrcport 
Auant  que  le  ipur  luy  défaille.  ; 
Ses  founaits  plus  ambitieux. 
Sont  de  retourner  daas  kftCieuor^ 
Ouelteaprîsfôfroriginei  . 
Et  âiruiuante  à  nos  tombeaux. 
Parmi  ces  celeftes  flambeaux. 
Parétrcea  image  diiàwc^: 

Sa  pieté  cft  toujours  viuc. 
Ses  exercices  purs  &  faints,     . . 

Elle  elliàns  fin  en  fcs  dff$uns, 
Conmie.en  (on  Amoureiceffikiei 
LcCieleftlèul  ^aliment. 
Le  Ciel  eftfcul  fon  clément  i  • 
Elle  vit  où  viuent  les  Anges  ; 

Les  trauaux ,  aflàuts ,  &  cooJkîcs^ 
Sont  Tes  plai/iis^  6c  &s  cib 

Ses  tdompho  ^  Acfti^  louanges.: 

-..l^  LLlll 


.  O  D  E- 
Son  cfprit  prompt ,  &  cti  haleiii 
Comme  le  plus  haut  clément, 

Ne  prend  aucun  contentement, 
Que  dans  la  hitiguc  Se  la  peine. 
Le  cœur  plus  fier  &  indompté 
Se  roufmet  à  Hi  liberté  > 
Et  l'Ame  mefme  la  plus  dure, 
Qui  elt  quali  fans  fcntiment,     -  ' 
Luy  donne  fon  contentement, 
Ciûuigcant  pour-elle  de  nature. 

Elle  a  des  bontez  &  franchifcs 
Qujrn  félon  Tygrc  goufteroit. 
Et  qu  vn  Scythe  rcdouteroit, 
S'il  venoit  auec  elle  aux  prifqsi. 
Elle  fait  tout  auecràifbn; 
Et  qui  met  en  comparaifon    •    • -  '  • 
La  Vertu  qui  n'efl;  pas  en  elle,        •  '•  • 
La  void  comme  dans  vn  tombeai^'  • 
Et  prez  de  Ton  diuin  £bnibcau 
De  moindre  cfclat  qU^è  eftinceUé«' 

Elle  a  pour  (b»  riche  piaitàgé)  •  • 
LeirepoSylatranquilite^^  •  ' 
La  modeftie,  &  (ainteté  V 

Et  pour  fon  plus  grand  auantagc,  • 
Elle  n'a  de  Dieu  que  lobiedr^  ^ 
Par  qui  tout  luy^efléfujet>      •  • 
Car  oui  la  veiie  onq^encbaiCieè  '  ' 
Des  liens  de  b  volupté, 
Ou  d' vn  fc  n  t  i  ment  eshontc    -  •  *  -  • 

Paoni  k  chau  comaoïince  » 

— ~«'  ■    \     ■!    ^    Il      ■.i-i.i.  ■ 


O  D  «• 

Ceux  qui  fe  plaifext  dans  le  biafixie. 
Et  qui  ne  font  que  le  chercher. 
Ne  fçauroient  ianuùs  reprocher  *. 
Vn  de&utà.cette  belle  Aki;:-  .  .  vl 
Partout  où  le  mallapoui&it,  '  ..M 
Elle  prie  pour  qui  luy  nuit  >    •  *  * 
Quoy  que  pour  nuire  à  fon  cftinac,     -  I 
On  ne  (çauroit  trouuer  deqiioy,-. .  • 
Si  ce  n'cft  que  Ta  fermc  foy  . .  :  '  ♦  ' 
Tienoe  bea  de  honte  fle  dé  cniné. 

.  Elle  eft  en  tout  fi  bien  fenfec^  * 
Cîsîeriennenieiiciàvoloaté,  •*  j  -  . .  .1 
Que  la  prudence 6t lit faoocéy  * 

Qui  font  toujours  en  (à  pcnfcc.  ^ 
Son  beau  &  fubtil  iugcmcnt  " 
Marche  par  tout  fiiàgement,  ..>..:  *..: 
Qsi$lliiwieur,niUnuipû{ie  Q 
hrompouKdepsutea^ifefiRy..  *  .^iJ^'ii 
Non  plus  qu'en  feschaftes  pldfi«f».'t»*'j  \A 
Le  {bup({on  ni  la  jalouûe.    .   :*  '  i     .  ..S 

.   Ferme tomn^iquVneiRQdn^d^^ 

Elle  eft  toujours  en ia  vigucuBi^^. .  z'A\  '1 
Et  fi  elle  a  de  la  rigueur,  .  <  Je?  "  îîlJI 
C  eft  Dour  l'e&ûnté  oui  1  jf|iiocbB^;i  d 

ArmezdefbadsQtiecUrdtrdsifrijfMn  ri3 

Mais  de  Gnw^es    de blandioé^      ^  ■**> 
Pour  ceux  quiiè  viennent  raogâr^s-if  jjA 
Ettitans  du  mal  lie  danger,    .  0 
Sont  fttfiùats  AcJmbsaifttocilo-jiâjji^ 

■  Ur'i9  LLUl  % 


O  D  E- 
EUè  ne  sVmbamfle  aux  (bngcs  ^  ■ 

Et  dVn  Efpric  plus  fort  ôc  fain, 

Ne  fe  paiit  d'va  fantoimc  vaui» 

£c  ne  le  remplit  de  menfeoges*. .      .  : 

Elle  fiiit  les  iUnfionsy'   *         .    -r  t;  ' 

Detefte  les  oonfofioiis, 

Et  n  ayme  point  toutes  ces  fable?, 

Quon  raconte  des  fols  Amours,     .  '  i 

Qui  n'ont  chez  elle  dViutce  cours» ,  '-^ 

Q^piit.les  comès plus^èciablés.-  * 

Les  vcftcmcns  d'or  &  dcfoyc^ - 
Les  Diamansy&kfi  Saphirs,  :^ 
Non  plus quejtoMs  iaariftaLphifiiV.    ■  ■.;[.) 
Ne  font  point  cauli  de&ioye/t  luC  *  j , 

Son  langag^en'a  rien  defot,  :  :  •  *  i 
Elle  va  peîant  chaque  mot. .  ;  ; ...  ,  '  r •  / 
Et  examinant  lia  puiflànce,  :  .  n.  i  y  .O 
Plus  hautfein^pl  l^r nçfttod,  *  7:10'  ^ 
Ni pluscpllke£vÉciiep«éten49;!i. .  ;  -.(//î 
Par  vne  infignc  outrecuidante.   .  ji  ^ 

£lkàiibai£fe/cljbfidlQiM»i ')^.: 
Elle  s  cflaace ,  &  fexeticnt^"  >  i? .  '  T 
EUescnuole,  ellc  reuicnt,  ^  :>  r.  !>li'j  Ii  j  » 
Etnefèdonneiamaistreuè.  .1  "7:f  jO 
ToujounUautdans  IdftniatiMnt  1/3^ 
En  continué  jnooB^kmu^^  1  s  ^rniA 
Carfoit  quelle  infpire  tiùafpirc^ol*  èhA/l 
Aalieu  de  noftre  air  infedé,  .  :  .  i  : .  i  i. 
Ceft  le  Ciel  tout  olein  de  claircé  ir/.'.'n  \ 


.  ODE. 
Ot^  élc  rit ,  or  elle  pleure. 
Or'  elle  veille ,  or*  elle  dort. 
Et  dVn  plus  courageux  effort 
Elle  viiite  en  moios  d  Vne  heurct 
LeslieuXyoàlajoye&Loifiiijr . 
•   Pattagent  toufoms  à  i'cmxf 

Auxiuftes,  ain/l  quauxcoulpables. 
Cet  heureux  &  fouucfain  bien. 
Au  prix  duquel  ce  tout  neft rien, 
'Oule9toiinneii&erpo«iuafiiabks* 

DVne  paffion  plus  qu'humaine 
Aux  accidents  trop  ikpùfieu^  - 
Qui  accablent  les  tna&suitiuc 

Elle  coniptittift^etiff  pÉÎiie  r 
Et  voudrott  bien  finir  le  cours 
Dc«  maux  qui  ennuitent  nos  iour^ 
Et  rendre  fcrainnoftraoç^Ci  .  •  >  v 
Mais  quoy  ?  il  fp.ut  dans  ces  tmmtx^  t 
Comme  WAolacaiianslesêaia^  : 
Durcir   (biifl&ir  tovKoittta^*  '  '  > 

. ,  Siik'giiiideitftAQitfànsniarquey  ' . 
EtfonpoinioiriiimpmiËuiv^^  ; 
Pburquoi  riroit-on  confeffant 
Vn  grand  ôc  fouuerain  Monarque^  . 
Qui  ayant  le  commandemcat  .  , 
Du  corps  y  quelle  wzaoimMif^'  *    . . 
J^di(pofepour^(Qa£nsicc^' \ . 
A  aymcjr^iuiurc,  fie  imiter:  /.u.-.  i;: 
La  Vertu,  qui  peut  mériter;  \     ; .  r 
Le  Cidj^quViflftignaitf  dm viçgr;..  t . 


ODE 
Et  efbnjt  telle,  de  fi  louable,  ' ^ 

QiJi  l'entendit  vanter  iamais 

Ses  plus  hauts  &  glorieux  faits. 

En  cette  yic  raiferable  i        •  . 

Oùtoutcft  iànsdeâbsdeflbtis,  ^  '  -  '  - 

Où  les  bettes  font  àiiec  nous, 

Qui  de  ces  froids  tombeaux  &  ciûes 

Attendons  de  nousenuoler  ! .  .  " 

Sur  le  grand  empire  de  l'air, 

Faits  libres-âcheureuxdefdaues?  t  : 

Elle  ne  met  fbn  excéllence  *  .  * 
Qi/cn  fa  pro£bade  humilité,  •  ^  :  :  /• 
Etfaplushaute^qualitié  •  •  ' .  H  :;>*  O 
QiLcn  (à  douccor&innocçm^e. /  i 
Rien  ne  trouble  tant  fon  repos,  -  »'* .  â 
Que  de  fe  voir  à  tout  propos  ■  —  f.': 
Sur  la  langucâ&pkime  des^hommes,  i  .1 

Porteectttojiâlappafeil,  • ,  ^  .  ' 
Qjii  n^rîaiijaûiîeiidepàreil,  » 

Auxfieclesdafiecleoùnous^(ôiikium  . 
Et^oiftefois,  BexIb  JiÀCMtJQx)^9  ' 

Vous eftc*(cllf'^i  Icut  fait micuxi)j. 
Tirce  au  vif  fi  magnifique.  •  • 

•  Traies  que  l'Amour  vous  aproduits^  i  S 
'Et  que  vos  Qaa»iotttiedmts>  < 
Sur  la fkce  dececonurage^'  >  1  Jlc  v/j  ' 
Qu  i  prend  &  (m  V0I  (oaxxHits^  >  :  ; ,  :  / , 
Par  tout  oii  1  on  tient  des  difcours  .  ^  •• 
Des  Beautez  qui  font  yoike  image.  '  ' 
^    -lUJ     '  Seule 
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ODE. 

Seule  digne  de  tant  de  gloire, 
Qui  viuant  dans  TEternuc,  .  < 
Mettez  tout  en  captiuité  t 
Sous  Tappas  de  voftre  vi&oire; 
Qui  vous  pounoit  rien  adiouftcr  ? 
Ou  qui  fçauroit  fi  peu  ofter 
De  vos  parties  fi  parfaites  ; 
Qu^pres ,  ou  dcuant  le  trépas. 
Il  ne  vous  dit  ce  (j[ui  n  eft  pas, 
Oune  vousifit  ce  que  vous  rie&es  > 

Mais  plus  £dnte  eft  ma  Poefie» 
Qye  ie  voiis  prie  receuoir,  ' 

Comme  vous  louant  par  deuoir. 
Et  non  par  fimple  courtoifie,  . 
Mon  e^rit  plus  qualifié  . 
Ne  fera  iamais  dcfié 
DVne  telle  meftonnoiflànee  ( 
Ni  ma  difctete  aCGeâioii 
Kauta  cette  uidifirreriott 
De  f  arlejç  concf  e  ùl  cicaacc; 
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Aliud  eiufdem. 

Vc  ^ÊmmU  r«br       txdm  mim  m  sbost 
_    Hue  voco  :  lam  pretij  dât  Poi YC AltPV$  ffes  : 
Jfia  nom^  njob'ts  acucnt  incendia  vires  : 

Si  facer  wt  mot  peâarayfUna  via  efl  : 
Citrfmt  éSm  daujks ynec  nfto 

Huc^  ade  Fidei  nokilim,  «uaco. 
Inumies  lAm  mi  tpioà  Mmale  fit  ifh. 

Hk  htm  Jj^c  certâ  Sfiritus  alta  tenet.  ; 
74«ge  lyram  digitls^  Cœli  qu^  f^fr  amoresy 
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AV  R,PERE  DE  LA..  RIVIER.E 

SVR  SON  ANGELIQUE 

IMMORTELLE.  ^ 

El  Es  V  kit  de  cette  AiAB^e»  futameUgfoire*' . 
Des  plus  raris  Efiri$h 

Domcefieckremit^e^qtientmdemmmire 

D^neflimMc  fris. 

Esprit  cjui  en  douceur     force  d'elo^nce,' 

Ne  feus  eftre  égalée 
Dms tous cesleoftx  DisccrvRS ,  ften faum  de  U  FranCB>  . 

Titrnom  as  eftaU 
Qui  peut  dire  omit  veth  oepms  qud  ejl  m  Monde^ 

yn  omrage  pareih 
le  diruj  mieux ,  depuis  fte  U  Terre  eji  féconde 

Des  rayons  du  Soleil  ? 
Car  pcàr  ejhe  toujmrs  iufj^ejme  JemU^ 

En  cet  eemeire  immartH 
Tu  empêches  cju  aucun  ne  te  [oit  comparahley . 

N\iyunt  rien  fait  de  tel. 
Esprit,  enfant  d%nneur ,  qui  um  nos  los  fidtfaffe^ 

En  fùruoUm  les  Cieux^ 

E/kui  dans  le  fein  des  Mv  SBS  &  des  Gkaczs^ 
D'vn  foin  amhitieux. 

Qupl  Ange  ta  çà      ces  BcdPtteT:^deuoileeSi 

Aufqti^lUs  nul  atteinty 
Plus  pures  que  les  Lis  qui  croiffint  6  volées 

En  tefdat  de  leur  tfini^, 
N'efl-ce  pas  dans  ies  deux  ft^mt pris  naijfmce^ 

Et  fait  voir  àjoy  fèuly 

MMmmm 


J>e  leurs  pERf  £Ctions  U  fins  fuhlime  Efince^ 

De  imtef  les  BeauteT;^  U  plus  parfaite  Idee^ 

'  Des  Idccs  t  effets  .  • 

Ueffèt  de  cet  Amour  ,  â  qui  ta,  Vefime 

loim  ton  Amour  forfait» 
AngblxÔVb  yctfltcyi  mit  rien  ne  rèffimkléy 

Qui  as  en  ce  Tamém^ 
Tout  ce  qu  Amour  y  t Effet ,  tlieeeme^fenAk 

De  louable  ^  de  Beau. 
TeUe  ne  fia  jadis  Daphné  feinte  fi  helle^ 

Qiktnd  de  fin  œil  riant, 
Eie  comtâka  Pheéue  Je  courir  'afre\  elle. 

Qui  talloit  refityant. 
Telle  encore  ne  fut  cette  Beauté  vantée 

Si  haut  par  lYniuersy 
Quf  tant  de grands^riu  m  i  tem^éantee 

Par  tant  de  rares  'vers. 
De  tmtes  ces  Beauté:^  on  premte  Je  mérite 

Par  des  trompeurs  téimins 'y 
Mais  plus  on  en  efcrit  ^vne  plume  liypocntey 

Plus  nous  en  croyons  moins. 

Où  toutes  ces  Venus  tfii  ta  Belle  tuJonnesy 

Sans  mdle  vanité. 
Ne  font  pas  de  ces  traits  defcjuels  tu  nous  façonnes 

Vn  corps  de  V eritL 
B  t  L  L  E  ,  ï  Amour  du  Ciel ,  O*  le  Cfel  de  U  gloire. 

Qui  te  ioiiant  dn  fort,  •  . 

D'vne  ir^me  fin  limites  ta  mémoire 

An  Jdi  de  la  Mort. 
B  £  L  L  £  d^'yrie  beauté  fi  njtue ,     fi  modefte,  ' 

Quelle  j^mt  tout  rautr. 


Et  réhdre  en  m  mamem  le  fks  fit  tm  cdtftei 
Afin  de  te  firm,  . . 

Belle,  tvnique  objet ,  O*  le  flm  rtche  omragc 

De  tOnurier  Sonueram^ 
Qjj^  iA fitr  fis  Beme^Peint  fi  duùne  tmage^ 

La  tiranê  Je  fi  main. 
B'bile  AMMfenfùfelMitemframtefiirtafiM\ 

La  fimhUnce  ie  Vieny    .  -  •  v  /:  ' 
De  toutes  fis  ffondeurs  la  vcrttahle  glace    . ,     .  ^  ,  •  ; 

Qui  texprime  en  tout  lieu. 

Belle  et  sainte  Aî^gi,lïq^e^  ifU^/cedetJmon 

Jnx  fleurs  Je  fi  Bea^é,  .. 
Lors  mefine  epiék  fin  des  rmâgfs  Jst  Mmtf 

En  fi  pleine  clainL 
B  £  L  L  £ ,  dont  la  candeur  marque  dedans  la  im 

De  nos  fims  oublieux^ 
DiJmeenfifiiJem'yfiéndmÇùltoiitemie 

Elk  hfifk  i  nùs  yeux.  * 
Belle,  dont  la  Vmu  mej^ifi  ^fiuley  çy  .kraue 

Impcrieufcment             '  '  . 
Jjeemw  qui  fi  fimmet  au  vice  comme  Efilaue^  

Seruant  honteffiment,  *  •  ':' 

S  Airurn  y  qui  ne  chérit  ffe  ce  que  fin^Amo^^ 

Ltt]^  commande  JtaymeTj 
A  qui  pour  tout  vouloir  tout  fin  platfir  fi  rangCy 
Sans  rien  plus  eftimer, 

donc ,  B  £  L  £  s  F    T.,  Je^c  Uxhet  'uni^, .  « 
Dvne  fi  Belle  fiatri         ......  ■ 

Mais  quel  plus  grand  honneuryiejhé  9  ChiXZ  AngELK^I 

D'vn  tel  Ejjnrit  le  cœwr^,  -  \  . 

Vhonneur  entre  les  cœurs  qui  le  fiou  mieux  parAne».  * . . . .  - 


Fait  ejlime  dit  fien^^ 


*f>t 
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Et  les  fins  accomfUs  ne  le  jçMtroient  cennkre^ 

Sans  iaymer  cmme  Tien* 
Car  ah^  ie  njos  fiux  le  tfmom  oaiake  ■ 

Dés  nojÎYC  jeune  Cour^ 
le  ne  fuis  ^  fans  forcer  U  Mérité,  me  taire 
De  vojhe  faint  Amour. 

Nanfœv9idami€fdire*imeÀmeenimxJimet9  * 
Quvn  me/me  Ànum  a  jointy 

Tojf  feur  que  mon  Eflrit  Je  confùme  en  vos  fiantes^ 

Ne  les  compreTMnt  pomt.  • 
llefivray^miemanquantflufiotdecmnoijfancey  ,  " 

de-  demtiony 
Si  ie  vtm  loiie  feu ,  cefi  far  infuffjanièe  > 

Et  non  far  faffîcn.   '  • 
B  £  L  L  £  ,  donc  tl  ne  faut  four  contemfler  tes  Gracer^  . 

Quon  ne  feut  comparer^ 
QS^  Ure  w  efirits  Je  tes  Beame7;^les  traceSi 

Ql^o^  ne  fent  fiadmirer* 
tiscmiamtettrsT^iscovks  tamJaffeÊUesdtameSs 

Et  tant  de  vif  affoi  \ 
Que  ceji  ejhe  aueu^lé  que  leur  donner  des  larmes  y  .  . 

Pm  fUitrer  leur  trépas. 
Car  fte  feut^  âfm  ees  fardes  diuines 

Adêot^er^qui  foit  mknx  s 
Si  ton  ne  veut  aux  Las  marier  les  ej^ines^ 

Coudre  la  terre  aux  Cieux^ 
Rare  exemple  d'Amour  y  AliiG£LlQjr£  lUMO&TBLLE» 

*  Arrefie  icy  le  cours 
Du  hiffment  femer^  de  (Athée  infdeBe,  • 

Qti  limite  tes  ùms^ 
Tu  ne  "l'crras  ïamais  ton  A  M  E  tributaire  j 

A  Ihomtsr  du  tmbeatLi 
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Mais  ifiuras  à  t cgjl ,  moy  cjue  Ion  ^iHjfe  fme^ 

De  Î£t€rnd  jUmbcau. 
Cf^  ce  fit  k  freik  en  dej^t  de  t£miie, 

i'vn  fiant,  odieuXj 
Cfira  iifiomr^  autrement  Je  té  vie^ 

Que  de  celle  des  Dieux. 
Car  enfin  tout  en  toy  cfl  fi  (Itmt^O*  f  rare^ 

Si  fie  m  de  Majefiéy 
Qj^il  ny  a  rien  deftoy  ce  GRAND  EsPRiT  ne  fm 

Ton  Amb  enceTraitéi 
Rfhaufjint  ta  Grandeur  Jvne  fi  fi>rte  veine^ 

Et  pompeux  appareily 
Qjff  tu  n  auras  tumats  en  cette  vie  hmaine 

Vn  Efimain  fare^ 

H£CTOR  D£  ClISOM>S'.D£  S.AmaNX>. 


Au  Mefme. 

Vel  EJJ^rit  p(mrmtmiettXy  iil  neft  plus  quAngeliftei 
E fiant  ces  beattx  Dijàms  tels  en  Perjmion, 
Quon  ne  uoid  rien  de  plus  fiihlime  rrktgnifiipêey 
Kten  qui  mérite  mieux  nofire  admiration* 
ykdtmc^i  Bel  Esprit, <»ccfie  Amb  immqrtells» 
Comme  tum  [admirons  en  féymàm  auec  tBe. 

Maistrbt  ,  Aumofiûer  du  Roy. 
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M  Ccidcnts  ne  pcuuent  paA 
y     ici  d Vn  fujct  à  yn  au- 
tre. 219 

Achille  après  auoîr  cfté  mis  à 
mort  par  Pcntliclilcc ,  fut  rap- 
pelle à  la  vie  par  iespricxcs  de 
Thctis  fa  mcre.  335 

Adam  comment  tut  cndoi  mi  pé- 
dant la  naillancc  d'F.uc  fa 
chcrc  moitié.  3^5.  Il  n'eut  au- 
cun (cndmcntde  la  col^c  que 
Dieu  cnicua  pour  former 
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Adam  auoit  vnc  (cicnce  telle- 
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tes les  proprictcz  naturelles, 
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le  vn  Moyne  au  lieu  d  va 
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.  ibuueiiDdoîs  tout  ce  qui  eft 
vray.  351 
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l'Ame  cft  appellce  animâ ,  com- 
me qui  diroic  aK3U/tG',neparth 
cipant  eti  l  icn  du  fang. 
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&  formes  des  créatures  irrai- 
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foy  toutes  les  fortes  d'âmes  ' 

de  vies.  77 

l'Ame  entant  qu'elle  cft  cfprit  & 
amc  tout  cnïcmbiccft  la  1cm- 
blance  de  toutes  chofcs.  47 

toute  Ame  vcgetatiuc  &ièniiti-  . 
uc  cft  produite  par  la  (èmen- 
ce  auec  le  corps  des  bcftc&7^ 

l'Ame  porte  diucrs  noms ,  npn 
pour  la  pluralité  de  Con  eflcn* 
ce,  qui  n'cft  qu'vnc  ;  ains  à  rai-  . , 
(on  de  la  multiplicité  de  iès 
cftcts  &:  opérations.  48 

l'Ame  en  gênerai  cft  définie  l's^ 
été  premier  du  corps  organi2sé 
&:  capable  de  vie.  44 

l'Ame,  cncor  qu'en  Latin  ,  Grec 
&  Hébreu  clic  foit  limplemcc 
appcllec  rcfpiration ,  rcfrigc- 
ratiô,^:  rouftic,n'eft  pas  pour- 
tant vn  (impie  fouffle,Yn  lim- 
ple  vent  &:  rcfpir.  51.51 

l'Ame  eft  appcllee  indifférem- 
ment pai  les  Saints  Pères 
Ame     Efprit.  141 

l'Ame  eft  la  forme  fu  bilan  tic  lie 
&  informante  du  corps ,  fans 
lequel  elle  peutcftre  &  viurc, 
bien  que  le  corps  ne  puiife 
viurc  ni  opérer  fans  elle.  31 

l'Ame  reflemble  à  l  œil  qui  vo- 
yant tout  ne  fcvoid  foy-mef 
me,  fmon  par  réflexion,  com- 
me l'Ame  par  le  rejet  de  les 
œuurcs.  18 

l'Ame  feule  void  ,  l'Ame  (êule 
ettcend>  tout  le  rcftc  cft  foui4 
NNnnA 
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8:  aucuglc.  2 

les  Ames  humaines  Cont  toutes 
créées  en  efgale  perfection  de 
fuMlance.  541 

les  Ames  s'empoî{bnncnt  par 
rorcille,commc  les  corps  par 
la  bouche.  746 

les  Ames  d'Epimcnide  d'Ari- 
llee  Te  taifbient  voir  aux  hom- 
mes ,  &  leur  cnfcignoicnt  de 
tres-fages  préceptes.  551 

les  Ames  humaines  ne  font  point 
diucrfes  d'efpece,  mais  feule- 
ment de  nombre.  87;  elles  ne 
font  pas  auant  qu'elles  (oient 
înfpirces  auxcorps.88.  l'infu- 
fion  s'en  fait  au  meûne  temps 
de  leur  création.  ibid. 

les  Ames  damnées  refentent  vnc 
peine  inuiiiblc  dVn  feu  vili- 
ble.  6^ 

l'Amour  vray  ne  peut  eftrc 
qu'entre  perfonnes  vertu eu- 
fcs.  522 

Amour  comment  efl:  défini.  7p. 
combié  il  y  en  a  d'efpcces.  7^1 

Amphiaraus  clloittenu  pour  le 
Dieu  de  la  Grèce ,  6c  on  alloit 
à  Ton  tombeau  confultcr  Tes 
oracles,  qu'on  eilimoit  infail- 
libles. ^91 

Anacharfis  le  Philofophc  auoit 
par  coullume  acquis  vne  fort 
grande  habitud^f  des  chofes 
vcrtueufes.  ^79 

Anacreon  l'efFrôtc  tenoit  l'Ame 
de  riiomme  mortelle  &  peril- 
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fable.  I9i 
Anallafe  l'Empereur  vid  en  fon- 
geant  vn  homme  affreux  &C 
terrible  ,quiluy  dit  que  Dieu 
auoit  retranche  quatorze  ans 
du  cours  de  fa  vie  à  caufe  de 
fon  infatiablc  auaricc.  ^9 
Anatheme  qui  appelle.  i}9 
Anaxagoras  Clazomenientcnoic 
que  le  Soleil  eftoit  vn  fer  em- 
brafc,ou  pluftot  v.ne  pierre 
ardente.  i22 
Anaximenes    cftaWiiToit  l'air 
pour  principe  de  tout  l'Vni- 
uers.  51 
les  Anciens  voulans  appeller 
quelqu'vn  roguc  &  intoléra- 
ble ,  comment  le  qualifioicnt- 
ils. 

S.André  demeura  deux  îours,&: 
autant  de  nuits  attache  à  (a 
Croix  fans  pouuoir  mourir. 
705 

l'Ange  M'ttattron  eftimé  par  les 
Rabins  Cabalilles  l  Ame  du 
grand  Monde.  142 

les  Anges  ont  efté  aHortis  à  l'in- 
rtant  de  leur  creation,dc  neuf 
fortes  d'excellences.  5^5 

les  Anges  ne  peuuct  rie  creer.7^ 

les  Anges  où  turent  créez ,  félon 
la  plus  commune  opinion  des 
Saints  Peres.780.  du  temps  de 
leur  création  les  opim'ons  font 
diuerfes.781.  Ils  font  fpiritucls 
fans  aucun  corps  ,  ni  matière, 
ni  quantité ,  nifbrme.  2?i 

les 


d  by  Google 


TABLE  DES 

les  «Anges  n'ont  rien  perdu  par 
leur  pcchc ,  de  leur  connoil- 
(àncc  naturelle.  6^ 

les  Anges  &  les  cfprits  bicheu- 
rcux  arment  Dieu  neccirai- 
rement,&:  non  par  force. 

les  Anges  peuucnt  prendre  des 
corps.7&^.Ils  ne  font  pas  dans 
les  corps  en  la  mefiiic  forte 
que  les  amcs ,  pour  les  infor- 
mer &  leur  communiquer  les 
fon(£tions  de  vie.  787 

Animaux  par  quel  moyen  pcu- 

.  uent  di/cerncr  ce  qui  leur  c(l 
falutaire  d'auec  ccqui  leur  cft 
pernicieux  &  mortel.  174 

les  Animaux  font  fans  dilcours, 
&:  fans  aucune  diilinde  paro- 
lc,&:  comment  c'cft  que  quel- 
ques vns  feignent  de  les  en- 
tendre. <>48 

Annibal  en  fon  fommcil  appcr- 
ccut  ralîcmblee  des  Dieux, 
qui  luy  commandoient  d'en- 
trer en  Italie  auec  toutes  fcs 
,  forces.  570 

l'Antiquité  vénérable  a  de  tout 
temps  ellimc  la  /èpulture  des 
morts  fâintc ,  &:  pleine  de  rc- 
fpecl  &  d'honncur.^88.Elle  en 
a  réfère  Tinuemion  à  vn  de  fcs 
Dicux,nômc  Summanu^.  ibid. 

Antonius  Iulianus  célèbre  Ora- 
teur R  omain,  voulant  di(cou- 
rir  au  Sénat  de  l'amour  des 
mariez,  pourquoi  fc  voila  pre- 
micrci^ciuiatacc.    .  711 
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Apocalypfe  de  S.  leanen  quelle 
eltimc  cil  tenue  par  Luther,&: 
fcs  femblubles.  1^6 

Apollinaire  cil  noté  dVnc  extra- 
uagâte  incôihîcc  de  dodrinc. 
75.qucllc  ab/in  dité  il  a  fouilc- 
nuë  touchant  les  amcs.  ibid. 

ApoUonc  Tyance  rcllufcitaync 
icune  mariée,  qui  mourut  le 
propre  iour  de  fcs  jiopces.  552, 

Apparition  des  amcs  fiequentc 
dans  les  plus  rares  &  curieux 
Antiquaires  de  la  Gentibté  tac 
Grecque  que  Latine.  351 

Apparitions  folles  &  illufions 
chimériques  permifês  feule- 
ment aux  Poctcs  Paycns  Se 
Idolâtres.  5^1 

Appétit  Icnfitif  ,  qui  en  terme 
d'eichole,  s'appelle  la  chair,lc 
vieil  homme  ,  la  concupifccn- 
cc  Se  la  fcnl'ualite ,  entendu 
par  la  partie  inférieure  de 
I  homme.  58 

Arbre  de  vie  d'où  auoit  cette 
vertu.  471 

1  Arche  de  Noé  fe  repofa  fur  le 
mont  d'Ararat,à  qui  diuers 
noms  ont  efté  donnc2.449.450 

l'Architeclure  délire  en  foy  la 
perfection  de  toutes  les  fden- 
CCS.  66^ 

Argumet  de  quelques  vains  Phi- 
lofophes  rcfute,disâs  que  tout 
ce  qui  cômcncc  auec  le  tcps, 
ne  peut  élire  imniortcL  s^>, 

Ariftidc  le  Peintre  a  eu  autrcfpis 
NNnnn  z. 
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cette  inucntiondc  peindre  les 
cfpi  its  &  leurs  pallions.  417 

Arillotc  etl  tenu  pour  IcGciiic 
de  hi  Nature.  ii 

^riilote  trempoit  (a  plume  de 
fcns  au  lieu  d'ancre.  91 

Axilloce  tenoitauec  les  fcmbla- 
bles  pour  maxime  intailliblc, 
que  rien  ne  fe  faifoit  de  riê.  i6l 

Ariîtote  mourut  dVnc  grande 
douleur  d'cftomach  ,  qu'il 
nuoit  contradee  des  cxcclfi- 
ues  veilles  6c  trop  trctjuentes 
clludes.  645 

Arnobe  tenu  pour  le  Varron  des 
Llcriuains  de  l'Eglilc.  19 

Arnobc  le  Rhetoricien  fous  quel 
Empereur  florilloit.  271 

Arthcmifc  Revnc  fit  réduire  le 
corps  de  lonmary  Maufolee 
cntrcndres,  &  les  meila  en  vn 
breuuage  qu'elle  aualla,  755 

Artapan  clHme  tres-mal  Mufec 
clbeic  niermequc  Mo\  Ie.i88 

les  Arts  font  tous  au  dehors, 
mais  l'art  de  bien  viurecftau 
dedans.  7 

Artifice  admirable  inucntc  par 
lanelle  tres-inli^nc  Mathe-- 
madcien  Italien ,  fur  la  i iuierc 
du  Tagc,enlaviliedc  Tolède 
en  Elpagne.  ^55 

fcs  Arzuges  n'auoiét  point  d'au- 
tres Dieux  que  les  Mancs,  ott 
ames  forties  des  corps.  445 

^ipic  par  fa  moilutc  aiaortic  peu 
àpculcsfens.  ^8 
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les  Afpics  font  leurs  œufs  riolez 
fur  la  coque  au  dehors ,  mais 
au  dedans  pleins  dVn  venin 
mortilere.  51 

les  All'yricns  quel.nomt>rc  de 
Dieux  ils  auoicnt-  72.5 

Allerice  pierre  precicule ,  cftanc 
oppolee  aux  rayons  duSoldl 
s'cnrïammc,  àc  rend  mille  raiz 
cfclattans.  751 

les  A  Urologue  s  anciës  pourquoi 
ont  pris  pluftot  le  point  des 
horolcopes  qu'ils  drelToicnt» 
fur  le  temps  de  la  conception, 
que  fur  ccluy  de  l'infulion  de 
rAme,&:  de  la  natiuitc.  75 

Aft)'phcc  Pofidonien  comment 
interpréta  la  vilîon  de  Cimon. 

les  Athées  font  tous  en  pareille 
creance,que  l'homnie  n'a  rien 
de  meilleur  fous  le  Soleil,  que 
de  manger  &  boire ,  &c  Ce  rc- 
jouyr.  19S 

les  Athéniens  pourquoi  mettoicc 
le  portrait  de  Polemon  en 
proipe^^iue  dans  leurs  mai- 
fons.  }09 

les  Athéniens  fe  iaftoict  les  pre- 
miers de  tous  les  hommcs.41.7 

les  Atheiiiens  pourquoi  tailbient 
peindre  en  la  fale  de  leur  Cô- 
feilj'iniage  de  ceux  qui  auoiét 
bien  &  fidèlement  ferui  la  Ro 
publique  aux  plus  grandes  & 
importantes  charges.  595.594 

j^ttià  mcrc  d'Au^ufte ,  deuant 

i^uelie 
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qu'elle  l'eut  enfante ,  (bngca 
que  Ces  entrailles  s'cflioicnt 
efleuees  iuiques  auxÂ(b:es& 
edenducspoT  toutleroodcie 
la  Terre  6c  du  Ciel.  3^9 

Auguilc  logcoit  aux  lardins  qu'il 
auoit  au  fliiftc  de  fon  Palais, 

•>  toute  la  fommiic  de  (csplai- 
fits  &c  dcliccs.  ^58 

les  Augures  de  Tofcanc  ,  pour 
auoir  vne  certitude  plus  gran- 
de leurs  figncs  &:  prcfagcs,  en 
combien  de  rcgiojos  om  diuiic 
le  Ciel.  418 

l'Aulne  demeure  Incomipdble 
dans  l'eau.  475 

Automates  des  Anciens  faifoict 
mouuoir  par  des  artifices  in- 
ternes mille  chofcs  inani- 
mces,&:  qui  eftoicnt  depeiàn- 
tcur  monllrueufc.  3^5 

Aymcr  n'eft  qu'vn  abrège  du 
motd'aninia:.  578 
B 

BAptcfinc  ne  fignifîe  point 
arroufèmcnt  d'eau ,  mais 
immerfîon  dans  l'eau ,  com- 
me le  pratiquoyent  tous  les 
Apo{lrc$  ôc  SJoanBaptiAc, 

Baume  des  nouucaux  Philofo- 
phcs  à  quoy  propre  ,  félon 
leur  dire.  51^ 

S.  Bafiic  eft  appelle  par  Sophro- 
iiius  le  Hicrofolymitain,  l'hô- 
neur  &  rornemcnc  de  lEgfiCc 

iS  - 
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Baillic  porte  la  foudre  en  fès 

yeux.  % 

la  Beauté  corporelle  combien 
cfl  haiiccflcuce  par  Euripide, 
&:  combien  célébrée  par  2c- 
non,Platon9Piutarque  &  Ho- 
mcrc.  578 

Beauté  de  l'Ame  combien  eft  rA> 
uilfante  &  admirable.  577 

Bellone  la  Décile  apparut  au 
Dictateur  Sylla  au  plus  fort 
de  fon  fommeil ,  &  luy  mettât 
vne  foudre  en  main  ,  quel 
commandemct  elle  luy 

S.  Bernard  ornement  de  la  Fran- 
ce,  &  la  gloire  plus  iilullrc  de 
l'Ordre  de  Cifteaux.  11 

Beiles  brutes  n'ont  la  vie  qu  au 
ûng.  50 

Bicurcs,  Loutres ,  Se  Tortues  ne 
font  ni  chair  ni  poillon  ,  & 
tiennent  en  partie  de  l'vn ,  &: 
en  partie  de  l'autre.  54 

les  Bonzes  donnent  aux  lappo- 
nois  des  brcuets  pour  fauf^ 
conduits  à  toute  mauuaiic 
rencontre.  454 

les  Brachmanes  Indois  a^pcl- 
loyent  la  mort  ,  natiuite  à  la 
vraye  &  bieniicureufc  vie.  41 

S.  Bruno  a  cftc  canonizé  par 
Léon  X.&:  infère  dans  le  Mar- 
tyrologe Romain  au  iixieiîne 
d'Octobre.  338 
C 

CAbale  en  Hcbneu  que  Ci* 
^lifîe. 
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en  la  Cabale  de  Platonjdcgiiifce 
fouz  le  nom  clcTimcc,cll  dcC- 
couucrtc  apertcmcnt  Se  cli- 
gnement l'analogie ,  rapport 
&c  vnion  des  trois  mondes  fé- 
lon 1.1  (bcrcctc  Théologie  des 
Hébreux.  561 
Caluin  quelle  opinion  a  eu  de 
.    l'Ame  de  lefus  Chriil.  198 
Caluin  dcfpoùille  l'homme  du 
libre  arbitre  de  la  volonté,qui 
luy  cfl;  commun  aucc  Dieu 
.    mcflne  &  les  Anges.  6ij 
les  Cambaycns  Ce  tuoicnt  ou 
immoloient   eux-raefmes  à 
leur  DicuMalicll'e ,  àc  pour- 
quoi.   *  4^6 
en  Canada  de  en  la  Floride  ils 
tiennent  pour  vndcs  grands 
points  de  la  félicite  iniinoi  tel- 
le ,  d'eftrc  icy  b^S  ridienu  nt 
enterrez. 
Candaule  Roy  dcXydic  pour- 
quoi tut  tue.  699 
le  Cantique  des  Cantiques  la 
plus  délicate  pièce  de  tous  les 
.    iacrez  cahiers ,  où  louz  des  fi- 
gures cnigniatiques  font  voi- 
lées les  beautez  réelles  S>C  cf- 
lenticUcs  de  l'Ame.  16 
les  Capes ,  anciens  habitons  de 
,  la  Guinée  ,  pour  quel  Tujct 
.  .cutcrroient  leurs  trcipallcz 
dans  leurs  propres  auilbiis. 
451 

Callor  uc  lue  pskS  k  premier 
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qui  monta  h  chcual  ,  pour 
courre    delc^crer  le  Ccr£ 

les  Cataïens  ne  s'en  vont  iamais 
feuls  en  l'autre  monde  ,  mais 
emmènent  quant  &:  eux  la 
plus  chérie  de  toutes  leurs 
femmes.  459 

S.  Catherine  de  Siene  citant  ra- 
uie  en  la  trcs-fublime  contem- 
plation de  Ion  diuin  Amour, 
ne  rellentoit  pas  les  poinçons 
&C  eguilles  qui  luy  eftoycnt 
enfoncez  dans  la  plante  des 
pieds  ^  pour  la  taire  reuenir. 

S.  Catherine  Vierge  &  Martyre 
porta  en  ciTet  vifiblcment  tous 
les  iours  de  fi  vie  l'anneau 
que  le  doux  petit  1  £  s  v  s  luy 
mit  au  doigt.  375 

S.  Catheiine  de  Siene  au  plus 
fort  ellans  de  ion  oraifbn 
quelles  paroles  clic  ouyt  de 
lefus  Clu  ill.  5 

S.Catherinc  de  Sienc,&:  S.  Angc- 
le  de  Foligny  eurent  ceue  fa- 
ueurdc  leur  cher  5v  diuin  Ef- 
poux  ,  de  voir  la  beauté  rauil- 
(ante  dVne  Ame  potledcc  al> 
folument  de  la  beauté  de  fon 
Dieu.  579 

Cccrops  fut  enfeueli  en  la  prin- 
cipale fortcreilc  d'Ailicnes. 

591  . 
Ccnotaphes  dou  ont  cire  leur 

vtàge» 
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v(àge.                      591  uent  en  leur  entier  les  xorp$ 

les  Cer^niêns  >  MardoniteS)  morts  >  &  les  pre(criienc  de 

Mantclieans  &  PriiolUaniftes  toute  corruption.  475 

fe  fàbriquoiènt  dcSx  prind-  les  Chinois  n'ont  adore  dés  le 

pcs  de  ÛcR  ic  de  mal.      54^  commencement  qùVne  (èule 

Cérémonies  fîdntes  pratiquées  &ruprcmeDeîté.  45^ 

^par  les  Chreftiens  aux  con-  toute  Choie  viuanteeft  fubibm- 

uois  Se  enierremens  des  de-  ce,&non  accident.  55 

funéb,  que  leur  reprefentenc  vn  Chre(Hen  fit  taire  Àpollo- 

•  hiusauec  tousfèstrompeuii 
Cérémonies  -que  pratiquent  oracles.  -391 
les  Mexicains  aux  enterre-  Chreitiens  pour  quelle  cau(è  ont 
mens  des  morts ,  à  quoi  tcn-  appelle  les  lieux  où  on  enter- 
dent.  458.  Us  ont  opinion  qu'il  re  les  morts»  dortbires>ou  ce- 
yaplufieurslieuxoùlcshom-  metieres.  .  .  495 
mes $*enyontapresletirmort.  Ciel empyree ,  Aimommc  Para- 
îbid.  dis  ,  eft  comme  le  chef  dû 

le  Cerf-bouc  ne  naift:  autre  part,  Monde.  iij 

icion  Pline ,  que  le  long  du  le  Qel  a  efté  le  principe  de  la 

fleuue  Phafîs.                55  création  du  monde  >  la  fin 

les  Chaldtans  Orientaux  ont  l'homme.  1^ 

creâe  &  enfèignee  publique-  des  Cieux  IVn  tourne  d'Orient 

ment  l'immortalité  des  ames.  en  Occidcnt,&:  l'autre  s'en  va 

190  d'Occident  en  Orient.  5 

Charondas  punît  par  (â  propre  les  Cicux  6c  les  Âftres  font  tenus 

mort  la  faute  qu'il  auoit  com-  pour  leur  fimplc  compoiition 

mife  fans  y  pcnfêr  ,  contre  la  indiflblubles  &  exempts  de 

loy  qu'il  auoit  ordonnée ,  de  toute  corruption.  501 

n'entrer,  au  Confcil  auec  les  Cierges  &c  flambeaux  allumez 

armes.                          311  aux  conuoi';  funèbres ,  que 

en  la  Charité  conllfle  tout  le  bie  font  comprendre  au  vulgaire 

h\  gloke  des  fidcUcs  Chrc-  ignorant.  494 

fticns.                         5^5  S.  Claire  de  Montfalco  voyoit 

la  Chafle  des  animaux  a  cflc  vfi-  fouucnt  en  dormant  Ton  cher 

tcc  dés  le  commencement  du  de  Ies  v  s,  luy  appar cillant  en 

monde.                       ^<^6  forme  dVn  petit  poupô  porte 

la  Chcinicc  &  le  icordium  côfcr-  euurc  les  bras  de  Ùl  mcre.  ^76 

Clairons 
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Clairons  &crompet(cs  ont  tou- 
jours edc  prîtes  pour  hiéro- 
glyphes de  lenommee  U4c 

gloire  ,  &  pour  acclamations 
de  viâ:oire&  triomphe  •  ^96 
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tioas&iniilres.^  AA7-^ 

parmi  les  Ethiopiens  «  qnaad  le 
Roy  eil:oit  dei^ueux  en 
quelque,  partie  de  £on  cotps^ 
tous  Ces  Courdfàn»  fidibient 
fcmblanc  d'efhe  at&ints  de 
inclme  défaut. 

£uagrePliilo(bphe  Payen  ayant 
Aé  conuerti  à  la  foy ,  bailla 
trois  ces  efcus  à  SyndcEne^ 
que  de  Piolemaïdefpourles , 

.  diftribucr'aux  paunits>&â 
quelle  condition.  •  P7'V!^ 

Eonomius  Ce  vantoît  de  connoi- 
SEereâênce  du  PereEcemel» 
encor  que  tout  ce  qui  en  vient 
à  la  connoiffance  des  hom- 
mes,n'cil  que  des  acddents.]j; 

Euripide  fait,  de  l'homme  vn  * 
Dieu.  I  9Ç 

Eufebie  i'Im|^atrice/emmede 
l'Empereur  Conftance ,  corn- 
•  bien  fut  prudence  &  aduifee  à 

.  couilnr  iimpuiâàncfrde  ion 
mari.  711 

Euxithee  Philoibphe  Peripateti- 
den  .aûèutoit  que  les  amcs 

.  eftoient  attachées  aux  oorps 
parfosmedecliadiment-  i$9 

Excellence  des  Poë^c&accri' 

buee 


t 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES 

buee  par  Platon  à  vne  fureur 
dhikie ,  de  laquelle  pouffez  & 
atiiaaez  >  ils  ddcriueiic  toiKce 
qui  eft  en  la  NaairCfVoice  cous 

édqudIesnMÛaesiUfi)»  les 
plusignorans.  fa 
Exemple  rare  9c  remarquable  en 
l'And^ncé  »  de  ceftamcnifug- 

gCDB.  . 

01  Extafei  êcraïuflcmens  o«iè 
porte  pins  pafliwemont  qu*a- 
ûiueineiit.  ^ 
és-Extafts  ilya4cttx  chofes  re* 
marqnables.  jéi 
Eïediidiùr  la  gteue  reculée  dd 

•  toiue-de  CEobar»TÔyoitles 
viiions,fic  comprenoîties  my- 
âeresdeU  gloÉetnaiMnelle. 

FÀbles  «onnîeMent  mieux 
aux  Poètes,^  io«t«ucre 

diicousspliis(èrieuac.' 
le  Fard  par  {on.  artifice  que  <fcf!t 
qu'il  acquiert  à  oeUesquieit 
wmtl588.  Il  eftcemipéur  le 

•  kmvt  ^es  iôcs  Idiots ,  ôe  ce 
poiir  quatre  raifbns.  589 

les  Feintes  du  Neâar  Se  derAm- 
broâed'où  ont  efté  iiMe^47|^ 
.  k-Femme  aufli  bien  querimift- 
'  mCiCd  à  l'image  de  Dieu.  ujS 
FduBies  des  Turcs  font  fordo-^ 
.fèsdttPaiidii,  lèlonleuvAl- 
-  coraa.  ■  .  .  44^ 

les  Femmesà  quels tenwS'ftn- 
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cent  bouger  leurs  enfànsdans 
le  ventre.  93 

Feu  de  geneiirefe  maintient  (buz 
les  cendre»  de  mefinc  bois, 
parreipacedPvnait  *•  475 

Iç  Feu  reellcnMiit  &  de^  -aglt 
6ctouifn£te.cn£nfer  tarifes 
démons  que  les  âmes  dam- 
•  jiees,fl<comaiettt^5.  Opinion 

-  dVa  dès  grands  Biprits  diâ  ce 
>  fiedty  ^qtteftBs  les  conibm- 

mer  >  illês  brûle incei&m- 
menc  6j 
¥i&ion  des  Poêlés  touchant  f  in- 

•  les£»nf»0spolkfIèurvainei^ 
■Ijetete.-  €77 

les  >  FideUes  viaans  pourvoi 
'  vftnsîls  du  motde  n^/Sr ,  ou 
liMr^^^Uâid  ils  pltelenc.de  la 
mocc^  kuis  rates.  '  •  15^ 

lé  Fils^''DîiiaM)^M|<^et 
pcil€PioiàgèdaPer&  >  05 

les  RltodttMilhw  comment  àr- 
refterênt  le  cours  fut<ièi»iles 
•deAi|4s^^  lésptiri^^itoiâ 
'  àlâmùrt.'.'  <  '      '    '  7^5 

kFin  &k  ;biit<k  rioilire'ii^làtité 
.  eftfeulàiieorkbkn  »  lequel 
de  fbtt  propffttaouncmem  el- 
lé  tkcntSeeahntSiB,'  r^^-'ggy 

ks-Fleurs^ei  couromics,&  la  lu- 

'  micre  ifbritt  été  fylaboks  de 
triomjdie&defkÉe.'  '  -fié 

ks  Form^  naturelles  om -èfcla 
-  departiculiçr,  que  l4  pks^o- 

-  bkcoïKictt  k  pttâi&iMi'de 

•  k 
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la  moins  noble.  169 

S.  François  Ôc  plufîcurs  autres 
Contcmplatits  oyans  quel- 
que Mufiquc  fouÂFroient  des 
çxtafcs  mcrucilleufcs.  567 

k Froid  cfpaiflic  plullot  les  cho- 
fcs  fubtilcs  ,  qu'il  ne  fubtilife 
les  efpaiiles.  55 

aux  Funérailles  de  Poppea  Né- 
ron brula  plus  de  callc  &  de 
dnnamomcqu'on  n'en  amixC- 
Cc  en  vn  an  au  pais  911  ces  dro- 

•  gucs  croiii'cnc.  389 
G 

G A  bien  IVn  des  Capitaines 
de  mer  de  Celai- ,  reuinc 
en  vie  pour  parler  à  Pompée, 
qui  luy  auoic  fait  uapcbcr  la 
tefte.  354 
les  Galatcs  dc(ccndus  de  Go- 
mcr,rils  ailhc  de  Iaphcc>degc- 
ncrcrcnt  par  trop  impicn>cnt 
en  l'opinion  erronée  de  Py- 
chagoras  fur  Timmorcaiité  dos 
amcs.  "  414 

Gakn  pourquoi  a  die  autretois, 
qu'en  Scy  thie  ,  qui  cil  vnc  ré- 
gion Septentrionale,s'cft  ren- 
contré vn  Philofophc.  55 
les  Gaulois/clon  Xcnophon,au 
temps  des  premières  inonda- 
tions turent  les  premiers  en- 
tre les  hommes,qui  furmontc- 
rent  les  eaux  du  dclugc ,  don- 
nanslcnomaux  Galeres,ainii 
dittes  dcgalm^qm  iigaihe  bar- 
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les  Gaulois  prcftoient  iadis  leur 
argent  à  qui  s'obligcoit  de  le 
leur  rendre  en  Tauae  Okonde. 

GemifTcmens  &:  foufpirs  cfpou- 
uantables  rendus  par  l'Ame 
de  Damon  de  Chcronce,dans 
les  biiian  ou  on  l'uuotc  occis. 

Gcnnade  Médecin ,  bon  amy  de 
S.  Au^ilin,  &  fort  grand  zuC- 
monicr ,  comment  fut  pleine- 
ment informé  &  confirmé  en 
la  foy  de  l'immortalité  de  nos 
ames.  517 

Gcnadc  tenu  pour  certain  l'Au- 
rhcur  du  iiuxe  des  décrets  de 
l'Egbïè.  97 

les  Gentils  d  où  ont  fubtilement 
tire  les  feintes  de  leur  Nepcn- 
thc  ,  qui  enlcuo4t  toute  dou- 
leur &:  triitelfe,  &  de  leur  Mo- 
ly  >  qui  rnppelloit  la  ieuneOe, 
&  la  Heur  plus  belle  d'vn  âge 
verdoyant.  475 

S.  Germain  Euefquc  de  Paris,cut 
en  fongeant  la  rcuclation  trcs- 
certait>e  dtt  iour  de  ion  dccez, 
374 

Gerfonen  quel  tcp$  a  ve/cu.  199 
la  Gloire  elfentielle  de  l'Ame 
bienbeureuie  en  quoyconil- 
ftc.  •  .  77- 
Gorgias  Lcontin  tOHt  (çauani  & 
toutfâifant  Sophiile  ,  que  rc- 
fpondit  ensuis  s'il  mousoit  vo- 

looiicrs*      -  190 

les 
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les  Gots  rcnoicnt  par  tradidon 

.  de  leurs  Pcrcs ,  que  Roftare 
»  leur  pcdt  Dieu  n'auoit  rien  dç 
plus  cher  que  l'offrande  des 
ames  de  ceux  qu'on  lu  y  iacri- 
fioit.  430 

la  Grâce  iuflîfîantc  ouhabitucl- 
le>cmranc  en  nos  ames  >  nous 
rend  agréables  à  Dieu.  11.  El- 
le s'appelle  autrement  grari- 
iîante.  .y'^,''^<-  it^id. 

la  Grâce  eft  la  vie  de  TAme ,  cô- 
mc  l'Ame  eft  la  vie  du  corps. 

la  Grâce  confirmante  arreftc  la 
volonté  de  l'homme  au  bien 
qu'elle  a  pris  pour  obic<Sl  en 
fbn  entendement ,  fans  toute- 
fois la  forcer  ni  violenter  en 
fa  liberté.  61} 

les  Grâces  de  Dieu  font  diiierfcs, 
&C  de  combien  de  fortes.  611 

Graine  d'Alchequangc  faitte  en 
figure  de  coeur  eft  vn  antido- 
te fouucrain  à  toutes  paimoi- 
fons.  379 

la  GrailTc  des  petits  cnfans,  tirée 

,  des  tombeaux,  &meneeauec 
le  fuc  de  certaines  herbes ,  à 
quoi  s'efForcc-on  de  pcrfua- 
der  eftre  propre.  578 

les  Grecs  mettoient  dans  la  bou- 
che des  trelpalTez  vnc  certai- 
ne petite  pièce  d'argent ,  ap- 
pellec  JcBvaiuf^  pourquoi.4r^ 

les  Grecs  (ont  îflus  de  Iauan> 
quacricfmefilsdc  laphct^dics 
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depuis  Helleniens.    .  41(9 

Grecs  &  Egyptics  tenoient  l'im- 
mortalitc  des  ames ,  n'eftant 
feulement  dift'erens  qu'en  li 
diuerlitc  des  formes  qu'ils 
leur  donnoient.  Z95 

S.  Grégoire  de  Nazianzeeutvne 
fois  en  fonge  vne  vilion  de 
deux  belles  tilles,  qui  s'appro- 
chèrent de  la  table  où  il  eftu- 
dioit ,  &  commencèrent  à  le 
caicfrer.  573.  11  fut  toujours 
Vierge  j  &  doiic  d'vne  fi  haute 
&  profonde  fageflc ,  qu'on  le 
furnomma  le  Théologie.  374 

S.Gregoire  de  Neocefarce  fccha 
par  fes  prières  vn  eftang ,  & 
transtera  vne  montàigne  d'vn 
lieu  en  vn  autre.  6^6 

les  Gymnofophilles  parmi  les 
Indiens  pourquoi  ajppelloient 
la  mort ,  la  natiuite  à  la  vraye 
vie.  289.190 

Gymnofophiftes  des  Indes  cfto- 
yent  tenus  les  cliers  mignons 
des  Dieux  ,  &  on  cftimoit 
qu'ils  (çauoient  tout  ce  qui  le 
paffoit  aux  enfers .  455 
H 

HAbiuns  de  Monotapa>fbnc 
eftimez  par  pluficuis  eftre 
dans  rille  d'Ophir.  ^éo 
l'Harmonie  n'eft  rien  du  tout, 
fàxis  la  madère  donc  elle  eft 
compofee.  39^ 
Harpafte  la  folle  domeftique  de 
Scnequc^yant  perdu  la  vcùe, 
PPppp 
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ne  vftuloît  pas  crérc  que  ce 
fut  elle  qui  fut  dcucniicaucu- 
gie.  4^5 

les  Hébreux  ricnncnt  par  tradi- 
tion que  Salomon  ic  fit  traî- 
ner cinq  fois  par  la  ville  de 
Hierufaion  poucaâede  pé- 
nitence. 6^^ 

Heiiogabalc  grand  Preftre  du 
Soleil/c  diibicmary  d  Vranic 
701 

Heraclite  le  Philofophe  rappcUa 
vne  femme  en  vicrcpciours 
après  fî\  mort.  ^^6 

Heraclite  &  Hippafc  Mctapon- 
tin  enfeignoient  que  le  feu 
eftoit  le  commencement  &.la 
fin  de  toutes  chofcs.  398 

Heraclite  pourquoi  furnommé 
le  ténébreux.  57 

Heraclite  le  Philofophe  pour- 
quoi difoit-il  qu'il  ic  chcrchoit 
(by-mcfine.  9 

H  crbe  Balis  redonna  la  vie  à  vn 
Dragon  mort,&:  à  vn  homme 
tué  par  vn  Dragon.  475 

l'Herbe  du  Cignc  ne  flcftrit ,  ni 
pourrit  iamais.  ibid. 

Hercule  après  (bndecez  reuint 
déceler  à  Sophocle  le  larron, 
qui  auoit  defrobc  le  hanap 
d'or ,  qui  eftoit  dans  Ton  tcm- 
ple.533.  Il  môrtra  aùflî  à  vn  la- 
boureur le  thrcfor  qu'il  chcr- 
choiL  ibid. 

l'Hcrefie  de  Photinus  fous  i'Em- 
.  pircdcquis  dlcua,  i/i 
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Hcrman  Rifvvich  Holladois  de 
nation,  pour  quelles  impietez 
fut  brulc  tout  vif.  197 

Hcrmians  hcrcdques  d'oii  infc- 
roient  qu'il  ne  falloît  point 
vfcr  d'eau  auBapccfmc  »  ains 
de  feu.  76 

Hermogenc  tiroit  l'Ame  de  la 
matière  qu'il  fouilcooic  coc- 
ternelle  à  Dieu.  97'9^ 

Herodes  voulât  foiiillcr  au  tom- 
beau de  Dauid  &  de  Salo- 
mon, le  feu  luy  enccdra  deux 
de  (es  foldats  les  plus  pro- 
ches>&  i'eâroya  grandement. 
679 

Herofile  &  Ariftoxcne  Tarcntia 
que  penfoient  eftre  l'Ame» 
395-59^ 

Hiccfius  le  Médecin,  &  le  Philo- 
fophe Chryfippc  quelle  qua- 
lité attnbuoicnt  à  rcilencc  de 
l'Ame.  51 

Hicrius  le  Philofophe  n'auoit 
pas  la  telle  plus  grande  qu'vn 
poix-cichc,&:  toutefois  parloit 
Ôc  crioit  auiti  fort  que^ mille 
hommes.  710 

par  le  Hiéroglyphe  de  tinfiirâ^ 
ttoft ,  l'Ame  ell  dénotée  auoir 
cftc  faitte  &  créée  de  Dieu 
(ans  peine  &  difficulté.  107 

Hippoly  te  ne  fe  feruit  pas  le  pre- 
mier de  toiks ,  de  pans ,  &  de 
rets.  ^5^ 

I  Hiftoire  des  Machabces  a  cftc 
tenue  pour  authentique  ôc  in- 

dubiublc 
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dubitablc  par  toute  l'andcn- 
nc  Eglifc ,  tant  Judaïque  que 
Chreftiennc.  i-$6 
Hiftoire  d'Aruith&  d'Aûnond, 
qui  s'crtoicnt  promis  &  iurc, 
qu'ils  ne  s'abandonncroycnt 
iaimis  iVn  l'autre ,  ni  vits  ni 
morts.  350 

Homère  nommé  par  grand  hon- 
neur par  Ifidorc  de  Pelufc, 
tres-fàgc  témoin.  181 

Homère  retourna  dire  après  fâ 
mort,de  quel  païs  il  cftoit ,  & 
qui  crtoit  fbn  Pere.  355 

l'Homme  cft  appelle  animal  rai- 
(brmable  ,  àcaufe  de  l'Ame, 
qui  eft  (à  partie  (upericure, 
côme  rirraifonnable  du  corps 
cft  Con  infetieure.  32* 

l'Homme  fonant  du  ventre  de  (à 
Merc  déplore  fà  naliFancc  par 
Ces  larmes  6c  cris.  40 

l'Homme  pour  le  regard  de  Ton 
Ame,  porte  la  fcmblance  des 
Anges  ,  Si  pour  le  regard  de 
foncorpsjcelle  des  Wftcs.  34 

l'Homme  pourquoi  cft  comparé 
par  les  plus  excellents  &  SS. 
Pères  de  l'Eglife ,  ores  au  Cc- 
taure,tantoft  au  Cerf-bouc.  33 

THomme  a  cfté  appelle  par  les 
Platoniciens  l'horizon  de  tout 
ce  grandMôde>&  pourquoi.3£ 

THomme  mortel  cftditl'vniquc 
&  glorieux  miracle  de  la  Na- 
ture Z9 

l'Homme  pourquoi  a  efté  appel^ 


MATIERES, 
lé  par  les  Grecs  <p(^ç^  15.  Il  a  la 
fcicncc  8c  connoilVance  d« 
toutes  chofes,  félon  f.i  ponce, 
ibid.  D'où  il  a  pris  le  nom  de 
terre- ne.  18 

THomme  n'crt  qu'vn  Perroquet, 
qui  n'a  que  la  voix  ,  &  rien 
plus.  .30 

1  Homme  à  quelle  intention  ap- 
pelle par  Platon ,  plante  cele- 
fte.  96 

IHomme  cft  le  vray  Congc  d'vne 
ombre.  31 

IHommc  comment  cft  dcfmi 
par  PIaton.i3.pourquoi  appel- 
lé  en  Grec  dvS-fa-jrî^,  ibid.  le 
Plalmifte  Royal  en  parle  en 
termes  fort  auantageux.14.  Il 
eft  appelle  Dieu,&  l'image  de 
Dieuimais  l'homme  Dieu  par 
grâce,  ainli  que  Dieu  eft  Dieu 
par  nature.ibid.Les  Saints  Pè- 
res luy  donnent  beaucoup  de 
beaux  noms  &  excellents  epi- 
thctes.  ibid. 

l'Homme  pourquoi  eft  dit,fait  & 
crée  à  l'image  de  Dieu.  104 

l'Homme  ne  peut  pas  Ci  attcnti- 
uement  s'arreftcr ,  continuer, 
&  pourfuiure  les  cho/cs  diui- 
ncs,  en  retenant  l'vfàgc  de  fc9 
fcns  corporels. 

l'Homme  eft  la  vray  c  fdence  de 
l'homme.  i 

en  l'Homme  il  y  a  trois  fortes  d'i» 
mages  diuines>Ô£  quelles,  uo. 
m 

PPppp  X 
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rHommc  en  quelle  façon  porte 
en  Ton  Ame  l'image  de  Dieu. 

l'Homme  doit  mourir  ,  pourcc 
qu'il  n'cft  pas  Dieu.       •  iii 

l'Homme  eft  dit  en  quelque  fa- 
çon plus  particulièrement  l'i- 
mage de  Dieu,  que  la  femme. 

131 

l'Homme  eft  ellimc  rinucnteur 
de  tous  maux.  51 

l'Homme  n'a  qu*vne  Ame.rai- 
fonnable  toute  en  tout,&  tou- 
te en  chaque  partie  du  tout. 
161 

THomme  a  tout  en  Coy ,  qui  eft 
toutàfoy.  £ 

en  l'Homme  fe  trouut  tout  le 
Mondc,&:  luy  en  tout  le  Mon- 
de. J 

l'HumiUtc  mere  de  falut ,  U:  la 
crainte  de  Dieu,  naîfl'ent  de  la 
connoifTance  de  foy-mefine.12. 

l'Huyle  de  Myfie  eft  Ci  ardant, 
qu'eftant  vne  fois  allume ,  il 
ne  peut  s'cftcindrc  que  par  les 
cendres  iettees  deffus.  47s 
l 

IAmblîquc  &  Porphyre  tenans 
i'immortalitc  de  l'Ame  auec 
la  vanité  de  la  Mctempfy- 
-  cho(c,  ne  difoient  pas  que  l'a- 
me  des  bcftcs  cftoit  pareille- 
ment immortelle.  122 
les  lapponois  craignent  d'ordi- 
naire de  tomber  en  la  puillan- 
ce  des  Dcmous,  qu'ils  cftimct 
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auoir  eftc  créez  pour  punir  les 
mefchans.  4^ 

le  lardin  des  Hefperides  eftoic 
auMidy.  ^58 

lean  XXII.  ne  tiruîamaîs  que 
les  ames  fuflcnt  mortelles, 
ains  feulement  qu'elles  ne  vo- 
y  oient  point  Dieu  deuant  le 
iour  du  lugcmcntjce  que  mcf- 
me  il  ne  définit  pas.  122 

Ican  Roy  de  Portugal  fc  p^C- 
moit  au  fimplc  rencontre  des 
femmes ,  defquellcs  il  redou- 
toit  extrêmement  les  pippe- 
ries  6c  blandices ,  &c  ne  les  re- 
gardoit  qu'au  ec  bien  de  la 
peine  &:  contradidion.  585 

S.  lean  d'Alexandrie  ,  dit  l'Au- 
mofnier,  quelle  vifion  eut  en 
l'âge  de  quinze  ans.  374 

lefus-Chrift  a  eftc  engendré  de 
la  propre  fijbftance  du  Père, 
qui  eft  inaltérable  &L  indiuill- 
blc.i  5.  Comment  il  a  eftc  en- 
gendre ,  les  Anges  mefine  ne 
le  peuuent  pas  comprendre. 
14 

l'Ignorance  qui  Ce  (cait,  qui  fe  iu- 
ge  ,  &  qui  Ce  condamne,  n'cft: 
pas  vne  entière  ignorance.g7i 

Ignorance  de  la  dchnition  pouc- 
quoy  appellec  vne  fourcc 
d'erreur  &  de  déception  ,  par 
faint  Clément  Alexandrin.  15 

l'Image  reprefente  la  choie  cii 
fon  naturel  en  deux  façons.114 

l'Image  lie  Dieu  furpallc  toutes 

choies 
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les  Sens  font  coanmc  des  portes 
&:  truchcmcns  ,  par  Icfquels 
Tintellcâ  efl  aducrti  des  nou*^ 
uellcs  qu  on  ne  fçait  pas.  ^50 

la  Sépulture  des  morts  ne  peut 
fubfîdcr  fans  quelque  Rcii- 
gion.  ..         ,'t:/  .;  à9o 

les  Sepulchrcs  des  enncuiis  iadis 
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TUBLE  DES  MATIERES:; 

IM/Sdpuicbf cs^  cthjknt  iidis Wrt  1 4^  ^  hommei^q»|K.4iig||t4^^ 
S^^dbcrt  fils  du  Roy  .Dagoherc,    \p  Soleil  cft  WUtUffÙ  Jfiînc  pour 


mon  zttick^ik^Ésiclasiiéiu    O|«iort^,inais  qu'elle  ait  — 


IcsdefertsdcDbyc.      .591  ;l  fWf^MwfoiitJil  jfey^  

Je  Sing&dft^toM^nrs  Sii^  »  dc  ::gn0>:fcnimlftcfgiiciïj|^d^ 

quels  procieiODonremcs  qw'il  <  I'h)(iict.  -  >  ^  i-/>^J48^^ 

'  puiflr«idfti<rr«Auî  adage  rap-  SdeiicardM|9l^^ 

\^rlé'l66ritrfc  l'ignorant  far  jJi^sKRti.  ' 

Skekite  apporté  aux  banquets  -  prooknt;     i      .*  v  ..ijS 

^  de»£gypdeitt  ,qi]elrar  figni-  SopMid'£fte<iiiîk^  «.  a 

.Sjbicrace  ;le  plus  fort  &  hardy  af-  ^  humaines.  ^  :  5^ 

'  iïirtear  de  rimmoaaiicc  de  S0iigBS.fiMiC  'ai)^yes  mi¥Hn> 

f Aine,  vp  peu  dcuâcfon  cref-  -  smqfnd»rmimfM 
fas ,  fut  prié  &  commandé  GcmqilHrciil^&V^çMÉV^ 
'ÎMTtlbti  Gcaue  deiaioe  des  1^2.' 

-^îtfaftniôins,  '  ;  les' Songes.  preuuent^^aMlii  J'io»- 

^Màfetteftéiiigépar  Apollon       mortalité  de  l'Amo.  r  ^%72. 

'  k  plus  &ge  des  Grecs ,  mais  par  Songes  J^ieu  ^lan^ndrc  au 
"Iwtioifalilé  pr  Amipûas  le      gloneuxiâtnt  lafepk  lefaqré 
filtisVlfodetoiislesiiommcs,       Myfterc  de  rforawarjftftTdc 
'(ft  paf  TeituiyaQ  l'wioal^      Ton  fils ,  en  ûmc  de  i'syppà» 
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TABLÉ  "DES 

Spartiates  In(îilaircs  de  Chio  ne 
'  tougircnc  pas  de  faire  luitter 
r^  publlqucmctdcs  Vierges  tou- 
tes  nues.  705 
Stcfichorc  le  Poète  pourquoi 
''perdit  la  veùe.  3^5 
Stilpon  auoit  acquis  tant  de  mo- 
dération par  vne  longue  ha- 
'  .bitudcjquemclme  en  dormat 
fl  ne  rcceuoit  aucunes  illu- 
fîons  crpouuantabics.  580 
Strahon  le  foldat  ciï  eiHmé  anoir 
cfté  le  premier  qui  iinienta  les 
hcronniercs    volières.  ^57 
Sufcts  &  effets  différents  du  (bm- 
mcfl  du  corps  &  de  rÀmc.3^ 
SJ^itiias  &:  Dicearchus  que  croy- 
dam  dé  l'Ame  de  l'iiommc. 

Sy^cfius  Eue/que  de  Ptelemaï- 
dc ,  par  quel^Mbyen  ta/cha  d» 
fuy  r  fa  promotion-  à  i'EpilCo 
pat.  ^        A  *'■•-»•- •  . 'tut^^^ 

^T^Ableau  parfait  t[U6Uesqtia- 
«11^  -  ^59 

Tarentins  au  fac^dcr  la  vllie 
«ëeWmm'élUapIgie  t^imi 
^'4btf^  eonilmm  u^vtdéakn 

•■'iJlMrf.'^''»-'  705 

»t  Wi  mil  I  im  liiii  f jgifeoeiir 
TOmcffckdcgiriiiliiiÉiifi^^^ 
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au  temple  4'ApoUMi  Tcl- 
'  tnefTicn.  •  •  '  ^  .  3^ 
le  Temple  de  Mincnic  en  la  vil- 
le de  Larillc  en  ThcÛ'alic  ,  fut 
prcmiercmcaB  le  fcpuichrc 
d'Acrifc.  '  •  '  1591 

Temples  U  lieux  vouez  par  les 
Payens  à  leurs  faux  Dieux, 
d  ou  ont  pris  ieur^iiai|iaiica 

Tempérance  ordonnée  p*u"  Pla- 
ton à  ceux  qui  fc  vouioient  d\r 
fpofèr  à  la  génération.'  *  74 
TeriMUiaiv  eft  reéiitc  ,  voulant 
foire  croire  que  l'Amecli  vé- 
ritablement corporelle»  ayànc 
■  !  en  fcy  tous  les  accidcns  qui  fe 
trouuerKcn  vn  icosps.  55.5^ 
TertulUan  n  a  pcoTc  cArire  ùu- 
^  mdiofè ,  finon  que  l'Ame  a 
^'•lefté  piroduitte.  <fai.£buéSc  de 
^Dicu.  .'<"'..•'■  57 

Teftament  pourquoi  appelle 
'■Gnm  ^hL  ibime  Eiçjôxm^ 
jfi^iètloiDcûacÂttcilé  de  cinq 
'  ^  témoins  >  s'ils  ne  font  que  for- 
^ ' '  xéà^i  :■-  .A  Trdfih:.  •  3t  -  •>•. .  : 4^. 
IfrToflmamcfcnl  de  S.Gi«goire 
rétNwàuae  iiouftjeftidtipfu- 
-  tépannilttBeliqucsdu  diîûic 
OEÉentsÉir -«i^a.  i  îi  .^6 
kTeftamenc  cft  appeDel«)iN- 

liéB^l^elbiiiens^ui  iiuts^MN>t 
aNabBlKOftftâccs»font  drsi^wpcs 
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•t'«riMq^éJe€iiittdB  Sddl  fie  -..drfArfonlKlb:    i;ij{o  1595 

«.rMftlNnMïtaM0ÉB|isSaks?^  Xoucœ  quîeft to,  cfthMîn* 

^^^■Éltf  iiitt >âuM»t  yqu'il^ito'  .  diepaiciéde^a  putfiànce  du 

Mkc^icUnàoeeiktnkuimèt  l-.CcoiMc...  ll..'i:r.:.AT  ^ 

I^ThirtiM'Bf^yiiirwd^rnt  noch  acfté  Mdmo«U*£- 

kspcupkslcs  plt]»peakîiac  ^lifi  fmii11iiwiiig|iy i  mMfé 

-  ^  ^cttlMi»           «-Kratte  -  -  dB&teittiaf .  n«uS 

iBicoiogfci»  fte^iMM  vides  Enfav  o^uoi. 

^MliiliiMÉMtifÉK^;  «nèor  favTodfeioaftdtt'ABttiÉBesinÉ 

•<^1i>iiÉliiliffy?<*njaftCtea>  -  '497  N.nt^ci*- 

''f>««iletf  i^rtBianpqÉlii'a-  k  Tfagrtaphff  yiiiitrA^Bca^ 

-  cti&mSbmÊt^9hÊlÉif»i6it   Tiîiiiili  i  li T  |iip|Ép 

fîls Sidotaoa^  ..«y      475  -.A lablcYii Skeiiiri f iHiMgim, 

TiMKydidtf«iqWodla  iMdh  tux  guedifoioiériHinwn^ 

«  Grecs  Kgnonaaede  lenf  hî-  ks^TtogMjmcbonoài  &fâfte- 

(K>jrc.                     '  f  moBt  ip%  puÉinii  les  bc-^ 

'Tirefiâs  4^reuua  la.MtÉHi  de  fies  fauuages  à  buomuh^^  5)t 

rvn  ^  raiioeiw         707  TuUia  PriotwiftOBiaiac  »  pio^ 

^#^motHebréuqii0ii|piîfie^ff7  bWtptf  tmii,^dM'»ofe 

jftKileTôbeaâd'lèpûrw^^aiioic  mieux  vcfiio  ^pm^oee-*  &C 

'  ^vnbelkrflii^tttiielN>udees,Oe  iôlimaciplus^ 
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TABLE  DES 

Tygrcs  cfpouuantablcs  à  toutes 
stautrcs  bdèes,  ne  peuucm  (up- 
portcr  la  prcfcncc  de  1  hom- 
me, -m 

VÂlendnia  rEmpercur  qucl- 
le^vifioneut  la  niiic  dé- 
uancfa  mort.  ^71 
Valent  rEmpcreor  ouyt  au  mi- 
lieu  de  fon  plus  fort  repos  vnc 

-  voix  homoine  qui.iuy  dtibkî 
.  *  HailcZ'VOus  d  aller  au  grand 

Mimante^  chez  qui  vous  ferez 
:r/ emporta  d^viic  cxucUe  mort 
:oij2o  ^ 

Xâàckn  eftimé  Dieu  par  les  Pa- 
;)iyen6,  qui  prcfldoic  aux  prc* 
rycfniere&voix&  paroles  humai- 
-li  XK&;4o.autremeQC  appelle  Vâ- 
1:  :igit4n  par  S.Auguflin.       ,  41 
Vet  itCyla  fimplc ,  nuc^  naturel- 
le beauté  de  toute  fciencc  &: 
domine.  148 
kl  Verge  d'amandier  quelle  pro- 
■  fàctc  elle  a  félon  S.  Hierof^ 
.  :,mc  6^ 
le  Verre  &  le  charbon  font  in- 
M  corruptibles dâs  la  terres  les 
.  lieux  plus  humides.  47^47^ 
Vefpaiian  l'Empcrepr  par  la  vî- 

-  :  ûon  dVn  fongc  rendit  U  vciie 
"  â  vn  attetiglc)&:guerit  la  main 
V  /  dVn  manchot.  571 
Vcfpaûan  eilant  en  Achaïe  i  il 
•  luy  fut  teuclc  en  dormât ,  que 

dcdors  que  Néron  aupoit  per- 
:  - .  du  vnc  de  fcs  dents ,  il  arriuc- 
-  roitluy  fie  les  ûcns>  au  fom- 
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met  de  toute  félicite. 

la  Vcftale  Pofthumic  pourquoi 
fut  condamnoe  d'inccftc  par 

 les  Romains.  704.  vnc  autre  i 

quel  fujct  fut  cnfouye.  toute 
viuc.    _  ibid. 

Vices  des  prindpcs  (c  communi- 
quent ncccllaircmcnc  i  tout 
le  corps  de  la  difputc.  _  y 

Vie  fpirituellc  >  corporelle,  l'e- 
icrnclle,ront  trois  fortes  de  vie 
cncemonde.  î  t  ja-oDoDitt* 

la  Vicncft  quvnc  force  fif.eon- 
traimc ,  félon  i'ctyn^Iogje  de 

.    Thcmiftiusj  •:  ...  _4î 

en  la  Vie  future  nous  dmons 
;  voir  les  créatures  au  Crea- 

.  tcursen  cette<i  nous  voypns 
le  Créateur  dan$  les  creatu- 

-  res.  .);..  •  ^  5 

la  Vierge  gloricu/ê  comment  cft 
ivr.iyment  Mere  de  DiCM.  8^ 

bi  Vierge  Cyziccne  fc  peignott- 
elle  mcimeià  4a  faueuir  4'vn 
miroir.     _  ,    ,  ,u  ^7^ 

ITnité  de  rEglifcn'aiamais,  dé- 
pendu de  W nité  de  l'Empire 
Romain)  ou  Grec  i  ains  feule- 
ment de  la  reladpn  à  vn  cen- 
tre vifible  de  Communion  £c- 
clcfîaniquei  ^ 

la  Volonté  comment  eft  définie. 
^.Combien  de  dcgrcz  de  b6- 
ne  volonté  mcceent  les  Tljco- 
logicns. 

la  Volonté  fc  porte  plus  haut  >  & 
$  cftcnd  plus  loing  en  aymant, 
que  ne  fait  la  faculté  intçile- 
KKrrr  5 
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k  Vblf^  oc  iê  &ic  pas  ^mk  »  lfri«nxers»iiiai^qttc|>einres 

kyëix|DDniJjiçiTgrap<kpuia^   «»     2^'  " 

tceçDeà.                   ^qi  "7^^°^^^^^^^^^^^^ 

UVfijptd'^l'àbiât'ckreittei^  Zl/  SioÀtatefiaaiê^Ieqiiât' 

^  ttictiu   '  '  •  *  «  '  <  '  «  '  flsâuôîcnc  kxttiftÉitté'^toP 

Wfikgc  du  man';^  ii*CBft-  pa^  uofér  ifeidiiqm  cUqammr» 

'•éftcetiJt*dbid'iaiioaéce>fùy«  «fcmc^eiix ,  qu'ils  droiçqùvi' 

viiaficl\3pii|ion<faiiciins.  15)^..  *  iô]t»pour  An^2i^^^^:i4^r9&4P^ 

\  quoy  ne  s'accorde  S.  Aoxn-  '  quçUc  Êicooî.iis  y  moced^ 

ftin.   mj  -  ytHL  •  ■ .   "  -  *  \  l'^^i-' 

IVfagc  des  vains<oiAbea«it ,  ^ •  Zjtfteaaticli6gas  êe-  '  J&rmit^^ 

^  i'invdion  des  mottes  ou  ga^  iKmiiiomliâsreflr'<ii  û  imi 

.    ksPaycnspôi|r.J0S  obfeques  ZctipaySeiopinion  aij>Q^4^to 

.  Ânwbces^de  ceux  qui  s'cllo  refufrcétiondcshommes/M  ' 

1  ycot noyez^oa  tcllcmcnrc^a-  Zenon  le  Phîloibphc  eftoit  c^lh'^ 

tes  »  qu*èane  poimoic  rccon-  <iis,  qttVn  chacun  prit  ciiHtiP>^' 

.  tirer  leurs  corpspour  ksc»  icmentgîtrd&à^tsâkig^M&f^ 

.fèuclir,d'oùproce4oic.     591  de  voir  qtici- mMMim  II  : 

rViage  des  voûes»  defqucls  les  faifoitenlavertu.  58|çt 

ieuiies  femmes  &  pucellesiè  Zemebuck  6c  Belbuck  cftoiehcs 

-  oouuroiem  les  yeux fick^we»  deux  DieuiçderRugîens,  IVa 

pour  n'eftre  apperceiies  des  blanc^i*aitO:etioir»rTAèoii 

hommesyd'oà  procéda.   669  &  l'autre  matmais.  '  îjjA 

X  Zonçs,ouCGiiitiirespaica0emk 

XEnophon  par  qui  nommé,  Ciel.  z 

la  rcigie  parfaice  dVn  dif^  Zoroaftre  6c  Si^kn^ii^  ^4^ui* 

cours  pur  &  net.            z^6  rcnt en rîarit.    "  .41 

Xcrxcs  clUnt  profondement  en-  Zoroaibre  dra  le  premier  les  pre- 

dormi,il  fcvid  couronner  d^vn  fages  certains  du  bon  &  mau- 

rameau  d  oUuicr  ».  ^  de  &s  uats  ccmps>dcs  oyicaux.  6^ 
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Excraid  du  Priuilege  du  Roy. 

A  R  grâce  &  Priuilege  du  Roy,  il  cft  permis  â  An- 

  _  TOINE  PiLLEHOTTE  &  IeAN  CAFflN^MaT- 

chancls  Libraires  à  Lyon ,  d  iniprimer  ou  faire  imprimer 
ce  prefcnt  liure  intitule,  Angeliaue , des  Excellences  ç^sr  Perfe-- 
fiions  immortelles  de  l' Ame compofe  par  Do  M  PoLYCARPE 
DE  LA  Rivière  Velavnois  ,  Religieux  de  L  grande 
Chartrmfè^  Prieur  de  S.  Croix ,  &C  font  faides  dcfenfcs  à 
tous  Libraires  &  Imprimeurs  &  autres,  d'imprimer  ou  fai- 
re imprimer ,  vendre  &  débiter  dcfdits  liures ,  finon  que 
de  ceux  quaurontfait  imprimer  lefdits  Pillehotte  & 
Caepin  ,  Ôccciufques  au  terme  de  fix  ans,  à  peine  aux 
contreuenans  de  confifcaiion  des  Exemplaires  qui  fe  trou- 
ucront  imprimez  fans  le confcntement defdits  Pille- 
hotte  &  Caffin,  &  d'amende  arbitraire,  ainfi  qu'il 
cft  plus  amplement  fpccifié  par  lefdites  Lettres  données  i 
Blois  le  14,  luin  i62,c»  ir;Si^ÂWA?7s  - 

,  „      ^      ^ ,      ^  ^iyjnf^o^^^ 
.  Par  le  Roy  en  fin  ConjeUi 

ReNOVARD. 

•  / 

'  '  '  Bt  feeUees  du  grand  feel  de  cire  iaune. 
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